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Si  j’ai  différé  de  publier  ce  premier  Volume  de  la  Partie  françoife  Sc 
allemande  de  mon  Dictionnaire,  j’alléguerai  pour  excufe  que  pour  bien 
faire  , il  ne  faut  rien  précipiter.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  production  éphé- 
mère, deftinée  uniquement  à fatisfaire  la  curiofité  momentanée  de  quelques 
individus,  mais  d’un  livre  qui.  doit  fervir  de  guide  à deux  grandes  Na- 
tions dans  l’étude  de  leurs  langues  qui  font  devenues  réciproquement 
utiles  à l’une  Sc  à l’autre,  il  étoit  donc  de  mon  devoir  de  n’épargner  ni 
foins  ni  temps,  pour  rendre  cet  ouvrage  auffi  parfait  qu’il  me  feroit 
poffible. 

En  commençant  cette  Partie  mon  deffein  n’étoit  que  de  donner  une 

v 

traduction  du  Dictionnaire  de  l’Académie  Françoife;  mais  j’ai  abandonné  ce 
projet  lorsqu’  en  Collationnant  cet  ouvrage  avec  le  Vocabulaire  de  Pierre 
Richelct  Sc  d’autres , je  me  fuis  apperçu  que  l'Académie  n’a  eu  en  vue 
que  de  fixer  l’idiome  littéraire  de  fa  Nation,  ôc  que  par  conféquent  elle  a 
rejeté  quantité  de  mots  que  je  ne  pouvois  pas  omettre  dans  le  mien.  11  a 
donc  fallu  y fupplcer , Sc  j’ai  marqué  d’un  (a)  tous  ceux  que  l’Académie  a 
omis.  Quant  à ceux  qui  font  marqués  d’un  (f)  ils  ont  été  tirés  du  livre 
des  Arts  if  des  Métiers,  ainfi  que  de  quelques  autres  ouvrages  approuvés 
en  France.  D’ailleurs  une  traduction  verbale  du  Dictionnaire  de  l’Académie 
auroit  rendu  le  mien  trop  volumineux,  fans  le  rendre  plus  utile,  les  exem- 
ples y étant  trop  accumulés  Si  les  explications  fouvent  diffufes  Sc  fuper- 
flues.  Outre  cela  j’avois  à faire  fentir  le  génie  différent  des  deux  langues, 

ce 
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ce  qui  m’a  fouvent  obligé  à fubfh'tuer  d’autres  exemples  à la  place  de  ceux 
que  m’offroit  le  Dictionnaire  de  l’Académie.  Je  n’ai  donc  pas  pu  me  bor- 
ner à traduire  Amplement  ce  livre,  & les  articles  que  j’ai  été  obligé  d’ajou- 
ter, de  retrancher  & de  changer,  font  une  partie  confidérable  de  mon 
ouvrage.  J’ai  taché  de  n’omettre  aucun  des  termes  ufités,  de  fixer  avec 
précifion  la  véritable  lignification  des  mots  de  l’une  & de  l’autre  langues,  de 
développer  les  rapports  qu’il  y a entre  la  lignification  primitive  & dériva- 
tive ou  figurée,  d’indiquer  les  nuances  qui  fe  découvrent  entre  les  mots  Sc 
les  exprelfions  autrement  nommées  fy nonimes,  & de  mettre  par  ce  moyen 
les  deux  Nations  pour  lesquelles  je  travaille  de  plus  en  plus  en  état  de  fe 
comprendre  mutuellement,  Sc  de  profiter  de  leurs  productions  littéraires 
l’une  de  l’autre.  Si  je  n’ai  pas  toujours  réulfi,  c’elt  que  le  fujet  même 
que  j’ai  traité  s’y  elt  fouvent  oppole.  Les  gens  de  lettres  d’Allemagne  en 
fendront  facilement  la  raifon;  mais  je  crois  nécelîâire  la  dire  aux  François 
qui,  faute  de  connoître  le  génie  & l’état  de  notre  langue,  pourroient  ailcment 
me  condamner  fans  cette  précaution. 

La  langue  allemande  efi:  fans  contredit  une  des  plus  riches  de  l’Europe. 
Elle  doit  cette  richefie  à fon  génie  particulier  qui  dans  fa  compofition  offre 
une  fource  inépuifable  de  variations,  à l’indépendence  mutuelle  des  différens 
peuples  dont  la  Narion  allemande  eft  compofée,  ÔC  enfin  à l’étendue  même 
des  Provinces  dans  lesquelles  elle  domine.  Delà  cette  multitude  de  mots 
& d’expreffions  fynonimes,  toutes  allemandes,  mais  plus  ou  moins  ufitées 
dans  une  Province  que  dans  l’autre,  ce  qui  fait  qu’un  livre  compofé  en 
Suabe  ou  en  Bavière  condent  des  mots,  des  exprelfions  & des  tours  qu’on 
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cherche  inutilement  dans  un  ouvrage  fait  à Berlin  ou  à Dresde  > & perfonne 
n’ayant  droit  de  décider  parmi  nous>  faute  d’un  Tribunal  autorifé  comme 
l’Académie  françoife  à adopter  ceci  ou  à rejeter  cela , le  réda&eur  d’un 
Diûionnaire  n’a  que  la  facheufe  alternative , d’être  incomplet  ou  d’excéder 
les  bornes  qu’il  s’eft  fixées  lui-même.  Outre  la  diverfité  des  mots  & des 
tours  de  phrafes , la  Syntaxe  & furtout  l’Orthographe  font  fi  peu  affujetties 
à des  réglés  invariables,  qu’il  n’eft  pas  rare  de  voir  un  Auteur  allemand  fe 
fingularifer  impunément  par  une  manière  d’écrire  tout  à fait  différente  de 
celle  qui,  à quelques  variations  près,  eft  généralement  adoptée.  Par  là  il  * 
peut  arriver  qu’un  Etranger  qui  cherche  un  mot  dans  la  Partie  allemande  de 
mon  DiQionnairc  fous  les  lettres  que  lui  indique  fon  Auteur,  ne  le  trouve 
point,  quoiqu’il  y foit.  Je  conviens  que  cela  eft  ridicule;  mais  cela  eft,  &. 
pourroit  bien  contribuer  à faire  paroître  mon  livre  plus  incomplet  qu’il  n’eft. 

La  richeffe  de  notre  langue  & la  facilité  d’en  augmenter  les  mots  pres- 
qu’à  l’infini , n’empêchent  point  que  nous  ne  manquions  fouvent  de  termes 
& d’cxpreftïons  indigènes,  pour  rendre  d’une  manière  précife  quantité  de 
chofes  que  les  François  expriment  fi  heureufement.  Delà  nous  eft  venu 
le  malheureux  ufage,  de  transporter  dans  notre  langue  une  foule  de  mots 
françois , ce  qui  ne  provient  pas  de  la  pauvreté  de  notre  langue,  mais  de  ce 
que  les  mots  que  nous  pourrions  fubftituer  aux  exprefiions  étrangères,  n’ont 
pas  eu  de  cours  jusqu’ici,  & par  confequent  manquent  de  cette  fanction  que 
rien  peu  donner  qu’un  ufage  général, 

Quem  penes  arbitrium  eft  & mos  & norma  loquendi. 

Hor.  Art-poet. 

Ces 
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Ces  mots,  faute  d'être  ufités,  ne  font  pas  entendus  communément;  c’eft 
ce  qui  engage  nos  Ecrivains  de  fuivre  la  routine  ordinaire , & de  crainte 
d’étre  obfcur  on  n’ofe  enrichi  notre  langue. 

Cette  difette  apparente  de  mots  vient  auflï  en  partie  de  ce  que  jus- 
qu’à nos  jours  la  langue  françoife  s’eft  foutenuc  en  Allemagne  dans  la  pof- 
feflîon  presqu’  exclufive  des  converfations  de  ce  qu’on  appelle  beau  monde 
ou  gens  comme  il  faut.  Ce  n’eft  que  depuis  le  règne  de  Jofepb  Second,  & 
depuis  que  Frédéric  Guillaume  eft  monté  au  Trône  de  Prude,  que  nous 
«-  pouvons  efpérer  de  voir  fortir  notre  langue  de  l’état  d’abjeclion  & de 
mépris,  dans  lequel  elle  a été  aux  yeux  de  gens  de  Cour  & de  ceux  qui 
affectent  de  l’être,  dont  la  plus  grande  partie  auroit  cru  s’abaiffer,  en  par- 
lant leur  langue  auffi  coulamment  ÔC  aulfi  correctement  que  le  françois, 
abandonnant  entièrement  leur  langue  maternelle  à la  populace.  Les  Fran- 
çois au  contraire  n’ont  rien  de  plus  cher  que  leur  langue,  & loin  de  lui  en 
préférer  une  autre,  les  plus  diftingués  entre  eux  fe  font  honneur  de  la  par- 
ler avec  toute  la  pureté  poffble.  Il  efl  vrai  que  nous  avons  plufîeurs  bons 
Auteurs,  qui  ont  écrit  purément;  mais  les  Auteurs  feuls  ne  forment  point 
une  langue;  c’e/t  plutôt  l’ufage  auquel  ils  font  obligés  de  fc  conformer  eux 
memes. 

A ces  caufes  de  l’imperfeûion  de  notre  langue,  il  faut  ajouter  qu’il  n’y 

s ; 

a guère  que  cinquante  ans  que  nos  Ecrivains  fe  font  attachés  à la  relever 
de  l’abandon  où  elle  étoit.  Tout  ce  qui  eft  d’une  date  antérieure  doit  être 
compté  pour  rien  relativement  à la  langue,  puisque  ce  n’eft  que  depuis  cette 
époque  gu’on  a commencé  à l’étudier  férieufement.  Il  eft  inconteftable 

qu’elle 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  r 

qu’elle  a fait  des  progrès  rapides , & que  malgré  la  répugnance  d’une 
grande  partie  de  la  Nation,  elle  a été  portées  un  point  de  perfection  dont 
on  ne  la  croyoit  pas  fufceptible  ; mais  je  ne  faurois  diflimuler  qu’il  s’en  faut 
encore  beaucoup  qu’elle  n’ait  laprécifion,  la  rondeur  & cette  clarté  qu’on 
admire  dans  les  langues  formées  par  le  temps  & par  une  étude  opiniâtre 
d’une  Nation  entière.  Il  y a plufieurs  mots  dont  la  lignification  elî  incer- 
taine & vague,  & bien  de  chofes  arbitraires  dans  la  Syntaxe,  dans  l’Ortho- 
graphe, dans  la  Profodic,  & par  confequent  dans  la  prononciation  même; 
défauts , dont  on  ne  fauroit  mieux  fe  convaincre  qu’en  traduifant  en  alle- 
mand un  Dictionnaire  d’une  langue  étrangère. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire,  il  feroit  difficile  de  m’accufer  de  partia- 
lité ou  d’un  patriotisme  mal  entendu.  Je  connois  les  défauts  de  ma  langue, 
je  les  avoue  de  bonne  fois,  mais  je  n’ignore  pas  non  plus  fes  avantages, 
ôc  li  l’on  continue  à la  cultiver,  elle  pourra  parvenir  à la  plus  grande  per- 
fection. IJ  lui  faut  du  temps,  il  faut  qu’un  ufage  plus  univerfel  dans  les 
bonnes  fociétés  lui  donne  un  peu  plus  de  fineffe,  de  rondeur  & de  fluidité 
auffi  bien  que  plus  de  précifion.  Enfin  pour  être  recherchée  par  les  Etran- 
gers, il  faut  que  nous  ne  la  négligions  pas  nous- mêmes  comme  nous  l’a- 
vons faic  jusqu’ici.  Si  cela  arrive,  & il  y a tout  lieu  de  l’efpérer,  alors  fon 
caractère  original,  fa  richeffe  & fon  génie  mâle  engageront  les  autres  Na- 
tions à l’apprendre,  & elle  fera  peut-être  préférée  à différentes  langues  mo- 
dernes qui  ont  eu  leur  vogue  chez  nous  tour  à tour.  Quoiqu’il  en  foit,  la 

t 

langue  allemande  eft  néceffaire  à bien  des  Etrangers,  par  rapport  au  Com- 
merce, au  fer  vice  militaire  & aux  fciences. 

Peut- 
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Peut-être  mes  compatriotes  me  reprocheront-ils  d’avoir  jugé  trop  fe- 
vérement  de  notre  langue  ; mais  qu’ils  faflent  reflexion  qu’une  critique 
fondée  contribue  beaucoup  plus  à la  perfe&ion  d’une  chofe  que  des  élo- 
ges. D’ailleurs  il  doit  m’être  permis  d’en  dire  un  peu  de  mal,  après 
avoir  tant  travaillé  pour  elle;  &.  les  Etrangers,  qui  n’ont  pas  connu  fes 
imperfections  auroient  tort  de  la  juger  pour  cela  indigne  de  leur  at- 
tention. 

En  compofant  ce  Dictionnaire  je  me  fuis  propofe  pour  modèle  les 
meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  que  j’ai  trouvé  chez  les  deux  Nations, 
favoir:  Le  Dittmnaire  de  /’ Académie  Frattçoife  Sc  celui  de  Mr.  Adelung. 
Si  en  travaillant  d’après  de  fi  grands  Maîtres  j’ai  mérité  les  fuflfages  de 
ceux  pour  qui  mon  livre  eft  defiiné , je  me  croirai  aftez  récompenfê 
des  veilles  &.  des  peines  que  je  leur  ai  facrifiées,  & cette  approbation  flat- 
teufe  me  donnera  de  nouvelles  forces,  pour  conduire  4 fa  fin  un  ouvrage 
dont  l’entreprife  ne  m’a  été  infpirée  que  par  le  defir  de  leur  être  utile. 


EXPLI- 


EXPLICATION  DES  ABBRÉVIATIONS 

QUI  SE  TROUVENT 

DANS  CE  DICTIONNAIRE. 
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A. 

AEmSeibflIaut  un  J dtr  erfle  Buchfta 

Alfkabetes.  Indie/em  Vtrfkandt  gemm- 
* men  ijl  es  tin  Subjlantivum  und  wird 
long  ausgefprochen.  Un  grand  A ; ein  grâjltl 
A.  Un  petit  a ; ein  kleinei  a. 

Man  Jagt  gtmeinigluh  i on  linim  dir  nicht 
tinmal  le/en  kan-,  undfgirUch  von  emtm  dtr 
Jthr  unuiijfend  ift:  11  ne  bit  ni  A,  ni  B;  er 
kan  nicht  tinmal  dos  ABC. 

Man  nrmut , La  panfe  d'A  , dit  trjle  Hdlf- 
te  odtr  itn  Bawh  des  gejchrtebtntn  Budifla- 
bts  a.  Dalttr  die  fprichwbrtlicht  Rèdensart , 
i cenn  man  jemanien  tlwas  zu  /thrtiben  gtgi- 
bm , uud  tr  lut  noci:  t délits  daran  gtjchrubtn. 
11  n’en  a pu  fait  une  panfe  d'A  ; er  hat  noch 
kemta  Buikfîaben  daran  gefchrieben.  Auf  dit 
nèmhcke  Art  fagt  man  fgiirlich  von  jtmandtn 
dtr  eine  gelehrte  Arbtit  unttrnominen , und 
noch  niehts  daran  gema'cht  hat , odtr  atuh  um 
anzuzeigen , da/s  jemond  ktintn  Antheil  an  fi- 
nem  B^erkt  hat ie  : Il  n'y  * pas  fait  une  panfe 
d’A  ; tr  hat  ncch  nicht  das  nundejlt  daran  g t- 
tnachl,  tr  hat  noch  nicht  enunal  angrfangeu; 
odtr  tr  hat  nicht  dtn  gtringfleu  Antheil  daran. 

À , Ein  l'ûncort , welthtt  vtrjchitdent  Bedrutuw 
gen  erhàlt , je  nachdèm  es  mit  anderen  If'ortern 
verbundtn  wird.  Man  braucht  es  in  dtn  B. - 
dmtungen  dtr  VArwbritr , Après.  Avec.  Dans. 
En.  Par.  Pour.  Selon.  Suivant.  Sur.  Vers. 

, in  der  Bedeutung  von  Après.  , Aller  pas  1 
pas;  Schritt  Jür  Sthritt  gehen.  À deux  jonrs 
de  là  ; taeei  Tagt  nachher.  Manger  morceau 
à morceau  ; cinen  BiJJien  noch  dem  andern  tjjtn.  ■ 
À , in  dtr  Btdeuiung  von  Avec.  Travailler  à 
l'aiguille  ; AJrt  der  Nadci  odtr  Nahnadel  ar- 
bciten.  Bâtir  à chaux  & à ciment  ; met  Kaik 
•m d Kitt  bauen.  Un  fafil  chargé  à belle  ; tint 
Jcharf  gtladtnt  F, mit. 

À,  anjlatt  Dans,  En.  Il  demeure  à Rome;  Er 
ivohnt  in  Ram.  Retourner  à la  ville;  m tch  dtr 
Eladt,  odtr  in  die  Stadt  zmlUk  kehrtn.  Se  pro- 
mener à la  campagne;  auf  dtm  Ftldt  Jjpazit- 
ren  gelun. 

À , in  dtr  Btdeuiung  von  Par.  Obtenir  J force 
de  prière*;  Durch  anhaltendts  Bctten  trlangin. 
On  voit  à l’air  dont  il  a’y  prend  ; man  jicht 
ms  dtr  Art,  mit  tr  feh  dabu  bemmL 

Tom.  i 


rb  der  Bedeutung  von  Pour.  Prendre  à té- 
moin ; Zum  Zeugtn  nèhnwn.  Inviter  quel- 
qu'un à diner;  jtmandtn  zum  Efftn  tinladtn. 
Un  conte  à dormir  debout  ; tin  M/ircken  zum 
tinjchlafen. 

À , an/latt  Selon , Suivant.  Un  habit  à la  mo- 
de ; Ein  Kitid  nach  der  Mode.  Cela  n’eft  pas 
ijon  goût  ; dasijl  nicht  nach  ftintm  Gejchmacke. 
A votre  compte,  à votre  avis  ; nach  tarer  Rcch- 
nueig , nach  eurem  Ratht. 

À,  in  der  Bedeutung  cou  Sur.  Monter  à che- 
val; Si  ch  zu  Pfirit  fitzen,  auf  das  Pftrdjlti- 
gen.  Mettre  pied  à terre  ; dm  Fiji  auf  dtn 
Boden  fetztn. 

À,  in  der  Bedeutung  von  Vers.  11  tire  à fa  Un; 
Es  geht  mit  ihm  zu  Endt.  Venez  à moi; 
Kommit  zu  mir. 

À , wird  zwi/chen  zwti  ZaUwSrttm  in  dtr  Bt- 
deutung  von  Environ  gebrauckt.  Un  homme 
de  quarante  à cinquante  ana  ; Ein  Mann  von 
ungtfiihr  vierzrg  oder finfzig  ffahren.  11  yavoit 
fix  à fept  femmes  dans  cette  aflemblée  ; es  waren 
ungtfiihr  jechs  odtrfttben  Frauenzimmtr  tu  dit- 
Jer  Gtftljchaft. 

Die  vomèkmjien  Bedtutungen  in  welchen  dit- 
jts  Virwort  gebrauckt  werdtn  kan,  Jind  fot~ 
gtndi  : 

Es  bsjlimmtt  dit  Zeit , team  ? Se  lever  à fix 
heures-,  Um  fechs  Ultr  aufflthtn.  On  l’ettend 
à tonte  heure , à tout  moment  ; man  (rwartet 
ihn  aile  Stunden , jeden  Augenblick.  A la  fin 
du  mois;  zu  Ende  des  Mo  notes. 

Den  Ort.  Se  tenir  à l’entrée  du  bois  ; Sich 
am  Etngangt  des  Soldes  aufhalten.  Il  de- 
meure à deux  lieues  d’ici  ; tr  wohnet  zwei 
Me  nm  von  hier.  Etre  à l’écart  ; bei/eit  fie  ken. 

Die  Page.  À droite,  à gauche;  Z’‘r  Reck- 
te n , zur  I.mktn.  À pied  ; zu  Fiijs.  À cheval  : 
zu  Pfèrdt. 

DieSttIlung,  die  Gtbtrdt.  Etre  à genou»; 
auf  dtn  Ktùtn  liegm.  Prier  à Jointes  mains; 
emt  gefaltmen  WirÂen  bitkrn.  Recevoir  à bras 
ouverts  ; mit  offenen  Armtn  tmvfangen. 

Dit  Art  zu  ieben , fuh  zu  kltidtn,  zu  gehen , 
&c.  Vivre  à la  V'rançoife  ; Nach  frttnzBfifchtr 
Art,  auf  franzliji/chem  Fiait  Ieben.  S’habiller 
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Die  Eigenjchaft  einer  Sache.  De  l’or  à vingt- 
quatrp  carats  ; Gold  von  vitr  und  ztvanz\g 
À'ardt.  Velour*  à trois  poils;  dreidriùkigcr 
Sommet. 

Die  Menge.  Il  en  a à foifon , à milliers  ; 

£r  ko!  dat  ai!  in  Menge,  bti  Tanfirder.. 

Den  Puis  und  ff'èkrt  tiner  Sache.  Du  drap 
à huit  florins  l'aune  ; Tuch  zu  acht  Golden 
die  Elle. 

Dos  Mâts  und  GewicJit.  Vendre  du  drap  à 
l’aune  ; T:. h nach  der  Elle , cliente  eije  verkau- 
fen;  Vendre  de  la  viande  à 1»  livre;  Fltijck 
pfundtcrje  verkaufen. 

Di l Urfsche  der  Bftvègurg , das  Mittel  rco- 
durch  ehoJS  tcûrkt.  -Moulin  à vent.  IFind- 
müklt.  Moulin  à eau  ; U'a{ftrm"Jtle.  Aime 
à feu;  Fiucrgeuclir , Sckitjsg-icèhr, 

Ven  Bewègungsgrund  zu  einer  Handtung , 
die  Abficht.  Il  l'a  dit  i bonne  intention  ; Er 
liât  es  aus  guter  Abficht  g ejagt.  11  ne  l'a  pas 
fait  J mauvais  deftein  ; tr.hat.es  nicht  aus  bii- 
Jer  Abficht  g ethan. 

Den  Zufland  und  die  Befchaftenheit  einer  Sa- 
che. Des  fruits  à carder  ; priiclUe  die  man 
aujbewokten  kan.  Des  fleurs  & cueillir;  Blu- 
men  zum  abpfiicken. 

Ven  Gebrauch  uelchen  man  von  einer  Sache 
machenkan.  Terre  à froment;  IVeiztnfeld.  Mou- 
lin à blé  ; KornmiHe.  Moulin  à poudre  ; Ealver- 
tnilhle.  Bailla  i laver  les  mains  ; ein  Beckea  die 
Hliude  darm  zu  wafchen.  Bols  à brûler  ; Halz 
zum  brenuen. 

ll'as  eine  Sache  enthalten,  in  fich  faffm  kan. 
-Un  étui  à peignes;  Em  Kamfidteral.  La  bou- 
teille à l’encre  ; die  Tinteiflafche. 

Das  u as  fchiklich  fl  zu  titan  ; it.  die  gute 
odtr  fddechte  Bshanatung  eir.es  Menfchen,  ei- 
ner Sache  &c.  C’eft  un  «vis  à fuivre; 
das  ifl  ein  Rath  dèm  man  folgen  mujs.  C’eft 
une  occation  à ne  pas  laifler  échapper  ; das 
fl  etne  Gelègenheit  die  man  niche  aus  den 
Hiinden  laffèn  mujs.  C’eft  un  homme  à ca- 
fardes ; das  ifl  ein  Menfch  dèm  man  Nafen- 
fiiiber  gében  fuite.  C’eft  un  livre,  non  feule-, 
ment  à. lire,  mais  à retenir  par  cœur;  das  fl 
ein  Bach,  uetches  man  nkhtélos  lèjen,  fondent 
ausweudig  lenen  faite. 

If'as  aus  einer  Sache  entfiehen  und  tcozu 
fie  niitzen  kan  ; it  icozu  jemand  fiihig  oder  ge- 
fehikt  ifl.  C'eft  une  suaire  à tous  perdre; 
Das  fl  eint  Sache  die  euch  ungbiklieh  machen 
kan.  Ce  fl  un  procès  à ne  jamais  finir; 
das  ifl  ein  Prozefs  der  kein  Ende  nchmrn  utrd. 
Il  eft  homme  à vous  jouer  d'un  mauvais  tour; 
er  ifl  der  Mann  iazu  euch  einen  Streich  z«  fpieteiu 
À,  in  f'erbindung  mit  a Mm  iXrmcorte,  gifbtfol - 
S ciiem  die  dkdeùtune  emes  Nibtmcorlcs.  A tort 
•&  À travers  ; ünbeftnnentr , mbtdacktfamer 


JFeife  ,'in  den  Tag  hinein.  Mal  i propos  ; Zur 
Vnxeit,  zur  uugelègener.  Zett.  Haïr  a mort , à 
-ta  mort  ; tbdlich  haffe.i.  11  eft  bleifé  à mort; 
Er  ifl  tüdlich  vermutdet.  Vivre  à peu  de  frais  ; ^ 
wohtfeit  lèben. 

À,  ver  tmem  Jnfir.itivo  vertritt  zmceile*  die  Stetle 
emes  Gerundu,  uni  Ui/st  fich  alsiann  dirck 
fFenn  übcrfetztn.  A le  voir,  à l'entendre,  on 
diroitque&c;  wenn  man  ihn fieket , u/enn  mon 
ihn  htiret , fo  folie  man  fagen  & c. 

' ZuweiUn  mujs  mai;  es  auch  d irck  De  quoi 
rrklliren.  Verfer  à boire  ; Zu  trmken  ein/.ken- 
ken.  Il  n'a  pas  i manger;  er  liât  niches  zu 
effet ».  11  ne  trouve  à travailler;  erfindetkei- 
ne  Arbeit. 

Auftrdèm  icird  es  noe'r.  ouf  mancherlei  Art 
mit  dem<  I’finitivo  verbitnden.  11  eft  encore 
à venir;  £rfoll  noch  kommen.  C’eft  à vous 
h parler  ; die  .Reike  ifl  on  euch  su  riden.  Je 
fuis  ici  à l'attendre  ; ich  bin  hier  ihn  zu  er- 
warten.  Il  n’y  a rien  à gagner  avec  lui  ; es 
■ ifl  nickts  bei  ihm  :xi  ecwimien. 

À,  vertritt  dit  Stelh  des  Uativi  der  Laleintr,  wenn 
es  limier  eintm  IForlc  llekt.  von  witchem  es  regiert 
tard,  ur.idefftn  üègeufland  es  beflimmtt.  Nich 
et  ne  ni  Zeitworte  : Donner  i un  pauvre  ; Einen i 
Armen  geiten.  Nach  cinem  Haupticoi  te  : La 
foumiflion  à la  loi;.*r  Gehtrfam  gigen  die 
Gefetzs.  Nach  eintm  Beiicortc  : Attentif  à la 
-lecture;  aufmerk/am  auf  die  Fârlèfung.  Na:h 
einem  Nébenuorte:  Conformément  à vos  or- 
dres; r.trem  Beftltl  gtiuiijs,  oder  zu  Feige. 

À , lard  noch  in  mancherlei  Redensarten  auf  ver- 
fchiedene  Art  gebraueht.,  wovon  bei  den  !Vlr- 
Um  mil  welche*  es  reibunden  icird  , Beijpiele 
gtgeben  icerde »,  z.  b.  Se  réfoudre  à tout  ; 
Sick  zu  aulm  entfchhciscn.  Mettre  à l’air;  an 
die  Lufl  flAhn.  Crier  à l'aide  ; um  Hlilfe  ru feu. 
Ils  tombèrent  à fes  pie. 's;  fie  fielen  zu  fetiun 
Fifstn.  Aller  à l’Armée  ; zur  Armée  geiten. 
Aller  à l'Egide  ; m die  Kirche  geh en,  &c. 
ABAISSE,  (Tf.  Der  Teig  zum  Baien  an  aOer- 
hmd  Art  van  Gebackenem. 

ABAISSEMENT , f.  ra.  Das  Meirigtrmachew , 
Abtrag en , Abrtifjèn  von  der  Hiihe  euier  Mauer, 
eines  Haii/es,  &c.  L’abaiiïement  des  eaux;  Das 
Falltn  des  IFajfers.  L’abaifieroent  du  ftlercure 
dans  le  Baromètre  ; das  FaHen  des  tyueckfilbers 
im  Barometer.  . 

Man  fagt  L’abaiCTement  de  la  voix  ; aie 
Miifsigung  der  Stimme , ira  Gègenfaz  tien  l’é- 
lévation de  la  voix  ; die  Erkelung  der  Stim- 
me. Gebrduehhciier  fl  diefts  IFort  im  fig-ir- 
lichm  f'erfiande.  L'abailTement  de  fortune  ; der 
Verfall  des  Gllckes , der  Glrsmfllinde.  L'n- 
baillément  découragé;  das  Shiken  des  Mutkes. 

Zuwtilen  bcdr.ttet  es  tint  freisenlUge  Erme- 
drieuno , oder  den  Zufiand  worm  man  fich 
verfezt,  teenn  mon  fich  freuedhg  erniedrigrt. 
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S « tenir  dans  l'abaiffement  devant  Dieu;  fith 
vor  Croit  itm  'thigtn , emiedrigen.  Un  par- 
fait Chrétien  doit  fe  plaire  dans  l'abaiffement  ) 
em  voUkommmtr  Chnfi  JoB  ht  dtr  Krnstirt- 
gitn g /<<«  Ptrgnigtn  finit». 

Es  utrd  cucn  gcbraucht  wtnn  von  einer  gt- 
zieungeiien  Ermedriguug  odtr  Dtmôthigmtg 
du  Jitdt  tfi.  C'eft  un  elprit  altier,  qu'il  faut 
tenir  dam  rabr.iffement;  Es  ifitinfiohr.tr  Gtifi, 
dtn  inan  demlithigen,  (Un  man  unttr  dtn  Drùik 
• halltn  mu/s. 

ABAISSER , v.  a.  HcnerAer  Usjftn.  Abaifier  un 
flore  ; Etntn  AufzitkvSrluxng  kerimtrr  lajjin. 
Abaifier  une  lanterne  ; tint  tu  der  lloht  onef- 
gthiingtt  f.tXtmt  htrunterlaj/en  ; it.  dit  Laterne 
niedriger  lialten.- 

Zuu  tilt»  bedeutet  ts,  Nitdrigtr  mâche»,  dit 
Hàke  vtrrmgtm.  Abaifier  une  muraille  ; tint 
Mauer  nitdrigtr  m|loi , attira  gin.  AbailTer 


Un  vtrlaffin  habm.  11  a fait  un  aiandonne- 
ment  général  de  tous  fes  biens  ; er  hat  aUt 
/tint  Giittr  abgetrèlen. 

A n a n rjON n fcMK.vr , bedeutet  aitch  F.ine  rfithloft, 
JdiündUcht- LtbtnsarU  Vivre  dans  l’abandoh- 
m-mcnt,  dans  le  dernier  abandon nement  ; Ein 
/chündleckes , rhehlo/es  Lèben  / lime 

ABANDONNER,  v.  a.  Ptria/Jen,  güuzlith  vtrlaf- 
Jen.  Les  gens  de  guerre  l'ont  contraint  d'aban- 
donner fa  maifon;  dit  Kritgslndt  habenikn  gt- 
nSthigt/nn  Hauszu  vertaûen.  Abandonner  fa 
femme  & fes  enfans  ; IPeibund  Kinder  ver, a/en. 
Dieu  n’abandonne  pas  les  fiers.  Gott  veitï/st 
du  Sente»  mcht.  Vous  m'avez  abandonné  dans 
le  befoiii,au  befoin;  itir  liait  midi  in  der  Nolh 
veriaiïeu.  Man  /agi  auch  : Abandonner  la 
pourluite  d’une  affaire;  von  einer  Sache  ab- 


une  table  ; cintn  ’lmh  nitdrigtr  machtn.  Man 
/agi  aueh  Abaifier  la  voix  ; Ohe  Stimmr Jinktn 
la/ en.  Abaifier  le  ton  de  la  voix  ; lei/tr 
/prechen. 

Es  bedeutet  auch , DtmÛtkigtn , trnitdrigttr. 
Dieu  abaifie  les  fuperbcs  ; Croît  dtmûthiget  dit 
Stoiztn.  S'abaifl'er  devant  quelqu'un  ; ficn  vir 
jemanden  dtm  lthigen.  S’abaifl'er  à des  chofee 
Indignes  de  foi  ; Jich  zu  Dingtn  emiedrigen, 
ier.ii.Yrr  la/ftn , dit  jtir.tr  IPirdt  unanjluniig 
fini. 

ABAISSE,  LE*  part,  u.  adj,  IPurd  in  dtr  U'apm- 
kunjl  von  aJen  denienigen  Stlcken  des  Scit  Ides 
gcjagt,  die  uitittr  ntrmUer  gaickt  fini,  als  Art 

Ênobhnlickt  Sitihmg  tr/orierl.  Vol  abaifie , 
r.j'st  derjemge  Fhtg  tient  AAltrs  odtr  anderen 
Pogeis,  d i en  Jeuun  ausgrhreiteteu  E.  igtln 
die  Schuiinpfèdtm  nicht  liber  Jich fiehtn,  jondrrn 
grgen  die  Spitze  des  Sdvlatt  zu,  Miter  ftch 
nimgtn. 

ABA1SSEUR . f.  tu.  ffei/st  in  dtr  ZergUrdt- 
rungskueifi  Etn  J bichtr  Mnsitl , dtr  dtn  Thtil, 
ttoran  tr  fi,  niederwarts  dr.cket.  L'abaiffeur 
de  l’œil  ; dtr  Mtuktl  im  Auge,  durcit  dtn  es  Jich 
îücdtrfMkgU 

ABANDON,  f.  m.  Derjemge  Zuflani.  worin 
fiih  tint  vtrlajtne  Pcrjùn,  tint  verla/feni  Sa- 
int befindtt.  Il  efi  dans  un  abandon  gene- 
ral ; tr  ifi  gnnzlich  v an  iüer  If'elt  verlsjfen. 

À L'ABANDON,  adv.  GiinzUch  vtrla/ftn.  Laiffer 
- à l’abandon  ; Prêts  gèbt n , nihmtn  laffen  uer 
da  witt.  Tout  efi  à l’abandon;  ts  geint  ailes 
dnmttr  und  dribtr , ts  mmt  i eèr  kan. 
ABANDONNEMENT , f.  m.  De  ganzliche  Ptr- 
la/Jung.  Es  urird  Jo  ivoM  von  atr  Per/in  ge- 
Jagt  ictlcht  tlwas  verlUfst , als  von  der  Saihe 
■ ait  verlajjm  icird.  Il  efi  à plaindre  dans  l’a- 
bandonncment  où  il  efi  de  tous  fes  parens  & 
de  tous  fes  amis  ; Sein  Zuflan  i fi  btklagens- 
uèrth,  da  An  aile  jtine  frtunde  und  Perte and- 
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fiomn , eme  Sac  ht  ntcht  wtiUr  betrtiben . Abrrn- 
donner  une  caufe  ; tintn  Keihishandel  aufcè- 
ben , firent  la/ftn.  Man  Jagt  ftrntr  : Le  pire 
a abandonné  fon  fils , il  l’a  entièrement  abar.- 
dont  é ; der  Pater  hat  feinm  Soku  «rrjlo/sen , 
er  tuU  te  iltr  nicht  flir  dm  Jorgrn.  Abaudon- 
ner  une  fucccfiion  ; eiiur  Erbùhafi  nl/agen. 
Abandonner  fes  prétentions  1 [tint  Eorderun- 
gen  fahren  la/ftn , gànzlich  Perzicht  dara.tf 
thun.  Les  Médecins  ont  abandonne  le  mala- 
de; dit  Ærztt  liaben  dm  Krmken  ver.aj/en , 
fie  btfuciitn  ihn  nicht  mehr , vtrordf.cn  liim  mchts 
mtkr,  u til  fit  ihn  f \r  verlortn  halttn. 
Aiiandonxf-k  , bedeutet  auc.'i,  ikreis  gèbtn,  Sber- 
litfern , ilberlaffen  ; in  teeUher  Jledeulung  es 
allemai  von  aim  l’incorte  à brgleitet  :cxd. 
Abandonner  une  ville  au  pillage  6c  à la  fu- 
reur des  Soldats;  tint  Siadt  atr  P,!inderung 
und  der  IPuth  der  Soldatcn  Preit  gibtn.  Aban- 
donner un  vaiffean  à l’orage,  au  vc sw\  ein 
Schtff  dtm  Sturme , den  Wmdtn  hocrlafftn. 
Abandonner  à la  merci , à la  diferétion  , à la 
miféricorde  ; auf  gut  Gillck , au/  Cmade  odtr 
Ungnadt  überlaj/tn,  liber gtben. 

Ma»  [agi  auch , Abandonné?  on  Eccléfia- 
ftinue  au  bras  féculier  ; tint h Gtifllkhtm  der 
ueltlUhen  Obngkeit  .7 btrUt/ern , un  ihn  nack 
ihrtn  Gtftlxen  zu  firafen.  IPtnn  von  E/su  â- 
rtn  odtr  Gttrankm  du  Kèdt  ijl , die  nian  de u 
Bedirnten  Preis  gtben  toill , Jo  jagt  man  Jprtch- 
wbrtlich  und  figurtidi;  11  élut  l’abandonner  au 
bras  féculier. 

In  dtr  Spracht  der  heiligen  Schrift fagt  man: 
Dieu  abandonne  fouvent  les  médians  à leur 
fers  réprouvé  ; Gott  là/st  iifttrs  dit  Gottlojen  in 
threm  vtrfiokt.  n Sim  dahin  gehen. 

Man  fagt  ftrntr.  Abandonner  une  chofe, 
u»e  perfonne  à quelqu’un  ; ff.mandtn  tint  - 
Sache  , emt  Per/in  ûb.  rlaj/én , libergèben  , um 
Garnit  nach  fehum  GUbefindtn  zu  fihalttn  mi 
zu  icalfen.  Abandonner  tous  fes  biens  i fes 
- créanciers  J Jtin  ganzes  ptrmSgm  jttnen  Glàu- 
A a bigtr» 
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ABA. 


ABA, 


b:  géra  Übedaffen.  Vous  vous  plaigne*  de  cet 
homme,  je  voui  l’abandonne  ; ihr  bikiagt  euch 
'ùiier  diefen  Menfclien,  ich  ûbergibe  tkn  tuch. 

S’ABANDONNER,  v.  réc.  Sien  eintr  Sache  ohm 
aile»  RXckhalt , ohnt  aile  Emfciirài ikung  ibtr- 
UPIh.  S’abandonner  à la  débauche  ; Jieh  lier 
Unmlijsigktil  trgèbtn , iibertitffen.  S'abandon- 
ner à les  partions  ; fitch  je, un  Lriieiychaf- 
ten  llberlajjen,  fitch  v on  /nnm  Leidea/chaften  be- 
htrjchen  lajfeà.  S'abandonner  aux  femmes; 
fia i de»  Aus/chxeifiungen  der  Litbe  'birlaffen. 
S'abandonner  à la  douleur  , à la  tri  lie  fie , à 
la  joie;  ftih  dem  Schmerze , der  Traungkeit, 
der  Freuit  llbtrlajfien. 

Ma»  J agi  auch , S'abandonner  4 la  providen- 
ce, fe  remettre  entièrement  entre  iea  main* 
de  la  providence  ; Siih  der  gbttlichen  For/e- 
ha»  g '.iberlajfen , fuh  giimiuk  ta  dit  H Mit  dtr 
Forfickl  werfien.  S'abandonner  à la  fortune, 
laifier  aller  les  chofes  au  balàrd  ; Jkh  dem 
Gt~cke,  dem  Zufiaile  ïberlajjtn , die  Sacktn  aufi 
geratlutcohl  gehm  la/fen.  Uni  va»  lir.er  Fr  a» 
dit  ilft  Elire  Prêts  girbt,  /agi  ma n : C'eft  une 
femme  qui  s’abandonne  à tout  le  monde  ; aie- 
je  Fr  a»  giebt  /ich  tiiunijedtn  Puis.  ludie/tm 
Fer/lande Jagt  ma»  auch  ab/oiute  : Les  mauvais 
exemples  d’une  mère  portent  quelquefois  une 
fille  a s’abandonner;  das  bii/t  Bei/pul  eintr 
MMer  verleitet  oft  die  Tochter  J: ch  de»  Aus- 
Jchwcifiungen  za  duerla/fm , titre  Ekrt  zu  ver- 
Jcherzm. 

ABANDONNE,  ÉE,part.  u.  adj.  PerlaJJen.  Es  wird 
auch  als  rin  Subjîantivum  gebrauchl,  be/anders 
wetm  von  einem  tiederliche»  Men/chen , Oder 
vm  rieur  tiederliche n SFe.bsperjôn  die  Rède  ijl, 
C’eft  un  abandonné  ; es  ijl  tin  liederlickcr 
Ceft  une  abandonnée;  es  ijl  ein  tie- 
der..,nrs  Mtn/ch.  Am  gewbhnhckjleu  tard  es 
gebraucht  ti  ent  von  H'eibstiutc n dit  Ride  ifi. 

ABAQUE,  f.  m.  Sithe  Tailloir. 

ABASOURDIR,  v.  a.  Betiiaben,  btfürzen.  lia 
été  abafourll  du  coup  ; Er  ijl  van  de  m Schlage 
betiiabt  uorden.  Cette  nouvelle  l'a  abafourdi; 
die/t  Nachricht  liai  ih»  cejliirzt  gemacht. 

ABATAGE  , f.  m.  Htifst  bet  deu  f/o!zluindtem , 
Das  Holzf'Mlen  tmi  der  Havurloh»  fi r das 
HoizfiiUe n im  M'aide.  Ceft  à l'acheteur  à pa- 
yer l'abatage  ; De n Haaerlohn  mu/s  der  Kiiùftr 
bezakkn. 

f ABATAIGE,  f.  f.  Dit  Befichligang  titus 
Siltweins,  ob  es  Fiant»  kat. 

* ABATANT,  f.  m.  Em  Quèrtaden  vor  dt»  Fen- 
jlern  oder  Bade a , welchen  ma»  hüher  oier  nie- 
driger  ricluea  ka» , je  mckdèm  ma n vitl  oder 
wenig  facht  voit  oben  keretn  kaben  mü  ; iurtiu 
Fatithure  liber  ri  ne»  Relier  ; it.  ein  Faltiifch  /o 
a»  der  St  and  befejti gt  ijl.  Une  table  à deux 
abatans  ; ein  Abfihiagtifch  mit  zwe:  Klappen. 
Bet  de»  Sirumpjuebern  keijjen  Lee  abatans  ; die 
Ai/cktitge. 


ABÂTARDIR , v.  n.  Dit  Eatur  eintr  Sache  sue 
ihr  m Na.ktkeile  ver  Unit  r»  , verdrrben  ; ver- 
J Mttr.m  r»  was  zuvér  gui  tcar.  Es  te,  tri  mtr 
jfigiirlick  gebraucht.  La  longue  fervitude  abâ- 
tardit le  courage:  eme  lange  Dienjlbarkttl  bt- 
nimt,  fihiciicht  de » Math.  Un  cœur  abâtardi  ; Ein 
verlfitlimmerits,  ausgeartrtes,  veriorbenes  fferz. 

S’ABÂTARDIR,  v.rec.  Atuarten,  ans  der  Art 
Jthlagtn . fchhmmer  werdtn.  Les  jeunes  gens 
s’abâtardifi'ent  dans  l'oiliveté;  Die  jungm  Sau- 
te arien  durcit  dm  Mü/siggang  ans,  teerdeu 
durch  den  Mü/sigghng  t trdorïen.  Ce  plant 
de  vigne  s’eft  abâtardi  ; dttjt  Rebennflanze  ijl 
atsgeariet. 

ABÂTARDISSEMENT,  f.  m.  Die  Ausartung , 
die  Fer/chlimmerung  eintr  Sache,  der  AbJaU 
von  der  vorigen  guttn  Art.  L'abâtardifiement 
du  courage;  der  gefaUeae,  gefimkene  Mntk. 
L’abâtardi (Veinent  du  gant  fait  que  te  vin  de- 
vient mauvais  ; urntMie  Reben  ausarten , /t 
uird  der  IFein  frhleckt. 

* ABAT  CHAUVEE,  f.  f.  Eau  Art  g tringer 

If'olte.  , 

* ABATEE,  f.  f.  Das  Kthrtn  oier  Umlègen  fines 
Schiffer  au/  die  Seite  ; it.  deffen  Abwtuhn  vom 
orientluhen  IF rct. 

AB ATELLEMENT , C ra.  Der  Rickler/pntch  fines 
franzbjifchtn  Conjuls  m der  Levante  gigr»  die- 
jenigeu,  tuelche  emen  BtJckloffintH  A’auftackt  hal- 
trn , oder  dire  Schuldm  ntcTtC  brzakltn  woiien. 

* ABAT-FAIill , f.  m.  Ein  grû/its  Siüci  Flei/k 
zum  koch’n  oder  braten. 

ABAT-JOUR,  Cm.  Eine  Art  Feufltr,  dire»  Em- 
fa/sungsmaitern  abhangig  fini,  damit  das  Lickt 
von  oben  kerunttr  /allen  Lan,  Les  marchanda 
ont  des  abat-jours  dans  leurs  magalins  pour 
faire  paroître  leurs  msrchancifes  plus  belles; 
Du  hmiffeute  h oben  in  titre»  Gtwiiltun  Ftnjler, 
durch  weicke  das  Lickt  von  oben  herunter  fitilt , 
damit  tire  M'drtn  beffir  in  die  Augen  faUïtt. 

ABAT1S , f.  m.  Eine  Mtnge  unordenttich  km - 
uni  krrgeworfruer  oder  ilbtreinander  gtjl'ùrz- 
ttr  Sacken , als  Holz , Baume , Suint , fi du  fer 
fie.  it.  der  Ftrhau.  Les  ennemis  embaumè- 
rent les  chemina  par  de  grands  abatis  d'ar- 
bres ; die  Erinde  haiten  dit  IFiet  dur.h  Fer- 
haut  unbrauckbar  gemacht.  Man  /agt  auch, 
Faire  un  abatis , faire  un  grand  abatis  de  gi- 
bier ; Fui  IFili  Jchie/stn.  Man  nennet  auch 
Abatis,  dit  Eingeweîde,  Küffe , Fiifee , Ma- 

6 en.  Liber  fie,  vom  ge/chlachUten  Fidervitk, 
les  abêtis  de  dindon  ; der  Ab/aü , dos  Kleutt 
von  einem  welfcktn  Haltnt. 

ABATTEMENT,  C m.  Die  Maitigluit,  Sckwach- 
keit,  Krafllofigkeit , Fermtndtrung  der  Krisfle 
und  des  Matkts  , die  K'tmm'ùtivgjuit , fiiedtr- 
gt/cklagenkeiti  Ce  malade  eft  bien  nul , je  le 
trouve  dans  un  grand  abattement:  Dit/tr 
Krattite  ifi  Jebr  Obéi’,  tek  finit  i im  auff'trordent- 
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Urk  Jchteack.  Cette  mauveife  nouvelle  l'smii  tigl  ftch.  L’oifean  «'abat;  der  Uogti  ISJIt  fieh  un 

dans  uu  étrange  abattement  ; dieje  iible  Nack-  Fii.g  nieier.  Fg.  faut  man:  Il  ne  s’aoat  point 

ncht  hat  rlv:  Jehr  niedirgejcklagen , Jekr  klein-  dans  l’adverfité  ; irn  Unglück  verzagt  er  mck l. 

m'ùlhig  gemaikt.'  " ABATTU,  UK,  part.  RîrdergtriJJm.umgeworJen, 

ABATTEUK,  C tn.  Einer  ier  étiras  nieierhauet,  mtdergeftkoffen  &c.  Fg.  KraftiAs , nudergv 
ntederJcUUgt , niederreifst.  Manjagt , Ce  11  un  fih.igen. 

grand  abatieur  de  bois;  Er  iji  em  guier  AVgrL  ABATTURES , f.  f.  plur,  Das  Urine  Gtjlrautk 
jchiebtr,  Rrgeler;  fg.  er  ijl  tm  grôjser  Praltr.  ur.d  die  Eweiglrin , die  der  Hirjck  un  Lmf 
ABATTRE,  v.  a.  (wird  trie  battre  conjugirt  ) niederdriikt  tend  zerknikl  ; it.  vont  ffïnd  abge - 

Nitderreijjen  , tmreJJtn , umwcrjen , tnt  B»-  ttorfene  Eteeige  und  Baumfrückte. 

dru  werjen  AJc.  Abattre  des  maifons;  Hdu-  ABAT-VENT,  I. ni.  Ein  U' ttirda.h  cdrr  Scktrm- 
Jer  nitderreijfen.  Abattre  des  arbres  ; Baume  dack , u odurth  der  Eu  gang  des  Haujis  vor 

fUiïen,  umkantn.  Les  grands  vents  abattirent  Règen  und  ll'utd  gefchüzt  u:rd. 

bien  des  chênes  dans  la  forêt;  die  Jlarkcn  (fin-  ABBATIAL,  ALE,  adj.  jddtei.uk,  demAbte,  der 
de  haben  viel  Eithenim  ll'aide  umgtworftn.  11*  AbtiJJaus  odtr  der  Abtei  zugehirrig.  Le  Balai* 

ont  abattu  nos  fruita  ; fit  kaben  unjer  Objl  ker-  abbatial  ; Der  Paliajl  des  Aides.  La  dignité  ab- 

untcr  aefcklagrn.  11  le  prit  au  collet,  & l'a-  batbde;  du  ll  jrde  fines  Abus.  Le*  droits  abh*- 
battit  tous  lui;  er  fajste  ikn  bei  de  m Kragen  tiaux  ; die  mit  der  Abtswürde  verbundrnen  Reckte. 
und  ttarf  ikn  i enter  fick.  On  lui  a abattu  la  ABBAYE,  L £ (IPird  eigentlick  Abéie  ausge- 
téte  de  deflus  les  épaules;  inan  liât  tkm  den  Jproehen)  Eine  Abtei , ein  Nunchsklôfter  de  fin 

Kopf  vôr  die  F.lfse  gelégt.  11  lui  abattit  le  Virfieher  Abt  ijl  ; tm  NomtnklSjler,  défiât  vir- 

bras  d'un  coup  de  fabre;  er  hieb  ilm  den  Arm  Jtehermn  AbUÿmn  heifst.  Une  Abbaye  fort  ri- 
rait dem  Sàbel  herunter.  Ce  cbaffeur  abat  bien  che  ; eine  Jekr  reicke  Abtei.  Abbaye  de  l'Ordre 

du  gibier  ; diejer  Sftïger  JchieJst  viei  H'itd.  Ce  de  S.  Benoît  ; Benediktmer-Abtei. 
cheval  eft  fougueux,  on  eft  contraint  de  l’a-  Oefters  ttird  auck  Abbaye  btâs  J'Xr  das  Gt- 
battre  pour  le  ferrer  ; diefes  Pfird  ijl  unbiin-  bande  des  KiSJiers  genommtn.  Une  Abbaye 
dig,  man  ijl  genSthiget  es  medtr  zu  werfen,  terne  bien  bitie  ; line  woklgcbauete  Abtei.  Une  Ab- 

tnan  tsbtjMagen  wiU.  Ces  rooiffonneurs  abat-  baye  qui  tombe  en  ruine  ; eine  verfaUent  Ab- 

tent  tant  d'aryens  de  blé  en  un  jour;  ditfeSchnit-  tei,  die  nukt  im  baulichen  Scande  erkaiten  wiri. 
ter  fcltneiden Jo  viel  A’om  in  einem  Tage.  Abat-  Man  /agi  Jpriihur.  u.  fig.  Ponr  un  moine 
tre  des  quilles;  Aïgrf  tettfen , umwerfen.  l'abbave  ne  faut  pas;  ion  eints  Menjchen  wit- 

An att n k,  heifst  fig'.'.rlith,  SchwScken,  vtrmin-  len  atlein  unterble.bt  nùkts.  U'crns  nemlich  meîf 
dem,  dem'jtkigen  , die  Kr'afte,  den  R luth  ht-  rire  etwas  verabrèdet , und  einer  davon  aus- 

néhmen.  Une  fièvre  continue  abat  bien  un  bleibt  und  fick  zur  rechtrn  JZeit  niciit  enfindet , 

homme  ; ein  ankaltenies  Fieber  [thriicht  den  Jo  gehet  die  Sache  deskaib  dock  vor fick. 
fi'tnjthm  Jekr.  Cette  maladie  a bien  abattu  AUBE , f.  tn.  Fan  Abt,  dirjenige  itelcker  eine  Ab - 
les  forces;  dieje  Araniheit  lut  fri  ne  KriiJ.e Jrlir  tei  béfizt.  Abbé  de  l'Oidre  de  S.  Benoît;  Abt 

temindert , liât  ikn  Jekr  entkrisjiet.  Cette  per-  des  Benediktirzr  - Ordens.  Abbé  régulier;  ein 

te  lui  a abattu  le  courage , a abattu  fa  fierté  ; reguldrer  Abt,  der  von  dem  Orden  fnr.er  Aotei 

dtefer  Verlnjl  bat  ihm  den  Mutk  bei.ommen,  ijl,  und  die  gfurisdi&ton  ti ber  die  AlSnche  bat. 

hat  ikn  g edemStkiget.  Ces  deux  puilfimces  Abbé  crolfé  ; cm  Abt , dir  den  bifchtfiicken  Hir- 

font  ennemies;  elles  font  leurs  efforts  pour  tenflab , nickt  aber  den  BiJchofslifU  tragen  iarf. 

s’abattre  l’une  l’autre  ; dieje  beiden  Miichte  fini  Abbé  mitré  ; em  Abt,  dir  bijchafiuhe  Getealt  hat. 

Ftindt  ; fie  teendtn  aüe  ihre  KrSJU  an , eine  Abbé  croffé  & mitré  ; ein  mfdtrter  Abt.  Abbé 

dir  andrrr  au/zvreiben.  commendatnire  ; ein  Abt  dir  eigentlithkein  Miinck 

Man  fagt  un  BretJjpiel , Abattre  du  bois;  ifi,  aber  den  Titet emes  Abtes/iJuet.  Abbétrien- 

Steine fi  klàgen  um  zur  Dame  zu  kommtn.  Und  im  nal  ; fin  'Abt  dir  nu  r auj  drei  ifaltre  encdkU  ijl. 

Kigeljpiel , Abattre  du  bois  ; turf  Regel  werfen.  Man  fagt  Jprithw.  u.  fig.  Pour  un  Moine 
Fig.  tm  g.  L.  Abattre  bien  dn  bois,  Expédier  on  ne  laine  pas  de  faire  un  Abbé;  Dit  Sache 

beaucoup  d’affaire*  en  peu  de  temp*  ; tn  we-  tviri  dock  vor  fich  gehen , wenn  gtrich  einer 

utg  Elit  viel  tkun , viel  ausrithten.  Spridntr.  nickt  mit  einjlimmet,  odtr  ausbleibt.  IVtnn  je- 

Petite  pluie  abat  grand  vent;  Em  kleiner  RF  mand  din  man  bei  Ttfche  erwartet,  zu  lange 

grn  fliuet  den  grljien  Sam».  Mit  Gelmdigkeit  ausbleibt,  und  die  andem  fetzrn  Jkk  inzwijchen , 

fan  man  fehr  viel  ausrichten.  Jo  fagt  man  : On  l’attend  comme  les  Moines 

S'ABATTRE,  v.  rec.  S.iirzen,  tinfiarzen , zu-  font  l'Abbé.  Man  fagt  amh.  Moine  répond 

Jammenfalirn.  Son  cheval  s’eft  abattu  fous  lui;  comme  l’Abbé-  chante;  Jo  wie  die  Alten  fin- 

Sein  Pferd  ijl  tenter  ihm  gtfinrzt,  Lamaifon  s’eft  grn,  Jo  zwitfckem  dit  ghmetnt  die  JJungen 

abattue-,  das  Haas  iji  zufammen gtfalle»,  rtngt-  ahntrn  den  Alten  nach  ; die  untergtvcncn  ma- 

f.érset.  Mau  fagt  auck.  Lèvent  s’abat;  der  Ifind  then  es  wie  ihre  Fargefezten. 

- A J Afin» 
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Man  fa  fit  esuch  , Jouer  à l'Abbé  f Ein  ge- 
teiiït!  Spitl  fpielen , tco  die  tlbrigen  ailes  ntuh- 
maclun  m'ijjen , uas  eitur  , itr  deslutlb  dtr  Ab- 
bé keifst,  vôrmackt. 

Man  nesnut  m Frmirtkh  gemmiglUh  etnen 
g, dm  Abbé,  dtr  eeijliieh  gtkleiitl  tfl,  t cnn  ir 
aiult  pieich  tenu  Abtri  hat. 

ABBESSE,  f.  f.  Emt  Abtijptm  odsr  Æbiiffmn,  du 
ZôrjUhtrinn  et  ter  Abtti  fit,  und  das  Redit  bat , 
dm  Btfchofsftab  zu  fdlirtn. 

ABC.  (Man  fpricht  Abéce)  C m.  Dos  A b t- 
Bûch,  tvoraus  dit  Kinder  lefm  ternen.  Acheter 
un  A B C pour  un  enfiuit  ; tinsm  Kmde  tin 
A b e-  Bftch  kaufetu 

Fig.  bedmtet  es , Dit  Aafaugigrdndi  (mer 
Omit,  enter  IZiJfitttfthaft , der  Anfang  mus 
itJckSfus.  Ce  n’ett  là  que  l’A  B C^des  Ma- 
ri fmd  nur  d 
I Un  Grand  le:,  r, 

„ _ fan  fagt  fpricht, . 

voyer  quelqu'un  à l’A  B C;  jeinaiidm  aa  enu n 
Sch~ler,  als  tintn  Umeiffenien  keliandetn.  Re- 
mettre quelqu'un  à l’A  BC;  e.een  itiedtr  von 
vo  -h  an/angeit  lafifen. 

ABCEDER,  v.  n.  Sdtucirtn,  fuk  ta  ein  Ge/cktrhr 
vnn  andeln.  Cette  tumeur  abcéderi  ; dte/t  Gt- 
Jtlmtdfl  tard  Jich  m atn  Gtjshu/iir  vertoandthe , 
itii'd  Jchwaren. 

ABCES,  f-  m.  Etn  Gejchwdr , ente  Eiterbnue. 
Abcès  dans  le  poumon,  dans  le  foie;  Etn 
Gtfdtw'W  in  der  Lange  , in  der  Lébtr.  Il  y > 
danger  qu'il  ne  fe  forme  un  abcès  ; es  ijl  zu 
behrehtm  dajs  tin  üefthwhr  daraus  enljhne. 
ABÔALAS,  C m.  pl.  Allgemetne  Btiuniumg  der 
Perfi/chen  Rdigiojen,  wtlcht  ében/o  vitl  Jagtn 
mil.  al  s bet  deu  J arien,  Derwifsk , und  bel  dm 
Chriflm,  Mdnth.  ....  . . . 

ABDICATION,  f.  f-  Die  Abdaniunp.  die  frti- 
mlligr  Niederlèamg  einer  hoken  IZltrd*  tctlth* 
man  behleidti.  L'abdication  de  Ciiarlcs  Quint; 
Dit  Abdaiiiung  Karts  dts  Fànfttn,  dit  Uaud- 
lunp  da  er  dit  Kegitrung  freiwillig  nitierUgte. 
L’abdication  de  l’Empire  ; die  fr molli gt  A if 
derlègiutg  der  Kegitrung. 

ABDIQUER  , v.  a.  Abdanien , ftch  von  detn  Be- 
fitze , von  der  Kegierung  fines  States  lâsfa- 
gen.  tint  hoht  iVnrdt,  tin  And  medtrlegen. 
Abdiquer  la  Couronne , abdiquer  l’Emptre  ; 
die  Krone.  dit  Kegitrung  nitdtrlègen. 

Man  brandit  dit/cs  tf'ort  auth,  wtm  von  dm 
thtmahgen  Magitlratsperfonen  der  Riimtr  dit 
Kedt  ijt.  Abdiquer  le  Confulat  ; das  Confidat 
mederiigtn.  , 

Man  Idg t audi  abfohde , Ce  Prince  a ab- 
diqué, on  Va  forcé  d’abdiquer;  di/fer  F.irft  bat 
die  Kegierung  nitdergelégt,  ift  zur  iXuderugung 
der  Regier.ut g gezwungen  uordtn. 

ABDOMEN,  f.  m.  Einlatemifckes  IZorl,  tee dus 
dit  Zerglieierer  indu  franziifjfdti Spradte  aufgt- 


nommen  haie»,  und  anltatt  bas  ventr e.der  Unttr- 
leib,  Slimlrbauch,  IZanJl,  gebraucken.  Les  nvuf- 
cles  de  l’Abdomen  ; <#e  iVuskeln  des  Unterleibes. 
f ABDOMINAL,  ALE,  adj,  Zum  SchmMauch 
geklirig. 

ABDUCTEUR,  f.  m.  Sa  tunnel  man  m der  Zer- 
gliedermgskuxjt  verjdiiedriie  Mtcskeln,  Mutaient 
uodurdi  die  Tktile,  an  tcdche  Jie  befefliget  fini, 
auswiirts  bewègt  uerdeK.  L'abducteur  de  l'œil; 
der  Musktl  des  Augapfels  durcit  dm  das  Auge 
uach  der  Seite  gr  rend  et  werden  ian.  Es  wtrd 
audi  ais  ent  Beiuort  gebraudtt.  Mufcle  abdu- 
ftcur;  ein  das  ülied,  uoran  er  befiefuget  ijl, 
ata  w i rts  berné gender  MusieL 

* ABDUCTION , C f.  Heifst  m der  ZergUede- 
runpsiuiij!,  Die  Bewègung  emes  (siirdes  nadt 
der  Seite  zu , ausuiirts  , oder  abtc  lirts. 

f ABEC,  f.  m.  Die  Lokjptife , der  Kbder.  S. 
Abéquer. 

ABÉCÉDAIRE,  C m.  Ein  Abc-Buch.  Abé- 
cédaire tard  audi  als  ein  Beiirort  gebraudtt. 
I.’.ordre  abécédaire;  du  alphjljeti/du  Ordnimg. 
AIIEE  . f.  £ Dit  Sdùfufe  oder  Oefnu ng  u jaurdt 
das  Ifaffir  flttjsi , u/eldies  die  Mühlt  treibt. 
f ALEILLAGE,  Cm.  Das  Redit,  das  em  Herr 
Sber  dit  Bientn  in  Jenttn  IFuidtrn  liât.  Elit- 
dém  ein  Bieneniorb. 

ABEILLE,  f.  f.  Die  Bien/ . fmme.  Un  eflalm 
d'abeilles  ; Em  Bienmfdtu  arm.  Une  ruche 
d'abeides:  ein  Bieneniorb.  L'aiguillon  des  abeil- 
les ; det-  Sache!  der  Bientn. 

* ABb-NÉVlS,  C m?  D.t  Zerg'UiJligung,  dit  tint 
Obligent  jtmandtn  ertheilet,  das  tVajfer  ans  ti- 
nem  Teidu  oder  Bâche  auf  ftin  Gît , «fer  auf 
feint  Mlihte  zu  leiten  ; das  lyafijerleitungsi  eckt. 

» ABÉQUER,  v.  a.  Eintn  jungtn  Fogelützen, 
ihm  das  Futur  in  dm  SJmabel  Jlesien. 
ABERRATION,  C C Die  fidiembare  , unmtrk- 
bche  Beu  égun g der  Sierra . u elche  dit  Scesrn- 
Itundige  dtr  mit  der  Bticégung  der  Erde  corn- 
btmrtm  almahligeu  Btwigung  des  Lishtes  der 
Spme  zufckrtibtn. 

ABETIR , v.  a,  Dumtn  moches t , zn  eintm  Zieh 
michen.  Vous  abêtirez  cet  enfant  ; llir  wer- 
det  ditfits  Kir.d  ganz  dumm  machen.  Es  wird 
audi  als  tin  S eut  mm  gebraudtt.  Il  abêtit  tous 
les  jours;  er  icird  von  Tage  zu  Tagr  d~mmer. 
AB  HOC  ET  AB  H AC,  Ein*  ans  dent  Lateimfclun 
entUhnte  Riiensart.  Ohiu  Ordnung,  ohne  Zer- 
nnn/t  und  Bedacht,  in  ien  Tag  hincin.  11  ne 
Tait  ce  qu’il  dit,  il  en  parle , il  en  raifonne  ab 
hoc  & ab  bac  ; er  ueifs  nicht  tcas  er  rédet , er 
fpricltt  ohne  Zerfiani  dation, 

ABHORRER  , v a.  Ztrabfcktum  , einen  Atfcheu 
vor  éliras  haben.  Les  honnêtes  gens  abhor- 
rent les  fripons;  die  eitrlichen  Leute  vtra’)- 
fditutn  die  Betrîger.  Dételf er  ijl  gtbrdudüdur. 
ABJECT,  ECTE,  adj.  ZerSchtlich,  veradtlungiw  ir- 
dig,  uudertrndUig,  n iedrig,  gtring,  von  ktine  n 
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Wcrtke.  Un  Homme  vil  & abjeft  ; fin  gemmer,  filindat  l'om  Paille  deuAaftragerkSH,geteilfe  t’er- 

tuedertrüchtiger  Meitfck.  Une  phyfionomie  abje-  ncktungeneincs  apo/lolifthen  lugat ta  zu  btjorgen. 
Unième  tuedrige,  vtrworfene  ùej.citsbiliung.  Des  ABLERET , f.  m.  £m  vieredigtes  Stnkgarnwel- 
fentimens  àbjetfe  ; nieitrtrachïige  Geflnmutgtn.  dut  an  einer  Statige  beftpget  i/i , uni  zum 
ABJECTION  , f.  f.  Ein  vtri'chtlidur  Zuftani.  Fan  g dir  ileinen  IFetfr/ycke  uitd  andcrtr  klci- 

II  e!>  tombé  dans  une  telle  afcjeétion  que  &e  ; «en  Fifcke  cher.tt. 

. Er  ifi  àèrgtjlalt  in  Fereukttmg  getdUen,  tr  ifl  f ABLOC,  AI1LOT,  f.  m.  Défit  in  der  Bau- 

Jo  tout  keranter  gekonnnen,  dajs&e.  In  dtr  ktufi  Ein  Unterfaz  tvn  Mantnetrk  zu  ei.um 

keihgen  Scknft  lutftt  es:  I-' opprobre  des  hom-  kvtzernen  Gtkaude. 

■mes  & l’abjeflion  du  peuple;  tint  Schmdck  -f  ABLOüUl£,EE,adj. Unemailôn nbloquiée; Ein 
der  Liuie  und  -tint  Ferachtung  des  Folies.  Haut  dos  anf  einem  gemauertcn  VnUrJaz  niket. 

AB1GEAT,  f,  m.  Lier  Fiekraub,  du  fFegtreibung  ABLUER , v.  a.  Eine  faft  vertofekene  Shrifï  mit 
des  Fiekes.  lèoilittfetuaJJ'er  .Wetfireicken  uni  fie  zu  eme.urn. 

ABIME,  ABIMER,  Sitht  ABYME.  ABLUTION  , S.  f.  Heijst  in  der  rjmifdu*  Huche 

* AB-1NTESTAT,  adv.  Oime  Tejtament,  (ab  in-  der  IFem , und  dos  U'affer , tceldus  bu»  zum 

te  fut  o)  wtnnman  von  y:  mandai , der  lum  Te-  Abfplilen  liber  d.e  Emger  des  Drufîers  giefst, 
Jlament  gemachl  hat,  nadi  dent  Redite  der  Erb-  r. adùèm  er  communicirt  hat.  Dos  Diindesea- 

folge  erbet.  Je  fois  héritier  de  «non  frère  ab-  fchtn.  Après  l'ablution  ; nackdèm  der  friejler 

ànteftat;  kh  bin  Erbe  von  meir.em  Brader,  icenn  die  Hünde  etwafcken  katle. 

er  ktin  Tejtament  gernacht  hat.  ABNÉGATION  , f.  f.  Die  FerUiagnung.  Ein 

ABJURATION,  f.  f.  Die  Akfthxiirung,  diefeier-  mri nier  Théologie gebrduchliekes  /Fort.  L'ab- 
licke Entfagmg  emes  Irtkumes, eincr  Ketzern&c.  négation  de  foi-meme  ; die  Fertaugnung faner 

Es  taird  jouohl  von  dèmjenign  der  ahfchwo-  felrl,  aie  SeWJjyerlàugiung. 
ret,  fiT  eon  der  Sache  du  er  abftkwbret  ge-  ABOI,  f.  m.  Dos  Ofienhalten  des  Mandes;  it. 
/agi.  Abjuration  publique,  Colemnelte;  if  eut-  das  Belicn  cinés  tlttndes. 

Ud;c,  feierliche  Abfchietorune.  Il  fit  fon  abju-  ABOIS,  plnr.  wird  eigentlich  nur  gebraucht,  uenn 
ration  entre  les  mains  de  l'Evêque  ; erfhwfir  von  einem  gejagten  Hufcke  du  Frie  tft,  der 

feint  bishèrige  Religion  var  dem  Bifduft,  in  Gè-  nicht  rruhr  fort  Lan.  Le  cerf  eft  aux  abois  , 

* eemeart  des  U f choies  ab.  tient  les  abois;  DtrHufch  kan  nicht  mebr  fort. 

ABJURER,  t.  a.  AbfdtwSrt n,  tiner fal, élan  Lettre  Mau  fagt  figllrlich  von  entent  Menfthtn  : Il  eft 

oder  irrigen  Metpmne  eidiich  uni  i fenthch  eut-  aux  abois;  esteird  baldsnit  ihm  ausjtyn,tr  wird 

fagtn.  Man  fagt  auch  ftklechlweg  : llanbjiKc;  bald  jleiben.  A/aa  Jctgt  auch  : Cette  fiace  eli  aux 

tr  hat  Jeinem  biskirigtn  Glauben  ificntlieU^t-  abois  ; diefe  Fefktng  kan  fui  nickt  mebr  kaiUn. 
Jagt.  Fig.  beifst  Abjurer  Joviel  ais  Entfagen , ABOIEMENT.,  t.  tn.  Das  Belle,:  der  U unie, 
au/gèben.  Abjurer  une  opinion;  tiner  Al  tu-  ABOLIR,  v.  a.  Abfckaffen , acjlellcn , abbrin- 
tiûug  entfagen  ; eine  Meynungfahren  laffm.  Ab-  g en  , aufr.èben  , toc  ««gltjg  erklaren , ver- 

jurer  Arilrote,  Dcfcartes;  voadcr Meynttngies  nichten.  Il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  les 

ArjloteieS , des  Cartel'ii  abgehtn.  loix  de  le»  abolir  ; es  hdrgt  nur  van  drnen 

■f  ABLACrÂTION  , (.  f.  JJe  Entwuhnung  der  ab  welekt  Gefetze  gèber. , Jie  iciedcr  aufzuiùben. 

Kt-dtr . da  mon  fie  nicht  mtltr  jSnaL  . Abolir  une  coutume  ; eine  Getcohéeit  ahurir.- 

* ABLA1S,  f.  m.  Dit  Sorcu  vom  ùitreide.  gen.  Le  Roi  a aboli  les  duels;  der  JClmig  hat 

ABLATIF,  Cm.  Der  Ablativus , die  fe.hfie  En-  den  Aweikamgf  abgeflellet , verboten.  Mcn/agt 

dur  g der  Sennurlirler  bei  ihrcr  Aolindertmg.  auch  : Abolir  un  crime  ; eine  biife  Tnat  ungr- 

Afclatif  finguiier;  die  fechfle  Endung  in  der  Jiraft  lungelien  l afin,  vergèben  und  vergeffcn, 

iitfotken  Zabi,  (ablativus  fingularis)  Ablatif  ^'ABOLIR,  v.  réc.  Abkommeu,  in  Abgang  kom- 
pliiriel  ; du  /édifié  Endung  ni  der  vtelfachen  “ mcn.  Cette  coûtnmc  s'eft  abolie  ; Diejer  Ge- 
Zah'.  (abiathus  pluralis)  Man  fagt  im  gemei-  brunch  ifi  abgekommen.  Man  fagt  auch , Ce 

« en  Lictn:  Ablativo  tout  en  un  tas;  ailes  un-  trime  s’abolit  an  bout  d’un  certain  nombre 

ordendich  i irch  einander  gemjcbt.  d'annecs  ; nu  ifi  Ferlauf  cmcr  eeurifjtn  Auzaiit 

f ABLATION,  Cf.  Die  Anstreibung  fchdiUcker  . von  ffahren , ifl  das  Redit,  diejes  l erbrechen  zu 
Matirien  ans  dent  Klrptr;  it.  das  s/hbreiheH  beftrajen,  erlofcken,  verjiihret. 

des  Gtnuffet  gtu/i/fer  Nahrungtwittel  hei  enter  ABOLI,  IE,  part,  m adj.  Atigefchafl.  abgejleilet.  Une 
eingefchrciukten  D.i\t ; it  dir  gale  T.ig  eintr  loi  abolie;  e:u  aufgehoba.es  Gefetz.  Un  cri- 

Perjù;  die  das  F i ber  hat.  me  aboli;  ein  Ferbredten  eus  vergrben  und 

AILÉ , ou  ABLETTE,  f.  m.  Eine  Art  Itleiner  vergefftr.  ifi. 
uni  flatter  Fi/che  mil  einem  grlluen  Rickeu  u.td  ABOLisSEmENT.  f.  m.  Die  AbfchaJfung  oder 
ta:<fle'}  Baache.  Aufhébuug  eines  Gejilzes.  emes  Gcbrauir.es,  &c. 

* ABLEGAT,  f.  m.  So  nennet  mon  h\  dtr  Rtimi-  ABOU.T10N,  Cf.  (Huteben  du  Ecdeutung  als 
Jùttn  Kanzt'ui  dcajmg.e,  dir  bei  btfor.deren  Um-  AboUfietnent)  Aufjerdim  abtr  bedeultl  Abo- 
lition 

t 
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lition  auck  Dit  Ferzeikung,  weldu  ein  FS'Jl  ABONDANT,  ANTE,  adj  RticUhk,  reich,  kSa- 
mis  kSckfltr  Gewalt  emem  l'erbrechtr  a net-  fie,  teas  übtrfiïfsig,  mas  in  Mengt  vorkandt» 

itikm  ISJst , éeflien  Perbrtchen  nack  dtn  (St-  ijt.  Us  paya  abondant  en  tonte*  forte*  de 

fttztn  unverzeihUih  ifl.  Man  nrniiei  Lettre*  bien*  ; cm  Land  das  an  Alltm  tint»  Ucberfluft 

d'abolition  ; tmen  Fmiihtmgsbritf , tinta  kat , das  mit  Aütm  reichUck  verfehtn  ifl.  Une 

Abolitionsfchcin , tmen  Regnadigungsbritf , wo-  récolté  abondante  ; tint  rtidtt  Ærndt.  Il  e(l 
durcit  tin  Landtsktrr  tintm  Fcrbrecker  dte  nack  abondant  en  paroles;  tr  ifl  reich  an  IForten, 
don  Jiichtt  vrrwirkte  Straft  eriSfst  und  auf-  tr  ifl  fekr  wortrtick. 

kèbt.  l’ortenr  d'abolition , hcifst  dèrjenigt , air  d’Abondant,  adv.  Zum 'Uebtrflufs , übtrdiefl. 
einrn  Begnadigungsbrief  erkaltea  kat.  Je  voua  ai  dit  telle  & telle  raifon , j'ajouterai 

• ABOMASUS,  f.  m.  Ver  utdtrflt  Magrn  dtr  d'abondant;  tek  kabe  tue  h ditfe  und  jette  Ur- 
wiritrkSuenden  Tkitre.  fâche  gt/agt , zum  Uebtrflufs  icill  ick  noch  kin- 

AB0.M1NABLE,  adj.  det.  g.  Abfcktulick,  teas  Ab-  zu  Juges t,  (Dtr  Gebrauck  dit/es  /Portes  ifl 

Jcluu  trrèget.  Un  crime  abominable;  Ein  ai-  ziemUck  veralttt.J 

jchnCichts  t'tibrechtn.  Un  homme  abominable  ; ABONDER,  v.  n.  h Uebtrflufs,  in  ertfser  Men- 
tit alfcheulitker  Mtnfch.  Manjagt  es  atuh  über-  gt  kaben.  Abonder  en  toutes  chofes  ; ailes  im 

kaupt  cou  ailem  iras  in  faner  Art  fekr  fckleckt  Uebtrflufs  kaben.  Cette  maifon  abonde  en 

ifl.  C’eft  une  mufique  abominable  ; das  ifl  tint  bien»  ; in  iitfem  Haufe  ifl  ailes  voB  auf,  ifl 

abfhrulieht  ( ütflèrfl/chlecktsj  Muftk.  Une  odeur  ailes  im  Ucberflufs.  Cette  province  abonde  en 

abominable;  em  abfcktulicker  Getrtuk.  ( Gtflank ) blés,  en  vins;  ditfe  Provins  kat  tinta  Utber- 

AB0M1N  ABLEMENT , adv.  Auf  tint  ab/iheulickt  flujs  an  Karn  , an  H'an. 

Art  und  IPtift,  abfcktulick,  fekr  fchleckt , fehr  Man  jagt  in  dtr  Reektsgelekrfamkeit,  Ce  qui 
tlend.  Cela  eft  penfé  abominablement;  Das  abonde  ne  vicie  pas,  ne  nuit  pa»;  übetflîifsig 

kei/st  abfcheulich  gedacht.  Manjagt  auck:  11  Reckt  vrrdirbt  nitlits.J.kadel  nickt.Fig.Jagt  man: 

chante,  il  écrit  abominablement;  tr  Jingt , Abonder  en  fon  fens,  être  fort  attaché  à fon 

tr  Jekrtibt  akfcbtulUh.  opinion  ; auf  Jtintm  Kotf,  auf  Jtiittm  Slnu  bt- 

ABOM1NA  riON  , f.  f.  Dtr  Abfchtu,  Gràiuel.  karrtn  ; fich  nichts  einrèdrn  taff.  11. 

Avoir  en  abomination;  Einen  Abfchtu,  tmen  f ABONNAGE,  f.  m.  S.  ABONNEMENT. 

G Suri  an  etwas  kaben.  Il  eft  en  abomination  ù ABONNEMENT,  f.  m.  Fergleich,  vmttvgt  dej- 
tous  les  gens  de  bien;  aile  thrlickt  LttUeverab-  j,a  uneewifft  Einkünfte  tua  einen  gtwtfftn  Prcis 

feheutn  ihn  , tr  ifl  allen  ekrlicktn  Ltuitn  tin  erhandelt  wtrdtn  ; Packs  mgetetffer  Gtfiiile,  uni 

Abfchtu,  em  GrSnel.  jingeiciffts  Gtli.  Faire  un  abonnement  avant 

Abomination  , bedeutel  auck  die  Hanilung  ^beux  ; Ernen  vortheilkafltn  Pacht  eingeken. 
Jtlbfl,  tvaiunk  mai»  ein  Abfchtu  tenrd , tint  ab~  Man  uenn't  auck  Abonnement , einen  g etvijfen 

Jihndtche  Tr.a: , Schandtkat.  Ce  crime  eft  une  Vtrlrag  dèn  man  mi!  dem  DirtSor  emer  Scnau- 

dea  grandes  abominations  qu’on  puifle  ima-  fpitltrgefellfckafl  maent , um  vor  ente  get eifjt 

giner  ; diefrs  Ferbreclun  ifl  eme  der  ab/ckeu-  moiuUhhch  oder  jShrlich  su  bezshlende  Snmme, 

Itchjlen  Schanithaten,  die  man  nur  erdenken  km.  entivèder  eme  ganse  Loge,  oder  einen  Paz 

In  der  thcoèogifchen  Sprache  nntnet  man , Les  darm , oder  auck  einen  Plaz  auf  dem  Parterre 

abominations  des  Gentils;  die  keidnifcktH  G,  duel,  kaben.  Abonnement  fufpendu  ; das  auf- 

dtr  Gdiztnditnfl  der  Hetien.  L’abomination  de  gekobene  Abonnement , toeun  ma»  Jeints  Ver-  ■ 
1*  délolation  ; der  Grauel  dtr  FtrwSflumg,  das  trages  mit  dem  SchauJpitl-DireECor  olmgeacktit, 
Utberir.tifs  der  Ruehloflekeit.  ror  dismal  btzahlen  mufs. 

ABONDAMMENT,  adv.  HSufig,  reicklich,  über-  ABONNER, v.  a.  Anfdbagenodtr enfetzen, was  man 
fllifsig , in  Mtnge , im  Uebtrflufs.  il  ne  do Ua  wègen  des  Genufles  unes  Gutes  oder  einerFrei- 

plus  fouhaiter  des  biens,  il  en  a abondamment”  hcit  iibrrkaupt  gtben  Joli;  liberkaupt  bekandcln. 

Er  kat  nkht  nbthie  fich  noch  mekr ^Permiigen  Les  Fermiers  des  Aides  ont  abonné  ce  eaba- 

2»  w'ànfcktn , tr  fl  reichtcck,  liberfiüfsig  damit  retier;  Die  Piicldtr  der  S.eueru  kaben  fich  met 

verfrbn.  diefem  Gaflwirth  dahin  vergliclien,  iafs  tr  ih . 

ABONDANCE,  f.  f.  Dtr  Uebtrflufs,  die  Mengt,  n/n  librrhaiipt  jahrlich  tint  gewifft  Sonnet  bt- 

dit  b'Jle.  Abondan  e de  tout.  Uebtrflufs  an  zaklt.  Le  Prince  a abonné  cette  Province; 

Ail /m  Abondance  de  biens  ; Geld  unj  G, U du  Provins  zaklt  dem  FUrflin , flatt  der  Au  - 

im  Uebtrflufs.  Avoir  abondance  da  tomes  cho-  lase , üi’frhanpt  tint  brdungme  Summe.  Ce 

fes;  ailes  im  Utbt  fluh  kaben.  Man  fagt fpruk-  marchand  eft  abonné  à rent  é eus  par  an  avec 

wfiriinh  f Pe  l’abondance  du  cccnr  U boucl  e )e  douanier  pour  les  droits  d’entrée  de  tou*' 

parie  ; teejjtn  das  Htrz  votl  ijt,  iefs  gehet  der  tes  fes  m irel  andifes  ; dirtr  Kmfmassn  kat  dtn 

JHund  über.  ZoU  für  aile  fente  eingehendt  IPartn  Ubirkaupt 

Mm  nnnet  La  corne  d’abondance  ; das  m/i  dem  Zolltinnihmcr  auf  loi  Thaler  jiikrlich 
tmcktkorn , Fùikom.  (cornu  copiât)  kedungen.  Abonner  un  chaûeur;  rhum  das 
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ffagirtcht  m ftintm  G/bitte  fùr  ein  gturijfcs 
ijfUi  znlaffen. 

S’ABONNER,  v.  r.  (avccqn.)  Eiitem  em  Gui  oier 
Recht  von  ungewiffem  Ertrag  uni  tint  gewifft 
Somme  abjuiMtn  ; fich  mit  ihm  vergleiciim  u m 
(in  Gewiffes.  S’abonner  avec  un  Curé  pour 
les  dixir.es  ; Don  Pfarrer  jahrlkh  titra  Gc- 
wifftsfnr  de n Zèiinten  gèben.  Man  /ait  auch, 

■ S'abonner  pour  un  livre;  au/  fin  Bucît  witer- 
zcicimen.  S’abonner  pour  la  Comédie , pour 
le  Concert  j jahrlich  oder  monatlieh  etwas  Gt- 
wij/ts  fùr  itn  friitn  Emtritl  tndas  Sdtaufpiel, 
in  dos  Concert  bezaltlen.  (Suh  abonnirea) 

ABONNÉ,  ÉE,  part.  u.adj.  Um eiue gtwifft Summe 

■ gefchazt,  bedungen,  Un  cheval  delervice  abon- 

. né  à tant  ; Em  Dteuftpfcrd , das  fo  uni  Jo  viel 

gefchazt  wird. 

ABONNIR,  v.  a.  Bej/ern,  beffer  machen , verbef- 
fern.  Les  cabaretiers  trouvent  moyen  d’abon- 
nir leur  vin  par  les  drogues  qu’ils  y mettent  ; 
die  Gafi.virlhe  wiffen  iltren  ll'tin  durcit  allerlei 
Sachen , die  fie  kmem  tltun , zu  verbijfern. 

ABONNIR,  v.n.  und S’ABONNIR,  v.  r.  Bejfer 
werden  , Jjch  bejfern.  Cet  homme  n’abonnira 
jamais;  Dte/er  Men/ch  wird  fich  ninimer  befftrn. 
( te;en.  gebr.j  Le  vin  s'abonnit  par  le  temps  ; 
der  frein  beffert  fich  mit  der  Zeit.  Les  fruits 
■’abonniffent  etï  mùriffant  ; je  reifer  ma  i dit 
Frùckte  werden  lit  fit,  dejlo  Jchmakhafur  find  fie. 

ABORD,  f.  m.  Der  Eingang,  Zogang  an  eittem 
Orle,  befonders  einct  Haftns;  die  Anfurth  fi- 
nes Landes  ; die  Anliindung.  Zundherung , das 
Anlanden , die  Ankunfl  zu  Schcfft.  Ce  port  oit 
de  facile , de  difficile  abord  ; Ditjer  Ha/en  ifi 
2-i m Einlaufen  der  Sckiffe  fekr  bequem,  befchwèr- 
lich  , gefdhrUch.  Abord  , bedentet  auch  , Die 
Zujanimenkunfl  oier  der  Zulauf  vicier  Lente, 
die  hdufigt  Ankunft  vicier  Sachen  an  fine  m Ur- 
te.  Une  ville  de  grand  abord;  eineStadt,  wo 
immer  viel  I-eute  ankoenmen.  Il  y a en  cette 
ville  un  abord  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  & de  denrées;  iitje  Stadthai  ente  flarkt 
Zufuhr  von  Kaufmanswiren  und  Lèbrnsmit- 
t cln.  L'abord  des  marchands  fe  fait  en  cette 
roaifon  ; dit  Kiufleutc  kontmen  in  die/em  Hauft 
zufammen.  Fig.  Iieifst  Abord  . der  Zutritt  zu 
tmer  Per/in  ; it.  aie  Art  trie  man  jema.tden 
empfdngl , wie  man  ihn  aufnimt,  Un  homme 
d'un  abord  doux , agréable , désagréable  ; ein 
Menfck,  iirien  Leuten  wohl,  artig,  angettihm, 
unjHgentkm  begègnet,  fieutold&i.  auftumi.  Son 
premier  abord  elt  froid,  rude;  er  ifi  klU,  un- 
JreundUch , tetm  man  das  erfiemal  zu  mm 
komt.  Ce  Prince  a l’auord,  eft  d’un  abord 
doux  & agréable;  diejer  Flirft  empfdngt  die 
Leute  fekr  gnddrg,  die  zu  ihm  kommen.  Ce 
Prince  a l’abord  facile,  aifé;  der  Zutritt  zu 
die/em  Prinzen  wird  eintm  aicht  /durer  ge- 
mackt , tr  liifsl  jedtrmann  v or  fich.  Man  jagf 
Tom.  L 


auch  : Dü  premier  abord  ; g letck  crnjattgs.  II 
. me  parut  tel  du  premier  abord;  iaf'ùr  faite 
icit  ihn  an , erkar.le  ich  ihn , das  erfiema! , da 
ich  tint  faite.  Craindre  l’abord  de  qn;  jematt- 
d/n  nicht  gern  vor  die  Augen  kommen  icoHen  ; 
fich  fùr  chien  jemand  das  erfiemal  zu  fprechtn. 
Je  lui  ai  dit  cela  dés  l’abord  ; das  jagle  kh 
ihm  Jo  bali  ich  ihn  tm  fehen  bekdm. 

In  tiaigen  laden  Id/st  fich  Abord  durcit  Gè- 
gemiart  oder  Anbtick  Uler/etzeu.  Préparez- 
vous  à fontenir  avec  fermeté  l’abord  de  vo- 
tre pere  ; Machen  Sie fi . h ge/a/st,  die  Gigemrart 
Unes  l'alers  mit  Slandhaftigkrit  axszuJtaUcn. 

U'tctn  ce. ti  Kritge  die  firde  fi , fo  httj'sl 
Abord,  der  feindiichc  Angrifj.  Le  premier  abord 
des  Turcs  elt  à craindre;  Die  Tllrken  fini  m 
ihrem  erflen  Anfali  firchterlich.  L'abord  fut 
rude , quand  on  eut  accroché  le  vahl’cau  ; (tuf 
das  Entent  erfogle  em  grattfamer  Angriff. 
D’ABORD , adv  Alsbald  , fofort , im  erfien  An- 
fang,  gieich  anfangs , bali  anfangs,  vonStunâ 
an , anfangiieh , erfi , t lurkèr  , zuvor , firaks  , 
im  erjlen  Anbtick,  Jlugs.  ll'tt.n  man  dm  Atts- 
drtuk  et  w as  naclulrüUiclier  machen  will  , Jagt 
man:  Tout  d’abord.  On  me  demanda  d’abordp 
man  fragle  mich  alfofort.  Il  accepta  les  pré- 
fens  qu’il  avoit  refufés  d’abord  ; er  nahm  dit 
Gefchtnke  an , die  er  anfisngiieh  ausgefcUagen 
batte.  Votre  vifage  m’a  d’abord  frappé;  tuer 
Gelicht  hat  mich  gieich  bei  dent  erfien  A$liiih 
geriihrt,  betroffin.  On  fervit  d’abord  les  fruits; 
man  trftg  Jogfeich  die  Er'.ichte  attf.  On  me  de- 
manda d'abord  . li  &c  ; die  trfit  Fragt  an 
mich  i car  , ob  (le. 

D’ABORD  QUE,  conj.  Sobaldals.  D’abord  qn’it 
fut  arrivé  ; So  bali  er  angelaneet  war.  Vous 
recevrez  votre  argent  d’abord  que  mon  frère 
fera  arrivé.  Ihr  Joüet  tuer  Gtii  teititr  haben , 

: fo  bald  mein  Entier  wird  ntigi  kommen  Jeun. 
ABORDABLE,  adj.  If'a  man  leicht  anlanden  Lin  ; 

■ it.  fig.  vor  din , oier  zu  dèm  man  leicht  kom- 
mtr.  kan , oier  dm  man  leicht  fprechtn  kan , ici 
dèm  man  leicht  Zutritt  bekommtn  kan.  Cette 
côte  n'elt  pas  abosdable  à caufe  des  écueils  ; 
An  itefer  K.if.e  kan  man  wegen  der  Kltfpen 
nicht  anidnden.  Cet  homme  n cil  point  abor- 
dable; es  hait  fekr  [chair,  bis  man  dieftn 
Minfchtn  zu  fprethen  bekomt , bis  man  vor  fini 
komt. 

ABORDAGE  , f.  m.  Dos  Entem  , das  Aniège» , 

, das  Zjjammenfiùfsen  ztceier  Sckijfe , die  fich 
an  einander  hangen,  mil  ehutnder  zu  fchlagtu  : 
. ûi.erluupt  tin  je  de  s Zufammenfitfsen  der  S3ufje 
an  einander,  oder  au. il  an  Aiippen.  Aller  è 
l’abordage;  Antègen,  entent,  an  Bord  lègen. 
Faire  l’abordage  en  belle,  oier  de  bout  an 
corps;  mit  déni  fordertkeüe  des Sckffes  an  des 
andtr.i  Seite  Jiifstn  und  es  angreifen;  es  an 
jt.stem  vorderen  Oberloff  (,1a  beUo)  (tngreijen 
B-  uni 
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’ ttnd  ûberjUigeu.  Faire  l'abordage  de  franc  éta- 
ble ; t e»  vont  kir  an  des  andem  SJufies  l'or- 
d'rtkeil  fiijsm  uni  fich  aukaugoa , Jo  dafs  bei- 
derhn  Vorfttieen  (les  étables;  gégeu  (mander 
it ber  zu  ileiui i kommen. 

ABORDER,  v.  n.  AtiUinitn  oder  anlanden,  an  das 
Uf*r , an  das  / and  kommen,  zu  S, biffe  ankommeu. 
l.e  vent  était  fi  fort  que  noua  ne  pi  mes  abor- 
der ; Der  UAnd  wèhete  jo  jlirk  , tt  Js  soir  n itkt 
cbuardtn  aier  on  das  /.ans  tommen  konten. 
Aborder  au  rivage  ; am  Ufer  aoiànden.  Nous 
avons  abordé  oder  nous  femmes  abordés;  wir 
/nui  angelaudet.  Noua  n'ofames  aborder  i la 
côté  ; 101  r aetraneten  uns  uicht  an  die  A'IUle  zis 
fakreu, 

Auokder,  mit  dam  V6rworte  de,  heifst  an  ei- 
nen  Ort  hmgelang  n , hinzit  kommen.  On  ne 
fauroit  aborder  de  rette  Eglife  tant  elle  eft 
pleine  de  monde  ; die  Kircke  ijl  Jo  voll  Men- 
jfehets , dafs  man  niciU  hineiu  kommen  kan.  Man 
Jagt  aucli  : l.es  marchand*  abordent  ici  de 
tous  côtés;  hier  kommen  von  ali  en  Enden  uni 
0 un  Kanfieute  an. 

ABORDER,  v.  a.  Aborder  <jch  ; Sich  einer  Sache 
siiinern.  Aborder  un  vaill'eau  ; an  Bord  eines 
Ski/es  kommen  ; it.  an  Bord  iègen , entera. 
Couler  un  vaill’eau  en  l'abordant  ; ein  Schijf 
in  des  Grund  fègtln.  Aborder  un  vjilïeau  en 
travers  en  dérivant;  md  Jetuem  Stiujft  das 
von  dem  Hindi  treibt,  quèr  an  un  anderes 
auftijsen.  S.  Abordage.  Fig.  heifst  Aborder 
qn  ; fuie  jemitnden  iJktm , zu  fin em  kintrè- 
teu  um  mit  iùiu  zu  fprechen.  La  foule  étoit  fi 
rande  auprès  de  ce  Miniftre , que  je  n’ai  pu 
aborder  ; es  tt  eeren  fo  viel  Leiue  bei  dem  Ali- 
nifter , dafs  ich  nicht  mit  ihm  rèden  , dafs  ich 
mcht  vor  ikn  kommen  konU.  On  l'aborde  fa- 
cilement ; cr  IHJst  ftek  g ente  fvrechen,  man  kait 
leicht  vor  ihn  kommen.  11  l'aborda  avec  ce 
compliment;  er  rèdete  ihn  mit  dtefem  Coin- 
pliaient  en.  Aborder  l'ennemi , den  Fcind  an - 
erttfen. 

ABORIGENES,  f.  m.  pl.  Die  erfen  V blktr , des 
Eingehth-nen  eiius  fondes. 

ABO  R N EM  EN  T,  f.  m.  Das  Setzen  , das  Aus- 
ftickcii  der  Grtnzen,  der  MarkJUine. 

ABORNEK,  v.  a.  MarkJUine Jetzen,  die  Greuze» 
brze.dmen,  au'/Udien,  begrenzen.  Aborner  un 
champ  ; FJn  Keld  mit  Markjleinen  bejetzen. 

ABORTIF,  IVE,  adj.  Unzeitig.  frühzeitig,  deu 
t or  der  Zeit  komt.  Un  enfant  abortif;  Ein 
Kmd , das  vor  der  Zeit  gitoren  wird , oder 
toi:  atf  du  H’elt  komt.  Un  fruit  abortif;  «as 
urxrttige,  unrrife  Erudit.  (wen.  gebr. ) S.  das 
f'erbum  Avorter. 

ABOUCHEMENT,  f.  m.  Mundlitke  Unlerriimg. 
On  avoit  ménagé  un  abouchement  entre 
eux  ; Man  halte  tint  mnndluhe  Linterrcdung 
uni  er  ilnun  vermdajjet.  lu  der  Anatomie  heifst 


Abouchement,  das  Mundhtk  einer  Aier,  das 
ZufammenJUJse*  der  BiÛt  - un d Pulsadem  mit 
den  Enden. 

ABOUCHER,  v.  a.  M'iniUcke  UnUrrèdtmg  an- 
Jleien.  Aboucher  qn  ; Mit  nnrm  mnndlich  rèden, 
fprechen,  Jich  mterriien.  Je  les  ai  abouchés  en- 
femble  ; ich  kahe  gematkt,  dafs  fit  mlindUch  mit 
einai  der  gefproihen  haben  s ich  habt  eine  Un- 
terrèdimg  zwifehen  iknen  zu  large  gebracht  odtr 
vermiUelt. 

S’ABOUCHER,  v r Siih  mit  einamier  berèden,  fich 
unterreden,  e me  Untrrrcdungkaïten  oder  anfteUe». 
S'aboucher  avec  qn  ; Sick  nul  tineni  bcjpre- 
cken.  Man  fagt  aiuh  : Cette  veine  s’abouche 
avec  cette  ancre;  du  je  A der  Jlifst  mit  der 
Pulsader  zufammen,  fit  ierdhrtn  jich  eir.ander 
mil  threu  Mnndungen.  Ces  tuyaux  s'abou- 
chent ; diefe  Rbkren  btrühren  emander  mit  ik- 
ren  Mnndùichem , ftnd  tn  einandtr  gefïigt. 

* ABOUEMENT  oder  BOUEMENT,  f.  m.  Afc 
femblage  d’abcinement;  Die  Z;ifamiaen/r,gung 
vidtr  Siôcken  bel  dem  Schreiner , da  das  grbfsu 
TkAl  viereckigt , das  klenurt  J'ckarfecbgt  ijt. 

* ABOUQUEMENT.  f.  m.  Hefstbn  dem  Salz- 
loèftn , Das  Auffchalten , die  AuJ'fchlUtimg  des 
n euen  Salzes  au/  einen  aiten  Hanfen. 

* AROUQUER,  v.  a.  S'eues  Satz  auf  das  ait* 
fclüttn. 

AEOUT,  f.  m.  Heifst  bei  den  TifcUern  odtr  Zim- 
merleuten , Das  Ende  oder  iiyfferjie  Tiieil  an  ei- 
uern  Stock  Dolz  ; dasjenige , te  as  bei  der  F'ù- 
cun g zueier  Hliîzer  .7 1er  die  Fuge  gehet.  Bei 
as»  Dachietktrn  luifst  Un  remanie-about  ; du 
gdnzbche  Umdeikun  'g  eines  Vaches.  Les  abouts, 
pl.  die  Grenzen. 

ABOUTÉ,  ÊE.  adj.  IHrd  von  IPaptnJlUtktn 
Refait,  dit  mit  dm  àufierfttn  Spitzcu  ZHjan>- 
men  jîofsen.  Hermine»  aboutees  \ Pur  nui 
deu  Enden  an  euuudtr  Jléjstnde  HermtUne. 

ABOUTIR , v.  ru  Sic  U an  tiwas  endigen , fich 
bis  an  et  nas  erjbecken , bis  an  etiecss  gehett  ; 
it.  att  etwas  graizrn , rctchtn , Jlôjsen , als  ein 
Ftld  an  einen  IFtild  ; it  an  etwas  anliegen  f 
als  ein  Hans  an  dem  West  ; it.  an/  etwas  zu- 
lau/en  oder  g- km,  als  die  Lmien  auf  den  Mittel- 
punkt  ; fich  mit  etwas  enden , ifut  etwas  ausgehen, 
als  eine  Sùule  mit  dîner  Spüze,  Cette  me  aboutit 
à la  place;  dteje  Ga/eflrjii  an  den  Mar  ht.  Abou- 
tir en  pointe  ; Spilzig  zugehen  , (figürU ) Jt(h 
mit  etwas  tnd.gtn  * ausgehen,  ausjdüagen,  ei- 
nen A ns gang  gewinnen  , auf  etwas  lunauslau- 
fen , auf  etwas  gênent  et  oder  abgefehen  jtyn  , 
ouf  etuas  ziflen  ; it.  zur  Abfichi , zwn  Ztrttk 
haben  ; (bei  dr>i  Giirtnern ) aus/chlagen , Khos- 
pm  bekomiMtH , als  die  Baume;  (bei den  fFutrd- 
drzlen)  von  Gefcktoïtrtn , Bculen  feV.  zeit: g 
werden  , ein  BUisgen  bekommen , Eiter  fetzen9 
aufgehen , auflredten;  (m  der  Eaukuvjlj  lier- 

vor- 
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vtrragenie  hti'.znme  dtjtmft  un i Zierrathen  mit 
d'ùnnen  Bleyplù'ttgen  belegei i oitr  fibtrzitktn.  Ce 
champ  aboutit  à un  marsia;  diefer  Acier JlSfst 
an  einen  Sumpf.  Cette  rue  aboutit  à la  place; 


ABR. 


il 


wiic  lut.  ajuuiu  u Iri  piMC, 

d e le  Stréfst  Jtifst  an  d/n  Markt.  Tout  cela 
n'aboutira  à rien  ; ailes  diefes  wird  auf  métis 
hinatislattfen.  A quoi  aboutit  cela  V uozu  dùnt 
dasV  Ce  delfein , ce  procès , n’a  abouti  qu’à 
le»  brouiller  davantage  ; dir/ts  i’orkûben , die- 
Jtr  Prozefs  hat  uur  gedient , Jie  noch  mekr  zn 
verwirren.  Les  arbres  abouti  fient;  dit  Baume 
bekommen  Knofttn.  Son  abcè*  aboutit;  Jem 
Gefckwür  wird  zeitig.  Dès  que  l’abcès  eut 
abouti  , oder  fut  abouti;  fa  bald  das  Gefckwür 
fin  Eiterblctsgen  bikommtu  hotte , reif  uorden 
war.  Faire  aboutir  un  abcès  ; tin  Gejikuür  zur 
Htift  bnngtn , mathtn  dafs  es  oufgeti.  Abou- 
tir deux  tuyaux  ; zteti  Ruhr  en  an  t mander 

. .M  Tei t oder  tSthen. 

ABOUTISSANT, ANTE, ad j.  Mit  tmtm  Ende  fick 
an  etwas  anders  trjlrecktv.d , oder  an  daj/eibe 
Jiôfltnd.  Un  arpent  aboutiflànt  à 1a  forêt  ; 
Eut  an  ien  U'aid  JUJstnder  Acier.  Im  Plu- 
rali  wird  es  fubftantive  gebraueht  and  bedeu- 
tet  DU  Grenze , Mark , Mark/cheidung.  Les 
tenans  & les  abou’jflàns  d'une  maifon,  &c; 
die  Endtn  oder  Grenzen  entes  Haujts.  Les 
aboutilîans  d’un  champ,  d’une  pièce  de  tene  ; 
die  Enden  oder  Orte  fines  Atkers,  oder  dit 
Grenzen  und  Markjleiue  entes  Aciers.  Man fagt 
fig.  Savoir  les  tenans  & les  aboutiiïans  d’u- 
ne affaire;  aile  Umjiiir.de  von  einer  Sa.be  aus~ 
jâhrUck  w.fen , die  Sache  von  mmn  und  onffen 
wiffen;  im  g.  L.  tcoki  wijfcn,  u o es  hangt  und 
langt. 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Heifstbeiden  llund- 
ürzten , Die  Ztitigmg  eines  Gefthwilrts.  Die 
Schneider  und  Ndkennnen  ntmten  Aboutifie- 
ment , em  Stock  oder  Ende , an  wtlches  man 
élut  JS  anderes  nàhet , damit  es  USnger  tarde. 
It.  Dos  was  man  an  ein  jolches  Ende  anfezt , 
<m  Fleek  , ein  Anwurf , ein  Zmtnttf.  Cette 
pièce  eft  trop  courte,  il  y faut  mettre  un 
aboutiflement  pour  l’allonger;  diefes  SCuk 
Efcu g ifi  zu  kurz , es  mifs  ein  Auteur f ange- 
ndhet  werden  . un  es  zu  verltïngrm  ; diejer 
Fleck  ijl  za  stem , man  mu/s  einen  Zuwurf  do- 
rait nliken. 

ABOYANT,  ANTE,  odi.  Beilerd , il  a fend.  Un 
chien  aboyant;  Em  beti coder  H uni. 

ABOYE, MENT,  f m,  S.  Aboi. 

ABOY ER , v.  n.  Belle»  , anbellen-  Un  chien  qui 
aboie  i la  lune;  Ein  Hnod  ièr  den  Mând  an- 
bellet.  Un  ci, ien  qui  aboie  contre  tous  ica 
paflims  ; ein  Hund  der  aile  Eorlibergehende  an - 
oettet.  Man  fagt  Jpricku/.  Tous  les  chiens  qui 
aboient  ne  mordent  pas;  es  b.ij/en  nient  elle 
Monde,  diebellen.  Lente  die  am  meijlen  à- ohm, 
th.tr,  am  u/t  mgjitn  Siltaden.  Aboyer  après  qn  ; 


hetjltfg.  fjemandtnverfoSgen,  dr'hgen.  Tontîe 
monde  aboie  après  lui  ; ailes  ijl  ÜOerihn  tir;  aile 
li  eu  verjolgt  lia  ; it.  die  Lente  fcktmpfen  ifeat- 
lich  aufthn.  Tous  fes  créanciers  aboient  après 
lut;  er  wird  von  allen Jcinen  Sdmldkuien  hef- 
tiggemahnt,  grpiagt.  Man  fagt  auch:  Aboyer 
après  ijch  ; grfijie  B/gterdt  noch  etwas  Itabfn, 
nach  etwas  begitrig  jlrèbtn.  Aboyer  après  une 
c?larSe»  eimm  Dienjt  l auf  en , Jirtüen  ; {kl i 
erfng  nm  einen  Dienjt  bewfrben.  Aboyer  a la 
lune;  dm  Moud  anbeüen;  auf  einen 'Mskem 
oder  Màctiigern  , dem  man  nicht  fehadenksn. 
fcktmpfen.  ’ 

f ABRASION,  f.  m.  Die  feharfe  Rriznng , dit 
u’trcli  drajüfche  Arzeneien  in  der  innern  Haut  des 
Magens  und  der  Gedarme  vencrfacket  wird. 
ABO\  EUR  f,  m.  Der  Seller  , der  einen  anbet- 
let,  ein  Steuber , Muni  der  dit  wilden  Scltweine 
'Jornt  anbellet , ohne  fie  anznpacken. 
em  Saubelltr.  Figtirl.  Ein  ungefl'ùmtr  ■làh uer. 
Man  nennet  im  gemeinm  Liben . Un  abo\  eur 
de  bénéfices;  der  nach  ail  in  Pfr'.Utden  lit  u/l 
der  feh  tin;  )fdett  erlèdigten  Dienfl  bticirti. 

ABR  AXAS,  f.  m.  Em  kabalijtifches  IFort.  dos 
zum  Amoiet  gebraueht  wird,  und  dem  der 
Aorrglaube  fine  grôjit  lEirkung  beiligt. 

ABREGE,  f.  m.  Km  kturzer  Inhalt , lnbegriff. 
Auszug.  Mettre  par  abrégé,  en  abrégé?  Ei- 
nen  kurzen  Aaszug  machen.  L’abrégé  de  l’Hi- 
ftotre  Romaine;  der  Auszug  ans  der  riimi- 
fehen  Gelckichte.  Man  fagt  von  dem  Men/chen  ; 
il  eft  un  abrégé  des  merveilles  de  l’Univere  t 
er  Ijl  em  lnbtgnf  der  If'undr  der  IVelt.  Ab- 
rège , wird  auch  von  der  Abkürzung  im  Schrei- 
ben  gejagt.  11  eft  mal-aifé  de  déchifirer  les  abrè- 
ges dans  les  Bulles  de  la  Cour  de  Rome:  es 
ijl  fehwer  die  AOreviaturen  in  den  Bidlen  des 
riimijchen  Ho  fes  zu  errathrn.  En  abrégé;  aus~ 
Zjpsweift , knrzlich,  in  der  Kürze,  tint  wtnig 

f ABRÉGEMENT , f m.  Die  Ablürzung. 

AB?,f’9ER  • ,v*  *■  Ellrzer  machen  , verkilrzen, 
abkurzen;  it.  zufammtn  ziehen , k’ârztr  gèben , 

, z Ses  débauchés  lui  abrégèrent  Ja 

vie  ; er  hat  f ein  Liben  dur  ch  Jeme  siasjdiwei- 
Abréger  une  narration  ; efm 

Arzjiklung  abfctrzru.  Abrège*  votre  difeours: 
khrzt  eur,  Red,  ab.  Man  Jap  auch  : Voua 
êtes  troi»  long , abrégez  ; ihr  feyd  zu  weitianf- 
tig,  fa  fit  euch  k‘irzer.  1 

ABRÉVlATt.UR,  f.  m.  Dn  Verfaffer  tbus  Avls- 

Z"fies  ans  ewem  Ruche. 

AI  RbVIAT  ION,  f.  f.  Die  Abreviainr , Verkur- 

t Ste trr^tght 

die  Begttjîung , die  Stfntcltiung.  g 
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ABREUVER,  v.  ».  Triinken.  ( wird  haupi/dciltich 
von  Thieren  gefagt  ) On  abreuve  les  chevaux 
deux  fois  par  jour  ; Man  triinkn  die  Pfrrie 
taglich  zweimal.  Man  Jagt  auch  : La  uluie 
abreuve  la  terre  ; der  Rigtn  triinkn,  befeuch- 
tet  die  Erdt,  La  terre  eft  bien  abreuvée  ; die 
Erde  bat  lie I Feucktigkeit,  uevn  es  nemiichjtark 
'*  gerég»?;  hat.  Elgliri,  und  un  eememen  tùben 
Jagt  mai i eu*  ««ter  adgemcm  bekatUen  Neuig- 
keit  : Tout  le  monre  en  eft  abreuvé;  die 
ganze  U'ett  tt/iifl  esfehon.  11  s’eft  abreuve  d’é- 
tranges préjugés;  er  hat  uunderhche  Fth-ur- 
theile  eingefogin. 

ABREUVOIR  , f.  m.  Die  Triinkefiir  die  Pfèrde; 
der  Ort  in  einem  Fluflt , in  einem  Teithe , ivo- 
hin  man  die  Pfèrde  zur  Triinie  fllhret.  Mener 
les  chevaux  a l’abreuvoir;  Die  Pfirde  zur 
Trîinke  J",krtn.  Alau  nennet  fprickw.  undimg. 
L.  Abreuvoir  4 mouches;  tint  grôjie,  tieji 
IVnnde  am  Kopfe  oder  im  Gefichte. 

ABRI , f.  in.  Ein  Ort,  wo  man  vor  der  Sonne, 
vor  dem  {Finit  oder  Règen  in  Sicherheit  ijl. 
Chercher  un  abri , de  l’abri.  Einen  Ort Juchtn, 
u n man  unter  trèten  kan,  wo  inan  vor  IFmd  und 
Rigenjicher  ifl.  11  y a un  bon  abri  dans  cette 
plage  pour  les  vaitl'eaux  ; in  die/er  Bucht  k!M- 
nrn  die  Schijft  futur  ankem.  Ceft  un  bon 
abri;  hier  ifi  ein  guter  Anker grand , dit  Schijft 
fini  hier  vor  den  IFmden  gejMizt. 

Anni , bedeulet  fignrl.  Ein  jeder  Ort , wo  man 
vor  Gefahr  gefuhert  ifl;  it.  der  Schnz  , die  Si- 
eiurheit,  die  iZuflucht  La  folitudc  eft  un  abri 
contre  les  embacas  du  monde;  In  der  Ein- 
Jamkeit  findet  man  Sthuz , Zn fluckt  i vider  das 
_ üet.immel  der  IFelL 

À i-’auni,  adv.  Bedekt , be/chirmt , ficher.  Se 
mettre  à l’abri  de  la  pluie,  du  vent;  Suhvor 
dem  iïège» , vor  dem  {Find  in  Sicherheit,  ficher 
fteüen.  Man  fagt  fignrl.  Se  mettre  4 l’abri  de 
la  pcrfécution  ; fuh  vor  der  Ferfolgung  in  Si- 
cherheit Jetzen.  In  allen  dergleuken  Befpulen 
ftekt  de  anflatt  contTe.  Man  Jagt  auch  ; Etre  à 
l’abri  d’un  bois,  à l’abri  d'une  muraille;  von 
einem  Gekdlze,  von  einer  Mauer  bedekt , gègen 
iFtnd  und  it'etter  gefchûzt  feyn  ; und  figirL 
Etre  4 l’abri  de  la  faveur;  dur  ch  jemandei  Gunfl 
oder  Gnade  be/ck'ùzt  ftyn.  in  die/er  Bedentung 
fleht  de  anflatt  par  le  moyen  de. 

ABRICOT,  f.  m.  Die  Abricoft.  Le  noyau  d’a- 
bricot; ( Der  Abrito/enflein.  Abricots’confits; 
mit  Zxuker  eingemachte  Abrico/en.  Une  mar- 
melade d’abricots  ; nne  Abrjcoftn-Marmelade. 
» ABR1C0T1E  ou  ABRICOTE,  f,  m.  Pleine  mit 
Zncher  ülierzogene  Stiîklein  von  Abrico/en;  it 
llbcrzuekert * Alricofnkerne. 

ABRICOTIER,  f.  m.  Der  Abricofmbanm.  Abri- 
cotier en  efbalicr;  Ein  Abricofenbaum  den  man 
au  einem  Spolier  zieht.  Abricotier  en  plein 
vent;  ein  fret  Jlekender  Abncoenbaum. 


f ABRTC0T1N,  f.  m.  Abricotier  précoce;  Der 
Frük-  Abricofenbaum. 

f ABR1EMENT  , f.  m.  Der  Anfentkalt  an  der 
Sonne. 

ABRIER  oder  ABRITER,  v.  a.  Heiflt  in  der  Giirt- 
ncrfprache,  Vor  dem  {Finit  uni  fFetter  bedecken. 
Abriter  un  efpalicr;  Eut  Spaher  J'o  anligen , 
daiï  es  vor  {Find  und  IFetter  ficher  ifl. 
ABROGATION,  f.f.  Du  Aufkèbung,  Aifchaf- 
fung,  UeUtrir'ichmg,  du  Handlu ng  wodurch 
eux  Geftz , eine  Gexoknkeit  aufgehoben  teird, 
iixdèm  man  den  Gebraxuh  àavon  eüuzluh  ab- 
fldlet.  L’abrogation  d’une  loi . dvune  coûtu- 
me;  DuAujhibung,  Abfckaffnng,  IFcdtrru- 
fmia  tires  Gejetzes , einer  Gewolmheit. 
ABROGER,  v.  a.  Àufkiben,  abfchaffen,  alflel- 
len,  tmjfer  Ucbxing  bringen,  xvidtrruftn.  Abro- 
ger une  loi,  une  ordonnance,  une  coutume; 
Ain  Gefez,  einen  Befèkl,  eir.e  Gewohnluit  auf- 
heben.  Abroger  v ira  auch  ats  ein  Recipr.  ge- 
brciucht  : Cette  loi  s’eft  abrogée  d’elle-méme  ; 
die  f es  Geftz  bat  fich  vos  felbfl  aufgehoben. 
ABROUTI , 1E , adj.  n'ira  von  den  jitngen  Biiu- 
men  gefagt , dèrrn  Knofpm  und  Spitze M von 
dem  Fitk  find  abgefreJJen  wordtn. 
ABROTONÊ,  S.  AURONE. 

ABRUPTO,  f.  m.  Ein  aus  dem  Lateimjihen  ent- 
lekntes  {Fort.  11  a parlé  ex  abrupto  ; Er  fing 
aufeimnal,  plbzhch  an  zu  ride n. 

ABRUTIR,  v.  a.  Dumm  machen,  viehfch  . zum 
Fuh  machen.  Le  vin  pris  avec  exces  abrutit 
les  hommes  , abrutit  l'efprit;  IFewt  man  zu 
viel  IFein  trinkt , fo  füufl  man  fuh  zum  Fitk , 
fo  füufl  man  fuh  um  den  Ferfland. 

S'ABRUTIR,  v.  récipr.  Dnmmuerien.  Cet  hom- 
me s’abrutit  ; Die/er  Minfch  wird  ganzdumm, 
x rird  zum  Fitk. 

ABRUTISSEMENT  , f.  m.  Der  Zuland  eines 
dumm  gemtuhten,  oder  diimm  gtuoraenen  Meu- 
fcken.  Cet  homme  eft  tombe  dans  un  grand 
abrutilTcnient ; Ditfer  Metxfck  ift  ganz  dumm, 
g anz  vithijck  aexrordtn. 

ABSCISSE,  f.  f.  Heifit  in  der  Mathematik,  Dit 
Tkr.l  von  der  Axe  einer  krummen  Unie , <Ur 
ztrifeken  der  Spitze  , oder  emem  tandem  bejUm- 
■ ten  Pxmkte  der  krummen  Unie  und  der  Ordinale 
exxthaltcn  ifl  ; die  Abfaffe.  Les  abfrines  d’une 
courbe  ; Dit  Abfcijjen  einer  krummen  Emit.. 
f ABSCISSION,  f.  f.  Das  Abfchixeiden  eines  wei- 
chen  TiuiUs  am  Kürptr  z.  b.  der  Fbrhaui,  der 
Clitoris. 

ABSENCE,  f.  f.  Dit  Alxtijenheit . Entfernung 
von  einem  Orte  wo  man  fich  geu  bknlich  aufzn- 
halten  pfîcgt.  Longue  abfencc,  courte  «Men- 
te; Lange,  kurze  Akiehfenhtit.  En  mon  ab- 
fer.ee;  wanrctxà  miner  Abwrfenbttt.  11  fjiit 
de  fréquentes  abfences  ; er  ifi  bfttrs  abicrfer.i. 

Es  wird  auch  in  dèm  Fali  gebraucht,  <renn 
von  jtmand en  dit  Ride  ifl  dèr  fuh  rjcht  an  dem 


« 


àoosle 


HJlinrtm  Ort  tmfindtt,  der  ausbleibt.  On  n*» 
pas  laifle  de  fe  divertir  en  votre  abfence  ; 
reaii  hat  fick  wiikrtnd  turtr  Abwèfmhtit  reckt 
tuf' ig  gt  mackt. 

Man  nennet  figürlick  Abfence  d'efprit;  Ab- 
uè/tnkeit  dis  Gnjles,  Ztrfirtuung , Unacht/am- 
ktit.  11  et!  fujet  4 des  sbfences  d’efprit , ii  a 
fou  vent  des  abfences;  Et  i/l  o/l  Jtkr  zerdreut, 
»r  vtrgiflt  ftck  o/l , tr  tfl  ofct  mit  ftitun  (iidan- 
ktn  nicht  z»  Han  fi. 

ABSENT,  ENTE,”  adj.  Abwijnd  , der  t on  fti- 
tum  gtwiihnluken  H’oknort  entfemt , nicht  ztt- 
fiigtn  i/L  Vous  ave*  été  long-temps  abfent; 
Sbt  seartn  lange  ahuèjend.  Être  abfent  de  la 
Cour  ; t on  Hoft  entfemt  lèbtn.  Zuwttlen  wird 
es  au  ch  fabftantive  gebraucht.  Tant  les  abfens 
que  les  préfens  ; fotcohl  dit  Abwèjtnien  ait  Ait 
tjigtnwSrtigtn,  Les  abfens  ont  toujours  tort  ; 
Ait  A but  [mien  kabts t immtr  unrccht. 

ABSENTER.  S’ABSENTER,  v.récipr.  Sichnt- 
ferntn,  fuh  wegbeciben.  Je  m'ablentenu  du- 
rant trois  mois  ; Ith  utrdt  mick  au/  drti  ilfo- 
uatr  entfernen , ich  wtrdt  drti  Monate  lang  ab- 
ttiftnd  ftyn.  Abfenter  wird  mehrenilutls  in  der 
Bedeutung  gtbrauchc , AaJÎ  die  Entfbrmmg  ans 
émir  vtraàcktigen  Vrfacnt  gefihthe.  11  s’eft  a b-, 
fente  de  la  ville  ; trkat ftck  aus  itr  Stade  g emackt. 

* ABSIDES,  f.  f.pl.  So  tininet  man  in  Aer  Aftro- 
uomit.  Dit  zwti  Punkte  dis  Krriftt  unes  Eiant- 
ttn , da  tr  von  i itr  Erde  odtr  von  der  Sonnt 
am  uritiJUn  entfemt,  und  da  tr  dtr  Erdt  o itr 
der  Sonnt  am  niiek/lru  ifl. 

ABSINTHE,  f.  f.  Dtr  IPtnmdk,  L’abfmtbe  Pon- 
tique  ; Der  pontifeht  If  'trmutk  mit  kltintn  Bliit- 
t/r ».  L'ablinthe  Romaine;  dtr  riimijcke  If'tr- 
muth.  Cela  eft  plus  amer  que  de  l'AbfiDthe; 
dos  i/l  bittertr  ait  Il'rrmuth. 

ABSOLU,  UE,  adj.  L’nabkSngig,  ummfckrSnkt. 
Un  pouvoir  abfolu , une  Autorité  abfolue. 
Ei ne  unwnjchriinluc  Uni  ait,  Matkt.  Man  fagt: 
Ce  t homme  eft  abfolu  dans  là  compagnie  ; 
die/tr  Me  n/ch  thut  uas  er  mil,  ohnt  aafl  fick 
ihm  jemand  widtrfezL  II  eft  abfolu  dans  tout 
ce  qu'il  veut;  er  befieht  durchaus  auf ftinem 
If'ium . Parler  d’un  ton  abfolu  ; aus  tintm 

febitterifeken  Tant  jprtchtn,  Man  net  net  in  der 
.ogik  Terme  abfolu,  tin  IVorl  dt/ftn  Bcgriff 
keine  notlm  dhdige  Bezitkung  auf  etwas  anders 
mt  fick  f ikret.  So  ifl  z.  b.  Aas  U’ort  Mtnfck, 
tin  Terme  abfolu , und  l'attr  tm  Terme  re- 
latif, ln  der  Grammatik  keifit  Ablatif  abfolu, 
tm  ablativusabfolutua,  d.  i.‘ Air  mit  keinen  Aer 
ü brigen  K'iirler  unes  Salaces  erammatikali/Ji 
verhunden  i/l.  Le  Jeudi  abfaut;  itr  graiu 
Donnerfiaa. 

ABSOLUMENT,  ndv.  Auf  tint  nnumfikriinltt 
Art , mit  umtmfckriinkter  Mackt , fchltckter- 
Aings,  Aurckaus.  Cet  homme  dilpofe  abfolu- 
mer.t  de  tout  dans  la  maifon  ; Vie/cr  Mcnjck 


kat  tint  usmmfckrSnkte  Gttrcrt!  im  Hanfe.  Vou- 
loir abfolument  ; etwas  durckaus , Jchlechttr- 
dings  wotlen.  On  eut  beau  lui  dire  qu'il  ne 
devoit  pas  partir,  il  le  voulut  ablô.unicnt; 
man  moihte  ihm  noih  fit  fehr  zuréden  dafl  tr 
nickt  abreifen  folle , er  iroltf  es  nun  armai 
Jcklechttrdings.  je  ne  ferai  abfolument  rien; 
i ch  werde  es  durchaus  mekt  thur..  Tout  Je 
monde  abfolument  fut  de  cet  avis  ; jeierinann 
tvar  durchaus  iit/er  Mevnung.  11  fe  nia  ab- 
folument; tr  liiugnete  es  fihlichliveg,  gdmiick. 

Man  fagt  auck  : Abfolument  parlant,  la  cho- 
fe  eft  bonne;  Lcberkaupt  davo-.i  zu  reien , ifl 
die  Sache  gut.  Il  y a des  beautés  dans  cet 
ouvrage  ; mais  ablolument  parlant , il  n'cft 
pas  bon  ; die/es  IDerk  hat  ttmgt  Schbnhtitm  ; 
aber  iiberkaupt  davoet  zu  rèdtn , im  Garnis i gt- 
nommen , taugt  es  nicht. 

Ce  verbe  fe  prend , fe  met  abfolument;  Die- 
fes  y.ntxart  w:ri  auck  abfolutc,  A.  i.  fi r fick 
aBein,  olwt  grammatikalifcke  l’trbmdung  ntit 
tintm  andern  ll'orte  gebraucht. 

ABSOLUTION,  f.f.  Du  f.isjvrechsmg.  Frtifprt. 
chung  vor  Gerickt,  von  tintm  l'erbrtchtn  Aafl 
mu  n be/chuldigt  war.  Les  Jnges  balancèrent 
entre  rabfolution  & la  condamnation  ; Dit 
Eickter  it  ccren  zweiftUta/i , ob  fie  ihn  frtifprt- 
ckm  odtr  vtriammen  folttn. 

Abfolution,  keifit  auck  Aie  fJsfioreckung  von 
SlinAtn.  Il  a reçu  l'abfolution  de  fes  péché*  ; 

Er  lust  Etrglbung  femtr  Slndtn  irhaltrn.  J 

ABSOLUTOIRE  , adj.  Us/prtdunA , lôszekltnd, 
u as  Ait  [ isfprtckung  mit  fick  bringt,  11  a en 
une  fentence  abfolutoire;  Er  i/l  Aurck  Aas 
Urthtil  fret  gefprocken  u ordtn.  Un  bref  ab- 
folntoire;  tin  AUasbnef, 

ABSORBANT , f.  m.  Em  ArremimUttl  unlckes 
Ait  Stkdrft  und  Silure  an  fickzutkit  ur.i  d il  ne- 
rf et.  Des  abforbans  ; Ab/orbirendt  JiliUtl.  Ab- 
(orbant , uird  auck  als  tin  Beiuort  gebraucht. 
Leaterres  nbforbantcs;  die  Erdarttn  uclche  dit 
Sliurt  an  fick  zieken.  I-es  vaifieaux  abforbans; 
die  Sauggtfbflt  im  tkitrifcktn  A'>rper. 

ABSORBER  , V.  a.  In  fick  zieken , cin/cklucsm. 
Les  fables,  les  terres  fècbes  & légère»  abfor- 
bent  les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment;  Jltr 
San  J und  em  dürrts , leichtes  Erirtuh,  zitittn 
dos  Rigtnwajftr  foglnch  tu  fick.  L’èpqnge  ab- 
forbe  l'eau  ; dtr  Scku  amm  suite  ias  II  ajjcr 
in  fick.  Man  fagt  auck:  Le  Rldn  1 la  fin  de 
fou  cours  fc  perd  dans  les  fables  «lui  1 abfor- 
bent  ; dtr  füinn  vtrlurt  fick  am  Endtjtincs 
Latefes  im  Sar.dt.  _ 

Aiisokiikr  , wird  auck  von  Farbrn,  Timin,  vom 
Gtruck  und  Gefckmack  ge/agt,  m foftrn  Jolckt  vor 
andtrni  mrrkhck  gtfpârtt  oicr  gtkùri  utrdtm 
Le  noir  abforbe  toutes  les  autres  couleurs^ 
Vas  Schwarz*  mackt  aile  andtft  Fartai  wûa  ni- 
Uik  , vtrdriingt  aile  andtrt  Eari/tiu  Uns  voix 
B 3 fo<- 
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foible  & délicate  eft  tbforbée  dans  un  grand 
’ chœur  de  mufique  ; bel  nntr  grijien  Muftk 
tcird  tint  Jchuacke  and  zartt  Stimme  unver- 
nèhm'uk.  L’odeur  de  la  tubercule  abforbe  l’o- 
deur de  la  plupart  des  fleurs  ; du  Tubtroft 
rie, ht  man  i/oi'Wni  andtrin  Bhunen.  Le  goût 
de  l'ail  abforbe  le  gotlt  de  toutes  les  autres 
choies  ; dtr  Knoblauck  jïhmekt  ur.ttr  allen  libri- 
arn  Sachen  vor.  In  dtr  thymie  fagt  man: 
Les  alcalis  abforbcnt  les  acides  ; du  Laugtn- 
jalzj  vtrfdducktn  die  Shuren. 

Absorber  , luifit  fglirl.  Ganz  aufzihren  , ver- 
zèhren.  Les  procès  ont  abforbé  tout  fou  bien  ; 
Du  Prozeffe  haben  fein  ganzes  Ftrmùgen  ver- 
zrhrtt.  Les  fiais  du  fcellé  ont  abforbé  la  meil- 
* lcure  partie  de  la  fuccclïion  ; dit  Kofien  der 
Fer ft/gt  long  haben  den  brjlen  Thttl  dtr  Erbfchaft 
tçtjigi  nommen.  Man  fagt  auck  II  eft  entière- 
ment abforbé  dans  l'étude  ; Er  ijl  ganz  im  Stw- 
durm  vertufi.  U -A  von  tintm  Mnjcken  dèr 
ftck  immer  in  Gtlaykeu  mit  Gott  befchSftiget , 
fagt  man:  Il  etl  tout  abforbé  en  Dieu;  tr  ijl 
ganz  ni  Gott  vtrfnnken.  • 

Absorber  . wird  aueh  als  tin  Recipr.  eebraucht. 
Les  pluies  s'abforbent  dans  les  là  blés  ; Dtr 
Regtn  verkriecht  fich  ni  den  Sand. 
ABSORPTION,  Cf.  Pas  Einfihlueken , dis  in 
fich  ziektn , dos  Ein/angen  dtr  Sàfie  oder  Feuck- 
tigkeitr  u. 

ABSOUDRE,  v.  a.  Lâsjprechtn , /némk,  je- 
. mandrn  vor  Gericht  unes  Ferbreauns  wègen 
déjà i tr  angeklagt  war,  fût  uvfchuldig  crhlà- 
rtiu  II  y a eu  cinq  voix  pour  condamner 
l'accufé , & fept  pour  l'abfoudre  ; Der  Aitgt- 
klagle  u urdt  aurck  j'inf  Stimmen  verdammet , 
uni  durch  fiche  n tâsgejproclwi.  11  fut  abfous 
i pur  & à plein;  er  lourde  vbEig  fret  tend  16s- 
g t/procheu.  Ab  oudre  quelqu'un  de  ion  ferment; 
y mande  n Jewes  Eides  entlajfen,  entbinden. 
Absouurk  , ktijit  atuk  Eu, en  trou  /émoi  Siindcn 
lôs/pretken  ( abfolviren).  Je  t abfous  de  tes  pè- 
ches ; /r/i  fprtche  dich  ton  deir.cn  Silnden  Us. 
Abfoudre  un  pénitent  ; eisun  bhfifertigen  S'àn- 
der  abjblvirtn,  i km  die  F crgèbwig  Jeiner  Sùn- 
den  ertheilin.  IFenn  n: an  von  etnem  Ferjlor- 
benen  rèdet  , fo  Jezt  man  un  gem.men  l.rbrn 
h ni- , : Que  Ueuabfolve!  Gott  hab'  thn/clig  ! 
ABSOUS,  OUTE,  part.  u.  adj.  Fon  etnem  Ftr- 
brechen  16  rnprochm , frttge.prochen. 

ABSOUTE,  f.  f.  Pie  offenth.lu  AbfcAulion  (prie- 
fhrhche  Lisjprtchungj  unlJu  dem  Folks  liber  - 
kaupt  atn  grlinen  Donnfjlage  oder  den  Ahrnd 
_ trorhèr  in  den  Han  tkircken  gegèben  wird.  l’Ë- 
vfque  a fait  la  cérémonie  de  l'abfoute  ; Der 
BiJ.hof  bat  dit  Hffcn.  uh  Abfolution  ertkiilet. 

JUÎS  i EUE,  f.  tn.  u.  f.  Der  o.icrde  fuh  de i /Feins 
went.iX. t,  klhun  IFi>  trir.kt.  Légiife  dipen- 
foit  du  calice  les  Abftèinc*  ; Do  Ifink'  b fidets 
diejenigfn  vont  Kskht  dit  kinun  IFun  tranien. 


ABSTENIR , S’ABSTENIR,  v.  recipr.  Ç wird  trie 
Tenir  conjugirt ) Sich  fines  DmgiS  enlhalten  , 
etwas  unterlaj/cn  , fuh  des  Gebrauches  einer 
Sache  enthalten.  S'abftcnir  de  boire  & de  man- 
ger; Sich  des  Eft  ns  uni  Tnnktns  enthalten. 
Quand  on  a pria  l'habitude  de  faire  quelque 
chofc,  il  eft  bien  mal-aife  de  s’en  nbftenir; 
IFenn  tinun  emmal  tint  Sache  zur  Gewoknheit 
geworden  ijl , fo  hait  es  fchwèr  fuh  derfeibtn 
zu  enthalten.  je  ni'abftieniirai  de  tout  ce  qui 
peut  nuire  à la  fanté;  ich  werde  midi  ailes 
' dejftn  enthalten  , ich  toerde  ailes  das  tneiden , 
tcas  meintr  Gefundkeit  fcUiihck  feyn  kan. 

éCawcilta  wird  es  abiolutc  gebrauckt.  Il  eft 
plus  aifé  de  s'abftenir , que  de  fe  contenir; 
Es  ifi  leichter  fuh  enthalten , als  fich  mafiigm. 
ABSTERGER,  v.  a.  En ie  IFunde  oder  GejckuAr 
vom  Eiter  ninigtn , fàubern. 

ABSTERS1F,  1VE,  adj.  IFas  zum  rehiigen,  tcas 
zum  jaubern  ditnlicli  iji. 

ABSTERS10N,  f.  f.  Pas  Reinigtn,  Snobent  fi- 
nir IFunde,  tmes  Gefchu lires. 

ABSTINENCE,  f.  f.  Die  Entkailfamkeit.  die  T i- 

fend  vermiigt  welclur  man  fc.i  im  Êfjtn  uni 
rinken  Shiijuget.  On  lui  a ordonne  une  gran- 
• de  abftinence  ; Man  kat  ikm  befoklen,  fck  un 
Efjer.  uni  Trinken  aufferfl  zu  mùjiigen.  On  lui 
faifoit  faire  abllinence  maigre  lui  ; man  nbtliigte 
ikn  wiier  feinen  IFille ti  zur  Enthalÿamkeit. 
Es  wird  auch  von  der  bldjien  Entkaltung  vom 
Fleijihrfjen  an  gtvoilfen  Tagen  g ejagt.  U n'eft 
pas  jeune  aujourd'hui , il  n'eft  que  jour dab- 
ftinence  ; Es  tfl  heutt  kein  Fa/itag , man  darf 
mur  ktm  Fieifck  tjfen. 

ABSTINENT  , TE , adj.  Miiflig  tm  Effen  uni 
Trinken , der  Jick  müjiig  uni  ni ichtern  liilL 
ABSTRACTION , f.  f.  Fine  m Gtianken  vorgt- 
nommciu  slbfondtrung  einer  Eigenf.  haft  r.ncr 
Sache,  von  dtr  Sache  felbjl , wabti  nih  ditft 
Eigtnfchaft  fonjl  bfndet.  La  blancheur  con- 
fiderée  par  abitraétion  d’avec  fon  fujet  ; Dit 
touffe  Farbe , fofern  fie  aujjrr  der  Sac, u,  darm 
fie  iji , blés  an  und  für  ftck  felbjl  betrachtet  u iri. 
Man  fagt , Cet  homme  eft  dans  des  a bara- 
ttions continuelles  ; Diefer  Menjch ftzt  tmmerm 
tufen  Gedanien  , kat  immer  freinât  Gtdanken. 
f ABsT RACTIVEJWENT , adv.  Auf  tint  ob- 
jbrafte  Art. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  f wird  xi' Traire  conjugirt) 
Abjlrohlren , ht  Gedar.kru  tint  Eigcnf.lt, tfl  von 
dem  ScbjeB.  von  der  Sache  fe!b/l  der  iiéfe  Ei- 
gtnfchaft anhàngig  ijt,  abfond,ri i.  Pour  ron- 
noitie  l’accidenr  comme  accident,  ilfttitl’ab- 
ftraiie  du  fujet.  delà  fubttance;  Cm  die  zu- 
fiUligt  Eigety.ka/i  eir.es  Dingts  zu  erkr  .nm  , 
m ifi  man  Jie  von  der  Sache  Jelb/I,  von  dem  !Fi- 
ftn  itv  Sache  ni  G-Jank.-.i  oo.ordern. 
ABSTRAIT,  All  r , part.  u.  adj  Ai  geioude-t.  ab- 
guagtn,  Clbjhad.  Terme  abûra.t;  £.n  abjlracltr 

Ans- 
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Ausiruck,  da  roi*  der  Eigenfchajt  enter  Sache  ai- 
Itin  Ht  Ride  ifl , ir.dèm  man  Jolche  in  Gtdan- 
Aen  t'a»  der  Sache  Jtlbfl  abjonaert.  Su  Jnd  La 
rondeur,  die  Rllnie ; U blancheur,  du U'efft j 
h bonté , die  Gâte , abftraéte  Ausdrl'nke  ; aber 
rond,  blanc,  bop./o  bald  fit  mit  Hauptwihr- 
tern  verbnndtn  Txtrdcn , als  pain  rond  ; tin 
ruades  Brod;  vin  blanc,  weijjtr  (Ptin  ; un  bon 
Prince,  ein  guter  P,mz,  Jnd  concrète  Aus- 
drlickt,  wodurds  dit  Eigenjchaft  mit  dem  Sttb- 
jeël , mit  der  Sache  Jtlbfl  der  die  Eigenjchafl 
zukomt,  verbunden  wird. 

Man  nennel  : Un  difeours  abftrait;  eint  ab- 
fl  rafle  Eide , wtnn  fie  zu  metaphybjch  und  zu 
weit  von  de » gewvhnhchen  Br  griffai  entfemt 
ifl.  Un  homme  abftrait,  fort  abftrait;  tm  in 
Jtintn  Gedanken  vertiefter  Menfch  , dèr  fo  Jthr 
in  Gedanken  ifl , daji  er  ni. ht  treifl  tuas  um 
ihn  hir  vorgehL  El  wird  atcch  als  em  Sub- 
ftantivum  g ebraucht.  L'abftrait  & le  concret; 
das  Abflraaxm,  der  abgezogeue,  abgejonderte 


Begriff  ; uni  das  Concrrtum , der  Begriff  dèr 
die  Eignfchaft  mit  dem  SibjcRe  vereimgL 


ABSTRUS,  USE,  adj.  Dunkel , was  Jclitcèr  zu 
vcrJUhni  ifl  , was  tint  mühjamt  Anflrengung 


er/ordrrt  um  es  Zu  begreifen.  Es  wircT  mtr 
in  der  gelekrten  Sprache  gebraucht.  Ce  que 
vous  ditea  - là  eft  fort  abltrus  ; was  iltr  da 
Jagt  ifl  Jthr  dunhel.  Le  fens  que  vous  don- 
nez à ce  pafl'age  eft  abltrus  ; i/ir  gèbt  diejtr 
Sicile  eint  Jthr  dunile  Erkld  un g. 

ABSURDE,  adj.  de  t.  g.  UngtrtiiuL  abgejchmait, 
was  offenbar  widtr  dit  etjundi  Pemunji  ifl. 
Cela  eft  abfurde;  das  ifl  ungereimt , abgt- 
Jihmakt.  Une  conféquence  abiurde;  e ue  um- 
gtrrimte  Folgerung. 

ABSURDEMENT,  adv.  Ungtreimltr  IPtiJt,  auf 
tint  ungereimte,  abgtjchmahte  Art , unvernlinf- 
tig.  Parler  abl'urdement  ; ungereimt , umer- 
nlinflig  rédm 

ABSURDITÉ,  f.  f.  Die  Ungereimtheit , was  l ai- 
der du  gej.nide  Permnft  fl.  L’abfurdité  d'un 
dilcours  ; da/Vngtreimte , das  Abgejchmakte 
nt  tiner Rède.  11  seafuivroit  de-là  une  gran- 
de abfurdité  ; es  tn'.lrde  viel  Ungercimtes  dar- 
' aus  folgen. 

ABUS,  f.  m.  Der  Miflbranch,  libls  Gebrauch.  Un 
abus  manifefte  ; Ein  offtnbarer  Miflbrauch.  11 
a’eft  glifte  divers  abus  dans  la  'iuftice  ; bei 
den  Gerichter.  haben  fleh  vicie  MifibrSucht  etn- 
gejchhcktn.  L'abus  qu’il  a fait  de  fon  auto- 
rité ; der  Miflbrauch  welcken  er  von  feiner  Gi- 
vrait gemacht  bat. 

Man  uni  net  in  Frankreich  Appel  comme  d’a- 
bns  ; tint  Appellation , von  riurtn  Ausjprtuh 
geijUither  Ri  hier  oder  von  rintr  piitijllithcn 
Bulle,  an  die  Oberkammer  des  Parlementes,  wtnn 
nuit  glaubt  a. fl  uicht  réélit  geurtUilet  worden, 
oder  dafl  man  ueiter  gegangen,  als  man  be- 
Jugt  war. 


Anus,  FTriJlt  auch  Irthum,  Perjehen.  Voilà  nn 
étrange  abus  ; Das  ifl  nn  Jondrrlesrer  Irthum. 
C'eft  un  abus  de  croire  que  cela  puilîe  riuftir; 
es  tfl  ein  Irthum  irma  man  glauit,  défi  duje 
Sache  gelingen  klinne.  Zxwcilen  wird  is  auch 
aiflatt  Tromperie,  Betrug,  gebraucht.  Immon- 
de n’eft  qu’abus  & aue  vanité  ; dit  IPtlt  ifl  ti- 
tel  Betrug  und  Eiielkeit.  Abus  de  foi-meme; 
die  Selbjibefleckung. 

ABUSER,  v.  a.  Betrligen.  Il  vous  promet  ce- 
la , il  vous  abufe  ; Er  verjpricht  es  euck,  aber 
em  betr'igt  eu,  h.  Man  Jagt  auch  : Abufer  une 
fille;  ein  MSdchen  betrligen,  vtrfükrtn.  H a 
abufe  cette  pauvre  fille  fous  promeile  de  ma- 
riage ; er  hat  das  arme  MüJdun  unltr  dem 
Perftnrtcken  einer  Hnrath  vtrJührL 
ABUSER , v.  n.  Mifibrauehtu , ein  n liblen  Ge- 
brauch  von  etwas  machen.  Il  a abufé  de  vo- 
tre bonté  ; Er  hat  eure  Gâte  gemiflliraïuhet. 
Vous  abufez  de  ma  patience  ; ihr  mifibrau- 
chet  meine  Geduld.  11  abufe  de  fon  temps, 
de  fon  autorité;  er  macht  tmtn  liblen  Gebrauch 
von  JetnerZelt,  von  Jttner  Gewalt.  Man  Jagt: 
Abufer  d'une  fille  ; Ein  Mlidcken  brauchen, 
ihrer  Umarmunge»  genirflen,  o br.e  fie  zu  hei- 
rathen.  Ceft  une  fille  dont  il  a long-temps 
abufé;  das  ifl  tin  Mddchtn  ma  wtlchtr  er  Jci.on 
lange  in  verbotrnem  Umgange  lèbt.  Es  tard 
auch  mit  dem  pftJiMchen  Firtcorte  gebraucht: 
S'abufer,  aiflatt  Se  tromper  ; fich  betrligen.  11 
a'eft  abufe  ; er  lut  fich  brtrogen. 

ABL'SEUR,  f.  m.  Ein  Betrâger,  Perjllkrtr,  dèr 
du  Lente  kirJergrkt,  betr'igt.  ( wird  nur  im  ge- 
meinen  Ijbt n gebraucht ) Un  grand  abufeur; 
rm  grifler  Betrliger. 

ABUSIF,  1VE,  adj.  MiflbrSuchhch , was  wider 
'den  Gebrauch,  widtr  'die  Regel  fl;  it  widtr- 
rechtlich.  Un  uiige  abulif;  Fine  miflbriiuchti- 
che  Qewohnkeit.  Une  Procédure  abufive;  em 
tciierrrcktlickes  Verfahrnu 
ABUSIVEMENT,  adv.  IP, der  den  Gebrauch,  % 
uneigentlkh , widerredttlich.  Un  mot  employé 
ibufivement;  En  un eigentlich,  im  u,.r:gmtli- 
chen  Vtrflandt  gebraudues  ÎPort.  Cet  bomme  • 
a été  abulivement  décrété  ; diejtr  Menjch  ifl 
triderrechtlich  virnrlkeiiet  worden. 

* ABUTER,  v.  a.  Kuh  dem  Ziel  aerjen  oder 
Jchiefltn.  Im  Kègejpcel  heiflt  Abuter ,"  um  den 
Anjclmb  werjtn,  Jo  dafl  der,  delfen  auigetcor - 
ftuer  Kigel  der  Kugèl  Sr/<  nii.hflen  li  gt,  der 
Erflt  im  Spiei  ifl,  und  den  erfi, u {(  ;ir/  hat. 
ABÜT1LON,  Cm.  Der  Eibifch,  tint  Pflar.sae  dit 
m Anfehung  ihrer  Blliteu  und  BliPi'r  den  !\Jal- 
ven  iihnlich  ifl,  mit  dem  UnterJùieJ  dafl  Pire 
Bllilen  g etb  jiiÙL 


ABYME.T.  m.  Der  Ah  grand , tint  grc  fit  Tirfe, 


em  Siklund.  Un  horrible  abyme , t tfroya 
abyme  ; ein  Jckrthlicker , ein  fllrckterlicher  Ab- 

grand.  Par  un  tremblement  de  terre,  il  s'eft 
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feit  lî  on  'abyme  ; dur  ch  dus  Eribrben  ift  dort 

■ ein  Abgrund  ’entftanden.  Ne  vous  baignez  pas 
en  tel  endroit  de  la  rivière,  il  y a un  aby- 
me;  badet  ruclt  nicht  an  ienemOrtt  des  Fiufjes, 
ts  ift  dort  eme  Titfe.  Un  abyme  là  ns  fond; 
ri»  bodtnlofer  Abgrund. 

Abyme,  fPird  m der  Spracke  iir  heitigen  Sckri/l 
zuweiltn  an/iatt  Enfer , Huile . gebraucht.  Les 
Anges  rebelles  ont  été  précipites  dans  l’aby- 
mc  ; die  Enget,  uelche  Jich  empùret  haben,  find 
m die  Mode  gejiiirzt  wordm.  Man  fagt  fia'-ir- 
Uch:  nn  abyme  de  malheur;  ein  unermepuches 
Vngt'ick.  Un  abyme  de  mifère;  ein  iiiiauj- 
fprakliches  Etend.  ' Le  jeu,  les  procès,  les  bâ- 

• timens  font  des  abymes  ; dos  Spiel , du  Pro- 
ztffe , das  B Mien,  ërfordern  erjtamiiche  Sum- 
tnin.  Les  abymes  de  la  làgefle  de  Dieu;  dit 
Titfe  der  gbitluiien  IPeisheit.  C'eft  un  abyme 
de  feience  ; er  befizt  tint  titfe,  tint  gr'àndlicht 
Gelekrfamkcit.  In  der  /Papenkunft  heijit  Aby- 
ine , aie  Ptr/enkung  einer  Figur  in  der  Mnte 
des  Sdnldes . oder  in  der  Mute  eints  von  Jei- 
*ie*  Peldtrn , Jo  dafl  du  andin:  grutier  en  Fi- 
guren  erhabeu  hervûrftthen.  Ce  petit  écu  cil 
mis  en  abyme  ; diefer  kleimre  Schild  ift  in  dit 
Mute  des  grujieren  verfenkt.  11  porte  une  rofe 
en  abyme  ; er  fiihrt  une  Rofe  un  Htrzin  des 
Sclvldis.  Bei  arn  Licktziehern  keijit  Abyme, 
der  l.icktzug , oder  die  Talggntbc,  uonn  dit 
Dachte  getunkt  werden. 

AB  Y MLR , v.  a.  In  einet i Abgrund  werftn  , in 
de » Abgrund  Jitirzen,  vtrJtnSm.  Fig.  zu  Gran- 
de richtm.  Le  jeu  l'abymera  ; dus  Spiel  wird 
ihn  zu  Grande  riihun.  Es  wird  auck  als  ein 
Neutrnm  gebrauchl , uni  bedeutet , Vtrfiniun , 
tinter  geken , zu  Grande  geken.  Cette  ville 
abyrria  en  une  nuit;  die/e  Stadl  verjank  m et- 
ntr  Sacht,  gieng  m einer  Nacht  unter.  11  aby- 
mn  dans  la  rivière;  er  verjank  un  Strdm. 

S’ABYMER,  v.  rcc.  S:ch  in  dm  Abgrund flânent, 
f verjuJcen , mtergeken,  zu  Grande  geken;  fig. 
Jich  vert’ifer.,  fiih  alzu Jtkr  vertiefen.  S’abymer 
dans  un  goulre  ; in  emen  Abgrund  htrtwj&r- 
• xen.  S’abymer  dans  Tes  penfées  ; fuit  m fei- 
ntn Gedanken . im  Nachdcnktn  vertiefen.  S'a- 
bymer  dans  la  eopteraplation  des  merveilles 
de  Dieu;  fiel i m déni  Anfikauen,  ris  der  Bt- 
trackhing  der  IPuuder  Gottes  ganz  verlitren. 
S’abymer  dans  fa  douleur;  fuh  Jeinem  Sckmtr- 
ze  ganz  ubtrlaffen.  Man  fagt  auch , S’aby- 
mer  devant  Dieu;  fck  vor  Gott  demütkigen. 
11  s’eft  abymé  par  ion  luxe,  par  fes  débau- 
ches; er  lai  fich  durck  femen  Aufwcmd,  durci 
Terne  H ufchweifungen  zu  Grande  gerichlet. 

ABYMÉ.  LE,  part.  In  den  Abgrund  geftirzt,  ver- 
Janken,  untergegangen.  UneVille  abymée  par 
un  tremblement  de  terre  ; Elue  Stadt  die  dureh 
Eribrben  untergegangen  ift.  tig.  Un  homme 
abymé  de  dettes  ; ein  Menfck  lier  mit  Sikui- 
dtn  oeladen  ijl , der  tiej  in  Schditn  Jlekt. 


ACABIT , f.  m.  Die  gute  oder  fchlrshte  F.igen- 
fckafi  gtwtjftr  Sachen , be fonder  s der  Filkhte. 
Des  poires  d’un  bon  acabit;  Bnr.ru  von  gâ- 
ter Art. 

ACACIA,  f.  m.  Der  Acacienbaum,  Schotendom , 
ein  bochjiiimmiger  Baam  , der  a.is  den  Mor- 
genljtnderu  zu  «tu  gekommen  ijl,  und  der  be- 
Jonders  in  Egypten  und  Arabie»  wdcitft.  Aca- 
cia germanique  oder  d'Allemagne , ift  unftr 
Schlthendorn , dtjftn  vtriiklef  Soft  miter  itm 
Namen  Prunetlenfaft  bekant  il l. 

ACADEMICIEN,  f.  m.  Em  Akademiker,  einPhi- 
lofopk  von  der  Sekte  der  Akademiker  bei  den 
Griechtn.  It.  Ein  Mitglied  einer  Gelelfchafl  der 
K'infte  und  IFiJJ'enfchaJUn.  Les  quarante  Aca- 
démiciens de  F Académie  Françoife  ; Dit  vier- 
zig  Milglitder  der  franzSfifchtn  Akademie  der 
IPiJjenfckaftm. 

ACADÉMIE,  f.  f.  Die  Akademie , tin  gewitfer 
Ort  bei  Athen , wo  einige  Wiiiojophen  ikre  ver- 
famlungen  luelteu , dit  deshalb  Akademiker  gê- 
nant uwrdtn.  Man  liant»  aber  aaek  dieft  Sekte 
felbjl,  die  Akademie.  Heut  zu  Tage  vtrjlchl  man 
untir  Académie,  Eme  zur  Erwtiterung  der  Hftf. 
fenfckafttn  und  fchünen  X'.mfte  abzieecktnde  Ge- 
ftljchafl  ; it.  den  Ort  wo  eme  foicke  Gejel/ckaft 
dire  Zufammenk  ïnfte  hait.  L’Académie  Royale 
des  Sciences;  Die  künigliche  Akademie  der  IFif- 
fenfehaften.  L'Academie  de  peinture,  de  fculp- 
ture  ; die  Maler,  die  Bildhauer  - Akademie. 
Etre  de  l’Académie  ; tin  Mitglied  der  Akade- 
mie [e gu.  Aller  à l’Académie  ; in  dit  Akade- 
mie geken.' 

Académie,  heijit  auch  tint  Ritter/ckule , wor- 

#rii  junge  EdeÜeutt  in  den  ntterlichen  Utbungen 
mterrichtet  werden.  Die  Ritterakademie.  Au 
fortir  de  l’Académie , il  fut  à la  guerre  ; als 
er  dit  Ruterfchule  verlitfi,  nahm  er  Krieesdien- 
Jle.  Audi  wird  es  tn  Frankreidi  von  IVwat- 
fchulen  gebrauchl , demi  man  fagt  : Mon  fila 
ell  en  perifion  à l’Académie  de  Mr.  . . ; mens 
Sohn  ijt  in  der  Akademie  dtsHerm ...  er  gt- 
niejit  Fuit  und  Cnterricht  beimhm. 

Academie , lui  fit  auch  Reit/chuie , oder  a uch 
diejrnigen  die  fit  befucken.  L’écuyer  fit  mon- 
ter toute  fon  Académie  à cheval;  Der  Stall- 
meifter  liefl  J eme  ganze  Akademie  aufjitzen. 

Man  uennet  Académie  deMulïqne;  Em  Con- 
cert wekhes  ri  te  Gefelfchaft  von  Alufikverflandi- 
gen , oder  Mufiliebkibim  gibt.  Academie  de 
jeu  ; ein  iiffeniliches  Spielhaus.  Académie  de 
danfe;  eme  wbckentliche  Verfamlung  von  Tanz- 
meijlem  in  Paru.  Ote  Maicr  nenrnn  Acadé- 
mies ; Zeie knungm  mil  dem  Slift , nadi  emtm 
in  der  Akademie  aufgeJUlten  Moddi. 

ACADÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Akademifch , zur 
Akademie  gekfirig.  Un  ouvrage  Academique; 
Em  akademtfehes  IFerk.  Exercices  Academi- 
ques; akademifch  t Ucbungen.  Man  fagt  tuclt: 

C’eft 
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C'f fl  an  fujet  Académique  ; dér  Man»  fck'tht 
fitk  fur  tint  Akademit. 

ACADÉMIQUEMENT  , adv.  A4  akadtmifd » 
Art , akaiemifth.  Il  a traité  (on  fujet  Aca- 
démiquement ; t r kat  /tint  Matiru  akademifch 
behandelt. 

ACADÉMtSTE,  f.  m.  Ein  Akademift , iér  auf 
einer  Rttrrakadrmce  fiudiert.  4 orznglick  unri 
rs  1 en  dinen  gefagt , dit  das  Pc. te»  hrntn , 
und  jl  aljo  mit  Académicien  mckt  zu  vtr- 
uecli/eln. 

AC  AG  N' AK  DER , v.  a,  Zu  einem  müfiijçen , lir- 
derUchen  Lèben  geteShne» , hederliclf  machin, 
La  mauvaife  compagnie  l’a  aecagrardé  ; Dit 
btifi  Gefefchaft  -hat  ih»  heder.tch  gemacld.  ( wiri 
•m r im  gemétnen  Lèben  gebrautm ).  Man  /agi 
auch  : S accagnatder  dans  (à  terre  j au/  Jtintm 
I.andgute  fauitenzen.  , 

ACAJOU,  f.  m.  Dtr  Acajou  oitr  der  grifit  Eïe- 
phanten-Lü  ijtbaum  ; tin  amenkanifcheriiaum, 
iér  tin  Gummt  von  fiuk  gibt , dos  dan  arabi- 
f(hen  glriihit. 

ACAXACÉ.  odtr  ACANiTHACÉ,  ÉE,  adj.  Stack- 
licht.  ( llûra  von  Pflanzm  g 'Jagt.  ) 

ACANTHE,  f,  f.  Du  BârenÜau,  ern  Krx.it , 
Jonji  autk  Branche-Urfme  getijnf.  In  der  Ihu- 
kunjl  ntnnet  man  Acanthe,  einen  Zierrath  von 
Lcmburrk . das  scie  BSreuUaublSUkr  ausjicht, 

f ACAREMENT , S.  ACCARLATION. 

ACARIÂTRE,  adj.  de  t,  g.  Zisnkijch,  fiSrrifck, 
wiierfpenjilg , « mnderlick.  C’eft  une  humeur, 

, un  elprit  acariâtre;  Er  ifl  tm  wunderhcher  Kopf. 
Une  femme  acariâtre;  et»  zdnkifches  IFeib. 

ACARNE,  f.  m.  £:ne  Art  Slfijch  mit  filberfar- 
bigen  Sikuppent  it.  eine  Art  Dtfieln  mit  trei- 
ten  und  geiben  Btumen. 

ACATALEPSIE , f.  f.  Die  UumSglichieit  tint 
Sache  zu  wijjen. 

ACCABLANT,  TE,  adj.  Niederdrückrni,  iriik- 
kend , fchw’er , befcktcerlick.  L n fardeau  acca- 
blant ; Eine  J cltwère  Lad , Blair.  Man  Jagt 
auch  : C’eft  une  nouvelle  accablrfhte  ; das  tjl 
eine  traurige  Nackricbt.  Cette  charge  eft  ac- 
cablante ; die/es  Amt  ijt  jehr  bejehwiriieh  Es 
ttiird  au: h anjlatt  Importun,  incommode,  ge- 
brcmcht.  Un  homme  accablant  ; ein  befchtùer- 
ticher , übertSfliger  Menfch.  Des  vifites  acca- 
blantes ; lSJUge  Befxche. 

ACCABLEMENT,  f.  m.  Der  Zitjiani  worin  man 
durcit  Krankkeit , Schmerzen  , oder  Betrübnifl 
verfiill.  Depuis  la  mort  de  fon  fils,  il  eft 
dans  le  dernier  accablement;  Set  dent  Tode 
feints  Sonne  s ifl  er  iin/prjl  niederge/chlagen , 
Es  trird  auclt  van  ri lerhûuftcn  Gtfckiiften  grjagt. 
Il  eft  dans  un  accablement  d 'affaires , qui  fui 
laiffc  à peine  le  temps  de  refpirer  ; er  tjl  mit 
G fchSftmjo  ûberhUiift,  daji  er  ketum  Zett  hat 
Alitem  zu  jciüpfn . 

Tom.  I, 
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ACCABLER,  v.  a.  NttdtrdrScken. , durch  Aufli- 
gung  einer  fchte/èren  Lajl  zu  Bade » driicken; 
it.  vcr/chi'Uten.  La  maiion  eft  tombée,  & » 
accablé  toui  ceux  qui  étoient  dedans;  Das 
Ilaus  tjl  emgefailen  und  fut  a. le  die  darin  tca- 
ren  ver/ckûtut.  11  fut  accable  fous  les  ruines; 
er  teard  unter  der.  Ruine»  begresben. 

Ma»  Jagt  auf  die  nèmitcke  Art  : Être  acca- 
blé par  le  nombre,  par  la  multitude  des  en- 
nemis ; von  der  überièeentn  Anzaht  der  Fentde 
zu  Boden , iiorr  de»  tlauftn  gtwor/en  werden. 
Jl  portoit  un  fardeau  dont  il  étoit  accablé; 
er  trug  eine  Lajl  die  ihu  zu  Boden  drilkte. 
Ma»  Jagt  fg.  Ne  t ous  laiilèz  point  accabler 
V i la  douleur,  à la  triftefle,  iaffet  euck  nickt- 
durcit  den  Schmerz,  durcit  die  Traur.gkett  zu 
Boden  drûcktn.  Il  eft  accablé  de-  dettes  ; er 
ifl  mit  Sckulden  beladen.  Le  fommeil  l’acca- 
ble, il  eft  accablé  de  fommeil  ; der  Schldf  ïi'ser- 
udltigt  dm.  Accabler  quelqu’un  de  reproches; 
jtmanden  mit  Firwûrfe is  überkûu/at.  Acca- 
bler quelqu'un  de  bien  (kits , de  préfeus  : je- 
manden  mit  IZokUhaten , mit  Ge/chenken  er- 
hZ'.tft»,  Es  teiird  auch  zutceiten  ait  ein  Reci  - 
procum  gebraucht  : S'accabler  de  travail  ; geis 
mit  Arbeit  ûoerladen. 

ACCAPAREMENT,  f.  m.  Der  Aufkauf  der 
FriUhte  uni  Efitedren  uni  damit  zu  toucher». 
ACCAPARER  , v.  a ..Die  Fruchte  aufkauf  en,  uns 
fit  witder  tluurer  zu  verkaufnu 
t ACCARER , v.  a.  Heifît  noch  in  einigeit  Pra- 
vinzen  Frankreitks,  Die  Zeugcn  gègen  etoau- 
der  verhSren , confronttren. 
t ACCARIATION,  f.  f odtr  ACAREMENT, 
f.  m.  Das  f^trhôr  dtr  Zeugen  gigttt  einandtrf 
die  Confrontirung  der  Zeugcn. 

ACC  AS  1 1LLAGE , f m.  Das  Farder  - und /dit— 
terkaflrll  an  einem  Schiffe. 

ACCASTILLE,  adj.  Un  vaîiTeau  aceaftillé;  Eiip 
mit  einem  Farder,  und  üinterkofteil  verfehe- 
ttts  Schiffi 

ACCEDER,  v.  n.  Beitriten,  kinzutréten.  Le*  Cou- 
ronnes du  Nord  ont  accédé  à ceTraité;  Die  no r- 
difchen.  Mdchte  fini  deefem  Traktate  beigetritm. 
ACCELERATEUR,  TRICE,  adj.  Befckleur.igend . 
La  force  accélératrice;  Die  Krafl,  weithe  dit 
cinés  Kurpers  befchlnmiget.  Man 
nrtmrt  in  der  Anatomie,  Jlufcles  accdéoteiirs  ; 
die  dricker.de  Musketn. 

ACCÉLÉRATION , C f-  Die  Befclüeustig'eng , die 
Jthneile  BrfKrdermg.  L’accélération  d’un  ouvra- 
ge; Die  B'JchUmigung  einer  Arbeit.  In  der  Ko. 
inriehre  hrifit.  L’accélération  du  mouvement; 
die  F ermehrung  der  Gejdiwindigkeit  bel  der  Be- 
trèfiung  der  Korper. 

ACCELERER,  v.  a,  Befcnleunigen , fardent , ge ~ 
Jchwinder  verrichttn.  U faut  accélérer  ce  tra- 
vail ; Man  mufi  diefe  Arbeit  btfihUuaugjn. 
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ACCÈNSES , f.  m.  pl.  Bediente  des  rSmifckm Se- 
nau*, dèren  [‘'erricJuung  toar,das  Folk  zu 
(fênliicken  Fcrfamlungen  z u berufen. 

ACCENT , f.  m.  Dtr  Accent , die  fürkere  oier 
geriugere  Erkèbttng  der  Summt  bri  Ausfprt- 
chung  gewiffer  Sy.btn  ; der  Ton  der  Stimme 
un  kèàm  oaer  Smgen  ; it.  dit  Ausfpracke.  On 
connoit  à Ton  accent  de  quelle  Province  U 
eft  ; RI an  erktnnet  an  Jeintm  Accent , an  fei- 
eur  Aus/pracke  mis  wildur  Provmz  er  if. 

In  der  dichterifcken  Sprache  nennet  titan  Tri- 
lles accent,  Accent  plaintifs  ; traurig e,  UH g- 
hclie  Ttne.  Les  doux  accent  de  fa  voix;  der 
lieUiche  Tin , K.ang  Jeïner  Stimme. 

A et  Int  , bedeuUt  auck  cm  Tonzeichen , das  "ter* 
eine  Sytbi  gefezt  wtri.  Accent  aigu';  Em 
Jckar/cr  Accent  Accent  grave  1 ; eut  fchuiè- 
rer  Accent  . (Accentus  gravis).  Accent  cir- 
conflexe * ; der  Circumfex , das  Ttnzeicken  in 
(jejlalt  eines  ffithehens.  Accent  grammatical  ; 
der  grammati/cke  Accent,  da  dieSyWen  den  Re- 
geln  gemiif  kurz  oder  lang  ausgtfprocb.cn  teer- 
den.  L’acccnt  logique  ou  rationcl  ; der  log i- 
Jcke  Accent , da  die  Stimme  eine  genatie  Inter- 
funHion , ni  Anfekuna  der  Ferbindung  der 
Siitze  und  Idée n einer  Pe.  iode  beobachtet.  L’ac- 
cent pathétique  ou  oratoire  ; der  palhetijehe 
oder  rèdneri/che  Accent , da  durcit  einen  mehr 
oder  weniger  erhabenen  Tin,  die  Empfindungen 
des  Hidtnden  dent  AuhUrer  mitgetkeilet  wtrdcn. 
ACCENTUER , v.  a.  Mit  Accenten  oder  Tônxei- 
cken  bemerien , bezeuknen. 

ACCEPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Annèhm’.ick , stras 
angTOonimm  tetrien  Sun.  Propolttions  accep- 
table* ; Annehm’iche  F trfchliigr. 

• ACCEPTANT,  ANTE,  f.ro.  &f.  (Rechtsg.) 
lier  oder  dit  e.nen  Fârfchlag,  eitte  Schenkuag  tdc. 
annimt  ; it.  der  einen  U'echjel  unterzeicknet,  um 
Uni  in  der  Ferfalzeit  zu  bezaklen. 
ACCEPTATION,  f.  f.  Die  AtmèUmung  einer  Sa- 
che. L’acceptation  d’une  donation  ; Die  Art- 
mélwimg  einer  Scktnkung.  L’acceptation  d’une 
lettre  de  change  ; d.it  Jchriftlicht  Emwilligung, 
dafi  man  einen  IFeck/el  bezahlen  woüe. 
ACCEPTER,  v.  a.  Annèhmen.  Accepter  une 
donation,  une  offre;  Eine  Sckeniung,  tin  An- 
erbteten  annikmtn.  Accepter  une  ( lettre  de 
change  ; einen  IFechfel  annfkmen,  oder  accepti- 
ren.  Man  fagt  auck  : J’en  accepte  l’augure; 
sch  wiinfcke  daf  es  gejchelien  mbge. 
ACCEPTEUR , t m,  Der  eticas  annimt.  L’ac- 
cepteur d’une  lettre  de  change  ; ütr  Accep- 
tant, dir  einen  IFecIfel  annimt  nnd  ihn  zu  zak- 
len  ver/erickt. 

f ACCEPTILATION,  f.r.  Em  Schein  oder  khrift- 
licht  ErkiSirung  , dafi  man  fatum  Scliuldner 
nickts  abj orient  te/iU. 

ACCEPTION,  C f.  Dtt/es  [Fort  if  van  Accepta- 
tion florin  unter/ckiiaen,  dafi  es  nurvonPerfo- 


ntn  erbraucht  wird , da  jtnes  fick  auf  Sacltin 
bezieiut.  Acception  de  perfonnei  ; Dos  An(e- 
hen  der  Perjôn.  Rendre  la  juftice  fans  accep- 
tion de  perfonnea  ; ohne  Anjekrn  drr  Ptrjin 
ricklen , Redit  und  Gerechtigieit  aus,,ben. 

Acckption.  heijit  auck  der  Si. ta,  die  Bedeutung 
eines  /Portes.  Ce  mot  a plulieurs  acceptions» 
Dtefes  U'ort  hat  vtrjchitiene  Bedeutungen. 

ACCES,  f.  m.  Der  Au  gong  zu  emem  Ôrte;  der 
Autritl  zu  einer  Perjin.  Cette  place  eft  de 
difficile  accès  ; Ver  Au  gang  zu  diefem  Orte  tjl 
fchicér.  Cette  côte  eft  ae  facile  accès  ; an  iic- 
fer  Rfe  if  leickt  zu  tanden.  Avoir  un  libre 
accès  u u pics  de  quelqu'un;  cmen  frrten  Au- 
trui zu  ; emanden  haien,  die  Erlaubrufl  habtn, 
ihn  zu  befuchm , zu  Jprechen,  item  man  tt’ill. 

Bei  der  U'ahl  eines  Pabjles  heijit  Accès,  Dtr- 
jenîge  Beitritt,  da  emigê  Kard’mSlt,  wcnn  die 
IPMfiimmm  getnei  et  fini , von  ikrtm  erfien 
Vota  abflihm . und  dem  Candidaten,  der  Jckon 
imhrrre  andere  Stimmen  für  ftch  hat,  ikreStim- 
me  gltickjals  giben. 

Accès,  uni  auck  von  AJonkkeiten,  uni  befon- 
der  s ton  Fuktrn  ge/agt , und  hetfst  der  Anfall, 
Anfi/i,  die  Auuandelung.  Avoir  un  accès  de 
lièvre;  Emeu  AnfaE  t on  Fiebtr  haben.  Il  eft  fa- 
jet  à des  accès  de  folie  en  de  certains  temps  ; 
er  b/koml  zu  geu  ijjen  Aeiten  einen  Anfall  von 
Earrhtit.  11  eft  lujet  à de  tels  accès;  er  kit 
zwt  eiim  derglticktn  Antcanditatgen. 

Man  fagt  fig.  II  a des  accès  de  dévotion  ; 
es  tcandclt  thn  zawellen  tin  Gtifl  der  An- 
dacht  an. 

ACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  ZugSnglich,  wozu 
man  i loti  mm  kan,  es  Je  y tint  Perjôn,  oier  ein 
Ort.  Cette  place  n’eft  pas  acceffible;  Dicftm 
Orte  kan  man  auf  keiner  Setle  beikommen  ; sr 
if  unzugdnglich.  Il  eft  acceffible  à tout  le 
monde  ; er  idft  jederman  vor  , jederman  kan 
vor  (tel  iommm. 

ACCESSION,  f.  f.  Der  Beitritt  zu  einer  gericht- 
lichen  Hcmdlune , zu  emem  V trgltnke  &c. 

Acceffion,  heijit  auclt  der  Auwacbs,  die  Fer- 
mehrung  durch  em  Augehlir , tveUhes  auf  iis 
Hauptf  ick  folget.  11  s'eft  approprié  ce  fond 
par  droit  d’accefticn;  er  hat  Jtch  aie  f es  GrunJ- 
fi'ùck  vermbge  des  Autcachsrechtes  zugeeignet. 

Acceffion , heifit  ferner  Das  Hingehen  an  ei- 
nen Ort  auf  obrigkeitiichen  Beféhl,  um  etwas  ru 
befichtigrn.  Le  juge  a ordonné  une  acceffion 
de  ce  lieu  ; der  RJchter  hat  eine  Befichltgung 
des  Ort  es  vererdnet. 

ACCESSIT  , f.  m.  Das  Acer  fit , dasjenige  Gr- 
fehenk  , u riches  fotr  ultl  von  Akadetnien  der  IFif- 
JcnJckaften  und  KYtnfle , als  auclt  auf  Sckulen , 
dèinjtnigen  grgèben  uèrd,  dis  die  vûrgelégte 
Pretsfragt  oier  Aufgabe , faf  iben  fo  gai  w- 
antwortrt  hat,  als  ièr,  wiUlum  dtr  ausgefezte 
Prtis  zuerkant  worien  if, 

ACCES- 

* 


i 


j by  Google 


ACC. 

ACCESSOIRE  » adj,  de  t.  g.  IVas  emer  Sachs 
folgt , vas  dazu  koml,  u/eu  an  emer  Sachs 
hiingt.  Ce!»  n’eft  qu’tcceflbire;  Diejcs  ifl  nur 
lin  Anhang  oitr  em  Zubehlir  der  Hauptfache. 
Es  wird  auch  als  ein  Subfl.  m.  gebrancht.  L'ac- 
cefi'oire  doit  fuivre  le  principal ; i:t  hinzu- 
konmendcn  Sachen  m'ijfen  fuh  nach  dtr  Hauptfa- 
shs  riotten.  In  der  Anal.  heiflen  Lee  Acceiloires, 
dis  Ntrven,  die  a.is  dm  Mark  im  Halje  entfleken, 
und  zu  beiden  Seiten  als  Fafem  herausgehen. 

ACCIDENT  , f.  m,  Em  Eu  fait , tins  unecrmu- 
thste  BcgcbenJuit , em  Jcklimmer  Zufattt.  Acci- 
dent inopiné  ; Ein  unsrwarteter  Eu  f ail.  Es 
bedeutet  mekrtntluils  einen  ungiMicken  Zufall, 
wenn  es  nicht  mit  einem  bsftimten  Eeiwarti  ver- 
bunden  ijl  Un  heureux  iccident  ; em  gbikti- 
chtr  Zut  ail.  Par  accident,  adv.  ZufiUiger  wei- 
fe,  von  ohngef&hr  ; it.  ungliklicher  U'tijt. 

Accidknt,  heijit  auch  Die  zufiiüige  Etgenfchaft 
eines  Dmgts  ; was  bei  einsr  Sache  Jet/u  ttnd 
nicht  Jeyn  kan , ohns  daji  fie  darum  ci  lias  von 
ihrem  H'èjen  vertieret. 

In  der  rüm.  Ktrche  htifien  Accidens , die  Ja- 
cramentahfcken  Gefialten;  d.  i.  dasjemge , was 
bei  dem  Ssii.  AbendmaU,  nach  der  Conjecration, 
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voi^em  verwandelten  Brod  und  IVeine  den 
Simmi  emgfir.dbar  bleibt. 

In  dtr  Malerei  heifit  Accident,  ein  zufSt- 
lig  emfalhndes  Ijeht,  ein  NébenUcId,  welchss 
die  unter  U'vlktn  hsrvdrdrittgende  Sonnrnjirah- 
Isn,  0 der  eme  f ticket  in  einem  ohnehin  /lion 
h/llrn  Zimmer  machen. 

ACCIDEN I EL,  ELLE,  adj.  Zufàihg,  was  nicht 
zum  H'èjen  einsr  Sache  gehliret.  La  blancheur 
eft  accidentelle  à la  cire  ; Die  If'/ifie  des  IZach- 
fss  ift  fine  znfatlige  Eigenjchaft  drjjilben. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Zufàihger  U'eije. 

ACCISE,  f.  f.  Die  Accije,  eine  Steuer . Abgabe 
von  allerhand  H'drcn,  bejonders  von  U'tin,  Bier 
und  anderen  ViSuahen. 

ACCLAMAI  ION,  f.  f,  Der  Zerltj , dos  Freudsn- 
gejehrei.  A fon  arrivée,  il  fe  fit  une  accla- 
mation générale  ; Bei  jeiner  Ankunft  u ar  em 
algemei',ts  Froklocken,  Freudengefichrei.  Man 
Jagt,  Elire  par  acclamation  ; mit  agememem 
Bei/all  eruiinlen,  w/itn  die  ll'aht.unter  algemei- 
11cm  Zurîfe  des  BeifaUes  ge/chiehet.  » 

ACC  L AM  PE  K , v.  a.  Mit  Alam/ttem  oder  aufCeine 
andere  Art  bejefligen.  Acclampcr  un  mit  ; 
£««1  Ma  fl  vider  den  IPini  befefligen.  Un  mit 
acclampé  ; ein  mit  Klammern,  Oder  Sedenkbi- 
zem  brfefllgter  Maft. 

ACCOINTANCE , f.  f.  Heifit  im  g,  D ein  ver- 
Iraulicher  L’mgang.  Je  rie  veux  point  d’ac- 
cointance avec  lui  ; le*  mag  kenie  Gemein- 
Jchafl  nul  mm  haten.  Man  Jagt  auch  : S’a» 
cointer  de  an  ; fich  mit  Jemaud  m einen  ver- 
dacht  gen  Umgang  einlaj/en , 


ACCOISEMENT , f.  m.  L’iccoifement  des  hu- 
meurs; Die  Bejdnftigung  der  aujjferordentiichen 
Beuegung  der  Sdfte  im  JCurper. 

ACCOIhEK , v.  a.  Befiïnfiig.n , fliUen.  Accoifet 
le.  flots;  Machen,  dafl/ich  die  If'eilen  ligen. 
Accoirer  les  humeur»;  die  unordetUluhe  Beui- 
gmg  der  Sd/le  fiiUen.  (vcraltsi,. 

ACCOLADE,  f.  f.  Die  UmhaljUtÂ,  die  U.nar- 
•nung.  It.  Ein  Fiderflruh , wodurch  man  ver- 
Jcluedene  Sdtze  verehup,  zufamuunfafit.  Mon 
net  met  in  der  Kochkunfl,  Accolade  de  lapereaux  ; 
einaiu/lr  gcfchrankti  JCaninchen , die  m 
, *m**der  gleuhjam  umfafjen. 

f ACLOLAGE  , f.  m.  Vas  Anbindcn  tUr  Rebeu 
an  die  Pfdhlt . 

ACCOLER,  v.  a.  Umhal/m,  umarmen.  Ils  s'a» 
colerent  avec  grande  amitié  ; Sie  umarmten 
fleh  Jehr  freundjcnajlluh.  Mm  Jagt  Accoler 
la  cume , accoler  la  botte  à quelqu'un  ; et- 
wm  m/t  grjfier  Uiitenhdwgkeit  die  A'nie . die 
sitejel  K Ain.  Accoler  la  vigne  ; die  U'esn- 
fiitcke  an  F/iihle,  an  dus  Spolier  binden.  Fig. 
Accoler  deux  on  plufieurs  articles  dans  un 
compte;  durch  einen  langea  Strich  mit  der  Filer 
verjchiedene  Artikel  emer  Rcchtung  zujammen - 

s aÂ'S'ù'l"*2Ur  ,,vm  ÂrUk,t  düra»s  **  machen. 
ALCULE,  Et,  part.  n.  adj.  Heifit  in  der  U'apenk. 
was  Jt.h  mit  de  r Seite , oder  auch  nur  mit  der 
Spitzs,  an  etwas  anieres  anjchliefit.  Les  «us 
de  r rance  & de  Navarre  font  ordinairement 
accoles  ; der  U'apenjchtld  von  Havarra  /chlielît 
an  den  von  Frankreich  an. 

*■  ^ &r°h-  oder  If'eiden- 

bani  zttm  Anbmden  der  Rtben  ; it.  (bei  den 
. .{~£.“'rn  ) dai  IfalsftUck  amScUilten. 

»dj-  de  t.  g.  /Vas  in  der 
Gide  beigelègt,  vergluhtn  wtrdrn  kan.  Celte 
querelle  trt  acrommodable  ; diejer  Streit  kan 
beigelegt  wtrden. 

ACCOMMODA  GE , f.  m.  Die  Zubereitung , Zu- 
nchtung  emer  Sachs  ; it.  dtr  l.ohn  dajar,  JJ 
faut  tant  pour  raccommodage;  man  mu  fi  io 
viel  Jnr  die  Zubereitung  brzahien.  Payer  rac- 
commodage d'un  Perruquier;  dem  Perukenma- 
clier  aas  Aaommodirett,  feins  Arbeit  brzahien 

ACCOMMODANT,  ANTE,  adj.  & fUU^Z- 
fànrig,  der  fich  leicht  zu  et  uas  bequenù.  C'eft 
un  homme  accommodant,  fort  accommodant; 
Er  ‘fl  cm  Jehr  wil/àhrigcr  Mtnjih,  man  kan  woÙ 
mit  ihm  zurecht  kommen.  Une  choie  accomo- 
dante  ; etwas  dus  einem  Jehr  uoht  zu  Italien  komt. 

t ACCOMMODATION , C £ l^XvguZ, 

V ermittelung  emer  Sireit/acke. 

ACCOMMODEMENT,  f.m.  Die  Einrichtung  weU 
chs  man  td  einem  Hauje  zu  Jemer  Bequèmïichkeit 
macht.  Je  louerai  votre  maifon  , fi  voua  y 
vo“* “ i*ire  quelques  accommodermms  ; ii 
md  Ilir  Nous  miethen,  wenn  Sic  uock  die/e  und 
itne  Emnchtung  darm  machen  taflin. 
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Accommodement , bedeulet  auch  , Dit  B’ilè- 
gunp  emer  Strci fâche,  der  ['trgfekk,  Fer- 
trag.  Accommodement  à l’amiable  ; Ein  g"t- 
licher  Fergleich.  Un  méchant  accommodement 
vaut  mieux  que  le  meilleur  procès  ; ein  ma- 
rer  Fergleich  ifi  biffer  als  em  fetter  Frozefi. 
'affaire  eli  en  voie,  en  termes  d’accoinode- 
ment;  on  traite  un  accommodement,  d'un 
accommodement;  die  Sache  flrkt  auf  einem 
. y erg! euh.  Man  fagt  auch,  Il  y auroit  un  ac- 
commodement en  cette  affaire  î die  Sache 
liefie  fich  no ch  vergleichen , es  wiirtn  sioch  Met- 
teî zu  einein  Fergleiche  ztt  finie n.  11  eft  hom- 
me d'accommodement , de  facile  accommode- 
ment; er  ijleinMen/ch,  mit  iim  man  fich  teickt 
vergteicken  kan. 

ACCOMMODER,  v.  a,  B/qnèmückkeit  verfehaf- 
fen  , einem  btquèm  , anfiiiniig  , nach  Jeinem 
S nne  feyn.  Il  lui  faut  cela  pour  l’accommo- 
der ; Dtejes  mufi  er  kaben , uenn  es  nqch  fei- 
ntai Smite  gehen  foll,  uenn  man  ihn  zufrieien 
fieilen  tcili.  Cek  ne  m’accommode  pas  ; dur 
ijt  i nicht  na:h  mtiittm  Sinne , tins  fit  ht  mir  nicht 
an,  iamit  ifi  mir  nicht  pedient.  lette  pièce  de 
terre  m’acebramoderoit  bien  ; dtejes  GZt  filinde 
mir  wohl  an. 

Auch  bedeulet  es.  In  Ordnurg  bringen,  zur 
Bequèmlichkeit  rinrichten.  Il  a bien  accommo- 
dé fa  mnifon,  fon  jardin;  er  kat  ftin  Hans, 
jet  tien  Gartm  Jehr  g't  eirperichtet.  Accom- 
moder le  feu  ; dur  Feuer  fehiiren , die  zerflreu- 
ten  Brdnde  und  Kohlen  zu/ammen  lègeu.  Man 
Japt  auch,  Accommoder  fes  affaires,  accom- 
t moder  fa  maifon  ; feine  Sacheu  , Jein  Hatuwi- 
fen  in  Ordnunp  bringen,  Je  l’ai  vû  pauvre, 
mais  il  s’eft  bien  accommodé  ; ich  habe  ihn 
■ arm  pejehen , aber  er  hatfichgit  emplir  gehoifen. 

Accommoder,  keifit  auch.  Die  Spejen  zu- 
richten.  Que  vouli  z-vous  qu’on  nous  accom- 
mode pour  notre  dîner?  Iras  wollen  wir  iie- 
Jcn  Alittag  effen?  Ce  Cuifinier  accommode 
fort  bien  le  poiffon  ? diefer  Koch  riclUet  die 
. Fi/che  vortreflich  zu. 

Accommoder , keifit  femer , Bedienin.  On 
eft  fort  bien  accommodé  dans  cette  hbtelle- 
. rie;  man  uird  in  iiejem  Gafihofe  Jehr  gui  be- 
dunet. 

Accommoder,  heifit  auch,  F.tntn  :ibtl  ztirick- 
ten.  Il  eft  tombé  entre  les  mains  de  voleurs, 
. qui  l’ont  accommodé  d'nnc  étrange  maniè- 
re ; Er  ifi  ien  Rbubem  in  die  Hiinde  gefal- 
ten,  die. ihn  jammeriick  zugerichtet  Italien.  Man 
fagt  im  g.  L.  Accommoder  un  homme  de  tou- 
tes pièces  ; einen  reiltljihafftn  hermiter  machtn , 
auslchelten , abprûgeln , b/c.  Il  eft  tout  cou- 
vert de  boue , le  voilà  mal  accommodé  ; er 
ifi  liber  und  liber  mit  Koth  bffprizt , er  fieht 
fiauber  ans.  Qui  l'a  accommodé  de  la  forte? 
teer  Hat  ihn  Jo  zugerichtet  if 


Sprichw.  und  im  Scherz  fagt  man:  Quand  il 
trouve  de  bon  vin  , il  s'accommode  comme 
il  fant;  H'enn  ihm  gnter  il 'en  vôrpejézt  wird , 
fo  beranicht  er  fich  immer  tiichtig.  t’ovez  com- 
me il  s'eft  accommodé  ! fient , nie  er  fich  be- 
fioffen  Imt! 

Accommoder  une  affaire,  un  différent,  heifit, 
Eint  Sahefiklichten,  einen  Streit  beilègen.  Ac- 
commoder fon  goèt,  fon  humeur,  fesdifeours 
à ce  qui  plait  à un  autre  ; Sch in  Abficiit filmes  Ge- 
Jchtnackes,  feintr  Faune  nachjemand  anders  rich- 
te».  Accommoder  qn.  deqeh.  ; jemanden  elwas 
ans  GefiWigkeit  iiberlaffen.  Vous  avez  un  beau 
cheval,  voulez- vous  m'en  accommoder?  Sis 
kaben  da  ein  fichants  Pfèri , milieu  Sie  ts  mir 
nicht  iil/erlaffen  Ÿ Je  vous  accommoderai  de  ma 
maifon , fi  vous  la  voulez  acheter  ; uenn  Sie 
mtin  Haas  kaufien  uollen , Jo  anll  ich  es  Ihnen 
Iiberlaffen. 

S’ACCOMMODER,  Sich  zu  fchicktn  utiffen.  Il  en- 
tend bien  à s'accommoder  ; Er  uèiji  fich  wohl 
zu  fchicktn.  Au,  h bedeulet  es,  fich  et  tuas  wohl 
gefailen  laffen  , teickt  zu  befrttdigen  feyn.  Je 
m'accommode  de  tout  ; ich  bin  mit  ailem  zu- 
firieden , ich  baffe  mir  al! es  gefailen.  Donnez- 
moi  pour  ma  dette,  telles  rrarchandifi^  tel- 
les hardes,  tels  effets  qu'il  vous  pl4P,  je 
m’en  accommoderai  ; gèben  Sie  mir  fiir  meme 
Schuldforderung  an  tl'Jrcn , an  Ktetdem , an 
Sachen , u as  Sie  wollen,  ichwill  damit  zufrie- 
den  feyn. 

siuiceiten  bedeulet  S'accommoder  de  qch  ; 
Sich  elwas  mit  Unrechl  anmdfien,  zueignen.  11 
s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve  fous  fa 
main;  er  signet  fich  ailes  zu,  irai  ihm  unter 
die  Hiinde  komt;  es JUkt  ihm  ailes  an.  S'accom- 
moder au  temps  ; fich  in  die  "‘éeit  Jchicken.  Il 
s'accommode  a tout;  er  Uifst  fich  ailes  gefailen, 
er  fchikt  fich  jn  plies , er  bequèmt  fich  zu  ailem. 

ACCOMMODE,  Eli,  part  u adj,  Aufgepuzt,  ge- 
kleidet,  znbereitet,  zugerichtet.  -Man Jagt  im  g.  L- 
C'eft  un  homme  mal  accommodé , peu  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune  ; Diefer  Menfck 
ijl  ht  ii bien  UmjUinden,  mit  G,iiksgii:ern  f.Ueckt 
verfehen. 

ACCOMPAGNATEUR,  Cm.  Dèrjenige  dèr  die 
Sinefiimme  mit  einem  anieren  infirameute  be- 

ACvxhVU’AGNEMENT , f.  m.  lhe  Begleitung 
oder  das  Gefolge , befonders  bei  einer  Leiche. 
L’accompagnement  du  deuil  ; Das  Leichenge- 
folge.  Il  ctoit  nommé  pour  l'accompagne- 
ment de  l'Ambaffadenr  ; er  uar  emant,  den  Gt- 
fandien  zu  begleite» 

In  der  Mufik  keifit  Accompagnement , Die 
B'gleitungsfiimine,  aie  mufikaltfchen  Inftrumente, 
wtlcht  mit  einfiimmen , km  arm  S ickt , das 
man  auffükrt  Harmonie  zu  gèben  ; die  F.nfitm- 
mang  der  Infirumente  bei  dem  Singen  &c. 
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Ace ompgnement,  hrijit  auch  Das  ZugehSr 
bei  einer  Sache , zu  tint» t Haute , a Is  H6f, 
Gartin , &c.  Cette  chambre  à coucher  cft 
belle  ; mais  elle  manque  des  accompagne- 
irens  néccfi'aires  ; Diejts  Sihldfzimmer  fi  Jckbn; 
cher  es  finit  ihm  nocii  an  den  gehàngen  Nèben- 
b quimlichkeitcn. 

la  der  IPappenk.  heifsen  Aceompagnemens; 
Gtwiiïe  Ehrenjïickt  dis  als  Zierratkcn  a m ti- 
nt n U'apeijihâd  ftehm.  z,  b.  Die  Heimdecke , 
dtr  Schildkalter  tic.  am 

In  dtr  Matera  nrr.net  man  A rcom paie- 
ment . Dit  Gigenfidnie , die  dtr  K’ùn/Utr  jeinen 
Gemàlitn  beifigt.  um  es  dadurck  zu  erhcben , 
oder  ikm  melir  IVahrjcheMitkktit  und  Deutluh- 
keit  zu  gibets. 

ACCOMPAGNER,  v.  a.  Begleiten,  das  Geleit 
g èben  , mit  einrm  g.  ken , titiim  Gtfeifthafi  lei- 
jlen.  11  m’a  accompagné  en  ce  voyage  ; Er 
hit  mich  auf  diejer  Keijt  beghilet.  Un  Prince 
accompagna  l’Ambafladeur  à l'audience  ; tin 
Prinz filme  den  Gejandten  zur  Aitdimz.  Quand 
il  s'en  alla,  on  l'accompagna  jufqu’à  fon  ca- 
rof.e  ; als  er  weg  g ung , brgltitele  man  ikn  bis 
an/tir.tn  IHagtn.  Je  vous  donnerai  des  gens 
pour  vous  accompagner  ; ick  wtil  Ihnen  Lente 
zur  Begleitung  mitgeben.  Fig.  fagt  man  : La 
fortune  l'accompagne  en  toutes  fes  entrepri- 
fes  ; das  Gluck  begleitet  thn  bei  allen  Jtintn  Un- 
ternèhmimgen  ; es  glükt  ihm  ailes. 

Accompagner,  wird  auch  in  dtr  Bedeutung 
gebranckt , dafs  jkh  etwaszu  einer  anderen  Sa- 
che wohl  f hikt.  Cette  tapiiïerie  accompagne 
bien  le  lit  ; Die/e  Tapete  fehikt  fiels  mût  wo/sl 
zu  detis  Bette.  Les  cheveux  accompagnent 
bien  le  vifagej  die  Hire  Jithen  rrclst  gat  zu 
GefsclUe.  Man  fagt  auch:  Accompagner  une 
chofe  d’une  autre  ; eine  Sache  mit  sur  andern 
verbinden , begleiten.  Il  accompagna  fes  re- 
montrances de  menace»;  tr  verbatsd,  begieitete 
Jhr.e  b'ôrfieliiingin  mit  Drohtngen.  Tout  ce 
qu'il  dit , U l’accompagne  de  tant  de  grâces , 
&c  ; ailes  was  er  fagt , brmgt  tr  auf  tint  fa 
tsmeUmendt  Art  vor  , daj 1 •&£. 

Ifs  der  Mufti  heifst  Accompagner,  Den  Bajl 
zu  tinetn  St.lcke  jpulen;  it  zur  Ssngjtsmmt  tin 
Infiniment Jpielen.  Si  vous  voulez  chanter, 
je  vous  accompagnerai  avec  . le  Clavecin  ; 
«emo  Sic  fingen  wolleit,  fa  i eill  icls  das  Clavier 
dazu  fpielei..  In  dteftm  Utrftande  wird  es  mth- 
rntheils  abfolute  gebrauclst 

S’ACCOMPAGNER,  v.réc.  Iirtrd mehrentkeiis  nar 
im  siblen  Herjlande  gebrauclst,  und  h-iftt  de- 
mander! mib  jiclifiihren.  11  s’accompagne  tou- 
jours de  méchant  garnemens  ; Er  bat.  immer 
fchleckte  Leult  bei  Jich.  Il  s'accompagna  de 
gens  de  main  pour  faire  ce  coup-là  ; er  nahm 
etiiihe  handfejle  Kerls  mit  Jich , dit  ikm  heftnfol- 
ten  diefen  Striich  auszufuhrtn. 
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ACCOMPLIR,  v.  a.  Ganz  zu  Ende  bringtn,  aus- 
haitsn,  voller.den.  Un  Religieux  qui  a accom- 
pli le  temps  de  fon  Noviciat  ; Em  Religioft , 
dir  die  Zeit  feints  Noviciats  ausgtha'.leu  Hat. 
Il  a accompli  le  temps  de  fon  banniffement; 
er  bat  aie  Zeit  feintr  l'trbannung  vbllig  aus- 
gehalten. 

Accomplir , heifst  auch  ErfiUUn , in  Erfïl- 
lung  brir.gen.  Accomplir  fa  promette  ; Sein 
Verfprechtn  erfiilen.  Man  fagt  auch  : Accom- 
plir un  mariage  qni  avoit  été-  réfoin  ; tint 
befcUoffent  Heirath  volziehen .*  Accomplir  la 
loi;  das  Gefez  erfiilen,  thisn,  was  das  Gt - 
fez  fordert 

S'ACCOMPLIR,  v.  rec.  In  F.rJTsllung  kammen.  Le 
traité  qu’ils  avoient  fait,  n i pû  s’accomplir  ; der 
I crtrag , den  fit  gemackt  kaben , konte  ruckt  in 
Frfüllung  kommen.  Si  ce  mariage  s’accom- 
plit; u crm  dseft  Eh*  vo  lzogen  wird,  zuStan- 
de  kamt.  Cela  arriva  de  la  forte,  afin  que 
l'Ecriture  s’accomplit  ; das  gcfduUu,  damii  dse 
Schrift  erflitlet  werde. 

ACCOMPLI,  1E,  part.  u.  adj.  Vallendet,  erjiillet ; 
it.  vollkommen  in  feintr  Art.  Le  temps  eft 
accompli;  Die  Zeit  fi  erreickt,  vallendet.  Un 
Courtilân  accompli  ; tin  ganz  volkommener  Hâf- 
tnann. 

ACCOMPLISSEMENT,  f.m.  Die  Erfültung , dit 
l'oStndung.  L’accompiiffemcnt  de  nos  vanne; 
die  Erfiüung  u nferer  IV-infche.  L’accomplif- 
fement  d’un  ouvrage  ; die  l'ollendung  eints 
Wirkes.  ; 

ACCON , f.  m.  Ein  kleiner  Kahn  mit  eintm  plat- 
ten  B oder. , dtffen  man  ftek  zur  Zeit  der  Ebbt 
bedienet,  um  damit  zu  anderen  Schiffen  zu  filsrcn, 

ACCOQUINER,  S.  ACOQUINER. 

ACCORD,  f.  m.  Dit Zufammmflimmung  verfehie- 
dentr  Tkne,  die  auf  trnmal  gehtirt  werden  u-  d 
ztsfammen  ein  harmonifckts  Ùanz/s  ausmackers  ; 
Cm  der  Kurfijprache ) der  Accord.  Accord* 
piles  ; Heine  Accorde.  L'accord  parfait  ; der 
Grrundtân , mit  [einer  Terz , (fuside  und  03av. 
Accord  imparfait;  ein  uswolkantmeœr  Ac.ord , 
wo  mmftatt  der  Quinte  die  Sexte  gre.fi.  Ac- 
cords jattes;  reine  Accorde.  Accord  faux;  tin 
unreimr  Accord,  defjen  Tout  übel  gejhmmetfrd. 
Un  feux  accord;  ein  falfcker  Accord,  defftu 
Torse,  wenrs  fit  g leick  riaiiig  gejhmm.t  ftnd,  gigtu 
die  Rtgeln  einer  gulen  Harmonie  zis/ammin  ge- 
Jezt  Jind.  Il  y a de  beaux  accords  dans  cette 
pièce  de  Luth;  es  kommen  in  di'fem  Lauten- 
Jlihke fehiine  Confonanzen  vor.  Man  fagt:  Cet 
infiniment  n'eft  pas  d’acrord  ; diefes  Itflru- 
rnrnt  ifi  verfiimt.  Le  violon  eft  d'acco'd  ; dit 
Violine  fi  gefiimt.  Ces  corde,  ne  tiennent  pas 
d’accord;  éitje  Saiten  verfiimmen Jich  leicht. 

Fg.  heifst  Accord , Ein  l'ertrag  oder  l'er- 
glestls  zwi/chtn  Perfonen,  die  unes  ns  fmd  ; it. 
dse  Ucbercinjlimmuvg  dtr  Gefmmr.gen , dtr 
C 3 Mtg- 
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Meymngen.  Taire  un  accord,  patfer  nn  ac- 
cord; einen  Fergieick  macken,  einen  Fergieick 
treffen.  Il»  ont  toojours  vécu  dans  un  par- 
fait accord  ; fa  hâter,  immer  Jekr  etnig  mit  ein- 
anier  gelebt.  lia  font  d’accord  ; fa  fini  mit 
einander  einig.  ,1’en  demeure  d’accord;  k h btn 
du  mi!  zufneden,  ich  gejiehe  es  zu.  Man  fagt  auth 
Jcklecktweg  : D’accord  ; ich  lafi  es  gelten.  11  eft 
de  tous  bons  accords  ; er  IHJit  fiât  ailes  gefalltn, 
e r tliut  ailes  mas  man  van  ihm  verlangt. 
Accord  , heifa  cuuh  Uebereinfammung , richtiges 
FerhliUrij!  vtrfckiidener  Dinge  tinter  einandtr. 
Il  y a un  merveiUeuc  accord  entre  les  par- 
ties du  corps  humain  ; Es  ifi  eine  wunderbart 
UebereinjUmmung  , tin  ininaerbares  Ferhaltrtifi 
unter  de  n Thetlen  des  Alirpers. 

Vie  Mater  nenntn  Accord , Die  Harmonie , 
die  Ueberetnliimnmr.g  der  Farben  und  l. iihter , 
und  aller  Tneile  unes  Gemùldes  mit  dem  Go«- 
201.  Voila  un  tableaux  d’un  bel  accord  ; es  tfi 
etne  vortrefliche  Harmonie  in  die/em  Gemiilde. 
ACC0RDA1LLES,  f.  f.  pl.  heifa  im  g.  U Dos 
FerWbniJI , dir  Ferfpruch. 

ACCORDANT,  ANTE,  adj.  Uebereinfammend , 
zufammen  khngend,  (wirdnur  in  dpr  Mtt/ik  ge- 
kraucht.)  , 

ACCORDE,  ËE,  f.  m.  & fém.  Ein  Ferlobter,  ein 
Brüutieam  , emt  F erlobte , eine  Braut. 
ACCORDER  , v.  a.  Stimmen  , llbereinjlimmend 
macken.  Accorder  un  violon  ; Eine  Creige  jhm- 
meit.  Il  a cté  long  temps  à accorder  fon  Luth  ; 
ar  liât  lange  an  Jemer  Faute  gejhmmet.  Elle 
accordoit  parfaitement  fa  voix  avec  le  cla- 
vecin ; fa  Jang  Jeter  fehirn  und  richtig  zum 
Clavier. 

Accorder,  heifa  auth  Fereinigen.  Accorder 
les  efprits  ; Dit  Gemlither  veremiceiu  Com- 
ment accorder  tout'es  ces  loix  y fPie  wiS  man 
aile  dieje  Gefetze  mit  einandtr  veremigin  Y 11 
faut  accorder  l’adjeétif  avec  fon  lubftantif  en 
genre  & en  nombre  ; das  AijeHmiun  muji  mit 
Jeir.em  Subjlamivo  in  gleichem  Généré,  Numé- 
ro und  Cafa  faite n. 

Accorder,  heifa  fermer,  Bewdligtn , zugèben, 
gelten  lafan.  Accorder  une  grâce , une  faveur; 
Eine  dnade,  eine  Gunfi  bemlligen.  1-c  Pape 
a accorde  une  indulgence  plénière;  der  Pau  ! 
Hat  einen  vollkommenen  AblaJI  beteidiget.  Je 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande  ; ich  betcil- 
lige  iltm  ailes , was  er  verlangt.  Accorder  fa 
fille  en  mariage  âqn;  einem  Jeme  Tochter  zur 
Elle  verfprechen.  Je  vous  accorde  cette  pro 
pofition  ; ich  gèbe  dieftn  Satz  zu , ich  lajfe  die- 
fen  Satz  geitm.  C’eft  une  vérité  de  fait  qu’il 
faut  que  vous  m’a-cordiez  ; das  tjl  eine  aus- 
gemachte  IFdrkeit , die  Sie  mir  zugèben  mâfftn. 

S’ACCORDER,  v.  récipr.  Ems  werden.Jick  muter.- 
ander  vergleicken,  tinig  fet/n,  UbereinJUmmen, 
Ils  s'accordent  tous  enlemble  pour  me  trom- 


per; fa  kaben  Jick  aile  mit  einandtr  vereiniget 
aick  zu  betr’àgen.  Nous  tâcherons  de  nous 
accorder  ; wir  tvoden  uns  mit  einandtr  zu  ver- 
gleicken futhen , wir  uoten  fthen , dafi  wir  mit 
/inonder  tins  werden.  Mon  fagt  auck  : Ils  font 
de  même  humeur . ils  s’accorderont  toujours 
bien  cnfemble  ; fa  kaben  einerlei  Gem’nthsart , 
fa  werden  fa k minier  git  mit  einandtr  vertra- 
gen.  Ils  s’accordent  comme  chiens  & chats  ; 
fa  lèben  mit  einandtr  wie  Huud  und  Katzen , 
âdàbnnen  fich  gar  mekt  mit  emaader  vertragen. 
A(W)RDOtR,  f.  m.  Ein  Stimhorn  zum  Stim- 
rnen  der  0 gtlrfeiftn  ; ît.  ein  Siimliammer.  . 
t ACCORER , v.  a.  Heifit  bei  dm  SchiJJszimmer - 
leuten,  S'Utzyi,  untcrJUnimen. 

ACCOKNÉ;,  Eë,  adj.  jj'ird  in  der  IFapenk.  von 
Thieren  gefagt , dèren  Humer  von  anderer 
Farbe  fmd  als  der  Leib. 

ACCORT , ORTE  , adj.  Hlfhch , gcfaïïig  , dit 
fich  m die  Lente  zu  Jchkken  weifi. 
f ACCORTEMEN’T  f m.  odtr  AC'CORTISE,  C f. 
Die  Hvflichkeit,  IFilfahrigkiit.  Accortement. 
adv,  mit  Fôrficht. 

ACCOSTABLE,  adj.  Heifa  im  g.  L.  Leutfelig, 
mit  dim  wohl  umzugehen  ifi. 

ACCOST  ER  , (qn.)  v.  a.  Heifa  im  g.  L-  Sick  zu 
einem  italien , zujemand  kintrèten , um  mit  ihm 
zu  ride n.  s’Accofter,  (de  qn.)  Mit  jrmanden 
umgehen,  fich  zujemanden  Italien.  IFird  mek- 
renlheils  r.ur  im  iMen  Ferfiande  gebraueht. 

■f  ACCOTAR , C m.  Eine  Net  kiilzerner  Utile, 
die  titan  zwifehen  die  Fugen  der  Schifkblzer  hin- 
ein  trtibt , damit  hein  H- aller  etndrin ge. 
f ACCOTTE-POT,  f.  m.  Ein  TopjJloile,  eine 
Hafenfiïrze.  • * 

ACCOTTER,  (qeh  ) v.  a.  Etwas  an  die  Seile  ei- 
nrr  auderen  Sache  anlihmn,  um  diefe  damit  zu 
flïtzen.  S'accotter  fur  une  chaife,  contre  une 
muraille;  Skh  auj  einen  Stuht , an  etne  Mauer 
lehn/n.  ( gemein.fi  In  der  IFapenk.  heifa  Acco- 
té, ée.  was  etwas  an  i e.den  Setters  neber.  fi. h hat. 
ACCOTTOIR , f.  m.  Eine  I.ihne  , etne  Slütze , 
Hrmlrhne  in  Kutfcken , BeichtjiiiMen,  un  einem 
Armfejfet.  Ditjes  I Fort  ifl  von  Accoudoir  zu 
unterjchiideH.  Accottoir  heifa,  worauf  mais 
fich  Jextwürts  lèhnt  oi/r  Jllizt , tend  Accoudoir, 
worauf  mon  fait  vtrwiirts  lèhnt , Z b.  ein  Fen- 
fteriiffen. 

ACCOUCHEE,  f.  f.  Eine  fFodmtrimt , Finir 
betlerinn,  Sechsw’ochnerinn.  Man  nennet  fprichw. 
Le  caquet  de  l’accouchée  j Das  IFeiberge- 
fchv  alze  Ici  IFochenvifilen. 

ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Die  Kiederkunft . das 
Gebèiren,  die  Entbindung  emer Jchsesangeren  Fr  au. 
ACCOUCHER  , y.  n.  Nitderkommen  ; im  g.  L. 
ins  Kndbett  kommen,  in  die  IFocken  kowwen. 
Elle  eft  accouchée  d'une  fille;  fa  tjl  mit  emer 
Tocktir  niedergekommen.  Accoucher  avant 
terme  ; vor  der  Z eit  mederktmmen.  Man  fagt 
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fg.  Aceoncher  d'une  belle  penfée , d'un  ouv- 
rage ; onen  Jchtinen  Gedmken,  ein  ll'trk  xur 
l'/eit  bringen. 

Accoui  neit , if'ird  auch  ait  tin  Aftivum  ge- 
brauckt,  uni  keijlt , FJr.tr  Frau  in  ier  Geburts- 
arbot  kelfen,  l 'eiJUktn . Elle  accouche  bien; 
fit  iil  tint  gefickiite  IZebmutter  o itr  Ilèbarnme, 
ACCOUCHBÜK,  f.  ni.  J )rr  Geburtshelfier. 
ACCOUCHEUSE,  f.  f.  BuIIèbammt  oder  IPeh- 
mutter. 

ACCOUDER,  S’ACCOUDER,  v.  réc.  Sich  aufi 
d'n  Elbogcn  lèhn/n  oder  fi".tzen.  S'accouder 
fur  la  table  ; Sich  mit  don  Elbogen  au]  dm 
Tifich  Irhnen. 

ACCOUDOIR,  f.  tn.  Et  mas , worauf  ma»  Jich  mit 
don  Elbogen  léknt.  S.  Aecottoir. 

ACCOL  ER,  v.  a.  Hiijitin  dtr  ffügerfipracht,  Dtm 
Hirfiche  den  Knickfang  giben. 
f ACCOUPLE,  f.  f.  Bit  Hundskoppel. 
ACCOUPLEMENT , f.  m.  Dit  Pirung,  dit  Zu- 
J ’ammenfâgung . ( If'ird  i tur  von  fhieren  ae- 

brautkt.)  L'accouplement  des  bceufs  ; dit  Zu- 
Jammenjochung  dtr  Ochftn.  Bt/onders  /«et  man 
rs  von  dtr  Begattung  dtr  Thiere  ; dos  Bejprin- 
gtn,  Bclaufitn. 

ACCOUPLER,  v.  a.  Pim,  zufiammenfigtn.  Ces 
deux  perfonnes  font  mal  accouplées;  dufie 
btidtn  Leute  fini  übel  gtfârel , fie  Jthicken  jtek 
mekt )'.tr  onandtr.  Accoupler  des  bcculs;  Och- 
fien  zufiammen  jochtn.  Mm  fia  fit  auch.  Accou- 
pler du  linge  ; kleint  Stocke  Leinenzeng , die 
man  in  die  WSfcJke  giben  wiü , nul  ellichen  Sti- 
cken  an  emandtr  nühen,  detmit  fixe  Jich  niclxt  fio 
le u ht  verlieren. 

*’ ACCOUPLER,  v.'réc.  Sich  pSren,  fxch  begatten. 
Les  pigeons  s’accouplent;  die  Tattben  piren 
Jich.  Ces  chiens  font  accouplés;  iitjt  Munit 
laufen  mit  einander. 

ACCÔURCIR , v.  a.  K'Xrztr  macho i , von  der 
Linge  abnihnttn,  chkli  ztu.  Accourcir  un  man- 
teau ; einen  Mantel  khrztr  machtn.  Fig.  Ac- 
courcir un  difeonrs;  tin  Gefiprück  abkUrzen. 
S'ACCOURCIR,  v.  réc.  K '.rzer  vierden.  Les  jours 
commençoient  alors  à s'accourir  ; dit  Tagt 
Jîngen  damais  au  k'.rzer  zu  uerden. 

ACCOURCISSEMENT,  f.  ra.  Das  AbkUrzen,  dit 
Zerk'lrzung. 

ACCOURIR , v.  n.  ( S.  Courir.  ) Herzu  laufen, 
herbei  nie».  Accourir  au  fecours,  à l'aide  de 
quelqu’un  ; Eintm  zu  H'ilfe  eiltn.  f Diejes  Ver- 
bnm  wird  fiowohl  mit  Avoir,  ait  eut  Etre 
conjagirt). 

f ACCOURS,  f.  m.  Ber  Zulauf  von  Leuten. 
t ACCOUR51NS , f.  m.  pL  Zuliiufitr,  Kundcn, 
ton  etwas  zu  kauficn. 

f ACCOUSINEK,  v.  a.  (qn,)  Einen  Vetler  ktij- 
Jeu.  S'accoufiner  ; emandir  Zet ter  ktijfitn,  un 
g.  L,  Jich  vettem. 


ACCOUTRER , v.  a.  Kleide» , tusputzen , a-is- 
ftajj.nn,  Jchmlidun.  ( veralttt)  Ma»  fait  e uh 
tm  g.  !..  Accoutrer  qn  ; tint»  derb  aus/ckeltsn, 
derb  abprilgeln. 

ACCOUTREMENT,  C ra.  Die  Kleidung  mit  al- 
1er  ZubehVr , dtr  g anze  wetblicht  Paz.  ( ait  ). 
ACCOUTUMANCE,  f.  f.  Dit  Geicoknkeit.  fait). 
ACCOUTUMER,  v.  a.  Geuiihnen;  it.  v.  n.  mit 
dtm  verbo  Avoir,  Gewoknt  uerden.  Accoutu- 
mer quoiqu'un  h quelque  chofe  ; Qemanitn 
an  etwas  gcwtiknen.  Il  oft  accoutumé  à faire 
fei  quatre  repas  ; er  ijt  gewoknt  tiermal  des 
Tages  zu  ejfen.  Il  faut  accoutumer  de  bonne 
heure  les  enfans  au  travail  ; man  mufi  die 
Kinder  frlikzeitig  zur  Arbiit  gtwbhntn.  Fai- 
tes comme  vous  ave*  accoutumé  ; mackl  une 
ihr  es  gewoknt  fieyd.  S'accoutumer  à qch  ; Jich 
an  etwas  gewihnen , Jich  etwas  angewShnen. 
Man  Jagt  auch,  L’automne  a accoutumé  d’ê- 
tre  pluvieufe  ; un  Herbjl  pfîègt  es  gewiihnlich 
zu  tègr.en.  Aufi  étr»  accoutume  [olgt  atlemal 
à -,  und  auf  avoir  accoutumé  allouai  de  - . 
ACCOUTUME,  EE,  part.  Gewoknt.  Accoutumé 
à la  fatigue  ; Ber  BeJckwirlichhtiUn  gewoknt. 

A l’accoutumée,  adv.  A ’ach  alter  Gewoknkeit 

f IsdACCOUVER , v.  rcc.  Anfangtn  zu  brute*. 

( wird  von  Ilhuern  hic.  gejagt ).  IL  Fig.  fick 
an  eirxem  Ort  verborgat  halte*.  Voici  de* 
poules  accouvéea  ; hier  fitzen  fTilmer  über 
drn  Eiern. 

ACCRA  VANTER,  v.a.  Unler  einer  Laflerdrâckm. 
ACCREDITER,  v.a.  In  Anfiehtn.  i nguten  Rkf 
bringen.  S'accréditer,  v.  rec.  Sich  Crédit,  An- 
Jelun . ffochachlung  erwerbm.  Fg.  Jagt  man, 
Accréditer  une  faufle  nouvelle,  une  calomnie  ; 
tint  fatjcke  Zeitwng , tint  Perkurndung  ausbrei- 
ten  kelfen,  durch  Jein  Aejthen  verurjacken,  dajl 
ikr  dit.  Ij'At  Glauben  beimejfcn. 
f ACCRETÉ,  adj.  H'as  einen  Kasnm  liât,  sait 
tin  Hahn. 

ACCROC,  f.  m.  Ein  Rifit  in  tinem  Kleide , trenn 
man  tcoran  htingen  gebliebtn  tji , *.  b.  an  ei- 
ntm Fagtl,  Bon  &c.  ; it.  dit  Sache  Jelbft, 
woran  man  küngen  geblieben  ijt.  U y a un 
vilain  accroc  à votre  robe  ; es  ijl  ein  garjli- 
ger  Riji  m eurent  Kleide.  j'ai  rencontré  un 
accroc  qui  a déchiré  mon  habit  ; idt  b:n  an 
etwas  küngen  geblieben  und  kabe  mon  Kltii 
verrijfien.  Fg.  11  cft  furvenu  un  accroc  ; es 
ijt  em  Hinderniji  iazwijchtn  gekommen. 

Accroche,  f.  f.  ifeijit  ■«  g.  l.  du  Aujhaitung 

oder  Zerztigerung  einer  Sache , durch  tint  da- 
zwifehen  gekommene  S.hwiengkeit  ; der  Auf- 
rnthalt,  die  Hindenifi.  „ 

* ACCROCHEMENT,  f.  m.  Bas  Aixhaien,  das 
Anbangen  an  nus  Haktu.  In  der  Sckiffdrt 
ht  fit  Accrochement , das  Entern;  und  bei  den 
Uhrmacktrn , das  Stocks»  ier  Ultr. 

ACCRO- 
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ACCROCHER , v.  ».  Etwas  an  einen  Nagtl , an 
tintn  Haken  anhùiiaen.  Accrochez  ma  mon- 
tre; Hangt  meine  Uhr  auf.  li  demeura  accro- 
ché par  ton  habit;  er  blieb  mit /einem  JCttidt 
hii»?rn.  Accrocher  un  vaiffeau;  heifit  Entent, 
fis'’  lui  fit  Accrocher  qch  ; tint  Sache  anhan- 
aig  malken.  Ce  procès  eft  accroché  depuis 
îonR  temps;  diefer  Prozefl  ifi  fett  langer  Zett 
ttnhdngig.  Man /agi  ançk:  L » foire  s eft  ac- 
crochée  à cela  ; hteran  hat  fich  die  Sackt  g e- 
géfitn  ; hitdttrth  ifi  die  Sache  ins  Steiken  g era- 
then.  Quand  on  fe  noie  , on  s accroche  à 
tout  ce  qu'on  peut  ; wenn  mon  in  ùejukr  ijt 
za  er  faut  en , fo  hait  mon  fich  an  ailes,  Jo  er- 
ertifl  mon  jtden  Strohhtim.  Accrocher  qn; 
uniàndcu  durch  allerhcmd  Rdnke  an  fich  zieheti. 
’srrichic.  Belle  fille  & méchante  robe,  trou- 
vent toujours  qui  les  accroche  ; ein  /(lûmes 
Midi  ken  uni  ein  htm  figer  Rock  fini  ar.lihngi- 
fche  Dinge,  d.  i.  man  bleibt  gern  daran  hiln- 
Jn,„.  S'accrocher  à qn  ; fich  an  jemand  han- 
c««  t Schttz  uni  HMJi  bti  jemand  fuchen , it. 
venant  Bekanljckaft  mit  jemanden  tnachou  11 
ne  fait  où  s'accrocher  ; er  weifl  nicht  icoran 
er  fich  kalten  fait.  ... 

ACCROIRE,  v.  n.  IPird  nicht  anders  gebraucht, 
a's  im  Infinitivo  mit  dem  V erbo  Faire , ma 
bedeutet,  MJckiich  beriden,  glauben  mâche»,  et- 
nem  etwas  weifl  mâche»  faire  accroire  qch. 
à un;  einem  etwas  aufbmden , wttj!  macktn , 
enun  durcit  ein  falfches  Pirgeotn  b tirage». 
S’en  faire  accroire  ; fich  etwas  etnhldtn. 

ACCROISSEMENT , f.  m.  Der  Zuwacht,  das 
Hachsthum.  L’accroiîTement  d honneur  , de 

richeffes  ; Der  Zuwachs  a»  Elire , an  Reich- 
Jmni  L’accroiflcment  d’un  mot;  die  f erlan- 
Beruitg  emes  /fortes,  ditrchjimzujetzungj,- 
wr  Sf.be.  Le  droit  d’aecroiilement  ; aas  Zr- 
uochingsrecht  be,  Erbfihaften  ‘.nd  Eermàcht- 
tufitn.  L’accroifl'ement  d un  État  ; in  I er- 
v.tfiermg  eines  Stdts. 

ACCROiTRE,  v.  a.  Permettre»,  g rSfitr  machtn, 

A erweiterv.  AccroUre  fon  revenu  ; /tint  Em- 
kli  .fie  vermehren.  Accroître  un  ]ardm  ; unen 
Gai  Un  vergrtifiern , erweiter». 

ACCROiTRE.  v.  n.  An  Elire  und  Reichtlmm  zw- 
mkmen.  Son  revenu  accroît  tous  les  jours, 
Eink’ônfte  vtrmihren  fich  taghcli.  Parmi 
S Chanoine/.  1»  parr  des  abfens  accro  c aux 
oréfens  ; bel  J en  Dômherren  zeehen  die jo  ge- 
ïcmiartig  fifid  das , was  den  Abwejendt»  zu- 

S’ ACCROITRE,  r.îéc.  Zunèhmen.fich  vergrBfie  n. 

5 Crtte  vi  le  s-ift  fort  accrue  par  Ion  commer- 
ce ; Die/e  Stadt  hat  durch  due  Handiungjekr 

ACCTOUpTrTs' ACCROUPIR,  v.  réç.  A hederhok- 

A ken,  «uderkauern,  auf  den  limterjufien  fitzeu. 


ACC. 

ACCROUPI,  IE,  part.  u.  ad],  Aufrecht  fitzend. 
iP.rd  11  der  H'apenkunfi  von  Thieren  gefagt 

ACCROUPISSEMENT,  Cm.  Das  Nttderhocke»; 
it.  Ans  Aufrechtfitzen  einiger  Th  ere.  - 

ACCRUE,  fi  f.  Ein  Stock  Land  bet  einem  K aide, 
dos  nach  und  nach  mit  dazu  gerechnet  wird  ; 
it.  der  Zuwachs  von  Land  wenn  fich  das  Ivaf- 
fer  zurükgezüg/n  hat.  Bet  den  fe/chem  heifit 
Accrue , Ein  S.iîck  Nez , wekhts  man  an  tin 
anderes  Nez , das  nicht  fimg  genug  ift , an- 

ACCUEIL , fi  m.  Dit  Aufnèhmung,  das  Empfan- 
gen  enter  aukommenden  Ptrjin,  die  Aufnahnee, 
der  Empfang.  Faire  bon  accneil  à qn  ; ffe- 
manden  wonl  tmpfangrn , wohl  aufnihmen.  Il 
fait  accueil  à tout  le  monde  ; er  lunat  jedtr- 
man  giitig  auf. 

ACCUEILLIR , v.  a.  (S.  Cueillir.)  Enun  bewil- 
komnun , enun  Aukommenden  empfangen.  11 
nous  accueillit  fort  froidement;  er  empf.ng 
uns  fehr  ftofiig.  Man  fagt  BU  ch:  Us  furent 
accueillis  de  l’orage  ; fie  uurdeu  von  dem  Gt- 
Witter  ubtrfaUtn. 

ACCUL,  (dasLwird  mit  ausfprocken)  Cm.  Em 
tftnkel.  ein  en ger  Ort,  dèr  kemtnAusgang  hat; 
it,  die  hmlirjlen  oder  unUrfitn  Lbcher  m Fuchs- 
und  Dachskblen.  Acculs,  nriwrt  man  auch,  Jlar- 
ke  Pfdhle,  wtklii  m die  Erde  tinge/chlagen  wer- 
den , um  eins  abgefeuerte  Kanor.e  in  iurem  Z:r- 
rii tklauf  zu  kalten. 

f ACCULEMENT,  Cm-  Die  Bogcnruniur.g  ei- 
niger ScliifstheiU. 

ACCL  LER , v.  a.  Einen  m ehten  IP.nkel  oder  m 
die  Enge  tnibtn,  dafl  er  nicht  wetler  kan.  S'ac- 
culer ; fich  an  einen  Ort  fieOen , wo  man  von 
hinten  nicht  angegriffen  werd<  » kan.  In  der 
Sageriprache  fagt  man  : Les  chiens  ont  ac- 
cule le  loup;  die  Hm.de  Jtaben  den  Uotf  in  den 
Sack  gejagt,  in  die  F.nge  getruben,  dafl  erfich 
nicht  relten  kan.  Man  fagt:  Acculer  un  che- 
val ; em  Pferi , wenn  es  die  Poltrn  macht . 
dèr  g fiait  zufammtnd  rangea,  dafl  es  das  Kreuz 
zu  /ehr  einwàrts  zieht . und  dadurch  aiu  der 
Pofitur  komt.  In  der  H'apenk.  heifit,  un  che- 
val acculé  ; ein  aufgebiiitmies  Pjèrd , das  auf 
den  Hi.ntrrn  fizt. 

ACCULE,  EE,  part.  u.  adj.  Deux  canons  accu- 
lés ; Zwei  Kanonen , die  linander  das  Hmter- 
theil  zukekren. 

ACCL'M  LAITON,  fi  f.  Die  Anhaufung,  Hiiic- 
fung . Zh/amm.  n’ègung  vieler  Sachen  au ' ei- 
nem Ha  ifen.  Man  neiuiet , Accumulation  de 
droit  ; die  Beibrmgung  mthrcnr  Redite  zu  ei- 
uerSulu , die  ein-m  Jchon  vermlge  enUs  an- 
zigen  folchni  Ruines  zukiime. 

ACCUUULtR,  v.  a,  liàufen,  anhiiufen  , fam- 
mtln,  ah  Geld,  SibSutt,  &t  Man  fagt  fig. 
Accumuler  crime  C r crime  . S". nd.  au/  Sin- 
ie,  Ferbreelun  au/  Pcrbietktn  hàujt  n.  S ‘ac- 
cu mu - 
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comnler,  v.  rec.  fuh  haufen.  Les  arrerages  s’ac- 
cumulent tous  les  jours;  die  rükfiSndigen  Zin-_ 
fin  hduftn  fuh,  vermehren  fuh  voit  Tag  zu  'Page. 

ACCUSABLE,  adj.  de  t.  g.  DA  angeklagt  wer- 
ien  kar. , was  eiitgeldagt  terrien  kan. 

ACCUSATEUR  , f.  in.  Der  Klager,  Anklù'ger. 

ACCUSATIF,  f.  m.  Der  Accufaituns , dit  vierte 
Enduiis  der  Nenwlirter. 

ACCUSATION,  f.  f.  Die  Anklage  vor  Gerichl,  die 
Eefchuldigung  tint t l'erbrechtns.  Une  accufa- 
tion  capitale;  eine  Anklage  auf  lAb  uni  Lèben. 
In  der  Titrai,  Menuet  inan , Accufation  des  pé- 
chés; die Hkentnijl  der  Sliiidtit,  duBeichte. 

f ACCUSATOIRE,  adj.  Ankliigerifih,  anklagcni. 

* ACCUSATRICE , f.  f.  Dit  Klagtrùm , Ankld- 
eerinn. 

ACCUSER,  v.  a.  Ankltfgen,  befihuldigen,  bti 
Gericht  angibrn.  Acculer  un  homme  de  vol; 
Sfemanden  eines  Diebjlahis  befclmldigist,  ihn  des- 
haib  geriettilick  aijilagen.  S'acculer  foi- même; 
fuh  Jilbfi  anklagen  , fini  Ztrbrtchen  Jelbjt  gt- 
riiktlick  angèben.  Arcufer  un  acte  de  faux; 
tint  gerichtlidu  Ilan.ilung  anfeekten , fie  filr 
falfih  angèben.  Acculer  un  Teftamcnt  de  fu- 
geftion  ; ein  Tejloment  anfethten , benauplen , 
aafi  es  erfikSithtn  fiy. 

//'Vim  von  aiijfergrrichllicken  Dingtn  die  Ride 
if,  fie  lieift  Accui’er  fajl  immer  Befihuldigen. 
Acculer  quelqu'un  de  négligence;  enien  der 
Nachldfligkeit  befihuldigen , einem  Kachliifigkeit 
Schuld  g*  ben.  S’acculer  en  ConfciTion , accu- 
fer  fes  péchés;  beichlen,  fiine  Siltiden  bekenntn. 

Jm  Sviel  heijït  Accufer  ; angèben , den  If'éhrt 
fiiner  Aartrn  anfagen.  Vous  avez  areufé  faux  ; 
thr  liabt  falfih  angegfben.  Man  fagt  aueh: 
Accufer  la  réception  d’une  lettre  ; den  Em- 
pfang  eines  Briefes  me. den. 

In  der  Malerei  heifit  Accufer,  Dit  Oberflii- 
che  der  Haut  fo  vSrjlellen  , dafs  das  darunter 
vtrboigene  hervirfiheint.  Il  a mal  accufé  les 
veines  de  la  main;  er  hat  die  A dem  der  il  and 
filileckt  ausgedrlikt. 

Accusé  , ée  , part  Angeklagt , be/chuldigt.  Es 
uciird  aueh  ah  ein  Subît.  gebrauiht  : L'accufa- 
teur  & l’accnfé;  Der  Klager  uni  der  Bekiagte. 

f ACENSE,  f.  f.  Ein  Zmsgit. 

ACENSEMENT,  f.  m.  Dit  Eerpaclitmg  undPach- 
tung  eines  Zinsgiïtes. 

ACENSER,  v.  a.  Ein  Grundjliick,  einen  Meitr- 
hof  als  ein  ZinsgfU  'ùberlafjen,  verpaiiuen. 

ACEPHALE , adj.  de  t.  g.  Was  ohne  Haupt  ijl. 
Alan  hiefl  themals  Acéphales,  oder  Acephalites, 
tint  Art  Geijlliche,  die  tcèder  tin  gtifi lunes,  noch 
iceUlichts  Olcrhaupt  liber  fl  h erkennen  wolten. 

f ACERAIN.adj,  Feracérain;  Siahlarligcs  Eifen. 

ACERBE,  adj.  de  t.  g.  Herbe.  Du  vin  d un  goût 
açerbe  ; Hein  von  einem  herben  Gefihmaeke. 

ACERER,  v.  a.  MitStahl  belègen , fiable» , ver- 
Jldliten.  Acérer  un  burin;  Eimn  Grabfluhet 
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fdhlen.  Man  fagt  aueh  t Un  glaive  bien  acé- 
ré ; ein  fihsrfis  ScUwirt.  Fig.  Sa  plume  eft 
bien  acérée  ; e r Jllkrt  tint  Jpttzige  Fèder , fr 
fehreibt  anztiglieh. 

Acéré,  ée,  part,  dit  adj.  GefShlt,  verfhhit.  In  der 
Médian  heifit,  Une  faveur  acérée  ; Em  fihar- 
fir  Qefchmack. 

f ACjàRIDES,  f.  nt.pl.  PfUtüer  ohne  IPachs. 

f ACtRUKES , f,  f.  Dos  zubereitete  StahlpU.it- 
eken , womit  ein  Eifen  ver/IShlt  werden  fait. 

ACETABULE,  f.  m.  Heifit  in  der  Anatomie  Die 
Pfaitne  an  den  Kr.ochen , dniin  fieh  die  Kugel 
beiergt  ; die  AtishC'.ung  an  de n IStinen,  tt.  or.it 
der  Kr.apf  am  andern  Knothcn  fuh  leur  et. 

f ACLTUUSE  , f.  f.  Sauerampfer, 

AC ETEUX,  EUSE,  adj.  Siiuerltth,  was  nath  Eflig 
fihmekt.  ** 

ACHALANDER,  v.  a.  Kmtden  zuwtifen,  Knnd- 
fihaft  bringen.  11  elt  fort  achalandé;  Er  hat 
tu tl  Kimden  , etne  grûj.e  K.inijihaft.  Il  com- 
mence à s’achuiander  ; er  bekomt  nacli  uni  uach 
ntehr  Kmtden. 

ACHARNEMENT,  f.  m.  Dit  heflige  liegierdt 
der  tiilden  Thiere  auf  die  Brute  ; it.  die  g rim- 
tnigt  Art  womit  Menfh.eu  uni  Titiere  nnan- 
der  anfaUen.  Fig.  heifit  Acharnement  liber- 
haupt,  Eine  heflige  j^gierde  nath  étir  as  ; it 
tint  heftice  ErbtUf.'vng  gègen  jemand. 

ACHARNER,  v.  a.  Biutgierig  ojer  fleifihgierig 
machen  ; it.  du en  gègen  den  andern  anhitzen, 
erbittern.  S’acharner  contre  qn  ; einen  auf  s 
hitzigfle  verfoteen.  11  s’eft  acharné  contre  moi; 
er  ijl  un  hiichjttn  G rai  gègen  mit  h erbitted. 

Acharné,  ée,  part.  & adj.  Erhizt , erbUtert. 
Man  fagt  aueh:  Un  homme  acharné  au  jeu; 
Ein  Menfih  dir  auf  das  Spiet  erpicht  ijl. 

ACHAT , f.  m.  Der  Kauf,  Emkauf  ; it  das  Ge- 
kauftt. 

ACHE  , f.  f.  Der  Eppich , (ein  Kraut J. 

AC  H KM  ENS , f.  m.  pl,  Heijït  in  der  K'apenk.  Der 
Helmfhmuek. 

ACHEMINEMENT,  f.  m.  Der  Il'èg  zu  einem 
Zuteek  zu  gelangen  ; it.  die  Eiideitung  einer  Sa- 
che in  die  rechte  Bain.. 

ACHEMINER  , v.  a.  Auf  der.  Il'èg  bringen,  den 
Fortgang  einer  Sache  befiirdern.  Acheminer 
un  cheval , lie  fit  auf  der  lieitfihule , Ein  jun- 
ges  Pjerd  grutbhnen , dafi  es  gtrade  vor' fick 
weg  gehe.  Un  cheval  acheminé  ; ein  Pfiri 
das  fihon  tin  wrnig  zugeritten  ijl. 

S’Acheminer,  v.  récipr.  Sch  auf  denlfièg  ma- 
chen. Man  Jagt  fg.  L’affaire  s'achemine;  dit 
Siuhe  ijl  m Gange. 

* ACIiERON , f.  m.  D.r  Achtron,  tintr  von  den 
erdiihj  ten  HSIIenfînJfm. 

f ACHÉE,  CT.  Ein  Erd-  oder  Règenwurm. 

ACHETER,  v.  a.  Kauf  en.  Acheter  argent  com- 
ptant ; Um  bires  Getd  kauf  en.  Acheter  à crédit  ; 
auf  Crédit,  aufBorg  kaufin.  Acheta»  à vil  prix  ; 
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fpotirchlfeil  kaufen.  M an  fagt forichwSrtlhh:  Qui 
bon  l'achete,  bon  le  boit  ; fou  es  dir  g lit fckmei- 
ken,  fo  mu  fl  du  ait  tittkjufm;  an  guter  IVdrt 
verkauft  man  ftch  nicht.  Acheter  des  bans; 
DfptnfaUon , Befreime  erhatten , dajs  man  ftch 
niiht  tiffentlich  ausrufen  lajjin  darj.  Acheter 
chat  eii  poche;  dieKatze  (m Saik  kaufen,  Sa- 
che,i kaufen,  die  tnan  vfHùr  nicht  btfehtn  l:al. 

Acheter,  heiflt  fie.  Eliras  mit  g rdjier  Mïhe 
ertangm.  11  m'a  bien  fait  acheter  cette  fa- 
veur ; dieft  Gunfl  hat  er  midi  tketur  genug 
bezah’.en  lafjen.  Acheter  fa  liberté  ci  prix  de 
la  vie  ; Leib  uni  Liben  fl i r feint  Freihrit  aaf- 
fetzsn , feint  Ficilitit  mit  Gefalir  fci.ies  Libens 
trkaufen. 

ACHETEUR , f.  m.  Ver  Kiiufer.  Le  vendeur 
& l'acheteur;  lier  Fcrhiiufer  und  ier Kiiufer. 

ACHEVEMENT,  k m.  Dit  F.iubgi» ig,  Poutn- 
dang  einer  Sache,  l'on  eimm  Gemiilit  fagt 
man , Tous  les  connoifi’eurs  vantent  l'ache- 
vement  de  ce  tableau  ; aile  Kenntr  rïkmtn, 
djfi  die,  es  e.n  voikommen  fchtines  GemCUit  fey. 

ACHEVER  , v.  a.  Endigtn,  eint  angrfangene 
Sache  voüenitn,  zil  Ende  bringen.  Achevez! 
ma.i  t dafi  ikr  ftrtig  werdc!  I S'achever  ; feh 
enden,  za  Ende  g.  h ».  Es  sciri  ais  v.  réc. 
mehreittheds  im  ïMen£erflande  gebrauckt.  Suit 
votlenis  hinrichten , ficn  sot  Grande  nchten. 

A*  MEvfc  , ée  , part.  & cdj.  Gievdigt,  trollendet; 
^ it.  vortreflich , voikommen.  Un  ouvrage  ache- 
vé ; Em  votlcndetes  IPerk  ; it.  ein  vonrtf.iih 
aasgear’jeitetes  IPerk.  Une  beauté  achevée  ; 
fine  volkomment  Schiinîuit.  Man  fagt  auch  : 
C'eft  un  fou  achevé;  er  ifi  tin  ausgtmackter 
Narr,  ein  Erznarr. 

f ACHEYOIR,  f.  ni.  Vas,  iras  noch  phlt,  bis 
titras  ftrtig  ifl.  $o  fagt  man  m dm  Titchma- 
nufaïïuren:  La  pièce  eil  à l'achevoir;  es  fth- 
len  nur  noch  tirage  Eilen,  fo  ijl  dos  ganze  Siluk 

a/hIÜ.ÉE,  f.f.  Sckdfgarbe,  Tjufendblatt,  Schdf- 
ribbe.  RetParn.  (em  Kraut). 

ACHOPPEMENT,  f.  m.  Ifi  nur  in  folgcndtr Ri- 
densart  gebriiuchlich.  Pierre  d’achoppetnent  ; 
Stein  dis  Aajlôftts. 

ACHORES  . f.  m.  pi.  Ver  Anfprang,  cin  Grind 
auf  dm  Kiipfen  der  Kinder. 

* ACHRONIQUE,  adj.  de  t.  g.  (Aflro n.)  IPas 
beim  Emiritt  der  A'a dit  ge/chielit.  Le  lever 
achronique  d'une  étoile  ; Vas  Aufgeken  unes 
Sternes  liber  dent  Horizonl , trenn  du  Sotme 
deiiftlben  vtrlaiU.  Le  coucher  achronique  d’une 
étoile;  dos  Uificktbaruerdrn  einrt  Sternis  liber 
den  Horizon t , trenn  die  Sonne  untergeht. 

ACIDE , f.  m.  Die  Siinrt , em  fchtsrfts  aufufen- 
des  Sais.  L’acide  vitriolique;  Die  vitnohfcht. 
Satire.  L’acide  nitreux;  die  Salpeterfiiure.'  L’a- 
cide de  fel  commun;  die Kiichenfalzfîiure.  L’a- 
cide volatil  ; die  fiiicktige  Sciure.  L’acide  fixe; 
die  fixe  SSttrt. 


ACIDE , adj.  de  t.  g.  Sauer , tris  tint  feharfe 
S.iure  liât.  Un  tel  acide  ; ein  flores  SjIz. 

ACIDIT ii , f.  f.  J)ie  natlirtiche  Siiare , befmders 
der  Frlichte  uni  des  Ffftgs. 

ACIDULE,  adj.  de  t.  g.  Saaertich.  Eaux  aci- 
dulés; Sctuenatffer. 

f AC1DULER,  v.  a.  ( Apoth.)  Mit  faatrlicheu 
Siijten  v.rmifihen. 

ACIER,  f.  m.  DerStahl.  Acier  de  bonne  trem- 
pe ; gât  gehiirteter  Stahl. 

t ACIERlE,  Cf.  Der  Stahlofm. 

ACOLYTE , C m.  Einer  von  den  vier  geringen 
Ordcn  der  Geijliicktn,  dèr  dem  Bifchofe  oder 
Pricfter  bei  feintn  Amtsverrichtungen  am  At- 
tire dienet. 

ACONIT,  Cm.  Das  EifmhlUlein , die  Miinchs- 
kappe , der  blaue  Sturmhût , dit  Narrenkappe. 
( eme  gifnge  Pfltr.au ). 

ACOQUINANT,  ANTE,  adj.  heiflt  im  g.  L. 
Anziehend  , zur  Faulheit  reizend. 

ACOQUINER,  v.  a.  hefit  im  g.  Z-  Perte  ihnen, 
faut,  litderlich  macken.  Man  Jagt  auch  : Le  feu 
acoquine  ; Das  Feuer,  die  IPSrmt  macht  trdge. 
S’acoquiner  au  jeu  ; ftch  das  Spieltn  augewüh- 
n en  and  dadurch  HederUch  lier  dm. 

ACOUSMATE , f.  m.  Lerm  von  Menfchenflim- 
men  oder  Jn/irvmenten , die  man  zuweiltn  m 
der  Luft  zn  kbren  giaabt. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  j Oit  Wiffenfchaft  vom  Gt- 
hbr  und  von  den  Tükch. 

Acoustique,  adj.  de  t.  g.  H7as  znm  Gehor , 
zum  Ohr  gehürt.  Le  nerf  acouftique  ; Der 
GthSmtrvt.  Le  conduit  acouftique  ; der  Ge- 
liiirgang.  Un  cornet  acouftique;  eiu  Sprach- 
tricliler. 

ACQUEREUR,  f.  m.  Ein  Erwerber , einer  der 
etwas  eruiirbt.  Es  uird  meijltns  xar  von  a«- 
beiréglichm  Gâter»  gefagt.  Man  fagt  fprichtv. 
11  y a plus  de  fous  acquéreurs , que  de  fous 
vendeurs;  es  gibt  mehr  Seule  die  mit  Scha- 
den  etnkaufen  , als  die  mit  SJiaden  verkaufen. 

ACQUtRTR,  v.  a.  Dur  ch  Kauf  an  ftch  bnngm 
oder  Jonfl  auf  eme  andere  Art  erwerbeu , 
erlangen.  Acquérir  une  maifon , un  pré  ; 
Ein  Haas , tint  IPiefe  kaaftn , kaüflich  an  iail 
bringen.  Acquérir  du  bien  ; G Hier  ericer- 
ben,  zu  Permiigen  gelangen.  11  a beaucoup 
acquis  depuis  quelque  temps  ; er  hat  feit  ei- 
mger  Zeit  met  ermovbtn.  11  acquiert  tous  le* 
jours;  er  wiri  ails  Tage  reicher.  Vous  avec 
acquis  beaucoup  de  gloire  en  cette  occafion; 
fit  habtn  bei  ditftr  GelègcnktU  uti  Elire  tr- 
teiorbrn. 

ACQUÊT,  f.  m.  Der  Erteerb,  eru’orbenes  GU. 
11  a fait  un  bel  acquêt;  Er  kat  eintn fcliimen 
Kauf  getkan.  Man  fagt  fprichw.  I!  n’y  a fi  bel 
acquêt  nue  le  don  ; was  einer  gefchmkt  bekomt, 
wird  iHm  uicht  faner  zu  vtrdienen. 

Tu 


v*  - 


ACCL  ACR.  2 7 

h dtr  Kecksg.  heijlt  Acquit» , dit  Errtm-  Im  Billardffitl  keijlt  Acquit  ; der  Zusfalz. 
genjiha/t  dturek  Kauf,  durcit  Sdieukung  oder  auf  Donner  un  bon  acquit  ; uncn  gulttt  Ausjata 

andtrt  Krt.  glben. 

Acql£.t,  bedeute:  auch.  Dtr  Vortht'd,  Gtivinn.  Acquit-à-cautiox , f.  m.  Heifit  tin  Zoltfrheiii, 
Man  fagt  un  g.  L.  Vous  «tirez  plus  d’acquêt  dén  dtr  ZbOtiimihntrr  tintm  gibt,  der  Bilrgt 

de  le  payer  que  de  plaider;  Ihr  wtrdel  me'nr  ttird,  iaft  tr  die  zn  vtrftndendcn  Il'ar.n, 

l'orliu.l  daine  haben  , mthr  data  geu/innen,  wer.n  fit  in  Orl  und  Sttl/t  kotnmnt,  tcoile  Le- 
nt i ni  ihr  bezahlet,  ait  uienn  ihr  Frozrfi  darum  ftlitigen,  und  itrlbgabe  dation  bezahltn  laJJ.it, 

führet.  Acquit  de  frsnchife  V tin  Zolt'cheia. 

• ACQUETER , v.  a.  (ReclUsg.)  FtrmSgt u tr-  ACQUIT-PATENT,  S.  PATENT. 

langui,  erwtrbtn.  • ACQUITTER,  v.  «.  üahlen , feliuldfrti  maclun, 

ACQUIESCEMENT,  f.  m.  Die  EmciUigung  in  ente  Schuld  abfûhren,  ablragen,  mit  Sehuldvtr- 

rttras,  da  man  fith  etwas  gtfallen  ISJst  ; it.  das  fchrtibung  tilgen.  Acquitter  qch.  à qn;  tintm 

Eiigtn  fîmes  Irillens  in  Am  tPilltn  tmts  amiern.  etwas  bczaiilcn  odtr  eiitrichtra.  Acquitter  qn. 
On  ne  peut  revenir  contre  une  fentence  aprè»  de  qch  ; nnen  ton  feiner  Sclmldigteit  frei  nu- 

un  acquiefcemer.t  ; IPem  man  Jictt  tinntal  de n cktti  il  a acquitté  fa  fuccedion  ; er  liai  aile 

Spruch  dtt  Fichiers  bat  gtfallen  lajfen.,  fo  ian  auf  feiner  vaterlichen  Ftriajfenjchafi  haftendt 
man  nicht  mthr  dagégen  tmkommen.  L'acquie-  Sekuldtn  bezahit.  Je  nte  fuis  acquitté  envers 

(cernent  i la  volonté  de  Dieu;  die  Flgung  tous  mes  en-ancien  ; tek  habe  aOe  meine  Sthuld- 

in  den  gtlttlichen  (t'iilrn.  ner  befriedigt.  Man  Jagt  fgrichw.  ».  fig.  Qui 

ACQUIESCER,  >v.  n.  Suit  etwas  gtfallen  lajfen,  s’acquitte,  s’enrichit;  u tr  feint  Schutien  zah'.t, 

etu  as  ehigehm  , àamit  zu  fritdtn  ftÿn , fich  verbejjcrt  feint  Gâter.  S’acquitter  des  obliga- 

fùgen,  Acquiefcer  i une  Sentence  ; Es  bei  tiens  qu’on  a à quelqu’un  ; feh  feiner  i 'tr- 
iment Urtluih  bcwtnden  lajfen , feh  dcmjtlben  binilichkeiten  die  inan  gègen  jemand  bat,  en t- 

unterwerfen,  lèJigen,  S’acquitter  de  fa  promeflej  ft'm  Vtr- 

ACQU1S , f.  m.  ll'as  einer  dur, -h  eiger.en  Fleis  Jpnchen,  feint  JZttjage  erf'.ùrn.  S’acquitter  de 

trworbtn  liai.  Cet  homme  a bien  de  l’acquis;  Ion  devoir;  ftitteKJiildigheit  thun.  Acquitter 

Dtefer  Menfch  liai  ein  f thunes  FtrmSge»  tr-  fa  confcience  ; jÆPG,  teiîjjm  befrtiin , btf.tit- 

worben.  Am  gtu  li Initie  hjten  aber  verjlekt  man  g en, 

durcit  diefe  Ridensart  : Ér  lut  fich  virt  IPiffen-  Im  BiUardfpitl  keifit , S’acquitter  ; feh  aus- 
Jckaft,  viet  Erfakrung,  viel  Ruhm  fie  encor-  felztn , feiiuti  BaUen  ausfetzen  , damii  dtr  an- 
ben.  Il  n’a  pas  moins  d'acquis  que  de  natu-  dere  darauf  fptele. 

sel;  tr  brfizt  nèben  feintn  natêirh,  htn  Gaben  ACRE,  f.  f.  (aie  erjle  St/'.be  ijl  kurz)  Ein  Mor- 
auck  viet  durth  fleis  erworbene  Gejchiklickkeit.  geu  Landes,  ein  Acier  Landes.  In  einigtn  Pro- 

ACQU1S1TION,  f.  C Der  Ertcerb  , die  Hand-  viiizen  fagt  man,  Ein  Tagrwtrk,  tin  ffitchart. 

lung  des  Erwerbtns  durcli  Kauf  ffc.;  it  das  ACRE,  adj.  de  t.  g.  ll'as  fcliarf,  herbe,  btiffend 
tricorbene  G ici.  Faire  une  arquilïtion;  etwas  fehmeit.  Le  fuc  de  cette  herbe  eft  âcre;  der 

an  fich  brmgen , erwerbt  u.  Il  a fait  acquiû-  Saft  von  diefem  Kraute  ijl  herbe,  il  lui  ton,  ta 

tien  d’une  belle  terre;  er  h.it  un  fckSnts  Land-  une  humeur  âcre  fur  les  yeux;  es  fel  ikul 

gkt  gtkauft.  J'ai  fait  aujourdhui  une  bonne  tint  feharft  Feuchtigkiit  auf  die  sh-gen.  Es 

acqmfitinn  ; ich  liabe  heuie  tinen  guten  Kauf  teird  auch  als  ein  Subit,  gebraucht.  L’âcre 

gethan  ; it.  ich  Uabt  heute  etwas  bekommen,  das  r feorbutique  ; dit  feorbiitifche  Schlirfe. 
mirfthr  angenihm  oder  fehr  verthulha't  ijl.  ACRETE,  f.  f.  Die  Sckiitft,  die  Eigenjchsjl  dtf- 
ACQlîlT , f.  m.  Die  Quillung,  dtr  Schrin  teigen  Jtn  was  feharf,  icas  luvbe  ijl.  L acreté  de  la 

liezahlter  Sthu.'d  ; it.  die  Befreiung  von  einer  bile  ; Die  Scharft  der  Gaue.  Man  J'agt  fg. 

Schuld  , die  Zahhmg , Tiigung  enter  Schuld.  11  a de  l’icreté  dans  l’humeur  J er  ijl  von  ti- 

Eonner  un  acquit  ; Edite  Qui'.tung  ausfelle ti.  tier  beiffigen  Gemütasart. 

je  fournirai  des  acquits  flbns  & valables  ; icn  f ACKlIilfc,  f.  f.  (Bank.  ) Die  grnaue  Btcbach- 
Uiiü  g»ltigê  Quittuhgtn  bcibr  ngen.  Pour  ac-  tune  u ii  jinu'tndwig  des  IVinlulrndJin , dts 

quit  ; bezahit.  Mit  diefe  n IVorten  befthtmigt  Loths  , der  Sezwage  &c.  die  Jorgfdïitge  Riïh- 

tr.an  die  ge/ckihene  JZahlung  fines  lfrechfelbriefes.  tigkeii. 

Payer  une  chofe  à l'acquit  d’un  autre;  etwas  ACRIMONIE , f.  f.  Die  Scktir/e f die  Sî'y.re,  be- 
auf  oder  fùr  K'ihnutig  tint  s andtrn  zah'en . jonders  m thierifcktn  SÜfien,  die fich  mrhr  dure  h 

•Man  fagt  auch  : Pour  l’acquît  de  ma  confcien-  ihre  iVirkungen , als  dur  ch  Jiiüuhe  Æmfffindung 

ce;  zur  Befreiung  rneines  Gattjfens.  Jouer  à zu  erkennen  gibt.  L'acrimonie  des  humeurs } 

l’acquit  ; um  die  ganze  Ztihe  jpieien , u er  al - eine  verborge,te  Schürfe  der  Süfle. 

Us  was  im  Spiel  verloren  tcordm , bezahtmfoÜ . f ACRIMONIEUX,  EUSE.  adj.  [Pas  line  beif- 
Faire  quelque  chofe  par  manière  d'acquit}  et-  fende  S hù'rfe  in  fich  verjlekt  hciU.  Une  biie 
was  nur  obutlun  thon*  acrimonieufe } eine  /charfe  Galle. 
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ACROBATE , f.  m.  Art  von  Sti't'inzer  let  den 

■ Allen. 

f ACROCOME,  adj.  Eintr  ier  lange /lire  bat. 

f ACKOiUlON,  Cm.  Der  oberi  Tketl  des  k.ik- 
g rudes  ar.  den  S.hulUrbllütem. 

ACROSTICHE,  Cm.  Ein Namengediekt,  tinGe- 
diekt,  woron  die  Adangs  - oder  EnibtuhJUbtn 
eintr  jedtn  Heilt , befoniers  genommen , einin 
Namm  ausmacken. 

ACROT  1RES , f.  m.  pl.  Heifien  in  der  Baukunji, 
kl nne  E'Jlg'Jlrlie  oben  afif  dtm  Fronton,  anf 
teelcht  n:cn  Stztuen , i'ajr  H ( fc.Jlelt . 

ACTE,  f.  m.  Die  jlandlung,  die  Thcit,  tin  Il'erk. 
Un  rfte  de  vertu;  Emt  tngendhafit Hattdiung. 

] .a  création  du  monde  clt  un  afte  de  la  puif- 
fance  de  Dieu  : die  Sdiiipfung  der  IKelt  ijl  ein 
Il'erk  der  gdtllichen  AÏmackt.  In  der  l.ogpt 
heifit  Acte , d:e  IFirk  ichkeit , im  liégenfatz  des 
l'crm’igens  zit  wirkcn.  La  conféquence  eft 
bonne  de  l'acte  à la  pniiTance  ; ans  der  Ufiirk- 
liehkeit  tm/r  Sache  fchli’fit  man  richttg  anf  titre 
Mbgliclikeit. 

Man  Jagt  In  der  Rechtsg.  Faire  afte  d'hé- 
ritier ; Juk  zmm  Erben  beketuitn.  Quand  on  a 
fait  afte  d héritier,  on  efr  obligé  au*  dettes; 
ternit  man  fiih  zitm  Erben  bekemut,  rnufi  man 
auch  die  Seimlden  bezalj.mm 

Im  moralijchcn  Vtefiamn , und  im  g-  L.  ver- 
fiekt  man  unler  dent  ll'orle  Acte,  ailes  iras 
man  thtit , jede  I/andlung.  In  èbn i dem  l'tr- 
Jlande  /agi  man  attch  : Acte  de  foi  ; die  Üoung 
des  Glaufcns,  Acte  d'humilité  ; die  Ùbitug  d:r 
Deniuth. 

In  der  Kectitsgek  heifit  Afte,  jede  gerichili- 
tke  oder  a nffirperiehthche  Hanâ  wig.  Actes 
publics;  bfjentUcke  i/audhtngcn,  tiffentluhe  Do- 
cn mente.  Acte  paflo  par  devant  Notaires  ; tin 
l'erirag , dir  ni  Gègmwart  ciniger  Notarien 
grfchbfim,  mtcrzciclinet,  und  von  ihntn  mit  un- 
Urjchritben  wordm.  Actes  privés , aétes  fous 
feing  privé  ; PrivSlkandltingen,  die  ohne  Z.tihun 
der  ùericbten  oder  entes  Notani  gef.klofjt n wor- 
den.  Prendre  acte  de  comparution , de  fou- 
miliion;  ftclt  tint  gerichtliche  Befckeinigimg  gè- 
ten  laffen , dafi  man  auf  die  I.daung  trfehienen 
fey , dafi  man  fait  dem  Urlhtil  g efigt  itabt. 
Es.  fagt  man  : Acte  de  ma  diligence  ; man 
fiât , dafi  ich  nient  babt  anf  miek  icarten  laf- 
Jen;  oder  auch , dis  kan  sam  Betc'eis  memes 
Flti/fts  dienen.  Man  nemirt , Afte  Capitolai- 
rc  ; dus  FrotokoU  oder  aach  der  Anszu g aies 
demfetben,  von  dtm,  was  bei  ier  l'er/amtnng 
eines  ganzen  Dôotkapiiels , o ier  ier  gefarnten 
GeijViehkeit  entes  Ktéjlers  vôrgefalten  ijl. 

Anf  Univerfitliten  heifit  Acte,  die  eeirnkts 
AbUaniiteng  , worWber  difpulirt  iceraen  joli , 
icelehe  man  in  Deulfchiand  dit  Dijputalion  tien- 
ne; , uni  uelcltt  bei  den  Franzofen  eigentlicH 
La  tbéfe  keilst.  In  dem  Fait  heifit  Acte , tin 


HffieniUeUtr  Altos,  oder  Dijjpntalinn.  On  m'a 
apporté  ia  thv  'e,  je  fuis  prié  d'aller  à l'acte  ; 
man  hat  mir  die  Di/putation  g ebracht,  uni  ich 
bm  er/ucht  teoràen,  mich  bei  dem  Acta  einzn- 
findeit.  Auf  Sehtden  heifit , Un  atte  public  ; 
tint  tijfienltiche  IlèdtliiiuKg. 

Acte,  défit  auch  bei  dm  Sthau/foclem,  Ein  Auf- 
zti g,  ein  Hauptt!i*:l  der  dranutifchen  Usai- 
lut tg,  ttach  déficit  Endieung  dit  B’ihne  auf  tint 
kurze  Zeit  von  den  Scliattfpiclem  leer  tt'ird. 
Les  at'tes  fe  divifent  eu  feenes  ; die  Atefziigt 
uerden  in  verfikieiene  Auftritte  abgetkei.et. 
Une  pièce  de  trois , de  cinq  aftes , en  cinq 
actes  ; ein  Siiiek  von  irei,  van  flnf  Aufzllgen. 

Actes,  im  plur.  htifjm  die  Protokolle  oder  an- 
dere  anton/irtc  Auffiitze  von  dem,  was  tn  Sf- 
fentlichen  Verfamlungen  brrathfchlagt  oder  be- 
fchloffen  wordm.  Acte,  publics;  SfiemUcki  S:dts- 
fchrtflen.  Les  actes  des  Apôtres;  die  Apofiel- 
gefchicltle. 

is’ocli  ijl.  sh  mer  ken , dafi  Acte  mil  Aftion 
siickt  vencetbftU  teerden  darf.  Action  wiri 
von  jeder  I/andlung  g'fagt,  fie  ma  g gemein 
oder  aujjirardentlicii  fefin  : Afte  cher  wiri  et- 
gentiich  nu r von  anmerkungsie  Irdigen  Ifani- 
Itmgen  gefagt.  Une  aftion  vertueufe  ijl  des- 
halb  mîht  aliénai  un  afte  de  vertu.  Dos  llort 
Action  bezieht  f:th  tuilier  auf  die  tcirkttuU 
Kraft  ; afte  abrr  bezieht  ftlt  ttliker  auf  die  her- 
virgebraci.te  llîrku-g.  Auch  wiri  Aftion  mehr 
nul  AdjeCtivis,  «ad  Acte  mciir  mit  Snbltsnti- 
vis  veibundrn. 

ACTEU  R,  TR  ICE,  f.  m.  & f.  Ein  Sehaufpielcr.  tint 
Schau/pielerinn.  F:g.  hefit  Acteur  auch  einer, 
dit  bet  einer  Sache  fekr  gefchiiftig  ijl , uni  fit 
z.l  tiuem  gew  '.nfckt/n  Ausgang  zu  Lringen.  Il 
a été  un  des  principaux  acteurs  dans  cette 
négociation  ; Er  war  einer  von  dènen,  der 
bri  diefer  Unterkandhmg  dns  tnefie  gcthan  hat, 
der  den  libhafitjltn  Aniheit  daran  gtnam  tw.t 
hat.  Man  Jagt  au.h  im  g.  L.  il  nous  man- 
que un  acteur;  es  fèhit  uns  twcli  jrmand,  der 
mit  tins  geiminfchojltiche  Sache  ma. ht;  teir 
braucken  noch  jrmand  zr.tr  Ausfûhiung  uuferes 
l'ôrhabens. 

ACTIF,  1VE,  adj.  Iffirkcnd,  wirkfâm  In  der 
Nal f rgefckichte  newitt  man:  Qualités  actifs; 
wirkfame  Eigenfiltaften.  Remèdes  oftifs;  fchnrÙ 
wirktnie Arzeneien.  Principes  actifs;  Ür.hffe, 
die  von  fcllfl  wirken,  ri ttil  darek  andere  in  lic- 
wègnng  gefezl  2»  feyn.  Le  feu  eft  le  plus 
aftif  de  tous  les  élêmens;  unler  atlenEiemen- 
ten  ijl  das  Fener  dos  wirkfSmJlt. 

A7un  nemirt , Dettes  actives  ; AftivJchMtn, 
die  wir  von  ar.deren  za  fordern  Itabeit.  un  G'- 
genjalze  ier  Dettes  naiïïvcs  ; Fajf.tfkulden,  dit 
teir  ait  andere  fdiutiig  fini. 

In  der  Aid'fjtc.-.  Jagt  man  : Dans  cette  éle- 
ftion  il  a voix  active  & paffive  ; tr  kan  bei 

die- 
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diefer  ’f  ’.xM  nicht  m r einem  anderen  feint  Stim- 
ule giben , fondent  tr  km  auch  felbjl  erwSldt 
ttcrden.  So  wiez.  B.  die  weltlichen  Kurfirflen 
im  deutfch'n  Reiche,  wenn  von  einer  Aaijers- 
tcahl  d;e  Ride  ijl. 

Actif,  lui  fit  auclt  Thiitig,  arbcitfdm  , emfig; 
il.  fig.  monter,  lebhajl.  Un  homme  nftif  ; on 
thiiliger,  emjtger  Menfch.  Un  «prit  aftif;  em 
Ifbkajltr  lrt  rjtand.  In  der  Théo!.  keijit  Vie 
aftive  ; dus  thSthigt  Liben , dos  fuh  durcit 
fromme  Hj^imgnt  dujfert,  im  Gigenfatze  volt 
Vie  contmplative. 

Actif,  trtrd  ut  der  Grammatik  von  dtn  Verbis 
od-r  ZeituUrte >n  gefagt,  wtlche  tint  Handlung, 
em  Th  en  bezeichnen.  Un  verbe  a et  i f ; tin  Ve  r- 
bum  aftivum , eut  tlûnges  Zcitieort.  Actifs 
tranfitifs , hcitfen  diejenigen  Zeitwbrter,  die  eme 
Handlung  bezeichnen,  die  auf  eut  teidendes  Dhtg 
Ubergeht.  z.  B.  battre , Jchlagen  ; Inftroire, 
untemchten  ; im  Gegenfatze  von  ntt  ifs  intran- 
lttifs,  die  inan  eigentlich  Verbes  neutres  nets- 
net , wo  die  Handlung  nicht  auf  ettien  andern 
Gigenjlani  ubergeht.  z.  B.  Aller  ; gthat.  Dor- 
mir Jchlafrn. 

ACTION,  f.  (.Heijlt  ht  der  Phijftk , Die  IFir- 
kung . die  Æujferung  der  IPerkfamkeit  gewif- 
fer  Ksrper  auf  andtre.  L'aftion  du  feu  fur 
le  bois;  Die  tlArkung  iesFeuers  auf  das/folz. 
L'aftion  du  Soleil  fur  les  plantes  ; die  li'tr- 
kung  der  Sonne  auf  die  Pfianzen.  Actions  vi- 
ta  es  ; aenurt  mon  diejenigen  Bmlgungen  un 
Ktiryer , von  welchen  das  Lèben  unmittelbdr 
abhSnet.  z.  B.  Die  Bmègung  des  Htrztas, 
das  Athemholen  &c.  Actions  animales  ; die 
thierifehen  F rrriclitungen  im  Kb'rper.  z.  B.  die 
Bewigung  der  Musktln , die  F.mpfndungcn  &e, 
Aftions  naturelles  ; dit  natlirlichen  Bewègtm- 
gtn  im  KSrper  ; z.  B.  die  l'erdmtung  &c. 

Im  moralifeken  l'erjlande  heijit  Action,  tint 
jede  Handlung,  das  Tiw.n,  die  ThaL  Une  bon- 
ne , mauvaife  aftion  ; tint  gale , fchlimmt, 
Handlung.  Une  vilaine  aftion  ; tint  hiifilicht 
That.  Une  action  méritoire  ; tint  verdicnjilnitt 
Handlung. 

Im  Knegsur.  heijit  Aftion  ; das  Treffen,  En- 
gager une  action  ; dm  Feini  zum  Treffen  ttS- 
tkige h.  Les  Troupes  commencent  a entrer 
en  aftion;  dit  Truppen  fangen  an  fuh  inBe- 
tcègung  zu  ftizeit,  die  Kriegsoperalionen  zu 
erlifnen. 

lit  der  Rèdchinfl  hrïftt  Ptft.  ion,  der  Anf.and ; 
it.  die  Art  des  Uôrtrages,  wenn  einer  m l Htf- 
tsgkeit , nul  H'iirme  fpricht  t it.  die  Steilung 
un  i Gebirde.  11  n'a  pas  l'aftion  belle;  tr  bat 
keinen  guten  l'ôrirag.  Il  fe  tint  long  temps 
devant  lui  en  aftion  de  fuppliant  ; er  fond 
lange  v6r  ihm  m der  Steliung  tines  Bittenden. 

Action,  bediutet  auch , Die  LiUltafUgkeit,  Alun- 
terkeit , Ihlzt,  Hefttgkeit  im  Titan  uttd  Reàcn. 


Ce  jeune  homme  eft  toujours  en  aftion  ; die- 
Jer  junge  Menfch  tji  limiter  in  Bewigung -,  es 
ijl  lauter  f.rbtn  in  ihm. 

In  der  Rechtsgel.  hiijlt  Aftion  , Fine  filage 
vir  Gericht , die  Belangmg  vir  déni  Richitri 
it.  die  Bcfîgnifl  fine  errichtliche  Klage  anzu- 
jlillen.  Aftion  criminelle;  tint  peintiche  Klage. 

' Action  perfonnelle;  tint  perJMiche  K âge,  die 
PerJonjlilage.  ACtion*reelle  ; ente  dingliche 
Klage,  die  nicht  tigenilich  auf  die  Perjûa,  fon- 
dern auf  die  Gâter  des  Bek  agten  gerichtit  ifl. 
Aftion  mixte;  tint  Klage,  dit  zugleich  auf 
die  Perfin  und  auf  dit  Sache  gelU.  Intenter 
aftion  en  Jullice  a qn  ; eiuen  gerichtlich  bt- 
langcn.  Avoir  aftion  contre  quelqu’un  ; eine 
rtcntluhe  Btfugniji  haben  jemandt s gerichtlich 
zu  b langtn. 

Action  , heijlt  auch  , Die  Daupthandbtng  eines 
Draina  oier  cinés  tpifchtn  Gedichles.  11  faut 
dans  un  Poème  dramatique  qu'il  y ait  unité 
d’action  ; m einem  dramatifchtn  (fedicltte  midi 
Einheit  der  Handlung  feyn.  Cet  Upifode  n a 
point  de  rapport  à la  principale  action  du  Poè- 
me ; ditfe  Kpfoie  oier  Zivifchenhanilung  liât 
nicht  die  geringllt  Beziehung  auf  die  Haupt- 
htndlung.  Il  y a beaucoup  ^'aftion  dans  cette 
Pièce  de  Théâtre,  dans  ce  Poème  dramatique; 
in  iiefem  Schaufpiei , in  dieftm  Gedicht  ijl  vitl 
Handlung. 

In  der  Handlung  heijlt  Aftion  , Eine  AHit, 
eine  gteiche  Portion  Antheils  an  déni  in  lauter 
fotche  Portioii'ii  eingelheitter.  Kapitatfond  einer 
Har.iiungs  - Gtfelf.haft.  Uni  in  Concursfacken 
neitn  t man  Les  actions  ; das  Mobilarvenno - 
gen , die  fahrende  Hâbe  uni  dit  Aïïivfehulitn. 

Auf  der  Rtitfcindt  heijlt  Aftion  de  bouche  { 
das  Spi-ltn  eines  Pférdes  mit  Jeiuem  Gebijfe. 

Die  Mater  nennen  Aftion , Diejenige  Strl- 
lung  des  Ktirpers,  uelche  eine  Leiienfchaft  der 
S. le  fi.U'bar  maeht.  Le  Jupiter  de  fon  tableau 
a une  aftion  menaçante  ; er  liât  don  ffupiter 
tint  droheikie  Stetlung  gtgèben. 

In  der  Mtchanik  ntnnet  man  Aftion  , Dit 
Strebung,  If'iderjlehungskraft.  L'aCtion  de  l'un 
cft  égale  à la  reaftion  de  l'antre;  dieStrHnuig 
oier  IPirkung  des  eiiten , ijl  de ni  IP’.  ierjlande 
des  andern  g enh.  La  quantité  d aftion  ; dit 
Grtifse  der  IT’irkung. 

Aftion  de  grâces,  heijit,  Die  Dankfagung. 
Rendre  mille  actions  de  grâces  ; taujend  Dank 

ACTIONNA  11^  f.  m.  Einer  dèr  eine  oder  mehr 
AcUtn  bei  einer  Hanilungsgefefchaft' liât  ; it. 
einer  der  ARien  kaufl  und  veriauft,  tin  AChen- 
handler. 

ACTIONNER,  v.  n.  Gerichtlich  belangen , ver- 
klugcn.  S'il  ne  paye  )as , i!  faudra  le  faire 
actionner;  u cnn  cf  nicht  zaiitt , Jo  mift  mon 
ihn  ^riclitliili  belangen,  (ait J. 
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ACTIVEMENT,  adv.  Heijit  in  der  Spracht  Aer 
GranunX.k  , Active,  auf  tint  thXtige  Art.  Ce 
verbe  s'emploie  quelquefois  activement;  Dit- 
fes  Zeitu/orl  wird  zuweiltn  active  gebraïuht. 
ACTIVITÉ,  f.  f.  Dit  Wirkfamkeit , die  Tadtig- 
keil  ; it.  Aer  Fais , Aie  Émfgkât.  L’aCtivité 
do  feu  ; Dit  IFirkfamkeit  des  Feurrs.  L'acti- 
vité de  fon  efprit  ; dit  Lèbhaftigkeit  feints  Gei- 
Jtes.  J'admire  TaCtfflté  de  cet  homme  ; ith 
btwundtrt  dit  Grfchaftigkeit , dm  Fltit  dit/es 
llam’s. 

ACTRICE,  Cf.  S.  ACTEUR. 

ACTUEL,  ELLE,  adj.  U'irUich,  tous  wirklich 
da  ijt,  gtfehiehet  ; it.  gigeitwArtig.  Le  paye- 
ment aCtttel  ; Dit  wirkhehe  Za’ùung.  L’ctat 
actuel  ; Aer  glgentvSrtigf  Zwjland.  Un  péché 
aCtccl  ; tint  wirktiche  SU nie.  In  Aer  Dirai, 
menuet  ma a La  gtace  actuelle  ; Aie  unrkendt 
G.iaAe.  Man  Jagt  auch . Sa  conduite  aétue  Je; 
feint,  dèrmal  ge,  feint  jetzige  Auÿiihrung.  Le 
langage  aftuel  ; Aie  jezt  "Miche  Sprache. 
ACTUELLEMENT,  adv.  IFirklich,  in  Aer  Tait; 
iti  jezt.  U a P“>'é  actuellement  en  deniers 
comptans;  Er  haï  wirklich  in  hdrem  Gelde  be- 
zahlt.  Les  troupes  font  actuellement  en  mar- 
che ; Aie  Truppen  fini  wirklich  im  Marfch  be- 
griffen.  Il  demeure  actuellement  en  tel  en- 
droit ; er  wohnt  gègenwdrtig  an  Aèm  uni  dtm 
Orte. 

T ACUT,  adj.  Unéacut;  Ein  l mit  einem  fehar- 
fen  Accent. 

ACUTANGLE,  adj.  Spizwinklicht.  Un  triangle 
acutangle  ; Ein  ftizirrnktichies  üreitek. 

.J  ACUTANGULÀtRE , adj.  de  t.  g.  Spizwink- 
licht. 

ADAGE,  f.  m.  Eut  Serickwort.  Les  Adages  d’E- 
rafme  ; de  Sprichwiirter  Erafmi. 
f ADAGIA1RE,  f.  m.  & f.  Ein  Sprichwlirtler , 
Air  o irr  Aie  imiter  durch  Sprichwiirter  rèdet. 
ADAGIO , adv.  Heiflt  in  Aer  M.ifik , Langfam. 
Doch  ehoas  wcu  g er  als  Largo. 

* ADAM,  f.  m.  Aaam,  ein  Mans name.  In  Aer 
Tkeol.  nee.net  man  fig.  Le  vieil  Adam  ; Aer 
aile  Adam  , Aie  Ebfiiiide.  Tous  les  hommes 
ont  péché  en  Adam  ; aile  Menfchtn  ha’oen  in 
Adam  grfündigct. 

* ADAftllTES,  f.  m.  Die  AAamite»,  cène  gewiffe 
Set  e,  die  des  Adams  BUijse  im  Stands  der  Un- 

fcliuld  nachahmen  wolle. 

ADAPTATION , f.  f.  Vie  Anpaffung,  Anwtn- 
dnng  eints  Diriges,  chus  (Fortes  &c.  auf  eine 
ouiert  PerfSn  o.ier  Sache.  fat'J 
ADAPTER,  v.  a.  Auf  ttwasmpaffen,  anwen- 
Aen.  Adapter  un  récipient  an  chapiteau  d’une 
cornue;  Aen  Retipienseu  au  Aen  Scknabtl  des 
De  ms  Aer  OiJUUrblafe  odtr  Kelonc  pajjen,  be- 
ftfiigeiu  Ce  vers  de  Virgile  lut  elt  bien  adap- 
té; m an  htt  ganz  fchiklich  Aiefen  l'ers  des 
Firg/ls  ouf  ihn  angewendel,  gedentet. 


ADDITION,  f.  ?.  Dus  Iliuzuthan,  Aie  Dinzcf 3- 
B'ong , Aie  Feruithnmg;  it.  dit  hinzuge/icgte 
Sathe  feihft,  de  Zugabe,  AtrAuhang,  derZu- 
Jatz.  Ln  livre  avec  des  additions;  Emllâch 
mit  ZufStzeu.  In  der  Rechenk.  heift  L'addi- 
tion ; Aas  Addiren,  die  Ausfiuiung  aer  Summe 
veefchiedener  zufammen  genammtner  Zalilpo- 
Jlen.  In  der  litchis  g.  heijjtn  Les  additions  ; Ait 
SchrtfUn  , dit  nach  einem  trgangtiun  l.iler’.o- 
cut  noch  fa  ner  eiugtgcbtn  uerden.  Informer 
par  addition  ; nach  Anititung  dfiae.ru  binon 1- 
gekommencu  Sthrijltn , die  gtriaÊiche  Unter- 
fuchong  der  Sache  fortfetzen. 

■f  ADDITIONNEL,  ELLE,  adj.  Il 'as  nachhèro 
zugefezt  oder  beigej’Àgt  worden.  Un  compte 
additionnel;  Eine  anierweitige  Rechnung. 
ADDITIONNER,  v.  a.  Addiren,  t erfchiedea* 
ZaUpojien  zufammen  rechntn,  uni  dire  Somme 
keraasvringen. 

ADDUCTEUR , C m.  Dieftn  Namen  fàkren  in 
der  Anatomie  verfehieiene  Muskeln,  wodttrck  ein 
Glu  i tamaris  beuégt  wird.  L'adduCteur  de 
l'œil  ; Dètjtuige  Muskel  am  Auge , durch  dm 
fich  der  Augapjel  Crgcn  du  Neye  zu  bewrgen 
kan.  Es  tend  auch  ais-eiit  Beiwort  gebraucht. 
Le  muscle  adduéteitr;  der  Mortel , der  eut 
Glied  timeidrts  bueiigt. 

t ADDUCTION , f.  f.  Die  Bewrgung  eints  ein- 
würts  biegendin  Missels. 
t ADEMPTION , f.  f.  Die  mdsrrufung  eints 
l'crmiuiilnifies  in  Tejlsmentm. 

ADENOLOülE,  f.  f.  DieLehre  von  den  Drii/én. 

* ADENT,  f.  m.  heijit  bd  den  Tjchern  uni 
Zimmerleuten , Dit  t'erzahnnng , Verzapfung. 

ADEPTE,  f.  m.  Emtr  der  den  Sein  der  IVu- 
fen  b.  fret , oder  zu  btfilztn  gkmbt. 

* ADeQUAT , ATE,  adj.  FojlSndig,  volkom- 
men.  Une  idée  adéquate;  £;»  volfùndigcr  Be- 

ADëXTRE.  ÉE.  adj.  De ij!t  in  der  Il'apenk.  lias 
etwas  zu<  Keihien  nèben  Jich  hat. 
ADHERENCE,  f.  f.  Das  Anhangen  tinrr  Sache 
an  der  anitren  ; it.  die  Auliàiiglichieit.  L’ad- 
hérence des  parties  de  l’eau  ; Dos  Aneinan- 
dtrkàngen  der  ll'afferiheüthen.  Il  y a adhé- 
rence du  poumon  aux  côtes;  Aie  longe  ijl 
an  die  Riboen  angewachfen.  Fig.  fagt  man  : 
L’adhérence  aux  opinions  des  bérétiqnes  ; du 
Anhèingltchkeit  an  die  Meymngen  der  Krtzer. 
ADHERANT , ENTE,  adj.  Ar.hdugtni  , ankll - 
btnd;  it.  angewachfen.  La  pierre  elt  adhérente 
# la  veille  ; Der  Stem  hdngt  an  der  Blaft  an. 
Fg.  heét  Adlii  rcnt;  dir  eints  andern  Meyntmg 
beirfiichtrt , auhdngt. 

AuhChicnt,  f.  m.  Der  Anhüngtr,  tiner  der  ri 
mit,  enter  Parta,  mit  rieur  Sikte,  &c.  liait. 
ADHERER,  v.  n.  Anhangrn,  ankleben;  it.  an- 
gewachjtn  feyn.  L’accident  ad;  ire  néteftâire- 
tneut  a la  Subltance  ; .us  Zufdihge  hiingt  der 
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Snîijtmx  nothtptndig  an.  On  trouva  en  l'ou- 
▼ratit,  que  fon  poumon  adhéroit  auv  eûtes; 
flls  man  ihn  ii/uete,  fand  man , dafi  dit  Lune* 
an  dm  Rilbcn  angtwachftn  war.  Fig.  hf fit, 
Adhérer,  einem  anhitngen,  Jeintr  Meymtng  bti- 
fjiichten.  Adhérer  à un  parti  ; es  mit  eintr 
Partei  ha'tnu  In  der  Rechtsg.  heifit , Adhérer 
à une  appellation  ; eintr  Appellation  inhSriren, 
d.  i.  (ch  roch  ferner  auf  aiejctbe  btrafen. 

f ADHtRITENCE ,[.  f.  heifit  in  der  Rechtsg. 
Die  Befîznèhmung. 

ADHESION,  f.  f.  Dus  Ankanaen.  Ces  denx 
corps  ont  cnfembte  une  adhélion  oui  les  rend 
difficiles  à féparer  ; Dieje  beidrn  Kirper  hün- 
gen  Jo  ftfl  zu/ammtn,  dafi  man  fi?  nicht  oh.ne 
grôfie  Müht  iranien  kan.'  Man  ne, met , Acte 
d'adhéiion  ; tint  ALU,  durcit  wtithe  man  timm 
gerichtftun  Attsjpnuhe  beitritt.  Par  fon  ad- 
hélion  au  traité  ; dttrch  feinm  Beitritt  zum  Fer- 
trag. 

AD  HONORES,  Eir.e  aus  dem  lateinifihen  ent- 
lehnle  Jlidensart.  Un  coAfeiller  ad  honores; 
ein  Tiluidrralh , dir  mir  de»  Titel  bat , oknt 
wirkheh  in  Amt  und  Befoldung  zu  ftehen. 

ADJACENT,  ENTE,  adj.  Daran  hegend,  iaran 
jlêfi'nd , angrenzend. 

ADLANTE,  f.  m.  Eau  Pflonze,  die  nach  Ftr- 
Jchiedenheit  ihrer  Gattung  , verfehiedene  Xamen 
bekomt.  Adiante  blanc,  capillaire  blanc;  Mauer- 
raute,  Scm-aute. 

f ADIAl’HORE,  f.m.  HeiJU  in  dm  Apolheken  Ein 
gewifjir  Spiritus,  der  aus  [Edifient  dfiitltrt  fi. 

■f  AD1APHORE,  adj.  U'as  ueder  btis  nach  gfit, 
u ns  gleichgü.tig  fi.  Les  adiaphores;  dit  mit- 
teldmee. 

ADJECTIF,  f.m.  Ein Beiwort  ( AdjeSimm)  ein 
befiiindiges  blenwort. 

* ADJEC1I0N,  f.  f.  Die  Fufetzung  eines  Din- 
ges  an  dus  andere , der  Zujatz,  die  Btijiigung. 

ADJECTIVEMENT,  ml  v.  Ais  ein  Beitcart.  Ce 
mot  s’emploie  adjeftivemem  ; Die/es  [Fort 
u :rd  als  ein  Briwort  gebraucht.  ,, 

ADIEU,  adv.  !.tbe  wohl ! Gott  befohlen  ! Gottbe- 
hîh’  tuch  ! Man  Jagt  auch,  Si  vous  touchez  à ce 
cabinet,  adieu  mes  porcelaines;  IFenn  ihr  an 
die! en  Schrank  JUSfit,  Jo  fi  mem  Porzellan  hin. 
Adieu  mon  argent,  adieu  mes  elpé  rances  ! mem 
Geld,  meme  Hofnung  fi  daltm!  Sprichw.  Adieu 
panier,  vendanges  font  faites  ; nun  fi  es  auch 
zu  Jpdt  ; mn  brauch'  ich  es  nicht  mehr. 

ADIEU  , f.  m.  Der  Abjchied , das  Scheiden.  Di- 
re sdieu  ; Abjchied  nckmen.  In  diejtm  Fer- 
jiaetde  Jagt  man  auch  fie.  Dire  adieu  au  mon- 
de ; von  der  IFeit  Abjpnied  nèhmen , der  [Felt 
gifle  Xackt  Jagen , fich  von  dem  GerSuJch*  der 
U'elt  entfernen.  Ils  fe  font  dit  un  éternel 
adieu  ; fie  habtn  auj ettug  von  einander  Abjchied 

f enommt n.  Dire  adieu  au  vin , au  jeu  ; dem 
Veine,  dtmSpitle  crxjagen. 


ADJOINDRE,  v.a.  Einem  jernmd  zumAmUgt- 

hiiljen  zugében , zugejelten.  Il  ne  pouvoit  pas 
fuffire  tout  feul  à un  fi  grand  emploi,  on  fut 
contraint  de  lui  adjoindre  quelqu'un  ; Er  war 
diejem  wichttgen  Amt*  nicht  allem  grwachfen  ; 
nun  Jaht  fich  geniilhiget  ihm  noch  tinen  Geltiil- 
feu,  etnen  Colle gen  zu  giben. 

Adjoint  , ointe,  part.  & adj.  Beigejezt,  zu- 
gegeben.  Voila  une  Religieuie  adjointe  à l'A- 
nefle  ; Dieje  Nomu  i fl  der  / Ebtijfmn  zugegèben, 
u m ilu?  die  Klâjlerjachen  btjor gen  zu  helje». 

ADJOINT,  f m.  Der  Geh'ûife , Amisgehüije ; it. 
der  AdtunS. 

ADJONCTION,  f.  f.  Dit  Beif'dgung  eintr  PerJSn. 
jeuiand  zur  H'.'Aft.  ( das  Aijungirrn  J.  üirjei 
[Fort  wird  bejonders  bei  dtn  GerichUn  gs- 
brauckt . tco  es  daim  ein  Zcuge,  Befitzer  vor 
Gencht  heifit. 

ADIPEUX,  üUSE , adj.  wird  mtr  in  der  Anal, 
g,  brauck,  und  heifit  Fett.  La  membrane  adi- 
peufe  ; Das  FetthSutchtn  unter  der  Haut.  Vei- 
nes adipeufes  ; heijjen  verjchitdene  Heine  Adtr- 
ùjUhtn  , die  aus  der  rtchltn  und  Imken  FierenM 
ader  enlflehtn , und  zum  Fett  der  Nitren  gehtn. 
Les  cellules  adipeufes  ; dre  Fettzellcken. 

ADI  R ER , v.  n Élwas  verlègen  , Jo  dafi  man  es 
nicht  gleich  findtn  kan.  ÏJl  eigentlich  mtr  im 
Gericiitsfiyl  gebrduchlich. 

Adikk,  ee,  part.  & adj,  Ferlègt,  verworjen. 
Des  papiers  adirés  ; Eertèete  Briefjchajttn.  Ti- 
tre adiré  ; ein  verlSmer  An/pruch. 

AD1T10N  , C f.  (Rechtsg.)  Adition  d'hérédité  ; 
Die  Antrètung  tiner  Erbjchajl,  Annèkmmg  ce- 
nts Erbtheiis. 

ADJUDANT,  f.  m.  (Kriegsw.)  Ein  Adjutant, 
Gehiiljt.  S.  Aide. 

ADJUDICATAIRE,  Cm.  & f.  Eintr  dem  étiras 
gerichtliclt  oder  aufiergerichtlick  zugtjprochen , 
o. ter  zueriant  wird.  Il  eft  adjudicataire  de 
cette  mai  fon  ; ihm  fi  diejes  Hans  zuerkant 
worden.  Elle  s’en  eit  rendue  adjudicataire; 
fie  liât  es  gerichtlich  erfiandm. 

* ADJUD1CATIF,  IVE,  adj.  (Rechtsg.)  Das.wa- 
durch  einem  eticas  znei-mr.t  wird.  Il  a eu  un 
arrêt  adjudicatif  de  fa  demande  ; Er  bat  ttn 
Urtheil  erha'.ten,  worin  ihm  Jetn  Gejtah  zugt- 
Jprochrn  uorden. 

ADJUDICATION,  f.  f.  Die  gerickitiche  Zufpr*- 
chung  oder  Futrkmmng  eines  E genthunu , ei- 
nes Erlfiiicltes , eintr  Pacht  fi ic. 

ADJUGER,  v.  a,  Gerichtlich  zutrkennen  oder  zu- 
Jprechtn.  Manjagt  auch  aujjirgericlitlick:  On 
lui  a adjugé  cette  terre  à l'enchère;  man  hat 
ihm  bei  der  FerJUigerung  diejes  G ut  aés  dem 
Meijibietenden  zugejchlagen. 

ADJURATION,  f.  f.  Die BeJchwSrung  eines Bt- 
Jeffenen,  eines  bsjen  Gtfies. 

ADJURER,  v.  a.  Emen  Bejejftntn,  tmenbSJtn 
Geifi  btJchuSrtn. 

ADMET- 
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ADMETTRE,  v.  a.  ( tard  wie Mettre  coniugirt) 
Zutajen , tinrn  Zidntt  verjlatten.  Admettre 
qn.  à la  participation  des  Sacremens  ; Esnen 
z'.im  (iimtfî  der  Sakraniente  zulajfen.  Man  /agi 
auck:  Admettre  quelqu’un  au  nombre  de  fea 
amis;  tint»  vnter  die  Zabi  Jeiner  Freunde  anf- 
nikmen.  On  ne  voua  admettra  jamais  à cette 
charge  ; mon  wird  tuch  nie  z.i  die/ein  Amie 
gelangen  laJJ'en.  Admettre  quelqu'un  à fe  ju- 
ftifier , l’admettre  à fa  juftification  ; einen  z:ir 
Zertlieidigung,  zur  Ausfihruug  Jtiner  Unjchali 
zulaÿên.  Admettre  quelqu'un  .i -faire  preuve; 
einen  vôr  (lendit  ztim  Biweis  lajfen.  Admet- 
tre les  niions,  les  cvcufes  de  quelqu'un;  je - 
mandes  Grande,  Remanies  Entjchuidigungen  an- 
uchmen , ge'tm  Sejjen, 

Admettre,  keifil  aiuk,  F.'tr  wahr  e rkennen; 
it.  ait  einen  Grundjaz  annehmm.  Les  l’hilo- 
fophes  admettent  pour  principe  que ...  ; die 
Piulo.oplun  néltmen  ais  einen  Grundjaz  an, 
dafi . . . 

Admis,  ise,  part.  Zuge'aftn,  angenommcn,  a »/- 

* genommen  t de,  S.  Admettre. 

ADM1NICULE,  f.  m.  (Redits g.)  Eau  Beih'ijf* 
znmBewris,  BeketJ;  it.  H'MJimittel.  In  dtrAr- 
zeneiw.  lut  fit  Adminicule , was  die  gâte  oder 
[chante  IZirkang  einer  Arzenei  beflirdern  lulft. 

ADMINISTRATEUR,  T R ICE,  f.  tn.  & f.  lier 
Zeruatter , dèrjenige  dèr  elwas  verwaltet , du 
Ztrwalttriuu.  L’adminiftrateur  d'un  Hôpital  ; 
Der  Hojpitalvcrwaber.  Un  adminiftrateur  de 
lajuftice;  tin  Geriditsverwaller.  L’admiaiftra- 
teur  d’un  couvent;  tin  Klûjlerverwalter , Àiâ- 


ïn  beulfdiland  hrijlt  Adminiftrateur  zuicei- 
len  Jo  vitl,  ois  der  Argent  eines  Landes  wiiii- 
Ttni  der  MinierjShngkeit  des  Erbprinzev,  der 
Admini/lrator.  Auch  luifit  bei  ienProteftanttn 
Adminiftrateur,  der  fojlulirte Adminijlrator  ei- 
nes geijltuhen  Stifles  , dos  Oberkaupt  drjjeiben. 

ADMINISTRATION , f.  f.  Dit  ZtrwaUwg.  Un 
tuteur  eft  obligé  de  rendre  compte  de  l'ad- 
miniftration  des  biens  de  fon  pupille  ; Em 
Zirmund  ijl  fduddtg  van  der  l'erua  tung  der 
G'.iler  Jeiner  Pitpillen  Reihenfihaft  abzulègtn, 
Man  nen net  : L'adminiftration  de  la  Juftice  ; 
die  Handîiabung  der  Grrechtigkrit.  L’admini- 
ftration  des  Sacremens;  die  Auslheilung  der 
Sakramente. 

In  der  Reditsg.  ner.net  mon  ; L adminiftra- 
tion  des  témoins  ; die  Anjdiajfung  oder  S.tl- 
keng  der  Zeugen  vôr  Geridit.  L’admimftra- 
ft ration  des  titres , des  preuves  ; du  Beibrin- 
gung  der  Befâgmjft , der  Beanije. 

ADMINISTRER,  v.  a.  ZerwaUtn.  On  1 accu- 
foit  d'avoir  tqal  adminiftre  les  hnanres,  les 
revenus  de  l'Etat  ; Afin  befckMigte  ihn,  dajl 
er  dos  Fuanzurijtn,  die  Eink  infte  des  Sults 
Ubtl  verwaUet  kabt.  Man  Jagt  aiuk  : Adtni- 


nlftrer  lajuftice;  Redit  uni  Gerecktigkelt  hani- 
kaben,  emem  jeden  Redit  widerfakrrn  lajfen.  Ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ; du  Sakranunlt  aus- 
theilen , amfpenien. 

In  der  Rechlsg.  Jagt  m art  : Adminiftrer  des 
témoins  ; Zeugen  kerbeijdiajfm.  Adminiftrer 
des  preuves , des  titres  ; Btuteift , Dokumente 
beibnngm. 

ADMIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Beirundemsuürdig, 
was  zur  Bewundtniitfi  nizt  ; it.  ungemtm 
Jchiin,  vortrrflich.  Dieu  eft  admirable  en  fes 
œuvres  ; Gott  ijl  bnt’undtrsisui  '.rdig  in  Jeinen 
IZerken.  Man  Jagt  im  Sdierz  oder  ans  Spott  : 
Vous  êtes  admirable  de  dire  cela  ; Jeyd  îkr 
uickt  artig,  mtr  Jo  etwas  ztt  Jagcn.  Vous  êtes 
admirable  de  venir  ici  nous  contrôler;  ikr 
Jeud  woht  artig,  dafl  ihr  dahir  tenu,  uns  zu 
tadiln. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  Au/ tint  beumniems- 
würdige  Art;  it.  vortreflich , eusb'ùniig,  un - 
g emem  Jckiin.  11  chante,  il  danfe  admirable- 
ment; er Jinet,  er  tanzt  ganz  vortreflich. 

ADMIRATEUR,  ATR  ICE,  f.  ni.  & f.  Em  Beioun- 
dtrer.  C’eft  un  grand  admirateur  de  l’Anti- 
quité; Er  ijl  tin  grSfier  Btwundertr  des  Alter- 
tkums.  Elle  eft  de  vos  admirateurs  ; Jie  ift  tint 
lor  Ihrrn  Beu’undtrern. 

ADM1RATIF,  IVE,  adj.  If'as  tint  l'erwunde- 
rung  anzeigt.  Lu  ligne,  un  point  admira- 
tif;  Em  t crwunierungszeichen , em  Ausrtt- 
fungszeichen, 

ADMIRATION , C f.  Dit  Bewunitrung.  Une 
chofe  digne  d’admiration;  Eine Sache  die  Be- 
wnnderung  vtrdient,  tint  bewunderungswürdige 
Sadu.  Ojl  bfdcutct  Admiration  nnr  die  Zer- 
tcunderung.  r.tre  ravi  en  admiration , être 
faili  d'admiration  ; voüer  Zencwiderung  Jiyn, 
fnh  kSckfleHS  verwundmi. 

ADMIRER,  v.  a.  Bncuniern.  Admirer  les  œu- 
vres de  Dieu  ; Die  ll’trkt  Gottes  btwundern. 
Un  fot  trouve  toujours  un  plus  fot  qui  l'ad- 
mire ; -etn  Geck  fnaet  aile  mal  einen  rock  grb- 
fern  Geck,  dèr  ihn  beivundert. 

S'Admirer,  v.  rec.  Sich  ftlbjl  btuimdcrn, 

ADMIS,  S.  ADMETTRE. 

ADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Zutiifig,  was  ma » 
zuiajjtn , annèhmeu , gelten  lajjm  kan.  Cette 
raifon  n'eft  pas  admirable  ; dit  je  Urjackt  kan 
man  nu  h:  f\r  gültig  anudimcn. 

ADMISSION  . f.  f.  D:e  ZuiaJJung  zu  emer Stelle, 
zu  einer  IZlirie  &c. 

f ADM0D1ATEUR , TR1CE , f.  m.  & f.  Der 
Pachter,  du  Pachterinn. 

+ ADMOD1ATION,  f.  f.  Dit  Verpachlung. 

f ADiUODlER  , v.  a.  Zerpadr.cn. 

ADMONtTtR,  v.  a.  Heimlich  einen  gericklli- 
cken  Zerweis  gèben.  Mau  Jagt  auch:  Adrao- 
néter  un  pénitent;  Dos  Biuktkind  zu  einen s 
btjjern  U'andUl  ermaknen. 

* AD- 
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* ÀDMONITEUR , f.  m.  Eintr  der  warnet,  tr- 
mahnet , erinnert. 

ADMONITION,  f.  C Dit  Ermahnung,  IFar- 
nung,  Erinnerung. 

ADOLESCENCE,  Cf.  Dit  Kfingliitgsjahre,  vom 
virrzèhnten  bis  zum  J'ânf  und  zwanzigftea  fijahre. 

ADOLESCENT,  Cm.  lier  fijingttng.  Mar  /agt 
imScherz:  Un  jeune  adolefcent;  Eût  junger 
Mrnfch. 

ADONIEN,  adj.  Heifit  in  der  latehufchen  uni 
griechi/chen  Spraclu  tin  fars,  dtr  aus  rinem 
Daiïylo  and  tintm  Spondeo  befiehi,  uni  am  End t 
jedtr  fapphifclun  Slropht  JltlU. 

ADONIS,  C m.  Dtr  Adams,  heifit  in  itr  My- 
Ihtl.  tin  berühmter  fchtiner  ff".  ngling , non  dtr 
ytmis  geliebt . Fig. /agt  man  von  < mtm  /cha- 
nta fflingling:  C’eft  un  Adonis. 

In  itr  Botan.  heifit  Adonis , das  Adonisriis- 
lem , tint  Pfnsnzt  mit  eintr  dtr  lianunkcl  iihn- 
lichen  Blâme. 

ADONISER , v.  a.  Heifit  im  Sclttrz,  Jehan  her- 
ausputzen.  S'adonifer  ; Jich  Jorgfalitg  puiztn. 

ADONNER,  S’ADONNER,  (à  qch.)  v.  rec.  Suh 
enter  Sache  ergében  oder  wiimen.  Il  s'efl  en- 
tièrement adonné  à l'étude  ; Er  hat  ftch  ganz 
déni  Studieren  eewidmet.  S'adonner  au  vin,  au 
jeu  ; jich  dem  Frank , dtm  Spiel  ergében.  Man 
/agt  auch  : S'adonner  à un  lieu , a une  per- 
fonne  ; tinta  Ort , eine  FerJ&a  géra  uni  ofi 
btfuchtn.  Ce  chien  s’eft  adonné  chez  moi , 
dans  ma  maifon  ; iie/er  Huai  ift  mir  zugeiau- 
ftn  uni  hat  Jich  bei  mr  eingruilihnt.  il  s’a- 
donne à la  cuiline  ; er  fizt  bejlandig  in  ier 
Kiiche. 

S’Adonner,  v.  rec.  Sich  einem  Dinge  ergében, 
ftch  au/  itwas  lègtii.  Man  J, agt  un  g.L.  S'a- 
donner dans  une  maifon  ; ftch  in  eut  Hasts  tin - 
zu/chleiclien  fuchtn.  Je  vous  prie  de  pafl'er 
chez  moi,  il  votre  chemin  s'y  adonne;  Jiyi 
fo  eût  uni  /prédit  einnial  bei  mir  tin , tient 
euclt  mer  IVtg  in  die/t  Gêgtnd  flihrt. 

Adonné,  Ce,  part.  & adj.  Ergében.  Adonné 
an  jeu  , aux  femmes  ; dem  Spiel,  den  IFeibem 
ergében. 

ADOPTER , v.  a.  An  Kindes  Jiatt  aufnéhmen. 
Un  fils  adopté;  Eut  adoptirter  Sohn.  Fig.  lui/t 
Adopter  qcn  ; eticas  als  das  Seinigt  betrach - 
ten,  eticas  jar  das  Seinige  amiéhmea  uni  aus- 
gcbtn  ; tl.ftch  eticas  ziteigtien.  Le  peuple  adopte 
ordinairement  fans  examen  les  fentimens  qu'il 
trouve  établi»  ; das  gemeute  l'olk  nnnt  insgt- 
mein  ohne  Unterfuchung  du  herrfehende  Den- 
kungsart  {eintr  Èetltn  an.  J’adoote  votre  ma- 
nière de  peu  'er  fur  cette  affaire  ; tch  bm  in 
Anjeliung  iie/er  Sache  viittig  Jhrer  Mfynung. 

ADOPTIF,  1VE , adj,  Dèr  oder  die  an  Kindes 
fiait  angtnommen  ifi.  Fig.  dos,  mas  Jich  tlner 
zut  igné  t , oder  Jar  /tin  ausgibt. 

Tom,  i. 


ADOPTION , C f.  Dit  Aufnrhrnur.g  an  Kindes 
fiait.  Man /agt  in  ier  Sprache  der  heit.  Schrift  ; 
Nous  fommes  enfuis  de  Dieu  par  adoption  ; 
(Joli  liât  uns  zn  /tint»  KinJern  angenoinnieit. 

ADORABLE,  adj.  de  t.  g.  Anbètu» gs'.v’lri ig, 
tvas  den  hüchfiea  Gra.i  aer  Ehrfurjit  vsrdient. 
Adorable  tari  i'  t.lt  von  démjtitigen  ge/agt, 
was  man  fthr  liebt  uni  Jchlizt.  Un  homme 
adorable  ; tin  litbeitsuùirdiger  Mtnh'n. 

ADORATEUR,  C m.  Der  Acheter.  Les  adora- 
teurs du  vrai  Dieu  ; die  Anbéter  des  waltren 
Gottes.  Man  /agt  auch  : Il  cft  de  fes  adora- 
teurs ; er  ifi  ttntr  von  feinta  Anbitem , et 
Jchü et  uni  liebt  dm  Jehr.  Elle  ell  toujours 
fui  vie  d’une  foule  d'adorateurs;  Jie  hat  immtr 
emen  Hau/'en  Anbéter  za  dirais  Gefolge. 

ADORATION  , C C Dit  Anbètung.  L’adoration 
fuprème  n'eft  due  qu'a  Dieu  ; dit  hbchfit  An- 
bétung  geb  Uirt  niemani  als  Golt.  IFenn  von 
MtnJchen  dit  Ride  ifi,  fo  bedeutrt  Adoration, 
das  Bezeigen  eintr  grifien  Ehrerbictung. 

Adoration,  ht  fil  au.'A,  Die  erfle  Huidigustg. 
die  einem  neuericahlttn  Pabfie,  nachdém  er  a if 
den  Altar  gehoben  tcorden,  von  den  anwt/en- 
den  Kardiniten  abgelègt  nird.  Plulieurs  Papes 
ont  été  créé*  par  voie  d'adoration  ; vitle  Flibfit 
fini  durcit  du  Adoration  trwUlit  t cordât,  wenn 
nemhch  vorher  das  gttovhnhcke  Scrujinium  mcht 
beobachlet  worden.  L’adoration  de  là  Croix  ; 
lufit  die  y rrehrung  des  heil.  Kreuzes , in  fo- 
fern  man  ftch  den  gekreuziglen  IFelthedand  da- 
tai ienkt. 

ADORER  , v.  a.  Anbéten.  Adorer  le  vrai  Dieu 
en  efprit  & en  vérité:  den  te/ahren  Golt  im 
Geijle  uitd  in  der  lyahrheit  anbéten.  Man  /agt 
auch  : Adorer  la  Croix  ; das  htilige  Krtuz  an- 
béten,  d.  i.  davâr  nieierfallen , au s Litbe  uni 
Ehrfurcht  fur  den.  der  daran  gefiorbm  fi.  Les 
Juifs  adoraient  à Jirufalt-m  ; die  JJnden  hielten 
thrin  feierlithen  Gotttsdirr.fi  zu  JJeru/alem.  Le 
peuple  d’ifraë!  alloit  adorer  fur  les  monta- 
gnes ; das  yolk  Ijrael  offerte  den  Glitzen  ai tf 
den  Bergen.  Adorer  la  providence;  die  Fôr- 
feitung  anbéten , du  giitiliclu  Leniimg  un/trer 
SchikJate  verehren. 

Adorer  , heifit  atch.  Die  tie/fie  Ehrerbielung 
bezeigen , inièm  man  vtr  einem  nieder/Slt.  In 
die/em  yerfiande  /agt  man:  La  Reine  Eftber 
adora  le  Roi  Affileras;  dit KUnigmn  FMtr  bi- 
tete  den  Ktinig  Ahasvérus  an.  So  /agt  man 
auch  : 11  ne  l'aime  pas,  il  l’sdore  ; er  liebt  fit 
nicht  bits,  er  bétet  fie  an.  Cette  mere  eft  folle 
de  fon  fils,  elle  l'adore;  die/e  Mutter  ifi  nlir- 
rt  ch  in  thren  Soltn  vertiebt , fit  bétet  ihn  an. 

/agf  ,nan  ■’  Adorer  le  veau  d’or  ; das 
gjlienehdlb  anbéten,  einem  MtnJchen  ohne  Fer- 
dienfie , bUls  Jtisus  Gtldts  wègen  Ehrerbutuna 
bezeigen.  ° 

ADOS,  Cm.  Em  abhSngig  angtlegus  Gartenbtt. 
*■  ADOS- 
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ADOSSER,  r.  a.  Anlèknen , dm  R icin:  finir  Sa- 
tin gègtn  oder  an  etwas  JleUen.  Adofl'er  un 
enfant  ■contre  la  muraille  pour  l'empêcher  de 
tomber;  Ein  Ktnd  an  dit  Mauer  lè'tim  odtr 
JleUen , du, mit  es  nicht  folle.  Es  tard  auchfig. 
fJi  eiuem  GibiUie  gefagt,  das  an  t itn  Berg 
odtr  an  ein  attitrés  G /blinde  anacbauet  (fl. 
Cette  maîfon  e(t  adoffêe  contre  Pég'ife  ; die- 
Jts  Gebisude  if}  an  den  vorderm  Tk/il  dtr  Kir- 
the  angebaurt.  Une  colonne  sdoffée  ; tint 
H'andf.iule , Hallif finie , tcovon  tin  Theil  in  dtr 
Ma:ter  verJUkt  ifi. 

Adossé,  ée,  part.  (IFaptnk.)  Rliklings  gègenein- 
andtr  jUhend;  als  zti  ti  Tkitrt  &c. 

•f  ADOT,  C m.  ( Aichym.)  Stahlwaffer. 
ADOUBER,  v.  a.  heifit  im  Schaehfpiel,  Eintn  Stein 
anrllh'eu  ton  ihn  znrecht  zu  fetzen  , nicht  uni 
ihn  z.i  Jyu’.en  ; in  teielcltem  Folle  mon  fagt  : 
J’adonbe.  Vie  IlrumienmeiJUr  fagen  AdouDer 
les  tuyaux  ; die  Brunnenrühren  Jo  ftjl  in  tin- 
andtr  f'gtn , daj!  hein  H'afjer  dazxifcken  lau- 
fen  km. 

ADOUCIR , v.  a.  Sîfl  ma.  ken , verpjien.  Adou- 
cir l’acide  du  citron  avec  le  Cucre  ; die  Ci- 
trmenfiinre  mit  Hacker  vtrj'ifien.  Adoucir  l'à- 
creté  du  fang  ; die  Schiirfe  im  BU  te  vtrj'ifien. 

Fig.  heifit  Adoucir,  Mddem,  washart.  Jcharf, 
rath,  fe\;  de  ifi.  gtlini , rnild , gefchmeiitg 
tnachtn;  it.  befritdigtn , befiinfiigen , mafiigen, 
mindern.  erieichtrm,  u.f.w.  Adoucir  (à  voix; 
feint  Scimme  miifiigen,  m eiuem  geiiudtrtn  Tin 
ti-ien.  Adoncir  une  exprel'ûon  ; emen  Ht u- 
ciruJt  müdsm.  La  pluie  adoucit  le  temps; 
r.ach  d/m  R/g/n  teird  das  IF/tter  gtlinasr. 
Ceia  adoucira  un  peu  votre  chagrin  ; das  tard 
euren  Kuniner  ein  weilig  miidern.  Adoucir  la 
colère;  den  Zorn  bejiieftigen.  Adoucir  les 
traits,  adoncir  Pair  du  vi.age  ; die  Gefichts- 
z"ge  feiner , zarter  malien.  Adoucir  le  fer  à 
force  de  le  battre;  dent  Eifen  durcit  das  Schmie- 
den  die  Sprbdigkeii  ba.rhnten.  In  der  Malerei 
heifit  Adoucir . verlreiben.  Adoucir  les  con- 
tours ; d e Umrifft  vertreiben,  fe  wentger 
meridich  macken. 

S'ADOUcrn,  v.  rec.  F if!  xcrdm,  fch  verjllfien. 
i-'-g.  Geh/Jer  irerdm , fich  befiifligen.  L'aig- 
reur des  fruits  s'adoucit  en  mûri  liant  ; ll'enn 
das  Objl  reif  wiri , fo  teird  es  fi  ber , tm’der. 
Le  temps  commence  à s'adoucir  ; das  ll'etter 
fiingt  an  ge’.iaier  za  werden.  La  colère  s’a- 
doucit par  le  temps  ; der  Zorti  lègl  fuit  mit 
der  Zen. 

f ADOUCISSAGE , f.  m.  Der  Znfatz,  dèn  die 
Fiirber  den  Farbtn  gsben  , danut  fie  nu  ht  zu 
htich  werden. 

* ADOUCISSANT , ANTE , part.  & adj.  Re- 
mèdes adoudffans  ; Brrnhigeule,  hefanfiigiiidt 
Ai  ztaeun  ; fclu/wziinderudt  Ahttel. 


ADR. 

ACOUCÎSSEMENT , Cm.  Dit  VerfiflwM.  Fig. 
Ci t Atldenmg,  die  Linderung,  die  Befdnfti- 


Vmriffe  in  der  M alerte  Rien  ne  peut  appor- 
ter le  moindre  adouciflement  à fa  douleur  ; 
uickts  kan  feinen  Schmerz , fenrn  Kummer  Im- 
dern.  Il  y a quelque  adouciiïemcnt  dans  le 
temps;  dis  ll'etter  teird  ein  trenig  gehnder. 
Ne  Giuroit-on  trouver  d’adouciffement  à ce- 
la î Salie  man  das  nicht  ein  wenig  miidern 
kiimien  ? 

f ADOUCISSEUR,  C m.  Ein  Spiegel-  oder 

GldsfcMeifer. 

ADOUtûE,  kE , adj.  GepSret.  Les  perdrix  font 
sdouées  ; Die  Rebiiihner  habrn  fich  gepdret. 

ADRESSANT,  ANTE,  adj.  Der  Auffckrift  ruuk 
an  jemaud  gerichlet.  lettres  pstentes  adref- 
fantes  au  Parlement;  affine  Bnefe  des  KSnigs 
die  an  das  Parlement  gericktet  fini. 

ADRESSE,  f.  f.  Die  / îmteifung  uni  Xachruht, 
uni  eiuen  Mm/iken , ai»  dèn  inan  fich  werden 
fol! , oder  ' m emen  Ort , trahi n tnah  gehen  oder 
jemand  feheken  mufi , 211  findm.  Man  fagt 
auch  wom  im  Deutfckm,  die  Zdreffe.  Je  vous 
donnerai  mon  adrefte  ; ick  uiU  Ikntn  meint 
Zireffe  gèben  ; ick  teifl  l'tuen  den  Ort  bezeick- 
h en , a»  ich  anzutnffen , 2u  erfragen  km. 

AdvciTe,  heifit  auch  Die  Auffcktnh  atsf  tinem 
Brieft.  Faire'tenir  des  lettres  à leur  adrede, 
à leurs  adrelTes;  die  Briefe  nach  ihrer  Auf- 
fchrift  I efieUen , abgèien.  Un  buriau  d’adrelle  ; 
ein  Adrefcomptoir,  ein  Jnteliigenzcomptoir,  cm 
Ort , wo  inan  iX'achnckt  von  Ftrjinen  uni  Sa- 
thm  ehtziehm  kan.  Man  fagt  von  eiuem  Hauft 
ira  man  imiter  viel  Ktuieknten  erfahren  kan  : 
C'en  un  vrai  Bureau  d'adrelTe.  Im  Hanilungs- 
Jlul  f’gt  man  : Cette  lettre  de  change  cft  » 
l’adrelle  du  Sieur  Simon  ; ditfer  If'echfel  ifi 
auf  den  Herrn  Simon  gezagen. 

In  Eneland  lier  den  die  Bitfchriftm  oder 
attdcrt  fchriftlicke  Fôrfielluugen  an  den  Kàiug 
Adrelii»  ginant. 

ADRESSE,  Cf-  Die  Gefchiklichkeit , Fertigkeit , 
Hurhgk'it , Biitendigkeit , fowol  des  Kïrpers  ait 
des  G/ifies.  Il  a beaucoup  d’cdrefle  à Cire 
tous  fes  exercices;  Er  ktwetfet  ut  allen  feinen 
Cbungen  ente  nngemeint  Ge/chiklichkeil.  Manier 
une  affaire  avec  adreffe;  t. ne  Sache  mit  Àlug- 
lieit  uni  Fiirfich!  bekandeln.  Mannermet:  Tours 
d'adreffe;  Tafcktnjpitltrk  i iijle.  C'eft  nn  hom- 
me qui  fait  de»  tours  d’adreffe  ; er  il  ein  Menfch 
der  atlerkarui  Kanfiftllkchen  macken  fait  ; oaeA 
auch , Er  brdind  luit  allcrln  I ifi.  Il  lui  a joué 
un  toor  d’adreffe;  er  liât  iitm  eintn  Strtich 
gefpielt,  11  a tiré  cela  de  lui  par  adreffe;  ir 
hit  es  von  ihru  durcit  Ltfi  erhafùtt. 


ADRES- 


ADR, 


ABU, 


35 


ADRESSER,  v.*.  An  tins  Per/in,  ai  einen  Ort 

luit  richten , au  einen  Ort  oder  an  jemaid  wei- 
Jen,  fktcktn.  Adreffer  une  lettre,  un  paquet 
à quelqu'un  ; tintn  Britf,  tin  Paket  vermitttlfi 
itr  Au/fchrift  an  jemanJ  richten , oder  an  je- 
tnand  Jciuiktn.  Vous  m'avez  adrcfi'e  un  hom- 
me qui  n’a  pu  me  rendre  railbn  de  rien  ; Sie 
haben  mtr  da  tintn  Mtufcken  ge/clukt,  (Or  mir 
I ibtr  gar  nwiits  Auskun/t  gèbenkan.  Man/aet 
auch  : Adreffer  le  difconrs , adreffer  la  parole 
à quelqu’un  ; /tint  Ride  an  jtmand  richten,  tintn 
anriden.  Adreffer  fes  prières  à Dieu  ; /tin  Gibèt 
zu  Gotl  richten , zu  Gott  bèten.  Où  adreflez- 
vou*  vos  pas  ? II'o  rie  ht  et  chreuren  Gang  hin  ? 
H o gtht  eiur  H'tg  lun  ? 

S’adreffer  à qn  ; Jich  au  jtmand  wtndtn.  Je 
m’adreffe  à vous  comme  à la  feule  perfonne 
de  qui  je  puis  efpérer  quelque  fecoura  ; icli 
st/endi  muli  an  Sit , als  dtr  ttnzigtn  Per/6n , 
aroii  welcher  ick  tinigen  Beiflani  zu  erttarten 
hait.  Vous  vous  adreffuz  mal;  Sit  fmd  un- 
reckt,  Sit  wtnden  fuh  nicht  an  dtr.  rechten  Matin. 

Man  fagt  audi:  La  lettre  s’adreffeàun  tel; 
dtr  Britf  ijl  a»  din  und  din  geridtltl.  Cela 
s’adreffe  à vous  ; das  grht  euih  an,  damit  fnji 
ihr  gemeynet. 

Adresser , v.  n.  Gtradt  nach  dtm  Zit\  richltn, 
zitltn.  Ce  chnffeur  adreffe  bien , il  ne  man- 
que jamais  fa  pièce  ; Ditfer  /Juger  zitlt  ght , 
tr  trift  alltmal  /tin  S tick  IPild. 

f ADRIATIQUE,  adj.  La  mer  adriatiqne;  das 
adnati/chi  Mtr. 

f ADR0GAT10N,  f.  t Dit  Annihmung  an  tan- 
dis .S:  ait , van  tintr  Ptrf&n  die  nu  ht  mthr  ur.- 
trr  vatertichrr  Gtwalt  Jleht. 

ADROIT,  01TE,  adj.  Hurtig . bthtnd , dèr  ét- 
uis mit  Fcrtigkeit  t hul , gejchikt  : Fig.  Lifiig , 
vtr/chlagen.  fl  eft  adroit  à courir  la  bague; 
tr  ifi  gejchikt  im  Ringelrtunen.  Vous  n êtes 
pas  adroit  à manier  cette  affaire  ; ihr  wifit 
me ht  g ’t  mit  die/tr  Sache  uinzugektn  , dieje 
Sache  ifi  tuch  nicht  gddufig.  C’eff  un  efprit 
adroit  ; tr  ifi  ehu/eener , vtrjdim  zter  Kagf. 

ADROITEMENT,  adv.  Au/ tint  behendt  Art, 
hurtig,  mit  pertigkeit,  mit  Gefchikliclikeit.  Il 
s’elt  tiré  adroitement  d’affaire;  tr  haï  fich  au/ 
tint  feint,  ge/chikte  Art  ans  dtr  Sache  gezo- 
gen. 

ADVENT1F,  IVE,  adj.  (Rtihtsg)  ll'as  hinzu- 
komt.  Biens  adventifs  ; Giictr,  die  jtmand  auf- 
Jtr  fti’i'm  viiterluhen  Erbghte  oder  Htiratsgîilt 
dur. h allerlei  G.liks/àBe  bekommen  hat. 

ADVERBE,  f.  m.  Ein  Nebenwort.  (Adverbinm) 

ADVeRBIAL,  ALE,  adj.  Das  wie  ein  Nèbin- 
i fort  gebraucht  wird,  oder  dit  SteOe  fines  Ni- 
benwortes  vertritt. 

ADVERBIALEMENT,  adv,  Dock  ArtenusNi- 
btnwortts. 


ADVERSAIRE,  f tn.  & f.  Dtr  Gègner,  dtr  Gégen- 
tlieil;  it.  dtr  ll'iderfachtr,  Feind.  lia  un  puillaut 
adverfaire  ; tr  hat  einen  miijuigtn  Gegntr. 
Elle  eff  votre  adverfaire;  fie  ifi  dire  Gcgnt- 
rinn  ; fit  ifi  lhnen  cntgégen , zawidtr. 

ADVERSATIF,  IVE,  adj.  hrifil  in  ier  Gram- 
matik , IPas  ztri/chen  dem  Porkèrgekenden  und 
Kachfclgcnden  einen  Unler/chicd  oder  Gègm/atz 
macht.  z.  B.  Mais  ; aber , ifi  tint  Particule  ait 
verfative. 

ADVERSE  , adj.  IPidrig.  La  fortune  adverfe; 
das  scidnge  Gluck. 

ADVERSITÉ,  f.  f.  Dit  K'iitrwSrtigkeit,  A’olA, 
Triib/al.  11  a eu  de  grandes  adverfites  à effu- 
yer  ; tr  ha!  g rSfle  IPidtrwartigkeiien  auszu- 
fiehen  gehabt.  Tomber  dans  fadverfité;  in 
A’oth  , in  traurigt  Umfiiinie  ge rathen.  Les  ad- 
verfités  que  Dieu  nous  envoie;  die  Triib/slt 
tetlcht  uns  Gotl  zufehikt. 


f ADVERTANCE,  Cf.  Dit  Achtfamkeit , Auf- 

merk/amieit. 

ADULATEUR,  TR1CE,  f.  Der  SchmtUUtr,  dit 
Schmeichlerinn.  Im  g.  L.  der  Fuchs/chwiinzer. 
f ADULAT1F,  IVE,  adj.  Sclimeichelkaft, 
ADULATION  , f.  f.  Dit  Schmtichelti.  lî'ird  nur 
im  U bien  Perfiandt  gebraucht. 

ADULTE , adj.  de  t.  g.  Erwjchfen  , dèr  oder  dit 
zu  manbartn  fijahrtn  gekommen  ifi.  Es  wird 
auch  als  ein  Subit,  gebraucht.  Le  Baptême  des 
adultes  ; die  Tau/e  der  tniackfene»  Perfonen. 
p ADULTERATION,  f.  f.  Die  Pcrfal/chung,  das 
SMechUrmacheu  fiokher  Sachen,  ait  vârher  nui, 
délit  und  eût  i caren. 

ADULT ÈRE , adj.  de  t g.  Elubrecheri/ch.  Une 
femme  adultère  ; «n  chebrecheri/.hes  IPetb , 
line  Klubrcclurinn.  Es  tc  ird  auch  als  ein  Subit. 
m.  14.  /.  gebraucht,  und  heifist  daim  : der  Eh,  brè- 
che r , dit  Ehtbrechermn.  Ni  les  fornicatenrs 
ni  les  adultères  ne  poffederont  le  Royaume 
des  deux;  die  Durer  und  Ehtbreckcr  werden 
nicht  in  das  Himmelrtitk  kommen. 

ADULThRE  , Cm.  Der  EJstbruch.  Commettre  un 
adultère;  Einen  Ehebruck  begehen.  Un  double 
adultère  ; ein  doppelter  Ehebruck,  der  von  zwei 
verelu  lichten  Per/onen  begangen  wird. 
f ADULTERER,  v.  n.  (Kechtsg.)  Ekebrueh  trei- 
bin , thtbreihen.  Fig.  wird  es  als  cm  v.  a.  ge- 
braucht , und  hrifit  : verfdljchen. 

ADULTERIN,  1NE , adj.  cm  EhebrucJt  erzeugt 
•f  ADVOLER , v.  n.  Htrbei  fiiegen,  fichr  gc- 
Jchwtnd  kommen. 

ADUSTE  , adj.  de  t.  g.  Fermant , erUziindtt. 
Fira  nur  von  dtm  B.htt  und  von  den  Sàfttn 
th.erijchtr  Kbrf/er  gefagt. 

AD  U S T ION , f.  f.  Dit  Èntziindung.  Wird  rtur 
vom  Blutt  und  von  vtrbranten  &\ften  et  fa  et 
AÉRER,  y.  u Luft  machin,  Uft  giben.  Man 
/agi  aber  be/fitr  ; Donner  de  l’air,  mettre  en 
E 3 bel 
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bel  «if  ; p.  t.  une  maifon  ; Ein  Dans  fa  bauen  , 
dafî  die  Luft  immer  iurchjlretchen  kan. 

Alhé  , Ét' , participe.  H’as  Luft  hat,  luftig  ge- 
pauet  ijl. 

Ai  RIEN.  ENNE,  adj.  Zur Luft  gehiirig ; it.  iras 
ans  Luft  bffi/ht  ; it.  1 vas  der  Luit  gleich  ijl  ; it. 
u as  111  der  Luft  ijî  oder  vorgef.t.  La  perfpe- 
ftive  aérienne}  die  LuftperjpeRiv. 

■f  Ai, R 1ER  , v.  a.  Lifte  u,  auslllften,  die  Luft 
durchfircichen  taffen.  Une  maifon  bien  aériee  ; 
ein  luftig  getègenes  Haut. 

* A UROGRAPHIE,  f.  t Du  Befcitreibung  der 
Luft. 

f ALROLE,  f.  f.  Kleines  H'afferblasdun  auf  der 
Haut. 

f AhROMANCIE,  f.  f.  Die  U'ahrfagung  aus  der 
JLuft. 

AlütOMETRE , Cm,  Der  Luftm’JJer,  ein  Inflru- 
mlnt,  um  di.  l'erdn  kung  oder  Derdlintmtig  der 

Luft  zn  fthiitzen. 

AtROMETKIE,  f.  f.  Dit  tfiffcnfchaft  die  Luft 
te»,  truffe»  nui  dire  Itftrkungen  zufchatzm. 

f A i.ROPHOBIE,  C f.  Die  Luftftheu,  eine  Ârattk- 
heit. 

f AhTITE.,  A1.TITF.S,  Cm.  De r Mlerftem. 

AblABlLlTii,  Cf.  Die Leut/rligkeit , dasjreund- 
licite  Betragen  eines  Hi  lient  gègen  einen  Ge- 
rtngcrii. 

AFFABLE,  adj.  det.  g.  Leutfèlig , fretutdlich.  * 

AFFABLEMENT,  adv.  Auf  eine  leutfeiigt  Art. 

C te.  a.) 

AFFADIR  , v.  a.  Abgrfchmakt  mâche»,  den  Ge- 
Jchmaik  enter  Sache  verderben.  Man  fagt  atek  : 
Cela  m'affadit  le  cœur;  das  macht  mtr  Ekel, 
es  ttird  mir  llbtl  davon.  Le  fel  eff  affadi; 
das  Sais  ijl  dumm  getcorden.  Fig.  fagt  man  : 
Affadir  1111  difeours  par  des  expreftiors  affe- 
ftcea  ; fine  Ride  durih  ge/uchte  Ausdr.icJte  ab- 
eefchmaki,  unausftehlidi  mâche». 

AFFADISSEMENT,  C m.  Der  Ekel,  dit  Kîr- 
kung  u riche  ein  obier  Gefchnack  hrrvôrbringt. 
L’sffsdiffement  de  cœur;  die  Cbelkeit. 

AFFAIRE,  C C Das  GefchS/t,  du  Eerriclitung,  das, 
u as  eitum  zu  tkun  Miegt.  Je  Cuis  À préfent 
de  loifir,  je  n'ai  aucune  affaire  ; jezt  kabe 
ich  Mufle,  uni  bit  frei  var.  Gefckiifteiu  il  a 
bien  dés  affaires;  er  liât  fiel  Gejdtdfte.  1]  a 
affaire  , il  eft  en  affaires;  er  kat  zu  thun,  er 
hat  Gejchiifte.  Faire  fon  affaire  de  qch  ; ftch 
atis  éliras  eut  Gefchiift  maeken.  Faire  affaire; 
fia  Gefchiift  zu  En  de  brmgen.  Man  fagt  tjeott - 
t veife  : 11  a fait  une  belle  affaire  ; er  hatetuax 
fckbncs  angeftedet. 

Affaire,  bedeutet  auck,  Ein  Rechtshandd . ein 
Prozeft.  Il  y a une  grande  affaire  au  Confeii; 
Eslitgt  eine  wichtige  Sache,  ein  irichtiger  Rechls- 
handel  vir  der  Regierung.  Mon  affaire  eft  fur 
le  bureau  ; mente  Sache  hegt  zitnt  Spruch.  Les 
juges  ont  renvoyé  l'affsire  à la  Grand’Chatn- 


bre  ; die  Richter  habtn  die  Sache  an  dos  Ober- 
p arlement  veru’ie'cn. 

Affaire,  bedeutet  atek  Sreit,  i'rrdruil , Hin- 
del.  Si  vous  vous  brouiller  avec  cet  homme- 
14,  vous  vous  ferez,  vous  vous  aitirerer.  des 
affaires;  uetin  S:e  fich  mit  dirnn  Manne  liber- 
tee rfen,  fa  ucrden  Sce  fick  Etrdrufl,  / fiindei 
zuziehrn.  Ne  vons  faites  point  d'affaires  avec 
cet  homme-là  ; fangen  Su  ken  te  Hiindei  mit 
dufein  Mann*  an.  Je  l’ai  tire  d’affaire  ; tek 
kabe  thm  aus  dem  1/ audit  g-hclfen , ich  kabe 
thn  gereitet.  Ii  m’a  fait  une  affaire  avec  mon 
voiim  ; er  hat  mult  mit  meincm  Hackbir  in 
Streit  verwickrlt.  11  vous  donnera  bien  des 
affaires;  er  te, ri  Ihnen  zu  fehaffen  maehen.  Cleft 
une  affaire  facheufe  ; das  ijl  em  verdriejiltchtr 
HandtL 

Affaire,  heifit  ftrner , Eine  B'gèbenheit , ein 
l'ôrjaU.  Voila  une  étrange  affaire  ! Das  rl  eine 
fonderbare  Begtienhctt,  em  fonierbarer  l'orfaü. 
Man  fagt  m diefer  Jiedeutun g:  C'eft  une  affai- 
re tonte  fraîche;  das  hat  fi. h aiiererjl  zuge- 
tragtn. 

1m  Ktitgsw.  heift  Alïrirc,  Eme  Schlaeht , tin 
Trefftn,  uniandere  nurhu'Srdige  Uaunihmun- 
gen  un  Kriege.  U fit  des  merveilles  dans  1a 
dernière  affaire  ; er  t kat  lEtuieUr  lii  dem  lezten 
Trefftn,  er  hat  fich  bel  dem  lezten  Trefftn  fehr 
bran  g/haiten.  il  a vû  bien  des  affaires  ; er 
hat  mancher  Schlaekt , manchem  Trtffen  beigt- 
uohnet.  Le  pafage  du  Rhin  fut  une  grande 
affaire;  der  r ber  gang  ilber  den  Ri-uin  tear  eine 
unehtige  Urtemenmung. 

In  Handlutigs/achen  fagt  man  : Cela  fait  une 
bonne  affaire;  Hiebei  ijl  ein  gâter  Eortkeil , 
Gewinn  zu  maehen.  Kaire  une  mauvaife  affai- 
re; em en Jchlecitten  Handel  maehen,  wobei  Etr- 
tujl  ijl.  Faire  affaire  de  qch.  avec  qn  ; einen 
Handel  mit  jemand  fcklufien.  Il  eff  mal  dan» 
fes  affaires  ; Jeine  Handiungsgrjchiifte  gehen 
ftktecht , er  ftekt  fcklecht.  In  dtrj'er  Bedcutung 
tari  es  outil  von  dem  Dahrungsziflande,  von 
dem  zeitiiehen  Vermtgen  uni  rou  den  Unter- 
nélini  tngett  folchts  zu  vergrlifiern,  gefagt.  11  eft 
fort  bien  dans  fes  affaire»  ; Jeine  Sacken  flthen 
Jekr  gut , er  hat  ein  fiitünes  Eermlgrn  v or  fich 
gtbraihU  Mettre  ordre  à fes  affaires;  Jeine 
Sacken  in  Ordn une  brmgen  , d.i.  /fine  Schiulien 
tcahien  uni  m Anfehung  feints  l’ermbgtns  auf 
den  Todcs/'aU  die  gehiinge  l'erfigung  trefftn. 

Affaire,  bedeutet  a te  h Die  Sache,  u/ovon  die 
Ride  ili.  Cela  ne  fait  rien  à l’affaire  ; Diefts 
trÿgt  nichts  zur  Sache  felbjl  bei.  Voila  le  nœud 
de  l'affaire;  das  ijl  ében  das  Sckirrrfte  bei  der 
Sache. 

Affaire,  bedeutet  ferner.  Du  Sache  vont  man 
Luft  ha  . Ce  feroit-li  mon  affaire  ; Das  tviire 
irai*  fo  ente  Sache  fur  mich.  C'étoit  l'affaire 
e Molière  de  jouer  les  Cocus , les  Bigots , 
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les  Médecins;  den  ffahnrei,  de»  Sckeinheiligen, 
den  Arzt  auf  die  JBillmt  zu  brmgen,  dus  tcar 
J6  réélu  des  Molière  Jeiue  Sache , dazu  war  er 
vorziglich  autyltet. 

Affaires,  plor.  If'rd  gebraucht,  wtnn  von 
S lits-  un  i F:r.jnz-Ang<  tigrnheiten  die  Rède  ijl , 
uni i in  die/er  Jiedeutung  Jleht  Affaires  imiher 
anfla.t  Affaires  publiques,  Affaires  d'Erat.  De- 
puis que  ce  Aiiiitftre  eft  entré  dans  les  «flai- 
res , toutes  choies  vont  bien  ; feitdèm  die/er 
Rlinijler  am  Stitsruder  ftzt,  geht  ailes  gfit.  Le 
maniement  des  affaires;  die  F.hrung  der  Sidts- 
gefchlif.e.  Les  gens  qui  font  dans  les  affaires, 
font  bientôt  leur  fortune  ; Lente,  wtkhe  du  Ein- 
kn.  fte  des  Landes  tinter  è/iinden  haben , machen 
in  humer  Zeit  tltr  Gll.k.  Ikthèr  h'ijfen  in 
frankrtich , Gens  d'affaires  ; die  Pdchter  dur 
kiinighihen  Eink’infte.  Sa  fagt  man  au  ch  : C’eft 
mon  homme  d'affaires;  er  verwaltet  meine  GU* 
ter  and  Eink'nfle. 

Affaire,  wird  stock  in  verfehiedenen  umigent- 
lichen  uni  fig  lrticken  Rèdinsarten  gebraucht. 
Affaire  d’honneur  ; £m  Duell , Ztcetkampf. 
Son  affaire  eft  faite  ; er  hat  ueiter  nichts  zu 
ho/m , zu  begéhren,  Faire fes  affaires,  aller  à 
fes  affaires;  jeine  A 'othiurft  verrichten,  au/den 
Abtritt  peh*n.  Man  tunnel  Chaife  d'affaires  ; 
dut  KathcftuU  des  K'nigs  ; und  Brevet  d’affai- 
res; die  Erlaubnijs,  dà it  l'ôrrecht,  den  Ainig 
zu  Jehen,  fteh  ikm  zu  nalien,  trenner  auf  dent 
Nachtjlnhl  fizt.  Avoir  affaire  d«;  heifit  im  g. 
L.n/htg  Italien , benlitigt  feu n,  brauciien.  11  a 
affaire  d’argent;  er  hat  Geld  nütig,  er  braueht 
Geld.  J'ai  affaire  de  voua,  ne  Portez  pas;  ieh 
branche  euch,  geht  nicht  ans.  J’ai  bien  affaire 
de  cet  homme-là  ; ich  brkhmmere  midi  trenig 
um  die/en  Menfdun . uh  branche  Jeine  Dien/u 
nicht.  Qu’avoit-il  affaire  d’y  aller  ¥ wèr  hat 
ihn  d ski  n gelten  heijfen  ? Qu’ai- je  affaire  de  tou- 
tes ces  querelles  ? was  gehen  mich  allé  die  HUn- 
dtl  anï  J’ai  affaire  à lui;  ich  habe  etwas  mit 
thm  zu  fprecken  , uh  habe  étiras  bei  tltm  zu 
thun.  Un  marchand  a affaire  à toutes  fortes 
de  gens  ; ein  Aaufrçann  hat  mit  allerlei  Leiden 
zu  thun,  zu  Jikafftn.  Il  verra  à qui  il  «affai- 
re ; er  wird  Jehen  , terèts  er  vùr  fck  hat , mit 
icrm  ereszutium  hat.  Ceft  une  autre  affaire} 
ja  jo,  ias  ijl  etwas  anders.  Ce  n’eft  pas  une 
affaire;  es  hat  nichts  zu  Jagen,  es  hat  nidtts 
auf fteh.  Avoir  affaire  avec  une  femme  ; «- 
«n  verbotenm  Umgang  mil  einer  frauensper- 
ftn  haben. 

Ar  FAIRE,  fàE,  adi.  Befchaftigt,  dèr  viel  GefchSf- 
te  hat.  Il  eft  toujours  a fiai  ré  ; er  ijl  mimer 
befchîiftigel.  U fait  l’affairé  ; er  marht  den  Ge- 
fchliftigen , er  Jlelt  fteh , ais  ob  er  viel  zu  thun 
habe.  f g em.) 

AFi  A1S.SP  MENT , f.  m.  Dos  Sinken  einer  Sache. 
L'aflaiifement  des  terres;  ias  Sinken,  Emfin- 


ken  der  Erde.  Man  fagt  ai uh:  J’ai  trouvé 
ce  malade  dans  un  grand  alfaiffement  ; ich  habe 
eefunden,  dafl  der  Kranke  Jthr  zufammen  ge- 
j allen  ijl.  In  diefem  Perflande  heiflt  alfo  Affaif- 
femenc,  das  Zufamnienèailen,  Zufammcnfihrwn- 
pf-n  der  Gefiijit  des  À’  rpers. 

AFFAISSER,  v.  a.  Machen,  dafl  fteh  etwas  fen- 
ket.  Les  pluies  affaiffent  les  terres;  thsrck  vie- 
len  Régen  jinket  das  Erdreich.  Une  trop  gran- 
de charge  de  blé  a affailfé  le  plancher  du 
grenier  ; tint  zu  grille  Lajl  des  Aon»  hat 
vcrurfacket , dafifich  die  F.'fsbbien  des  Speiikers 
gebogen  haben. 

S’affaissf.k  , s',  rer.  Sich  ftnken , fi,h  facken, 
feinen  wajjerrechten  Stand  verlitren.  Alan  J agi 
fig.  11  s’affaiffe  fous  le  poids  des  années;  aie 
Lajl  der  ffakre  hat  ihm  den  Rïcken  gebogen  ; 
er  geht  krumm  uni  gfb  lkt. 

* AFFAITAGE , f.  m.  Du  Abrichtung  entes  Fol - 
ken. 

* AFFAITEMENT,  f.  m.  Die  Art  Falitn  abzu- 
richten. 

AFFAITER,  v.  a.  Abrichten.  Hrtrd  nur  von  Fol- 
ken  gr/agt. 

AFFALER,  v.  a.  Nieiertaÿen,  herunterlapè*.  z.  B. 
die  Sègel , Taue  (Je.  Un  vaiffeau  affalé  fur  la 
côte  ; ein  Sthiff,  das  wègrn  alzutrenigen  IPbt- 
ies  nicht  in  SI  Jiechen  kan,  fondent  nalte  am 
Lande  bleiben  mufi. 

AFFAMER,  v.  a.  Auskungern , die  Zufuhr  der 
Lèbensmittel  abfchneidett.  Affamer  une  ville; 
eine  Stadt  imUflfi  einer  Blocadé  auskungern. 
Vous  ne  faites  que  l’affamer  en  lui  donnant 
fi  peu  à manger;  iiir  gibt  thm  fo  wenig  zu 
efftn , dafi  er  Hunger  dabei  leiden  mufi.  Man 
J agi  fig.  vo»  emem  Jlarken  F.jjer  : Il  affame 
toute  une  table;  tr  ifit  ailes  allein,  jodafl  die 
übrigen  hungrig  vous  T/ch  gehen  m'IJftn.  'Affa- 
mer fon  écriture;  gdr  zu  fein  Jchreiben,  g Jr 
zu  magere  Buchjlaben  machen. 

Affame,  èk , part,  & adj.  Hungrig,  begierig. 
Man  fagt  fpriihw.  Ventre  affamé  n'a  point 
d'oreilles  ; ein  hungriger  Ban. h lajst  fi, h nicht 
durch  U'orte  abfpetjen.  Fig.  Être  affamé  de 
gloire;  eine  vnerfitttlicke  Begierde  nach  Kuhn 
haben.  Je  fuis  affamé  de  le  voir  ; ich  bin  à'uf- 
jtrjl  begierig  ihn  zu  Jehen.  Lue  écriture  affa- 
mée; et, u alzumagere  ScUrift.  Un  habit  affa- 
mé ; ein  Kleii , das  zu  knap  zugrfchmtten , zu 
eng  und  z»  kurz  ,jh 

f AFFAMLRES,  f.  f.  pL  Die  Frucht,  uuUheman 
den  SckniUcm  oder  ürefdurn  Jlatt  des  Lohns 
gibt.  » 

AFFr.  AGEjMENT  , f.  m.  Die  Belehmtug  enus  Un- 
adr!  c lie  n mit  einem  S.lickt  eines  Rittergutes. 

AFFtAGER , v.  a.  Einem  L'nadeluhen  eut  St'.lck 
entes  Rittergutes  zu  Ijhn  g èben. 

AFFECTATION,  f.  f.  Das  Bejlrèbin  etwas  auf 
etne  Jonderbare  Art  zu  jagen , zu  thun  ; nn 
E î ge- 
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gekünfteltts  Betragen.  Man  fap  auchwohl  im 
V'UlJchm  : Ein  affeShrtes  IPefen.  Il  y a de 
l’alfrftation  en  tout  ce  qu'il  frit,  en  tout  ce 
qu’il  dit  ; a ies  was  er  fagt  und  thnt,  ift  ge- 
kün jUU  und  gefucht.  Ce  mot , ce  celte  eft  une 
de  fes  affrftations  ; d'.ejes  IFort,  dttjt  Geberdt 
füiht  er  bn  aller  Gelieenhtit  anzubnngen. 

In  der  Recktsg.  heifit  Affeftation , Eint  An- 
weifung  ouf  tin  G'U  , mittelft  ttner  ffypothek , 
eder  Schuldbritfhs,  odtr  Sliftung:  Und  ;n  der 
EJ, die.  heilît  Afleftation , der  tmpftndhtht  An- 
ftand  der  À'ranlen  oier  vtrwunielen  Theiie. 

AFFECTER,  v.  a.  Zu  einem  gewijTen  Zweckt 
’ïidmrn  , btftimmcn , amveftn.  A fl  eft  er  un 
fonds  de  terre  pour  l'entretien  de  quelques 
Prêtres  ; ein  finit , ein  QnmdAück  zum  Utiter- 
galt  enuger  Priefter  widentn.  ÀlTefter  une  ren- 
te pour  le  payement  d'une  dette  ; eint  Rente 
zu  BezMung  enter  Schutd  beftmmen,  tmwtijen. 

Affecter,  Eme  gewtffe  Fàrlitbi  und  Anhiing- 
UchkeU  gégen  gewiffeSachtn  odtr  Perjontn  mtr- 
ken  lalfen;  fich  etwas  au/  tine  geztcungene  Art 
augeii  ohnen,  Affefter  de  certains  mots , de 
certains  termes;  crwijje  LeebUngswSrter,  ueb- 
livesausdriicki  hdbtn  t dit  mon  bei  <tder  uat- 
eenheit  auf  eint  gtfudüe  Art  anbringt.  A fie- 
fter  des  Singularités  ; fich  bejondere  Mameren 
ang twlhntn,  und  fuit  darauf  etwas  zu  gute 
thun. 

Affecter,  Mit  etwas  grûjl  thun,  pralen,  etwas 
feheinen , hir  etu  as  angejthtn  feyn  wotien  , was 
ma*  nicht  ift.  Il  affrète  de  paraître  /avant} 
er  mochte  gern  flir  gelelert  angejektn  feyn.  U 
affecte  une  grande  humilité  ; er  ftelt  Jtch  Jeter 
dem'Hlug  an.  On  ne  doit  point  affecter  des 
fer.timens  que  l’on  n’a  pas  ; manmujlfich  ment 
folcher  àejmttmtgen  riihtnm , die  tmem  mcht 
natirlick  fini.  Fig.  wtri  Affefter  auchvon  ge- 
tpjfen  Subftanztn  gefagt , die  gtwtfjt  GeftaUen 
auzunekmen  ftihig  fini.  Le  fel  marin  affrète 
dans  fr  crvftallifrtion  1a  figure  cubique  ; dot 
Mtrfalz  nimt,  wenn  es  in  Aryftallen  anfehupt, 
tins  kubileke  Ftgftr  an. 

Affecter,  Begierig  nach  etwas  ftreben , fich  bt- 
eitrig  un»  etwas  bewerben.  Affefter  le  premier 
rang;  Fach  dem  trjhn Rang  du ben , der  l'or- 
fièhmflt  feyn  icotttn.  In  der  Médit,  heifit  A fie 
fter  , angreifen , eine  fchàdtiche  II  trkung  thun. 
Il  eft  à craindre  que  le  trop  g' and  ulage  d un 
remède  fi  cbaud,  n’affefte  la  poitrine  avec  le 
temps;  es  jleht  zu  be/Ureken,  daji  der zu  lange 
Gebramh  tines  fo  Mztgen  Motels  endlich  die 

Arrfcrv Tfâiftt  auch  fig.  SMren, ."“f^fte 
Empfiniung  verurfichen.  Cette  pièce  eft  dans 
les  règle»  f mais  elle  n’affefte  point  les  fpe- 
ftateurs  ; Die/es  Schaufpttl  ift  uads  den  Reeelu 
bearbeitrt,  aber  es  riihrt  die  Zujchauer  mcht, 
es  Idjît  dit  Zu/chautr  kalt. 


Zuweilen  keiftl  Affefter , auchfo  viel  als  Vtr- 
pftinden.  Toiis  fes  biens  font  affectés  à fes 
créanciers  ; aile  feint  Gâter  Jind  an  feint  G'Iu.t- 
biger  verpfandet. 

S’affecter,  v.  rec.  Ceft  un  homme  qui  s’af- 
fette  aifement  ; Ditftr  Menfch  ift  Itichl  zu  rei- 
zen,  iiefer  Menfch  nimt  fich  aies  zu  Herzen. 

AFFECTE,  ÉE,  part,  fit  adj.  Gekünjtelt.  geztrun- 
gen , gefucht  ; it.  tigtn  mit  etwas  verknüpft , an 
elle  as  haftend.  L'n  air  affefté;  em  geztvun- 
grnes  U'iftn.  Humilité  affeétée  ; apignwmnw- 
nr , vtrjl elte  Demuth.  11  y a des  droits  fit  des 
privilèges  affeftés  à certaines  charges;  es  gibt 
Rechte  un  d Freiheiten  die  mit  gtecifjen  Æmtern 
verknüpft  find.  Une  maifon  affectée  fit  hypo- 
théquée ; ein  vtrpfündetes  Haas , worauj  tint 
Hypothek  haftet.  Il  a la  poitrine  affrétée  ; er 
hat  einen  Fehler  auf  der  Bntft,  feint  Lange  ift 
ongfgrift en.  Les  parties  affeftées;  die fckmerz- 
haften  Tiwlc  des  KOrptr s ; it.  dit  zugleich  mit 
leidenden  Tkeile. 

AFFECTIF,  1VE,  adj.  Rùhrend , ktrzrührtnd , 
beteéglich.  Il  parle  des  chofes  de  Dieu  d'une 
manière  très-atïeftive  ; er  fpricht  von  eStttichen 
Dingen  auf  tint  felir  rührende  Art.  Man  nen- 
net  Théologie  atïeftive,  ditjenigt  Théologie, 
die  vornèhmlick  auf  die  Erueckung  des  Her- 
zens  abzielt. 

AFFECTION,  f.  f.  Dit  Zuneigung,  die  Gewo- 
g.nheit.  Avoir  de  l’affeftion  pour  quelqu’un, 
porter  de  l’affettion  à quelqu’un;  einem  ge- 
wogen  feyn.  S'appliquer  i gagner  l’affeftion 
de  qn  ; fich  befiei/pge»  jemandes  Gcu  ogenheit 
zuerwerben.  C'eît  le  cadet  qui  eft  l’objet  des 
affrétions  de  la  mère;  der  giinpfte  ift  der  Lieb- 
lingjtiner  Mutter.  Man  fagt  a tth : llti’ad’af- 
feftion  pour  rien , il  n’a  affeftion  à rien  ; er 
hat  an  tuchls  Freude.  Se  porter  à quelque 
chofe  avec  affeftion  ; etwas  mit  Luft  , etwas 
mit  Freude  thun.  I^es  differentes  affrétions  de 
l air;  die  verjckiedtnt  Befchaftenheit  der  Luft  in 
An/ thun  g der  /Forme  und  KrllU.  Angles  de 
même  affeftion  ; ( Mathem.J  IFmkel  von  einer- 
l „ Grlifse.  In  der  Arzetuiw.  uennet  mon  Affe- 
ftion vaporeufe  , hiffrrlque  ; das  Iv.jlerifcht 
Clitl.  Affeftion  mélancolique;  die  Melancho - 
lie  , dit  Hypochondnt.  In  der  Pkyftot.  heifit 
Affeftion  , der  angenéUme  oier  unangenehme 
Eiiulruck.  den  die  Dinge  m odtr  auffer  uni 
auf  unfere  Sele  machen 

AFFi  CTIONNER , v.  a.  Ginftig , geneigt , gt- 
wogtn  feyn  ; it.  etwas  befoniers  litbrn.  C eft 
une  nerfonne  que  j’affeétionne  ; diefer  Perjôn 
btn  ich  gewogen,  ith  habe  fie  gern.  C eft  une 
forte  d’occuptition  qu’il  affectionne  fort;  dttjê 
Art  von  Bejtliàfvgung  Uebt  er  fehr.  Man  fagt 
auch  : Affeftionner  quelque  chofe  J fich  eine 
Sache  fehr  angtlegen  Jtyn  Uffen. 

S’ar- 


5‘affecttovntr,  v.  rec.  (à  une  ehofe)  ; Etteas 
mu  gi  ifltr  ImJI  treiben , rintrSjche  eifrig  nach- 
hiingtn  ; it.  etuas  Ueb  geuinten. 

Afi  ectionké  , ée,  part.  & adj.  Geneigt , ge- 
te.gr» . mit  Ijebe  zagithin.  Am  Schiwe  mes 
Br:  fies  frzt  man  g'wliknhck , Votre  très-hum- 
ble & très-affcétionné  Serviteur  ; lhr  ganz  er- 
giberfier  Ditner.  IF «m  tin  Forttikmer  anje- 
manaen  fchreibt,  Air  ztcar  autli  von  rhum  gewif- 
Jtn  Staude , abtr  geriager  als  tr  il! , fo  unter- 
fchreibt  tr  fich:  Votre  affectionne  Se'viteur. 
Votre  affectionné  k vous  fervir;  fckreiben  mir 
Hbhere  an  Grringtre  ; unj  Votre  affectionné 
ù vous  rendre  fervice;  lhr  dittfiwiUigtr,  fchreibt 
man  an  Untergèbene. 

AFFECTUEU  EMENT,  «dv.  Auf  tint  r’.lkrtnde , 
btwig-ickt,  liebrcickt  Art. 

AFFECTUEUX,  EUSE,  sdj.  Herzr'.'Jtrrnd,  bt- 
u reUck  ; it  rmnrhmtnd.  Paroles  affe&neufes  ; 
riiltrtndt,  btwiglicht  IForte.  Un  Orateur  pa- 
thétique & affectueux;  tin  rührendtr,  tinntk- 
mtnder  Rèdntr. 

f AFFERENTE,  adj.  f.  (R  tek  s g.)  la  part  affé- 
rente; Der  zukommrnde , grbiiltrendtTkeil. 

•f  AFFi-  RlR.  v.  n.  Zugehiirm,  gdükrn,  reckt- 
lick  zitkommen. 

AFFERMER,  v.  a.  Ferpacktn;  it  j mkten.  Un 
Seigneur  qui  afferme  fa  terre  ; tin  Htrr  dtr 
J tin  G fit  verpachtet.  Tous  les  Fermiers  qui  ont 
affermé  cette  terre,  y ont  bien  fait  leurs  affai- 
res; aile  PacUtr , dit  dit/es  Gfi t g epachtit  ka- 
ben  . fini  wokl  dabri  gefakren. 

AFFERMIR,  v.  n.  Ftft machen , btfejjian,  damit 
ts  nicht  lûs  fiche  Oder  wakle  ; it'.  fefi  tuid  kart 
tnathtn  was  zttvûr  wtitk  M.tr.  Affermir  un 
plancher  ; emen  Fttfibo&en  ftfl  machen.  Le  vin 
affermit  le  poiffon  ;’  dtr  IFetn  mscht  das  Fuifck 
aer  F.fche  kart.  La  gelée  affermit  les  che- 
mins ; das  Fis  mackt  die  U'igt  fefi  tend  kart. 
L'efprit  de  vin  affermit  les  gencives  ; dtr 
U’eingeiH  befrfiiget  das  Zaknfittjch. 

Fig.  ha  fit  Affermir , Stdrken  Kritfugrben, 
dmerka/ür  machen , btfejiigtn.  Cela  affermit 
la  fanté  ; das  Jldrkt  du  Gefundheit , mcuh.l  f.t 
dauerkafter.  Cela  vous  doit  affermir  davan- 
tage dans  votre  opinion;  das  muji  Sie  nock 
meiir  m ikrer  Meynung  bejliirktn.  Cette  vi- 
ctoire lui  a affermi  la  Couronne  fur  la  tête. 
dujer  Sieg  hat  feint  Front  befrfiiget. 

S'affermir,  v.  recipr.  Fefitr , fiàrktr , bSrttr, , 
gtwiffer  , befitindiger  tetritn.  Ce  poiffon  s’eft 
affermi  ij  cuîlant;  die/er  Ftfck  ifl  durck  das 
Kochen  Imrttr  gnvordm.  Sa  farte  s'affermira 
avec  le  temps; fritte  Gefur.dhr.t  wird  mit  dtr 
y.eit  dauerkafter  teerden. 

AFFERMISSEMENT . f.  m.  Dit  Btfcfiigung,  dit 
S'iirkung,  die  Ftrfihnffur.g  dtr  Ilatier , des 
Befiandes  oder  dtr  Siclierkeit  ; it.  die  BejiiiHgung. 
Fs  tard  mrkreutke.ls  figùrluk  gcb.-aa.ht,  anjjer 


in  dtr  Bauiunfi.  Da fagt  man  z.  B.  Cet  en- 
trait fert  à laffermiffement  de  la  ferme  ; d:e- 
Jer  Spanriegel  d ent  zur  Befejhgung  des  Dacji- 
ftuhls.  Fig.  fagt  man  : L'affermiffement  de  l'E- 
tat , du  Trône  ; die  Beftfiigung  des  Slites , des 
Trônes  , 

AFFÈTE.  EE,  adj.  Gekllnjhlt,  gezurungen,  ge- 
Jucht.  Elle  ne  leroit  pas  défagrénble , fl  elle 
n'étoit  point  fi  affttte;  fie  wiire  nicht  unange- 
nehm , trenn  ftt  nicht  fo  gezurungen  ( dfftSirl ) 
U’/fre.  Paroles  afféfées;  gefuckte  IForte. 

AFFETERIE,  f.  f.  E n gezunr.genes , gekUtfitl- 
tes  IVejen  in  Gelèrden  and  Redev,  tn  der  Ab- 
ftcht  zu  gtfaüen.  ( r.n  affrftirtes  ll'efen ). 

f Al  FEUKAGE,  AFFECRKR,  S.  AFFORAGE, 
AFFOKER. 

AFFICHE,  f.  f.  Fin  angefchlagener  Zettel , uo~ 
iurch  etwas  beiant  gemackt  wird,  tin  tiffent - 
licJier  Anfthiag.  Affiche  de  Comédie;  tin  Ko- 
mlidienzettei. 

AFFICHER,  v.  a.  Üffentlick  anfehiagen,  anklèbev, 
um  et tt  as  bekant  2 < machen.  Afficher  une  Or- 
donnance ; tint  Ferai  dnung  tiffintlich  anfchla- 
gen.  Man  fagt  fig.  Non-feulement  je  le  dirai, 
mais  je  l'amcherai  par-tout  ; ich  u :ll  es  libér- 
ait kand  machen,  die  ganse  IFelt  foü  es  ton 
mtr  e rfahren.  Afficher  le  bel  efprit,  s'afficher 
pour  bel  efprit;  ftnten  IFdz  fehtt i lafjtn , fick 
Mliht  geben , um  f.ir  u tlzig  angrfehtn  zu  t cer- 
den.  Alficher  fa  honte  ; feint  tigetu  Schar.de 
aofdtcktet.  Un  homme  fenfé  ne  s’affiche  point; 
tin  vernnnftigtr  Mann  Jielt  ftch  nicht  zur  Schau 
aus. 

AFFICHEUR , C m.  Einer  der  tint  obrigktit'.ickt 
Ferordrttr.g,  einen  Roiniidienztttel  &c.  üjfent- 
lich  anfchljgt  oder  anilibt. 

AFFIDE,  tE,  sdj.  Dim  man  ftch  vertrauet , 
dèm  zu  traite»  ifl.  Il  lui  fit  dire  par  uneper- 
fonne  affidée  ; et-  lirjî  thaï  durck  eme  vertraute 
Ptrjân  fagen.  Es  tard  auck  als  em  Subflan- 
tivum  gebremekt.  Ii  lui  fit  dire  par  un  de  fes 
affidés  ; tr  liejl  ikm  durch  einen  f etner  Fcrtrau- 
ten  fagen. 

f AFFIER,  v.  a.  Anvertrauen.  S’affier  à qn; 
ftch  einem  vertrauen.  Man  fagtbeffer:  Se  lier, 
’fe  confier. 

Affier , Iteijît  auck  : Baume  oder  Rèbjlbcke 
durch  Sezrtijcr , Ablietr  forte flanztn. 

AFFILER , v.  a.  Fin  fclmndendes  Infiniment  ab- 
zteken,  es  auf  enum  Stein  wetzen  , Jcharf  ma- 
chen. Affiler  le  tranchant  d’un  rafoir;  fin 
Si'nirmifitr  abzieken.  Man  fagt  im  g.  L.  fig. 
Elle  a la  langue  bien  affilée  ; fie  kat  ein  g ts 
Mttndwerk.  Affiler  une  s erge  d'or  ou  d'ar- 
gent ; tint  Goldfiange  oder  Siiberb.lrre  durcit 
ans  Zichefen  zu  Uratk  machen.  Les  blés  font 
affilés  ; das  km gt  Korn  fieht  jchmàcktig  aus. 

AFFILIATION , f.  f.  So  nufi  bei  den  allé » Gat- 
Itern  die  Amieiwiung  an  Ktrties  Hall,  finit  zu 

Ta- 


40 


AFR 


AFF. 


Tagi  Ue'.jît  es  in  der  rSmifchen  Kirche , Dit  y «voit  une  grande  affinité  entr’eux;  es  war 

Aujitèlimmig  m dit  Gemetnfthajl  der  Zcrditnjie  tint  genaue  Semeinfchafl  ztmfcktn  ihnen  ; it 

«ni  Pirrtchtt  unes  Orient  ,•  in  s Kindfchafis-  fie  wareu  bride  ton  tinerlti  Gefmnung , ton  ei- 

rrcl -,t.  _ tterlei  Schtde. 

AFFILIER , v.  a.  An  Kindes  fiait  aimihmen.  lu  In  der  Chjmit  heijlt  Affinité,  die  /filage 
diefer  Bedeutueg  komt  es  feden  vor.  Geuililm-  uelcke  gewijje  A'ùrper  habrn,  fuh  mit  tinander 

Ucher  heijlt  es  , jjemae.den  i n iir  Getneiiifchafl  zu  vtreinigen  und  an  einander  zu  hiingen. 

der  Mrrechle  eir.er  Gejeljchafl  mit  a.ifnckmen.  AFF'INOIR.  f.  m.  Eine  Art  feint  Hechel. 
f AFFIL01R , f.  en.  Emt  Art  Zange  der  Per-  AFFiQUET,  f.  m.  Il'ird  mehrentheiis  nur  im  Plu- 
pamenter.  rati  und  im  Schcrz  von  alleriiand  Rleinigkeiteu 

AFFINAGE,  £ m.  Dos  Feinmaclten.  L'affinage  ge/agt,  die  zum  Putz  der  Frauenzimmer  gt- 

des  clous  ; Das  Ftinfpilzen  der  NS  gel.  L'am-  liliren. 

nage  des  aiguilles;  aas  Poliren  der  Nahnadel-  t AFFIRMANT.  ANTE,  adj.  Btjahtnd. 

Jpitz/n.  L'affinage  des  métaux;  die  Kiinigung,  AFFIRMATIF,  1VE,  adj.  Bejahend.  Une  pro- 
mu-^frireu-oi  air  Metaiie.  L’affinage  de  Par-  pofition  affirmative;  ein  bejahender  Satz.  l’ar- 
gent au  plomb;  das  Femmachen  des  Silbers  1er  d'un  ton  affirmatif;  ta  emem  enljcheidenden 

mit  Blei,  in  der  KapeSt.  L'affinage  de  l’ar-  Tout , fehr  mt/cheidend  rèden. 
gent  au  falpétre  ; des  Feinmachen  des  Silbers  AFFIRMATION,  f.  f.  Die  Btjahung.  In  der 
durcit  Saiptur , tm  Tiegel.  L'affinage  du  cni-  Logtk  keijit , Une  affirmation  ; ein  bejahender 

vre  ; das  Gdrmaclten  des  Rupftrs.  L’affinage  Satz.  ylujjeriem  tt  ird  dtejes  U'orl  mehrentheiis 

du  fucre  ; die  Liiuterung  des  Zuckers.  Man  nar  bet  (uruhten  gebraucit . und  heijlt , Eine 

jagt  au.h  : Affinement . aijlatt  Affinage.  Lez-  gericktluhe  Aus/uge , eine  Erklarung  die  triait 

teres  ijl  aber  aebriiuchiicher.  v6r  d/m  Kubler  thut.  Le  Juge  a pria  leur 

* AFFINEMENT,  f.  m.  S.  AFFINAGE.  affirmation;  der  Iiichter  bat  iitre  Aus/age  «it- 

AFF1NER  , V.  a.  Fem  maelten,  reinigen.  Affiner  genommen,  oder  tiinen  dm  Eid  abgenomnten. 
l’or  & l'argent;  das  Gold  und  das Silber  rei-  AFFIRMATIVE,  f.  f.  Du  btjahende  Meynung. 
uigen.  Affiner  du  fucre;  ZucUr  Uiutern,  .Man  Ils  font  toujours  d’avis  di dérens;  jamais  l'un 

Jagt  auth  t Le  temps  & la  cave  affinent  le  ne  nie  une  choie,  que  l'autre  ne  prenne  l’af- 

fromnge  ; dards  langes  Liegen  im  Kelttr  wird  firmative  ; fie  fini  mimer  ver/chiedener  Mey- 

derAd/e  befj/er  und  felhirfer.  Affiner  les  clous;  «tutgs  fibald  einer  etteas  vernemet , Jo  uiri 

die  Ndgtl  ipilzen.  Affiner  le  chanvres  ; den  es  der  andere  bejaken.  Prendre  l’affirmative 

Hanf  aurch  den  feinen  Kantm  gel.en  lajjtn.  pour  quelqu'un;  fidt  flir  jemanden  erkldren. 

S'affiner , v.  rec.  Fein  werden , fuit  reinigen,  Jeine  Parlei  nèhmen. 

jkh  lliat fi «.  AFFIRMATIVEMENT,  adv.  Bejabungsutift,  auf 

AFFINER1E,  f.  f.  Der  Ort,  wo  eine  Sache  f einer  eine  bejahtnde  Art. 

gemacht , tco  Métal! e abgetrieben  icerden,  tco  AFFIRMfciK,  v.  a.  Bejahen  , bekrd/tigen  ; it 
Zucker  geFiulert  tt  ird.  Àuf  Schmelzhïtten  heijlt  (Rr.htsg.)  darth  emen  Eid  beJMtigen , eidhck 
Affinerie,  der  Ttàbhêrd-,  auf  Eifenkitten,  air  e rhàrtcn. 

Fnfckitlrd.  De  raffinerie  oder  du  fer  affiné;  f AFFINTOLE,  ËE,  adj.  Iferausgepuzt  , ge- 
Einfendrath  m Roüen , Drathrolln.  zert;  it.  hoflàrtig , etnbildfck 

AFFINEUR,  f.  m.  Der  Abtreiber , der  die  Me-  AFFLEURER,  v.a.  heijit  m dcrBauhm/1,  Zwei 
toile  abtreibt  ,•  it  der  Drathzieker , der  Blech-  Abrper  zu  einer  gleichen  Pùrjie.kung  kriugen, 
fchlager , der  Zitckerrajjmeur , der  den  Zucker  je  nach  der  Bleut  age  tu  ben  rinander  fetzen , 
reiniael  und  laatert  ; it  dèrjenige  Tîchfchèrer,  fo  dafl  fie , als  in  emem  Siache  glati  wegiau- 

dèr  aem  fiche  die  lezti  Schitr  gibt.  fen,  dût  keins  liber  das  andere  Ttervir  rapt. 

AFFIN1TË,  f.  f.  Die  Schwager/chafï , die  Be-  ArFLlCUF',  IVE,  adj.  ( Reditsg.J  Peine  attU- 
freundung,  Per-janifdtafl  dure  h Heirath.  Il  y ftive  ; tnrkliche  Letbesfbrafe , auf  Z trordnung 
m affinité  entre  lui  & moi  ; Er  und  ich  fini  der  éfu/l'z- 

Schwiiger  zufammen , wir  Jind  mit  einander  AFFLICTION , f.  f.  Die  Trlib/al,  die  Bek'immer- 
verfchwiigert.  Man  ner.net  Affinité  fpirituelle  ; ni/! , das  flerzclrid. 

eme  B/frcundung  durci  Gevatterfchaft.  Fig.  AFFLIGE,  £E,  Betrïbt , beklimmert.  Ztitreilen 
lui  fît  Affinité,  die  Verwandfchaft , die  fchtm-  ftekt  es  Subfiantrve.  Confoler  les  affligés;  Die 
bore  G'.eickheit  welche  gewijje  Dette  e oder  Per-  BetrUbten  , die  Bekïmmerlen  trl.fltk. 
joue  n mit  emander  kaben , die  AshJuhkeit.  11  AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.  Betr'itcni,  betrïbt, 
y a de  l'affinité  entre  la  Poëfte  & la  Peintu-  traung,  n as  Ruminer  verurfacket.  Une  nou- 

re;  die  Ihchtkimjl  uni  dieMaleni  fini  mit  tin-  velie  bien  affligeante  ; eme  fehr  tr dirige 

tnder  virwandt.  Ces  deux  phrafes  ont  beau-  Naebricht. 

coup  d'affinité  emfemb  e ; dieje  zwei  Rèdens-  AFFLIGER,  v.  a.  Betrl'ben,  Verdruji,  Kummer, 
arten  iabtn  fiel  Ashnlithkeit  mit  einander.  11  Herzeleid,  Sckmerztu  vcrurjacken.  Cette  nou- 
velle 
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Telle  m'afflige;  Diefe  Nachricht  belrûbt  mick 
À Un  Jagt  auch  : Affliger  fon  corps  des  jcû- 
nçs  ; Jeitten  Kürpcr  durcit  Faflen  bjleiciu  Dieu 
a voulu  affliger  fon  peuple  ; GoSt  hat  Jein 
Folk  keimjucken  tcoHen. 

S’ÀfKLiGE»,  v.  rec.  Sich  bclriiben,  bek'.mmem. 

Affligé,  ée,  part.  &adj.  Beiriibt,  bekimmert. 
Man  Jagt  ii i aer  Arzeaeitc.  La  partie  affligée} 
der  leiaende  Tneii  Es  tcird  auch  Subjlantive 
gebraucnt.  Confolcr  les  affligés  ; die  Belr'.uXen, 
die  Bekiimmertcn  trÿjien. 

AFFLUENCE,  f.  f.  DerZuJluJI,  dos  AnJtrVmen, 
drr  An'.auf  des  ll'ajjcrs.  Fig.  Une  grande  af- 
fluence dépeuple;  ein  griller  Zuiauf  des  Pol- 
k es.  L’afflùence  de  biens  ; derZajluji,  Cber- 
Jkijl  an  Geld  uitd  Giit. 

b AFFLUENT,  ENTE,  adj.  Ilincin/lief.ptd,  zu- 
fiielîend.  La  Seine  & toutes  les  rivières  y 
affluentes;  die  Seine  un d allé  in  fie  fafiende 
Fi’ùjje. 

AFFLUER,  v.  n.  Znjliejien , kineinjUefîn , f.ck 
ergiejlen.  11  y a pluiieurs  ruiffeaux  & plu- 
fieurs  rivières  qui  affluent  dans  la  Seine;  es 
ergirjlen  Jich , es  fcdlen  viele  Biid.e  und  F.iijfs 
in  aie  Seine.  Man  jagt  fig.  Toute  forte  de 
biens  affluent  dans  cette  maifon  ; diejem  ffau- 
Je  fiiejît  ailes  zu , in  diejem  H an  je  ijl  Ciber- 
fiuji  an  allem.  Les  vivres  affluoient  dans  le 
camp  ; es  u .te  eine  grfifie  Zufuhr  von  Lèbcns- 
mitteln  in  dem Lager.  Affluer;  tcird  auch  von 
Mrnfcken  gejagt,  und  keiflt,  Hüufg,  in  Menge 
herbeikommen, 

AFFOIBLIR,  v.  a.  S.hwack , krafllis  tnctchrn , 
fchurichen , entkrS/len.  Les  débauches  alïoi- 
bliffent  le  corps;  die  Ausjcltu e jungai  JchwU- 
cken  den  Korper.  Affoiblir  le  parti  des  en- 
nemis ; die  feindlicke  Parta  fckwSchau  Man 
Jagt  auch  : Affaiblir  les  efpèces  d'or  & d’ar- 
gent ; die  Gai d - und  Sitbermlinzcn  leichler 
und  geringhaltiger  maefien.  Affoiblir  une  pièce 
de  charpente;  cm  SUiik  Zimmerholz  diiitner 
bearbalen. 

S’Affoibltr  , v.  rec.  Schtcacker  uerden  , ab- 
nèhmen.  Son  efprit  s’affoibrit  ; Jein  Ferjiand 
nient  ab.  Son  autorité  s'affoibiit  ; Jein  Auje- 
hen  vermindert  fuit. 

AFF01BL1SSANT,  ANTE,  adj.  SchnlUmid.ent. 
krSftrtvi. 

AFF01BLISSEMENT.  Cm.  Die  S.kwcichung , 
Ferringenrag  der  Kriifte , t le  Enlkriiftung  des 
KUrpers.  L’aflbibliflement  d’efprit  ; die  Ab- 
nihene  der  Ge JletkrSfte.  L’alïoi  jlilTement  de 
la  vùe;  d e Ai  nahme  des  Gejkltls.  L’&ffoiblif- 
fement  des  monroies;  d c Jthlech’.ere  Aasm'.in- 
zu:ig  der  hishirigen  Geldfoiteu, 

AFFOLER,  v a.  Zum  Narrai  machen,  betkiiren. 
Man  Jagt  im  g.  Z»  II  eft  affolé  de  la  femme; 
Er  et  m J'riae  Frais  ventmret. 

Tom,  t 


Affolé,  ée,  part.  & adj.  Ifcri  kjuptJScklkk 
von  einer  Alagnetnadii  gejagt,  die  meut  tuehr 
, richtig  zeigt. 

f AFFOL1R,  v.  n.  NSrriJck , zum  Narren  teer- 
den, 

+ AFFONDER,  v.  n.  UrJertaucken.  S.  Enfoncer. 

f S’ AFFONDER  , v.  rec.  Sitk  verjenken,  jck 

vertie/eu. 

AFKORAGE , f.  m.  Die  Abgabc  an  der.  Lehns- 
kerren  JXir  die  ErlaubniJ!  in  Jeiner  Gerichtsbar- 
keit  IFent , Bier,  &e.  naek  einer  von  Htm  ge- 
macktcn  Taxe  zu  verkaufen  ; it.  dns  L/tugeS. 

» AFFORER , oder  AFFEURER  , v.  a.  Eine 
Taxe , eine  Auflagc  auf  gewijje  U'drtit , be- 
Jondcrs  auf  IFlin,  &c.  legea, 

f AFFOUAGE,  f.  m.  lias  Jiecht  Brenholz  fiir 
Jein  Hans  aur  dem  U'alde  zu  kolat. 

t AFFOUAGEMENT,  C m.  Die  Aiifzeickimng 
der  Feuerjlefien  eder  Feaerhèrde  dites  jeden  Or- 
tes,  um  das  StcuerverzrichniJS  darnacii  zu  ma» 
cken. 

AFFOURCHER,  v.a.  Den  Gabet-Ank/r  oder  Tuy- 
Anker  ausu’erfrn,  d.i.  einen  Anter  über  tiré  i 
andrrn  austeerfen , damit  die  Fltitli  lias  Sck.rr 
vicit  wcgtreiben  kiinne.  Bei  den  Sthrrinern 
uni  ZimmerUu'cn  keiljt  Affourcher , gabeljür- 
mig  auskéklei i oder  aojiilzen. 

f AFFOURRAGEMENT,  f.  m.  Dis  Fùttenmg, 
Ferjorgung  mit  Futur;  it.  die  Zuj'uhrt  iis 
Futlers. 

t AFFOURRAGER,  v.a.  Mit  Futter  verjorgem 

AFFRANCHIR,  v.a.  Bejreiat,  frei  machen.  Af- 
franchir un  efeiave;  einen  Sclaven  frei,  16s- 
erben.  Le  Roi  a affranchi  cette  ville  des  tail- 
les ; der  Xtinig  hat  diefe  Stadt  t on  der  Steuer 
befreiet,  er  hat  fie  Jteuerfrei  erklaret.  Alan  Jagt 
aucli:  Affranchir  une  lettre,  un  paqnct;  ei- 
nen Bnef , ein  Pake t frei  machen.  das  Porto 
an  dem  Orte  tco  jie  abgeken  , dcf'âr  bezcth'en. 
Fig.  La  mort  nous  affranchira  des  mifères  de  ce 
monde;  der  Tâd  tcird  uns  von  allem  Eh  ni 
eilti/en , befreien.  In  der  SJn/fahrt  Jagt  man-: 
Affranchir  la  pompe;  das  It-aJJer  vSItig  nus 
dim  Schif  'e  auspumpen,  Jo  dafi  die  Pumpe  nient 
mehr  zitht. 

S'Affranchir,  v.  rec.  Sich  frei,  Usmachtn ; 
it.  frei  werdm. 

Affranchi,  je,  part.  & adj.  Befreiet,  freige- 
lajjen.  Es  utird  auch  als  ein  Subft.  m.  & f. 
gebramht , und  keiflt . der  FrtigelaJJ'eue.  L'af- 
Itanchie  ; die  Freigelajfenc. 

AFFRANCHISSEMENT,  Cm,  Die  Befreiung 
von  der  Leibeigcijchafi , von  Hjj'entUiken  Auj- 
lagrn  fie. 

AFFRES,  f.  f.  pi.  (das  A tcird  lang  ausgefpro- 
cken)  Der  S hrecken,  das  Entfetzcn,  die  furckt, 
das  Grauen.  Les  affres  de  la  mort;  dieSihrek- 
ken  des  Todcs. 

f AF- 
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AFFRETEMENT,  f.  m.  Die  MiiV.net  t Inet 

Scluffts.  5 

AFFRE  1ER  , v.  a.  Ein  ausger'fitlts  Sckiff  voit 
dem  E/gentlé  mer  mietkeu,  um  es  zu  befrackteiv 
* AFFRETEUR . f.  m.  Der  Befrachler  eines  ge- 

mictheten  Scbifes. 

AFFREUSEMENT , adv.  Auf  tin*  entfezUcke, 
FarthUrUciu , abfcluuHcke  Art, 

Ar  FREUX,  F. USE , adj.  Schreklich,  was  Eut- 
fetzen  , n as  Ab/cheu , was  Graujen  erwecket. 
AFFRiANDER  . v.  a.  Fernafcht  machen  , zur 
Ltùrrei  grtcbknen , verte  tiknen  ; im  g.  L.  ver- 
leckern.  Vous  l'avez  affriandé  par  la  bonne 
Chère  que  vous  lui  avez  laite;  Sie  h aboi  ihn 
durât  titre  gute  Toftl  veru  iiiiuet.  Alan  Jagt 
auch  : Altrinnder  les  poiffons , les  oileaux  ; 
die  FJcht,  dte  Fi' gel  durcit  LokfteiJ*  hcrbei  zie- 
Iten,  Iterbei  loekett.  Fie.  Le  gain  l’a  affriandc; 
der  Getcinn  kat  tint  herbti  gelokt. 
AFFRIOLER,  v.  ».  Durch  et  te: as  Lieblickes,  durât 
etuas  IFohlJchmeckcndes  anlocken.  Es  teird  un 
g.  L.  ojï  fiait  Affriander  gebratuht , fo  uokl 
tm  rigtuilieht»,  als  fg'irlicheu  Ftrfiar.de. 
AFFKOD1LLE,  f.  f.  Goiduivz.  ( eut  Kraut.) 
AFrRtiNT,  f.  m.  Der  Sckimpf  die Befclvnipfung, 
Btlsidigung  durch  l/'orle  oder  Uandlurgcn. 
Efiuyer  un  affront;  b'Jeetimvft  weriett.  Boire 
un  affront . avaler  un  affront  ; rinen  Schimpf 
geduldig  erlrager. , emjleJttn,  ointe  Genugihu- 
ung  dàj  er  sus  fardera.  Il  ne  lanroit  digerer 
cet  allront  1 dm  Schimpf  tan  er  nickt  vergrj- 
fei: , im  g.  L.  vcrdautn. 

A»  1 jîont  , ten  d auch  '.urhatipt  von  Aident  ge- 
Jttjfi,  ir  as  eincm  znr  Unclire  gereiclit.  U ne 
vous  fera  point  d'affront  ; er  u ird  ihr.rn  tei- 
nt Sikande  macl:e. 1 , Su  uerden  tente  S.hande 
von  ikm  kaben.  U fait  affront  à fes  pareils; 
er  btfchimpft  feint  Ferwandten , tr  ma.  ht  fti- 
nen  Feruandlen  SchaeJc. 
f AFFRONTAILLES,  f.  f.  pi.  Dit  Cire» zen  von 
verfekiedetten  an  einattdrr  fiâfitnden  Aickern. 
AFFRONTER  , v,  a.  Einem  i'ikit , unerfchrocken 
un  1er  dos  Geficht  trèien.  Alan  Jagt  fig.  Affron- 
ter la  mort  ; dent  Toit  bekerzt  entgègen  ut- 
ken  , den  Toi  uicht  Jiirchten.  Affronter  les 
dangers  ; dtr  Gefahr  trotzen.^ 

Affkoxter  , qn.  de  qeh;  ko  fit , Etnen  um  et- 
was  betrüge».  Il  m'a  vilainement  affronté; 
er  liai  rr.icli  hiifllich  betrogen. 

In  der  Rechlsg.  heifit  Affronter  , De as  pe.11- 
tick  Beklagttn  dte  Ztugen  1 ordtden,  damtt  ma n 
fehe,  ob  fie  ihn  ktnuen.  ( lfi  nickt  mit  Con- 
fronter zu  vtrwechfeb».  ) 

Affronté  , Le  , part.  & »dj.  Après  tint  de 
périls  affrontes  ; Na  h fo  t tel  herzhafl  ’.iber- 
Jlandcnen  Gefahrcn.  Bien  des  gens  affrontés 
par  ce  Marchand , fe  plaignoient  de  lui  -,  vtele 
/suit,  denen  diefer  Kaufmann  martig  begeg- 
« et , beUagtt».  fick  iiber  ihn. 


IFettn  von  Antiten  die  Rèdf  ilt,  fo  heiJJtH 
Têtes  affrontées;  serti  Ktèpft , dit  fuk  ri.ian- 
der  anfeken. 

In  dtr  tPapeni.  heiijen,  Deux  lions  affron- 
tés ; serti  mit  dem  Geftcht  g'gen  einander  gt- 
kehrte  Lüwtn  ; im  Gc’rttfsz  von  Adofîü. 

AFFR0NTER1E,  f.  f.  F.  u frecher  fittntg.  (tet.  g.) 

AFFRONTEUR,  EUSE,  f.  f.  E t umerjchiimttr 
BetrMgtr , cote  UKOtrfchiimie  Uetrigermii. 

AFFUBLEMEN  r.  Cm.  Etn  Schleier,  ein  A fan- 
tel  oier  fonfl  tint  Kteidung , die  den  Kt-pf,  dus 
Geficht  oitr  auch  den  ganzen  l.etb  verhiület. 

AFFUBLER,  v.  a.  Dot  Kopf,  dos  Geficht,  den 
hetb  verh'iilen , verj.hieiern.  S'affubler  d'un 
manteau  ; fi, h ta  einen  M inlet  eink'ülen.  Un 
Moire  affublé  de  fou  froc;  t in  in  J'einer  Kutte 
tingfk’.  Uer  ilünch.  ( gtmein.) 

AFFUT,  f.  m.  Die  Lavette,  l'ofer  le  canon  fur 
fon  affût  ; die  Kanone  auf  die  Lavette  iégin. 
Affût,  ktiftt  auch  derS.haJt  an  tiner  Fimte  oier 
ar.dere n lfandge/ckofi. 

Die  fjllger  tt'nn-ii  Affût,  den  Anfiand,  den 
H.nterhkh.  Bttfch  oder  IFmkel,  wo  ftek  der  g û- 
ger  anfiellet , und  auf  das  IF.ld  lauert , uni  es 
zu  fclutfien. 

Fig.  Jagt  nutn  : Etre  à l’affût  ; auf  tint  Ge- 
IcgetMett  lauren,  um  das,  was  mat  im  Stun 
lut , auszuf  jtnn  ; it.  eir.cm  auf  dem  IFegt 
aufpaffen. 

AFFUTAGE,  f.  m.  Das  Richten  der  Kanonen 
Z’tm  Aofeuern.  Bei  den  mekre/len  Han.’wer- 
ker.t  heifit  L’affûtage  ; das  ganzt  Jfandtctrks- 
szeitg.  hlon  affûtage  ell  comj  !et  ; iclt  habt 
aile  mein  ffandtterkszr.tg  bei  e.  nniir. 

Ihe  IF, ‘.mâcher  tienne  n Affûtage,  das  Aus- 
putzen  n.;i  Aufiluizsn  aller  /Lite.  Und  bei 
de  11  Bruniiennteifiern  heifit  L'affûtage , die  in 
einander  pafenaen  Rbhrctt  der  Spriugbntnnen  ; 
it.  das  Einjetzen  iitfer  Rühren. 

AFFÛTER,  v.  a.  Dit S.ltcke , das  Ge/clC-tz  zum 
Schufi  richten. 

Affûté,  ék.  part.  & adj.  Zum  Schufi  gerich- 
tet.  Man  Menuet,  Une  boutique  bien  affûtée; 
etne  WerkfitAl , die  mit  allem  beniitiugten  Hand- 
werkszeug  teoltl  verftktn  ifi.  Je  ne  fuia  pas 
affûte;  iik  habe  mon Harjuerkszeug  niait  bei 
der  fiand. 

AFIN , coni.  Damit , auf  dafl , um.  Man  Jagt 
tntuèier  Afin  que,  mu  dem  CoHjunH,vo.  oder 
Afin  de  , mit  aem  lufinitivo.  Afin  que  vous 
le  fâchiez  ; damit  ihe  es  wiffit.  Afin  d obte- 
nir cette  grâce  1 damit  ich  d efe  Gonds  trhil- 
te , oier , uni  diefe  G code  zu  erhalien. 

* AFRICAIN,  AINE.  adj.  A hua. afin.  U.i  Afri- 
cain, une  Africaine  ; Étn  Afrccaner,  ei-te  Afri- 
canerinn. 

• AFRIQUE,  f.  f.  Africa,  der  f -.dliche  IFelttneil. 

AGA,  fi  m.  Ein  firkifeher  Befcktskabtr. 


AGA. 
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Agaçant,  ante,  adj.  Reizeni , fiichtlni , an- 
zliglick.  Del  propos  agaçans  ; Anzllgiche  Ri- 
de « , ucdunh  man  tint*  nekt  uni  zum  Zom 
reizt. 

AGACE.  Cf.  Eint  Holzkrlihr,  tin  SchwarzfptckL 
tint  Art  /Riper  odtr  Alzel.  (lin  Fogtt.J 

AGACEMENT,  f m.  Das  Scumpftverden  ier 
Zalatt  vom  Gtnufi  faurer  Sache n. 

AGACER,  v.  a.  Durch  tlteas  Saures fiuntpf  ma- 
chin. ( iciri  imr  ton  Ziihnin  g efagt  J.  Les 
fruits  t ards  & aigres  agacent  les  dents  ; dit 
unz/ttigen  uni fattren  Frlcchlt  machtn  ditZiihnt 
fiumpf.  Fig.  heifit  Agacer  qn  ; tiiun  necktn, 
dut  ch  anzSgliche  Riden  oier  Mandlungtn  rti- 
zen.  Agacer  un  jeune  enfant  ; tin  kleinei 
Fini  Htcken.  Fei  n tr  lifijit  Agacer,  Durcit  buh- 
Urijcht  Blake , Riden  uni  Gebiritn  an  fie  h zu 
zieicen  jucktn,  an  fick  lodttn.  Cette  jeune  fille 
entend  très  Lien  l'art  d’agacer  un  amant;  die- 
fes  jtni gt  Mddchen  verfieht  ficlt  trtflicii  auf  dit 
Kunfl,  (inen  I.iebhaber  a»  Jtclt  zu  lockeu.  S’a- 

facer  ; ciiiander  ntcktn  ; it.  mit  tinandtr  Jckii- 
trtu 

AGACERIE,  f.  f.  Die  Necktrti , um  jcmani  bli- 
fe,  odcr  a uch  verlitbl  zu  maclten. 
v j-  AGAGN,  AGACIS,  C m.  Ein  Leichtdorn , 
H’dhntrauet  am  F*. fit. 

t AGANTER,  v.  n.  ktifit  in  der  Malrofenfprae- 
cke , Zuereiftn.  Agatitc  ! grtif  zu  ! 

AGAVE,  f f.  Das  Lub.smahl  dtr  trfitnChaifi.cn 
itaoi  der  Communion. 

AGAI’ETES,  f.  f.  pl.  So  nar.te  mon  in  der  erfltn 
Chrifienheit , tint  Art  gtifilicktr  Frauensper/o- 
tutt,  die  chut  Gt&bdt  zu  thun,  in  Gememfckaft 
mit  einander  iibten. 

AGARIC,  f.  m.  Dtr  Lerchenfchwamm.  Agaric 
de  chêne,  nenret  man  denjenigen  Schuamm, 
dtr  oui  alten  Eichm  uà.hfi,  uni  woraus  Zun- 
der  gemacht  ttird. 

AGATE , f.  f.  Der  Agit , der  AgStfiein.  Man 
nennet  Une  agate  d'Alexandre  ; thun  gefehnit- 
U «ni  AgStfiein , dir  den  Kopf  des  Altxandtrs 
vdrfleUtt. 

* AGAT1S  , f.  m.  Heifit  bti  dm  alten  ffurijîen 
Der  Sckade , den  a as  Fieh  auf  den  Eeldem 
anrlchtet. 

ÂGE,  f.  m.  Das  Aller,  die  eeuohnliche  Dauer 
des  Lèbens,  fowohl  des  Mcnjcnrn,  als  dtr  Tlnert 
uni  Pflanzm.  L'âge  de  l’homme  ne  pafiie 
pas  communément  quatre-vingts  ans;  das 
Aller  des  M enfiche  fl  njlrekt  Jich  gtecvlinliji  nicht 
iiber  achtzig  ÿahre  hinaus.  Nous  Commet  du 
même  âge  ; wir  fini  t on  tirerai  Aller.  L’âge 
d'homme;  das  Menfilienalter,  die  Zeit,  fo  lange 
tm  Mttfich  leben  kan.  Les  Anciens  on  dit 
que  les  Corneilles  vivent  trois  âges  d'hom- 
me; dit  A. Un  kabtn  gef.igt , dafi  dit  Robert 
drti  Mei'jJienalter  duiihlében  klimun.  Quel 
âge  a ce  chien?  IFn  ait  ifl  dtr  Ilundî  Man 
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fiagt  auclt  : Ce  cheval  eft  hors  d’âge,  ce  che- 
val n'a  plus  d’âge;  diefies Rfird  zeulmet  nicht 
rnekr , man  kan  Jein  Aller  nicht  mehr  an  den 
Ziijmen  erkemun. 

Âge , btdtutet  auch  Eint  gewififie  S ufie  des 
mtnjiltlicken  Lèbens.  L’âge  tenue  ; das  zartt 
Aller , das  kindlicht  Aller.  L'âge  d’innocen- 
ce ; dit  goitre  der  Unfichuli.  L'âge  de  pu- 
berté, l'âge  nubile;  dit  mlndigen  fia  lire,  das 
manbart  Atter.  L'âge  viril  ; das  mannluhe 
Aller.  L’âge  mûr  ; das  refit  Aller.  La  fleur 
de  l’âge  ; dit  BCtU*  des  Allers , der  fifahre. 
Le  déclin  de  1 âge  ; die  abnèhieienden  fijahrt , 
das  Aiirllcken  des  Allers.  L’âge  décrépit;  das 
abgel.c  te  Aller.  11  eft  entre  deux  tiges  ; tr 
ifi  von  mitleren  Aller.  Avoir  atteint  certain 
âge;  ein  geithjjes  Aller  erreicht  habtn.  11  eft 
fur  l’âge,  il  eft  fur  le  retour  de  fon  âge;  er 
faufil  un  ait  zu  terrien.  Man  nennet  : Che- 
milés  du  premier  âge,  fouliers  du  premier 
âge;  Jündtrktmitr , Jùndtrfickuht. 

Age  , btdtutet  auch  eiiu  eettriffe  durcit  die 
Gefirtze  befimtt  Ztit  von  gfahrtr..  On  ne  la 
peut  pas  marier,  parce  qu'elle  u’eft  pas  en 
âge;  man  kan  fie  nicht  verheirathm , etenn  ftt 
hat  das  gehCrigt  Aller  noch  nicht.  Fon  einem 
jungen  Menficiun  Jagt  man  : Il  n'eft  pas  en 
âge , il  n’a  pas  encore  1 âge , il  n'a  pas  at- 
teint 1 âge  ; tr  ifi  noch  nicht  niandig,  er  hat 
das  trfior  àerlicht  Aller  noch  nicht.  Lettres  de 
bénéfice  d’âge  ; der  EmancipatiSnsbriefi , wo- 
durch  ein  Mmderjàknger  aus  der  Gên  ait  fiti- 
ntr  l’ùrm'  nder  komt , und  rigener  Herr  ubet 
fieiru  Güter  uird.  La  difpenfe  d'âge  ; die  Fer- 
linfiigung  ein  Amt  oder  une  IF  irie  zu  bcklei- 
en , wozu  man  das  gefiezmiifiige  Aller  noch 
niiiu  hat. 

Age , bedtutet  fierntr  tme  gtwijjt  Reihe  von 
ÿahren  oder  ffahrlnnderten  kiiileremander  ; das 
Zeitalter.  11  fut  l’ornement  de  fon  âge  ; er 
uar  die  Zitrit  feints  Zeitalters , feiner  Zeit. 
Le  premier  âge  du  monde  eft  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu’au  déluge  ; das  erfie 
Zeitalter  der  IFelt  fi'ingt  von  dtr  S.hbpfung 
an,  un i geht  bis  auf  ice  S .utfluth.  L'âge  du 
monde;  das  I 'Feltaller , fo  lange  dit  IFelt  feit 
der  Sthipfung  fieht. 

In  der  .1  fÿtuol.  heifit  L'âge  d'or  ; dit  gol- 
dene  Zeit , als  noch  Saturnies  im  Himmel  rt- 
F'ierte  , und  auf  Erdn  lauter  Unfichuli  uni 
Ubeifiufi  war.  Fw.  heifit  L’âge  d'or;  Aie  goi- 
der.e,  dit  gliklicht  Zut.  L’âge  de  fer  -,  dit 
fculhamt,  liarte  Zeit. 

In  der  Altran,  nsi met  man:  L'âge  de  la  Lu- 
ne J das  Jllindattir  i d.  i.  iieAnzahl  der  Tant 
die  fett  dtm  Neumind  vtrfiafj'en  fmd. 

In  der Forfiw.  heifit  Luge  dit  bois  odtr  Vu, 
lance  du  bois;  das  AUer  des  fiehendtn Holzts, 
A.  ».  die  Zeit , feitdèm  man  das  Hotz , noch 
F a der 
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Btr  lezten  ffetmitg  tcieder  hit  vaêhftn  foff en. 
L'âge  de  confidence  ; dieZeit,  à J die  Bitume 
nicht  mehr  wachfen. 

Die  Ærzte  j sflègen  die  Ammen  Z'i  fragen  : 
Quel  âge  a votre  lait  V II’ te  lange  iji  es,  dali 

„ r/i/  Jlfut h habt. 

eiGÉ,  i£E.  adj.  A'.l,  d>r  oder  di-  fine  gewijje 
Anzani  £Jlkre  erreicht  l:at.  Un  homme  âgé 
de  trente  ans  ; em  Mcnfch  vm  dreijiig  ffahren. 

11  n’eft  pas  fi  âgé  que  vous  ; cr  tfl  nicht  fo 
ait  aïs  ihr.  Elle  eftplus  âgée  que  lui  ; fte  ijl 
Hller  als  er.  IFenn  Agé  gant:  alicin  Jieht  , fo 
beieutel  es  , Bcjahrt , von  kohem  Aller.  C'cft 
une  femme  déjà  âgée  ; die/e  Frau  iji  Jchon  ait, 
l’ejahrt.  Jn  der  Ktchtsg.  Iicijit  Age  ; votjSlirig, 
dèr  das  gehürige  Aller  erreicht  liât. 

AGENCE , f.  f.  Das  Ami  eines  Agente n oder 
SackwaÜers. 

AGENCEMENT,  f.  m.  Die  Art  eticas  einzurich- 
ten , anzuorinen , z/erheh  zuf ammen  zu  fclzen. 
In  der  Malerei  keifst  Agencement . eme  ge- 
sefiffe  Ferbindung  der  verjehiedenen  Titeile  eines 
Gencaldes,  le  fonde  rs  aber  der  Figuren  einer 
Gruppe.  In  der  Anatomie  Jagt  man:  L’agan- 
cement  des  os  du  corps  humain  a quelque 
cliofe  de  furprennnt;  man  mufi  liber  die  Zu- 
Jammenf  igung  der  Knocken  des  menjcklichcn 
Kürptrs  erjlaur.cn. 

AGENCER,  v.  n.  Zierlich  zurechtlègen  oder  zu- 
rechlfetzem  it.  Icrauspulzai , fekmncken,  zier- 

. litk  ankleiden.  S'agencer  ; Jich  pictzcn  , fitk 
fckmllcken.  (gt  tncin). 

AGENDA,  f.  m.  ( ein  ans  dem  lateinifclien  enttekn- 
les  IFort ) Fin  Dcnkbuch,  worin  man  das , nas 
man  nach  uni  nach  zu  verrieklen  Jich  vorge- 
nommen  liai , aufzeicknet. 

AGENOUILLER  , S’AGENOUILLER  , v.  rec. 
Niederknien , Jich  au/'  die  Knie  niederlalfen. 

* AGENOUILLOIR,  f.  m.  Ein  Krùepoljtcr  oder 
fond  elitas  worauf  man  kniet. 

AGENT,  f.  m.  Fin  Agent,  einer  dèr  die  Ge- 
Jchafte  eines  grôjicn  Herren,  einer  Eepublik,  ci- 
rer Gt'meinde  an  ehtem  ausuartigen  Orle  oder 
Uofc  br/ergt.  Agcns  du  Clergé , nennet  man 
m Frai.krrich  zwet  GeifOiche,  dir.en  die  Br/or- 
gnng  aller  Angelègenleiten  der  gaBicam/cken 
Kirche  bei  dem  Confeil  aufgctragen  iji.  Agent 
de  change  & de  banque  ; em  IFechfelm&kler, 

AGENT,  adj.  IFirkeni,  tkiitig.  Es  wird  aber 
aekreutkeils  als  ein  Subftantwnm  gebrauckt. 
Le  feu  eft  un  puiflànt  agent  ; das  Feucr  Su f- 
fert  tint  liefiige  (Firkjamkeit,  t cirkt  fehr  heftig. 
I^s  agens  naturels  agiflent  toujours  de  T* 
même  forte  ; die  nailiriiehen  Urjeukcn  wirken 
zu  allen  Ztilen  auf  eincrles  Art.  Un  agent 
libre;  em  fre.es  uirkendes IFifen.  In  derAl- 
chymie  nennet  man , Les  deux  agens  tftuels  ; 
die  zurci  iturkhck  wlrkenden  Urjaehen , nemlich 
dos  kimhjtke  Feuer  uni  das  Centraljeuer. 


* AGERAT,  f.  m.  Der  Gartenbaifam , Lèbrr- 
balj'am.  ( Pflanze  ). 

f AGGLOMERATION , f.  f.  ( Nalûrgtfchichlt ) 
Die  Ferbindung  durth  JiuSàlckcn  oder  Klamp- 

* then. 

f AGGLUER , v.  a.  Fiit  Teins  '.iberjlreicken,  zu- 
' fammentennen.  Agglucr  des  bûchette*}  Le.m- 
rulhen  machen  , zem  Fogtfans. 

S'AGGLUER,  v.  rec.  Kltlen  b.’e.ben;  it.  f ch  zu- 
fammen  «terra. 

f AGGLUTINER , v.  a.  heijit  bei  den  IFani- 
arzten,  Anheilen,  maeken,  dajl  die  gelrenten 
Theile  teieder  an  einander  teaenfen. 
AGGRAVANT,  ANTE,  adj.  Bclncèrer  tnachend. 
Circonfhtnces  aggravantes  ; UmjiSnie.  moiurch 
ein  Ferbrechen  Jthuiirer,  firdjbartr  te  ird.  Les 
forces  aggravantes  ; die  Sckuèrkraft. 
AGGRAVE,  f.  m.  Die  gejekiirflt  Drohung  des 
Kircktvbannes , bei  auscrisfchten  Liehtem,  r.aek - 
dem  vôrher  die  erjle  Drolnng  oder  Erinnerung 
(Monition J jir/tmal  verklindet  worden, 
AGGRAV  E , EE,  adj.  Schnirtr  gemacht , be- 
Jckwèrl.  Son  crime  eîl  aggravé  par  toutes 
ces  cireonftanccs ; aVe  dieeUmjlande  machen 
J. ein  l'erbrechen  noch  Jchu  irer , uock  Jirâjbarer. 
Alan  jagt  aitch  : 11  a les  yeux  aggravés  (de 
fomme)  ; feint  Auge n /nid  voll  Eckiâfs. 
AGGRAVER , v.  a.  Sckuèrer  machen.  Les  cir- 
con fiances  aggravent  la  crime  ; Die  b/mJISndi 
vetgroflern  das  Ferbrechev. 

* S’AGGRAVER,  v.  rec.  Schwlrtr  teerdtn, Jich 
vergrtijlem.  IFird  mr  von  Fthlern  uni  Ftr- 
brrekeh  gjagt. 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Fertig,  leicht,  behend,  gr- 
Jchu  ini  in  feinen  Ferrichtungtn  , m Jeinen  8e- 
uègmigen.  Un  homme  extrêmement  agile  ; 
ein  Menfeh  dèr  ailes  mit  grôjier  I.eichligk/it 
thul , dèm  allrs  fehr  g't  t'en  der  Hand  geht. 
Le  Tigre»  le  Singe,  le  Chat  font  des  animaux 
fort  agiles  ; der  Tiger,  der  Affe  . dit  Katze, 
fini  Jeter  Jthrnüe , fehr  bJtenJe , j'ehr  gtlenkt 
Thiere. 

AGILEMENT , adv.  Aht  Behendigkeit , auf  eint 
leickte . brhendt  Art,  mit  l.euhtigke.t. 

AG1L1T E , f.  f.  Die  Hurtigkeit , Gejchuindigkeil 
in  Beic  ègung  des  Korpers , die  Leichligkeit. 
AGIO,  f.  m.  Das  Agio,  der  Aufivechjel,  das  Auf- 
geld,  das  man  geben  muji,  wenu  man  bejjert 
Alünzforlrn  gégen  f chie  c lier  t einwechfelt. 
AGIOTAGE,  f.  m.  Vas  IFucheru  mit  IFedifeln, 
mit  ASttn  u.  d.  g. 

AGIOTER , v.  n.  IFukerhctien  Auftvechfel  irii * 
ben,  mit  Getd  wuchem. 

AGIOTEUR,  f.  m.  Der  mil  IFechftln,  mitAîlien, 
SÜMldvtrfckreibungen  tÿc.  uuckert,  fie  mit  ei- 
n em  unerlaubten  Ferluji  von  dem  hhaber  ein- 
kandelt. 

AGIR , v.  n.  T/mn , handeln.  thiitig  oder  arbeit- 
Jam  jeyn.  11  n'eû  jamais  fans  agir;  er  ijl  un- 

mer 


AGI. 


rr.er  gefchûflig , thSlig  ; tr  macht  fch  imntrr 
rt;ca  s zu  tkun,  er  if  nie  müfiig.  Aufftrièm 
bcaeutet  Agir  auch , IFrkJdm  auf  etu.11  fieyn, 
tire  ll'trkung  htrvbrbringen.  Un  rrraèdc  qui 
agit  puiflamment  : un  ÂrzentimiUtl  dus  Itrjtig 
wirkt , das  fiarke  ILïrknng  tint.  Le  feu  agit 
fur  tous  ics  métaux;  dasFeuer  wirkt  auf  aile 
AletaBe.  L'exemple  des  fupérienrs  agit  forte- 
ment fur  les  inferieurs;  dm Bàjpiel  der  Fâr- 
gefezlm  wirkt  gir  frhr  auf  die  L’.Utrgtbenin. 

Agir,  bediutct  attck,  gtwijfe  Gefichiifte  befor- 
gen.  Il  agit  à la  Cour  pour  les  intérêts  de 
M Province  ; er  liât  am  Hoft  dit  Angeligen- 
heiten,  disBrfle  feinte Provinz  zu  befiorgen.  Je 
vous  prie  d'agir  pour  moi  ; ich  bitte  Sit  das 
Gefichiifte  J'àr  mich  zu  befiorgen,  in  meinem  Na- 
inen  zu  betreiben. 

Agir,  kedeutet  ferrer,  fch  auf  tint  gtwijfe 
Art  betragen.  Agir  en  homme  d’honneur; 
air  cm  rethtfihaffenir  Mann  handeln.  Ce  n’eft 
pas  bien  agir  ; das  if  nickt  wohl  gekandelt. 

In  der  Rechtsg.  htiflt  Agir , Eint  gericktli- 
che  /Gage  arfeBeu , vor  Gericht  klagen.  Il  s 
• été  obligé-  d’agir  contre  fon  Tuteur  ; er  war 
genülhigt  Je.  'un  Fûrmund  gerUhtlich  zu  bt~ 
langen. 

S'Agir,  v.  rec.  wird  gebraucht,  un  anzuztigm, 
wovon  die  Aède  if.  Il  s'agit  de  (avoir  ; es 
kamt  darauf  an  , zu  wijftn.  De  quoi  s’agit- 
il  ? wovon  if  die  Rèd»  ? Il  s'agit  de  mon  hon- 
neur ; es  betrift  meine  Ekre. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  Thtitig,  wtrkfam,  ge- 
■ fichliflig.  Un  homme  extrêmement  agilTant  ; 
em  fehr  thtigiger,  gefckiiftigtr  Mann.  Le  mer- 
cure eft  un  remède  «giflant  ; das  Queckftlber 
if  ein  wirifamts , tin  durcltdrmgendes  Mittel. 
AGITATION,  f.  f.  Das  H'm-  uni  hèr  beuègen, 
die  Bewigweg.  L’agitation  du  vailleau  etoit 
- fi  violente  ; dit  Biuègung  des  Schiffes  war  fo 
keftig.  L'agitation  de  la i mer  ; du  Bewègung 
des  Xlfres.  A/un  fagt  fig.  Etre  dans  une  grande 
agitation  d’efprit;  ni  cintr  grâfitn  Gtmüthsbt- 
tr  ègung  feyn. 

AGITER,  v.  a.  Hin  un d lier  betrègen.  Le  vent 
agitoit  à peine  lea  feuille*  des  arbres  ; der 
U'ir.d  bewegte  kaum  du  Bliitter  der  Biiume.  Le 
malade  s'agite  continuellement;  der  Arankt 
ijl  Jekr  unruhig,  wirfl  fch  im  Bette  hin  und 
hèr.  Man  fagt  fig.  Il  a l’efprit  agité  de  oi- 
veri'es  penlees  ; es  gehen  ihm  allertei  Gcdanken 
im  Kopf  hcrum.  La  colère  m'aeitoit  ; ich  wufite 
midi  vor  Zorn  nicht  zu  lajjcn.  Agiter  une 
queftion  ; eau  Fr  âge  auf  dieBalm  brmgm,  um 
fit  gemehi/chaftlich  zu  ubtrltgtn.  Cela  lui  agite 
fans  celle  l’efiirit  ; das  tiegt  ihm  befUindig  im 
S:nn , das  g élit  ihm  befidiij:  g im  Aopfe  herum. 
S’Agiter,  v.  rec.  Sic  h Un  und  hèr  bewègtn, 
AGNAT,  C m.  Man  neunct  in  der  Sldtiwijfen- 
fehafi  Agnatcn,  Die  mdmdichtn  Kathhommtn 
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ton  dtmftlhtn  Fater , durcit  unterfchiedliche 
Kinder. 

AGNATION  , f.  f.  Die  Ferwanifchafl  vent  tiii- 
terlichen  Staminé  hèr. 

AGNATIQUE,  sdj.  de  t,  g.  Zur  Vtrwanâjchafl 

AlîNEAU,  f.  m.  Das  Lamm.  Un  agneau  de 
lait;  tin  Sïugtamm.  Peaux  d’agneaux  ; LSm- 
merfette.  Fig.  item et  man  Agneau , ein  Lamm, 
einen  fiiilen,  frommen,  Janftmülhigen  Menfchetu 
Elle  eft  douce  comme  un  agneau  ; fit  ififivft. 
geduldig  wie  ein  Lamm,  Man  fagt  rs  auch 
von  Thieren.  Ce  cheval  eft  doux  comme  un 
agneau  ; diefies  Pfèrd  if  zahm , geduldig  trie 
em  Lamm.  L’agneau  Pafial;  das  Ofiertamm. 
L’agneau  de  Dieu  ; das  Lamm  Gotles,  Chriflus . 

AGNËLER , v.  n.  Lammen,  em  Lamm  werfen. 
Une  brebis  prête  à agneler;  ein  Schdf,  das 
bald  lammen  wird. 

AGNELET , f.  m.  Ein  LAmmteir. , Ldmmd.cn. 
Alan  fagt  lieber,  Un  petit  agneau. 

* AGNEL1NE , adj.  f.  La  laine  agneline  ; Dit 
Ldmmtru  allé. 

* AGNEL1NS,  f.  m.  pl.  LSmmtrfelie  die  nur  auf 
einrr  Seitt  grgerit  fiud. 

AGNES,  f. f.  oignes,  Agntjt,  ein  Frauensname. 
Alan  n ennet  auch  Agnes,  ein  jauges  unfckuldi- 
ges  MSdclien,  dér  es  noch  an  IFettkentnifi  fèhlt. 

AirNUS,  f.  m.  So  fleuret  mon  in  der  rtimifchen 
Kirche  ein Stukchtn  vom  PaLfie  gewc.htes  ll'achs, 
auf  defjen  emer  Seitt  das  Lamm  Gottes  geforml  if. 
Man  gibt  auch  den  Namen  Agr.us,  oaer  Agnus 
Dei , gtwijftn  kleinen  mit  Stickerei  gezierteu 
Bildem,  du  befonders  vor  Kinder  aemr.cht,  und 
auch  wohl  von  allen  Leutcn  aus  Ândacht  ange* 
hiingl  werden. 

AGNUS-CASTUS,o*r  VTTEA.f  m.  DerKeufch- 
baum,  SJhifmullen,  S.hdfnulicn,  KlSJUrbaam , 
MSnchsffetierbaum. 

AGONIE,  Cf.  Der  Todeskampf,  die  Todesnotk, 
das  lezte  Ringen  mit  dem  Tode.  Fg.  Ein e fehr 
grifif  Ur.ruhe  des  Gemiiths. 

AGONISANT.  ANTE,  adj.  Dèr  mit  dem  Toit 
ringt,  tint  fierbtnit  Pcrjèn,  du  in  den  lezten 
Ziigin  liegt.  Es  u ira  auch  Snhfantive  ge- 
braucht.  Man  nennet  : La  Confrérie  des  ago- 
nifans  ; une  gei/Uiche  Brüderfchaft  in  Rom,  die 
fur  die  zum  Tode  verurtluilten  Mijjethater  bi~ 
tet  und  bèten  Uifit. 

AGONISER,  v.  n.  In  dm  lezten  Zligen  tiegen, 
mit  dem  Tode  ringen. 

* AGONISTARQUE,  f.  m.  So  hitfien  bei  den 
Alten  geu  iffe  Mlimer,  welche  dû  Kdmpfer  und 
Fechter  vorhèr  liben  enufiten,  e ht  fie  in  den  lif- 
fentkcheu  Aampiïpûlen  aofiraten. 

AGONOSTIQUE,  t f.  DU  ihfienjchaft  dtrKampf. 
Jfiele  der  Alten. 

AGONOTHETE,  Cm.  Eint  Magifiritsperfôn, 
welche  Schudsnchltr  bei  den  KampffpieUn  war. 

E 3 AGRA- 
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AGRAFE , Cf.  Ein  kleiner  Haktn , dir  in  tinen 
Ring  oder  Sihlinge,  (porte)  eingreifl  ; tin  Hlik- 
cnen , Spsnge  u omit  ma»  elwas  zuhaket.  ( tint 
jigrcjji.)  In  der  Baukunji  htifit  Agrafe  ; tint 
tijtrne  hlaimmr  , uomit  man  dit  Sttint  anein- 
ender  bife/figtt.  Aufjerdim  bcdeutit  es  in  ver- 
Jchitderxn  FSBtn,  tnun  gtwiffi»  ZUrrath,  wo- 
durch  tins  mit  dtm  andertu  verbunden  wiri. 

AGRAFER , v.  a.  Anlùikeln  , zuhakdn. 

AGRAIRE,  adj.  de  t.  g Loix  agraires;  lui fi  en 
bel  de » Rlimern , Die  Gefitze  u ègen  Austkei- 
lurg  ièr  dem  Ftinde  abgnnmmentn  Frldrr. 

AGRANDIR,  v.  a.  l'trgrlifitn i,  grtifier  ma- 
chen,  Jouvkl  un  eigintlichen  dis  fig.irL  Verflm- 
dt.  S’agrandir;  grifier  xerden,  Jich  ausbreiten, 
zu  grÿitrein  Retchthum  &c.  gtlangen. 

AGRANDISSEMENT,  r.  m.  Die  Vergr/Jstruvg, 
die  Er mitre  ne  g eiuer  Stadt  , eines  Landes  , 
&c.  it.  fi  g.  das  Ziutèhissen  an  Elire , Rt'uh- 
thupi.  Fie. , 

AGREABLE,  adj.  A ngenèkm , uns  gefiilt.  Un 
fejour  agréable;  tin  angtnehmtr  Aufenthalt. 
Zuwtiltn  xird  es  a.ir/i  als  ein  Subit,  gibrancht. 
Sacrifier  Futile  à l'agréable  ; iar  Ikl.zlidit  dem 


Angtnthmtn  aufopfi  nu  Man  fagt , Avoir 
pour  agréable  ; geiùhm  luslten  , fut 
laiïen. 

AGREABLEMENT,  adv.  Aaf  tint  anginèime 


juh  gtfadtn 


Art. 


f AGRÉAGE,  f.  m.  Heif.t  in  Bordeaux  das  Ma- 

kt'.peld. 

AGRÉER,  v.  a.  Genihm  Italien , fich  wohlgtfal- 
len  lajftn,  genèhmtgm.  .liait  jjgt  ai: h : Agré- 
ez que  je  vous  dife;  erla.tbtn  Sie  iafi  icls 
Ihnen  fdge.  Sprichiei.  Quand  on  doit,  it  faut 
payer,  ou  agréer;  wenn  man  fihidiig  ifi,  mvfl 
mon  tnlwèder  btzahlen , oder  /tell  ailes  gtfaliut 
lafim. 

Agréer,  v.  n.  Angenèhm,  anfiündig  feyn , 
tcoklgefalltn.  Cela  ne  m’agrée  pas  ; das  iji 
mir  niiht  anfidndig , das  gejalt  m:r  nicht. 

Agréer,  v.  a.  Agréer  un  vailTeau  ; .fin  Sckiff 
ausriÿ’eu  , mit  Tanwtrk , Stgein , fÿc.  verft- 
h.  « . a.isrlteden. 

AGRiiEUR , Cm.  Der Rheder, der  e'm  Schiffaus- 
rfiltet. 


AGREGAT,  f.  m.  Dit  Vereinigung  gewij/er 
moralifektr  Eigenjchaften.  S.  Afiembfage. 


mit  einander  Indien.  In  der  Chymie  hei/st  L’a- 
grégation; dit  Vereinigung  vieler  gbiiharti- 
grr  TitiUhen,  bis  fie  einen  fiMbaren  Korper  aus- 
maehen. 

• AGKlGE,  C m.  Un  Agrégé  en  Droit;  Ein 
Dollar  juris , dèr  zuar  niik  Piofejjor  ijt,  abtr 
ioüs  (MegdiUeflt, 


AGR  lGER  , v.  a.  In  tint  Gefelfchaft , Gemtin- 
Jehaft  aufnèhmrn , um  an  allen  l'orretkteu  der- 
felben  Theil  zu  liaben. 

AGRÉMENT,  f.  m.  Dit  Genèhmhaltmg , die 
Bttt  iüiguiig,  der  Btifatt.  La  mère  a donné 
fon  agrément  pour  ce  mariage  ; dit  Multer 
kat  ihre  Eintiiilignng  zu  diefer  ileirath  gtgiben. 

Agkémknt,  htifit  aueli.  Die  Aniuhmlichkeit,  dis 
Angthèkmt,  das  Anmnthge;  it.  das  Ftrgnli- 
gen,  uelches  mm  bti  einer  Sache,  an  tint  m 
Or  te  empfiniet.  Cette  femme  n’eft  pas  belle, 
mais  elle  a beaucoup  d’agrément;  die/e  Frai 
jll  nùht  Jdtün , aber  fit  hal  vitl  Angtnàh'nts. 
Les  agremens  de  ’a  campagne  ; dit  Aunéhm- 
tichkeiltn  dis  Landiébtns.  Il  ne  trouve  aucun 
agrément  dans  fa  Province;  er  findd  gdr itm 
Vtrgnügen  in  faner  Provinz.  Man  urr.net 
Agremens  ; aUerhand  Modezieratken  an  àen 
Kïeidtrn , befonders  der  Danstn  ; it.  dit  Mx- 
fthtn,  Seiùinpfldjltrtkm.  Bti  den  Knopfmachern 
htifit  Agrément,  on  erhabtnes  Kipfcken  auf 
den  KeJjpftn.  Die  Penikenmather  neumn  Agrc- 
mens,  diejtnigen  kieineren  Lotken,  welche  liber 
die  Hauptlocktn  an  den  Schthfcn  zu  Jitzen  koat- 
m en. 

In  der  Mufik  heijfen  Les  agremens , dit  klei- 
nen  zierlichen  iMamertn , tt  oiunh  tint  Foeal- 
odir  I njbrumentalnmjik  ttngtnrhmtr  gemacht  u ird. 
z.  B.  ait  ForfchlSgt , SJileifer , Bibunge m &c. 
Man  ner.net  Les  agremens  de  la  pièce,  die 
M.fik , d e Tdnze  u.  d.  g.  bti  der  Aitf'ihrung 
ans  S.lickes  aif  dtm  Tneater. 

AGR;. S,  f.  m.  pi.  Das  Takeheerk , Tanwtrk , Sè- 
gflwerk , die  SJufsrlijhtng. 

f AGRESSER , v.  a.  (Rerhtsg.)  AnfaBtn,  an- 
greifcn,  Hiindel,  Strrit  nnfangen. 

AGRESSEUR,  Cm.  Der  angreifcnde  Theil,  dir 
bei  eiiur  Geioalttkdtigkeit , bei  emer  Sehldgtrti , 
bti  emem  Xante , dm  erjien  Angnff  thitlicis 
oder  mit  IVorten  tint. 

AGRESSION,  Cf.  Der  erfle  Angriff,  der  AnfaB. 

AGRESTE,  adj  det.jg.  Banri/ch,  mhiiflich.Man 
nennet.  Fruits  agreftes;  wtldes,  herbes  ObJI. 

AGRICULTURE,  C f.  Der  A.kerbau , der  Fetd- 
bait. 

AGR1E,  f f.  Fine  Art  Fléchit  oder  ZittermSl. 

* AGR1ER,  C m.  & Agrière,  C f.  Ein  gavifftr 
Grundzinp , den  der  Gnir.Jherr  mittejjl  etner 
brftimten  Anzah!  Garben  bekumt. 

AGK1FFER , S’AGRIFFER,  v.  récipr.  Sich  mit 
den  Alauen  an  fixas  fejl  halten. 

f AGRIM1N1STE,  C m.  & f.  Htifit  m Paris 
Emer  odtr  eine  die  aUerhand  KleinigktUen  zuni 
Modrpuz  verfertiget. 

f AGRIOTTE,  Cf.  Saurt  Khrfihe,  H'tiihftlkir- 

fehe.  L’agriotticr,  f.  m,  Dir  IFcnlifelkirj.lun- 
btum. 
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AGRIPAUME,  f.  (.  Das  Herzgefpann,  die  fTolfs - 
trappe.  ( Pfianze ) 

AGRIPPER , v.  a.  Mit  dtn  Klauen  wtgreijfen. 
( geenein) 

f AGROUPER,  S.  GROUPER. 

AGUERRIR,  v.  a.  /du m Kriegstèben  abrichten, 
grwl'kntn , s»  einem  gulen  Soldaten  machen. 
Fig.  tinen  z»  etwas  abrichten  , das  emfSngtiih 
M"he  kojltt , uni  mit  Befchwcrhckkeiten  ver- 
kn'if/ï  ijL 

S* aguerrir  , v.  rec.  F.in  guler  Soldat  werdtn, 
dit  Arirgsfirapazen  gewohnt  werdtn.  Kg.  fick 
in  etwas  mlfam  atien. 

ACjÙETS,  f.  pl.  Dtr  Hinterhalt  ; it.  die  l.autr. 
Etre  aux  aguets  , fe  tenir  aux  aguets  ; irrt 
Hmterhalt  louent , auf  dtr  Lautr fiche n. 

f AGUETTER,  v.  a.  Einem  aujpaffen,  acfiau- 
ren;  it.  begierig  auf  etwas  warten. 

AH  , interj.  Ata!  o ! tnt  Ausrîj  wodurch  man 
Fr  cuit,  Sckmerz,  FerWundenmg  anzeigrt. 

AHAN,  Cm.  bezeichnet  im  g.  L.  Eint  fatwlre , 
blîitaure  Arbeit.  11  ftia  d ahan;  dit  Arbeit 
triib  ihm  de n Stkweifi  aus. 

t AHANABLE,  adj.  Urbâr , das  gepfl'ûgt  wtr- 
dtn  kan.  S.  Labourable. 

AHANER  , v.  n.  Saurt  Atbeit  vsrrithttn,  die 
Shwtifi  kofiet.  C gemem ) 

AHEURTEMENT,  f.m  Der Eigenfinn,  Star- 
finn , dit  Halsfiarrigkeit , Uartndihigkcil  in  Be- 
hauptung  eimr  Metpmmg. 

AHEURTER,  S’AHEURTER,  v.récipr.  F.gen- 
liimig  auf  etwas  befitktn , Imrttu'ickig  auf  jeinem 
Sir.ue  beharrtn.  11  eft  aheurté  à fon  opinion; 
er  bekarrtt  auf  feintm  KopJ,  er  nimt  ketne  pér- 
il 'inflige  Virjltiiungtn  mi. 

•f  AHONTER , v.  a.  Btjchimpfen . btJdtXmtn. 

* AHI,  interj.  jfck!  tu!  o wth  ! tin  Ausrî.f, 
dtr  einen  pltizlichen  Sckrecken  oder  Sckmerz 
andeutet. 

AHURIR  , v.  a.  Befilîrzt  machen,  in  Furcht  uni 
Schrecken  Jetzen,  indem  man  t/mn  trotzig  an- 
fiihrt.  (gemem ) 

Ahuri,  ie,  part.  & adj.  Befirrzt , trfckrockt ». 
( gemem ) 

■f  AIDANT , part  S.  Aider.  Malgré  lui  & fes 
aidans;  Okngeachtet  Jc.ner  uni  jeiner  Htlfers - 
helfcr. 

AIDE,  Cf.  Die  Hilfe,  dtr  Befianl , die  Unter- 
filtzung.  Avoir  befoin  de  l'aide  de  quel- 
qu'un; jemandes  IFXfe.  Beifiand,  U,itrfi"dzung 
utitig  Itaben.  Man  pfièet  im  g.  F.  zu  entent 
Bellerdèm  man  kein  Alntofen  gflirnu’il),  oder 
wcnn  jemand  mefet  z;t  fagen  : Dieu  vous  foit 
en  aide!  Gott  helf  euh  ! ? l'aide  de  Dieu; 
mit  (httes  H"dfe.  Sprickw.  Un  peu  d’aide  fait 
grand  bien  ; an  klnner  Fortheil  yl  attch  nicht 
zii  verachten.  Bon  droite  befoin  d’aide;  utr 
kbtouH  auch  bti  dent  grlifim  Heckt  zu  kurz 


kommm,  teenn fick  hein  Frémi  unftrtr  aimimt, 
oder  teenn  wir  es  nicht  betreibtn. 

Man  nemet  Une  aide;  tint  Nibenkircht ,. 
Hlilfskircht , teenn  die  Hauptkirche  nicht  erdfi 
genug,  oder  zu  t vert  entlègen  tfi.  Soi  fi  heifit 
Une  aide  ; tire  GelFlfinn. 

AIDE,  f m,  Dtr  Geh-ife , dtr  Helfer.  Il  m’ett 
un  aide  iidelc;  er  tfi  mir  em  treuer  Gtkiilft, 
er  foft  mir  trrulick.  Un  aide  de  cuiiire;  ein 
Bnkock.  Aide  de  fommelerie  ; UnUrktUermei- 
fier.  Aide  à maçon  ; tin  Handia-ger  bu  drh 
Meurent.  Aide  de  Camp  ; C rentrai- jddjutant . 
Aide-Major;  Rcgiments  yVdjulant.  Aide- Major 
d’une  place  de  Guerre;  Platz-/1dju*.a  t.  Un  aide 
de  Ceremonies  ; tin  Ucter-  CérémoH  nvnnfier. 

Aide,  heifit  au  J i Derjenige  Vrltrlbatt,  der 
ehttm  andem  Utitcrthan  beigefedet  tedrd , üm 
tint  die/em  die  aujfcrordeutlicken  Lafien , ni  /! n- 
Jeltmgder  Frohidienfie,EinqmrtTungeH,Ariegs- 
fukren  &c.  zur  Hiüftt  zu  trageiu 

À L’AIDE,  adv.  Fermittelfi  oder  durcit  Hdfe 
einer  Sache.  On  a fait  de  grandea  découver- 
tes à l’aide  des  lunettes  de  longue  vfie;  durer. 
H \lfe  der  Fcrnglûfer  hat  man  grtfic  Eutdeckun- 
ent  gemacht. 

À l’a  im-;,  interj.  Zu  H'Mfe  l Helfi  ! hier  tfi 
Noth  vSrkanden. 

f AIDEAU,  C m.  Die  Unterlage  auf  dem  Hocz- 
karrett. 

AIDER,  v.  a.  Helf  en.  btifteknt.  Amer  qnelqu  un  ; 
ehttm  lulfen.  Aider  quelqu'un  de  quelque 
chofe;  einen i m:t  etwas  kelfen  , bfificken.  Man- 
fart  auck  : Aidez  un  peu  à ce  pauvre  hom- 
me ; helfi  diefnn  arnien  Menfclicn  ein  wtntg. 
Aider  à qch  ; zu  etwas  kelfen , beh'ùfitch  fet/n. 
spriclm.  Aide  toi . Dieu  t’aidera  ; die  Fleifit- 
genfignel  Gott.  Aider  i la  lettre,  heifit,  Dem 
duuLeln  bbckflSblichen  Ftrfiande  eirer  liede  oder 
Sshrifl  durch  ein e gute  Erklarung  kelfen  ; it. 
eitte  Sache  nicht  fo  wie  fie  fick  u teklich  Z'fgc~ 
tragen  hat , erziildtn , fonder n ftlbfi  erdickteU 
Umfiiinie  hinzufetzen.  , 

S’aider  , v.  rec.  Sttk  kelfen.  S aider  de  qch  ; 
fick  ucomit  kelfen.  11  faut  qu’il  «'aide;  ernuÇJ 
jehrn , trie  er  fich  ktlft  . er  tnufifick  zu  hel/en 
Jaclun.  Man  fc.gt  auck  : S’aider  bien  d’ime 
épée;  drn  D.gen  gfit  zu  f hren  tr.fi en  . fick 
gît  auf  dm  Dègen  verfieken.  I|  ne  s’aide  pas 
du  bras  droit;  er  braeuhi  dtn  reckten  Arm 
nicht  er  bedirr.it  fick  des  rechien  Arme  nicht. 

AIDES,  f.  f.  pl  Die  Steuer  von  dem  IF, ht  uiidan- 
deren  Getrà.ikeu  &t.  La  Cour  des  Aides;  das 
Oberfieucramt , Oberficuerconrrjum.  Man  nen- 
net  attch  Aides  . recnjfe  infsgrlder  oder  Steu- 
ern  . die  der  Fajall  feintm  l elmsnerren  bet  ge- 
uiifien  aujferordentlicken  u<td  dn.ip/nJrn  FiiUen 
zuentrithten  verbunden  ifi.  L'aide  dechevat- 
lerie  ; die  Kitterfieutr.  L’aide  de  mariage  ; die 
Fraulein/teuer. 


Auf  itr  Rtitfckule  mm  net  ma»  Les  aides , 
die  Hulft,  du  itr  Reuter  dtm  P Perde  mitdtr 
y Æuugi , mit  dtm  Scktnkel,  mit  aer  Spiesgerte 
&c.  gibt.  Ce  chevsl  connoît  le*  aides , ré- 
pond aux  aides  ; die/es  Pftri  verjUht  die  Hàlft, 
ifl  Unkfam. 

AIDOIAGRAPHIE,  f.  f.  Dèrjenige  Thtil  itr  Ar- 
zrr.enafferfkaft , dèr  von  dm  Zeugungstheilen 
kandelt , dit  Befckreibung  itr  Zeugungstkeile. 
f AIDOLALOGIE , C f.  Emt  Abkandimg  über 
die  Zeugungslkeile. 


AIE,  interj.  Oweh!  ey!  tin  Ausrhfbei Emgfin- 
dung  eines  Schmerztns. 

AÏEUL,  f.  m.  Der  Grôsvater,  Aïeul  paternel, 
aïeul  maternel  ; der  Grôsvater  von  viiterli- 
dier , von  m'itterlicher  Seite.  Le  bifaïeul  ; der 
Æltervalrr , UrgrdsvaUr.  Triikïeul;  Vriller - 
voter,  Ür-Urgrisvater.  Dit  Jet  /Port  hat  ti- 
nt» ioppelten  Pluralem.  Aïeul  uni  Aïeux. 
Les  aïeuls;  dit  Grisilltrn.  Les  aïeux;  die 
Pôrfahren,  die  PSrilttrn , diejeni gen  ton  tcel- 
clan  ma n abjlammet. 

AÏEULE , C t Die  Grdsmutter.  La  bifa'ieule  ; 
die  Æltermutter , die  Vrgrdsmulter. 

Al  G AIL,  f.  m.  heijlt  in  der  ffiigerfprache , Der 
Morgenlhau  auf  Laub  uni  Gris.  Man  brauekt 
die/es  /Port  aueh  in  der  Potfie.  L’aigail  des 
prés , des  fleurs;  der  Thau  auf  dm  IPitfen,  auf 

: dtn  Blumen. 

AIGAYER,  v.  a.  Il'ajchm  , badtn , fchteemmen. 

, Aigayer  un  cheval  ; ein  Pferi  Jchictmmtn. 
Aigayer  du  linge  ; IViiJche  im  Fuji  auttea/cken, 
fpühlen. 

f A1GLAT,  Cm.  Ein  jungrr  Adler. 

AIGLE,  f.  m.  Der  Adler.  ("Aigle  wiri  auch  in 
einigtn  Bedeutungen  als  tin  Femininum  ge- 
haucltt , icit  ans  ien  Beftielen  erlullet)  Man 
fagt  (g.  von  einem  ftkr  klugen , fharfficktigin 
Manne,  C’eft  un  aigle,  il  a des  yeux  d'aigle; 
et  hat  einfcharfes  Gefuht:  it.  er  hat  cmm  fckar- 
fen  Blick , eintn  durchdringenden  Ptrjlanl.  11 
crie  comme  un  aigle;  er  hat  e me  fihrcitn de , 
durihdringende  Stimme.  , 

Man  nemet  in  der  IPapenk.  L aigle  Impé- 
riale; der  Reiehsedler , der  doppelte  Adler. 
L’aigle  éployée  ; ein  Adler  mit  ausgebrciteten 

* Eludé  m ne»  ne  te  man:  Les  aigles  Romaines; 
die  rSmifiktn  1-egionen , die  Faknen  der  Riimer. 

Ajolf.  ,L  m.  ht  fit  auch  ein  met  ai:  mer  Pull  m 
Dimkirchm,  mitten  im  Chôr  , dèr  die  üejlalt 
eines  Adlers  mit  ausgebreiteten  Fiügetn  hat. 

In  der  AJlron.  keiflt  Aigle,  ans  von  den 
nordlithen  GeJUrntn , uielehes  mit  feinem  grbflen 
Theü  in  der  Milckpdfe  Jleht. 

In  der  Alchymie  bedeutet  L’aigle  blanc  ; ver- 
lüBter  Merkur.  L’aigle  noir;  der  Koboltgeijl, 
L'aigle  étendue  ; fubl. initier  Saimiat, 


L’ordre  de  l’aigle  noir;  der  prtvffjehe  ftkterar-  ‘ 
ze  Adltrorden.  L'ordre  de  l’aigle  blanc  ; der 
polnifcht  weifft  Aller  or  den. 

AIGLON  , f.  m.  Der  fange  Adler  ; it.  in  der 
IPapenk.  Aiglon  u.  Aiglètte  ; ein  kieiner  Adler 
oluu  S.’mahel  uni  Ktauen. 

* A1GLUKËS,  f.  f.  pl.  Die  ruthiichm  F.ecken  auf 
dem  R'icken  und  lien  Sckuingen  des  faiken. 
t A1GOCERAS,  Cm.  Bokshorn.  (ein  Kraui) 
AIGRE,  adj.  de  t.  g.  Sauer,  herb.  Du  lait  aigre; 
faute  Midi.  Des  fruits  qui  font  d'un  goût 
aigre  ; Früekte,  welche  einen  herben,  fauren  üe- 
fcfvnack  Italien.  Une  fenteur  aigre  qui  fait  mal 
au  cceur;  ein  wiierlick  faurer  Gtruch  , wavon 
einem  libet  lard.  Fig.  ne, met  man  , Une  voix 
aigre;  tint  kelle  aber  dabei  unangenihme  Shm- 
me.  Desfons  aigres;  harte  Time,  dit  den  Oh- 
Ttn  i t'eke  t/mn. 

Couleurs  aigres , heiütn  in  der  Malerti , wi- 
derwarhge , harte  Farben , die  dem  Auge  um- 
angtnéhm  find.  Un  efprit  aigre , une  humeur 
aigre;  ein  jUèrrifckrr  Kopf,  tint  unfreundhcht , 
widerwhrtige  üemlitksart  Des  paroles  aigres  ; 
harte , bittere  /Porte.  Une  femme  bien  aigre  ; 
ein  bitterbujes  IPeib , mit  dèr  gar  nickt  auszu- 
kommen  ifl. 

IPenn  " von  MetaBen  die  Rcde  ift,  Jo  keijît 
Aigre , fprbd.  Du  fer  aigre  ; Jprbdes  Esfen. 
AIGRE , Cm.  Die  Sliure , der  faute  uni  herbe 
Gefchmaek  ,*•  it.  das  Sauve.  Je  n’aime  pas  l’aig- 
re; ien  bm  kcin  Liebkabtr  vam  Sauren.  Levin 
tire  fur  l'aigre;  der  IPein  fiieht  auf  Sauer,  er 
füngt  an  faner  zu  uerden. 

AJGRÉ-DE-CLDRE,  f.  m.  Fine  Limonade , die 
aus  U'ajfer , Zucker  uiui  dem  Saftt  von  Cédrat 
gemaeht  wiri. 

AIGRE-DOUX,  OUCE,  adj.  Sautrlichfijl,  halb 
faner  und  halb  JÜJ3.  Kird  hauptfulil.-ck  voa 
Fr’Uhten  gefagt.  Fig.  tunnel  man  Aigre-doux , 
ti'flj  halb  a-ng.nehm  und  halb  mangenènm  ijl. 
AIGREFIN , C m.  Der  Rundflfeh , tint  Gattung 
Sehelfijehe , welche  dieker  als  die  andern  fma. 

, Int  g.  L.  fagt  man:  Gardez-vous  de  cet  aigre- 
fin; nèhmt  euck  vor  diefem  Seh/aukopf  inAiht, 
AIGRELET,  ETTE,  adj.  Em  wenigfduerhtk. 
AIGREMENT,  adv.  Diefts  U'ort  wird  mtrfiglir- 
lich  g’brmuht  Parler  aigrement  à quelqu’un  ; 
fick  empfndhther , biiterer  Ausdrlkke  gègen  je- 
tnand  bedtenen.  Répondre  aigrement  ; Jpitzig 
antworten.  U lui  écrivit  fort  aigrement  ; er 
fihricbihm  in  frkr  harte»,  fcharfe»  Ausdrlehen. 
AIGREMOINE , f.  f.  Der  Ackermennig,  Ober- 
mennig  , die  Lcberklttttn , dos  Brue/ikraiU, 
(ïf.anze) 

A1GREMORE , C m.  Der  Eokltnjlaub  zum  Pui- 
vermacken  und  zu  Luifeuern. 

A1GKET,  ETTE,  adj.  Angenehm  Jàuerhch. 

AIG- 
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ATGRETTE,  f.  f.  En  kteiner  weiffer  Poget,  mit 
einem  liderbufch  auf  dem  K.  pie  , dir  zu  don 
Gejchlechte  dt  r foirer  gezühiit  wiri. 
Aigrette,  keifst  auch  tin  Bujch  von  Reigerfè- 
dern  , od  r von  and.ren  Federn , drr  z t m Zier- 
rath  auf  dan  Kopft  getragen  wiri  ; it.  dit 
Quajle  auf  de  n Küpjen  aer  Kutfchenpfèrie,  Hier 
dem  Himmel  der  Betftillen  &c  ; it.  e me  Zitler- 
nadel  von  Diamanten,  Ptrl-n , gefponnenem 
Glafe , &(.  welche  dos  Fraswnzitnmer  zum  Puz 
gebraucht. 

AIGREUR,  f.  f.  Dit  SU ure  der  FrUckte , des 
{Peines,  des  Bicres  &c.  Ce  vin  a beaucoup 
d’aigreur  ; diefer  IPtin  kat  viet  SSure. 

Aigreur,  heift  auth  die  Siinre  im  Magen, 
von  iiiel  verdaueten  Speifnu  Cela  donne  des 
aigreurs , taule  des  aigreurs  ; das  ma:ht  SH  are. 

P g.  keifst  Aigreur,  an  veriitterîer  Zu/land 
des  Gemütks,  eutieeder  Hier  unf.r  eigenes  Sckik- 
Jal,  oder  gègen  andere.  Man  fagt  auth.  Par- 
ler avec  aigreur,  répondre  avec  aigreur;  mit 
JBitlerkeit  rèden  , antuorten.  11  y a de  l’aig- 
reur, quelque  aigreur,  un  peu  d’aigreur  en- 
tre ces  deux  perfonnes  ; iieje  zwei  Lente fini  gè- 
gen einander  anfgrbracht,  es  herfckt  emige  Bit- 
terkeit , e nager  Dtuciilen  wUtr  ilmen. 
Aigreurs,  pl.  tienne, i die  Kupferfledier , Harte 
Slellen , fehwarze  uni  aizu  tiefe  Sud le. 

AIGRIR,  v.  a.  Situer  macktn ; it .fauern.  La 
chaleur  aigrit  le  lait  ; die  Hitze  mackt  dit 
Milch  faner.  Le  levain  aigrit  la  pâte;  der 
Sauertcig  fSuert  den  Teig.  Fig.  keifst  Aigrir 
qn  , aigrir  l'efprit  de  an  ; emen  erhttern , 2:1.71 
Jiorn  seize  tu  11  eft  fort  aigri  contre  moi  ; 
er  ift  gègen  midi  fehr  erbittert,  aufgebracht. 
Cela  ne  fait  qu’aigrir  fon  mal,  qu’aigrir  fa 
douleur  ; das  verjMimmcrt  nur  fein  Übel,  ver- 
tu ehrt  Jen.cn  Schmerz.  La  mauvaife  fortune 
lui  a aigri  l'efprit  ; feint  IFideruàrtigkeiten 
haben  Jem  Gemütk  erbittert. 

S’aigrir  , v.  réc.  Sauer  werietu  Fig.  fagt 
tnins  Son  mal  s’aigrit  de  jour  en  jour;  Jtm 
Obéi  wiri  von  Tag  zu  Tage  Jchlimmer.  Les 
efprits  commençoient  i s'aigrir  ; die  Gemiither 
f.nven  an  Jich  zu  erbittert 1.  Les  affaires  s’ai- 
griffent  J die  Sacken  gewitmen  ein  fdüimmeres 
Atjehen. 

f A1GRUN , f.  m.  Sauer  riechende,  herbe  Krèijt- 
ter  uni  Frlùklt. 

AIGU,  UE,  adj.  Scha-f  uni  fpitzig , tenu  eine 
fdtarft  Spitze  Hat.  Un  fer  aigu  ; ein  fpitziges 
Eifett.  lu  der  Grammatik  tienne t niant  Accent 
aigu;  der  fcharje  Accent  iiber  dent  gfchlofje- 
n en  é.  In  der  Grometrie  keifst  Angle  aigu  ; 
tin  fpitziger  IFmkcl.  Fig.  jagt  titan  : L ne 
voix  aiguë  ; tint  khrrende , fchmetternde  S-, ru- 
ine. Une  douleur  aiguë  ; ein  he/ligtr  Schmerz. 
Une  maladie  aigué  ; une  hitzige  KrankéieU. 
Une  fièvre  aigue;  ein  hitziges  Fttbtr. 

Tou.  L 


AIGUADE,  f.  f.  Der  IFafJtrplaz , drr  Ort , uns 
die  Sduffe  frifehts  H'aJJer  einnrkmett. 

"f  AIGUÀ1L,  f.  m.  Der  Tkau  auf  dem  Louis 
oder  Grafe.  Un  chien  c'aiguaiT;  cm  Dut id , 
der  früh  im  Tuant  uokt  Jjpüret. 

"f  AIGUA\  ER , v,  a.  Int  kalten  IFaffer  ausica- 
fchtn  , ausjpnhteit.  Aiguayer  un  cheval  ; rm 
Jfrri  in  das  IFajfcr  f lhren , um  es  zu  erfri- 
fehen.  Ektdim  nante  ma 11  das  IFaffer  Aigue. 
AIGUE-MARINE,  f.  f.  Der  Aquamarin  , ein 
grimer  mit  blau  melirter  Eielfein , an  Parle 
dem  Mine affer  shrjich. 

AIGU1  r.RE,  f.  f.  Ein  U'affergtfchirr  mil  einem 
Schnahel  und  eintr  Hanihabt  ; tint  IFajferkame 
oder  Giefskanne  zum  HHndtwafchen. 

A1GUI i.REE,  Cf.  Eine  IFafferkanne  voü. 
AIGUILLE , f.  f.  Die  NStmadel.  Une  aignille 
carrée;  eint  eckickte  Nadel.  Le  trou  d’une  ai- 
guille; das  Nadeiokr.  Aiguille  d’emballeur; 
Facknadel. 

Man  fagt  Jprichu’.  und  fis.  Faire  un  prorès, 
fur  la  pointe  d’one  aiguille  ; um  eintr  JClri - 
nigkeit  willen  tint H Prozeli , tinen  Zank  an- 
far,  gen,  iiber  jede  Kleinigüit  freiten.  Il  nous 
a raconté  toute  l’hilloire  de  fil  en  aignille; 
er  kat  uns  die  ganze  Gtfchichte  kdrklem , mit 
aden  Umfanden  erziiklt.  De  fil  en  aiguille  ils 
en  vinrent  jufqu’à  fe  dire  des  injures;  ndck 
und  ndck,  von  einem  /Forte  zum  aiuem.  kdm 
es  endhchfo  weit,  dafs  fie  tinander  Grobhaten 
fagten.  C’eft  chercher  une  aiguille  dans  une 
botte  de  foin  ; ihr  Jiuht  es  vergèbiuk , ikr  f ri- 
dée is  dock  nicht  u ieder. 

Aiguille , tard  auth  noch  von  vrrfchiedenen 
anieten  eifemen  oder  metailrnen  hjtrumenten 
g fagt , welche  die  Figur  eruer  Nadel  haben. 
Aiguille  à tricoter  ; tine  Stnknadel . eine  Na- 
del zum  Stricken.  L’aiguille  d’oeulifte  pour 
abattre  la  cataraéte;  eine  Nadel  zum  Sthrfle- 
ch en.  Aiguille  de  tleau;  das  Ziinglein  aen 
IPagbalken.  Aiguille  d’horloge;  der  Zriger , 
der  IF tifer  an  einer  Uhr.  Aignille  marine 
on  aimantée;  die  Magnetnodet , Ompafmade!. 
Aiguille  de  tête;  eine  HârnaiA.  Aiguille  i 
mèche;  die  Dachlnadtl  der  Ijihtzirker.  Dit 
Perukenmacher  ntimen  Aiguille  à réfsu  ; ein 
an  beidm  Enden  gefpalteius  Eifen , welches  bel 
F trfeiligung  der  Nelzt  zu  den  Pe-uktn  dient. 
Bei  den  Kupferfechern  heift  Aiguille,  die  Rn- 
dirnadel.  Bei  den  Zimmerleuten  haft  Aiguille, 
ein  Briickenpfeiler. 

Aiguille , heift  amis  Die  Spitze  oder  Spin- 
del  auf  eitiemTktrm,  die  Airchthurmfpitze  ; it. 
ein  Obelisk  oder  Prailukrgel.  Le  Cap  des  aiguil- 
les tunnel  man , Dos  I drgebirge  , te.  telles  gègen 
das  Cap  de  bonne  efpérance  zu  hegt,  und  Jnnrt 1 
Na  nu  u dahèr  kat , ti.e.i  dajelbf  die  Magneb- 
ttadel  abtccuht.  Die  Mmirtr  nenthn  Aiguille, 
G emen 
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einen  runien  tlfrmen  Bohrtr , deruvten  geflSUt  AIGUISER , v.  a.  SikSrfen,  welztn , fckarf  oder  ' 
uni  gefehdrfl  ijl.  Jpitzig  nachen.  Une  pierre  à /içuifer;  tin 

Aiguille,  hetftl  ftrntr,  Der  Nadelfifih,  fforn-  ll'czjlein,  S.hleifjlem.  Man  fagt  fg.  Aiguifer 

fijch , cm  Srfijch  dej/en  Kopf  jptlztg  ausgeht , l’appétit;  la/l  zu»  Eiïen  trwnken.  Aiguifer 

trie  tint  Nadel.  ’ l'eiprit  ; dtn  Fer  lia ta  fehàrftn.  I -a  nécefiité 

Aiguilles  d’cfini  ou  touchaux;  Streickmdeln,  aiguit'e  l’efprit;  Noth  macht  rnitzig,  t.ug.  /» 
die  auf  drm  Frobierfietn  dtn  Ut  hait  des  Stlbers  g.  L.Jagt  man/prichtc.  Aiguifer  les  couteaux; 
oie/  Goldes  anzeigen.  Jein  Sckieèrt  uetzen,  Jich  zum  Sciilagen,  zum 

AIGUILLEE,  f.  f.  tien  Strang  oderehte  Striihnc,  Kampf  bereit  matken. 

tint  Anzahl zu tiner  geteiffen  I.ànge gefchrultentr  AIL,  f.  tr.  fi»  pL  Att'x)  Der  Knoblatuh.  Une 
Fiiien  Zteim,  Seide , êfc.  die  man  zum  Niihen  tête  d’ail,  une  gouffe  d’ail;  eine  Knoblauch- 
bratukt , uni  welche  die  Ndlurinittn  gttcùhnlUh  ztritbel , Knoblau  hzeke. 
um  den  Hais  kàn/rn.  AILE , f.  f.  Der  FUigtl , der  Fillich.  Un  oifeau 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Eint  Kefleifchnir , tin  Ne-  qui  étend  les  ailes,  qui  déploie  lés  ailes;  ‘tin 

ftelkand , ei,i  Nefl’lriemen;  die  Ni  fiel,  Sclmër-  l'ogel  dér  feint  F.'igel  ausbreilet.  Voler  à tire 

ftejhl , ias  Sehiiirband , der  Shnurfenkel.  Un  d’aile  ; firhr  fehnett  flitgm.  Man  fagt  von  ei nem 

ferret  d'aiguillette  ; ein  N/Uijl/t.  Des  aiguil-  Falktn  : L’oifeau  monte  fur  l'aile  ; der  Fdik 

Jettes  fermes  d’argent;  Schn'irbiinder  mit  fi!-  Jieigtauf  der  S b.winge  hmtnler.und  Jleigt  nnt- 
hernen  Sttfttn.  Man  Jagt  im  g.  L.  Lâcher  teljl  der  Beuègung  der  andtrn  m dit  Hnhe. 

l’aiguillette  ; Jeir.e  Nothdurft  verruhten.  Nouer  Cet  oifeau  voe  de  belles  ailes;  die/er  Falis 

l’aiguillette;  Nejlel  knip/en , eine  vôrgibluhe  fieigt  fchSa.  Un  moineau  qui  bat  des  ailes, 

Zauberei , die  ma»  bel  Jfngen  Eheleuten  an-  qiii  trémouffe  des  ailes;  tinSptrling,  dér  die 

Inringt . ton  die  wirkhcke  lolziehur.g  des  ehrli-  Fl’.igel  flncmget , dér  mit  dm  Flllgeln  fiattert. 

tke u Beifihlafes  zu  verkindern.  Aaf  der  Reit-  Man  fagt fig.  Sur  les  ailes  des  vents;  au/ dm 

Jikule  fagt  mon:  Ce  fauteur  noue  l'aiguiilet-  Fiiigeln  der  If'tnde,  Ne  battre  que  d'une  aile; 

te;  die/er  Springer  bringt  die  Fi/e  zu  ueit  nitkt  t rrit  melir  f.it gen  kiimicn,  an  Kriiften, 

hinten  ans.  " Anjehen,  &e.  Jekr  ge/eltwiickt  feyn.  11  en  a 

Die  Kiicke  ntnnen  Aiguillettes,  In  tanglichte  dans  l’aile;  tr  hat  mien  Leibes/tkadtn  dér 

StKkchen  zerhaktes  oder  zerfeimittenes  Flnjik,  nitkt  leichtzu  heiltn  i/;  it.  tr  ijl  virlicbt.  1i- 

AIGUILLETTE'l , v.  a.  Zun/fietn , mit  Nefieln  rer  une  plume  de  l'aile  à quelqu’un;  riiurn 

zubinden  oder  zafcknSptn.  (tenu  gebr.)  d e Fèdem  rutfen,  tkn  plünatrn.  Rogner  les 

AIGUILLKTTIER,  f.  m.  Der Nejltunachtr,  Nefi-  ailes  à quelqu’un;  tintmdie F.llgelbtfcmteidm, 
1er . Srnkltr.  /ein  Anjehen , fein  Verml igen  fcnwachtn.  Vou- 

A1GUILLIER  , f.  m.  Die  Naielbiichfe ; it.  der  loir  voler  fans  avoir  des  ailes;  ftegm  uollen, 

Nadler,  dèr  iMiknadetn  ma,  ht.  ehe  man  Federn  bekommen  hat ; etteas  unter- 

A1GUILLON  , f.  m.  Der  Staehel,  ein  fpilziges  uèkme n,  tcozu  man  nnck  keine  Kriifte  hat.  Vo- 

Ik’erkzeug  zttm  Stechrn,  womit  entweder  die  1er  de  fes  propres  ailes;  nitmandes  Hlîlfe  be- 

Natnr  verfehirdene  ’Jhere  und  Injekten  vtr/e-  diirftn,  fui,  feibfl  gemtg  feyn.  Tirer  pied  ou 

ken  hat,  oder  tvelches  durcit  Kunfl  nachgeahml  ijt.  aile  de  quelque  cnofe;  teenigflens  etwas  von 

les  hérifl’ons  font  couverts  d’aiguillons  ; dit  enter  Satke  bekommen.  Elle  eft  encore  fous 

Igel  fini  um  und  um  mit  Staili'ln  verfihtn.  l'aile  de  la  mère;  fie  ijl  r.cch  unter  derAuf- 

L’aiguillon  des  abeilles;  der  Sla  l:e  I der  Bie-  fickt  ihrer  Militer.  L’aile  du^  Seigneur;  der 

nen.  L’aiguillon  de  bouvier;  der  Trabjhctiei,  Sthutz  des  Hukjltn,  dit  Obkût  Gottes. 

die  eiftrne  Spitzt  an  dem  Stabe  des  0.  k/eutrei-  Aile,  Fiiigrt,  keifit  auch  dfrjrnige  fleifihigle 
bers.  Fig.  keifit  Aiguillon , der  Staehel , der  Tneil  eints  Fogels  , dèr  von  der  BruJI  bis  un 

Sporn , Antrtib,  La  gloire  eft  un  puiilant  die  Sckenkel  herabgeln.  Donnez  moi  un  aile 

aiguillon  à la  vertu;  der  Jiuhm,  dit  F.kre  ijl  de  ce  chapon;  g, ben  Sie  mir  emm  F", gel  von 

rr,i  mdchtiger  Sporn  zur  Tugend.  In  der  dic/em  A'apannen.  Bouts-d’aile;  heifien  Fèder- 

Sprache  der  heil.  Schri/l  keifit.  L’aiguillon  de  ktélr,  Frdnfpu'cn,  die  Slokkiele. 

la  chair;  der  Staehel,  der  Pfahl  im  Fie/ ht , Aile.  F '.igel,  tard  fit] . vonver/chiedeutn  an- 

die  fleijihticlten  Begierdtn.  der  en  Dirgen  ge/agt , die  Jich  Jo  trie  die  Filgel 

•AIGUILLONNER,  v.  a.  i/urd eigev.lUch  nur fipflr-  der  l'ngel  an  betden  Seiten  eints  Aürpers , fines 

lich  gebr  au.  ht , und  keifit,  A iierciben,  anjpornen,  Grbhudes  &c.  ausbreüen , oder  fonfi  ihrer  Fi- 

treihen.  Ceft  un  homme  lent  & pareScux,  car  tt ack  Askntickieit  damit  kaben.  Les  ailes 

qn’il  faut  un  peu  aiguillonner  pour  le  faire  d'un  moulin  à vent;  die  FVtig  l tiner  ll/nd- 

agir;  tr  ifl  ein  langjamtr  uni  fauter  Menjch , m'  dt.  l es  ailes  d’un  bâtiment  ; dit  Fiïatl 

den  man  treiben  mufl , wenn  er  etuas  thunfoll.  entes  Gtbdudes.  lars  ailes  d'une  année;  die 

01  AIGULSEMENT,  ’f.  m.  Das  IFetzen,  dus  Ftilgel  e mer  Arm/,  dit  Sufierjltn  Regimmttr , 

Siharfmatlun , oder  Spetztgmacken,  die  zur  linken  und  rechten  Hand  emer  m Seklaelu- 

orj- 
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ordtsung  geflelten  Arm!  ftektn.  Bei  dm  Ukr- 
machern  kéifien . Le«  ailes , oder  les  branches 
d’un  volant  de  fonnerie;  die  Ft'àgel  des  il'mi- 
f anges  entes  Siltiagioerkes.  Les  ailes  d'un  pi- 
gnon ; die  Ziihne  entes  (j/iriebjhltes.  Du  Gart- 
ner ntt: tien , Ailes  d’artichaut  ; du  Nèbenkno!- 
len  an  den  Haupiknolicn  der  ArtifJmken.  Les 
ailes  d’un  théâtre  ; die  Seilen  eitùt  S.ltaubijuu. 
Les  ailes  d'une  éclufe;  die  Seitenmaturn  em  r 
Schleufe.  Les  ailes  de  l’oreille;  dit  Ohtjïtgcl. 
Les  ailes  du  ne*;  d e Na/enlappcn.  Les  ailes 
des  poumons;  die  Lutigenft'lgrl.  Les  ailes  ii- 
gamenteufes  ; die  Kniejiligelbiindtr.  Les  ailes 
de  la  vulve  ; die  Scitdmbppcn. 

Man  nennet  auelt  Aile  , eue  Art  tnglfchtn 
Bittes , dos  ointe  Hopftn  gemacht  wird. 

AILE,  LIE,  adj.  Gefiigeil , mit  F.llgeln  verfehen. 
Des  ferpens  . de»  poifions  ailes  ; ge/l'igeite 
Scklangen,  Ft/clu  ffc.  Jn  der  Kaltngtfik  chlt 
hetjjen,  Le» ailées;  die  Faigelkbmtr,  ein  be/on- 
dtrrt  Mufciulgefchlecht. 

AILERON  , f.  m.  Oas  Æujferjle  am  F.  Sert  s mes 
l'ogels  woratt  die  grôjsen  ridera  Jietd.  Man 
nennet  Ailerons , die  btojipdern  geitiffer  Ftfctu. 
Les  ailerons  du  nez  ; die  Na/enflUgel.  Aile- 
rons, luijltn  au .h  dit  Schaufeln  am  M.ikirade 
au/ terlcke  dos  S'ajfer  fait. 

* AILETTE,  f.  f.  heifit  bei  den  Sckuhmackem , 
Die  Oberflemme , ein  /dunales  Seitenlèjer , ttrl- 
cltes  der  Bauge  naclt  tnwendtg  au/ die  Math  gc- 
fezt  wird. 

A1LLADE,  C£  Eàne  Knoklauckbr'iht. 

AILLEURS,  adv.  Anderswo  , anderuiirts.  S'il 
ne  fe  trouve  pas  bien  où  il  eft , que  ne  va- 
t-il  ailleurs  ï tenir,  es  thm  da  nickt  gefàit  tco 
er  ijl , warum  g ehl  er  tu. ht  andersit  o kin? 
D’ailleurs  ; andersu/okèr,  ans  einer  anderen  Ur- 
fache.  Par  ailleurs;  dirch  einen  attdtren  IKig.  Je 
ferai  venir  cela  par  ailleurs;  ickwerde  dus  durcis 
mien  andertn  ll'eg,  aaderswohér  kommen  la/ fia 

D'ailleurs,  conj.  Übtrdu,  au/ferdèm.  D ail- 
leurs il  faut  confidérer  que  . . . ùbtrits  muJ3 
man  tn  Erwègtmg  ziehtn  chfl  . . . 

t A1LURES , f.  f.  pl.  lutjjen  ta  der  Schfsban- 
kunji , Die  LeiJUn  , auf  wtlcktn  dit  Lukendeckel 
ruhen. 

AIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Liebenswàrdig. 

AIMANT , f.  m.  Der  Magnet.  La  pierre  d’ai- 
mant; der  Magnetjlein.  Les  deux  pôles  de 
l’aimant;  die  betd.it  Foie  desMaenf.es,  du 
dujftrtn  Enden  deffe.btn  gègen  Norden  und 
Siiden , wo  feint  grlljle  Kraft  verrinigt  ijl. 

AIMANTER,  v.  a.  Mit  d m' Magnet  jlre.chen, 
and  iueiurch  é.e  magnet.fJie  Kraft  milthetien. 
Une  aiguille  aimantée;  eine  Magiulncuiel. 

A1MANTÎN , 1NE , adj.  Magnetijck.  Le  fer  to 

r’ert  avec  le  temps  une  vertu  aimantine; 

Eifen  bekomt  mit  der  üttl  tint  magnelthhe 
Krafi. 


AIMER  , v.  a.  TJtben , litb  kaben.  Aimer  fes 

ami»;  fente  Frtur.de  lieben,  eine  tcaltre  Eunet- 
gung  zu  ihnen  kaben , ihnen  aufrtchtig  ergebtn 
Jeyn. 

U'enn  Aimer  allein  Cohne  Reginsen ) Jleht , 
fo  tji  gememiglich  von  dir  l.tebt  die  Rrdt,  die 
tin  (j'f.itleckt  gègen  lias  andere  trkgt.  l'erkebt 
feyn.  Heureux  qui  fe  defend  d’aimer  ; glik- 
hch  ijl,  wèr  fan  Htrz  vor  der  Liebe  verwahret. 
Man  Jagt  auck:  S’aimer,  s’aimer  foi-même, 
aimer  fa  perfonne;  in  Jick  felbjl , m feint  etgent 
Ptrjin  verliebt  feyn. 

Aimer,  beieutet  auck,  Einen  befonderen  Ge- 
faliru  an  etteas  kaben , ein  grojicr  l.iebkaber 
ion  elieas  feyn.  11  aime  les  chevaux  ; er  ijt 
ein  gs  ôjler  Lubhaber  von  Pfcrden.  Aimer  l’a- 
griculture ; eitun  Gefaiien , feint  Freude  am 
Ackcrbau  kaben.  In  dtefer  Brdeulung  ttird  es 
auelt  oft  mit  der  Partikel  à vir  dent  Iifinilivo 
gebrauikt , und  heifit  dann,  f'ergn.lgen  un  et- 
teas ftnien,  du  as  gern  titan.  Aimer  à jouer  ; 
f'ergii'igen  am  Sp.tl  ftnien , gern  fpielen.  Ai- 
mer mieux  une  chofe  qu’une  autre;  etutits 
eiiur  aiidern  Sache  vôrzithen  ; tint  Sache  iiebtr 
habin  , als  dit  andere.  Elle  a mieux  aimé 
entrer  dans  un  Couvent,  que  de  faire  le  ma- 
riage qu’on  lui  propofoit  ; fie  liât  keher  ins 
Klùjier  g, -heu , a!s  dte  vSrgejMagetu  Heiraik 
volzuhcn  tcoüen.  J’aime  mieux  mourir,  que 
de  faire  une  il  mauvaife  action  ; heber  wiO 
ich  Jlerbcn  , als  tint  fo  fehandhehe  Hanitung 
begehen. 

S'aimer  dans  nn  lieu  ; gern  an  eittem  OrU 
feyn.  Les  pigeons  s'aiment  où  il  y a de  l’eau  ; dit 
Tjuben  haltcn  ftch  gern  an  Ortenauf  tco  K’ajftr 
in  der  Niihe  ijl.  Les  oliviers  s’aiment  dans 
les  lieux  fabloneux  ; dte  Ohuenkiv.utie  kommeet 
pm  bejlen  an  [aniigten  Orten  fort,  lieben  dit 
fandig'en  Orte, 

Alillt,  LE , part.  & adj.  Geliekt.  L’objet  aimé; 
der  geiiebte  Gègenjla  ni.  Bien  aimé  ; viclge- 
l.cbt.  Louis  le  bieo-aimé;  Ludwig  der  yuL 
geiiebte. 

AINE,  f.  f.  Dit  IPtithen . die  Schâmitifltn , dèr- 
jenige  Tktil  des  menfclihchen  Kürpers , dèr  das 

. Uttlerjle  des  Bauclus  , non  din  auf  beidtn  Sei- 
ten  niiihfl  auhtgenien  Sckenkeln  jciieidet. 

Aine , luijît  auck  ein  d'innés  Slukchen , wet- 
cies  durcit  dit  Kiipfe  der  U en  tige , die  man 
zum  Rducktm  aufkattgen  wiH,  gejlekt  wird. 
Man  nennet  Aines  w«f  Demi  aines;  dit  kleintn 
S.  c'eut  Lamsfell , womit  du  Fahen  der  Orgel- 
pü'ge  pifamm  ngefig'  t terrien. 

AINE.  EÉ,  adj.  Der  iiitere  oder  SUeJlt  ( Sokn) 
die  dtere  oder  îikrjU  ( Trclitrr ) ; it.  erjlgebô- 
rin.  Son  fils  aîné , fa  fille  aînée  ; ftm  bUe* 
fier  Sokn,  feint  Slttfle  Toekier.  In  der  Ge néo- 
logie fagt  man  : La  branche  aînée,  la  branche 
cadette;  die  iiitere,  die  jii ngereLdme.  Es  wtrd 

ü a auck 
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<J:'rA  Subftmtive  gelraucht  : Mon  a' né  ; mtin 
n,:tjhr , nui»  erfTgebôrtur  S ohn.  Mon  uinée} 
ttit’.u  îiitrjU,  mente  erflgcbome  Tochter.  In  De- 
ziebung  a.if  mthrere  Kinder  wid  Gefchtvifttr , in 
FirhdUnift  litres  Allers  gigen  itnander , h/ifit 
Aîné,  Ainée  aucii  nur,  Dir,  oder  die  iiiiir 
iji , als  dir , oder  die  andere,  Il  eft  mon  aîné. 
^ Ie  1 "js  *e  vôtre  ; er  tjî  iilter  c's  ich , uni 
un  bin  iilter  ats  ihr.  Il  éft  mon  aîné  de  cinq 
ans  ; er  tjl  uns  f'\nf  Zfakre  aller  als  ich.  Der 
A/foqç  von  Frankreuh  heifltt  Le  fils  aîné  de 
It-giU'e  ; der  erjlg/birne  Sohn  der  Kirche  ; Uni 
die  U ut  ver  fit  Ht  zu  Paris  ne  mut  fteh  : La  fille 
aînée  des  Rois  de  France-,  die  erjlgebôme  Toch- 
ter  der  A'Imige  in  Frankretch. 

AINESSE,  f,  f.  Oie  Erjigrburt.  Le  droit  d’ai- 
neflit  ; das  Redit  der  Èrjlgehurt. 

AINS,  ll'ird  stock  zuureilen  im  Sckerz  anflatt  Mai» 
g ebrauckt.  Ains  au  contraire;  gerade  das  Gi- 
genthcil,  ( ait  ). 

AINSI,  adv.  So , al/o,  auf  diefe Art.  La  chofe 
Te  paflh  ainli;  die  Sache  ging  fo  zu.  Cela  n'ira 
pas  ainfi  ; /c »,  auf  diefe  Art  wird  das  nickt  ge- 
Iten.  Il  parla  ainfi  ; er  Jprach  af/o.  Et  ainfi 
d'J  refte  ; and  fo  auch  in  allen  anieren  Fiillen. 
Ainli  il  eft  évident  que  ...  ; « ijl  afo  kldr 
dais  ... 

Ainfi , dient  auch  zur  Verbinimg  des  erjien 
Gliedes  emer  Pergleichung  mit  dan  zweiln i 
Gîte  de.  Comme  le  foleil  chafl’e  les  ténèbres, 
ainfi  la  feience  cbaffe  l’erreur;  fo  trie  die  Son- 
ne die  Fmfttrmffe  vertreibl , fo  i tertre  ben  die 
H'iJTenfchâflen  dm  Irlhtim.  -Ainli  bezetchnet 
auch  einen  ll'mfch.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  ai- 
de ! fo  walsr  mir  Gott  hclfe  ! ( ente  getc  ihnliche 
Eidesformel  ). 

Ainli  foit-il  ! es  fty  alfo  ! Amen  ! Gott  gèbe 
es!  Die  Alten  fagten:  Comme  ainfi  foit  ques . 
Puisqu’  ainfi  eft,  Puisqu’  ainfi  va , enflait  VA 
que.  cela  étant  ainfi:  dèmuach,  da  dim  fo  ’d. 

AINSI  QUE,  adv.  So  wie,  èiteit fo  trie.  ( wird  meli- 
renth-iis  zu  Anfang  einer  l'ergleichur.g  gefezt ). 
Ainfi  que  les  rayons  du  foleil  dimpent  les 
nuages,  ainfi  la  prefence  du  Prince  diifipe  les 
feditions  ; Jo  wie  die  Sbnneitdraklen  die  lVolktn 
zerflreuen.  fo  zerftrtuet  die  Gcgenwart  des  Fàr- 
, ften  de n Aufrukr. 

Ainfi  que,  heijjt  auch.  Gerade  fo,  atf  die 
vihmlichc  Art.  Cela  s’eft  paffé  ainfi  que  je 
vous  l'ai  dit;  das  hat  fteh  gerade  fo  sugetra- 
gen  , wie  ich  Ihnen  cejagl  habc. 

AJOIN'Ç,  S.  ADJOINT. 

AJOURE,  ’liE,  r.iij.  Ii'iftt  in  der  ll’aptnk.  Dtrdt- 
ISchirt,  was  ente  Üf.mng  von  anierer  Farbe 
bat. 

AJOURNEMENT,  f.  m.  (Rtdtlsg.)  Dit  Ladutig 
ctr  Gcricht,  auf  einen  gtwiffen  Tag,  dit  l'àr- 
befcheidmtg.  Mettre  quelqu’un  en  ajourne- 
ment perfônnel  ; einen  zur  perfü.üidten  Erfthei- 
tmng  vâr  Gcricht  laden. 


AJOURNER,  v.  a.  Auf  einen  gewiffen  Tag  tir 
Gericht  laden,  vôr  Gcricht  beicituden, 
AJOURNÉ , ïE,  part.  & adj.  l'ârgdadcn , vdr- 


der.,  getaden  u orden  i1!.  Der  I ùrgclidene. 

* AJOUTAGE,  f.  m.  S.  AJUTAGE. 

AJOUTER,  v.  a.  lin z clzen , hinzuflgen,  bei- 

J'ùgen,  bejfitzen,  die  Zabi,  dit  Mjffe  tergrS- 
fern , vermehren.  Alan  fagt  auch  : Ajouter  au 
conte  ; tine Erzdhlung  m tjribJI  crdichteten  Uni - 
JUindcn  bereichern , die  Sache  nickt  gttreu  er- 
ziiklen.  Ajouter  foi  à quelqu'un , h qqelque 
cliofe  ; tinem  Glauüea  beimeffen,  ente  Sachs 
g lauben. 

* AJOUTOIR , f.  m.  S.  AJUTAGE. 

AIR,  f.  m.  Die  I.uft.  L'air  eft  plus  léger  que 
l’eau  ; die  Luft  ijl  leichter  als  das  H'ajfer.  La 
baffe , la  haute , la  moyenne  région  de  Pair  ; 
die  untere  , obéré  , mitltre  Luftgègend.  Une 
colonne  d’air  ; emt  I.uftfaule.  Le  grand  air  ; 
dit  fret  Luft.  Refpirer  l'air;  Luft  fchopfm. 
Se  tenir  à l’air;  in  trci>r  Luft,  mi  einent  of- 
fenen  Orte  Jlehen.  Coucher  à l’air;  offert,  un- 
bedekt  Uegen.  Un  air  filin,  mal  fain;  ente  ce - 
fonde , ungifunde  Luft.  11  eft  aller  prendre 
l’air  à la  campagne  ; er  ijl  auf  das  Land  ge- 
gangen  , uni  frjehe  Luft  zu  fehipfen.  Chan- 
ger d’air  ; die  Luft  verandern , fich  an  einen 
Ort  begibtn,  tco  eine  réméré  Luft  ijl,  Man 
fagt  auch  , Prendre  Pair  du  feu  ; fuh  bei  dem 
Feaer,  bei  dem  Ofen  &c.  tin  terni  g uiirmen. 
Donner  de  Pair  a une  chambre  ; die  Fenfler 
und  ThTtrtn  eines  Zimmers  ifnen , damit  die 
Luft  durchjlreichen  kan , tin  Ztmmer  ausl’.lften. 
I.lonner  de  Pair  à un  muid  de  vin  ; das  Spund- 
hck  eines  U'einfaffes  lifntn,  em  Fuji  auffpün- 
dm  , damit  der  gh  h rende  Moft  den  tladen  nickt 
ausjiiijle.  11  ne'iait  que  battre  Pair;  er  bemii- 
het  Jich  vtrgèbUch  , er  wird  femen  Ztceck  nicht 
rrrétchen.  Il  a porté  ici  le  mauvais  air  ; er 
hat  die  Ptfl , eine  anfteckcnde  Setxche  mit  httlièr 
gebracht.  Il  a toujours  le  pied  en  Pair  ; er 
Jt/ht  immer  auf  dem  Sprur.g  ; er  h'.ipft  und 
fprmgt  den  ganzen  Tag  ; er  ijl  tmmir  manier 
und  lufbg.  I n efralier  qni  eft  tout  en  Pair  ; eine 
ganz  frei  flehende  Trtppe.  Des  paroles  en  Pair; 
etlel  mmlitzes  Gefckic'dz.  Parler  en  Pair  ; iit 
den  IPtnd  rider i , unnûtze  1 Forte  vtrjcliwendtn. 
Man  fagt  fig.  L’air  du  bureau  n'eft  pas  pour 
moi  ; es  hat  nicht  das  Anfrhen  dafl  ich  bei  iit- 
fem  Gericb.tr,  bei  dem  Miwjter  ein  g Infliges  Ur- 
theil  erhalten  werde.  Je  m’en  vais  prendre 
Pair  du  bureau  ; ich  u tO  ein  wenig  ausjpiiren, 
wie  man  gègm  midi  g efinr.et  yï. 

Air,  beaeutet  zuwrilen  fo  viel  als  Vent , IFind. 
Il  ne  fait  point  d’air  ; es  grht  ear  kein  ll'tnd, 
es  wchet  nicht  das  gtrmgjlt  L'.iftihen. 

Air, 
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Air,  hei/st  Das  ïujferlkhe  An/ehen,  die 
Art,  u ie  eine  Sache  in  das  Auge  oder  in  dit 
Simte  /dit  ; it.  fine  gtwi/ft  Art  ftch  zu  betra- 
gect,  rs  fey  il a Rfdcn  oder  Llandetn,  in  der 
Art  zu  fii lien,  ftch  zu  kleiden  &c.  De  l’air 
dont  il  parle , dont  it  agit,  dont  il  fe  con- 
duit, on  peut  juger  que.  aus  der  Art, 
vie  er  fprtcht,  n ie  er  handelt,  vie  er  ftch  be- 
triigt,  tan  man  urthrilen  dafl ...  Il  a un  cer- 
tain air  de  dire  les  ctiofcs  qui  fait  qu’on  ne 
s'en  fiche  point  ; er  lut  eine  gewi/Ji  Art  et- 
n as  zu  Jag en,  dafl  man  nicht  Uis  a»/  dm,  wer- 
àtn  tan.  Il  a l’air  d'un  fripon;  er  fieht  aus 
j l ie  tin  Schtlm,  tr  hal  ein  jchelmijchrs  Anfe- 
0 I* n.  Avoir  l’air  enjoué  ; lujhg  aus/ehen.  11 
a l’air  hautain;  er  firht  kochm'illng  ans.  C’eft 
un  homme  du  grand  air  ; er  lèvt  a uf  tinem 
griften  Eûfle,  nach  Art  der  t'âmèhmen.  Cela 
a un  grand  air  ; das  hat  tin  /chants , grifiet 
An/ehen-,  das  fieht  grgfl  ans,  fait  prit  /tl/g  in 
die  Augen.  Avoir  l’air  bon  ; ein  gaies  tiejicht, 
eine  Gefichtsbildung  haben,  die  ein  gntes  Gem.ith 
verrSth.  Avoir  un  air  de  grandeur , de  no- 
bleffe;  ein  vdrnèhmts,  èdles  An/ehen  haben. 
Avoir  l’air  à qch  ; heijit , dtm  An/ektn  nach , 
ein  geu  ij/es  natniiiches  Gefth  ck  t cozu  Italien. 
Elle  a l’air  à la  danfe;  dem  An/ehen  nach  kan 
eine  gute  TSnzerinn  aus  ihr  werden.  Man  /agi 
aiuh  im  g.  L.  Avoir  l’air  à la  danfe  ; munter 
ttnd  lujlig  ausfehen.  Il  a bien  l’air  de  ne  pas 
venir;  es  fehrint  tiohl  nicht  dafl  tr  komnirn 
werdc.  Spiitlijch  «en net  man  : Gens  du  bel 
air,  gens  du  grand  air  ; Lente,  die  Jith  durcit 
ihr  Æufferes , im  Rèden , in  der  Aietdung,  in 
iltrem  Betragen  ein  be/ondtres  An/ehen  giben 
tmütn.  Man  fagt  auch  : Prendre  des  airs,  fe 
donner  des  airs;  vûrnéhm  thur.,  ftch  et’ ras  ein - 
bilden.  Prendre  des  airs , fe  donner  des  airs 
de  Savant  ; fiir  einen  Gelehrten  ange/ehen  feyn 
seollen.  'fout  y va  du  bel  air,  du  grand  air; 
es  geht  dort  allés  grôfl  hér  , grifl  zu. 

Air , tard  auch  gebraucht , wenn  von  enter 
Ctvi/fm  Æhnlichkeit  zwi/chen  Per/incn  , inAb- 
Jfiht  des  Ænfferen  acier  der  Gefichtszüge  die  Ride 
ijl.  Ils  ont  bien  de  l’air  Pun  de  l autre;  fie 
haben  bu  de  viel  Æhnlichkeit  mit  einander.  Ün 
Peintre  qui  prend  bien,  qui  attrape  bien  l’air 
du  vifage  ; ein  Maler  der  eût  trift. 

j Bei  aenMalem  uni  Bildhauern  heijit  Un  air 
de  tête,  des  airs  de  tête;  die  A'opijlellungen , 
die  H' end  un  gin , dit  Gebèrden,  Gefichtszûge  der 
JCiip/e.  Les  airs  penchés  ; die  Kop/fenkungtn. 

Au/  der  Reit/chult  nennet  man,  l es  airs  d’un 
cheval  ; dee  Folgfamkeit  ttnd  freie  Le  fsbewègung 
eines  P/erdts  un  Gehen  oder  Lau/en.  Ce  che- 
val va  à tous  airs  ; die/es  Pfird  geht  vie  man 
es  haben  t eitt , macht  ailes  vas  man  will. 

AIR  , f.  m.  Dit  Mélodie  eines  Liedes.  Un  air  gai, 
air  trille;  eine  lujhgt,  traurige  Mtledie.  Faite 


des  paroles  fur  nn  air  ; die  JTorte , dut  Tcxt 
zu  enter  Mélodie,  zu  liner  A rie  inaehen.  Air 
hei/st  aiuh,  Ein  l ied  oder  Sinpjl'ùck  nèbfl/eincm 
Texte.  Lin  air  î boire;  ein  TrmkUtd.  Grands 
airs;  grifle  Arien,  Oper-Arien. 

AIRAIN,  f.  m.  Das  E.z,  be/oniers  das Kupftr- 
e rz.  In  der  AUhymie  nennet  titan , L’airain 
d’Hcrmes  ; das  hermetijihe  Erz , voraus  der 
Steel  i drr  IVeijtn  gemacht  trtrd.  Et  g.  nennet 
m i l.  Un  liècle  d’airain  , fchlechte,  étende Met- 
tra. Le  ficelé  d’airain  ; das  elterne  ff.ihri.un- 
dert , das  drittr  fchlechte  Aller  dir  It'elt  zwi- 
fehen  dent  ftibernm  uni  eiftrntn.  Un  ciel  d'ai- 
rain ; eut  virjchlo/fener  Htmmel,  bei  einer  as- 
hattenden  Ouvre.  Ün  front  d'airain  ; ente  eher- 
ne  Surit , ein  hoher  Grad  der  Untier/chunitheit. 
Un  cœur  d'airain  ; ein  hartes , ummpfindhches 
Herz.  Les  injures  s’écrivent  fur  l'airain,  & 
les  bienfaits  fur  le  fable  ; Btleidtgungen  ter- 
gifit  man  nicht  [o  leiclit,  aber  iejio  cher  die 
li'ohllhaten. 

AIRE,  fi  t Die  Tenue,  Drefchtemie.  L’aire  d’une 
grange;  die  Sckeiurtcnne.  Auuceilen  heiflt  Aire 
auch  blés  em  ge  bneter  Fûfsbodcn  von  ÆfleiUh  ; 
it.  ein  breiler,  geébneter  Urt  eines  Garte ns  zum 
Sçaziertngeheu.  Une  aire  de  recoupes , de 
nioillon;  e:ne  Grundlage  von  Schutl,  vi  .i  Bruclt- 
fleinen.  L’aire  du  port  ; der  Piatz  der  Brikkt 
auf  trelckem  man  g/ht  und  fiihrt.  ht  den  fran- 
Ziiftfchen  Foijlordnungen  hei/st  es  : Que  les  bois 
des  hnbitans  foient  coupés  à tire  & à aire; 
das  Holz  liir  die  Et  rat  oimer  eines  Ortes  fott 
innerhaib  des  Raums  zwi/chen  den  bezeichneten 
Grenzbbumen  gehauen  werden.  Die  Airzlt 
n/r, r.en,  Aire  de  mammclou,  den  roihen  Kreis 
um  dit  IVatzen  der  Brlljie. 

Ln  der  Bank,  hei/st.  L’aire  d’un  bâtiment; 
der  zwi/chen  den  Maiurn  und  fP’  ndin  ecres 
G -.blindes  enlkaltnte  Raum  zum  EMiboden.  Man 
nennet  in  der  Schifiarth  , Aire  de  vent  ; dèn 
au f dem  Campa  fl  bezeichneten  Raum  fur  jtden 
t ou  den  32  If'inden  ; der  Strich , der  IPind- 
Jlrich. 

Aire,  heiflt  auch  das  êh/l  eines  Adlers  oder 
audern  grSjsen  Raubvogtls  ; it.  der  Vogelhcrd. 

In  der  Ajbonom.  heijit  L’aire , der  fogenants 
Ht/  u m die  Sonne  oder  um  andere  Grftimei 
und  in  der  Geomelrie  die  Gnlifie  des  Raums, 
L’aire  d’un  triangle  ; die  Grbfie  und  der  hs- 
kajt  eines  Dreirckes. 

A1REE,  f.  f.  Eine  Tenue  volt  Garben. 

AIRELLE,  oder  M1RT1LLE,  f.  f.  Der  HeidMtr- 
bufeh  ; it.  die  Jleidelblrr.  Biaub/re. 

* Al  R ER.  v.  n.  Eijlen , fem  A'e/i  machen,  ( wird 
von  RaubvSgtln  ge/agt). 

AÏS , f.  m.  Ein  Brrtl , tint  Diele.  Ais  de  chê- 
ne ; eichene  Dielen , Brelter,  Ais  de  bateau  ; 
diiime  Brelter  die  ans  allen  SJufrUmken  zu- 
ge/chnitten  werden.  Im  Ba/piel  tunnel  man , 
G 3 Un 
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Un  coup  d'ais  ; ehien  Batfchlag  avf  das  unten 
in  dtr  Galerie  btfejbgte  Brett.  Ais  à rogner; 
dit  Befchneidbretter  aer  Bnchbindtr.  Ais  à pref- 
fer  ; dit  Pref.breiter.  Ats  ? fouetter  ; d:t  Em- 
reibliiilzer  mit  Aerbtn , in  tcilcht  Jiih  die  Ge- 
b'iiide  des  B' du  lindrïcktn.  Ais  de  carton; 
dicke  Pappedtckel.  Ais  à tremper  ; die  Feucht- 
bretter  dtr  Biuhdrucktr.  Ais  a deflérrer  ; die 
Àusjchiejîbretter  dtr  Schriftjetzer. 

AISANCE,  f.  f.  Die  Leichtigkeit  oder  Ferligkeit 
mit  dér  man  etwas  verrichtet  ; it.  dtr  unge- 
ztt  iingent  Anjlaud  in  de » Ma nieren,  im  Um- 
gan ge.  Faire  toutes  ebofes  avec  une  grande 
aifance  ; ailes  mit  grôjier  Leiditigkal  verrick- 
te: i.  Mail  Jagt  auch  : Cet  liotr.me  vit  avec 
aifance.  il  a de  l'aifance  ; dirjer  Men/.h  ijl  wohl- 
habeud , tr  lébt  Jilir  beqnem.  Donner  de  l’ai- 
fance  à une  choie  ; einer  Sache  den  gehiirigen 
Spielrawn  giben  , lie  fo  Jetzen , daji  Jte  fuh  ce» 
mil h Seitni  Ititht  bcwègen  kan. 

Aifances.  neiinet  niait.  Uns  heimUche  Gcmadi. 
In  der  Jlechisg.  jagt  man:  Acheter  une  mai- 
fon  avec  toutes  fes  animées  & appartenances; 
eiu  Hans  mit  allen  dabei  ankangigen  Servi  lu- 
ten  kutfcn. 

f AISCEAU,  f.  m.  Die  Holzkane,  das  Bindmef- 
jer  der  Bitlcker. 

AISE,  C f.  Die  Etende,  die  Empfiniung  des  Per- 
m'igens  tu  dem  Bcjltze  fines  taules;  k.  die  Be- 
lutèmlickkeit , Gemàchlickkeit  ; it.  der  H'uhljhnd. 
Être  ravi  d’aife,  être  transporté  d aife  ; vor 
Freudtn  antfer  fidi  J’eyn.  Travailler  à fon  aîfe; 
nach  Bequémlickkeit  arbeiten.  U eii  à fon  aife, 
il  vit  à fon  aife  ; fr  lut  fein  gutes  Auskvm- 
enen,  er  kan  btquem  von  Jtmen  Eiiikimfteii  lé- 
ben.  Aimer  fes  ailés , prendre  fes  ailés  ; die 
Bequèmüchkeit  lichen,  Jeu  te  Uequémildikeit  brau- 
chen,  es  fuh  beqnem,  gemSckhdi  nindien.  Vous 
ferez  cela  à votre  ailé  ; Sie  kbnntii  das  nach 
Ihrer  Gemhckhckkeit  tkun.  Vivre  paix  & ailé; 
tin  rulnges  uni  gcmudüichcs  1. citai  f iitren. 
Man  Jagt  auch  : Vous  en  parlez  bien  à vo- 
tre aife  ; Se  haben  gut  reden. 

A l'aife,  adv.  Beqnem , gemachlich , leicht. 
On  eft  fort  i l'aife  dans  ce  fauteuil-là  ; man 
fizt  Jehr  bequèm  ouf  dtejcm  Léhtifhlld-  Une 
porte  qui  a’ouvre  à l’aife  ; eine  Jil  ir  die  Jich 
leicht  liffhen  iiijlt. 

AISE,  adj.  de  û g.  Froh , vergnïgl.  Que  je  fuis 
aife  de  vous  avoir  rencontré  ! wie  froh  bm 
ich , Sie  angetroffen  zu  haben  1 Je  luis  bien 
aife  de  vous  voir  en  borne  fanté  ; ich  bm 


Jehr  erfreuet,  vergn'  gt , Sic  bei  gâter  Gefani- 
heil  zu  Jthen.  J’en  füii  bien  aile;  dis  ijl  mir 
Jehr  heb.  , 

AlSE,  £E,  adj.  Leicht;  it.  btquem,  gemadihch; 
it.  wokibtm  .ldi  , der  fan  gutes  Auskommen 
lust , Une  voiture  a ; f e ; un  bemtrmer  H'a- 
g n , ein  icq.ee  met  Fuhrwtrk,  Ai an  nenuct , 


Manières  aifées  ; ungezivungene  Maniertn  , em 
ungezuungenes  IFiJen.  Un  efprit  aife  ; ein 
Kopf,  dér  fuh  in  allés  zu  Jchuken  ueijl.  Un 
ftylc  aifé;  ein  leichter,  JUefiender  S.ul,  Des 
vers  aifés;  flitftende  Ferje.  Une  taille  ai  fcc  ; 
ein  Jcklanker  U'uchs. , Un  bourgeois  aifé;  fin 
wohthabenier  B"  gtr.  Es  wira  aa.li  Sabjlqn- 
tive  gebrauchl  : On  l'a  mis  fur  le  rf»le  des  ai- 
fea  ; man  hst  ihn  im  Steuerregijler  tenter  dis 
èCahl  der  If'oklhakenden  gefezt. 

AISEMENT,  f.  m.  Das  heimliche  Gemach.  Ehe- 
dèm  vrdeutrle  Aifement  die  Bequcmlichkeit.  À 
fon  point  & aifement;  nadi  jemtr  Bequcm- 
lii/ikeit. 

A1SUMENT,  adv.  Leichthch,  auf  tint  leicht/,  le- 

Ï'uime  Art,  icickt,  bequèm.  J’en  viendrai  ai^ 
ëment  à bout  ; dantit  uerde  ich  leicht  ferlig 
teerien , das  wiri  mir  nicht  viel  M'âhi  kofien. 
Ce  cheval  va  aifement;  diej'ts  Pferi  gcht  Jehr 
bequèm , lut  sine  h leiditen  Gang. 
f A1SSADE,  f.  f.  L’ailïade  de  poupe;  DirOrt, 
k o das  HmlertUeü  des  Schijffls  jehmaier  zn  tter- 
o/n  anjangt, 

t AISSEAU,  f.  m.  Dis  Dack/ihindft. 

* A1SSELIEH,  f.  m.  heijlt  bei  den  AimmerlsuUn, 
Das  Trâgband. 

AISSELLE , f.  f.  Dit  Aïkjel  oder  vidmehr  die 
Hlhle  ui.ter  der  Aclj'el.  (In  der  Botanii ) der 
llinket  zwijehen  den  Sdtgeiu  un d Blatjkelen. 

* AISSEITE,  f.  f Eue  kit  ntt  Axt. 

A1SS1EU  , S.  ESSIEU. 

AITIOLOGIE,  f.f.  DieLthre  von  den  Urjadun 
der  Krankheiten. 


f AJUDANT,  AJUTA1RE,  f.  m.  5.  Aide  de 
camp. 

* AJLTSTAGE,  f.  m.  Das  Alfeilen  der  1 l'inztn, 
uni  ihnen  das  redite  Geuicht  tu  geben. 

■j-  AJUSTE,  f.  f.  Der  Knoten,  nomii  zu  fi  Schifs- 
Jecle  an  direct  Endtn  zsilamni-ngckiidpft  Jmd. 
AJUSTEMENT,  f.  ni.  Das  Aurechtmaihen , dit 
Aun.k'.ung , das  Ai,paJTen,  dis  Zurrdijitzung 
einer  Sache  ; it.  der  Putz , der  Anzug , dit 
Auszutur.g , it.  der  Fer  Ira  g zweter  Jlrc  tlencien 
Parleur..  L'aiuftement  d’une  balance  ; die  Stei- 
lung  einer  [Page  ni  das  GUidtgeuiilU.  L'a- 
iuftement  d’une  inefure  ; die  Beriditigung  eines 
Méfies.  Elle  fit  li  belle,  qu’it  ne  lui  faut  pas 
grand  ajuftement;  fie  ijl  Jo  Jckiin  dafi  Jte  h mes 
grdj.cn  Putzes  btdarf.  il  faut  chercher  quel- 
que ajuftement  pour  concilier  ces  deux  per- 
fonnes  ; man  mùjs  eintn  Fertrdg  zur  AusjùW- 
nung  diejer  bctdcn  Perfonm  zu  Jhfien  Judtrn. 
AJUSTER,  v. a.  Beri.ktigen,  zurahtmadun , in 
S'.and  rickten . emriditen ,-  it.  etuas  g enau  auf 
eine  audtre  Sache  pajfen,  rickten;  it.  beilègen 
(tititn  Sertit) , verdeugen,  (d,c  Gem'itker)  it. 
auizitren , jihmVukt*,  putzen.  Ajufterune  roc- 
fure  fur  l'étalon;  ein  Mâfs  nadi  dem  Aidir.âge 
beruUigen,  Ajulter  un  couvercle  à une  boite  ; 
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riant  Decket  auf  tint  Schachtrl  paffin.  Aiuftcr 
line  arquebufe  pour  tirer;  tint  Blichfe  zum 
Sctvafi  ruhten.  11  a bien  ajufté  fon  coup,  oder 
il  a bien  ajufté  ; tr  hat  das  Zitl  rtcht  g efafit; 
it  (in  drr  Fechlkmfi)  tr  luit  feir.en  Slaji  wohl 
angebracht.  Ajufter  deux  perionnes;  zweiPer- 
fonen  mit  tinandtr  vtrtinigtn  , fo  dajl  Jîe  tinrs 
i> innés  fini.  Ajufter  des  pafi'ages  -qui  paroif- 
fert  oppofés;  Sirllen , dit  Jtch  zu  tcidtrjprethm 
fheintn , zufammcn  r/imcn.  Ajufter  toutes 
chofes  pour  quelque  deflein;  alla  zu  tintm 
ncijfcn  Fôrhaken  in  Bereitfchaft  machtn.  Aju- 
er  une  Pièce  au  Théâtre  ; tin  Stü.k  f.r  du 
B'ihnt  tmruhitn  , Jd  dafi  ts  bti  dtr  Auffilhrung 
fl'irkung  tirât.  11  a bien  ajullé  fa  rr.aifon  : tr 
lut  j/in  /iris  fehr  arUg  tingtrichttt.  Alan 
Jdgt  fig.  On  l'a  bien  ajufté,  on  l'a  ajullé  U.* 
toutes  pièces  î ma n hat  :lm  liiirl  miteefpietet  ; 
tr  ijl  Ubtl  zugerichtet  uordtn.  Voilà  votre 
habit  bien  ajufté;  tutr  Kltid  fttht  fchlin  aus. 
Ajufter  - carreaux . heitit  bei  d/m  Alinzicèfen, 
Dit  SchrStlingt  mit  drr  Sciure  rundtn. 

S'Ajuster,  v.  rec.  Sich  zu  /tirai  an/clt: /km, 
fich  zu  tintr  Sache  gefafit  machtn  ; it.  jtch  ptiz- 
ztn.  Une  femme  qui ’eft  deux  heures  à s’a- 
jufter;  tint  Frau  du  zwtt  S'.undtn  zu  ihrtm 
Puis  brandit.  Man  J net  a, un:  Ils  fe  font  aju- 
ftfes  enfemble  pour  cela  ; Jic  kctbtn  mit  /man- 
der Abrcdt  deshalb  gtnommtu. 

f AJUSTEUR,  f.  m.  (Münzw.)  Dèrjtnigt  Ar- 
b/it/r,  dèr  mit  dtrFtilt  den  M inztn  dus  rtchlt 
Gacicht  gibt. 

AJUSTOIR,  f.  ni.  Fini  M'ùnzwagt , worauf  dit 
noch  nidit  geprisgten  Al'.inzfiackt  gewogen  wer - 
dtn,  uns  zu  wifjen,  ob  Jit  dos  v/rordnungsma- 
fiige  Schrôt  kaben. 

AJUTAGE,  f.  m.  Ein  Auffatz  ouf  die  RShren 
dtr  Springbrunnen  und  IVajjerk'injU.  S.  Aju- 
ftnge,  ajoutage. 

■f  A IX,  Cm.  Die  Hauptfiadt  in  Provence. 

f AIX-LA  CHAPELLE,  f.  m.  Dit  Sia  it  Achen. 

* ALAISE,  ALESE,  ALKZE , f,  f.  Em  leinen 
Tûch  ohm  Math , das  man  den  A'ranken  und 
JCrndb/Urriniun  unterb'gt.  Die  Schreiner  nemien 
Alaife,  ein  /chinâtes  St  ick  Brctt,  ttwas  damit 
auszufiilleit. 

* ALAISE,  odtr  ALESE,  fcE,  adj.  (U'apenk.) 
Chevron  alail'é  oder  alefc;  ein  fltuièbender  oder 
abgekürzter  Sparrtn,  dèr  den  Rand  des  SchiU 
des  niclit  btrlUtrt. 

ALA1TEK,  S.  ALLAITER. 

ALAMBIC,  f.  m.  A in  HtUn.ein  Brenkatbe,  ein 
DiJliltirW.be,  tm  Btafnkht.  Tire.-  par  l'alam- 
bic; dijiiuiren,  abzuhen.  Repaûér  par  l'alam- 
bic; e u at  u odt  tinmal  daim -en,  ztun  zit-ei- 
tt nmal  abziehen.  Fig.  Faire  paffer  par  l'alam- 
bic une  aJiure , une  piopolition  -,  une  Sache, 
emer.  Fàrjchlag  gautu  uiitir/.uhen. 


ALAMBTQUER,  v.  a.  (ttfrd  nur  flgilrliek  ee- 
Itraucht.)  S'alnmbiquer  Tcfprit,  alambiquer  Te- 
fprit;  Jich  durch  mUlfames  Nachdesken  denKopf 
zerbredien.  Im  g.  !..  /agi  man  e.tcit , Alambi- 
quer  qn  ; tinen  hetrttgeu , rupfen. 

* ALAN,  f.  m.  Ein  griSJler  f/uud  von  der  Dog- 
gen-Art. 

f ALAN1C,  f.  f.  Eint  Art  RSlkelflein. 

f ALAljUE,  f.  f.  Dus  l'iereek  , dit  Tafel  oder 
Plintlu . worauf  tint  Saute  ruhet. 

ALARGUER,  v.  n.  /«  Se  jltchcn,  ftch  tien  de v 
Ko  fit  oder  rom  Lar.de,  oder  von  emem  anderen 
Scliiffe  entferne ». 

ALARME , f.  f.  f Kritgsw.)  Der  Liirm,  tin  Zti- 
cken  oder  Gejchrei , dilfi  man  die  U'afiin  tr- 
greifen  und  herlti  eiten  foll.  Sonner  Palatine; 
l.drmen  btafen,  Liirm  Jchlagtn.  La  place  d’a-, 
larme  ; dtr  Liirmp'.atz  , uo  j'ck  die  Soldateu 
vetjammtln  , uenn  FeutrlSrm  gtfcklagcn  wird. 
line  fa  u (lé  alarme  ; ein  blinder  Liirm.  Fig. 
heijit  Alarme,  ein  unniithiger,  plôzhchtr  Schrek- 
ken.  Vous  nous  avez  donne  l'alarme  bien 
chaude,  bien  des  alarmes  ; ihr  Itabi  uns  tinen 
gewalligen  Schrecken  verurfachet. 

Alarme,  heijît  auch  Die  Unruhe , die  Erftir- 
zung,  dit  Furcht,  du  furcktfame  Be/orgnifî. 
Il  eft  dans  de  grandes  alarmes,  de  continuel- 
les alarmes  ; tr  ifi  in  grâfier  Unruhe , in  bt- 
/liindiger  Furcht  und  Sorge.  Il  n’ctl  pas  en- 
core revenu  de  fes  alarmes  ; er  hat  fich  vonfii- 
ntr  Beiïirzung,  vo»  femm  Schrecken  uoch  tucht 
erholen  klinnen. 

ALARMER  , v.  a.  In  Furcht  und  .Schrecken  fez- 
zen ; it  Unruhe  und  Bekiimmenuji  verurfachen. 
11  ne  faut  pas  que  cela  vous  alarme;  das 
mufi  Sie  nicht  beunruhige u.  S’alarmer  ; irfckrek- 
ktn,  befi  irzt  te  erden;  it  fich  beum  uhigen,  dng- 
Jtigea. 

ALATERNE,  f.  m.  Der  Alatem,  ein  minier  grii- 
nnider  Strauch. 

ALBÂTRE,  f.  m.  Der  Alabafier.  A!abofierfiei% 
eine  dem  Mariner  iihnluht  uypsort.  I.Ian  fagt 
fig.  Une  gorge  d’albâtre;  tin  Buftn,  fo  weifi 
voie  Ataba  1er. 

AI.BE , S.  ALLE,  ABLETTE. 

Al-BERGE,  f.  f.  Eine  Art  kleiner  Fr'ùhpfirficht , 
Herzpjirfickt. 

* ALBEKGEAGE  oder  ALBERGEiliENT,  f.  m. 
Dtr  Erbpacht. 

ALBERGIER,  f.  m.  J)er  Fr’.lhpfirfichliaum. 

•f  ALBERT . f.  m.  Atbrecht . en i Mansuamt. 

* ALBIGEOIS,  f.  m.  A'm  A b genfer,  enter  von 
drr  rnamchiiifchen  Secte. 

* ALBION,  f.  m.  Du  Infcl  Grtsbritamàen. 

AI.BIQUE.  f.  f.  Eine  Art  Ere  tde  oder  tccijjr  F.r  de. 

* ALBQRNOS  oder  ALBORKOZ.  f.  m.  Ein  zie- 
gtnhdnuriUanirl  aus  emem  Si'ùcke,  mit  einer 
A'apu  ne, 

AU5KAN , C m.  Eine  jungt  wildt  Ente, 
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ALBRENER,  v,  n.  Wilde  jauge  Enlen  jagen. 
ALBRF.NE,  K K . adj.  ( Fatkemr  ) Un  oifeau  «1- 
brené  ; ein  FM  mit  zerbrochenen  oder  fonfl 
Jckaihaften  Schuingen.  Ekedtm  tiejf  Aibrcné, 
fig.  was  fick  in  jclechten  Stande  befindel. 
ALBUG1NE,  ÉE,  adj.  ( Anal.)  La  tunique  al- 
buginée;  dos  weiiïc  im  Auge. 
ALBÜG1NEUX,  EUSE,  adj.  (Anat.)  Weislicht. 
ALBUGO,  f.  f.  ( Mtiic  ) AugemeSIkchen , Ait- 
aer.nèbel,  laeiffe  Augtnflecken  aaf  itr  H on:  haut. 
ALBUM , f.  m.  Dasjogti’.antt  Slambich  der  Rti- 
Jenien  , welchts  fie  angejihmtn  Leuten  oder 
Freiinchn  iibirreichen,  um  ihre  Samen  h; ni; H 
zi  filtre  ben. 

ALCAHEST , f.  in.  heijit  in  dtr  Akhymie,  Ein 
auflBfendes  Mille!. 

ALCALI,  Cm.  Iieiflt  in  dtr  Chymie,  Ein Jciiar- 
fes  Salz,  Laugenfalz.  Alcali  fixe;  ein  feutr- 
brJlàndig'S  Alkah,  dus  im  Feuer  fchmilzt , cime 
zu  verrauchen.  Alcali  volatil;  ein  fi.ichliges 
Alkah,  das  bei  dtr  mmiejlen  H'iirmt  verraucht. 
ALCALIN,  1NE,  adj.  Atkalimjch , nas  die  Ei- 
g'r.jibaft  eines  Laùgenfalzes  bat. 

ALCÂLTSER,  v.  a.  ( Chymie ) Alkalifiren , alka- 
luch  machin. 

ALC  LE , f f Sigmarwurz , Felsrifl.  Eine  dm 
Malvrn  Sknlick*  Pflanze. 

AI  CH1MILLE,  CC  LBwenff.fi,  Wunikraut.  S. 
Pîé  de  Lion. 

ALCHIMIE,  f.  f.  Dit  Akhymie,  die  geheime 
Kunfi  Met  ntt  t zu  zeitigen  und  zu  vtrideln  i it. 
dit  Goldmacherei. 

ALCHIMISTE,  C m.  Dtr  Althtjmifi;  it.  dtr 
Goldmachtr. 

AI.COHOL,  Cm.  (Chymie)  Eine  zn  SuJJirfi 
femc  Thtiit  gtkra.hle  oder  pulvrrifiAe  Sibjktnz  i 
it.  dtr  bis  zam  kScifien  Grad  refihfcirte  Wem- 

ALtOHOLISER  , v.  a.  f Chymie  ) In  tin  hSchfi 
feints,  dent  Slauli  aluiliehes Puiver  verwandeln. 
Aicoboliiet  l'efprit  de  vin  ; den  IVcingeifl  bis 
zum  kS.lfen  Grad  reSificiren. 

AI.CORAN  , f.  m.  Oer  Koran,  dasGefizbuch  dtr 
T.irken , des  Mohamed. 

ALCOVE , C m.  Dtr  Alcôve , tin  abgefonderter 
l'.siz  zu  eintin  Bi II.  in  einem  Z.  mener. 
ALCYON , C m.  Die  Samfil  ; it  dtr  Eisvogel. 
aLCYONIEN,  1ENNE,  adj.  Man  neimet , i.e* 
jours  alcyor.iens  ; das  Ji  lie  Wetter  znr  Et, 
set nr.  itr' Eisvogel  nifi/l , fieben  Tage  vir  uni 
fi.  ben  Tage  na  h dem  k'ÀrzefUn  Tag. 
♦ÀLECTORIENNE,  adj.  C t'ierre  aleftorienne; 
Der  Haimtnjl-m,  Kapaur.enfUm,  etn  S:ttn,  drn 
mon  zuweilen  in  dem  Magen  dtr  Kapaunen 
finie t. 

ALLGRE,  adj.  de  t.  g.  Manier,  lufiig , aufge- 
rîiumt. 

ALEGREftlENT,  adv.  Aaf  tint  muntere,  lujhgt 
Art. 


ALÉGRESSE,  Cf.  Die  Mnnterkeit,  F.Shligkrit. 
Man  nimut , Cria  d'alcgreflc  ; ein  Freuch  ,ire- 
Jihrti.  Les  fept  Alégrefles  ; die  fieben  kimU/then 
Freudcn,  gtitijfe  Gebite,  dit  an  die  heil.  filii  ng- 
frau  gcruhtrt  fini,  worin  fi. ben  verfihitdener 
Begébrnlieiten  gedacht  wiri,  die  f'àr  fie  erfrtu- 
lich  geuèfen  fini. 

ALF.MBIC,  5.  ALAMBIC. 

ALÊNE,  C C Die  Aide,  der  Schuhmadierpfriem. 

* ALÉN1ER,  C m.  Ein  Ah.enfihmii , Pfrit m- 
mâcher. 

* ALÉNOIS,  C m.  S.  CRESSON. 

f ALENTIR,  ALENTISSEiMENT,  S.  RALEN- 
TIR,  RALENTISSAIENT. 

À L'ENTOUR  oder  ALENTOUR,  adv.  Umhèr, 
umliîgtni,  ringsherum.  Les  villages  d'alen- 
tour; die  umliegenden  DBrfer.  Tourner  à l'en- 
tour ; ringshtrum  drrken. 

ALlRION,  f.  m.  (If  dpenk.fi  Ein  Adler  mit  ge- 
jinmpftem  Schnabel  und  hratlen. 

ALERTE,  adv.  Gebt  ai  ht  ! macht  euch  fertig! 
der  Femd  ifi  nahe  ! ( An  Communion  ort  im 
Kriege  ). 

ALERTE,  adj.  de  t g.  Munler,  wuchfam.  On 
ne  le  furprendra  pas  aifément,  il  cft  toujours 
alerte  ; nian  wiri  ihn  niihl  Jo  teickt  iibcmim- 
pt'.n . er  ifi  immer  auf  Jimer  Hat.  Alerte,  be- 
de.tiet  a., ch  manier,  Ubkaft,  lufiig.  Une  jeune 
fille  alerte  ; ein  manières  M .'lichen. 

Alerte,  it'trd  auch  als  ein S.ibl.f.  gebrauiht. 
Donner  l’alerte;  durth  eme  fifacnriekt , durih 
einen  Sclv.fi  oder  andtres  Zeichtn  tcarnen , da- 
mit  mai i auf  der  Hid  Jey,  uni  die  Hdffen  er- 

* ESa»,  S.  ALEZAN. 

* ALESE,  ALÉSÉ,  S.  ALAISE,  ALAISE. 

* ALESTER , v.  a.  ( Münzw.  ) Die  Schienen 
rur.i  fchlagen , hiimmern  und  befehneiden. 

* AI. ETE  oder  ALÉTHE,  C m,  Der  indianfeht 

Rt  hiv.  h nerf  al  k. 

* ALE  ITE,  t C f Bank.  ) Ein  Nèbenpfeiler.  (Ai- 
lette).» 

f ALEIT,  C m.  Eis t Erblehen , Erbgft.  Un 
franc- a eu  ; em  frétés  Erbhhen , zir.sfre.es  Gf.t. 

f ALEUT1ER , C m.  Der  Befitzer  eines  Erble- 
k.  ns. 

ALEVTN,  C m.  Die  F.fihbrît  womit  man  einen 
Teick  be  ezt 

* ALEVINAGE,  C m.  Kleine  Fifche  zu  Befetzung 
eines  Triches , die  man  nam  dem  Fa  . g wieder 
in  dm  Te, ch  wirfl. 

ALEVINER,  v.  a.  Aleviner  nn  étang;  einen 
Ti  ii  h mit  Fifchbrfit  befelzen. 

f ALEXANDRE,  C m.  Alexander,  ein  Mans- 
name. 

ALEXANDRIN,  adj.  Alexanirinjck.  Vers  Ale- 
xandrins ; alexaudr im/clie  Ferjt , von  12  bis 
Ij  Sylbok  Alexandriner. 
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ALEXIPH AR MAQUE  oier  ALEXITERE,  ad}, 
de  t.  g.  ir.  f.  m.  Giftabtreibend , tin  Mitttl  wi- 
der  dm  Gifl. 

f ALEXITERE,  adj.  de  t.  g.  & C m.  EinMit- 
tel  glgm  dm  BiJS  giftiger  Thiere. 

AI.E/.AN  , ANE , adj.  Fuchsroth , rothj'.kklig. 
( tard  nur  von  Pftrien  gefagt  ).  Un  cheval 
alezan  ; tin  Fuchs.  Un  cheval  alezan  brûlé  ; 
tin  Brandfuchs , Sckweififuchs. 

Alezan,  icird  auch  als  tin  Subfl.  m.  grbraïuht. 
Uh  Alezan  ; tins  Fuchs.  Alezan  clair;  lin 
U'eijlfuchs , Lichtfuchs. 

ALÈZE,  f.f.  S ALAISE. 

ALEZË  , ËE  , adj.  & ALAISË. 

* AI.FANE , f.  f.  Fuit  arabifche  Stute. 

* ALFANGÉ,  f.f.  F.mt  Art  rSmifclur  Latvken. 

» ALGANON,  f.  ro.  Fine  Utiut  Kitte,womit  dit 

Galtrenfclavtn  bezeiehnet  wtrdtn. 

ALGARADE,  f.  f.  Fin  trotziger  Anfad , tint 
grobt  Brltidigung.  ( gtmitn ) 

* ALGAROTH,  f.' m.  (Afo‘.htk.)  Poudre  d'Al- 
garoth  ; tin  Jiarkes  weiffés  Brtthpulvtr,  dos 
von  tintm  eliemaligtn  Arzte  zu  ('trôna  dm 
Namm  fiihret. 

* ALGAT1E,  ALGARIE , f.f.  Eine  Sonie,  tin 
Suckrlihrchm , dm  verhalltnen  Urin  wegzu- 
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ALGEBRE,  f.  f.  Dit  Algebra,  die  B&chflaben- 
rtchnung.  Man  Jagl  fprtchw.  C'eft  de  l'algè- 
bre pour  lui  ; das  ijl  ihm  zu.  kick,  zu  gelehrt, 
dos  îiberfleiet  Jeinen  l'erjiand. 

ALGEHR AIQUE , adj.de  t.  g.  Algebraijch,  t cas 
zur  Algebra  eehSrt. 

* ALGEUR1SER,  v.  a.  Siclt  ceuf  die  Algebra  U- 
gen  ; it.  vie!  von  der  Algebra  Jjpreclun.  (te.  g.) 

ALGEBKISTE,  f.  m.  Fin  Algebraifl , eine  i’tr- 
Jùn  , die  in  dtr  BaJijlabenrechnung  erfahren  ijl. 

ALGORITHME,  f.  m.  Die  Fiche nkunfl  mit  irak- 
ien. 

ALGUAZIL,  f.  m.  ( Man  fpricht  AlgovnCI  ) 
Em  Stkergt , tin  Gerichtsiienm  m Svamtiu 

ALGUE,  CT.  Mtrgras , Sffchilf,  (Feihergras, 
Fluhten.  Algue-,  pétrifiées  ; vtrjliinei  tes  Mir- 
gras. 

ALI  AIRE , f.  f.  S.  ALLIAIRE. 

ALIBI , f.  m.  ( kethtsg.  J Dit  Gègenwart  tiner 
jPerjSn  an  emem  anderen  Ont  als  dirjenigt  ijl, 
tco  das  iie/er  Perfôn  btig.mejfene  V, erbredten 
begangen  worden.  Il  a prouve  Ton  alibi  ; er 
liât  bewiefen  f dafl  er  zu  dèr  éCeit , als  die/es 


vSrging an  emëm  anderen  Ortt  gewèjen  je y. 
Man  fjgt  Jprtchw.  Chercher  des  alibi-forains; 
Aiisflüikt  juchen. 


AL1BÛR0N,  Cm.  Maître  Aliboron  ; Ein  lifligcr 
Gafi,  dèr  Ui.iuU.h  a lierhand  AusfUkhte  jmdeU 

ALlT)A?ii,  f.  £ F.  n mit  Dioptem  vtrfthenes  bt- 
wègliikes  Limai  ouf  g iometrifehen  uni  afiro- 
nomijehen  Inflrumcnltn. 

Tom.  I. 


ALIÉNABLE , adj.  VtriiufftrUcU , was  verKuffert 
wtrden . in  frémit  Hdiuse  1 ommtn  kan. 

ALIENATION,  f.f.  Dit  Feràujfirung,  der  l'tr- 
kauf  tines  Gâtes  an  Frémit.  Man  tienne!,  Alié- 
nation des  volontés , des  efptits  ; du  Abwtn- 
dune  oder  Abneigung  dis  Htrzens  von  einer 
Perjôn  oder  Sache;  wtd  Alienation  d’efprit J 
dit  Perrütkung  dis  l'erjlanies. 

ALIENER,  v.  a.  Das  Eigenlhum  einer  Sache  vtr- 
duffern  oder  anFrtmie  .Ibirtragen.  On  n’au- 
roit  pas  dû  aliéner  cette  terre;  diefes  Ght  halte 
nu  ht  verisuffert  U’erden  follen.  Fig.  fagt  man 
Aliéner  l'atTeftion , le  cœur , l’efprit  de  qn  ; 
jemandes  Zutt eigttng.  Htrz,  GtmIUh  abu  tniig 
macken.  Cela  lui  aliéna  le  cœur  de  fes  l’u- 
jets  ; dadur.it  wurdc n feint  Unttrtlianen  tell 
thm  abwendig  gemacht , dadurch  verlûr  er  dit 
Zuneigung  Jehier  Unterthanen.  Man  fagt  auch: 
Sa  dernière  maladie  lui  a aliéné  l’efpnt;  Jeint 
lezti  Krankhtil  hat  ikm  dm  Ferflani  verrükt. 
Avoir  l’efprit  aliéné,  être  aliéné  d'efprit;  ver- 
rait ftyn. 

S'aliéner,  v.  rec.  (de  qn.)  Sich  jemandes  Gt- 
Jelfckaft  entziehen,  Jich  von  ihm  abfondtm,  kei- 
nen  U m gang  mthr  mit  ihm  habtn  suollen. 

ALIGNEMENT,  f.  m.  Dit  Abmeffung  oder  Ab- 
fteckung  nach  derSchnfir.  Ces  deux  bàtimens 
font  en  alignement  ; diefe  zwti  Débandé  fieheit 
nach  der  Schnhr  nèben  emander. 

ALIGNER,  v.  a.  Nach  derSchnîir  abmejfen , ein- 
theilen.  Die  fjiigtr  fagtn  : Le  loup  aligne  Ja 
louve;  der  Ivof  brlegl  die  (Vbifm. 

ALIMENT,  f.  m.  Fin  Sahrungsmittel  zurErhat- 
tung  des  [Jbens  die  Nahrung,  Spetfe.  Le  pain 
eft  un  bon  aliment  ; das  Brâd  ijl  tin  gâtes 
Nahrungsmittel.  Les  alimens  fe  corrompent 
dans  fon  ellomac  ; dit  Spefen  vtrderben  in  fsi- 
nem  Alagm. 

Jm  p.ur.  bedeuiet  Alimens , dtr  Unlerhalt, 
die  Btdàrfnifft  des  menfchichen  Lèbens.  Un 
père  doit  les  alimens  à fes  enfans  ; nii  Pater 
tjl  fchuldie  fîir  dm  Unlerhalt  faner  Kinder  zu 
Jorgen.  Fig.  fagt  man,  Le  bois  eft  l'aliment 
du  feu  ; das  H >iz  gibt  d/m  Feuer  die  Nahrung. 
Les  fciences  font  l'aliment  de  l’efprit  ; dit 
(Vilfeufchafim  fmd  eine  Nahrung  f'.ir  den  GtiJI. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  dam  Unlerhalt 
gehlirig.  La  penfion  alimentaire;  das Koflgeld. 

ALIMENTER  , v.  a.  Ernahren  , den  ntitiitge» 
Unlerhalt  m EJJen,  TrMm , Kleidem,  IFoh- 
nung  <ÿf . verjthaffm,  ( tenrd  nur  m der  Aechtsg, 
gebraucht  ). 

ALliMENTEUX^.  SE,  adj.  NShrend,  nahrka.fl. 
Remèdes  alimenteux;  Arzeneim  die  zugieich 
nàkreu. 

A I.1NEA,  à la  ligne.  Ecrire  alinea;  mit  tiner 
«tutti  Utile  im  Schreibtn  fortfaknn,  tint  «tut 
Alite  anfangm.  Liiez  jusqu’au  premier  ali- 
nea ; iejet  bis  zum  naclilUn  AbfaUe. 

H * ALIN- 
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ALÏ. 


ALLf 


• ALÎNCER  , v.  9.  Mit  LriiunZHit*  virftktv. 

ALIQUANTÉ , adj«  f.  ( Alathtm.  ) Partie  all- 
ouante; eine  JZahl,  die  Vt  rfchiecUnemal  gcnom- 
mm , m «wr  grtifltren  Zabi  ne  ht  gmde  auf- 
gtkt.  z.  B.  3.  6.  7.  8 , gehtn  in  der  Zahl  20 
wcht  etrade  auf,  uiui  fini  daller  Atiquanten. 

ALIQUOTE,  adj.  ( Malhtm.  ) Partie  aliquote; 
fine  JZaUi , die  ver  thtcdcr.emal  genommen , m 
tiner  grlifieten  Zahl  gerade  aujgchl.  z.  B.  die 
ZaU  j iji  eine  Aliquote  van  12,  ire il  fie  rier- 
tnal  genommen  , ver  aie  darin  auf  velu. 

ALISE,  ALISIER,  & ALIZE,  AL1ZIER. 

ALI  SM  A,  f.  m,  Kami  vtrjchicier.fr  Pfianzea. 
Alismi  de  Mathiole , oier  de  Diofcoride; 
Bergwègerick,  Mutteruurz,  IFchlverltL  Alis- 
ma  î grappe;  unàchte Niesirurz.  Alisma  dou- 
ble-feuille ; JZiceiblatt.  Alisma  marin  ; KUr- 
uigtrich, 

ALITER,  v.  a.  BetlSgerig  macl-.cn.  S'aliter;  fich 
ArarAkert  ha  fier  zu  Bette  legen , betlàgerig 
terrien.  La  fièvre  l'a  alité;  dus  Futur  hit 
ihn  genbthiget,  fich  zu  Bette  zu  ligen,  dos  Bell 
zn  h 'iten. 

Alité  , ée  , part  fit  adj.  Belliigerig. 

ALIZE,  f.  f.  Die  Elsbirr.  Adelsbtrt,  Eifenbtre, 
etnei  angenèhm-fdnerliche  rallie  Fnukt. 

ALIZE,  ad].  Les  vents  alizés;  J'o  itennet  man 
auf  der  Si.  Einen  befidndigen  IFtnd , dèr  zu 
eewiiïen  Zeiten  wèhit. 

AL  I ZI  ER  , f.  m.  Der  Ksbfrbaum , wilier  Sper- 

fierbaum. 

Al.KEKENGI,  S.  COQUERET. 

ALKERM.Q5,  f.  m.  ( Apothek.)  Corfeétion  al- 
kermè*  ; eine  fiiirkendc  Latirerge  von  Kermts- 
birm  n id  anieren  Ingredienzien.  A terme). 

ALLAITER,  v.  a.  SSugen,  mit  /einer Mitch  ans 
der  Brufi  trànken.  ( wird  Jawohi  von  Mrn/chen 
ait  Tht'eren  gefagl).  Une  mère  qui  allaite 
fon  enfant;  eine  .‘lutter  die  ihrem  K mie  die 
Brufi  g li,  die  ihr  And  fiiüet.  Une  chienne 
qui  allaite  Tes  petits;  eine  H.indinn , die  dire 
ffungen  fiuget. 

ALLANT,  f.  m.  Einer  der  geht.  Diefes  Sub- 
fianthvm  ifi  nî<r  in  folgenden  Rhdensarten  ge- 
brbuchlick.  Cette  mailon  eft  ouverte  à tous 
ailans  & venins;  diefes  H sus  fieht  gfederman 
offen.  C’eft  un  sllant  & venant  ; tr  thut  mclits 
als  l in  uni  hèr  laufen. 

ALLANT,  TE,  adj  Dèr  oier  die  gerne  herustl- 
taufl,  d'en  man  aller  Orten  fiehet. 

* ALLANTOÏDE,  Cf.  (Ana t.)  Dos  HarnhSut- 

lein. 

ALLÉCHEMENT , C m.  Die  Lockung,  die  Rei- 
zu  -g,  die  Lokfptift.  ( ait). 

ALLECHER,  v.  a.  Locken,  reiztn,  an  fich  ziektn. 

ALLEE,  f f.  Ein  Gang  zioijclun  zirei  Mauent 
fines  Haajes , dèr  zu  einer  Trevpe , auf  den 
Ktf,  oier  fonft  trohiu  Jiikret.  Une  allée  ob- 
fturr , ml  éclairée;  tin  dunkier  Gang. 


Allée,  heifit  auclt  Ein  Lufigav.g,  tin  Gang  fn 
ttnem  Garten  oier  ar.dtfsu  o,  dèr  zumSoazie- 
ren  bequcm  uni  an  beiden  Seilen  mit  Biittmen 
hejezt  ifi-,  tint  Alite. 

Man  nemet , Allées  & venues , ias  Hin- 
anJ  Hcrlaufen , die  Giinge  die  man  einer  Satht 
tnègtn  tint.  Après  plubeurt  ailées  fit  venues, 
enfin  il  fut  conclu  que ...  ; natk  vielem  Hin- 
nnd  Herlaufeu  1 curie  er.diich  brfihlojfen  . . . 

* ALLEGATEUR,  f,  m.  Einer  dèr  titras  zu 
J. mtr  f'erth-idigurg  anfuhrt  ; it.  einer  dèr  von 
éliras  Meüung  thut. 

ALLÉGATION,  f.  f.  Dit  Ausfàkrung  fines  Spru- 
ches,  tint s Gefetzes,  se.fi.  te.  Il  répondit  fort 
pertinemment  aux  allégations  de  les  Parties  ; 
tr  widerlègte  auf  fine  Jehr  trejfende  Art  aSe 
angebrailiten  Grande  Jemer  Gègner. 

ALLEGE,  f.  f.  Lichter , em  ssùttelmüfiiges 
Ftshrzeug , dtffin  man  fich  bedienet,  tin  gràfie- 
rtt  Schiff  zu  entlajlen , damil  es  bei  niedrigem 
H’affer  fort  kar..  Jn  der  Baukunfi  kdfien  Allè- 
ges , Sterne , dot  unltr  den  Nel  enpftiltrn  einet 
Jùnjlcrkreuzrs  lirgrn,  uni  e.nrn  Fôrjprung  ma- 
chin , um  Jich  an  du  Bindfitint  der  FinfiirUhn* 
anzufdtiefien. 

ALLÉGEANCE,  f.  f.  S.  Allègement.  In  Eng- 
land  tien  net  man  Serment  d'Allègeance  ; den 
Eid , uodurch  die  Eng.isndir  den  Rlimg  als  ihr 
K’eltliches  Oberhaupt  erkemun. 

ALLEGEMENT,  f.  m.  Du  Erleickterung , die 
l'ermindern-ag  der  I-r.fim.  Man  fiagt  fig.  Ne 
funter-vous  point  d'allégement  à votre  mal? 
fip  iren  Sie  keme  l. indirulig  ? 

ALLÉGER , v.  a.  Erleicktern , eine  lj.fi  durcit 
yhnèkmung  fines  Tiieils  itrfelbn  vermmde  n. 
Alléger  un  vailîeau  ; ein  Schijf  lichten.  Alan 
fagt  fit Cela  allégera  vos  chagrins  ; diefes 

• ii  ira  litren  F rrdnifi  iindrrn.  Cette  médecine 
l’a  bien  allégé;  ditfe Arzenri  hat  ihm  Jehr  vifl 
Linderung  virfehaffèt. 

f ALLÉGER1R  , v.  a.  (un  cheval)  heifit  auf 
itr  Ktitjckule,  Ein  Pftrd  Jo  abrichien,  dafis.es 
auf  den  F ordierf  nfien  viel  Leichtigkeit  bekomme. 

ALLEGORIE,  f.  f.  Eine  Allégorie,  eine  verbl'l mie 
Hèiie,  tin  Bild,  ht  foftrn  es  an  du  SteUe  der 
bezeichneten  Sache  gefezt  tard.  In  der  Mate- 
nt heifit  Une  Allégorie  ; ein  aüegorifches  Gt - 
tiuUde.  worin  das  G nudité  dem  (refit  der  An- 
J. haumieti  etwas  andrres  di ■jle'.t,  als  dem  Auge. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  de  t g.  Aüegori/ch,  vtr- 

kiimt. 

ALLÉGORIQUEMENT,  adv.  Auf  tint  verblüm- 
te,  allegorijeke  Art. 

ALL  ÉGORGER,  v.  a.  Ftrbl'lml  riden  oier  aus- 
lègen. 

AL1.ÉGORISEUR  , f.  m.  Ein  Menfch  , dèr  dis 
Sthwachheit  befizt , dafi  er  aies  auf  e-.nt  vtr- 
btiimte  Art  auslèven  viO. 

ALLE- 


ALL. 


ALL, 


ALLtGORISTE,  f.  m.  Dèr  tint»  SchriJl/etter 
ouf  une  verbl'imte  Art  auslègt,  erklaret. 

AI.I  lGRO,  r.dv.  (Mufik)  Lcbhaft,  monter.  Man 
fagt  Subjiar.tive , Jouer  un  allegro;  tin  A!le- 
fi'V  J'pielen. 

ALLEGUER,  v.a.  Alléguer  une  loi,  une  paJTa- 

Sc,  une  autorité;  Sich  au/ einGefez,  au]  eau 
cbrifl/UUt , auf  dus  Anjèhtn  tints  SckrtftJlel- 
Urs  btrufen , beziehen  ; ti » Gt/ez,  tint  Schrift- 
fleüt&c.  anflikrcn.  Man  fagt  auch,  Alléguer 
pour  raifon  ; zar  Urjaint  angében  ; it.  zur 
Ent/clmldigung  an/.ihrcn.  Alléguer  des  excu- 
fes  vaines  & frivoles  ; lire  uni  kalt  Entfclml- 
tUguuatn  virbringen. 

ALLELUIA,  Cm.  AUeSnjal  Lotir,  dm  lier  ml 
it.  tin  Lobgrfeng.  In  dtr  ISotamk  Iteiflt  Alle- 
loja,  Sauerklt,  Bauchampfer,  Gauchampftr. 

* ALLEMAGNE,  f.  f.  DcuuMind.  La  mer  d'Al- 
lemagne ; du  ieuifche  Mir. 

* ALLEMAND , f.  m.  Ein  Deutfcher.  Man  nen- 
nct,  Une  querelle  d' Allemand  ; tinen  oknt  allt 
Urfacke  augtfangenen  Streil.  L’allemand,  iuijlt 
auch  dit  itutfcht  SprJckt , das  Ueut/cht.  Man 
fagt  Jprichw.  C’ell  de  l'Allemand  pour  moi  ; 
das  ijt  mir  zu  kick,  itk  kan  tucht  klûg  durant 
ueraen. 

ALLEMANDE,  f.  f.  Eint  Dtutfehe.  In  dtr  Mu- 
ftk  htifit  Une  allemande , tint'  Art  trnjlhafttr 
mufkalifcktr  SciUkt  im  Fiervierttlstakte ; it.  ein 
Tanz  m ébtn  dnftm  Tact. 

ALLER , V.  n.  Gektn , Jkh  va*  tinem  Orte  wtg, 
an  einen  andtrn  km , Legrotn.  ( Es  u/ird  von 
Menjiktn  uni  Tkttren  grjagt ).  Aller  lente- 
ment; langjam  gektn.  Aller  à pied;  zu  Fiji 
g then.  Aller  à cheval  ; reiten.  Aller  en  ca- 
ndie; m dtr  Kutfclu faltren.  Aller  en  litière; 
fich  in  dtr  Siinjtt  tragen  iajjin.  Aller  à la 
Mefle  ; in  die  Mrjjt  gthen.  Aller  à la  guerre; 
in  dtn  Krieg  gthen.  Aller  à l'armée;  zur  Ar- 
ml  gelien.  Aller  à la  chalfe  ; au]'  in  fjagd 
gthen.  Aller  par  mer  ; zur  Se  rtiftn.  Aller 
par  terre;  zu  Lande  reif  en. 

Aller,  u/ird  auch  gebraucht,  wenn  von  ier 
Bni  iguvg  liblofer  Klirper  an  einen  Ort  hin,  dit 
Kedt  ijl.  Les  rivières  vont  à la  mer;  dit 
FiüjJe  jlitfttn , trgiejitn  Jich  m das  Mir.  Les 
nuées  aûoicnt  du  " levant  an  couchant  ; die 
IFolken  zogtn,  gtngen  von  Morgen  gègen  Al/end. 
Aller  à trait  & à rame  ; mit  Sigel  un  d Ruier 
fckifftn.  Ebenjo  u/ird  Ailer  auck  von  drrBt- 
wigwig  und  trirkung  gctcijjer  Kunjljacken  et- 
Jagt.  Cette  horloge  ne  va  pas  ; dit/t  Ühr 
gei.t  ru. ht.  H y a quelque  choie  qui  empêche 
la  roue  d’aller;  diejes  Üad  i; ird  aurck  ngend 
ituafi  in  Jeintm  Gan ge  gthindert. 

Aller , mil  dtm  Imper ativo,  wiri  gebraucht, 
batd  um  ]emandtn  Gu tes  zu  wSmJcktn,  Laid  um 
jemanden  zu  flucktn  oder  ai  droktn,  und  /ti- 
nen U meuten  zu  btzeigtn,  A'iez  en  paix! 
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gekt  km  in  Frieden  ! Allez , n'avez  vous  pal 
de  liqnte  ? une , jchSmt  ihr  euch  nicht  ? Va , 
malheureux  ! gtk,  du  Nichtswürdiger  I 

Aller,  mit  dem  In/mtivo  eir.es  audertn  lrerbi, 
bedeutet , Sich  in  Beu/ègung  odtr  in  Berntfckafb 
fttzen  tint  Sache  zu  then.  Aller  travailler; 
an  die  Arbett  gthen.  11  va  dormir  ; tr  u/tri 
bald  ein/cltlaftn.  Man  fagt  auch.  Nous  allons 
voir  ce  qu'il  va  dire;  u/ir  wollen  felttn  was 
tr  fagen  tard.  Le  jour  va  finir  ; dtr  Tag  gekt 
zu  t.nde. 

Aller,  wiri  auck  zuweilen  mit  dtm  Grrwt- 
dio  tir.es  anderen  Fetrbi  vtrin.tpfl.  Un  rnif- 
fean  qui  va  l'arpentant;  tm  llaeh  dèr  feh 
ftUSngelt.  Cette  plaine  va  s'elargifiànt  ; iitjt 
Ebene  uird  nach  un d nach  breiter. 

Aller,  bezeichnet  auck  das  Fer/ie/en  dtr 
Zeit , un  d die  Linge  dérjenieen  Zeit , dit  man 
zu  tintr  Sache  angcwendtt  kat.  Rien  ne  va 
plus  vite  que  le  temps;  tiickts  verflitfst,  ver- 
ge ht  gtjchtvinder  als  dit  Zeit.  Son  difeours 
n’ira  qu'à  une  demi-heure  ; feint  Ride  wird 
nicht  Singer  als  tint  halbe  Stur.de  daurtn. 

Aller , wiri  auch  co»  dem  Ab/ande  gcwijft* 
Sache»  ton  einander , ton  dtr  Kichtung  emel 
H'tgcs  nach  rhum  gewifftn  Orte  lun;  it  von 
von  dtr  Lange  einer  Sache  gi/agt.  La  forêt 
. va  depuis  le  village;  der  fFald  gekt,  erfirekt 
f ch  bis  an  das  Dorf.  Ses  cheveux  vont  jus- 
qu’à la  ceinture  ; feint  Hirt  gelien  ihm  lis 
an  dm  Gûrlel.  Cette  route  va  à Paris  ; dit- 
J tr  IVtg  geht  nach  Fans. 

Aller,  dicnel  auch  die  Gejlalt  einer  Sache 
zu  bezeuknen.  Une  pièce  de  terre  qui  va  en 
pente  ; ein  Stütk  Land  welchts  abhangig  liegt. 
Cela  va  en  rond  ; das  geht  in  der  Kmae  herum. 

Aller,  zeigt  an,  wie  kiih  fick  tint  gcwijft 
Anzahl,  odtr  gewijfe  Sunimcn  btlaufm.  te  cal- 
cul va  bien  haut  ; iufe  Rtchnung  Livft  fehr 
hich  tvnan.  La  dépenle  ira  plus  loin  qu'on 
ne  croit;  dit  Ko/en  wtrden  hSher  anlauftn, 
als  man  glaubt. 

Aller,  uird  auch  gebraucht,  um  im  eigmt- 
lichen  und  figûiiichen  l'er/ande  die  nature  j 3e- 
fihajfenkeit  and  d/n  guten  odtr  fchliekteu  Fort- 
gang  tiiur  Sache  anzuzeigen , oder  auck , wic 
es  um  tint  Ferlin  fteht.  Cela  va  de  bien  en 
miçux;  es  geht  tàghch  btjftr.  Comment  va 
votre  faute  Ÿ wie  geht  es  mit  Ihrtr  Gejurdheü  f 
11  n'y  a point  d'homme  dont  l’eïprit  ailla 
jusque-là;  fo  wtit  g ht  dtr  menjchluhe  l'tr- 
fiand  nicht,  Jo  weit  reükt  tente  menfchiickt  l'tr- 
nunfi.  C’eft  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans 
les  fciences  ; dieftr  M,  n jeh  wird  es  m dm  IVif- 
jtnjchaften  weit  or  ngcii.  Sa  faute  va  de  mieux 
en  mieux  ; mit  limer  G Jundkeit  gekt  es  von  To- 
ge zu  Tagt  bejjer.  Man  Jagt  au  i h.  Toute  fon 
entreprife  eft  allée  en  fumée,  eft  allée  i rien; 
[tin  ganzef  Unttrnihmtn  tfl  zu  mthu  gtwarien. 
Ha  0 
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ij\  gtfchei'ert.  Tons  fes  vœux  vont  à la  Paix; 
oÛe  jeine  IPanftht  gehni  auf  dm  Friedcn . Cela 
va  trop  loin  ; das  geht  zu  weit. 

Aller,  bezeichnet  auch  die  Art  zu  verfahren , 
die  Art , wie  non  fait  bti  gtwijfen  Sache*  be- 
tràgt.  Il  faut  aller  dans  cette  affaire  avec 
prudence;  tnan  mujî  in  die  fer  Sache  mit  A ûg- 
neit  zu  fFerke  geU»n.  Il  eft  allé  par  les  voies 
. de  fait;  er  ijl  eewaltthiitig  zu  IFerke  gegan- 
gen.,  C’eft  un  nomme  qui  va  droit  en  tout; 
er  ijl  ein  Mann  dèr  m AUtm  geradezu  geht, 
der  keine  Umivtge  lue  ht. 

Aller , tvird  auch  von  Farben  und  Meidungt- 
Jl'lcken  g fagt,  die  tiner  Perjôn  g't  oder  fcklecht 
anfUhen , oder  fah  wohl  oder  ‘,ii:et  zufammen 
Jchiiken.  Cet  habit  va  bien  ; d e/es  Kleii  faht 
g't.  Ce  chapeau  vous  va  mal  ; diefer  Hat 
Jièht  Ihnen  nicht.  Ce s deux  couleurs-là  vont 
bien  l’une  avec  l’autre  ; die/e  be.deu  Farben  fic- 
hes e ht  zu/antmen.  A'ifjeràem  [agi  man  es  auch 
von  anderen  Sache;!  die  gui  zujanimen  pajfen 
oder  dit  zitfammcn  gehliren.  Ces  deux  gants- 
là  vont  cnfciuble  ; dieje  betdm  lfi<:àfck>ùt  ge- 
' kSren  znfammen.  Ces  auatre  e Rampes- là  vont 
enfemble;  dieje  lier  Gemade  gehOren  zufant- 
me  d,  i,  fa  werden  nicht  getrennet  oder  ein - 
zeln  weggegeben.  Ces  deux  tableaux  vont  bien 
enfembfe  ; dieje  zwei  Gemdide  fchicktn  ftch  gùt 
zufammen. 

Aller,  mit  der  Partiket  y verbunden,  zeigt 
a»,  daj]  die  Sache , wovon  die  Ride  ijl , von 
IVukiïgkeil  Je  y.  Quand  il  devroit  y aller  de 
tout  mon  bien  ; it  etin  mein  ganzes  Fermügen 
darauf  gehm  faite,  wenn  es  mir  mein  ganzes 
Vtrm'ôgm  kojien  folle . Il  y va  de  fa  tête; 
J ein  Kopf  fient  dabei  in  Gefahr.  IFenn  tnan 
die  Rèdensàrt  mit  dem  Conjur.ftivo  iroit  tnacht, 
fo  bleibt  y weg.  Man  fagt  mcht , Quand  il 
y iroit  , fondent  Quand  il  iroit  de  ma  fortu- 
ne &c.  ; u enn  ich  mein  Gi'Uk  dar liber  verf cher- 
zen  faite  6 fc. 

Aller , im  itnperfonali , faht  auch  zuweUen 
mit  en  verbunden.  Il  en  va  de  cette  affaire- 
là  comme  de  l’autre;  es  geht  mit  diefer  Sache, 
wie  mit  der  anderen.  Il  n’en  ira  pas  de  cela 
comme  vous  penfez  ; es  wird  damit  nicht  fo 
gehen,  wie  Sie  uohl  denken. 

Aller,  bedeutet  auch , zu  StnJile  gehen.  Le 
remède  qu’il  a pris,  l’a  fait  aller  cinq  ou  fix 
fois  ; die  Arzenei  welcke  er  eingenommm , kat 
flinf  oder  fechs  mal  getvirkL  Man  fagt  auch. 
Aller  par  haut , anjlatt  Vomir  ; fah  vreehen. 
Le  malade  laifie  tout  aller  foui  lui;  derKran - 
ke  idfit  odes  unter  jick  gehen. 

Se  lai  fier  aller,  heift,  Nicht  fo  widerfahm, 
wie  man  Ointe  oder  Jolie , Se  lai  fi  er  aller  au 
i torrent  de  la  coutume  ; ftch  von  der  Getvoi i«- 
; heit  hinreiffen  lajj'en.  Se  laiffer  aller  à la  ten- 
tation; der  Ferjuchung  unterUegeiu  Se  laiüer 
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aller  1 la  dmftcnr,  à la  tri  faite;  feinrm  Sc'.mtr- 
Zt./tirrr  Traurightil  zu  fiUr  nochhangen.  Se 
bü  er  aller  aux  priions;  ftch  durch  (jrjchtnkt 
einttèltmen  lajfn.  Mm  fagt  auch  von  cintm 
Altnfchen  dtr  frhr  nackgèbend , frhr  leicht  zu 
beredtn  zu  vrrfihrtn  ijl , Il  fe  laifle  aller  ; cr 
thut  tuas  man  habtn  triil. 

Aller,  mit  dtm  prrfonlichen  FUworte  uni 
dtr  Partiktl  En  verbx-aen,  wtri  ois  ein  v.  rec. 
betratklel.  ur.d  ht  fl  T.berkaupt , IPeggelien,  ti- 
ttm  Ort  ; trlafjen,  dovon  gehen  , forsgehtn.  U 
s'en  va;  er  peht  fort,  l's  s'en  iront  bientôt; 
fie  teerdtn  ba!d  fri’rn.  Allons-nous  en;  lajtt 
uns  forlpchen.  taire  en  aller  tout  le  monae; 
dite  l.eute  wipgrken  keiffen.  Mon  fagt  auch. 
L'opéra  s'en  va  commencer  ; die  Oftr  wiri 
gleick  angchtn.  Il  s'en  va  dix  heures;  es  gelit 
Jtark  au/  zekn , es  tv  rd  bttid  zèhn  Jcklaaen. 

s tuflerdém  liât  s’en  aller  noch  vrrjchtedent 
be/ondere  Pedetuungen.  Es  ne  ri  gebraucht  : 
a)  anfleut  S’écouler,  fe  difiiper,  s'évaporer; 
ansUriftn,  verfiegen.  verd'lujien.  Le  vin  s'en 
eft  allé  ; der  If-ein  ijl  niisgciju/en.  Si  l'on  ne 
bouche  bien  cette  Soie,  tout  l'efprit  de  vin 
s’en  im;  trrnn  mon  iiefe  Elofihe  uicht  ttohl 
vtrfioffï , fo  wiri  dtr  /Eeingeijf  ails  vcrd'ùnfrn.  9 
b ) Ans  eitum  Klirptr  herausgehen,  z.  B.  blis- 
artige  S.ïfie  a ts  d'm  Kiirper,  Fiecktn  axs  den 
Aletiern.  So  fagt  mon  im  g.  L.  Un  fecret 
pour  faire  en  aller  les  punailes;  tin  gehtimts 
Alltel  die  If  Onze  n zu  vertreibev.  Un  remède 
pour  ftire  en  aller  la  gale  ; tin  M.ttel  dit 
Kriitze  zu  vertreiben.  Cette  tache  s’en  ira  i 
la  première  lellïve  ; diefer  Eecten  te iri  iu  der 
trjttn  Uiijtht  herausgehen. 

c ) Aus  der  Ifïlt  "gehen  cdtr  flerken.  Les 
jeunes  gens  viennent,  & les  vieillards  s'en 
vont  ; die  juttgtn  irute  tt  achjen  keran  und  dit 
Alten  gehen  ai , flerben. 

i ) l'er grhev,,  den  Glanz  uertieren,  unfehein- 
bar  werden.  Sa  beauté  s’en  va  ; thre  SchSn- 
heit  vergeht , r.imt  ab.  L’éclat  de  fon  teint 
commence  à s’en  aller  ; ilirt  frijckt  üefickls- 
farbe  fiingl  cm  fich  zn  verlieren. 

e ) Sien  a/mutzen.  Ce  chapeau  s’en  va  ; die- 
fer Mot  wird  bald  ausgedient  habtn,  ijl  abge- 
«uzf. 

Ai  l r r , wiri  auch  noch  in  verfehieienn  befonde- 
rtn  Beientungen  gebraucht.  So  fagt  man  : Al- 
ler i quelqu’un  ; auf  tinen  zugrhen.  Aller 
aux  ennemis  ; auf  den  Feind  Usgehtn.  Aller 
à qn;  heift  auch  wohl,  fich  nu  jernoni  w<n- 
dtn.  Aller  i quelque  chofe;  fuit  um  ent  as 
bewerben,  noch  curas  firèben.  Aller  aux  opi- 
nions, aux  avis;  die Meynuitgrr.  dieSlmmen 
fammeln.  Aller  au  confcil  ; ftch  bei  jemani 
Folks  trholcn.  Aller  au  Devin  ; einen  IVukr- 
fagei  um Fath  frtgen.  Aller  au  feu;  tnsFeuer 
gtlun,  ftch  in  das  Trcfftn  u agen , fich  dem 

feind- 
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fiinilhhfn  F,  uer  ausfetzen.  Aller  tien  ; auf  mtfrte  ; er  fchUtgt  tapfer  drauf  zu;  er  thut  ailes 
re.htem  IVêge  ftyn , den  rechten  IVtg  gehen.  was  in  feinta  A'rafttn  fiebt.  Tout  v»  il  1»  dé- 

Alier  de  pair  avec  qn  ; eir.tm  tn  Anjrhuug  et-  bandade;  es  g/ht  ailes  limiter  und  dr’ihcr. 

u iffir  Eigenjchaften  glr.chjeyn;  xi.  einem  nicits  Aukr,  tard  auch  fnbftantive  gebraucht,  Au 
xxaihgiben.  Cea  deux  mailons  vont  de  pair  long  aller  petit  fardeau  pèfej  die  J Ange  bat 

pour  I»  noblefl'c;  dieft  zttiei  Haufer  fini  von  dieLafi;  kr:nt  Lafiifi  fa  leicht,  die  enum  end- 

gletch  gutem  Adel.  lich  mekt  befehairiieh  wi<d.  Il  a eu  l'aller  pour 

Jm  Spielfagt  man:  De  combien  allez  vous?  le  venir;  er  mufl  dm  Hmwig  vCr  tien  lièr- 

wit  vie.  fetzen  Sit?  wie  koch  fpieten  SieV  J'y  wèg  recknen;  er  bat  tinta  vrrgèblichen  Gang 

vais  de  deux  piftolei  ; ich  frtze  zwei  P.fioten.  etihan.  Le  pis  aller  ; das  Scklimfie  was  tinem 

Sur  une  feule  carte  il  alloit  de  cent  dura»  ; legegnen  kan.  Au  pis  aller  ; uenn  es  entft 

er  fezte  huni’rt  Ddkciten  auf  tint  etnzige  Karte.  HSchfle  komt , wem  tue  Stricte  reiflen.  Au  pis 
Va  mon  relie;  es  gilt  meiren  R' fi.  ich  Jetze  aller,  il  en  fera  quitte  pour  une  amende; 

ailes  was  ich  noch  liabe.  Quelle  bete  v»?  ira»  im  fchlimfien  Finie . wird  er  allenfais  mit  enter 

f ir  tint  Bete  geht  ? uni  was  fù'  tint  Bits  wird  Gefdbifie  davon  kommen. 
gefpielt Ÿ S’en  aller  d’une  carte;  eine  Kartt  ALLESkK,  v.  a.  Allefer  un  canon;  die  Sde  ei- 
wegwerfen.  Je  m'enfuis  allé  de  mon  Roi  de  ner  Kamme  vcrgrVflem,  un  thr  den  nlitigen  Aa- 
Pique;  ich  hcïbe  meintn  Pikkbnig  wcggeworftn.  t:ber  zc  gébt ». 

Va!  es  bteibt  dabti , es  gilt,  i ch  halle  was  * ALLtSOIR,  f,  m.  lias  Ger'ifi , worauf eine  Ro- 
da fetzefi.  noue  fefi  gemachl  ifi , wer.n  man  ihr  das  Kali- 

Ai-t.  m , wird  nock  in  verfehiedentn  fprichwMli-  btrgeben,  oder  fie  rehtîgen  witl.  Bei  den  Drath- 

chen  und  fg'.WUchen  Rèdensarten  gebraucht.  So  zickern  heifit  Alléfoir,  der  Zi/hlifitr  ; ein  lier- 

fagt  man  : Aller  fon  chemin  ; jrinrn  Weg  fort-  tekigter  iïohrjpitzer , womit  die  Üfnungen  der 

gehe h , fich  m feintr  Unternihmung  durch  nickts  Lâcher  hu  Zieh-eifen  gemacht  werden.  Bei  den 

irrt  machen  lajfen.  Aller  fon  grand  chemin;  Schlojfem,  Em  B'tchfenbohrtr.  Bei  den  Ver- 

aufrichtig,  ohne  Hinterlift  z:x  IVerke  gehen,  goldens , Eine  Rennjpmdel  zum  Auxbohren  eines 

Aller  vite  en  befogne  ; Jehr  gefehwind , oder  Loches.  Bei  den  Uhrmachem , Die  Bohrfpitzs 

auch  zu  voreilig  vtrfahren.  Aller  & venir  un > ehx  rundes  Loch  zu  macken. 

comme  pois  en  pot;  befiandig  in  Betcègung,  * ALLESURE,  f.  f.  Der  Abgangvim  Metab,  oder 

euebt  einen  Auger.bhck  rukig  jcijn.  A force  de  die  Kriitze , die  bei  dem  Kalibrtren  einer  Kanont 

mal  aller  tout  ira  bien  ; Jo  Jchlimm  es  auch  abfiilt. 

jezl  ausfîeht.  fo  géi  wird  das  Ende  feyn;  ouf  ALLEU,  f.  m.  Alan  nennet,  Franc-alleu;  ein  zins- 

/Ad  fclgt  Freud/.  On  l’a  bien  hâté  d’aller  ; frties  Crût. 

«tan  bat  ihn  mil  einem  derben  Venins  abzie-  ALLEZER,  ALLEZOIR,  S.  ALLESER. 
ben  lajfen.  On  le  hâtera  bien  d’aller;  man  ALLIAGE,  f.  m.  Die  Vami/chung  der  Metalte 
wird  ibm  Beine  marhen , man  wird  ibn  fehon  oder  Hatbmeiaüe  durch  lias  Schm/lzen  ; it. 

lekren  feins  Sckuldigknt  tkun.  On  va  bien  loin  ( Ail inzw.fi  die  Legirung,  der  Zufatz.  AJan  fagt 

depuis  qu’on  e(l  las;  man  mufl  nbr  den  Aluth  fig.  11  y a peu  de  vertus  humaines  fans  quel- 

tuf ht  finken  lajfen , zulezl  erreiebt  man  doch  das  que  alliage;  es  gibt  wenig  menfchlicke  Tugen- 

Zut.  Tons  chemins  vont  n Rome;  msn  kan  den,  die  ganz  rein  und  ohne  Verrai  ch  ingfind. 

auf  verfkiedenen  IVcgen  nacli  Rùm  kommen,  tn  der  R'chcnbunfi  heiflt,  La  régie  d'alliage  ; 

man  kan  durch  verfchiedene  .Vittel  feinen  Zweck  die  Allegatiônsregel,  die  Vermifckungs- oder  Bek 

erreichen.  Les  premiers  vont  devant  ; wèr  fchichingsregel,  welche  verfchiedene  Sache*  fo  mit 

zuerfi  komt,  mahlterfi;  die  Emfigflen  habenim-  einander  vermtfthen  lehret , daji  das  Vtrmtfchtt 

tuer  emige  Vortheile'  voraus.  Il  v*  comme  on  in  einem  virlangten  i’reife  oder  U'iribe  fty. 

le  mène;  wie  man  ihn  fîlhrt,fo  gehl  er  f er  ALLIANCE,  f.  f.  Die  Verbmdung  durch  H/irath. 
ifi  fùr  fich  nicht  i ni  Star  Je  einen  vemiinfligen  Ces  Alaifons  font  jointes  par  plulieurs  allian- 

Èntfchiufi  zu  fafjcn.  Cela  va  tout  fenl  ; das  ces  ; diefe  Haufer  find  durch  verfchiedene  Het- 

gekt  non  felbfi,  es  ifi  gdr  keine  Schie  ierigkeit  rathen  mit  einander  verbunden. 

dabei.  Cela  va  comme  il  piale  i Dieu  ; es  Alliance  , heiflt  auch  in  der  rlimifck  lathcd. 
echt  fo , fo  ; die  Sache  wird  nicht  mit  Errtfl  Kinhe . Ente  erjUuhe  Veru  andfchafl  durch  Ge- 

betruben.  Cela  va  fins  dire  ; das  vnfieht  fich  vatterfcliafi.  S.  Affinité. 

eUntdim , da»  tragt  fich  auf  dem  Rhcien  nach.  Alan  nennet  in  der  T.teologie,  Ancienne  al- 

11  s’en  eft  allé  comme  il  eft  venu  ; er  ifi  fo  liance;  der  alte  Bund  Gottes  mit  Jeinem  l'okt , 

weggegehigen,  wie  er  geiotpmen  ifi  ; er  bat  nichls  d.t'ch  Abraham  und  Alofts  ; uni  Nouvelle  al- 

geihan,  mchts  ausgerichtet.  Tout  s’en  eft  allé  liance;  der  nne  Bund , durch ÿefiun  Chnjlum. 

en  fumée;  ans  der  Sache  ifi  mchts  geuordm.  Alliance,  wird  auch  fig.  von  der  Verdun 

Tout  y va , la  paille  & le  blei  ; es  ifi  mchts  gung  oder  Vermifchung  jolcber  Sschen  gcfaaf , 

dabei  gefparet  ttorden.  Il  n’y  L pas  ae  main  die  jcrifl  nicht  mit  einander  verbunden  tfù  jeun 
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ffiègm  oitr  foUtn.  Une  alliance  du  vice  & 
de  Ta  vertu  ; tint  MiJ'ckung  von  Laflir  u ni 
,7'ui'mi. 

uei  ditt  Goldfikmiden  heifit , Alliance,  Ein 
Ring  ans  ut  mander  getcundenem  liold-  und 
Silbtrdrathe  ; it.  elH  Mm  g vos.  zwti  Steintn,  du 
von  vtrfihiedeiur  Earbe  fini. 

FùrzigUch  heifit  Alliance,  «in  B'.ndnifi  zui- 
fch/n  vrrjtkiedtr.cn  hùiteu  Miithten  ; eir.e  siiitanx. 
ALLIER,  v.  a.  verfihiedtne  Metalle , oder  Hilb- 
melalh  durck  Sthmilzung  mil  tinanier  vermi- 
fehen  ; it.  ( M'inzw.)  Legiren.  S’allier  ; jhh 
vermifthen.  Ces  deux  métaux  ne  s’allient 
point  ; iieft  bttden  Melalle  laffen  j'tik  nuht  Z L- 
Jammenfikmtlzen.  Fig.  /agi  man  : Allier  le 
favoir  avec  la  pitté  ; ifîficnfirfuft  mit  üottei- 
furciit  vereinigen , verkusejen. 

Allier,  huit  ferrer , IJurch  lleiralk  vtrbm- 
den  ; it.  em  B'bidnifi  fcUufien.  Il  s’e-ft  allie  en 
bon  lieu  ; tr  ha:  m tint  g nie  Faiwlie  gthei- 
raihet.  Ces  deux  familles  fe  font  alliées  ; die/* 
zt ici  Fjnnl.cn  liai/tH  ji.it  dmeh  tint  Heirath 
titrer  K ttder  mit  emander  vtrbundtn.  Ces  deux 
Rois  fe  fout  alliés  -,  dit fit  beiien  JClinige  haben 
tin  Bündmfi  mit  emander  gefMoffen. 

In  dtr  Éergwerksw.  heifit  Allier,  bejchitkn. 
Allié,  à F. , part.  & adj.  Ferwandt,  ve.  bundtn, 
verjchwiigert  ; it.  (wenn  von  Mctailen  die  Jlède 
’ ijl)  ver n:t /ht  odtr  mit  tint m éiujatze  vermengt. 
Sublïantive  heifit.  Un  allié,  une  alliée;  t:n 
Jiej'renndler , tint  Befireundte , «in  Feruaudler , 
tint  Ferxe/andtf,  it.  «in  Bundesgtmfi , em  Bun- 
desverwandler.  Nous  ne  fommes  pas  pareils, 
nous  ne  fommes  qu’alliés  ; wirjind  ktine  Biiits- 
freunde , fondera  «fir  zufammen  vtrjdwiigert. 
Cette  République  eft  notre  alliée;  duje  Ke- 
fublii Jlekt  mit  uni  im  Biadnijt. 

ALLIER,  C m.  Ein  Sietkgarn , a m RrbhüJintr 
und  llachtùn  zu  fange». 
f ALLIGATION,  f.f.  S.  Alliage,  règle  d’alliage. 
t ALLITERATION,  f.f.  hciju  m dir  Mitions, 
Eint  Jfitlenie  IFUderkolung  èben  defjtlbtn  BUh- 
fiabes. 

ALLOB.IOGE,  f.  m.  les  Allobroges  ; Die  Ailo- 
broeen.  Sa  kiefi  ekedem  tin  Folk  im  narbon- 
nefifehe»  Gabien  , wtlthes  die  g anze  GègeuJ 
zwijtken  Faïence  im  Dauphiné  an  dtr  Rhône 
hs  an  dtn  Gtnftrji  bewonnle.  H eut  zu  Toge 
verfitht  man  i enter  Allobroge , emen  ungefiUe- 
tr» . ungrkobeUen  Menjcken. 

ALI.OCA  LION , f.  f.  Die  Biwüligung  oitr  G6t - 
ktifiung  tinet  in  der  Retkimng  vorkommenden 
PüJUns. 

ALLOCUTION , C f.  die  Rède  eines  rtimifiken 
Hérf.ihrers  an  feine  Soldaten,  eke  die  SJilackt 
anotng.  Allocution t,-heiflen  auch  diejenigtn 
Jlunzen , wormif  ein  Feldktrr  in  dtr  Steilung, 
ah  ob  tr  tin*  foltht  Anriit  hdilt , vtrgejltm 
teiri, 


ALLODE  , f.  m.  S.  ALEU.  ALLEU. 

ALLODIAL,  ALE,  adj.  E'gen-trbtich , frti  van 
dtr  fzknspfight , Lthnzintjrti. 

ALLOU1  ALITE,  f.  f.  Dit  Uhnzinsfrt'u  Bijtkaf- 
fmkeit  eines  Gutes. 

* ALLOUAULE,  adj.  (Fat  ma*  in  dtn  Redite* 
kan  gtlten  , kingeken  laffen. 

f ALLOU/iNCE,  f.  f.  Dit  ü‘<i!ieifiu>tg,dtr  Beifatl. 

» ALLOUE, t m.  Em  Sa.hiealter , Ferwefer, 
Bevohniichtigter  >•  it.  tin  Handutrksjunge , dir 
btijtmem  Mtifier  a'.s  G'Jell  arbeittt. 

ALLOUER  , v.  a.  Geflektn  , tmrSnutn  , geltrn 
laffen.  ( tard  haoptjUhUck  von  Reckaungin  g e- 
fagl j 11  avoit  bien  peur  qu’on  ne  lui  allouât 
pas  cette  dépenfe;  er  btf  lr.hUtt  filur , mJn 
icerde  ihm  diefe  A us  gobe  in  der  RtiUnung  nitkt 
gr.'.ttn  lafjen. 

f ALLOUvI , IE,  adj.  Hungrig  mit  tinH'olff, 
keijsimngrig, 

t ALLUCHER,  v.a.  S.  ALLUMER. 

ALLUCHON,  C m.  Der  Randfiab  oder  Zai.n  an 
tineni  M'.Mradt,  dir  in  eiue  Bpindei  oder  Katu- 
rod  eingreifel. 

ALLUMER , v.  a.  AnzV.ndtn.  Allumer  les  bou- 
gies; die  ll'atkslnker  anziinden.  Allumer  un 
flambeau  ; eine  Fatkel  amende*.  Allumer  le 
bûcher  ; dtn  Sikeiterhaufen  ar.z'ônden.  Mai t 
fagt,  Allumer  le  feu,  allumer  du  feu;  Feuer 
anmaelu* , dus  Hoiz  m Ofe * , auf  dent  Hirt 
anz",nden. 

Fig.  fagt  man , Allumer  la  guerre  ; dat 
Knegsft.ur  anz  inden  , die  erjle  Ftranlaffimg 
dazu  g èben.  Allumer  les  palflons,  les  delirs  ; dit 
Ltidrnj'ckafitn,  die  Begicrden  entz'inden,  errègen. 

Allumer,  uird  au. h ait  ein  v.  recipr  gf- 
braocht.  Ce  bois  nes’ailuine  pas;  diejes  Heiz 
uni  niF.it  brev.  ies.  Fig.  Sa  colère  s’alluma  ; 

. fin  Zorr.  tutbrante.  La  guerre  s’allumera 
bientôt  ; der  Krieg  uird  bald  ausbrecktn. 

In  der  IFapenk.  ntnnel  man  yeux  allumés  ; 
Augnt,  die  vimandenr  Forte  fini  ait  dtr  Letb. 

ÂLLLMÉTIE,  f.  f.  E.n  Schwèfelkii.Xihen. 

f ALLUMEUR,  f.  m.  Der  Anz'indtr  der  Litk- 
ter , der  I anipin  in  ien  Latente»  £ft. 

ALLURE,  f.  t Der  Gang  , die  Art  zu  gtiun. 
Jé  le  connus  h fon  allure  ; tek  erkante  ihn  an 
feuum  Gange.  Ce  cheval  a une  allure  fort 
douce;  dtefis  Pjerd  gcht  jthr  fanfi.  Ce  che- 
val a une  allure  réglée  ; diejes  rfèrd  geht  fei- 
ntn Gang  regdmdfiig  fort.  Un  cheval  qui  a 
les  allures  froides  , ein  Fftrd , dus  emen  kal- 
ten  Gang  lut , das  im  Gelun  die  Forderbiini 
zu  uinig  hebt.  Man  fagt  fi  g.  Je  connois 
Tes  allures  ; feint  Gange  fini  mir  bekant , ick 
teeifi  un  er  es  zu  maciun  jpflégt.  Bei  dtn  jjit- 
gern  heifit  Allures  , d,r  Gang  dit  IFildes , dit 
Spart  n oder  Fb'krte  des  ILitdei. 

Allusion  , f.  f.  Emt  AnfpL  u»g  auf  tint»  Ni- 

btngtdauken  ; it,  em  IFartfpitl. 

AL- 
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ALLUVTON , f.  t.  Dit  Anfchwrmmwsg , dtr  an- 
mrrk.iüu  SSwacks  des  Ufers  dunh  die  t ant 
M(r,  oder  von  eintta  Fiufit  angejehuemle  Erde. 

• ALMAD1E,  f.  fi  Emt  Art  Htm tr  Ma, luit  dtr 
Indioner. 

ALMAGESTE,  f.  m.  E:nt  Somlung  aflronomi/cker 
Bfobacktungen  dis  PtolomSus  » nd  Riccioli. 

ALMANACH,  f.  m.  Ein  Kaltnder.  Almanach 
deslilnfes;  der  Mufer.almanack , tint  Somlung 
ton  Gediihten  die  irlihrend  dem  Lsuft  des  £Jak- 
ns  tr/ckienen.  Almanach  perpétuel  ; tin  Ka- 
lender  drr  auf  viele  £fs kre  eingericktet  Jjl,  tin 
Itundertjükriger  Kalender.  Man  fagt  fg.  uni 
im  Sckerz , Faire  des  Almanachs  ; KaUniir 
tnailvn,  Grillen  fangen.  Faifeur  d’ Almanachs  ; 
ein  Kalendermo,  i:rr , Grittenfauger.  Spriehiv. 
Une  autre  fois  je  prendrai  de  vos  Almanachs; 
tin  aniern.cl  teill  ici i m ich  tares  Raines  bedit- 
nen.  Son  corps  eft  lin  Almanach  ; tr  fut  ei- 
i itn  Kaltnder  an  fah , tr  Jp'lrt  aile  V trdnie- 
rungrn  des  IDtners  an  femem  Kiirper. 

ALMAND1NE,  f.  f.  (Aîabandine)  Der  Klrfun- 
kel , der  feinfle  orientalifche  Rubin. 

ALMUCANTARAT  oder  AI.M1CANTARAT . fi 
m.  f Aflron. ) Der  H-'henzirkel , ein  Zirktl , 
tctUher  dur, h dtn  Mittelpankt  fines  Sternes  mit 
dem  Horizonte  paraüel  ge ht. 

ALO isS  , f.  m.  Dit  Aloi , tint  Pflanze;  it.  der 
Aloéfafl,  der  verdikte  Sa/l  ans  die  fer  Pflanzt. 
Du  bois  d’Aloès  ; Partsdiesholz  , Alofhxz. 

f ALOtTIQUE , adj.  de  t.  g.  Remèdes  aloéti- 
qnes  ; Arzeneien,  tenrin  Aloi  mthattm  ijl. 

ALOI,  C m.  Der  Gekalt  des  Goldes  oder  Sdbtrs. 
Monnoic  de  bon  aloi  ; Maure  von  gutem  Ge- 
halte.  VaifTelle  de  bas  aloi;  Qefijie  von gtring- 
haligem  Silber.  Mm  fagt  fig  'ùrl.  Un  homme 
de  bas  aloi  ; ein  Menjeh  t on  gtrmgem  Her- 
komrnen , ne»  gtringrm  Star.de.  Marchandifes 
de  mauvais  aloi  ; Il'ârcn , die  nieht  dit  gekli- 
rige  Gîte  ( Qualitat J Italien. 

f ALOÎDES,  f.  m.  ni.  (Mijlho'.)  Die  AlJiden, 
saiii  Rie/n , die  a en  Iitmnul  Jtlrmen  woiteiu 

* ALOJGNE,  C m.  Ein  Si'.kk  ifolz,  als  ein  Zei- 
chen  ko  der  Anker  hegt.  S.  Bonée. 

ALONGE,  Cf.  Ein  angej'ezlet  St'.lck,  teomit  mon 
éliras  verldngert , eut  Perliingernngsjliei.  Il 
fauc  mettre  une  alonge  à ces  ridiaux;  man 
nmfi  an  diefe  l'Miinge  tin  St'ltk  an/rtzen.  In 
der  thymie  lieifit  Allonge;  tint  Einjazroiire , 
zwifihen  der  I ’ôriagt  ui:d  der  H.lmrShre.  Bel 
den  Perakenmaikern  heift  Allonge  ; ein  S,kopf 
falfcktr  Dire,  welfker  mit  den  eigenen  HJren 
h nten  am  Kopfe  emgebimden  wird  ; wd  bei 
den  Schldchtern , Ein  gedrrhter  O.lljenzitmtr , 
troran  ein  ei/erntr  Haken  fefl  gemaekt  i/l , ias 
FUifcli  daran  zu  hlingeiu 

ALONGEMENT,  f.  m.  Die  Der  Vingtième.  L’a- 
longement  d'un  canal,  d’un  jardin  ; dit  Prr- 
Idngerung  eines  Kanales,  eines  Gartens.  Fig. 


É3 

dit  Verxl'fftrung.  Il  cherche  des  tllonge- 
mens  pour  nous  fatiguer;  tr  fSckt  dit  Sa^h* 
zu  vtrzrgem,  ins  watt  Fdd  zufpitltn,  um 
uns  miidt  zu  machen . 

ALONGÊR  , v.  a.  Ver.ângem  , maehtn,  dajl  et - 
iras  USngtr winL  Aionger  un  habit;  einAletd 
langer  maciiciu 

Aionger,  bedeut-t  a:uh , Machin,  dafi etuas 
langer  icakrtt,  Along.-r  un  procès  ; tuimPrv- 
zeji  in  dit  Lange  fptelen,  machen,  dofi  er  LS  n- 
ger  dauret.  In  cur  Fckkunfl  he/Jlt  Aionger 
un  coup  d’épée,  aionger  une  eftocade;  fin  eu 
Stôfl  thun  , ausJMjîen.  F g.  Aionger  le  par- 
chemin ; feint  Sibriften  unniidtigerwti/t  Weit- 
liiuftig  machen , uni  tnthr  daf  'ir  fardent  zu 
künnen.  Aionger  la  courroie;  dit  Einküi  :/U 
/eines  finîtes  liber  dit  Gtl/likr  limons  erjkreiten, 
die  Sport  ein  zu  k£i  h an/dzen:  U.  fah  naek  der 
Decke  ftrecken , genou  hauskalttn.  U a une 
grande  famille  & peu  de  revenu,  il  faut  qu’d 
alonge  bien  la  courroie  pour  aller  jufqu’an 
bout  de  l’année;  tr  liai  tint  grd/ie  pamlit  and 
teetiig  Emkïm/te,' tr  mujî  gmau  kauskait m,  tetr.n 
tr  bis  zu  Ende  des  ÿfahres  auskommen  wiü. 
Aionger  le  trait  au  lin  ier  ; dem  Leillmndt  dtn 
Jtiemm  naehiaffen.  Aionger  les  ttriera  ; die 
SteigbUgel  Viager /ehncilen.  Ce  cheval  alonge 
le  conp,  lorsqu’on  l’arrête;  tevnn  msn  dujes 
Pfèr.i  anhalten  teill , [o  Jlrekt  es  den  Dais  vSr 
und  liegt  auf  der  Pau  fl.  Rei  dtn  ll'ébem  htifl.t 
Aionger  ; an  tinen  ’ Kettrnrefl  tint  Jitut  Alerte 
endreheu.  h der  Stbiffakrt  Jagt  mon  : Alou- 
ger  la  terre,  la  cite  ; Vire  fl  em  Ijsndt  ki*- 
Jehiffen  , tdngfl  an  der  K'flit  kinjigeln.  Im  g. 
[..  Jap  flMit , tenu  ei.ier  au)  tint  unhlfli.ru 
Art  (tint  Arme  u rd  Reine  ausflrekt  ; 1 je  cuir 
fera  à bon  marché,  les  veaux  a’alongent; 
d is  Lrder  wird  woklfesl  setrden , den*  du  Ral- 
lier flrecktn  fuh. 

* S’aloxgf.r,  v.  rec.  Suk  ausdrhttu,  flchver- 
16'ngern,  langer  wrrden.  L’oi.'eau  s alonge; 
der  Folk  breitrt  jemt  Sihwingfidtrn  aus.  lies 
pennes  de  cet  oifcau  s’alongent  ; die  Sdiwmg- 
fedtrn  uia.kjen  diefem  Foiktn  i pitder. 

Aloxgf  , £k  , part.  & adj.  l'erVingtrt . longer 
gemockt.  La  moelle  alongée;  (Anat.)  ias 
veriüngerte  oder  langlickle  Himmeprk.  Un  oiiéaa 
n'onge  ; ein  Falk  der  gonze  Sckwingen  hat. 

ALOPECIE,  f.  f.  Dos  AmfcUen  dtr  Hart. 

ALORS,  tdv.  Alsdaxu  , damais.  Alora  je  lui 
dia  ; alsiann  J, agit  tek  tkm.  Ou  étiez  - vous 
alors?  wowotel  ikr  damais?  Man  fagt  ipnikto. 
Alors  comme  alors  ; komt  es  jo  sent , Jo  wird 
es  fi.h  Jchon  ftnden.  Vous  me  dites  qu'en  ce 
temps-li  les  affaires  feront  bien  mangées  : 
hé  bien  ! alors  comme  alors  ; tkr  fagt  mir , 
dofi  bis  dohin  die  Sache*  fuh  JAr  wtrdtn  ge- 
ttndert  haben:  «Sn  gît!  Jo  m’iffen  wer  tirs» 
Jehen,  scie  tenr  snt  a arm  jihake*. 
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ALOSE,  Cf.  Dit  Alfa,  die  Elfe,  (einEfch). 

* ALOUCHI,  Cm.  Ein  wohtrtechendrs  G minai, 
das  au s dem  weijfen  Zimmerbaum  fîiefa. 

ALOUETTE,  £ £ Dit  I.enkt.  Tendre  aux 
alouettes  ; Lerchmnetzt  flellen.  Prendre  des 
alouettes  au  miroir*,  Ltrclun  bei  dem  Spiegel 
fangen.  Alouette  hupéc,  Cochevis;  die  Ha ta- 
belerche.  Man  nenntt,  Des  terres  à alouettes; 
Jandigts  Land.  Don  tintm  foulen  Menfchtn  jagt 
man  jprichw.  Il  attend  que  les  alouettes  lui 
tombent  toutes  rôties  dans  le  bec  ; er  meyiit  dit 
Lerchtn  werdtn  ikm  gebraten  in  das  Maulflugen. 

ALOURDIR,  v.  a.  Bitduben,  dumm  maektn.  La 
chaleur  ma  tout  alourdi;  die  Hitze  liât  mick 
g anz  dumtn  uni  triage  g emacltti  J’ai  la  tête 
toute  alourdie;  der  k'opf  ijl  mir  gan Z dumm. 

* ALOYAGE,  Cm.  S.  ALLIAGE. 

ALOYAU,  C m.  Ein  ÂiakenfaUk  von  tintm 

Oekfen.  • 

* ALOYER,  v.  a.  S.  ALLIER. 

» A P » S,  C f.  pL  Die  Aiptn,  dit  Sckwtizergebirge. 

ALPHABET,  Cm.  Das  Alphabet , die  Rei  lie  aller 
Bhchjiabm  in  emtr  Spracke.  Man  Jagt  fig.  von 
tinem  Menfchtn,  ièr  noch  nicht  weit  in  einer 
tP,Jptnfchajl  ge kommen  iji  : 11  n’cft  encore  qu'à 
l'alphabet;  er  iji  noch  bei  dm  Anfangfgrünitn. 
Uni  von  jemanien,  der  gar  keine  Kenlnijivon 
dèrjenlgen  Sache  hal,  wovon  d:e  Ride  iji,  heijit  es  : 
11  (aut  le  renvoyer  à l’alphabet  ; er  weiji  noch 
gir  n dits  ; man  mufi  :lim  dit  Sache  voit  Ânfang 
an  erklijrtn,  begretfiieh  mâche». 

Alp  abet , lui  fa  aeuh  ein  A,  b,  c-b&ch. 

ALPHABETIQUE  , adj.  de  t.  g.  AlphabeH/ch , 
noch  der  Folgt  der  Bicchjlaben  des  Aiphabetts 
eingericktet.  L’ordre  alphabétique  ; die  alpka- 
betjche  Ordnung. 

» ALPHANET,  C m.  Ein  Raubvogel,  dir  ans 
T’unit  gebracht  wird , tend  fah  zur  Ha/en-  und 
Rebhiihne-  beizt  abrichten  tiijst. 

ALPHENIX,  £ m.  IPeijfer  Gerjltnzucker. 
ALPHETA , Cm.  Ein.  Fixjlern  der  zwtittn 
Grtille  in  der  nordlich  n Kron-, 

ALPIOU  , oder  ALPION.  f m.  Das  Zeichtn  0 der 
Ohr  das  man  ih  der  Karte  macht , wenn  man 
uack  rinem  geti> onnenen  Satze  das  Spiel  kliher 
treiben  will.  faire  un  Alpion;  ein  Ohr  machen. 

ALPISTE,  C m.  Kanaritnjut.tr,  Kanarunjimmi 
it  die  Pflanze , wora.if  die/er  Sdme  wtickfl 

» ALQUIFOUX,  f.  m.  (Minerai. J Eine  Art  Blei- 
glanz,  dèren  fa  h du  Tiipfer  zur  grünen  Gtqfar 

*.  bedimen. 

ALSACE , C C Die  Provins  Elfaji.  Un  An- 
cien ; ein  El/affer. 

t ALT  ARGUES,  Cf.pl.  Das  Opfergtld,  AUdretld. 

f ALTARISTE,  Cm.  Sa  hatfi  m allen  Zeitcn 
ein  Kaplan, 

ALTJC,  S.  HALTE.  . 

ALTERABLE,  adj.  det.  g.  (Pas  einer  Vtranit- 
derung  fahtg  ifl,  was  vtrandert  mrden  kmi.  C « 


métal  n’eft  pas  altérable  ; diefes  MetaU  ISJIt  fak 
durât  ieme  Beimijchung  vrriindern. 
ALTERANT,  ANTE,  adj.  Durjl  erwtcktni.  Un 
remède  altérant  ou  altcratif , (fublL  Un  allé- 
ratif)  Ein  ArzeneimilUl , loetckes  eine  l’erbef- 
Jtrung  der  verdoibenen  Siifte  bneirkt , ohnt  ab- 
zu/ünren  oder  Erbrechen  zu  rrrègen. 
f ALTERAT1F , IV'E,  adj.  (Medic.  u.  Ckym.) 
, H as  eine  ZerSndermg  hervSr  bringen  kan.  S. 
Altérant. 

ALTERATION),  Cf.  Die  Perdnderung \die  fuk 
mit  tintm  Kiirptr  oder  Jeinen  Eigtnjthafttn  zia- 
triigt.  Am  grwihnhckjten  bideucet  Altération , 
Die  Zerànderung  einer  Sache  zu  ihrem  Kack- 
theile.  Tous  les  excès  caufent  de  l’altération 
dans  la  fanté  ; aile  Aus/chweifungen  verurjach/n 
eine  JchddUciu  Ptrilnieruns  in  der  Gtfani- 
heit.  In  iben  die/cm  Zerjiande  nennet  man , 
Altération  des  monnoies;  das  Befchntiien  oder 
Befetlm  der  MYinzjorten,  wodur.h  ihr  B'ehrt 
verringert  wird.  Man  Jagt  fig.  Caufer  de  l’al- 
tération dans  l’amitié;  eine  Kaltfmmgkeit  in  der 
Frtundfehaft  veraulajje n. 

Altération  , bedeutet  anch , Eine  Gtm’àlhsbc- 
wègnng,  Gemiilksunruhe  ; it.  Bejiiirzung.  Sort 
difeours  caufa  une  grande  alteration  dans  les 
efprits  ; je  me  R, de  veranlafste  eine  grdfa  Bewè- 
gung,  ente  grdjse  Gàhrtang  in  ien  GemUlkem. 

Altération,  ocdeutel  ferner.  Eut  heftiger  Dur  A. 
Cela  iui  a canfé  une  grande  altération;  die  je  a 
bat  ikm  eine»  grifitn  Durjl  verbrjaehet.  1 1 a une 
alteration  continuelle;  er  hal  bejliindig Durjl. 

Du  Gtiriner  tienne  n Altération  ; die  Stockung 
der  Siifte  m dm  Pflanzer. 

ALTERCAS,  Cm.  S.  ALTERCATION. 
ALTERCATION,  Cf.  DerZank,  Sir  ut,  Haier. 
ALTERER,  v.  a.  heifit  iiberhaicpt  und  bejonders 
in  dtr  Fkyjik , De»  Zujland  entes  Kürpers  ùn- 
dem.  Am  gewlihntichjlen  aber  bedeutet  Alté- 
rer, auf  eine  nackthei.ige  Art  verd  dem  , fa 
verdi  idem , daft  et  was  , das  vor  hcr  gfa  war , 
jcklecnt  w.rd  Le  foleil  altère  les  couleurs; 
die  Sonne  veründert  die  Faràm.  die  Earb  u ver- 
lùren  ihre  Schonheit  m der  Sonne.  Le  chagrin 
altère  la  fanté;  der  Kummer  fehadet  der  Gt- 
jundheit.  Fig.  jagt  man.  Altérer  l’amitié  ; Ad/t* 
Jtnn  m der  Freundfckafl  erré gen.  Altérer  les 
efprits;  eine  üdhrung  m tien  GcmaJvrn  erri- 
gen.  Altérer  un  récit;  eine  Sache  a iers  er- 
zdUen , .nr  fu  fak  zugetragen  Hat.  Altérer  le 
Cens  de  i’Evanglle  ; des  1 SïnM  des  Evangei  i ver- 
die lien.  Ma  . nigt  a.. en  , Altérer  les  mon- 
noies ; die  MUnzen  verfdjtkm. 

Altérer,  keijitauch,  Durjl  trtigm.  Les  mé- 
decines altèrent  ordinairement;  dut  Arzmtien 
vtrurjacktn , trrigtn  mehrentheiis  Dur  fa 
S’ altérer , v.  rec.  SchiechUr  teserden,  verier- 
ben.  Le  vin  s’altère  h l’air  ; der  fPtin  verdirbt 
m dtrfatiaa  Lufa 

Altk- 


ALT. 


A MA, 


65 


Altéré  , i.B , partie.  & adj.  Verdndert , ver- 
fcMechtert , verdorbtn  ; it.  dtirftig  ; it.  be/tlirzt, 
Man  fagt  fie..  Altéré  de  fane  ; b'.ntgierig,  blit- 
dlirflig.  Altéré  de  la  foif  des  riclielTcs  ; g tld- 
gieng. 

ALTERNATIF,  IVE,  adj.  Abwechfelnd , tins 
uni  das  andere.  Man  nennet  in  der  Logtk , 
Propofition  alternative;  finf.i  Wecli/el/atz,  dir 
oui  zwei  einander  entglgengeftzlen  Glirdtrn 
befieht , wovon  titan  tins  notkwendig  zugèben 
mufl.  Un  office  alternatif,  une  charge  alter- 
native; keifit,  tin  ungenendes  Amt , wobri  dif 
KoVegtn  in  huer  gefezten  Zeil  einander  abUi/en. 

ALTERNATIVE,  f.  f.  Dit  Wahl  zwifchen  zwei 
angebotenen  Sachen , o dtr  zwifchen  zwei  Saz- 
zrn.  On  lui  a donné  l’alternative;  »a«  lut 
ihm  die  WaU  gtlajfm.  Man  fagt  au; h : Ils 
gardent  l’alternative  cntr'eux;  fie  weihjeln  mit 
einander  um , fie  Itijei i einander  in  ihrin  Amls- 
verrichtuHgen  clé.  Fig.  Les  alternatives  de  la 
fortune  ; der  Wtchjel  des  GIS ckes  , die  Ab- 
weckfelung  der  eut  en  uni  biifen  Tage. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  H'ech/elswtife,  e'ms 
um  das  andere. 

ALTERNE,  adj.  de  t g.  Angles  alternes,  heif- 
fenin  der  Géométrie,  ll-’echjihr  nkel , d.  i.  Wttt- 
kel,  welcke  von  eiiur  Lime,  die  zwei  Parallt- 
len  dwrckfckneidet , gemacht  teerden.  Man  ner.- 
n et  Raifon  alterne;  ein  U-ecliJilverha.tuii , da 
das  erjle  Fordergltti , fich  zum  enfin  fimter- 
gtiede  Jo  verhSIt , sent  das  zweite  Forderolied 
zum  zweiten  Hmtergiieie.  In  der  Bolanik  htij- 
Jtn,  Veuilles  alternes;  wedtjelsweije  fiehnde 
Flotter. 

ALTERNli,  ÈE,  adj.  ( il'apenk.)  Wtck/elsweife 
geordnet.  z.  B ■ Feldtr  tend  Flguren. 

ALTESSE,  f.  f.  Iloheit,  DurchUnukU  Ein  Ek- 
rentitil  der  KSiitge  and  El  -fini.  Son  AiteiTe 
Royale;  Seine  kSniglickt  Hohcit.  Son  AiteiTe 
Sércuiliune  ; Seine  kochj.lrfiluke  Durcltlaïukt. 
Son  AiteiTe  Electorale  ; S,  me  kirfurftliekl 
D.erchlaaeht.  Traiter  d'Aiteffe , Donner  de 
l' AiteiTe  ; mit  dem  Titel  Hohrtt  o der  Dur  cil- 
lant h’  beékren.  ( Wenn  t on  Prinzefjinnen  die 
Rède  ifit/agt  m an.  Dire  Iloheit,  litre  Dnrch- 
laiulti  ). 

f ALTHÉE,  f.  f.  Die  Allhl,  dtrEibifch,  Ibt/ch. 
( Pfienszr\ 

ALTIER,  ERE,  adj.  Htikmlitkig,  fiolz.  Elle 
a l’ame  altière  ; fie  lut  ein  fiolzes  Herz. 

f ALTIe.Ri-.MENT,  adv.  Aef  eine  fiolze  Art. 

* AL  I IMcTKIE  , f.  f.  Die  W.JfenfcLft  die  HS - 

lien  zu  meljen.  , 

f ALTITONNANT , f.  m.  Dir  aies  der  Htilu 
donnert.  efnpder ). 

* ALUCO  , 1.  m.  Na  me  einigtr  V b gel , die  zum 
Eiletigef.hlechie  giltbrtn. 

ALUDe,  f.  f.  G- forâtes Lèier,  wckhes  ditâuch- 
binder  ver  ai  bote  il 

Tuai.  I. 


ALUDEL,  Cm,  f Chymie  ) Ein  SublimirgefSJl. 

ALVEOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Was  zur  Aahnn. 
lade  gekSrt. 

ALVEOLE,  f.  m.  Die  Zakr.'.ade  oder  diejenigi 
Hühle  i n Kiefer , in  welcher  der  Zakn  fleltt; 
it.  die  At il  en  in  den  Bientnjliicken  ; it.  die  H.liit- 
luitgen,  worin  die  Frlichie  und  Bl'lten  fitzent 
z.  B.  dit  Schli/Jelchen , worin  die  Eichetn  fitzen, 

f AUJIN  . S.  ALEVIN. 

A1.U1NE,  S.  ABSYNTHE. 

ALU  MELLE,  f.  f.  Un  Mejferklmge.  (ait)  Bel 
den Kammachtrn  heifit  Alumelle,  dit  Filzgcigt 
zu  tu  Fohren  der  Kiintme  ; und  bei  itnKohlèn- 
brenntm , Ein  Zlinder , fin  noch  niait  btdek - 
ter  Me ;ler. 

ALUMINEUX.  EUSE,  adj.  Alaunicht , wat 
Alatin  in  fick  liai. 

ALUN,  f.  m.  Dtr  Alatin.  Alnn  de  roche;  Steln- 
Aiaun.  Alnn  de  plume,  alun  natif;  rein  ge- 
wathfener  Alaun  , Fiier-Alaun  ; it.  Ftdtrutfi, 
wilskes  inait  Jonfi  auch  Pierre  d Amiante  tien  net. 

ALUNER,  v.  a.  In  Ataunivajfer  taucken,  datait 
b'flreicltrn. 

r ALUNLlKE , f.  f.  Die  Alaunhütte , der  Ort, 
tco  Alaun 'gemacht  tmrd. 

AMABTLITE.  f.  f.  Die  Liebenswllriigkeit,  dit  Ei- 
genfiltaji  wiltke  eine  Ferlin  liibenswlirdig  macht. 

* AMADES,  f.  m.  pl.  ( IFaptnk.  ) Drei  phllt 
parali/l  liber  eina  t dir  fiehtnie  âiemen , te  trois 
jtder  tmr  tin  Drittkeil  Jo  breit  ifi  als  derBalke. 

AMADLS,  f.  m.  Sa  net  met  mais  eine  Art  f/ani- 
klappen  o der  Manfchetten , welcke  mit  KnVpftn 
vont  an  die  Ermil  augemacht  werdeit. 

* AM  A DOTE,  f.  f.  Eine  ArtEirnen,  die  A ma- 
dotenbirne. 

AMADOU,  f m.  Zunder,  Zlindfihwamm,  Feuer- 
Jchwamm. 

f AMADOUEMENT , C m.  Das  Schmeickeln  , 
das  Litbkoftn, 

AMADOUER , v.  a.  Streickeln , Uebkofen,fchmei- 
cheln  ; it.  iurch  Licbkejungen  zu  btjbnfugtn 
Jiuhen. 

■f  AMADOUEUR  , f.  m.  Dtr  SchmeiMer. 

AMAIGRIR  , v.  a.  Magrr  machen.  La  fièvre 
l’a  amaigri;  dasFiebtr  h.at  ihn  magrr  gemadu. 
Fig.  Amaigrir  une  pierre  ou  une  pièce  de 
charpente;  titten  Stria,  oder  ein  Scück  Ztm- 
tnerfiolz  jcharftckig  behauen  oder  zufeinuiden. 
Amaigrir  un  champ;  fin  Feld , einen  Aiktr 
eusmrrÿeln. 

Amaigrir , tard  auch  als  ein  Neutrum  ge - 
brandit,  tins  bedeiUet , Mager  teerden.  Il  amai- 
grit tous  lea  jours  ; er  wird  von  Tag  zu 
(âge  ttugi  ter. 

S’Amaigrir,  v.  rec.  Mager  teerden , abnèh- 
mets.  Die  Badkaotr  f agent  Cette  figure  s’a- 
maigrit; ditje  Figûr  jtkwindtt , wenn  ente  nets 
ve.  jrrl.gte  Ftg'tr  tmirokntt , uni  dit  Theile  do- 
due.h an  Duke  abnthmen. 
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Amaigrissement,  c m.  Dos  Mage  u-ritn, 

A.  n’Imieiu 

* AMALGAMATION,  f.  f.  Dat  Fertpàcenjt  das 
A mal  garnirai.  - S.  Amalgamer. 

AMALGAME,  f.  C Dit  Vereinigu eints  Mt- 
talles  adtr  Haibmttaücs  mit  Qiirkfi  b-  r.  Bti  i n 
Goidftkmtden  h-.iflt  Amalgamé  c'o-  drrfi  'JJipt 
GoUUtig,  womit  d:e  l'èrooldung  des  Sillets 
Hier  giiunitn  Knlilen  gefihirkrt. 

AM  Al. GABIER,  v.  a.  Ferquicken,  amalgamiren, 
Mewlie  nul  Quekfitber  tv<  mifchen , vcretmgt ». 
AMANDE,  f.  f.  Vit  Mande  , drr  Mandelkern. 
Amard.-s  douces,  ambres  ; ftiùe  Matvsrln,  bitte- 
re  Manie  . Hui  e d'amande  douce  ; fiifi  Man- 
dela. Amande»  liflVes;  mitZaek-r  i lot  zogene 
Matielkcrne.  Amandes  à la  praline;  grbranlt 
Mandela.  Die  Sciifknder  n-nnen  Amandes, 
Mandrin,  d i.  mantùlf  m.g  i •cjcluiiuene  Sterne 
tait  Fazct'.cn. 

Amande,  keijlt  auch  jeter  Kern  des  Slem- 
objlcs.  Man  iie.tr et , Am  i r ues  | écuniaircs  ; 
grwitfejehr  tarie,  bitteee  Frutkcterne. 
AMANOL,  £ tu.  Km  Maiideltrank , etne  Man- 
de tué!;  h. 

AMANDIER,  f.  ni.  Der  Mandtlbaum. 

AMANT,  ANTE,  Cm  Der  fjevhaber,  die  Lirb- 
haberinn,  drr  <sder  die  titu  Perjow  audtren  Ge- 
, Jihlechtes  btjonders  liebt,  Im  Pnurali  heifsen 
Amans,  Fe-  Infor,  ztvei  Uebende,  Perfonen  ver- 
fckiedenen  Gejchieikls , die  m e manier  verlufo 
fmd. 

AMARANTHE,  Cf.  Der  AnararJ , das  Tau- 
ftnifckon.  Cerne  Diurne ) 

AMARANTHE,  adj.de  t.  g.  Amararfarbig. 

* AMARANTINE,  f.  f.  Fine  Art  Anemonens 
it.  fine  Tulfir.lorte  mit  purpurfarbenen  Streifen 
auf  milchaeijfen  Grand. 

f AMARELLË,  S.  GUIGNE. 

AMA  RI  N ER , v.  a.  (un  vaifteao)  .E.'n  Schiff  mit 
«rue. s BCtsleutcn  verftken. 

AM  ARQUE,  f.  f EinBdk,  ein  Feichen , weUket 
tntm  nMe'.ft  eiuer  Tonne,  cinés  Maflcs,  P fa- 
its &c.  >«  die  Si  macht,  nm  vor  Sandbiinken, 
KUfpen  und  andertn  gefdhriicken  ürtrrn  z » 
uarntn  oder  au! h dm  Ankergruni  anzuzei- 
eis.  S.  HaliCe  & Bouée. 

ARRAGE,  f.  m.  Das  / fuient  des  S-hiffes  ; 
it.  dit  erôjisn  Ankerftile  u nd  Taue , welihe  des 
.Skiff  ftflliaUen y it.  das  ZufammtKbinden  ztisi 
ftsrker  ; Ta-ir  mitleifl  tin-s  d inneren. 

AMARRE,  C f.  EmSchifsfeil  oie'  Tan.  Bei  den 
Zimmerieuttn  k/ijien  Amarres,  du  Hajptlbiiu- 
me  oder  IFindeibStune. 

AMARRER,  v.  a.  Mit  eintm  Tau  oder  Sckifsjeil 
anbinien , jejimachen, 

AMAS,  f.  m.  Du  Simlung,  Ankiiufung  vicier 
Scuhen  auf  timm  llaufen  i it.  d*r  ffstujen , due 
Menge.  Un  amas  de  blé;  einKoriikaufen.  Un 
amas  d'argent;  ein  Hauf en  Geld;  it.  fine  Menge 


Grldes.  Faire  amas  de  toutes  fortes  de  pro- 
vifons  ; allerkand  Ai  t von  Fôrratk  zufatnmeu- 
br-’gen,  aufhaffen.  Manjagtauch.Vn  amasde 
peuple  ; emDauhn  Folk.  Un  amas  de  toute 
forte  de  gens;  ein  Hat  f en , eine  Ferfamlung 
vi  » ciierkani  Art  f.rult. 

AMASSER,  v.  a.  HSufcn , famm  ln,  zu/ammen- 
Iringen.  Amtdlér  dé  l’argent  ; Gd  fammetn, 
zujammenfpdren.  In  diejtm  Ferjlaude  fog:  man 
aiuh  nur  fchledilsceg , Amafer  ; Geld  znjam- 
nter  cbarrrn 

AmalVer,  ke  fit  auch  Perfônen  vrrfsmm'ln, 
an  einra  Urt  z ./a Mm  nbringen.  Il  amaCTa  a ulii. 
tôt  ce  qu’ii  put  trouver  d'amis  ; er  ter/am- 
mcllt  Jogleuk  il  t jrine  Freunat , die  er  f sien 
kunte.  Amaféer  des  troupes  de  tous  côtés; 
dr  Trnpptn  von  allen  (hlm  ztjammenzi  h n. 
fig.  fapt  man  , Amail'er  des  preuves  e nm 
Ha  tjen  Brive  je  Z'ijamntenbrmgen.  AmaiTer  des 
matériaux  pour  un  ouvrage  ; Malertahen  zu 
einem  l/'erki  fammtln.  Uneigenüick  be.imtet 
Air.aRcr  auch  tiohl , von  der  Erie  aufiubm. 
S.  krinafier. 

S'Amasser,  v.  rec.  Suit  vrrfammelu.  fick  an- 
kàufen.  Le  peuple  s 'a  mafia  autour  de  lui  ; 
das  Folk  verfansmrlte  ficli  um  ikn  krrum.  11 
a'eft  amalTe  beaucoup  de  fable  qui  endommage 
le  port  ; es  kat  fich  viel  Sand  angrhSnfl , wa- 
dur.h  der  H sien  verjckl-mmei  wird. 

* AMrtSSETTÉ,  f f Der  Svatel , womit  mats 
die  geriebene  Farbe  auf  dein  S:e m ztfamme a 
jchitret. 

f AMASsEUR,  f.  m.  Der  Fmfamler. 
t AMATELOTER , v a heijit  in  der  Svrirhe 
der  &ïokrer,  F.  nem  MforOjtn  tinen  Kamtrss- 
dm,  Gtkütftn  grben. 

AMATEUR,  f.  m.  Ein  LUbhaber , dèr  zu  einer 
Sache  eine  vtrzagiuiie  AWgarig  kat.  Un  Ama- 
teur des  bona  livres;  (in  Liebhaber  von  glu- 
ten b'ùikem.  Amateur  de  la  peinture  ; Lieb- 
kabtr  der  Maierei.  Il  ne  (ait  pas  peindre, 
mai*  il  eft  amateur;  «r  mt Ht  feibfi  nuht,  aber 
er  ift  ein  Litbhiber  t'o»  der  maierei. 

AM  ATI  R,  v.  a.  keifit  bet  den  Gold/chmiicn,  Das 
God  malt,  unpoint  laffen. 

AMAUROSE,  Cf.  Der  Jckeerzs Stdr.  S.  Goûte 
fe  reine. 

AMAZONE,  C f.  Ene  Amazone,  ei*  btherzlet 
knegerifckes  Fretue  tammer , eine  fftldim,  L* 
rivière  des  Amazones  ; der  Amazonenfufl  im 
J'-iili.hen  Amerika. 

ABUS  AGES,  f.  f.  p!.  Umfchortife  im  Kiien  uni 
Sch-tebm  ; it.  Ûmw'ege.  (tien,  gebr.f 
AMBASSADE,  CC  Du  Gtjand,ckaff,  il.  der  Ge- 
JanijLkaftspojten.  Vous  a-t-on  dit  par  qui 
eet;e  Àmbsllàde  fera  remplie  ? hoben  Su  er- 
fakren , un  zu  diefer  Gefanijchaft  tenant 
iji  ? Kaire  bien  l'on  Ambaflade  ; ferxem  Gefani- 
Jlkaftsfojlen  wohl  vdrjlehm.  On  l’enroya  en 
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Ambaffad^  à Rome  ; mjn  fchikit  //pi  aïs  Ge- 
Jandttn  nahRom.  II  alla  en  Ambaffade  à Con- 
ftantinople  ; er  g/ng  als  Gtfatiler  nath  Koa- 
fiantinopel.  Alan j&Rt  « uh  : L’ambafTade  eft 
magnifia  Je;  das  Gefo'.ge  dis  GefandU»  ifl  zahl - 
re.cit  t,nd  pr&dtlig.  Alan  tunnel  euih  wohl 
AmbafTade»  tint  Bothfchaft , Aafirag,  BsjUL 
lang.  S’aquîtter  d’une  ambafladc  auprès  de 
quelqu’un;  ctuen  Auftrjg , tint  Be/htÛung  an 
jemand  ausruluen , fich  dtjfcn  êtdüdigen.  Je  ne 
me  charge  point  d’une  pareille  ambaflâde; 
dèrgUUhtn  BolhjihAft  tu  lime  tek  uieht  euf  mu  h, 
übernèlnnt  wh  nickt. 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Ein  Gefandter , Botls- 
JthafUr  rom  erjie> i Range . Ln  Anibaflâdeur 
ordinaire;  ein  Gefandter  der  an  einem  Juste  Jr- 
iigm  Hofe  Jetne  gttvviinlUhe  Refidcuz  kàlL  Un 
Ambafl'adeur  extraordinaire;  fin  au{J'erordent~ 
lu  fur  Gefandter , der  mit  einem  be/onderen  Auf- 
trag  an  ente»  auswartigen  Hôf  ge/andt  wird, 
Fig.  uni  im  Stkerz  nennet  ma  i jeden,  dtn  man 
an  jrinanden  abfchikt , utn  ein  Gewerbe  f einen 
jAnflrag  auszarichten,  Ambafîndeur.  Vous  ne 
pouviez  employer  un  plus  habile  AmbalTadcur  ; 
Sie  honte ti  k einen  gffthikteren  Mann  zu  Aasruh- 
tung  J lires  Auftrages  wàhltn. 

AMBASSADRICE,  Cf.  De  Gcmahlinn  des  Gt- 
Jandten.  Man  tunnel  flg.  AinbafTadrice , tin 
Ai r auenzimmer,  unicités  man  mit  tmem  gtwt/jtsc 
Shilli  ng  an  jtmmd  abjclukt  ; und  im  g.  L.  Am- 
balTadrice  d'amour;  tu u Kuplerinn. 

AMBESAS,  f.  m.  S»  htifien  hn'Triffrac  zu’ci  As 
die  mon  geit  or/en  hut.  Man  /agi  aber  g e- 
wlihnlicker  Befct. 

AMBIDEXTRE,  adj.  de  t.  g.  Un  homme  ambi- 
dextre ; ein  AJen/elt  • ièr  redits  uni  links  ifl,  dir 
tint  J/and  Jo  gûl  als  dit  aidrt  brauchen  kan. 

AMBIGU,  VE , adj.  Zwtii ulig,  dopprljinnig. 
Une  réponfe  ambiguë;  tint  zweidtutigc  Ant- 
ttlort. 

AMBIGU,  f.  m.  finit  Maklzeit,  da  dir  kallen 
und  uanntil  Sptifln  ntbfl  Obfl  und  Gebackt- 
sun  zugUieh  au  getragen  utrdrn.  Fig ■ nrmirt 
mon  Ambigu;  an  n Mii.hmajck,  tin  Gtmtngi 
van  Saihen , die  jofl  einander  tnlgigt  ngrjezt 
Jind.  Cette  femme  eft  un  ambigu  de  ; rude 
& de  coquette  ; die/e  Frau  ijl  ans  Mijtkung 
von  Ehrbarktü  und  Gefaljlickugkcil. 

AMBIGÜITE,  f.  f.  Dit  Aietidiuligkiil,  Vmnkti- 
kft , dtr  Dappdflnn. 

AMBlGLMt-  NT,  adv.  Au/ tine  zweideutige  Art, 
zweid'Uligtr  ttlti/t. 

AMBITIEUX,  Ei.  SE,  adj.  Ehrj'.lhvg,  trgeizig, 
ruhmjûMg.  Alan  nennet  flg.  Ornemens  am- 
bitieux dans  un  dilcours  ; alzu  ge/ushtt  Zitr- 
ratken  f Floskt  n j dit  man  ht  eiuer  Riit  an- 
xuhrhigen  jfuk.  Courfe  ambitieufe  ; das  An- 
kaltt.i  am  rSmi  tiun  Voje  i un  tint  geijl  lits 
P/randt,  dinn  Btj'uztr  noth  am  Lèbtn  ijl. 


AMBiTnrrr,  a\rd  auch  als  emSubfl.  gehrcmht. 
Un  ambitieux,  une  ambitienfe;  ein  chrgtizi- 
ger,  ehrj'iikt. grr  Mann , ein  eiirgaziges  Fnm- 
enzimmer.  Les  ambitieux;  dit  JCargeizigen. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Auf  tint  tkrgeizigt 
Art  mtd  IFe/t. 

AMBITION,  Cf.  Dtr  Ehrsrnz , dit  Ekr/nht, 
die  Ruhmktgierdt.  Ambition , mrd  Cf  h in 
guten  l’trflande  gcbrauckt.  Ce  Prince  n'a  d'au- 
tre ambition  que  de  rendre  fes  peuples  heu- 
reux ; die/tr  Fürfl  bc/zl  keintn  andertn  FJsr- 
geiz.  aïs  /tint  l/nterlhantu  giûklieh  zu  ma.hen, 

AMBITIONNER,  v.  a.  A’ath  etwas  Jlribtn  , bt- 
Çierig  verlangen , sur  Ehr/utle  odrr  auch  nus 
edler  Ehrbegierde  naeh  eiwas  firèben.  Ambi- 
tionner les  premières  places  ; fich  um  dit  tr- 
flenSteOen  btwtrbtn.  Ma»  /agi  auch,  Ce  que 
j’ambitionne  le  pins,  c’eft  l’honneur  de  voua 
fervir  ; was  mir  am  mti/Un  am  Ver  zen  liegt, 
was  ich  am  /ihnlichjlen  wlinfcht , i fl  die  Elira 
Ihnm  zu  dienen. 

AMBLE,  f.  m.  Ver  Pafl , dtr  Zelterg aug  fines 
Pjèrdts.  Un  cheval  qui  va  l’amble  ; ein  Pafl - 
g ingtr.  Un  cheval  Iranc  d’amble;  tinPferi, 
ur  lents  von  /ilbjt  dtn  Pafl  gehet,  ut  un  es  auch 
fmr  an  der  Hal/ttr  gefùhrtt  tntrd. 

AMBLEtt,  v.  n.  Dru  Pafl  gehtn.  (ah)  Man 
/agi  bt/Jer,  Aller  l'amble. 

* A1V1BLEUR,  C m.  So  ntnnet  man  in  dtn  kfi- 
nigUchtn  Siiillen  m Frankreick,  einen  g.wi/fm 
LnierbereiUr.  Eti  den/fiïgern  ktflt  Amb'eur, 
tinVn/ch,  dir  mit  denVmUrlüu/ttn  der  F.ihrt 
dtr  l’orderlSufte  t ôrgreifl. 

AMBLYGONE,  adj.  ( Géomctr.)  Triangle  am- 
blygone;  ein  Jlumpfuunkhchtcs  Dreieck. 

AMoLYOPIE , Cf.  Ein  liunkLts , tintes  Geflcht, 
da  ma,i  dis  Gcgofliinde  wie  dw  ch  «tien  Et- 
bu  fltht. 

AM  BON,  f.  m.  Die  Emptrkircke , dtr  Singchdr 
m der  K du. 

f A uBONOCLASTES,  f.  m.  htiflen  m der  Kir- 
chmge/ackU,  LeuU,  wtUkc  gigtn  die  Kircktn- 
mn/ik  ti/tr.tn. 

* AèiBOUTIR,  AMBOUT1SSER,  S,  EMBOU- 
TIR. 

AMBRE,  Cm.  Dtr  Ambcr,  Ambra, tint  harzickte 
und  entzïndbare  Subflanz,  wovones  zwnHanpt- 
arten  gibt.  L'ambre  jattne;  dtr  Uf  rflei„,  aèr 
an  dtn  JCjlm  dtr  Ofl/t  ge/ammtU  tend.  L’am- 
bre gria;  der  graue  Ambtr,  tin  fttlrs,  ladi- 
te'■ intzindbarrs  Bergharz , von  tintm  ange- 
ntknun,  durihdringtndtn  Gtruch,  Kthkrs  ans 
OJUndim  komt , uio  ts  m Alumpen  vtrflkitie- 
ner  Grüfit  auf  der  offtnbarm  Se  htrumlrerU. 
ll'entc  dLs  /Fort  Ambre  ail  tnt  fltht , j0  bedtu- 
tet  es  geme.mglich  Ambre  gria.  4 

AMBRER,  v.a.  Mit  Ambrageruck  anWn. 

AMBRETTE,  f.  f.  Du  B/dmblumt;  i i-diePpan- 
zt , ut  Au  dit  Bijâmbluau  htrvSrbrmgt.  Man 
1 * sun- 
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nmnel,  Poire  d'atnbrette  ; dit  Ambrrtle,  tint 
gewijlt  Art  Birr.cn  von  lieblithen  Gefchmack. 

AMBROISIE,  f.  f.  heifit  tn  dcr  Fabtl,  DasGiit- 
terbrod , die  Gdtterjpeije.  Fig.  Fine  klflltche 
Speife  ; it.  emt  lieblich  Jchmtckende  Arzaui. 

AMUÜLANT , ANTE,  adj.  Im  Lande  umkèrzit- 
kend,  wjiàt , der  kente  bletber.de  Stiitte  hat. 
Une  Croupe  ambulante;  rive  Gefel/ckajt  S.hau- 
Jfielttr , die  ans  tir.tr  Provinz , aus  etner  Stadt 
en  die  andere  ziekt.  Man  tunnel:  Hôpital  am- 
bulant ; tinFeldhojcital.  Un  homme  fort  am- 
bulant ; tin  Mcnj.lt  dir  immer  auf  der  Land- 
firdjie  Uegt , bejùr.dig  auf  Heiftn  ifl. 

AWllULA"!  DIRE,  adj.  de  t.  g.  U 'as  niclit  an 
titttm  Ortebleibt,  was  ba'd  hier,  bali  dort  ifl-, 
ttnbcflandig , verdnderlich.  Le  Parlement  étoit 
autrefois  ambulatoire;  ekedem  t tarde  dos  Par- 
lement von  einem  Orle  zum  andtt  n km  vtr- 
lègt.  Man  netmet  in  der  Rechtsgel.  Une  action 
ambulatoire;  tint  gericktliehe  Klagt , die  von 
enter  Ptrfûtt  auf  dit  andere  gtbiachl  tard. 
Æprukut.  fagt  tuait , La  volonté  de  l'homme 
eft  ambulatoire  jusqu'à  la  mort  ; des  Men- 
fihtn  [plie  ifl  vtriniderhch  bis  in  den  Toi. 

AME  • f-  D r Bile , dos  Lèbtnsprir.cipium  aller 
libendigen  ïf'eien.  Ame  végétative;  diePflan- 
z/tifiu,  durcit  teeUhe  die  Pflanztn  wachfen. 
Ame  fenfitivc  ; die  tkierifche  S/.e , durcit  web- 
site die  Tkiere  wachfen , fie  h bftvègen  und  em- 
pfinden.  Ame  raifonnable  ; die  venünftige , 
mit  Devkungskraft  begabte  Scie  des  Mtttidun. 
Diefes  ifl  die  etgetUlieki  und  virnèhmfie  Beitu- 
tuttg  des  ! Forte  s Ame.  Die  allen  Philofophtn 
nanten,  L’ame  du  monde;  dte  IFeltjeü,  wo- 
durih  fie  tin  gewifles  geifliges  IFeJen  verflan- 
den , das  fick  durcit  die  ganzt  Aatiir  ausbrei- 
tete , und  die  wtrk/ndt  Urfaekt  ailes  dejjtn  Jeu, 
u. as  fich  in  der  IFelt  zutriigt. 

Ame,  Sf.e,  bedeutet  au.n  bfters  das  Herz, 
cdtr  dte  moralifchen  Eigen/chajten  der  Stic.  Sa 
fagt  titan.  Une  belle  ame  ; tins  fcklint,  vor- 
trrfliehe  S/U.  Une  une  noble , grande  ; emt 
aie . grSflt  S/le.  Une  ime  foiblo,  balte,  lâ- 
che , une  ame  de  boue  ; tine  Jehwashe , nu- 
drige , nteiertrdckli gt  S/le. 

Ame,  bedeutet  auch  zutaeiUu  das  Gewiffat. 
Il  fait  bien  en  fon  ame  que  ...  ; fein  Oewif- 
fen  Jagt  thm  wobl,  dafl ...  H promet  en  fon 
ame  que ...  ; rr  verfuhert  bei  J'einer  S/le,  auf 
/etn  ùtn  ijfeit , dafl  . . . 

Ame,  bedeutet  tn  rinigen  Rèdensarten  F.incn 
libendigen  Mtnfcken.  11  n’y  a ame  vivante 
dans  cette  maifon  ; et  ifl  fente  lèbendigt  Sue 
in  iiefetn  Haufe.  Il  V a cent  mille  âmes  dans 
cette  ville  ; es  fini  fundert  taufend  S/ien  (£in- 
teokner)  tn  dtejer  Stadt. 

Zuweiien  bedeutet  Ame , das  Libttt.  Il  a 
J'ame  fur  les  lèvres  ; dieS/ieflzt  ikm  jcltin  auf 
den  Lippen;  er  unrd  baid  verfckriden,  J’.trbtn. 


Cette  nouvelle  me  rend  l’ame;  diefe  Adâtrickl 
gibt  mir  dis  Ltbtn  wleder. 

Ftg'.irlich  bedeutet  Ame  , dieSilt,  die  Haupt- 
fache , das  Fèrttèhmflc  bei  einer  Sache  ; it.  die 
Haup;eigenj\kaft,  die  Hauplerfordrmifl.  La  bon- 
ne foi  elt  lame  du  commerce;  Treu  uni  Glau- 
ben  ifl  die  S/le  der  Hau.ilung.  Une  armée  fana 
chef  eft  un  corps  fans  ame  ; tine  Arm/  ohnt 
Oberhaupt  ifl  ein  Klrper  okne  Stlr.  So  fagt 
tnan  fig.  von  einem  Mettfthtn , den  m in  feint 
redoute  Gefiuittntgen  zutraurt  t il  n'a  point 
darne,  il  cft  fans  ame;  er  hat  kein  aufrichti- 
ges  Gem'itk.  Fon  S.hriftfl-ütrr,  uni  K'nfllem 
Jagt  man:  Donner  de  l'nme  à fon  ouvrage; 
Jttnem  IFerke  Gefl  und/Jbtn  giben.  La  feuip- 
ture  donne  de  i'ame  au  marbre  ; die  Kunfl 
des  Bildhauers  belèbet  den  Marmot.  11  n'y  a 
point  d’urne  dans  fon  chant  ; es  ifl  kttn  Leben 
tn  friment  Gefang. 

Bei  Sitibildenl  bedeutet  Ame  , das  Motto, 
der  Spruck,  die  IForle  ur’.che  den  Klrper  des 
Stnbtldes  trklaren.  La  Devile  avoit  pour  corps 
un  Lion , de  pour  ame  ces  paroles  ; die  Fi- 
ghr  des  Smbihes  tcdr  tin  iJiwt,  tuid  das  Motto 
vitr  die  Bei/ikrift  entkielt  folgcvde  [Forte. 

Mon  ame!  tira  chère  ame!  mcinHerz!  mei- 
ne  Se le  ! ein  Liebkojungacort.  C'cft  fon  cocnr 
& fon  aine  ; er  liebt  dieje  Perjin  ungemein,  fie 
ifl  fein  Ailes.  Im  g.  L.  fagt  man  : C’eft  fon 
ame  damnée  ; er  tjt  thm  ont  Leib  und  S/U  er - 
gebm. 

In  der  TMologit  t muet  ma tt  ; Une  ame  ré- 
générée par  le  naptêree  ; ein  durci:  die  Tauft 
uiedergtbâmer  Menfik.  Une  ame  chrétienne; 
tint  mit  ih'ifili.hen  Grfinnungen  eri'ùlte  SCe. 
Les  âmes  damnées;  dieS/ien  der  Perdant! en. 

In  der  Botamk  bed.utet  Ame,  S/U,  dèr  m 
tiner  RSkrt  finker.de  Griffel  o der  Stempel  ge- 
viiffer  Pflanztn  ; Jo  ton  z.  B.  bei  der  Hajtet- 
vaotel. 


in  der  Ckymie  verflehet  man  unter  L’ame 
des  métaux,  des  minéraux,  des  végétaux, 
Den  wifentluken  Gefl  , du  wèfentUcken  Salzs 
*»  den  Mctallcn,  Mineralien  und  Pflanztn. 

Die  Feuerwerker  nennm  Ame  , S/le,  das  ki- 
getfbrmige  Br  and  h ch  in  der  Rakett.  L’ame 
au  canon,  o der  le  noyau  luiflt,  dte  Sf.e  oier 
Miiiuiung  des  groben  Gtfik'itzes , die  Mtiktung, 
teiorin  die  Laiung  gethan  u tri. 

Bei  den  Geigrnmacitern  h-ifit  Ame,  die  Stint- 
me  , das  Stimliolz , das  auf  redit  Jlhende  Hoir 
inwtnüg  m der  Giige  unter  dent  SU g,  um  den 
JGangbôden  zu  Italien  und  den  Scltall  zu  ver- 
ftarken. 

L'ame  d’un  rôle  de  tabac , heifit  der  Sldb , 
an  trelchen  der  se  < onnent  Tabak  aufgetemuUn 
ifl.  Lame  du  fig.  t;  das  Re.fi.  h oier  i'àmtrt 
Geflrippe  entes  Ho'.zbunies.  L’ame  d'un  gros 
cordage  ; du  SA i oier  das  Herz  etnts  duken 
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Tant* , dit  un  P 'iranien  oder  lésgedrihten  Fiï+ 
de  n in  dir  Mitie  et  nés  Tant  s. 

Dei  d-  n Siukkaturrm  heifit  Ame , der  erfli 
En: icur f tiner  Stukkatar-Atbeit , der  mit  /Calk, 
Smd , JZiegelmèht  &c.  vôrgtarbeiUt*  uni  datm 
mit  G’jvs  b’dekt  und  utWig  ausgearbiitit  wird . 
AME,  £E,  adj.  anjhut  Aimé.  Un  Kanztliijltfl 
heifir  Notre  amé  & féal;  Unftr  Urber  Getrmer. 

■f  AMEL  ANCHE,  f.  f.  Eine  Art  Mijpein.  L’a- 
mélanchier  ; cttr  MifpeÀuzum. 
f AM  £ LÉON,  Cf.  Eme  Art  Cyder-  oder  Æpfel- 
tcein  m der  N rnundte. 
t AMELIE,  f m.  A malt  e , ein  IFeibername. 
AMÉLIORATION,  f.  f.  Die  Ferbejjerung , die 
man  mit  einem  Uauje , oder  Ci  ut  e vornimt.  In 

• der  Chymte  bedeutet  Amélioration , die  ErkÜ- 
hitig  fines  MiiaQes  zu  grbfierer  Folkommcnheit . 

AMELIORER,  v.  a.  Ferbejjèrn . Il  a fort  amé- 
- lioré  ce  te  métairie,  en  faifimt  rétablir  les  bà-  • 
timens  qni  tomboient  en  ruine,  & en  fai- 
fant  fumer  les  terres  ; er  liât  diefe  Meierei 
fehr  verirjfert , indèm  er  dit  verf aliène»  Ge- 
blinde  wieder  hèrgejlcllet  ne d die  Æiker  ge- 
à'inget  bat.  . 

AMlLIORISSEMKNT,  f.  m.  S.  Amélioration. 
Jl'i  de  n Malthe/errittem  ijl  die/es  il'ort  tigcnt- 
luh  n str  gebrjuchlich. 

AMEN,  interj.  Amen!  keij!t  fo  viel  ale , Ainft 
foit-il  ! ja , es  Joli  gefcheüen , es  werdt  wahr. 
Man  fagt  ; Attentiez  jusqu’à  Amen  ; wartet 
bis  es  .ras  ill,  bis  ich  ausgerèdet  kabe. 

* AMENAGE,  Cm.  Die  Aufuhr  ; it  der  Fukr- 
lohn 

AMENDABLE,  adj.  de  t.  g.  Strâfiaüig  ; it  vas 
verheffert  werdm  kan. 

AMENDE,  f.  f.  Die  Geldflrafe,  Geldbtfie.  Amen- 
de honorable,  heifit  Eine  fckimpfiuhe  Strafe, 
da  der  f'erbrechcr  mit  emem  Strick  um  lien 
Hais,  no»  dem  SckarfrUhtcr  an f eirun  bijiias- 
ter.  Platz  gefilhret  tard , i»  er  Jcin  Verbredmt 
tsffentlick  bekinnen , und  hei  entkVfiten  Haupte 
und  kniend.  Gott,  dem  Kbtùge,  un  J dem  Rick- 
ter  Abbitte  thun  mufi.  Sotijl  aber  keifit,  Kaire 
amende  honorable  à qn  ; emem  liffêntlich  Ab- 
bitte,  ehu  Ehrenerkldrung  thun.  Amrr.de  cou- 
tumière ; eine  im  Landrecke  befiimte  üeldfirafe. 
Amende  de  fraude;  ehie  Geldjirafe  wigeu  ver- 
fakrenen  Aoûts. 

AMENDEMENT,  f.  m.  Die  Beffermg  dejjeu  t cas 
fchlecht  ifi.  11  n'y  a point  tfamcndêment  à 
fa  fanté  ; es  Usfit  fich  mit  feiner  Gefimdkeit  zu 
keiner  Befferung  an.  On  remarque  dans  (à 
conduite  un  grand  amendement;  man  bemerkt 
eme  erifie  Bej]  tint}  in  feiner  Aufiulsrung.  In 
d'r  Landw.itkfehajt  keifit  Amendement,  lias 
Dllngen  des  Fetdes  mit’ Mijl , Mer  gel  tÿc.  die 
Btjjer Mug  .tir  Æcktr. 

AMENDER,  v.  a.  CRecidrgel.fi  Die  Geldjirafe 
tiezeshln,  La  Cour  prononce  débouté  de  l’ap- 


pel , & l’amendra  ; der  HSf  hat  gerprocktn , 
dsfi  er  nul  feiner  Appellation  abgewie/tn  wer- 
dt» , und  die  Geldjirafe  bezak'en  Job.  Aujjer- 
dèm  keifit  Amender;  dess  SMnhte  beffer  ma- 
cken.  Ii  n’y  a que  Dieu,  qui  le  punie  amen- 
der ; Gott  atlein  Lin  ihn  biffer».  Man  fagt . 
auck : Amender  des  terres;  die  Æeker  bifiern, 
mit  Mifi  ader  iVergel  d’ingen.  Sprùkta.undfig. 
fagt  titan:  Cela  n'amendera  pas  votre  marché; 

. das  tcird  Jhren  Aifiand  niikt  verbe fent  ; na- 
ntit tt  ericn  Sie  lkre  Saeken  nitk1.  g!it  ntackeiu 
Amender,  v.  n.  Befier  werdett,  fich  gebejfert 
kaben.  Ce  malade  n'a  point  amendé  depuis 
la  fa  ignée;  lier  Kranke  Mt  fich  fot  der  Ader- 
lafi  um  niekts  gebejfert. 

Amender,  bedeutet  auck  [f'ohlfeiter  werden. 

Le  blé  ell  bien  amendé  ; das  Korn  ifi  wohlfei- 
ler  geivot  den. 

S’Amender,  v.  rec.  Su  h befiern. 

AMENER,  v.  a.  Mit  fuk  bringen  , hirjukren, 
herbes  bringen.  11  ma  amené  ici  ; er  hat  nmk 
hiekèr  gejikret,  er  hat  miih  mit  fich  kithér  ge- 
braeht.  Amener  qn.  par  la  main;  jemandea  a* 
der  Har.i  kerlei  phren.  Amener  des  ntarchan- 
dilcs;  ll'dren  herbei filltren.  Quel  fujet  vous 
amène  ? au:  was  fur  Urfacke  kammen  Sie  lue- 
hèr  ? was  fur  ein  Anliegen  bringt  Sie  kiehèr  ? 

Auweilen  heifit  Amener , Etieas  nSktr  kera» 
ziehrn  ; it.  jemltnd  oder  et  iras  mit  Gewalt  fort- 
reiffen  und  herbcifchlrppen.  Atnenez-moi  cette 
chaire;  racket  die/en  Stuhl  nàher  zu  mir  hèr. 
Amenen-le  moi  pieds  & poings  liés  ; bringt 
ihn  mir  an  Hiinden  und  Füjfcn  grbunden.  Ame- 
ner un  vaitTeaux  à bord  à force  de  rames  ; 
heifit  in  der  Sprdcke  der  Sfakrtr,  Buchfiren, 
lin  befègeltes  Schiff  nittclfi  emes  Rstdtrjtkifles 
an  das  Land  saeken.  Amener  le»  voiles;  die 
Sègel  jireüken,  meierlafjtn.  Il'enn  ein  Kriegs- 
Jchiff  einem  kteinereu  Schifle  begègnet , fo  ruft 
man  ikm  zu.  Amène!  mS itéré  ditk,  oder  firtUk 
die  Sègel  ! 

Man  fagt  fig.  Je  l’ai  amené  où  je  vonlois  ; 
ich  kabe  tkn  gelèitet  wohin  ich  Italie  ; ich  kabe 
ihn  dahin  zu  lenken  geiiufit , dafi  er  getkan 
hat,  was  ich  verlaugte.  L’auteur  a bien  amené 
cet  incident  ; der  p'erfafftr  hat  dieje  Awifcken- 
begèber.heit  fehr  eût  vorbereitet  und  angebrackt. 
Cette  preuve  eft  ameute  de  bien  loin  ; die- 
Jrr  Bcu  ets  ift  fehr  u ni  kèrgekôlt.  Sonfl  heifit 
auck  : Amener  des  preuves,  des  témoignages; 
Jdeweife  anfùkren,  Zeugniÿe  beibringen. 

Amener  , bedeutet  femer  fie.  Elwat  an  ei- 
nem  Orte  einfuhren.  Ce  font  les  jeunes  gens 
& les  femmes  , qui  amènent  les  inodes  de* 
habits  ; die  jungeu  Leute  und  das  Fi  aucnzhp- 
mer  führen  die  Kleidprmoden  em.  Amener, 
tr-nt  aueh  von  f biche»  Sacktn  gcjagt,  die  na- 
• tùriUlurweife  a fi  euutnder  foie  en.  Ce  vont 
sous  amènera  lé  pluie  ; diejer  (t'ind  wird  uns 
I j Règen 
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Rigen  brlngen.  SpricUw.  Un  malheur  en  amène 
un  antre  ; es  komt  fielten  ein  ü’agiâck  allein. 

Im  Spiel  fiagt  man  : Ces  dés  amènent  tou- 
jours gros  jeu;  dic/e  If'ürfel  werfien  immtr 
viel  Augen. 

Amené,  uk,  part.&adj.  Herbeigefiihrt.  S.  Ame- 
ner. Amené,  ttiri  atseit  ah  ein  Subflantivum 
gebrauiht.  So  nennet  man  in  dtr  ReclitsgeL 
Un  amené  fans  feandaie  ; eitun  Befèld , den 
Angektagten  in  dtr  Suite , mit  lermeidung 
allés  Avffiehens  vôr  dm  Riehtcr  zu  bringen. 
AMÉNITÉ  , f.  f.  Die  Anmilh,  fias,  uras  eme  Sa- 
ille angtnehm  macht , die  Lieblichkeit.  L’amé- 
nité du  printems  ; dit  Lieblichkeit  dts  Fr’.ik - 
lings.  Man  fagt  fig.  Elle  a beaucoup  d'amé- 
nité dans  fon  carattere;  fit  hat  fehr  viel  An- 
ouilh, fehr  vitl Ansrnèksnee  in  ihrem  Kaialter, 
f AMENUISEMENT,  C m.  keifsi  bei  dtn  Sckreh- 
nti  n,  Vas  Ferdiïnnen  durits' dtn  Hobel. 
AMl.NL'!'' (CR , v.  o.  I)' itmer  machen  , ieho  ein. 
AMER,  KRE,  adj.  ( dos  R ans  Eaie  tard  mit 
ausgejprochen  ) Bitter , was  tinen  billet  m Ge- 
fichmaii  hat  Des  herbes  amères;  bilterc  Kràu- 
tir.  Cela  elt  d'un  goût  amer  ; dus  hat  emen 
bitteren  Gtfihmaih.  Alan  fagt:  J’ai  la  bouche 
•mère  ; ich  habt  einm  bitteren  Gefithmac'u  im 
Alunit  ; es  fihmekt  mtr  ailes  bitter.  Ce  fruit 
rend  la  bouche  amère;  die  fie  Fru.lit  iSJil  men 
bitteren  Gefielunaek  im  Munie  zur'ôk.  Spnthw. 
Ce  qui  elt-  amer  i U bouche , eib  doux  au 
coeur  ; bittere  Arzeneien  find  die  gefiuniejlen, 
Fig.  Une  douteur  amère  ; tin  bitterer,  lierjer, 
empfindlicher  Sehmerz,  Des  larmes  amères, 
des  p aimes  amères  , des  reproches  amers  ; 
bilterc  Thràwn , biittri  Klagm,  bitter t FSr- 
selirfie,  Il  eft  bien  amer  à un  homme  d'ètre 
chalYe  de  fil  maifon  ; es  fi  bitter,  etwas  Haï  tes, 
sur  feinem  Haujt  ver  tri- ben  zu  werden. 

Amer  , f m.  Vas  Bittere  L’amer  & le  doux 
font  deux  qualités  contraires  ; dts  Bittere  uni 
das  Siffle  /ma  zieiti  emaudtr  tntgtgr/eztt  Figen- 
Jchafitn  Prendre  des  amers;  Êritten  trinten 
die  mit  bitteren  Kràultm  abgeko,tsl  fini,  U’a- 
mer,  bidtut-i  aiuh  die  Ga'-'r  der  FJiht. 

AM  ÈR  t MENT,  adv.  Bitte  , bitterli.n  ( tard  nar 
im  figSrlichm  l'trjlande  gibraueht j Se  p’aindre 
amèrement  ; bittere  Klagm  fllbren,  fick  atterlick 
beklagm.  Pleurer  amèrement  ; biUirtuli  uinen. 

J AMERICAIN,  AINE,  f. &adj.  Em  Amerika- 
ntr,  eitu  Amerikanf  mes;  it  adj.  Amirikjuujch. 

f AMERIQUE,  Cf.  Anvr.ka. 

AM  RTUME , f.  C Die  Buterkeit,  der  bittere 
Gefihmack.  Fig  ein  1e  r t er  S noient . grtfier 
Verirufl  , Beirübnifl,  Trau-  igkeit , H-fzemd. 
J’ai  le  cœur  plein  d’amertume  ; ment  Herz  fi 
mit  GrSm  uni  Kumnur  erfi’i.let.  I.es  plaifirs 
du  monde  font  toujours  mêlé*  d’amertume; 
die  Freuden  der  H'eli  fini  immtr  mit  BUlertuit 
atrmijckt , . j 


AMETHYSTE,  f.  f.  Der  Ametkyfl , ein  rSthticb 
blaïur  oder  violetter  Edefiein. 
AMEUBLEMENT,  f.  m.  Das  zur  Auszierung 
eiues  Zimmcrs  gthiir.gr  (ieralke , die  MobiHen. 
Alati  nennet  Un  ameublement  de  damas;  wenn 
die  Tapeten  in  tiuem  Znruntr  von  Damafl,  uni 
die  Stable  und  das  Kanape  mit  Damafl  îibirza- 
ge»  find. 

AMEUBLIR,  v.  a.  ( Rechlsg .)  Einunbnccglicket 
G fit  zu  eir.em  btuèglichen  maelttn.  Elle  a ap- 
porté trois  cents  mille  florins  en  dot,  & on 
en  a ameubli  cent  mille  florins  ; fie  hat  irti 
mal  hundert  tau/en.i  Guider,  zum  Hnrathsg&t 
mitgebracht , wovon  hundert  laujend  Golden  ans 
Alobilarvermugen  gerecîmet  worden.  Bei  dm 
Gdrtrjrn  heifit  Ameublir  ; ein  lésai  umjledun. 
(Rendre  meuble;  lotker  tnaeken). 
AMEUBLISSEMENT,  Cm.  Dit  Handtur.g  . du 
man  emen  Tluil  des  Heiralhsgutes  enter  Frart 
zum  Mobilarvermtigen . fchlàgt. 

■f-  AMEUTEMËNT,  f.  m.  Das  Zufiammeniop- 
pih i der  fifiagdbmde.  (w  g ebe.fi 
AMEUTER  , v.  a.  Du  £fagdhunde  zufiammen- 
koppein  , iamit  fit  zugj-uh  mitemassdtr  jagen, 
Fig.  eitun  Aufruhr  errègen , madten  iafl  fich 
ville  Lente  in  ba/er  Alfieht  zu/ainmen  roiten. 
Ameuter  la  populire  ; ien  Fiibel  aujhetzm,  ei- 
nm Aufflani  a mer  dem  Folk  errigr n. 
S’ameute  r , v.  rec.  Zujammen  taèfni,  finit  zu- 
fammenrotten.  . 

AMEIGOUR1,  f.  m.  Eii.  verwirtes  G.uàfi lie  ; eint 
Rèdensart,  eine  Période,  cm  ganzes  IVsrk,  uio~ 
rin  kim  Zujammcnhang  J J.  (gemnn) 

AMI,  IE,  C Der  Freund;  die  freunamn.  Un  ami 
fidèle  , ami  Cncère  ; ein  treuer  aiifrnhtiger 
Freund.  Un  vrai  ami,  véritable  ami  ; eut  i cabrer 
Freund.  Un  ami  chaud  ; ein  u/arnur  Freund,  dtr 
fuh  unifier  bei  jeder  GelègerJiett  mit  Etfer  amuml. 
J'ai  nn  ami  de  cœur  ; ich  habt  emen  Freund 
dtr  es  htrzlick  gin  mit  mir  mrynt.  Un  ami 
du  cœur;  eh i Hrrzensfireund , dm  man  ’-lber 
ailes  Uebet.  b lie  eft  fort  fon  amie  ; fie  ifi  tins 
firkr  gute  Freundtnn  von  ihm.  Alan  nennet  Ami 
jnfqu’aux  autels  ; tinen  Freund , dér  uns  âges 
zu  Gefallen  tlmt . fiokhe  Vingt  ausgenomntm , 
die  ihm  fiine  Religion  verbietet.  Il  elt  ami  jus- 
qu'à Is  Dourfe  ; er  dimt  fiemen  F-eunden  g*  r», 
nur  n nul  mil  Gelie.  Ami  de  tsble  ; tin  Tjik- 
fireur.d  , dtr  nur  dtsu  igett  unjer  Fri  und  ijl , 
tail  er  eine  guh  Tafel  bei  uns  findet.  Ami  de 
bonteille;  tin  Sauffrund , dèr  nur  deskalb  un- 
fier  Freund  ijt,  sceii  ivir  mit  km  tr  nken.  Ami 
de  Cour;  tin  HCjfrtunA,  auf  d-jfitn  Freund fehafi 
tuJtl  viel  zu  coûta  ifi.  Ami  de  la  faveur , 
ami  de  a foi  tune;  einer  dér  n6r  mit  l.itblin- 
een  grôfler  Herrtn , mit  Günjbingm  des  Gi  .ckiU 
Freund/.hafl  zu  hn terkaii  n fiuèh  . Mau  Jagt 
auek  : U elt  ami  de  la  v»  t ité,  de  la  jultice  ; tr 
fi  eus  Freund  der  Wakrktit,  der  Gtre.ktigkeit. 

A», 


AMI, 


AMI. 


Amî,  Frémi,  fonesmtn  xutetilm Rtfare ü* 
Gtringert,  ouf  tint  vertrmlickt  Art,  • «Ur  un 
fit  zu  etwas  aufzumuntern.  Travaillez,  mes  amis, 
vons  ferez,  bien  payes  ; , meme  Freun- 

de , ihr  folt  git  i ezaklt  tcerdiss.  Tien,  non 
ton  rmi , voilà  pour  ta  peine  ; da . gvter 
Fr  rond , ijl  rtw as  fur  an  .c  M"he.  FHuwtiitn 
bizeichiet  Ami , eue  At  von  Germgj.kdtzung, 

• ton  yerachUng.  Mon  petit  ami,  je  yeux  que 
vous  fâchiez  que  . . . sh-  enüfit  wijjèn  , num 
gu 1er  Frrun  t , du  fi  . . Spriektt).  I-es  bons 

comptes  font  les  bons  amis  ; nchtige  Rtchnsmg , 
rich'ige  Zakung  tnaclU  di  b lien  Fratnde.  Ami 
prêter,  & ennemi  au  rendre;  durch  Leiken 
ma.  ht  mast  Jich  Freui.de , durcit  ll'.eierforéem 
aber  F'i  de. 

Ami , wiri  auch  von  gewifftn  Tnitrtn  ge- 
fagl . die  fine  Heigung  zu  ben  Mesdchen  kaben. 
Le  chien  e(t  ami  de  l’homme;  der  Hunà  ijl 
gern  wn  dtn  Meifthm,  ijl  fin  grfelhges  Tf.  ee . 
So  /agi  encan  au,*.  L’ormeau  clt  ami  de  la 
■s  igne  ; der  U.  inbuum  JUk  gern  bei  dem  U'tm- 
jleck.  Cette  fleur  cft  amie  de  l’ombre  ; dùje 
Bonne  I iebt  den  S natta. , komt  an  tintm  Jcltai- 
tigten  Orle  ont  brjl  n fort.  Le  vin  eft  ami 
du  ccpur  ; der  Ivà  i erfreuet  das  Htrz  , hat 
eine  herzjVirkende  hrajl.  JJte  Maler  nennen 
Couleurs  amies,  Farben,  dire»  Fermijtkung 
dem  Ange  angtnihm  ijl. 

Amie,  f.  f.  hiefi  ekeiim  auch  /ovulais  Fine  Bri- 
Jtk  Uferinn.  So  Jagt  mais  tnt, h in  der  Généalo- 
gie, oder  ans  von  tirent  Bajlard  die  Rêde  ijl. 
Il  eut  ce  iüs  d’une  telle  fon  amie  ; es  ijl  fetn 
r.a'.lrlicher  Sohn,  er  zeugte  ikn  met  einer  Bti- 
JcJdSferitm.  Hr.it  zu  Tage  wiri  es  stock  an- 
fiatt  /JeN’e  (MaitrrJJt)  uni  Ami,  arflalt  Lieb- 
haber  (Golan)  g ebrauJd,  aber  immer  in  der 
Bedeutwig  eines  heindichen , unerlaublen  Uns- 
ganges.  Man  Jagt  fpriehtv.  Jamais  honteux 
n’eut  belle  amie  ; tn  der  Ltebe  mufi  ma n suckt 
blbde  Jeun.  Nous  verrons  qui  aura  belle  amie; 
ti'ir  te  allen  ftken , tter  die  Tirant  keim/'lkren , 
ai  ni  das  Gluck  ans  gllnjlgflen  Jiyn  teird. 

M'amie,  pfùgl  tcoht  un  vertràutm  GefprSche 
et  n Ekemar.n  zu  J einer  Frau  , oder  Jor.jl  jtmasti 
zu  etnem  Frauer.ziir.mer  geringeren  Star. des , 
arflatt  Mon  amie , zu  Jagen,  Bon  jour  m’a- 
mie! gtiitn  Morgm,  mein  Schatz!  In  der  Fin- 
derrpracite  klirzt  mais  die/es  F ort  noch  tneltr 
ab,'  uni  Jagt  Mie,  anjlatt  Mon  amie,  wtmvost 
der  IFiirterinn  oder  Aifjehtrinn  die  Reie  tft. 

AMI.  1Ë,  adj.  Geneigt,  getcogen,  g'ûnjlig-  (wiri 
snekrentkeils  mr  in  der  PoHte  gebrauckt)  l.es 
deftirs  amis  ; das  girijhge  txejüncke.  l.es  Mu- 
fes  amies  ; d e dem  Dichter  ger.eigte  Mu/en. 

AMIABLE,  adj.  det.  g.  Freundfchaftlich  ; it.J/uf- 
Jtlig.  Mannennd,  Amiable  compofiteur,  dèn- 
jenigtn,  der  einen  Streil  in  der  Gâte  bsiligt. 
Nombres  amiables  ; zwei  Zakkn , wovoa  die 


7ï 

oins  der  Sttetme  dtr  Alimoten  der  anieren , 
gleich  ijl.  So  trie  H4  u fl  s o. 

À l’amiable  , Güiliih,  in  der  Gâte,  ohnt  Pro- 
zeji.  Nous  en  conviendrons  à l amisble;  tcir 
tcollrn  uns  in  dtr  Gâte  kirr'i  tr  vergleichen. 
Man  ntvjtei,  Vider  un  différent  i l’amiable; 
etnrnStreitinder  G'Mebeilègen;  and  Vente:!  l’a- 
miable ; h rail  bei  dent  Fttiauft  der  ki ïckjU  Frets 
au:  g dem  StTuke  bemerkt  ijl. 

AMIABi.r  MKNT,  adv.  Auf  tint  freuetifchaftU- 
ckt  / irt , <a  der  Gâte. 

AMIANTE,  f m.  Der  A niant,  Steinflachs.  Bcrg- 
fadts  , Asbcjl  ; eut  thmarttgrr , tceichlech  an- 
zugrei/ender  fetterfejler  Stein.  vonweiJW.krr oder 
gr'ùhlicktr  Farbt , tend  fajeruhlm  Geielbt.  levr- 
ettes ftek  Papier,  Leittwand,  Liikterdachte  &c. 
zubêreitest  lajfen,  uelclit  unverbrtstliik  fini , un  i 
im  Feuer  immer  wetjfer  werden. 

AMICAL,  LE,  adj.  Freund/chaftluk  , iras  ans 
uahrer  Fretutd/cha/l  hèrriikret.  Un  confeil  ami- 
cal ; tin  jrtunifckaj'tlicker  Roth. 
AMICALEMENT,  ads-.  Auf  tint  freundfckaflti- 
cht  Art. 

AM1CT  , f.  m.  ( das  C wiri  nickt  attsgrfprocken) 
Fin  geweiktes  Utnenes  Tuch , wlches  der  Prie- 
fltr  liber  den  Kopf  uni  liber  die  Sch'dtern  langt, 
u cnn  er  Jich  euskl  iiet , tint  MeJJt  zu  lèjen. 

AM  ! DON , f.  m.  It'eijfe  Stdrke , Krafuuikl, 
AMIDONTER  , f.  m.  Einer  der  STàtke  machlmd 
verlauft 

■f  AM1DONIERS,  f m.  pi.  hrijllbeieinigen  Hand- 
1 rirkem , ein  Hârfub , tin' liâmes  T'oit  zu m 
durchfteben. 

A-MI-LA  , keijlt  in  der  Mujik  das  a oder  la,  der 
feckjlt  Tin  m der  Ttnletltr. 

AMIGNAKPER od-r  AM1GNOTER, r.  ».  Sckmei- 
eheln,  liebkofm.  Cette  mère  amignarde  trop 
fa  fille;  ditft  Mut ter  verziirtelt  tkre  Tochter. 
Il  ne  faut  pas  trop  amignoter  les  garçons  ; 
niau  mufi  die  A'naben  mekt  vericL.k’un. 
AMINCIR,  v.  n.  Dû, mer  machen , irMmmanet- 
u.ts  duron  abkobelt,  abfckutiiet,  £sV.  Il  fsut 
amincir  cet  ais  ; man  mufi  ditjts  Bretcki  n stock 
sr.rhr  beha.sela. 

* AM1NELR,  f.  m.  Fin  gijchwimer  Sstlzmeffir. 
AMIRAL,  f.  m.  Dtr  Admirai,  oberjhr  Bejrhls- 

kaber  einer  Flotte.  Man  nenwt  auch.  Amiral, 
das  Admiraljchiff,  das  Hatuptfehiff  einer  Folie. 

Die  GXrtsser  hubm  verjchiedenm  Blcmm.befon- 
ders  Helktsi-  tend  Tti'.pesforlen  dm  A amen  Ami- 
ral , bei  gelé gt;  uni  in  der  Katûrgejckiâde  jus  fit 
Amiral , der  Admirai , tint  geuriffe  kojlbare  , 
eihfchaligtt , fehneckett/tinnig  gru  e, tient  Mu- 
Jihtlgattung  ; it.  der  birjfeljchmetttrling. 

* AM1UALE,  f.  C Die  üemalinn  des  Admirais; 
it.  die  AJmîralsgalere. 

AMIK  Al. T li,  f.  f.  Die  Admiratfchafl,  der  Stand, 
dit  HMrde , das  Ami  des  Admirai %;  ît.  dit 
AimiraUtüt,  dit  Gericktsbarkut  des  Aimira's. 

f AMIS- 
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f A MISS  [BLE,  ndj.  de  t.  g.  f Theol.  ) IFas  ver- 
tore  n werdtc i tan,  t erlierbar.  La  grâce  eft 
amiffible  ; tuait  tan  die  Guide  Gottes  verliern. 
t A1USSIB1LITÉ  , f.  f.  (Thtol.J  Dit  Firher- 
barkeit,  die  Müglichktii , dsji  ettoas  verlortn 
werden  kan. 

AMITIÉ,  f.  £ Die  Freamdjchafl , die  wechfelfei- 
tige  éZtmeigung  zweier  rerjontn  gèg en  dm- 
der.  Contracter  amitié,  faire  amitié  avec  quel- 
qu'un ; Freundjchaft  mit  jemand  machen.  Ré- 
pondre à l'amitié  de  qn  ; jeimndts  Freundjchaft 
trwiedern. 

Amitié , teiri  auch  eebrauckt , wenn  cou  der 
Gewogeuhit  huhtrer  rerjontn  gègeu  geringere, 
und  von  der  Zuncigtmg , | Krgebenheit  get  in- 
gérer gègm  Htihert,  die  Jfède  ijl.  Le  Prince 
t’honore  de  fou  amitié;  er  ijl  bei  dent  FùrfUn 
Jctur  wohl  gditten.  Ce  valet  a peu  d'amitié 
pour  fon  maître  ; dieftr  lieiiente  nieyr.t  es  nickt 
g&t  mit  /entent  Her nu 

Man  Jagt  im  g.  !..  Faites-moi  l’amitié  de . . . 
Faites-moi  cette  amitié  ; erzeigen  Sis  mir  dit 
Freundfchafi , iiefe  Freuudjchi/t  anjlall  zu  Ja- 
gen,  Faites-moi  ce  plaiür,  faites-moi  le  pial— 
tir  . . . . erzeigen  Sit  mir  dit  GefSlIigkeit. 
Sprichw.  [agi  inan,  les  petits  préfens  entre- 
tiennent  l'amitié  ; Heine  Gefthevke  Ç Heine  Ge- 
fSlHgkeittn)  unterhahen  die  Freundjchaft.  L'a- 
mitié pafié  le  gant  ; gîte  Freunde  nèhmen  Jkh 
nichts  ibel,  wtnn  mon  nimlich  jemanden  die 
Hand  reicht,  ohne  vârker  den  Handjckuk  atcsge- 
zogen  zu  habtn.  Fon  emem  Mtnjchtn  dèr  ein 
la  , gts  GeJicht  liât,  pfîègt  mon  z* /agent  11  e!t 
de  bonne  amitié , il  a le  vifage  de  bonne  ami- 
tié; er  fehemt  tint  thrliche  Haut  zujeyn. 

Amitié,  wird  auch  von  der  Zur.eigu ng  ge- 
wifer  Thiere  zu  dent  Menjihtn  gejagt.  Ce 
chien  a bien  de  l’amitié  pour  fon  maître;  die- 
Jer  Hand  ijl  Jeinem  Hcrrn  ül/eraus  getreu.  In 
der  Maierei  ntnnrt  rnan , L’amitie  des  cou- 
leurs ; die  Freundjchaft  der  Farben , die  ange- 
nèkme  iFokung  weclit  dit  Ftrmijchur.g  einiger 
Farben  ouf  das  H âge  macht. 

Man  Jagt  fg.  Cette  étoffe  n'a  point  d’a- 
mitié ; atrjer  Zt:eg  {"Ml  fich  rauk  an.  Il  y a de 
l'amitié  entre  l'aimant  & le  fer;  der  Muguet 
■ und  das  E: lin  zielun  einander  an.  C'eft  fon 
amitié  que  les  livres  & les  tableaux  ; Bâcher 
ni al  Gimaldt  Jmd  J line  g rifle  Fr,  iule. 

Amitiés,  pl.  Die Hifiichkensb, zeugungen,  Lieb- 
ko/u’igen , FrtunijchafisverjuUerungen.  Il  m’a 
fait  des  amitiés;  tr  hit  mir  Hàjliihkeiten  erwie- 
Jen.  Il  m’a  fait  mille  amitiés  ; er  luit  mir  aile 
erjinliche  Elire  angethan.  Faites  lui  mes  ami- 
tiés ; machtn  Se  ilim  meme  Empfehtuug.  ht 
ditjem  Ferjlande  komt  es  auch  un  Smeulari 
vdr.  Faire  amitié  à quelqu'un  ; tinem  nijhch- 
keit  ertceijen. 


AMMAN,  f.  m.  Scheinl  a us  der  deutfehen  Sprache 
entlehnt  zufeyn,  und  Joli  Amlmann,  bailli,  ne  Jeu. 
AMM  BISTRE , f,  m.  D r Hmmeijler , der  erjU 
im  Stadtrath  zu  Strdfibarg. 

AMM1,  f.  m.  H nui,  eme  l'flanzt,  die  einen  SS- 
men  trdgl,  dèr  mit  K", nanti  ausjieid  , und  bei- 
nahewie  Th/mian  ritchl-,  it.  der  Ammnjimtu. 
AMMON,  (Co  me  d')  Das  ÂmmonsUorn , dtr 
Scknethenjlein.  ( eitit  Perfteirurung) 
AMMONIAC,  QUE,  adj.  Sel  ammoniaque;  &|J- 
tniac , ein  Ahttelfalz , das  eus  der  Sà'urt  fines 
gtnuinen  S.iizts  ent/pringl , wenn  ftlbigt  mit 
tinem  winlifen , flïuJitigen  Ækaii  ver  ci  ni  get  i(l. 
Gomme  ammoniaque;  6’ umtui-  Ammoniak,  sl’m- 
momakkarz , tin  kièbrichUr , vtrdikter  Saft,  der 
zwijehen  dem  Gutnmi  und  Harzt  das  MitUt  hait . 
AMNIOS,  f.  m.  Das  Sckd/ndutlem,  das  zartt 
Hdutlem , womit  das  Amd  ut  Mutterleiùe  ««- 
mittilùar  umgèbtn  ifl. 

AMNISTIE,  Cf.  Die  Fergcbung uni  VergeJTurg 
eintr  vârgegar.geven  Be.eidiguug  zutiduH  ti- 
nem  Fùrjien  und  Jeinn  Unlerllianin , lejondtrs 
in  F.itlen  unes  Hufruhrs  , der  Dejertion  &c.  it. 
zwijehen  zuiei  Mihiiten , die  bishèr  Kneg  mit 
einander  gejuhrt  liaven.  Une  amniltie  géné- 
rale; «n  Geiieralpardôn. 

AMOD1ATEUR , I.  m.  Der  Pachter  eines  Ga- 
les. S.  Admodiateur. 

AMODIATION , f.  f.  Der  Patht  eines  Gales ; it. 

dns  Ferpachten.  S.  Admodiation. 

AMODIER,  v.tu  Ferpachten i it.pachten.  S.  Ad- 
modier. 

AMOINDRIR,  v.  a.  Geringtr  machen,  verrm- 
gern  , z.  B.  die  Hnzahl  tmer  Sache,  das  MSJ1, 
odrr  die  (iiite. . Es  wird  auch  als  ein  v.  n.  und 
récif. r.  gd-rauchl.  Son  revenu  en  amoindrira 
coiilidérablement  ; feint  EmkUnfit  werden  fich 
dadunh Jekr  vtrmmdern.  Son  revenu  s’amoin- 
drit tous  les  jours  ; Jem  Emiommen  verringert 
fich  lagiieh. 

AMOINDRISSEMENT,  f.  tn.  Die  Ferringtrung, 
Ftrmindtrmg. 

* AMOISES , f.  f.  pL  heijien  bei  den  Zimmtr- 
leuten , Die  Ziverck/riarren  , Spillen. 

* AMULETTES , f.  f.  pL  Dit  Lil. her  am  Spitl 
der  Schijiwmde , durch  ueiche  die  Siangm  genou 

AMOLLIR , v.  a.  Erweichen , weich  tnailuu.  Le 
chaud  amollit  la  cire  ; die  IFiirme  macht  das 
IF uns  weich.  Man  Jagt  fie.  L»  volupté  amollit 
le  courage;  die  IFolluji JcHwdckt  die  Tap/erkeit. 
S'amollir,  v.  rec.  iFeuh  werden.  /5g.  Décou- 
ragé s'amollit  dans  i’oiliveté;  Müjiiggang 
Ahu’d.ht  den  Muth,  macht  wntijch. 
AMOLLISSEMENT , f.  m.  Dit  JsnveiJiung,  das 
Ericeiciun , das  ff'tuhmcuiitn,  Fig,  das  tt  euhr 
Itch  mjihtn. 

* A MOME,  f m.  Dit  si  morne , tint  indianifeht 
fjrucm,  dit  vtt  der  ZtàercUung  des  Dieriaks 
gebraïuhl  tard. 


* AMO- 
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* AMOMT,  t m.  Pftfftr  dus  gfamaica,  iiifogt- 
nantt  neue  IPÏi rze. 

f AMON’CELS MENT, Cm.  DasZufammenhdufen. 
AMONCELER,  v.  a.  Hüufen,  auf  emen  Haufen 
zufammen  fttzm,  lègen&c.  Auf èmandcr  liciu- 
fcn.  Amonceler  des  gerbes  ; G jri,»  auffetzen 
oder  liaifen , haufenweife  Jetztn.  Fig.  Amon- 
celer des  tréfors  ; Sckdtze  au)  Schdtze  Jamm- 
len.  ( wtn.  ge br.) 

AMONT,  adv.  Aufivdrts,  gègen  den Strâm.  Die- 
fts  //'br/  ijl  gemeiniglich  mit  der  Partikel  de 
verbunden.  Ces  bateaux,  ces  mnrchsndifes  vien- 
nent d'amont  ; dieft  Sehifie,  diijt  IFdren  kom- 
mtn  dm  StrSm  hirctuf.  Man  fagt  auch  : Le 
vent  cft  d'ainont , vient  d’amont  ; der  U'md 
ijl  SJUith , komt  von  UJUn.  Le  vent  d’amont  ; 
der  OJlwind.  L’oifeau  tient  amont  ; der  Falk 
hSlt  fich  fekwibend  in  der  Luft , and  iauert  auf 
den  Roui. 

AMORCE,  Cf.  Die  Lokfpeife , der  Klidtr  am  An- 
gel zum  Fifcltfang,  dus  Lok-Ss  far  Fligel,  das 
Luder  far  das  IFild. 

Amorce,  heifit  auch  das  ZWndkraut , Z'Ànd- 
pulver,  L’amorce  ne  prendra  pas  ; das  Zlind- 
pulver  uird  nicht  fangen. 

Fig.  nennrt  man  Amorce,  ailes  nas dem  Gt- 
fikmacke  oder  den  Sim un  fckmeiâielt , oder  das 
/fers  auf  une  ang>nrhmt  Art  an  fich  zi  ht  ; die 
An'oikwig  , der  Retz.  Il  n’y  a point  de  plus 
grande  amorce  jour  les  âmes  trafics  que  l’in- 
térêt; niedertrlichtige  Siien  lajfen  Jich  durât 
uuhts  mehr  reizen , ait  durât  Sert  Geuititn.  La 
gloire  a de  puilTantei  amorces  pour  les  gran- 
des âmes  ; die  Ehrt  ifl  eme  miichtige  Anlockung, 
liât  emen  mdchtigen  Reiz  f'ir  erkabene  SHen. 
L’argent  & les  plaifirs  font  les  amorces  du 
vice  ; überflitfi  und  IFolhjl  fini  der  Zuuder 
des  ' tflers. 

AMORCER,  v.  a.  Md  Lokfpeife vtr/ehen.  Amor- 
cer un  hameçon  ; Lokjpeje , Kinder  an  den  An- 
geI Jlteken.  Amorcer  des  renards , des  loups 
occ  ; Füihfe,  IFtiife  &c.  tud/m.  Amorcer  des 
poilîons  ; Flfche  kSdern.  Amorcer  la  batterie , 
oder/ckleckie  eg  Amorcer,  htiJU,  Pulver.  Z'.ind- 
kraut  auf  die  Pfanne  fchlitten.  Fig.  heifit  Amor- 
cer qn  ; emen  durât  i twas  Schmeickelhaftes  zu  et- 
teas  reizen , mlocktn.  Se  laifler  amorcer  au 
gain  , être  amorcé  par  le  gain  ; fich  durât  den 
Gttemn  loden , verf  ihren  lajfen,  C’eft  une  fem- 
me adroite  & dangereufe , qui  fait  les  moyens 
d’amorcer  les  gens;  dieft  Frau  ijl  verfehmizl 
und  gefabrlich , fie  wtifi  wie  man  junge  Lente 
an  Jnli  zirht. 

lSet  den  SMoJfern  heifit  Amorcer,  KSrnen 
oder  virzeuhnen,  den  Ort , wo  ein  Loât  in  das 
Etfen  emgtJcUageu  werden  JoB , mit  einem  rau- 
tenfirmigrn  Dont,  (Langue  de  carpe,  Kar- 
pfewamgr  gênant)  eit  wenig  überfeiten.  Amor- 
cer, heifit  auch  Abfinnen,  zu.it  S, HJe  £gen, 
Tom.  I. 
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die  man  zufammen  ftkmieden  wiü,  vSrhir  fihrtig 
flredten. 

AMORÇOIR,  Cm.  Der  Fôrbohrer,  ein  k'.einer 
ll  àrer , womit  man  einem  grbfieren  virbohret, 
AMORTIR  . v.  a.  Die  Kraft  benèhmen,  die  Hef- 
tigknt  dampfen , jchtcMliei i.  Ce  feu  eit  trop 
grand,  il  faut  y jeter  de  l’ean  pour  l’amortir; 
das  Feuer  ijl  zu  Jlark,  man  muj:  IPafjtr  kinein 
fth  'alen  , um  es  zu  dampfen.  Son  bulle  amor- 
tit le  coup  ; fem  Kollet  huit  den  Stûfi , den 
Sch.fi  auf,  benahm  thm  die  Kraft.  La  planche 
que  la  balle  a percée,  a amorti  le  coup;  das 
ISrèt,  uiodurâi  die  Kugel  gifaltnn  ijl,  bat  den 
Schujl  gejchwdcht.  Man  Jagt  au, ht  Faire  amor- 
tir des  herbes  dans  de  l’eau  boniliante  ; Kràit- 
ter  abbruhen  , ilmen  durât  keijl'es  U'affer  das 
Herbe , das  Éitlere  benèhmen.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs;  die  Zed  bmimt  de u Farte n 
dire  Lèbhaftigkeit.  Fig.  Amortir  les  pallions; 
die  Letdenfchàften  diimpfen  , unter ar’û.ken.  Le 
temps  amortit  les  feux  de  la  jeonefle;  mit 
den  ffakren  verUi/cht  die  ffugendJiitze. 

Amortir  une  rente,  une  dette;  eine  Rente, 
ente  Sâutld  tilgen  , fich  mtltelfi  einer  gewiffm 
Somme , die  mon  ein  filr  afymal  bezahlt , da- 
tion befrcien.  Amortir  une  terre  , un  fief  ; ein 
Git , ein  Lelm  zinsfrei  maâiett.  Le  Roi  vient 
• d’amortir  cette  teiTe  i der  Klsùg  bat  einer  Ge- 
mtinde,  dieniemals  ausjlirbt,  (gens  de  main-mor- 
te) grgen  Erlègvng  enter  geioiffen  S, mime  auf 
emmai,  ein  xu  Lehn  gehmdes  dut,  das  fit  an Jkh 
gcbra,  ht,  zmsfrei  auf  eicige  Zeiten  zugtfâdagesu 
Die  Mater Jagen  : Amortir  les  couleurs  ; «rn 
alzu  Hbhafttn  Lrlanz  der  Farbcn  miifiigen. 

f AMORTISSABLE,  adj.  det. g.  Uncetisainor- 
tilïable;  tin  tügliâier  Lehnz.ns  , dén  man  mit - 
tel/l  em.  r geu’ijjen  Suniir.e  ein  fùr  alternat  ab- 
kaufet i ko  a. 

AMORTISSEMENT , f.  m.  L’amortiflement  d’u- 
ne rente,  d’une  redevance  de  fief;  die  Til- 
gung  enter  Rente , emer  I.eknsff.iâtt.  Amor- 
tiiTeroent,  heifit  auch  die  Amortifatiôn,  die  Êr- 
laubnijt  des  F-irfitu,  gewiffe  unbetciglickt  G Hier 
auf  eu  igt  Zeiten  telmnnsfrei  zu  refitzen.  Le 
droit  d amortiflement  ; die  Sttmme,  icrlâte  fàr 
die  FargHujligu,ng  geteffe  LehngVdtr  auf  ewiee 
Zùten  tigeuthiUMich  zu  befitze* i,  bezahlt  u ird. 

In  der  Saukuijl  heifit  AmortiiTement;  das 
Æujfcrfle  an  einer  Arihitefütr- Arbett.  z.  B.  dis 
Fajen,  Fgurenund  andere  Zirrrathen , u âche 
dit  iiuiïerfit  IWzierung  der  Fbuiaden  ausmachen. 

/■  AMOUÜRES,  f f.  pL  F.jcke  von  eintrlei  Brut, 

AMOVIBLE  , adj.  de  t.  g.  It  ’ird  von  einer  gejl - 
lichen  Perfén  g, jagt,  die  ihres  Standes  ent/ezt 
werden  kan. 

AMOUR,  C m.  Dit  Liebe,  die  Neigung  zndèm- 
jemger,  was  uns  liebtnsttiürdig  zù  jeun  Jcnemtt  ; 

1t.  die  nat'ùrtiche  Zuntigung  zu  einer  Prrjin , 
zu  enter  Sachet  âc.  ein  hoher  ürad  der  Freund- 
K Jâtafl 


74 


AMO. 


AMO. 


JMft.  L’amour  de  Dieu;  die  TJ  Ai  zu  Gait. 
L'amour  de  la  liberté  ; die  Liebe  zur  Frnluit. 
L'amour  de  la  vertu;  die  Liebe  zur  Tugtni. 
L'amour  paternel , filial  ; dit  vliterlidu  i die 
kindtiche  Lubt.  Pour  l'amour  de  lui;  ans  Lil- 
le , aus  Aciituug  fùr  ilm.  Un  amour  de  bien- 
veillance; eine  Lube,  die  ans  reiner  Gtwogtn- 
heit  kérjiammeL 

Amour,  wird  auch  gebraucht,  irtnn  von  ei- 
ncr  Lube  die  Ride  ijl , die  auf  Gègtnfiîindt 
fait , woranf  fie  eigeniluh  nickt  JaOen  Jolie.  L’a- 
mour des  ricnefies  ; die  Liebe  zu  den  Reickthu- 
merH.  die  Begierde  reich  zu  u erden.  Un  amour 
défendu , criminel  ; eine  verboteae  , firdfbart 
Liebe.  Vallin  gektrrt  aitck  L’amour  propre; 
die  Selbjlliebe , die  Eigenlicbe. 

Pour  l'amour  de  Dieu  ; h m Gottesiriben,  ans 
Liebe  zu  Gott  ; it.  uni  GottcswiSen , ans  Barm- 
herzigkeit , unifonjl.  Elle  fe  fit  Keligieufe  pour 
l’amour  de  Dieu  ; ans  Liebe  zu  Gott  uurde  fie 
eine  A ’onne.  Je  donne  cela  pour  l’amour  de 
Dieu  ; iclt  grbe  das  ans  Llarmherzigkeit,  umfonjt. 

Amour , Li’be,  bedeutet  auch  Die  Izidnijikaft 
j'.lr  eine  Perjin  vom  andcrn  GeJchlechle.  Avoir 
de  l'amour;  vadiebt  feyn.  Donner  de  i'amour; 
Liebe  eir.fi f en.  Brûler  d'amour  ; vir  Liebe 
brenntn.  Il  meurt  d'amour;  er  ijljlerblich  ver- 
liebt.  fron  ein/m  bajiuhen  Franenzimmer  Jagt 
fnan  fpriehwïrtUch  : Elle  eft  un  vrai  remède 
d'amour  ; fie  ijl  em  Mit  cl  wider  die  Liebe  : i nt 
g.  L.  fie  ijl  un  Lliegel  vâr  dot  fechfte  Gekôt. 
Un  amour  de  eoncupifcence  ; tint  fîiijchliche 
Liebe , dit  aus  LliJlerrJuit  nach  dent  Gemft  hèr- 
rahret. 

Amour.  L.tebe , in  der  Bedentung  der  Lti- 
ienjckajï  file  tint  Perjin  vom  an itm  GeJMteh- 
te,  tend  bejonders  voti  den  Dichtim  vjltrs  ats 
ein  Ftmimnum  gebraucht , bejonders  teenn  es  im 
Plural!  fltkt.  C'eil  l’objet  de  fes  amours; 
das  ijl  der  Gègenjlani  Lever  Liebe.  De  fol- 
les amours;  tint  thSrichU  Liebe,  Leidenjihajl. 
Troubler  deux  perfonnes  dans  leurs  amour»; 
zwei  l'trkeble  in  ihrer  Unterhaltung , in  ikren 
Umarmuvgen  JUiren.  Etre  avec  fes  amours; 
b ci  feiner  Gehebten  Jeyn.  11  fut  obligé  de  s'é- 
loigner de  fes  amours  ; er  war  genbtiget  feint 
Geliebte  zu  verlajfen.  Ce  font  mes  premières 
amours;  das  ijl  meint  trfie  Liebe,  die  erjlt  in 
icekke  ich  verhebt  bin.  Man  Jagt  auch.  Les 
tableaux , les  livres,  fort  fes  amours  ; Gemil- 
de , B'ûclter , fini  fit  me  Liebhabtrei.  Im  vertrau- 
tichen  Grjprache  Jagt  mon  zu  einem  Miidcktn: 
M'amour!  min  Liebchen!  meme  Befiel  Man 
Jagt  auch.  Faire  l’amour  à une  femme;  einem 
frauenzimmer  die  Aufwartung  machen , fuh 
um die  Liebe  derjelben  bewtrben  ; it.  um fit freien. 
31  a fait  l'amour  à fa  femme  longtemps  avant 
que  de  l'époufer  ; er  liai  lange  Zeit  um  feint 
Frais  g ijreiel,  tr  haX fich  lange  um  fit  bcworien. 


Amour,  brifst,  teenn  von  IPeibehtn  der  Tniere 
die  Ride  ijl,  Vie  Brunfi,  Brnn/t,  &c.  Ma  chienne 
eft  en  amour;  mtir.e  ILïndinn  ijl  ISufig.  Les 
biches  font  en  amour;  die  Hirjchküie  find  m 
der  Brunft.  Les  oifeaux fort  en  amour;  die 
ÿbgfl  par  en  fich.  Au  printemps  toute  la  na- 
ture eft  en  amour  ; der  Frlhimg  reizt  aile  Ge- 
/chiffe  zur  Liebe.  Man  Jagt  Jprickw.  11  n’y  a 
point  de  belles  prifons,  ni  de  laides  amours; 
das  btfle  G/faneniJi  taugt  nidds , und  dit  lie- 
be findet  aies  Jchim.  Froides  mains,  chaudes 
amours;  balte  Bande,  te  arme  Liebe. 

Amoik,  f.  m.  Der  LicbesgoU,  der  Amor.  On 
peint  ordinairement  l'Amour  avec  un  arc  & 
des  flèches  ; der  LiebesgeU  tard  gemeiriglieh  mit 
einem  Boaenund  mit  P; c lien  abgebdiet.  H eft  beau 
comme  l’Amour;  er  ijl JclUM,  taie  der  Liebisgott. 

AMOURACHER  , S'AMOURACHER  , v.  réc. 
heifit  im  g.  L Sick  in  eine  Perjin  ung'eichtn 
Si  an  des  auf  eine  tkilrichte  Art  verliebtn  , mïr- 
rifeh  verlieot  trtrden.  Un  fils  de  famille  qui 
tell  amouraché  d'une  fer  van  te  ; der  Sohn  von 
einem  guten  Hauje,  der  fich  in  tint  Magd  verliebt. 

AMOURETTE,  C f.  Fin  LitbisvtrJtSndmfl , das 
melur  aus  Zeitvertreib , als  ans  Leiden/clia/t  mi- 
Urhallen  tard.  Il  a toujours  quelque  amou- 
rette ; er  Hat  immer  Jo  fuira  bleuira  Liebeshan- 
dcl.  Man  Jagt  auch:  Se  marier  par  amourette  ; 
aus  Liebe  eine  Perjin  geringtren  S.andes  kei- 
ratken.  In  der  Botar.is  hrijjt  Amourette,  ZU- 
tergras’,  Flittergras , Liebgras  , Hajtnbrod\ 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Auf  eine  verliebte  Art. 

AMOUREUX,  EUSE,  adj.  f'erliebt;  it.  g eneigt 
fich  sa  verliebtn,  11  eft  amoureux  de  cette  fem- 
me , & elle  eft  umoureufe  de  lui  ; ce  Jl  ver- 
liebt in  dieje  Frau , und  fit  ijl  verliebt  m ikn. 
11  eft  d'un  tempérament  amoureux , de  com- 
plexion  amoureufe  ; er  Hat  ein  reriiebtes  Tem- 
f crament , er  uird  gar  leicht  verliebt.  Man 
Jagt  Jprickw.  Il  eft  amoureux  des  onze  mille 
vierges;  tr  verliebt Jich  mjedcn  Uoterrock,  m 
jeie  irtijfe  SchùrZt. 

Amoureux,  bezeichnet auch  den  Ausdruckder 
liebe  durcit  irgend  tint  Hand!uug.  So [agi  tnan  : 
Regards  amoureux  ; verliebte  Blukt.  Lot  très 
amotireufes;  verlubte  Britft.  Und  in  der  Poife 
h'ifil,  L empire  amoureux  ; dos  liems,  das  (jt • 
bitt  der  Liebe . 

JÎtre  Amoureux*  de  qcb,  bedeutet , Sekr  f'Àr  /(- 
iras  citgenommenjfifn , eine  Jlarke  Leiden/c  ha/l 
fdretwas  haben . ttre  amoureux  de  la  gtoirc; 
ftuhmbegieriff  feyny  nach  Ridtm  flriben.  H eifc 
amoureux  de  la  Peinture  ; er  tjl  in  die  Malt* 
rei  verhebt , er  ijl  ein  grôjler  Liebhaber  der  Ma- 
Urei.  11  eft  amoureux  de  les  opinions ;,*r  tjl 
von  ftmen  Aleyitungen  Jriir  eingenommeu. 

In  der  slnatomie  ketjît  t Le  mufcle  amou- 
reux ; der  kteinere , Jduefe  Angmmkd  , ti  ckker 
den  Augapfel  Jchief  lunaufwürU  drèhet. 

Dit 
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Die  (Jfaff**  Mtnrun , Un  tableau  amoureux; 
tin  Gemalie  , das  durcit  die  Erfindung , An- 
ordnung  oder  Forbenmifüt'Mg  JéhmeichtÛ.  J!  a 
un  pinceau  amoureux  \ feint  Pmfeijtricht  fini 
fett,  markicht,  &c. 

Amoureux,  ttird  autk  als  tin  Sulfimtivum 
anflatt  Amant  gebraucht.  Un  amoureux  tranii; 
tin  kaltjtnniger  Liebhabtr. 
t AMPELIS,  f.  m.  Dtr  Seidenfcbvanz.  ( <ni  f'ogtl) 
AMPEUTE,  adj.  Btrgptch-érde,  Bergtorf  Erd- 
ha rz,  tint  fchwarze,  harzio.e,  leicht  entz.iadba- 
re  Erde , àitwtnn  fit  in  L il  aufgetbjel  iji , zum 
Zricknca  gebraucht  wird,  und  te  omit  titan  dit 
Hire  und  Auglraunen  Jtkwarz  fUrlat. 

AMPHI ARTHROSE,  f.  f.  (Anat.)  Eint  nicht 


car  tnerkiickt  Beuègmtg  ier  GiUnte. 
AMPHIBIE,  adj.de  t.  g.  Un  .animal  amphibie; 
tnt  Tltitr,  d.ts  fowohi  im  IPaffer  ait  n uf  ier 


Erdt  libtt i kanf  Man  Jagt  auch  Jub.lantivt  t 
Les  loutres,  lescaftora,  font  des  amphibies  ; dit 
FifchotUrn , die  Btbtr , fini  Amphibie*.  Fg. 
Jagt  mon:  C’cftun  amphibie;  tr  trdgt  aufbei- 
den  A.  itfiin , er  hsit  tt  mit  allen  Parteitn. 

• AMPHIBLESTROlDE  , C f.  Vas  nezfiirmigt 
Hautlein  im  Auge. 

AMPHIBOLOGIE,  f.  f.  Eine  dunkte  oder  zicei- 
diutigt.Jhéde,  oder  Rèdntsart.  Cet  homme  ne 
parle  une  par  amphibologie;  dtr  Mtnfchiflm 
a ii en  femen  R'drn  zweideuttg  ; tr  Jezt  ailes  wat 
tr  fagt , auf  Sckrauben. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Zwtiieutig, 
doppelfmnig. 

AMPHlBOLOGIQUEMENT,  adv.  Auf  tint  zwei- 
deutigt  Art. 

* AMPH1BRANCHIES  , f.  f.nl.  fi  Anal.)  Dtr 
Kaum  uyt  die  Mandela  des  i fictif ts  hennis. 

■f  AMPHIBRAQUE,  f.  m.  Ein  dreifpUiickter  Ver- 
ftFji,  itfptn  trftt  Sylbt  kierz,  dit  ztceiti  lang  iJL 

AMPHICTYONS , C m.  pl.  So  riante  tnan  1er  dm 
Grieuicn  dit  Aogeordnetrn  oder  Reprejenianten 
tintr  Stadl , dtt  bei  dtr  aigtmeinen  l'er/amlung 
dtr  Stlidte  Sitz  und  Stïmme  katten. 

■f  AMPHlDcK,  f.  f.  Dtr  vordert  Tktü  dtr  Biir- 
multer. 


AMPH'PROSTYLE,  f.  m.  So  nanten  dit  Allen 
tint  Art  Temtel , mit  vnr  Sdulen  an  dtr  Vor- 
derjette  uni  cben  fo  vieltn  an  dtr  Hinltrftite. 
AMPHISC1ËNS,  adj-m.  pl.  Dit  zwti Jchaititten 
V Clktr , dit  Bestohntr  des  luijftn  F.rijb ictus, 
dit,  ntil  fie  zteifcken  den  beiden  IVendezirkeln 
rcokr.cn , èben  dénjenigen  Schatten . dtr  von  ih- 
nen  zu  tintr  Ztit  des  ffahres  gègen  Mrttag 
fait , zu  tintr  andtrtn  ffanreszeit  gègen  Mater- 
na dit  werfen. 

* AMPH1SMELE,  f.  f.  Ein  zwtifchneiiigts  fines- 
fins  truffer.  f ein  chintrgifekts  Infiniment  ) 

•f  AMPH1ST  il  RE,  f.  m.  (U'aptnk.)  EintScUcm- 
ge  oder  tin  Drociie  met  zwti  fiVùgtin. 


AMPHITHEATRE,  f.  m.  Ein  Ampkiikeater , fo 
biefs  bei  den  allen  Rliuttrn  ein  liiiigiichtrundts 
Sclutugcrüjlt , mit  JlaffehceiJc  hme.itcrgtlur.den 
Sitzen.  H rit  zt  Tage  n muet  mao  Amphithéâ- 
tre , jeirn  erhakenett  Plalz  dtm  Tkeater  gègen 
liber , for  dte  Bequèmlichkeit  dtr  Zufckauer. 

f AMPH1TR1TE  , f.  f.  (Mfihol.)  Amphitritt, 
Giilttn  des  Mères. 

AMPHORE , f.  f.  Eint  Amphora.  oder  rSmifcktr 
F.imer,  ein  Md  fi  der  Retirer  zu  filiffigen  Sackcn. 

AMPLE,  adj.  de  t.  g.  lleit , gtrilumia , breit. 
Cet  efpace  n'eft  pas  allez  ample  ; ditfitr  FUttz 
ijl  r.iciit  gtriiumig  gemrg.  La  marge  de  ce  livre 
eft  fort  ample;  dtejei  Bock  hat  eine n breiim 
Hand.  Man  Jagt  fie.  Un  ample  repas  ; état 
Maktzeit  die  lange  dauert , un i bei  te  elcher  l iti 
Gerichte  aufgetragen  uerden  ; tint  fialtliche 
Maktzeit.  Lui  ample  dilcours  ; eine  wettlckff- 
tige  Ride,  Erzühlung.  Il  jouit  de  l’autorité 
la  plus  ample  ifetn  Avfehen  erjlrekifich  feknveit , 
Un  manteau  fort  ample;  un  fehrwetter  Mantil. 

AMPLEMENT,  adv.  Auf  tnt e wetüiiujiige  Art, 
weitlauftig , ausffihrliih.  Je  lui  ai  écrit  ample- 
ment ; ich  habi  ikm  iceitlauftig,  ausfllkrltck  gt- 
fehri t ben, 

AMPLEUR , f.  t Die  limite,  brfondert  von  Klei- 
dwtgsjlkkm. 

AMPLIATIF,  I VE,  adj.  ( R/cktsgel. ) Erurittmd, 
weiter  rrflreckend.  Une  Bulle  ampliative;  eine 
Bulle,  wodurck  tint  vôrkèrgektnde  stock  auf 
mtkrtrt  Fâtlt  erjîrekt  tectrd. 

AMPLIATION,  f.  f.  heifit  bei  dtm  Ftnanzttijen, 
Ein  Ditplicat  von  tintr  (Julien g oder  von  enter 
anierin  AHt.  Ehedèm  hiejien  Lettres  d’am- 
pliation ; tint  fehrifthehe  1er  der  Kanzitei  er- 
tkeille  Erlaubitiji , mue  Fada  bei  tmem  Proztfft 
anzubringtn. 

* AMPLIER,  v.  a.  (RechtsgrL)  Auffchieben,  den 
Ttrmm  verlangem.  Amplier  un  criminel  ; dit 
Vtrurthtilmg  eûtes  Ddmquenttn  au/jehirbm. 

AMPLIFICATEUR,  f.  m.  Dtr  Erwttltrer , dèr 
ettras  weiter  ausdèkntt  als  er  fotte. 

AMPLIFICATION,  f.  f.  heifit  in  der  Rhetorik,  die 
Eneeitenmg  tintr  Rède,  dit  umJlindUcliert  Aus- 
flilirung  entiger  TketU  dtr  Rede.  11  y a trop 
d’amplification  dans  fe*  difeoura  ; er  fi  zu  aiu- 
fnhrhtk  in  feûttn  Riien.  In  den  S imien  nennet 
ntan  Amplification,  Die  Ausarbutung  einet  gt- 
wtffen  Satzes  , dits  man  den  SchlUern  zur  n et- 
ter  m rithurijekm  Ausfiihrwtg  aufgtgèben. 

AMPLIFIER,  v.  a.  Enveitern,  tteUUïufhgtr  aus- 
fükrtnt  il.  f g.  vtrgrlifitm.  11  amplifie  tout  ce 
qu'il  dit;  er  vtrgrSRert  ailes  was  er  Jagt. 

f AAii’LISSIMF  , adj.  Hiri  nfiir  :m  komifehen 
Slot  als  ein  Ekretaitel  gebraucht. 

AMPLITUDE,  f.  f.  L’amplitude  de  la  courbe, 
keifit  in  dtr  Geometrie  , Dit  E'eite  dtr  krttm- 
mtnLinie,  der  ll'inkel , den  zwti  grade  Linie» 
mit  tmandtr  moche*,  wtmjie  tuf  untr  krum- 
K 3 men 
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men  Listie  perptnücular  Jlektn.  I « dit  Artil-  Mann,  dèr  dit  Kunjl  beftzt . jeien , dèr  zu  ikm 

leru  r.rnnrt  man  1,’amp'ituèe  du  jet  ; dit  Unit,  komt , a tginthm  zu  untirkalten. 

tcelche  zwifchen  dem  Punkle  tco  du  Bombe  mi-  Amufer,  brdeulet  ferner,  Durch  lire  Per- 
fbhrt , und  den  Punkle  wo  fit  autfiilt , erthal-  fprtckmgen , Sckmeickeleien  u.  d.  g.  hinhalten. 

trn  ijl.  In  der  rljhronomie  keift . L’amplitude  11  vous  amufe  pour  voua  tromper;  er  huit  S:e 

d’un  aflre;  dit  Brtilt  entes  Stems,  der  liogen , mit  llrtn  Perjpreclmngrn  auf,  intgtm.  I—  er  fucht 

dèr  zwifchen  dem  /F.quator  und  iem  Mitlelpunite  lknennw  Jo  etwas  vôr  zu  mathen,  umSifzt 

diefes  Stents  entliaUen  ijl,  betuügen.  11  a long-temps  amnfr  cette  fille, 

AMPOULE,  f.  f.  Eint  kl  fine  Ftajcht.  In  Aiefer  en  lui  promettant  de  l’époufer;  er  hat  diefes 

Bedeuiung  tard  Ampoule  noth  in  fo'.gcndem  AUidchen  lange  mit  dem  Perfprechtn  uuccr/u!- 

Ausdnuke grfeal  : La  fainte  Ampoule  ; das  Ül-  ten,  daji  erfu  heiratken  wollc. 

flSJihtein  zu  Kkcims , woraus  die  Kbnige  von  S'amuser  , v.  réc.  (à  qch , d faire  qch.)  Sich 
Fran ’ireich  gefalbit  icerden.  SokJI  heifit  Ampoule,  zum  Zeilvttiretb  mit  etwas  be/cliijiigm.  Il 

tin  Büitter Jmi,  wdjîricktes Blbsthen auf  der  Haut.  s’amufe  à faire  des  vers  ; zum  Zsiivertrei!) 

AMPOULË,  fcE,  adj.  Hlchtrabeni , J ckw'.iljhg . macht  er  Perfe.  Man  fagt  auch , A quoi  vous 

(teiri  nurfie.vom  Sttjl  gtfagl)  Un  ftyle  am-  amufe®- vous  de  parler  à un  fou  î uo  déniés 

poulé;  tin  [ckwlilfligir  Styl.  Ste  hin,  dajl  Sit  ftch  mit  einent  Narrtn  in  ein 

AMPOULE! TE,  f f.  Fine  Sanduhr , taelcke  aile  Gefprach  eutlaffen  ? Ne  vous  amufe®  pas  à je 

kalbe  Stunden  abttiuft,  und  diren  man  Jî.kauf  plaifanter,  il  n’entend  pas  raillerie;  gébtn  Sit 

den  Schiffen  bedietiet.  jick  keine  Mliht  mit  ikm  zu  jchtrzen  ; er  ver- 

AMPUTATION,  f.  C Die  Amputation,  die  Ab-  jleht  keinen  Spajl.  Sprickw.  S'amufcr  à la  mou- 
uèlimung  oier  Abfetzung  unes  Gliedcs  durch  tarde;  fich  mit  unnütztn  Dingen  befckdfligtn. 
IPundiirzte.  11  ne  fait  qu  amufer  le  tapis  ; er  verkert  dit 

* AMPUTER,  v.t.  Ein  Glied  vom  Leèbe  ter  g-  Zeit  mit  vergèblicken  Riden,  okne  auf  die  I/aupt- 

Jchneiien  , aolifen,  abfetzen.  ( l'on  Brîtjlea  /agt  fathe  zu  homme n. 

mai) , Extirper)  Une  peau  amputée  ; ente  er-  AMUSETTE , f.  f.  Ein  Spielurerk , kleiner  Zeilr 
ueickteurd  durtk  dit  Giihrmgvcriindertt  Haut.  vertreib.  Les  poupées  font  des  amulettes  d’en  - 

AMULETTE,  f.  m.  Ein  Amulet,  eine  Fieur,  ein  fsnt;  die  Puppen  find  tin  Sptelwerk  zum  Zeit- 

Bild , gewijje  Zcicken  oder  aniert  Sachen , die  vertreib  der  Kinder.  ( gtrnetn J 
man  an  den  Hais  Vingt  oder  am  Ltibe  triigt , * AMUSEUR,  f.  m.  Einer  dèr  die  Lente  mit  li- 
en der  abergliiubifcken  Aleymng,  gewijje  Krank-  ren  Perfprtckiatgtn  iintergeht.  Ne  vous  fie® 

heiten  dttdûnh  abzukalte».  pas  à lui,  e’cfl  un  amufvur;  traue t ikm  nicht, 

AML’RER , v.  a.  Die  Sègtl  f.rajf  anzitktn , um  er  fi'Jirt  tuck  bei  der  Nafe  kerum. 

mit  dtflo/ckcirferem  Seitenwmd  Jegeln  zu  kîinnen.  * AAIUSOIR,  f.  ni.  oder  bejfer  AMUSOTRE,  f.  C 
AMURES,  f.  f.  pl.  So  keijien gewijje  f.iicker  im  Dal-  Ein  Zee.vertreib , Kurzu  td.  (gtmeinj 
bord  des  Sikiffes , u m eewtjfe  Taue  anzuzitken.  AMYANTE,  S.  AMIANTE, 

■f  AMURQUE,  f.  f.  Der  Satz  oder  die  Trejler  von  AMYGDALE,  f.  f.  Dis  Halsmandeln , die  Dr'ù- 
p ausgepreftten  Olwen  ; it.  dit  Unreinigkeit  oder  fen  auf  bridtn  Seiten  des  hinterjlen  Tkeilet  des 

der  Boienfatz  vom  Ül.  Halfes.  11  a les  amj  gdales  enflées  ; er  hat  ga- 

A MUSANT , ANTE,  adj.  Belujligend,  zeitver-  fchwoUme  Mandrin.' 
k'ùrzend.  Un  livre  fort  amufant;  ein  fehr  un-  AN,  f.  m.  Das  ffahr , die  in  zulllf  Monate  tin- 
terkattendes  Bfuh.  Un  homme  d'une  couver-  getknlte  Zeit , mnerhalb  wtkker  die  Sonne  den 

fation  fort  amufantc  ; ein  Menfch  in  drfftn  üe-  g anzen  Tkierkreis  durttüUuft.  Après  un  an  ctv- 

fenfehaft  einem  die  Zeit  etithi  lang  ttird.  tier;  naeh  Ferlauf  tires  panren  ffakres.  Au 

AMUSEMENT,  f.  m.  Ein Ztitverlreib , eint  Br-  bout  de  l’an;  am  Ende , bei  dem  Sckhsflt  des 

fchdftigung  zur  l.ufl  ; it.  das  Aufhalten  durcit  ffahres.  Il  n’a  pas  encore  vinçt-rinq  ans  ac- 

Ure  Ferjpreckungen.  Son  luth  lait  fon  amu-  complis  ; er  ijl  stock  nicht  vblhg  J'.inf  uisd  ztnan- 

fement  ; feint  Lavte  ijl  Jein  Zeitvertreib.  Tout  zig  ffahre  ait.  11  a dix  ans  de  fervice  ; »/ 

ce  que  vous  me  dites-là,  n’eft  qu’nn  amufe-  liât  zwanzig  ffukre  petite,  et . er  ijl  zt tranzig 

ment;  ailes  uas  ikrmtr  dafaget,  ijl  lires  Ge-  fjahre  tn  Dirvften  gtflattden.  Man  nesmet,  Ser- 

fehuiitz , fini  lire /Porte,  um  mich  aufzuliatlen.  vice  dn  bout  de  l’an,  oder  fchiahiuep  la;  bout 

AMUSER , v.  ».  Unn'ôtzer  tarife  aufhalten,  un»  de  l’an;  diefierkche  Sélenmefjr,  welcke  fiir  ei- 

die  Zeit  bringen.  Il  ne  faut  rien,  il  ne  faut  nen  Per/lorbenen , tin  Sfahr  nach  frinem  Toie, 

r’une  mouche  pour  l'amufer;  er  kanfckmit  in  der  Kirche  gekalten  wiri.  An  Biflextil;  ein 

grrinpjlen  Klrinigkeil  aufkalten.  Sckaltjahr  v or,  tr>6  Tctgm.  L’an  du  mond»; 

Amufer,  bedeutet  auch,  Auf  eine  angenrhme  im  gfakr  der  U'rlt,  nemlich  von  Erfckajfitng 

Art  die  Zeit  verk'ùrzen,  angestiltm  ur.urha’ten.  der  IFclt  an  gerecknet.  L’an  de  grâce,  l'an 

C’eft  un  homme  qui  a l'art  d'amufer  agréa-  defalut,  l'an  de  Notre-Seigncur,  l'an  de  l’in- 

blement  cenx  qui  le  vont  voir;  er  :JI  ein  carnation;  an»  ffahr  der  Gnaden,  tmgfahrder 
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Mtnfckwtriuetg  unfertsHeilandes,  A.  i.  in  ièm 
und  dim  ffakre  nach  Girijii  üeburt.  Le  jour 
de  l'*n  ; der  Neujakntag , dir  e'fit  Tag  im 
ffahre.  Bon  jour  & bon  an  ! via  Gl  u k zum 
muni  ïfahre  ! Bon  an , mal  an  ; tin  £fakr  in 
dm  andere  gerechnet.  Bon  an , mal  an  , ce 
prc  lui  rapporte  tant  de  foin  ; tin  £fahr  in 
dm  andrre  gerechnet,  Iriigt  dit/t  IV.eje  Jd  viel 
Heu.  Par  an  ; jdhrlich.  bn  terre  lui  rapporte 
tant  par  an  ; jein  Gif  tragt  thm  jdhrlich  fa 
viel  tm. 

ANA,  f. m.  Endigungsfy'.he  dtr  Titel  einigerBü- 
chtr , die  tint  Samlung  tmztUxrr  Gedanken, 
Anecdotes , EmfiiHt  &c.  enthalten.  Le  Ména- 
giana,  Perroniana,  Moferiana  &c. 

Br:  den  Apothekern  bedeutet  Ana,  tint  glei- 
cke  Quanlitiit  der  en  den  Receptes  vorgefenrie- 
benen  Ingredienzien;  van  tinem  Jo  viel,  ait  von 
dent  a nient. 

f ANABAP1ISME , f.  m.  Dit  Lehre  dtr  Uu- 
dertiiufer , der  / Inakaptismus . 

* ANABAT1STES,  f.  m.  D,e  IVttiirtiiuftr,  tint 
Dette , t ctlcke  behauptst . dafi  du  Kinder  «rrAt 
ther  getauft  tvtrden  m'ijfen,  bis  fit  za  verjlin- 
digen  àfakren  gekommen  fini , odtr  dafi  als- 
dann  aie  Toute  uiederholet  terrien  m’.'jfe. 

f ANABROSE,  f.  f.  (Mtdic.)  Der  Auslauf des 
Bihtes  durcit  die  klemt  ÜJJnung  mur  gtrizttn 
Mtr. 

ANACARDE,  f.  m.  Die  Elephantenlaus.  die  Fnuht 
eines  Baumes  in  Indien,  dit  in  der  Médian  ge- 
braucht , wird. 

t ANACLPHALtOSE,  f.f.  (Rketor.)  Die  kur- 
ze  IVirderholung  der  Hauptfatze  etner  Ride. 

ANACHORETE , f.  m.  (im  H wird  nient  aus- 
etfprochen)  Em  Emfiedter. 

ANACHRONISME,  f.  m.  Ein  Fihler,  Irtkum  in 
dir  Zfttrnhnung. 

ANACREON,  f m.  Der  Dichter  Anikrton. 

ANACREONTIQUE,  adj.de  t.g.  Vera  Anarrc- 
ontiquea  ; anakrionlifche  F trie. 

ANADlPLOSE,  f.f.  (Rketor.)  Dujeniee  Ver - 
doppe'.ung  eines  IVories , da  min  mit  tien  dem 
IVorte,  womit  fich  ein  Salz  fihlofi,  den  neutn 
Satz  anfdngt , die  Anadiplofis. 

ANAGALL1S,  f.  m.  Gauchhetl.  S.  Mouron. 

AN  AGI  RIS,  ou  E01S  PLANT,  Cm.  DerStint- 
boimenbattm , ein  Strauch , der  in  Italien , Sici- 
lien und  Spaïuen  auf  den  Bergen  wachfi , uni 
in  der  Rl/dicin  gehraucht  uira. 

ANAGOG1QUE.  adj.  de  t.  g.  (Theot.)  Gekeim, 
myfiifik.  interprétation  anagogique;  ein  ge- 
hemur , figlirlicher  Snm  der  IVorte , dtr  auf 
etieas  Miser  es  zielt. 

ANAGRAMME,  f.f.  Ein  Anigremm , Buchfla- 
benuoeclfel,  Ver/elzung  dtr  Bmhjlaben  eines 
IVortes , Jo  dis  tin  anieres  H cr.  und  ein  an- 
dn-rrS'mn  litrnus  kornt.  Man  Jagt  a tek,  Ana- 
gramir.atifcr,  y.  a.  Dit  Buctfabrn  eines  IVor- 


tes verfeiztn , ein  Anagramm  machin.  Ana- 

grammaüfre  , f.  m.  Ein  Aitagransmenmacher. 

ANALECTES,  f.  m.  pl.  Austrlèjene  Samlung  odrr 
Fragmente  von  tintm  Autor. 

ANALÈME,  C m.  EinAnalemma,  heifit  bei  den 
Sotmenuhreit,  der  Zeickentrdger  oder  die  Fig  or, 
daiurch  titan  auf  die  Datte u der  élben  den  Tnier- 
kreis,  und  die  ParaHelen  dtr  Tagtsliingtn  al>- 
zuzeichnen  pfllgt  Jn  der  Afironomte  verfteht 
mon  dadurclt  une  Art  t on  Afiralabium,  oder 
em  en  orthographifehen  F.nlwurf  dtr  Sphure  a.ii 
dtr  ébeneit  Fâche  des  Mendions. 

f ANALEPSIE.  f.f.  (Mtdic.)  Dit  Erholung, 
die  Samlung  neutr  Kriifle  nacit  einer  iiberfient- 
drr.r.i  Kranhheit, 

ANALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  S:iirkend , iras 
die  gefchieXcken  Kràfte  wieier  hèrfieUet. 

ANALOGIE , f.  f.  ( Mathem.  ) Die  Æhnlich- 
keil  zteifcken  verjchitdenen  Verhültnijfien , die 
Grtjienvergltidung , Proportion.  In  der  Phi- 
lofopkit  heifit  Analogie , Die  Analogie,  dis  Ver- 
hdUnfi.  worin  verjehiedent  Dinge  von  verfcùt- 
denen  Eigenfchaftcn  gègtn  enta. - der  fiehen;  m- 
fonderiuit  dis  ÆhmidikeitsverhSUnifi  der  ver- 
fehicientn  Bediutungen  eines  IVortes.  z.  B.  der 
Fê fi  eines  Berges  und  der  Ftfi  eines  Menfchen. 
In  der  Grair.malik  heifit  Analogie,  die  Analogie, 
die  Ælinlichkeit  zwi/chen  verfekiedmen  IVürlcn 
in  Abficht  ihrer  Bildrng  von  einem  andrren 
IVorte.  So  ifl  z.  B.  eine  Analogie  zwfchrn 
paflicnné  «nj  paflion , weil  erficres  nus  lez- 
terem  gebildet  (formirt)  ifi. 

ANALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Analogifck,  uns 
eine  Ænnihhkril  odtr  übereinfiimmung  mit  ei- 
ntr  anderen  Sache  hat. 

ANALOGIQUEMENT,  adv,  Der  Analogie  ge- 

tniifi. 

* ANALOGISME,  f.  m.  heifit  in  der  Logik,  Ein 
Anxlogismus , tin  Scklufl , xodurch  man  unbe- 
kante  Sachen , iurck  Shnlnhe  Vtrhii'ilniffe  mit 
anderen  Sachen . zu  entdcckcn  fuch-t, 

ANALOGUE,  adj.  de  t.g.  Analogifck,  liber tin- 
ftunmend,  i cas  mit  etner  anderen  Sache  tint 
Gleichheit  Irai. 

ANALYSE,  f.f.  Dit  Aufiifiung,  Zergliederung 
einer  Sache  nach  aüen  ikrtn  Grunitfuilcn  u ni 
EigenRhaften.  Kaire  l'cnalyfe  d'une  plante; 
eine  Pfia'nze  nach  allen  ihren  Thcilen  zerglie- 
deren  und  uuterfuchen.  Analyfe-  par  voie  de 
Chymie;  die  Aufiifiung  duras  eine  tliymifiht 
Operatiân.  L'anal  y lé  par  le  feu  ; dit  Aufio- 
Jung  durch  das  Fetur.  L’analyfc  par  les  dif- 
lblvans;  dit  Aef.il [un g durch  Scktiieu'ajftr , 
Aqua  Kcgia  &c. 

Alan  fagt  auch  : Faire  l’anal yfe  d'un  dis- 
cours; «ira  Ride  in  finie  IlaupUnsilt  zerglie- 

dern , Jaiiiit  man  den  Zufammrnkmg  Uiihter 
einfehrn  kbnut, 
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In  der  Matkematik  heifit,  Analyfe';  dit  Ar.a- 
lyfis,  dit  Aufltifurrgsliunj} , dit  Méthode , malhe- 
rnathijche  Aufgaben  aufzulsjcn , tndrm  tn eu  fit 
ouf  (iituhungen  reduciri. 

* ANALYSER,  v.  a.  Analufirtn  , tint  Sache  in 
ihrt  Gnmdtheile  aufiijtn.  Analyfer  un  fer- 
mon  ; tint  l’rldigt  zerglititn i , dtn  Zu/am- 
ntenltcHg  derficlLt»  in  emtm  kurzen  Auszuge 
dSrJltlltn. 

ANALYSTE,  f.  m.  Dir  die  Analyfis  oder  ma- 
themati/che  Aufitijimgskunfi  wohl  verfiekt. 
ANALYTIQUE,  adj.  deLg.  Analyti/ch.  La  tné- 
thode  analytique  ; die  anaiytfcke  Ltkrart. 
ANALYTIQUEMENT,  adv.  Auf  anaiytfcke Art. 
Procéder  analytiquement  ; analytijch  verfah- 
ren,  tnit  Sache  tu  i hrt  Gmnjtkeile  auftSjtn. 
ANAMORPHOSE,  f.  f.  heifit  bei  dm  filaient 
Ein  GemSIde,  welchts  nack  dtn  Regeln  der 
Fer/petUv  dit  gifla' t grztichnet  uni  gemüit  ifi, 
daji  ts  in  verjehedtner  Enlfcrmng  , autlt  ver- 
fchiedene  Sacktn  vSrfieket. 

ANANAS,  f.  m.  Dit  Ananas,  tint  fiiamtrika- 
nijche  Pf.anzt,  die  tint  Frachl  von  emtm  Jekr 
gix'ürzhaften  Ge/chmackt  triigt. 

ANAPESTE , f.  m.  Ein  Anapiifl , ein  Vtrjejûfi 
dir  ans  zwti  kurzen  uni  tmtr  langtn  Sylbt 
beflcht. 

* ANAPESTIQUE  , adj.  Anapifijih , ans  Ana- 
pdjltn  bejlthtud.  Vers  anapeftiques  ; anapSfii- 
Jilie  Ver  Je. 

•f  ANAPtiTIE,  f.  f.  (Médit.)  Die  Ausdrkmng 
der  Gejdfit  u orinuen  Blût  undSSfle  circultren. 
f ANAPH  ALANTHIASE,  f.  L DasAusfallen  der 
Augbrauutn. 

f ANAPHONËSE,  f.  f.  Dit  StSrkung  der  Stim- 
ule durck  bjleres  Smgtn. 

* ANAPLtROTIQUE,  f.  m.  Em  Mittel  welehts 
das  Fltijck  m IPunden  uiedrr  wathjen  mackt, 
ttn  ausjhilendes,  fleijckmaikmdes  RliUeL 

f ANAPLLROSE  , f.  f.  Das  Nickseachfen  eintr 
titutn  Haut , fines  aeutn  Fitijchts , dit  Ausfül- 
lung  der  durck  dit  Perunmétmg  entjtandmen 
Lire  ; it.  dos  An/etzen  tints  Fhjies  , «lier 
Hand,  enter  k'infütciitn  Date  & c. , an  dit  SteUe 
dit/er  veritmt*  GUedmdpm. 

ANAPHORE , f.  t (Hhttor.)  Die  Wieierkolung 
èbut  itjjtlbeu  IPortes  zu  Anjang  jeden  Gtiedee 
mer  Période. 

ANARCHIE,  C f.  Em  S)dt  okne  Oberhaupt,  ohne 
Obngkeit , tint  Anarchie. 

ANARCHIQUE  , adj.  de  t g.  Wat  ohne  Ober- 
haupt ilh  . 

ANASAKQUE , f.  f.  Das  Letbteajfer,  diejmge 
Art  IPaûerJucht , da  der  gar.zt  Uib  von  itm 
zwifhtn  Ftü  u ni  Fletjch  Jnztxdtn  IPa/Jer  au {- 
gtfchwoütn  iji. 

f ANASPASE,  f.  f.  (Mtiu.J  Dit  Zuftnmet* 
siekmg  des  Magtns, 


ANA. 

f ANASTALTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Médicament 
araftaltiqurs;  anzithende,  trockner.de  Mittel. 
ANAS'IOMOSE  , f.  f.  ( Anal.)  Dit  V erlmdung 
der  Adern  urj  Kihrtn  des  Ltibes , mitlelfi  ik- 
rer  in  financier  gehenden  M'àndur.gen  ; it.  tint 
tcidtruatïïrliclu  ü’J.img  der  iiifjerfien  Thtiit 
der  Blfitgifdfle.  Alan  net met  Médicamens  ana- 
ftemotiques,  Arzetuitn,  die  durch  dire  Sckiirft 
du  verjtopfien  Mlinehmgen  der  Ge/ùfit  Ljjnen 
und  ertetuern. 

f ANASTKOPHE,  f.  f.  (Rhelor.)  Eene  Rieur, 
da  ma n ein  IPort  das  varan  Jlrncn\  Joli,  bu- 
tin Itin  Jezt. 

ANATHËMATISER . v.  a.  Verfitchen,  günsdich 
aus  der  Gtmtinjchafl  der  Glaubtgen  vtrjiijstn, 
m dtn  erüfîen  A'irchtnbann  tli un. 

* A N AT  hMIAT ISM  E,  f.  m.  Der  f Srmliche  Ban- 
Jlrahl. 

ANATHlME,  f.  m.  Dit  Ptrfiuchung , Permale- 
deiune , gSnzliche  Aus/chlitfiung  aus  der  Gt- 
mtmjthaji  der  Kirche , der  Atrchenbam.  Frap- 
per d’anathéme;  mit  dem  Banfluth  belègen. 
Alan  Jagt  fig.  Dire  anathème  à quelqu’un  ; 
jemanies  Vmgang  vtrabjcktuen , t hn  une  die 
Peji  fiiehtn. 

Anathème , hujit  auch,  Ein  Verbanter,  eintr 
dir  mit  dem  Kmkenkaun  beUgt  Iji. 

* ANAT1FEKE,  adj.  de  t.  g.  In  der  Nat'rge- 
Jchid.te  heifit,  Iji  conque  anatifere;  die Enten- 
mujthei , die  fchotlandijclu  Ente. 

ANATOCISME,  f.  m.  Ein  uruhcrlicher  Rouirait, 
da  die  Zmjen  zu  dem  verzinstiebn  Rapitât  gt- 
jlhlagen  werdeu. 

ANATOMIE,  f.  f.  Die  Zereliederung' thierifeher 
Riirper , die  Anatomie.  Faire  l’anatomie  du 
corps  humain  ; eintn  mtnjchlichen  Rirper  zer- 
Bliedem.  anatemiren,  zerlcgcn.  Mai:  fa  gt  nue  h ; 
Faire  I anatomie  d’une  plante;  tint  Pfianze  zer- 
gUeiern , dtn  inneren  Bau  derjetben  unier/ucktn. 

Anatomie,  heifit  auçh  , Dit Zergkedtruitgs- 
hunfl,  die  Anatomie.  Etudier  l’Anatomie  ; dit 
Zerghcderungskunjt,  dit  Anatomie  ftudirtn.  11 
fait  tien  l’anatomie  ; tr  ver/b  ht  die  Ztrglie- 
derungskuttjl  Jekr  wokl , tr  kat  tint  gute  Rent- 
mfl  voit,  dem  Baue  des  meifchliclun  KSrptrs. 
Man  Jagt  fig.  Faire  l’anatomie  d’un  difeours , 
d’un  livre;  tint  Ride,  tm  Btuh  zergliedem, 
hritijih  uuterjuchen. 

ANATOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Anatomifch , zur 
Anatomie  gthbrie.  Un  'Ihéstre  anatomique; 
tin  anatomfchts  Theater,  der  Ort , tco  menfeh- 
liche  Lritknetmt,  oder  andert  thïenjthe  Riirper 
ztrgliederl,  anatoimrt  werdtn. 
ANATOMIQUEMENT,  adv.  Auf  tint  anatomi- 
Jhhe  Art,  den  Regttn  der  Zerghederungskunjl 
gemdfi.  Je  vais  décrire  cette  plante  anato- 
miquement ; uh  werdt  die/e  Pfianze  nack  allen 
ihrtn  Thttlen  gtnait  bejchrttbtu. 

ANA- 
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ANATOMISFR,  y.».  Anatomiren,  zergliedent* 
(ram  tkierijchen  Aürper  zerlègm  Mon  Jag  t 
f.p.  Anatomifer  on  livre,  un  diftours  ; n* 
R&ck,  fine  Rèdt  ztrgliedern,  gmau,  kriti/ch 

unterfuthen 

ANAIOAJSTE,  f.  m.  Evu  rrfahtner  Ztrpie- 
derer.  Cet  homme-là  n'eft  pas  Anatomifte  ; 
thtfer  Men/ck  verjleht  dit  Zcrgliederungskuujl 
f iiM. 

f ANATOSIER,  C m.  heijlt  in  d»r  Akhymit, 
ütr  Salmiak. 

f ANATRIS,  f.  m.  Das  Quekfübtr  dtr  Akky- 
mijlen. 

ANATRON,  S.  NATRON. 

ANCETRES,  f.  m.  pl.  Dit  PtrtUter »,  Vtrfak- 
rtn,  t-o»  dcurn  ma  t in  gtrader  huit  alijtam- 
rul  ; it.  ut  ntt  von  vtrnrhmen  Hauferu  dit  Rèdt 
ifl,  Dit  Akntn.  Tous  fes  ancêtres  fc  font 
rendus  recommandables  ; aile  /tint  PSrfohren 
hûben  ftch  ber'.ihnst  gemacht,  Ce  Prince  fuit 
les  trace,  de  fes  Ancêtres  ; dieftr  Priez  tri: 
in  dit  F'JiJUtpft»  feitur  Akntn.  Zuwetlen  be- 
deutet  Ancêtres  JoLht  Pdifahrtn , vau  dintn 
mai i èbtn  nirit  g eradt  abjlammet.  In  ditfem 
S mit  /agi  msr.  : Nos  ancêtres  éloient  fitn- 
ples  & vertueux;  unfert  Pôraitern  lèbten  tin- 
Jack  tuii  tugtiidhaft.  Il'emi  van  gtmtinen  Leu- 
ten  dit  Rcde  ifl,  fo  fagt  man  r.ickt  mes  ancê- 
tres, fond  cm  mes  pères. 

AN'CHÉ , f f.  Dos  Mmtdjlâck , dos  RSrcktn  z u 
de  ti  Bajfo.is  eder  Fa  go  U a , a nd  Haboen , oder 
Rihalmeii  n ; it.  das  Rlirchtu,  die  Zunge  an  dm 
Jchnarrenden  Orgelpfeiftn  ; it.  das  Mundlotk  ti- 
rer Tvornrtlc. 

Die  Millier  uennen  Anche , die  vitreckigU 
RiJnrt  oder  Rime,  wodurch  das  Méhl  in  dm 
JCafien  fa  t.  Man  pfiigt  auch  die  Rime  an  ti- 
trer frefje  Anche  tnt  nenntn. 

ANCHE,  adj.  (If'apmk.)  Gekrümt. 

•f  ANCHEAU,  Cm.  keifit  bti  den  IPtifsgtrbtrn, 
Dai  SJuebdefaJi, warranta  dtr  geltifchte  Ka’k  ijl. 

* ANCHER,  v.’a.  Ein  mufkatifchts  Infirununt 
mit  ftintm  Muudfiüik  verjehen, 

•f  ANCH1 r LIRE , f.  f.  fa  net: uni  dit  Bottcher 
oder  Faflbinier,  Ein  klciues  Loch  an  dtr  Fafi- 
daubt . das  darth  tinen  IPurmJlich  eutflanden. 

ANCH1LÜPS  , C m.  Eint  Triihnengefihueulfl. 

ANCHOIS . f.  m.  Die  SardtSe , Mfrgrundel. 
Une  falade  d'anchois  ; tin  SardedtnfaUU. 

ANCHUE,  S.  TRAME. 

ANCIEN,  1ENNE,  adj.  Alt,  uns  von  langer 
Zeit  hèr  ijl , oder  vôr  large  c Zeit  g tut  f en  tjl. 
Cette  loi  eft  fort  antienne  ; ditfrs  Gef/tz  ifl 
Jthr  ait.  Anriens  manuferits;  alte  Ifaïuifchrif- 
t 'n.  L'ancien  & le  nonveau  Teftanient  ; dise 
cite  uni  ntut  Tejlament.  L’ancienne  & b nou- 
velle Rome  ; das  alte  und  neue  Râm.  L’an- 
cienne Grèce  & la  Grèce  moderne  ; das  tdtt 
Grinksnlani  uni  das  tttut  Gritchtniand, . 


Ancien  , ttird  auch  gebraucht  wtnn  von  Per- 
forer die  Rèdt  ijl,  tt’elche Aùcht  tnekr  icirkliek 
in  Ditnflen  fmd,  aber  deit  Tite[  ihres  vorigtn 
Amies  nach  Jlikren.  L'ancien  Evêque  ; dtr 
aile , ier  vortge  Bifchof. 

Ancien,  tetrd  ffuhjjautive  van  folclten  Perfo- 
ré a gefagt , dit  in  Jthr  eiufemlen  Zriten  ge- 
lèbt  liait:!.  Les  ouvragea  de»  anciens;  die 
IPtrkt  dtr  Alten.  Les  anciens  ont  porté  les 
arts  & les  fcicnces  bien  loin;  die  Alten  ha- 
ben  es  in  den  RllujUn  und  IPiJftnfchafien  jthr 
uitil  aebratht.  Injunderheit  tt  ird  Ancien  gr- 
braucSt,  U’tnn  van  dm  alten  SchriMe.lerr  dtr 
Grirchen  und  Rtimern  dit  Rèdt  iji.  Da  heifit 
es  fchlecku/g , Un  ancien  difoit  ; tin  alitr 
Schnftjjt'Jer  iiai  gefagt. 

Ancien,  k<ilit  aacn,  Dtr  Sttejle  einer  Gefel- 
fckaft,  einer  Zuuft,  u.  f.  te.  dtr  l'irgeftzU. 
Le»  anciens  dn  peuple  o'Jfraël  ; die  Æltejkn 
des  ifrtehtifchm  Polîtes,  In  der  rtformirten 
Kircke  heiijen  Les  Anciens  ; d e Kirchenaltrjlen. 
Auch  verjleht  man  unter  Ancien , tinen , dtr 
fehon  langer  in  Dienjlen  Jl ht  als  Je  in  Kodege, 
wtnn  er  gleich  jiingér  ijl,  als  àiefer.  C'cft  au 
plus  ancien  en  charge  à porter  U parole  ; dtr 
Æltejle  f 'ûhrt  das  IPort, 

ANCIENNEMENT , adv.  Pôr  AlUrs,  in  den 
alten  Zeiten . ehemals. 

ANCIENNETE,  f. f.  Dos  Alterthum  einer Ssche. 
Des  choies  vénérables  par  leur  ancienneté; 
Diagt,  die  ihres  AUerthums  urgen  ehru'irdtg 
fmd.  Man  fagt  auch:  Cela  s’elt  fait  de  toute 
ancienneté  ; das  ijl  von  Aiters  kèr  fo  iiblich  ge- 
urfen.  L’ancier.neté  d'une  Maifon  ; das  Al- 
tert'num  fines  ffaufes,  Gefchlechtes. 

Ancienneté,  bideutet  auch.  Die  fr'MiereAuf- 
nahme  m eine  Gefelfchaft , in  tint  Zuuft  (ÿc. , 
die  AnaeunitXl.  1b  marchent,  ils  ont  rang 
félon  leur  ancienneté,  félon  l'ancienneté;  Ae 
gcken , fie  liaben  der.  Rang  nach  ihrer  Ancien- 
ni.dt , nach  dem  PtrliiUtniflt  ihres  Aiters  tm 
DienJU. 

ANC11.ES , f.  m.  pl.  hiejlen  bei  den  Rlimtrr  ge- 
i t’ijfe  gcheiligte  Scliilde,  vct:  welchen  mon  glaub- 
te,  dafl  fie  vom  Himmel  herunter  gefaUrn  jtytn, 

i und  ait  als  ein  Unter af and  der  Glïukfeligkeit. 
und  Douer  ihres  Reichcs  angifehen  uurdc*. 

ANC0L1E,  f.  f.  Aketei , Aglei.  ( Pflanzt J. 

* ANCONE  , f.  m.  Der  Armhbckermuskel , dtr 
ftchjle  und  kleinjle  Muskel  des  Elbogrns. 

ANCRAGE,  f.  m.  Der  Anktrgrund  , ein  btquè- 
mer  P.atz  zum  Ankcrn.  Droit  d’ancrage;  der 
Ankerzoll,  das  Ankergeld,  die  Gebukr,  die  mais 
fit  die  Freihat  au  eiiiem  Orte  ankens  zu  diir- 
fen,  enlrichten  mujl. 

ANCRE,  C f.  Der  Ânker.  L'annean,  la  vergue, 
le  bras  d une  ancre  ; der  Ring , die  Ankrrru- 
tkr  oder  AnUrjlar.gr , dit  Arme  eines  Ankers. 

La 
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La  grande  on  1»  maîtrefle  ancre;  der  grSJJe  ANDROMEDE,  f.  f.  Aniromeia , lin  nordlickes 
Athcr,  dtr  Haaptanker,  IJlidttankir.  Mouiller  Gtftins. 

l'ancre;  dm  A nier  uerjen.  Se  tenir,  de-  AN  DROSACE , Cm.  Manshamjtk.  (Pfianze). 

' - ÂNE , C m.  Uer  Ejel.  L’ane  fauvage;  dtr  w.ide 


meurer,  être  à l'ancre  ; vôr  Anier  liegen.  Le- 
ver l'ancre  ; dm  A nier  liihten.  Le  vaifleru 
cbafle  lur  lc6  ancres;  dosSdiiff  treibt  vvrAn- 
ker.  Etre  à pic  fur  l’ancre  ; gtraie  liber  dm 
Aider  Jeyn.  L’ancre  elt  épattée  ; dtr  Ankcr 
kit  Jeine  Schaufitn  virlortn. 

Bei  den  Stkiajfern  u nd  m dtr  Baukunfi  keifit 
Ancre , Et  ni  g rfijie  rifrrr.t  Elammer  ni  dtr 
Mater,  tcochirck  die  Stiine  uni  Baiken  ver- 
tu..i,  n uni  befejiiget  utrden.  Fig.  uni  poi- 
tjih  LeieuSet  Ancre,  die  Hofnmg,  Auflucht. 
ANCRER,  V.  n.  Anktn,  Aider  tctrfen.  ( wen. 
g ibr.  Man  Jagt  Inter  Mouiller  J. 

Ancrer,  it.  S'ancrer,  v.  rec,  keifit  fi  g.  Sich 
j fife'.zen.  11  cherche  à s'ancrer  auprès  de  ce 
Ptitice;  er  juckt  Jich  m ier  üunjl  dei  FùrJUn 
feftzujelzen. 

Ancré , ée  , part.  &r  adj.  Man  nennrt  in  ier 
IFapeni.  Une  croix  ancree  ; e n Ankcrkreuz. 

* ANCRURE , C f.  hst fit  bei  den  Tfiihfchiren 
Ente  Heine  Faite  oier  Umfch'.ajz  am  fiche. 

ANDABATE,  C m.  Fine  Art  Feckter , die  mit 
virkundeinn  Augen  zu  Pferde  fo.klen. 

• ANDAILLOÏS',  Il  m.  ni.  Ejjerne  Ringe  an  den 
Majîfiaugen,  das  Sègel  z%  befeftieen. 

ANDAIN,  f.  in.  Fine  A lut  ad  r . der  Strkh,  din 
ein  Miiher  auf  einen  Strick  abmaket. 

A N DANTlC,  adv.  Fin  /Fort,  ici  Ickes  man  zu  Ait- 
fang  rince  mufiJtaU/cken  Si  '.ides  Jezt , um  da- 
dur.h  anzuzeigen,  dafi  et  i e/cdtr  zu  langfam, 
no.k  zu  gefiku  md  ge/pielt  teeden  fotl.  Su b- 
fiantive  keifit,  Un  AnrSante;  em  Ar.danie , ein 
M»Jikft"ck,  wtkket  dos  Mittel  zttujcben  Adagio 
und  Allegro  hait. 

ANDOU1LLE,  C f.  Fme  If'nrfl , tint  Spti/e , die 
gekakt  in  Diirme  gefiopft  fi.  Andouilles  fu- 
mées; gerüucherte  lyürjie.  Andouilles  de  co- 
chon , de  veau  &c.  ; Schwt.nsw'.arjlc , Kaibs- 
u/llrjle.  Man  nenuet , La  robe  de  l’andoullle; 
drnDarm,  worinu  das  gehakte  Feijck  &c.  ge- 
fnilet  ifi.  Andoui  lea  de  carême;  Fafitr.u/ürjit, 
IF.bjU  von  gehakttn  Fifchen,  Eiem  &c. 
ANDOUILLER , f.  m.  Das  mterfie  erfie  F nie 
au  f.  ium  Hirjchgewcike  uni  Rekboksgeltünu  ; 
it.  die  Eis/priejlel  e ues  jagdbaren  Hirfthes. 
ANDOU1LLETTE , f.  f.  IFurfifurmige  Kuisckcn 
von  gekaktrm  Kallf.,  ifche. 

* ANDK1ENE  , C f.  Etr.e  Andrienne,  eine  Frau- 
enzimmerkleidtmg. 

ANDROéîYNE  , f.  m.  Ein  Hermaphrodit , ein 
Awitter  , et  ne  Perjôu,  die  Mann  und  U'eib  zn- 


OÏDfcl,  f.  m.  ( MeckanD  Eine  durcit  die 
Kunfi  vrrfertigte  metfikiiche  Figur,  weldte  mit- 
teifi  gewiffer  ve  borgcner  Tneb/edern,  rèebt 
uni  atlerler  Ilandlungm  verricket. 


Ejel. 

Fig.  keifit  Âne,  ein  dutnmer  nntvijjinirr 
Metijck , dtr  die  KuUnifit , du  man  mit  Reckt 
von  ihm  fordern  hante , mckt  befizt.  C’eft  un 
âne , il  ne  fera  jamais  qu'un  àne  ; cr  ifi  tin 
Ejel , er  tcird  mimer  ein  dummer  Efel  blabcn, 
Man  Jagt  fig.  und  Jprichtr.  Eli  bien  àne  de  na- 
ture, qui  ne  fait  pas  lire  fon  écriture;  der  mufi 
l,n  dummer  Ejel  Jeyn  , dèr  Jeine  eige ne  Hand- 
Jchrcift  nci lit  lèjen  kan.  11  eft  méchant  comme 
un  âne  rouge  ; er  fi  tin  tikk  jcher , keimtücki - 
jclur  Menjch.  L'àne  du  commun  elt  toujours 
le  plus  mal  bâté;  dtr  Gemnn-Eftl  fi  immer 
am  jchlecktefiin  gejattck  } d.  i.  Saclun  wtlthe 
die  ganze  (iemeinae  angtlicn,  werden  minier 
am  j'ikle.  lutjltn  bejorgt.  À laver  la  tête  d'un 
âne,  on  y perd  ia  leflive;  bei  eir.tm  dummen 
Menjchen  fi  aile  Milite  ikn  gtjdwid  zu  macken 
vergebhüi.  On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne 
s’il  n’a  foif;  man  kan  den  Efel  ai. ht  zum  Trm- 
ken  Zivmgnl , uenn  er  niciit  dttrjhg  fi;  wer 
emmal  auf  Jeinem  Kopf  befiekt,  bei  dèm  kelfm 
keir.e  vem llnftige  Fdrjtellungen.  11  cherche  fon 
âne , & qu'il  elt  demis  ; er  juckt  Jemen  Ejel 
uni  fîzt  aarauf  ; er  Juckt  es,  ui.d  bat  es  in  der 
Haiti. 

Man  neitnet  : Contes  de  peau  d’âna  ; A7«- 
dermàrthen,  Erzàklungen  du  g ir  mckts  tcaltr- 
Jckeinlùkes  hvben.  Un  pont  aux  ànea  ; tint 
Ejelsbr  Uke , ein  élendcr  Behelf  flir  Unwijjendt. 
Dos  d'âne  ; ein  EJelsrlkken  , uas  oben  jpitz 
zugiht , toit  em  Ejelsrlhcken.  z.  B.  der  tiietel 
fines  Haujts. 

Bei  den  Bncltbindtrn  lieifst  L’âne;  der  Hcbet- 
kojlen , worm  man  die  Papierjyiine  fallut  làfit. 
Bei  den  Bbchdnukern  keifit  L'àne  ; der  Efel, 
ein  geviertes  St  ick  Holz,  tcetihes  1 6r  der  Prrjje 
den  Haufen  Papier  tràgt,  damit  der  Drucker 
die  einzeiiten  Bagen  defio  beqtùmtr  aiifafiht 
kan.  Bei  den  Scitrehunt  und  andtr n Piojtf- 
fonijltn  keifit  L'âne,  der  Knedit  ; it.  der  Bock. 
Man  nemut  au,  k La  petite  âne , tme  Gattung 
Porzelaninufchel , du  auf  titrer  wttjjen  Sihdlt 
trier  fckrdge  Streifen  ha!. 

ANÉANTIR,  v.  a.  Fernkliten,  in  Nidits  ver- 
wandeln , zerfiürtn.  Dieu  n’a  qu’à  retirer  f» 
main,  pour  anéantir  toutes  les  créature*  ; Gott 
darf  kut  Jeine  H and  zurlikziehtn , um  aile  Gt- 
fcküpfe  zu  vemitkieit.  Anéantir  une  ville;  tme 
Stadt  zerfiürtn.  Eig.  Anéantir  l'autorité  de 
qn  ; jemau  ns  Anjchcn , Gtteiall  verwduen,  dut 
Jemes  Anjthens  gànzitch  btrauben. 

S'Anéantir  , v.  rec.  JZu  Grand  gehen,  zn 
ruch  e te  rrien.  Cet  homme  avoit  amaflié  de 
grands  biens,  & mis  de  grandes  Charges  dans 
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6 maifbn;  mai*  tout  cels  s'cfl  anéanti  avec 
le  temps  ; iuftr  A)ann  lutte  erijlt  Keichthii- 
tarr  rrworbtn  , und  wickhge  llediemngen  an 
/tint  Fomilie  gebrackt  ; aber  ailes  dos  ijl  mit 
der  Zeit  wieder  verlorm  gegangen.  S'anéan- 
tir devant  Dieu;  fuit  vér  Uott  demlidiigen. 

ANEANTISSEMENT , f.  ra.  Dit  Fernichtung, 
die  Fertcanilung  in  Ntchts.  L’anéantiflement 
de  toutes  les  créatures  dépend  de  Dieu  ; die 
Fernichtung  aller  Ge/cktipfe  kàngi  e<m  Goll  ab. 
Fig.  htifit  Anéantifl'ement  d’une  chofe , d'une 
Monarchie,  d'une  ville,  d’une  famille  &c; 
dit  Aufkébung  einer  Sache,  der  FerfaO  oder 
Umfturz  lines  Radies , einer  Siadt , emer  Fa- 
mille &c.  L’anéantiflement  devant  Dieu  ; die 
tiejjlt  Emiedriaung  ftintr  felbjl  cor  Gott. 

ANECDOTE,  f.  f.  Fine  geheime  Ge/ckichte,  Anec- 
dote , kijiorifche  Merkwürdigkeit  du  bisktr  nocl» 
nicht  btetml  tenir. 

f ANÈE , f.  f.  Du  Lajl , dit  mat  titum  E/et  auf- 
ladet , jo  viel  ein  ÉJtl  tragen  kan. 

f ANEMASE,  f.  f.  Eine  Krankkeit,  die  vont  Man- 
ge} des  Elites  kerrükrt. 

f ANEMIE,  f.  f.  Der  BXUmangel. 

f ANEMOGRAPHIE,  ££  Die  Be/chreibmg  der 
It'mde. 

ANEMOMETRE , f.  m.  Ente  IFindwage , tm 
H'indmeJTtr , eine  Mafdànt  mittelfl  welther  man 
die  verfcnudtne  Kraft  des  IFm’.es  mejfcn  tan. 

f ANÉMOMETRIE,  f.  f.  Dit  Kunjl  den  IF  mi 
zu  mtffen  oder  abzuwêtgen. 

ANEMONE , f.  f.  Die  Anémone,  tm  friihzeitigts 
Zie’iebelgewachs. 

f ANEMOSCOPË,  f.  m.  Ein  IFmdzeiger , ein 
Infiniment  welches  zeigt,  wohir  der  I Fini  b'.a/tt. 

f ANENCÈPHALE,  Cf.  Eine  Mifigeb&rt  ohne 
Gehi • n. 

f AN  EPIGRAPHE,  adj.  de  t g.  IFasktineAuf- 
Jchnft  liai. 

f ANtiRÈTE  , f.  f.  & ad),  de  t.  g.  heifit  in  dtr 
AJtrologie  em  Planet , dtr  den  Toi  verkindiget. 

ANËRIË,  f.  f.  Die  E/etei,  grâfie  Unge/cluklich- 
kut , grobe  Dumheit. 

* ANEKIT,  f.m.  ( Ai  hym.)  tebendiger  Sihwèfel. 

ÂNESSE,  C f.  Die  Efelinn.  Lait  d’àneffe  ; Ejels- 
milch. 

ANET,  f.  m.  Tiff,  Dille,  (einKraut)  it .dtrSJ- 
me  die/et  Kraates. 

•f  AN’ETiQIIE,  adj.  de  t. g.  Schmerzlindemd. 

ANEVRISME,  Cm.  Du  Puisaiergefckwulft,  der 
Pulsadetkropf , eme  Geùkumljl  die  vom  Blute 
dtr  Pulsadern  veranlaffet  wird. 

ANFRACTUEUX,  EUSE,  adj.  Knimgdngig, 
krumtvègig , was  viel  iFmkit  und  krumms  Gan- 
ge hat. 

ANFRACTUOSITE,  f.C  Die  Kr’ùmmt,  der  krum- 
me  Gang  oder  (Fig.  Jn  der  Anatomie  hei/itn  ; 
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Anfraftuofités,  ErUiikengtn  a:tf  der  Obaf.lLke . 
fines  Knockeus. 

ANGAR,  C m,  EinSchoppm,  S.hirmdach  etteas 
daruitter  vor  IFtnd  und  Higtn  zu  beuakren. 

ANGE , C m.  Der  Engtl.  Bon  Ange  , gâter 
Engel.  Mauvais  Ange  ; bti/er  Engtl.  Ange 
de  lumière;  Engel  des  Lichts.  Ange  de  ténè- 
bres; Engel  der  Fmjlerniji.  L'ange  extermi- 
nateur; der  tFlirgengel.  Ange  tutelaire,  ange 
gardien  ; Schulzengil.  tFeiui  Ange  ohne  Bei- 
icort  Jlekt , fo  bedeuiet  es  minier  einen  Engtl 
von  dtr  Art,  ale  unjtrer  Fôrjlellung  nack  tm 
Himmel Jind.  Les  Anges  environnent  le  ThrC- 
ne  de  Dieu;  die  Engtl  umgèbtn  den  Tl.rbn 
Cottes.  Fig.  bedeuiet  Ange  , eme  fehr  froment, 
gott/ilige  Per/tn.  Ce  font  des  Anges  que  ce» 
Religieux-là  ; dtrft  Religiofen  fini  Engtl,  fit  U- 
ten  in  tngli/cker  Un/chuld.  Man  Jagt  auck  : 
St.  Thomas  eft  l’Ange  de  l'Eco'e  ; dtr  heil. 
Thomas  von  Aquino  iji  der  vdrtreflichflt  unter 
den  Siholaflikirn.  Elle  chante  comme  un  A ti- 
ge ; fufmgt  sent  tin  Engel , JieJingt  vdrtrrjheh. 
B voit  des  Anges  violets  ; tr  hat  Erfckrmun- 
m , Gefickter , tr  ijl  ein  TrUumtr,  Geifltrjiher. 
ire  aux  Anges  ; vor  Froide  ganz  au/Jer fuh/eyn  ; 
it.  file  J’.ck  ali  on  lachen,  ohne  daji  andere  dit 
Ur/ache  davon  w.jfen.  Man  nennet:  Lit  d’An- 

5c_,  ein  Engelbett , ein  Bett  olme  Süulen  , de/ftei 
rûrhdnge  oben  an  einer  ausgtbogenen  ' eiferntu 
Slange  kdngtn,  uni  aufwdrts  tneer  zu  laufen. 
In  der  Artillerie  heifitn  Anges , Kettenkugeln. 
ANGE,  C C Dtr  Mêr-engtl , ein  Stfi/ch;  it.  tint 
IFein-  oder  Efiigmicke. 

ANGELIQUE,  adj.  det.  g.  Engtifch.  La  nature 
angélique  ; du  Na  tir  atr  Engel.  La  Saluta- 
tion angélique;’  der  englifhe  Grijl,  dos  Ave 
Maria!  Fig.  brzekhnet  Angélique,  wasinfei- 
ner  Art  virtrtflich,  auslândtg  ijt,  was  eine 
ausntkmendt  Foikommevtun  kit.  Une  beauté 
angélique  ; eme  tngUjcht  Schbnkeit.  Une  chère 
anuelique  ; eme  kerrluhe , libérons  kti/Uukt 
Malizrit.  ! 

ANGELIQUE,  f.  f.  Ein  mufkalifckes  Infiniment 
mit  17  Satie  n und  10  Griffu  , das  dem  Man- 
ge n ack  viel  Æhnliches  mit  der  Faute  uni  Theor- 
be  hat. 

ANG  El  IQUE,  f.  f.  Dit  Angelika,  Engelwurz, 
Ani’eUkwurz.  ( Pfanze J t 

ANGELIQUEMENT,  adv.  Engli/ck,  nack  Art 
der  Engel.  ( «cm  gebr.) 

AN'  ELOT , f.  m.  Eine  Art  kleiner  KSft  in  der 
Normandie  ; it.  eme  aile  franziffehe  Galdmliti- 
ze , mit  dem  Bildnijfe  des  Erzi  ngels  Michael. 
ANGELUS , f.  m.  Ein  Gebèt  zur  ktil.  ffang- 
fra  t , welckes  mit  den  IForitn  Angélus  Do  mini 

Qufiir.gt. 

ANGINE,  f.  f.  Dit  Briiune , tint  Halskrankkeit. 
ANGIOLOGUE,  C C Du  Lthrt  m den  Ait m. 
t AN- 
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ANGIOSPERME.  îdj.  det.  g.  ( Bo!an.)  Plante» 
augiofpennes  ; Pfijnzen , aèreit  Same  in  tintm 
von  citm  BlummketJu  vtrjchtedcnen  Gekiujt 
enthaltm  ifi. 

ANGIOTOMIE,  f.  f.  Du  anatomijihe  Unterfn- 
chung,  Zerghederung  ier  Aient 
ANGLE , f.  ra.  Der  Ivtnkel , das  Zu/ammenfiô- 
j'en  zweier  Liait*,  dit  tinandcr  durchjchneiden. 
Angle  droit  ; tin  recktir  11'tr.kel.  Angle  aigu  ; 
4in  Jpilzer  If'mktl.  Angle  obtus  ; tin  finm- 

5 fer  llrinktl.  Angle  Taillant  ; un  vârjpnngtn- 
tr  ff'mktl.  Im  Krtegsw.  nnmet  inan , Les 
angles  d'un  baiallon;  die  H'mkel  unes  Ba- 
taillons, dit  Manfchaft  au  f dm  FiSgstn,  Emouf- 
fer  les  sngles  d'un  bataillon  ; aie  Fié  gel  fi- 
nes Bataillons  breclten  , es  fo  fitilen , dafi  es  tin 
Acht-ck  b:hie. 

ANGLE,  £E,  adj.  (U’apenk  ) Une  croix  anglde  ; 
em  Krtuz , ans  drjjen  Ecken  anderc  Figurai 
fpringen.  Une  croix  anglée  de  fleurs  de  lis  ; 
tin  Kreuz  mit  rinrr  Lilit  an  jtdem  Etke. 
ANGLET , f.  m.  keijît  in  ier  Baukunjl.  tint  kleint 
rtchltcinklicht  vcrlttfle  HuUitg  zusjcktn  dm  her- 
ilrfltchendei;  (paaeiReiixti. 

•f  ANGLETERRE,  f.  f.  Euglani. 

ANGLEUX,  EUSE,  adj.  IPmkiig , eckig.  Die- 
Jes  IPort  nard  eigeniluh  nur  grbrauckt , teteHn 
tan  weljchtn  N"' fin  die  Rt.ie  ijl,  dcrtn  Ktme 
f.th  ntir  ftiikit.-ije  nus  drr  Siha.e  herausbringen 
ta  fin;  die  man  deshalb  Noix  angleufes.  Stem- 
nVffi,  tunnel.  * » 

ANGLICAN,  ANE,  «dj.  EngUJeh,  anghkanifclt. 
Le  rit  anglican  ; die  G'briiu  he  der  tnghjcb.en 
AirJu.  L'églife  anglicane  ; die  tnghjche  Air- 
tilt.  Man Jagl  tstuh jubjlanuvt  : Il_  efl  un  Ang- 
lican ; tr  lit  von  der  tngUJckr»  Kircht. 
ANGLICISME,  f.  m.  En ,e  der  tngUfchen  Spracht 
figent  Rédensart. 

f ANGLOIR,  f.m.  Ein  IIGnkelfaffer,  tin  Infiniment, 
uomit  aSerlei  Arten  IPmkel  aufgcnomtnen  und 
a»/  dos  zu  bearbcittnde  Mo  z aufgetragen  uerdrn. 
LANGLOIS,  OISE,  f & adj  ÈngUJck,  englà’n- 
dijth;  it.  em  Englàndtr , Une  Englanierinn. 
Man  fagt,  L’angîois,  anfiatt  La  langue  angloi- 
fe  ; die  enghfche  Seradte , das  Eugii/cke. 

■+  ANGLO-SAXON,  C m.  Em  Angrl-  odtrEngel- 

Sachft. 

ANGOISSE,  T.  f.  Dit  Angfi,  Brkltmmung  des 
Htrzens  , Bangigkeil.  Etre  dans  d’extrêmes 
angoifl'es  ; in  grifier  Ans.fi  feyn.  Man  nennet 
Poire  d'angoilte;  tint  Art  Birnen,  die  wigen 
ihres  herbe, i Gejchmaekes  befchcirlich  hinmter 
jeu  Jchhuktn  fini;  it.  Ente  Afaulbime , tint  Art 
Ktubel,  w te  tint  Bime  ge fiait  et,  dm  inan  einem 
in  dm  Muni  fiekt,  dam,:  er  niclit  Jchreien  kan. 

' Fig.  fagt  man  : J’ai  avalé  bien  des  poires  d’an- 
goifi'e  ; ici:  habe  viel  Kummtr  «ad  Mcrzeleti 
ardtddet,  ich  habe  viel  a isfiehen,  viel  bittere 
Rèden  verfchlnckm  m’ ijjen. 


ANGON,  f.  m.  Fine  Art  IFufipfeilt  bri  de ««'- 
len  Frankea, 

f ANGOURE,(de  lin)  T.  f.  F.jcksfeide.  V.  Cufcute. 

* ANGÜ1CHURE,  f.  f Der  Mifinemen  des  £fd- 
gers.  S.  Enguicbure. 

ANGUlLLADt,  Cf.  Eine  Peitfchevon  Aa'.skaut  ; 
It.  die  Schlagi  oitr  Streiche  mit  einer  Jo.chen 
Peiljckt. 

ANGUILLE,  Cf.  Der  Aal,  (einFi/ih)  Min  fagt 
fpri.hic.  Il  y a quelque  anguille  fous  roche; 
es  fiekt  tin  verborgener  Betrug  dalunter.  Ecor- 
cher l’anguille  par  la  queue  ; et  ne  Sache  ver- 
kehrt  an/angen  ; dair.it  a n fange n , womit  man 
avfhiiren  Jolte.  11  reflemble  les  anguiiles  de 
Melun , il  crie  avant  qu'on  l'écorche  ; er 
Jclireiet  eke  man  ihn  ttli rgt , er  fnnktet  fich  vir 
dir  Zut , ohne  Urjache.  Il  s'échappe  comme 
une  anguille  j er  JM'ipft  durcit , cr  nUuifckt 
unter  dm  heinden,  u ie  ein  Aal  ; erxreifi  immer 
Aasfi'.UItte  um  Jich  von  JetnciH  Vtrjpreche n lo's 
zu  macltin.  ' 

» ANGUILLlES  , ANGUlLLl'.RES,  f.  f.  pl.  it. 
ANGLILLIEKS,  f.  m.pl.  Dit Rmnen  oitr  Ab- 
zT.ge  lentcn  im  Sclu/sraumt,  das  ll'ajjer  zur 
y.unfe  zu  le iten. 

* ANuUILLtERE,  Cf.  Ein  I! enter  Aal;  it.  ein 
Adteick,  Aalfang. 

ANGULAIRE,  adj.de  t.  g.  Eckig,  das  mtkrtrt 
Eckm  liai.  Pierre  angulaire  ; der  Ekfic in,  der 
trfie  Gruadftcm  , der  die  Etke  eines  Gcbiiudts 
enackt.  Fig.  teird  CknÜus  in  der  heil.  Schri/l 
La  pierre  acgifcire,  i,r  Eiijl'iii,  gênant. 

In  der  AnMoinii  lie: fit , Le  niufcle  angu- 
laire ; der  Scintilenvinkelmusktl  ; und  L’aricre 
angulaire,  oitr  auch  pkf.antive  L’angulaire; 
die  IFinkclpulsaier , am  iiujjeren  li'tnkel  der 
Augen,  eègen  dieSchliife  hm. 

ANGULEUX , EUSE,  adj.  H'mklig,  eckig,  das 
inihrere  IFmktl  und  Ecken  Hat. 
ANGUST1CLAVE , f.  m.  Ein  tdiiglUhles  fehma- 
tis  Sükchen  lui  fer  an  dm  KletJùngsjï.'.cken  der 
a'.ten  rSmifchm  Rdler.  Ilei  den  S,  natoren  und 
vûrnèhmen  Ritttrn , i car  ditftr  Strclfen  Fur- 
pur  breiter , uni  ht, fi  daiièr  Latidave. 
ANGUST1E,  ÊE,  adj.  Eng,  Jchmdl.  ff'ir d nur 
von  IPègcn  ge/agt.  Un  chemin  anguftié  ; ein 
enger  ft’eg. 

* ANH1MA,  f.m.  Kamt  tinisbrafdiamjchtn  IVaf- 
Jer  - und  Raubvogels , der  grtfi.tr  tft  als  em 
Scktian. 

ANICROCHE , f.  f.  Ein  Hindernifi , tins  Sckwit- 
rigkeit , ein  Aufenihatt.  ( gernein ) 

* AN1ER , f.  m.  Der  Efittreiber , EJekoSrter, 
ANIL,  f.  m.  Dit  Indigopfianze. 

AN1LI.E,  C f.  ( If'apenk.)  Em  Mëhleiftn,  tint 
Figlr  die  aus  zteri  C befieht , dit  mit  demRük- 
ken  an  emanier  liegen. 

ANIMADVERSION,  f f.  Emu  richltrltche  Akn- 
dmtg  oitr  Befirafmg , dit  durch  U'orte  gtjthu- 

het. 
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het.  Alan  remet  auch  Animadverfions  ; Jf riti- 
/cht  Anmerkungen  , die  der  Schri/t  eines  aiuie- 
ren  f'erjdJTers  angeha„gt  werden. 

ANIMAL,  C m.  Das  Thter,  eut  IFe/en , das  ei- 
nen  organfirten  Klhyer  und  eine  tmpfndendt 
SFe  liât.  Dieu  a créé  tous  les  animaux;  Gott 
hat  aile  Thiere  cr/ckajfen.  L'homme  eft  un  ani- 
mal raifonnable  ; der  Mer.Jcli  ifl  ein  verU'inf- 
tiges  Tkier.  Ans  Ferachlung  ner.net  ir.an  emen 
dumnten  und  groben  Men/ùten  , Un  animal , 
un  grand  animal,  un  vrai  animal,  un  franc 
animal.  In  tinem  eingefchraakttn  Simtt  t-tr- 
fiekt  mai)  im  gsm.  L.  unter  Animaux  , blôs  die 
vierj'ùfiigtn  Thiere,  oder die  umernün/ligen  Thie- 
re l'.Ocrhaupt. 

ANIMAL,  ALE,  adj.  Tkitri/.h  , zur  Klajfe  der 
Thiere , oder  zur  tiutrijchen  Eatûr,  oder  -,u  den 
thieri/chen  Ferrichtungen  gekorig.  La  vie  ani- 
male ; das  thieri/ckt  Lében.  Les  efprics  ani- 
maux ; die  Lèbensgttfler.  Le  Régne  animal  ; 
das  Tkierrrich.  In  'der  Chymit  nenitet  man  : 
Huiles  animales  ; tkier i/clte , aus  Tkieren  gezo- 
gene  i Ile.  In  der  T Iteol.  keijit , L' nomme  ani- 
mal -,  der  tkieri/che , flei/cUicke  Men/ck , im  Gi- 
genjatze  des  geifllicken. 

ANIMALCULE,  Cm.  Ein  kleiius  Tkierchen , das 
mon  «il»*  durch  ein  Eergrtfierungsg'.as  feken 
kan.  Les  animalcules  de  la  femenec;  die  SJ- 
men tkierchen. 

t AN1MAL1STES,  Cm.pl.  Animalijlen.  Sonen- 
net  man  diejenigen  Naifirfor/chtr , welche  be- 
kaupten  , daji  die  F.mbrijonen  Jchon  in  dem  Sd- 
men  des  Vaters  viiüig  gebildet  und  lebendig  jind. 
ANIMATION,  f.  f.  Die  Belèbmg  oder  Mittkei- 
lung  des  Lébtns  , die  Be/Hung.  L’animation  du 
'fœtus  ; du  Beièbung  der  Frsuht  m Mutterleibe. 
f ANIME,  f.  f Eine  Art  Rüftung  m den  atteren 
ZetUn  ; it.  ein  Modeü  zu  einer  Giejlform  ; it. 
eine  Art  sooUriecktnder  Gummi. 
f ANIMELLES,  f.  f.  Dit  OhrendrlsUin,  die  klei- 
nen  Spricluldrljfen,  welche  hinterden  Ohren  liegen. 

* ANIMÉ,  lüE,  sdj.  ç IFapenk.)  Un  cheval  ani- 
mé; em  Pférd  tn  einer  Jekr  lebha/len  Steilung. 
Man  /agi  auch,  11  paroiffoit  fort  animé;  er 
/chien  Jekr  aufgebracht  zu  fiyn.  Une  beauté 
qui  n’eft  point  animée  ; eine  Sihline  ohm  I.èben , 
ohne  Sf.e,  der  es  an  Geifluni  Munterkeit  fehlt. 
ANIMER  , v.  a.  Betiben  , be/Iien  , das  IJben  gi- 
ben.  Qui  eft-ce  qui  anime  le  corps  ? wèr  gibt 
dem  Kb.yer  das  Lében  V Dieu  pent  animer  les 
pierres;  Gott  kan  auch  du  Sterne  belèben.  La 
labié  dit  que  Pygmaliop  anima  une  fhtue 
qu’il  avoit  frite;  die  Fabel  irzdhlt,  daj}  Pyg- 
nation  einer  von  t km  ver/erteten  Statue  das 
Lében  verfchafl  kabe.  In  der  thiot.  Sp-  d.he  Jagt 
man  : Dieu  les  anime  de  (cm  efprît  ; Gott  treibt 
/e  durch  /emen  GeiJI.  Animé  d’un  frint  zélé; 
von  emem  keitigen  Eifer  getruben. 
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Animer,  hei/itauck,  Au/muntern,  attreizen , 
in  Bcu  egung  Jetzen  ; it.  z*m  Zom  reizen,  aujf- 
bringen.  Animer  les  foldats  au  combat  ; die 
Soldat'»  Ziioi  Trtfjcn  rrmuntern,  ihnen  A luth 
einzt/lùjien  fuchtn.  C’eft  un  homme  indolent 
que  rien  n'anime  ; er  </î  ein  urumpfinijanur  , 
triiger  Men/ck , dén  wchts  au/muntern  kan.  Il 
ne  faloit  pas  animer  le  père  contre  le  fils  ; 
mai!  Evite  den  Pater  niiht  gègen  den  Sohn  auf- 
brmgen  follets.  On  a pris  plailir  à les  animer 
les  uns  contre  les  autres  ; ma»  hat  Vergn'.*- 
gen  ci.tr est  ge/unden  fie  gègen  mander  aufzw- 
Vringen , Jie  an  ernai.der  zu  ketzen. 

Animer,  heift  fl  g.  Empfednng  einfitfen,  rége 
m adieu,  in  Beuègung  Jetzen.  Orphée  ani- 
mait les  chênes  &c  les  rochers  ; Orpiusts fezte 
die  Eiikbiiume  und  Fei/ett  in  Bcwégung.  Ani- 
mer les  pallions  ; die  Leiimfclsa/ten  errégm. 
Man  fagt  auch:  II  y a dans  cet  ouvrage  quel- 
ques endroits  qu’il  faudrait  mimer  ; es  fin 4 
einigt  SteScn  in  die/cm  If'erkr,  dèr.en  er  meltr 
Lcben , mehr  Nctikanuk  gtben  miifite.  Animer 
la  converfation  ; das  Gefpraeh  m'imter  und  lib- 
hajl  maclun.  Les  tableaux  de  ce  Peintre  font 
animés;  du  GemUlie  die/es  Malers  find  voiler 
Lében,  es  ijl  Lében  darm. 

S’ammih,  v.  rte.  Sich  belèben  , Lében  bekom- 
men  ; it.  fich  au/muntern  , fich  aufheitern  ; it, 
in  Zorts  gérai  ken , hitzig  werden. 

ANIMOSITE,  f.  f.  Der  Unwille,  Zom,  du  Er- 
bitterung,  Feind/cha/t , du  L'etgung  jcmandcn 
zu  J chacun , von  dem  mon  beleidigt  u orden  tfi, 
oder  zu  /iyn  glaubt. 

ANI  S , f.  m.  Der  Anis , die  Anispflanzs  ; it  der 
Sdme  dir/er  Pflanze.  Anis  de  la  Chine,  den 
Indes  ; Stern-anis.  Anis  I la  Reine , anis  de 
Verdun  ; Uberzuckerter  Ans. 

AN1SER,  v.  a.  Mit  Anis  w irzen , Anis  ouf  et- 
wai/lreuen,  in  tme  Spei/e,  m emen  Trank  thun. 
Un  g&teau  anilé  ; ein  Atuskvsken. 

ANKlI.OGLOSSE,  Cm.  Eue  angewaeh/ene  Zun- 
ge,  ein  Fih.ler  an  derZunge,  do  dit  Zungtn- 
bande  entwéder  von  A’a tùr  oder  durch  emest 
Zufail,  hart,  fl,  if  oder  zukurz  find, 

ANKll.OSE,  C I.  Du  Steifigkeitder  Geltnke,  durch 
eine  Siockuvg  und  Perkürtung  des  Brin/afles. 

ANNAL,  ALE,  adj  tfcihrig,  was  nûr  ein  ffakr 
dauret , was  nür  ein  f/akr  long  gliltie  ifl.  Une 
procuration  annale  ; eine  Polmacht  au f ein 
ÿakr.  La  polïelüon  annale;  der  jakrige Èefitz. 

ANNALES,  f.  f.  pl.  Die  gfahrbüeker  , eine  Ge- 
fcblkte , welche  die  Begébenheit  von  fjahr  zu 
ffakr  .rzdklct  ; du  Aunaten,  die  Ge/ckicktbûdur. 

ANNALISTE,  Cm.  Der  Qe/ckicki/chreiber,  Fer- 
fajpr  der  Ge  chicktblicker,  der  Annaten. 

ANNATE,  f.  f.  n'as  von  einer  geifili.k  n Pfrün- 
de  oder  von  tinem  vôrrèhmen  geifllichen  Amie 
dem  Pabfle  bti  Ertheilung  der  BuBe  gegében 
le  a tenrd. 
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teird , uni  gérait  fo  viel  ausmackt,  a!s  die  Ein- 
kUnfte  dation  in  einem  £fa lire  betragen. 
f ANNE.  tf.  Anne,  ein  IFeibemame. 
ANNEAU , T.  m.  Der  Ring,  fin  zirkelfbrmigts 
infiniment  von  Mcialt  oder  von  enter  andertn 
hartrn  M.ilene , zu  vcrfchiedenem  Gibrauikt 
Les  anneaux  d’un  rideau  ; dit  Ringe  an  ei- 
rem  Virhangf.  L'anneau  d'une  ancre  ; der  An- 
kenrtng.  L'anneau  de  clef;  der  Sthliijfetring. 

Anneau , ketfit  atult  fo  viel  als  Bague  ; ein 
Fmg.rring , ein  Ring,  den  man  zur  Zierde  am 
fingtr trdgt.  Anneau  d’or;  ein  goldenrr  Ring. 
Anneau  nuptial  ; Traurmg.  Il  lui  mit  un  an- 
neau au  doigt;  er  fiekte  ikm  tinen  Ring  an 
den  Fingtr.  Man  nrimel  Anneau  de  pécheur; 
t Ftjcherrmg , dm  Rmg  oder  vulmekr  cas  anei- 
ntm  Ringe  befindh,  he  Petfckoft , womit  dit  pdbfi- 
lilktn  Breven  in  rolkem  U'aikfe  geftegeli  tctr- 
den  ; dos  pobfilwke  Inflige’..  Man  Jagt  fig-  und 
fprichw.  Ne  mets  à ton  doigt  anneau  trop 
étroit  ; lafi  disk  in  keint  Sacken  ein , die  dir 
befchwèrhck  werdtn  kiinnen , und  von  welchen 
du  diclt  niiht jobald  teieder  lâsmachrn  kanfi;  it. 
haie  dick  eine  Utile  Hfirath  zu  treffen. 

Anneaux.  b.nj]tn  auch  Hârtnukeln,  rund  g t- 
brdufelte  Uirlocken. 

In  der  Afiron.  nennet  man  Anneau  de  Sa- 
•turoe  ; den  Ring  uni  den  Saturnus , tin  leuck- 
tender  Kbrptr  in  Gefialt  fines  Ringcs,  der  dse- 

■ Jtn  Pianeten  in  einiger  Entfernung  umgibt.  Aa- 
i neau  folaire  ; ein  Sonnenring  , tint  Rmgukr , 
, tint  in  Gefialt  fines  lùnges  ver/ertigte  Sonne n- 

tkr,  Anneau  aftronomique,  anneau  univer- 
» fel;  tin  Sonnenring,  der  niiht  bits  anf  tint 
i PilhSkt  gericktet  iji,  Jondern  aller  Orteil  ge- 
t brauihl  werden  kan. 

In  der  MjlkoL  heijlt , L’anneau  de  Gige*  ; 
des  Giges  Ring,  icekktr  i hn  unfuhtbdr  machte. 
. In  der  H'apeuk.  Anneau  ; ein  Kranz  um  den 
Raid  eints  U'aptns.  Im  U'cmbau Jagt  man: 

• Lier  les  vignes  par  anneanx;  die  Reben  inBo- 

■ g en.  bogenweife  zieken. 

ANNliE,  f.  f.  Das  Jfakr,  die  in  zwblf  Morale 
eingetkeilte  Zeit , tnnerkaib  wtkker  die  Sonne 
dm  ganztn  Tnierkreis  darcküiufl.  S.  An.  D’an- 
née . en  année;  von  gfakr  zu  ffahr,  ton  einem 

• Sfakre  zum  andern.  la  fuite  des  années  ; die 
Falge . die  Reike  der  ffahrt.  L’année  couran- 
te ; das  gègen wSrtiee  . jezt  laufrnde  ffakr.  Ce 
fut  l’année  dn  grand  hiver  ; das  war  dasg/akr, 

. do  teir  dm  hartm  IPmter  hatten. 

Die  IFlirter  An  u ni  Aimée  kiinnen  zwar  m 
vie’en  Fülltn  , aber  niiht  m allen , okne  Unter- 
Jchted  mit  tinanier  vtrwechfilt  werdsn.  Ûbtr- 
haupt  aber  ifi  Année  gtbrSutkliiker  als  An. 
Man  b'dienet  fick  des  [Fortes  An  mr  alsdann, 
vmn  das  AdjeBhvwn  oder  das  Rtgimen  kinten 
fieht. * z.  B.  L’an  qui  vient.  L’an  pafle.  L’an 
de  notre  Seigneur.  Man  Jagt  niiht,  Le  pre- 


mier an , le  fécond  an  , fondent  La  première 
année,  La  fécondé  année.  &c. 

Man  remet,  Année  Lunaire  ; das  Mdndrn- 
jahr , tin  ffahr  von  zwblf  und  zoweilen  von 
dreizehn  Mondsveriinderungen.  L’année  Solai- 
re ; das  Somtniahr,  einffokrvon  96$  Tagen , 
6 Sundcn,  9 Minuter , 14  Seiur.den.  L’année 
Agronomique  ; das  aflnmomifthe  ffahr  . dit 
Zeit,  teelike  die  Sonne  braucht  dm  ganztn  Tkitr- 
kreis  zu  iurcktaufen , um  wieder  auf  dm  uèm- 
licktn  Punkt  zurüek  zu  kehren.  L’année  civi- 
le ; das  b'àrgtrluht  ffahr , tertlekes  n Sr  ans  36s 
ganztn  Tagen  be/lelit , oh-e  Anhang  von  Slun- 
den  und  Miiuiten  L’année  tropique  ; die  Zeit, 
toelcke  zwijchtn  zwei  Fr'Ukhngs-  uni  Herbfi- 
ÆjuinoBCns  verfliefst,  nimbeh  365  Tage,  5 .V<urt- 
den,  4g  Minuttn,  47  Secunden.  L’snme  biA'ex- 
tile;  das  S.haltjakr , u eh  lies  ans  366  Tagen  be- 
Jifht. 

Année  d’Exercice , krifii  das  ffahr , da  man 
am  Arnt  ifl,  da  sintr  die  Ferwaltung  eirus 
Amies  hat , das  er  mit  einem  andern  abwech- 
felndf'ùhret.  Année  de  probation;  das  Probe - 
jahr  der  MSnthe  uni  Sonne  11.  Année  de  deuil  ; 
lias  Trauerjahr , die  Zed , wahrend  u elihtr 
man  die  Trouer  fur  einm  l ’erjlorbenen  antègen 
nrafi.  In  der  Rechlsg.  wird  L’année  de  deuil 
auék  anflalt  L’an  de  viduité , gibrautkt , und 
ketfit  das  IFttwtnjahr.  Bonne  année  ; ein  gu- 
tes  , fruthlbares  dfahr.  Mauvaifc  année  ; ein 
fehieektes,  unfruiktbares  ffahr,  in  weltkem  die 
/F.rnde  fikleckt  war.  Man  Jagt  aueh  : Cette 
terre  vaut  tant  année  commune;  dtejes  Gût 
trSgt  gewtihnltck , tin  ffahr  m das  andere  ge- 
recknet  Jo  viel.  In  dknhcktT  BedetUung  Jagt 
mon  auth  : Son  Fermier  lui  doit  deux  années  ; 
Jtn  Pachter  ifi  thm  notk  den  Pacht  von  zwtien 
ffakrtn  fchmdig.  Lea  belles  années,  nennet 
mon,  die  ffagendjahre. 

ANN  EL  ER  , v.  a In  die  Ronde  bn'ngm,  anfrol- 
len,  krliufeln.  ( K'trd  hauptfdiklick  nur  von  HS- 
ren  gejagt.)  Anneler  les  cheveux;  die  Hdrt 
krà:fthi.  Des  cheveux  annelés  ; gekrdu/ettes, 
it.  lo.k’gtts  Hir. 

ANNE1.ET,  f.  m.  Ein  Ringlem,  ein  Uriner  Ring. 
(In  der  Baukunfi ) Etat  Jikmaie  lAifit,  ein  Rut- 
ken  um  den  Siiuùttfchafï.  ( If'apntk.  j Èm  kleiaer 
Ring,  em  Kranz  um  den  Rond  eiues  IVaptns. 
S.  Anneau. 

ANNELLRE,  £ f.  Das  Kraufetn  der  Hire  in 
Loclun. 

f ANNETTE,  f.  £ Htnchen,  tin  IVcibenome. 

ANNEXE,  Cf.  DasZugeliSr,  suas  zu  einem  cm- 
dem  Gute  gel, ont  oder  iavon  abhdngig  ifi  ; it. 
der  Zufatz  zu  einem  TejUmente,  der  Anhang  ; 
it.  eine  F.iialkirclte.  Droit  d'annexe , krifit  das 
Rukt  we’Aies  fich  das  Parlement  von  Provence 
zueign-t,  die  piibfilickm  Bull  en  und  Breven  vôrkir 
x*  rtgifinrin,  eke Jelbige  voizogtn  wtritndBrgen. 


ANN. 


ANN. 
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ANNEXER  , v.  s.  Bcif.lgen , ah hSngen , mit  et- 
tcas  verknüpfen  ; it.  i mverteiben,  zu  étiras  fchla- 

ërn  oier  zirhen,  dami:  i trtimgen , Verbatim. 

n a annexé  les  dîmes  de  ce  canton  au  Prieu- 
ré j die  Zehmien  ans  die/em  Bezirke  fini  mit 
der  Pnom  verknüpft  wordta. 

* ANNEXION,  f.  f.  Die  Beifllgung,  Perknïipfung, 
l'erhndung,  Pereinigung , Einverleibung. 
ANNIHILATION,  f.  m.  Un  Penuchtung.  S. 
AnéantilTcment. 

ANNIHILER  , v.  a.  Pemichlrn.  S.  Anéantir. 
ANNIVERSAIRE,  adj.  de  t.  g.  ffaltrlich,  das 
jdhrlich,  nach  Perlauf  entes  ffahres  um  die  nim- 
licheZeit  gefchiehet.  La  procefiion  anniverfai- 
re;  der  jahrlithe  Umgang,  die  jShr fiche  Pro- 
zefiion.  t'éte  anniverlaire  ; dis  ffahrtsfefi. 
Anniversaire,  f.  m.  Der  ushriiche  C iedachl - 
«istag , der  zu  Ehren  eir.es  Ptrfiorbtntn  mit  ei- 
rter  Méfié  gefeiert  tard. 

AN  NOlsE , I.  f.  Eine  Pflanze  die  man  im  g.  L. 
herbe  de  la  Paint  Jean  nennet,  dèren  BISiter  di- 
n en  vom  IPermuth  ahnhch  fînd.  Alan  bedienet 
fictt  ihrer  in  hyfierifchm  Zufailtn. 

ANNONCE,  f.  f.  Die  Ankaniigung,  die  Anzeige 
zttm  Sciiufie  fines  Schaufpiels,  nas  r.dchJUns  fa r 
ein  Stli  k aufge/üfiret  trsrden  fo'J.  Bel  der.  Schau- 
Jjpielern  heijh  es  auch  die  Abdaukung.  Annon- 
ce, heifit  auch  das  Aufgebot,  das  Aifii  lndigen, 
Aufineten  der  Perlôblen  auf  der  Kanzel , das 
Ausruftn.  II  fe  mariera  bientôt,  on  a fait  la 
première  annonce  ; er  icird  batd  ketrathen,  er 
tjl  Jehan  zu  m erf.enmal  aufgeboten , ausgcrujcn 
îiorden. 

ANNONCER,  v.  a.  AnHindigm , anfagcn,  eine 
Neuigkeit  melden , nue  Bitjchaft  bringen.  An- 
noncer une  bonne  nouvelle;  <ii«  mit»  Aa:;i- 
rieht  bringen.  Il  nous  a annoncé  la  paix;  er 
Itat  uns  die  Nachriekt  gebracht,  dafi  Fruie  jet/. 
* Il  m'a  fait  annoncer  le  mariage  de  fa  fille  ; 
er  bat  mir  die  Perhsirathnng  Jet, ter  Tockter  j«- 
fagsn  lafien. 

Annoncer,  beieutét  auch,  Periùndigen,  vir- 
. her  Jagen,  ankündigen  tcas  gefeheken  Joli,  iceif- 
Jagest.  Les  Prophètes  ont  annoncé  la  venue 
duMeflie;  die  P.  opheten  haben  du  Ankunft  des 
Méfias  viritir  verkllndiget , gesceijjaget.  In 
diejern  Perjiande  fagt  man  auch  : On  a annoncé 
une  Tragédie  nouvelle  pour  1a  femaine  pro- 
chaine; man  hat  angeklindiget , dafi  kiinftigs 
H oche  tin  neues  Trauerjpttl  aufgejlikret  i rer- 
ien Joü.  Ces  fymptomes  annoncent  une  mort 
prochaine  ; diefe  Zufilüe  fini  Anzeigen  emes 
sfiichjl  be\j6rftehesiden  Toits.  Annoncer  un  li- 
vre ; ein  Bock , die  Htrausgabe  eines  Bâches 
anklindigen. 

•ANNONl  I ADE,  f.f.  L'ordre  de PAnnonciade ; 

; Der  Or  dm  der  Per  Hindi  gang  Marui;  it.  ein 
Isomten- Orden.  Le*  Aononciades  ; dieAnnon- 
tiaden , Nonnen  von  der  Perkündiguag, 


ANNONCIATION  , f.  f.  Die  Perkllndigung  Ma- 
ria ; it.  das  Fiji  der  Perkündigung  Maria;  it 
tin  GemùUt , utlches  du  Perklindigung  Ma- 
ris vôrficl Ut. 

* ANNOTATEUR,  f.  m.  Biner  dèr  über  ein  B&ch 
oier  Hier  eine  Schrift  Note»  oder  Anmerkun- 
gen  mackt. 

ANNOTATION  , f.  f.  Die  Amnerkung.  Il  a fait 
de  belles  Annotations  fur  Homère  fur  Virgile; 
er  hat  Jchbne  Anmrrkungen  zu  àrm  Homer,  zu 
dem  l irgii  gemacht.  In  der  Recktsgel.  verjlekt 
mai i dureh  Annotation;  die  gerichtlake  Auf- 
zeichnung  des  l'ermtigens  emer  angiklagten 
Ptrjin. 

ANNOTER,  a1,  a.  Dit  dem  Fucus  heimgtfalknt 
Glictr  eines  Inqui/itm  gerichtlick  aufzeicknen. 

ANNOT1NE,  f.f.  Pâque  annotine,  ou  anniver- 
faire  ; der  jdkrliche  üedaihlnistag  der  tmpfan- 
genen  Tauje  bei  dm  allen  Chrijïen. 

ANNUEL,  ELLE,  adj.  gfiihrie  , jlikrlick,  iras 
ein  £fahr  tùiikret , iras  jfikrlich  gefchiehet , iras 
alie  Sfakr  c: rm.ll  komt.  Le  Confulat  à Rome 
étoit  annuel  ; das  BUrgermeifiei -Amt  zu  Mm 
u ar  jdkrig,  tciïhHe  mur  e n ÿahr.  Rente  an- 
nuelle ; ein  iuhrlitlur  Pins,  dèr  jührlith  zu  bt- 
zahlen  ifl.  Plante,  annuelles;  Pf.anzen , dit 
jSkrlich  von  neuen  miiffen  gefiet  uerden,  Son t- 
mergeu  iickfe.  Le  mouvement  annuel  du  So- 
leil : die  jSkrbihe  Be uègung  der  Sonne  durck 
dt n Th.crkreis.  Droit  annuel;  die Jàkrluke  Ab- 
gabt . wetehe  tinige  Bediente  in  Frankreick  an 
dm  Kbnig  entrichten , damit  tkr  Amt  erbhck 
bleibe.  In  dieftr  Bedeutung  trird  Annuel  auch 
SrbfianUve  gcbrauckt.  Payer  l'annuel;  die  jifkr- 
hckeAbgabe  an  denfïtimg  btzaklen,  damit  stock 
dem  Taie  die  Æmter  bel  dm  Erben  verbteiben. 

Annuei.  , f.  m.  Eiue  Sitmeiïe , fo  ein  gfahr  long 
aile  Tage  fiir  tinen  Verftorbenm  gclejen  irira. 

ANNUELLEMENT,  adv.  fifSkrlich , aile  kjakr. 

ANNUITÉ  , f.  f.  £/n  Anitkn,  Dd'lekn,  t cobei 
der  Schuldner  fieh  verbmdet , m emer  bejlimten 
Zeit  von  ffcikren  , tièbji  ien  Zinjen  jahrhch  ti- 
nm  Tiieil  des  Eapitals  abzutragen , Jo , dafi 
nach  l'trlauf  der  fefige/ezten  Zeit,  die  ganze 
S.kuld  getilget  fty. 

ANNULAIRE,  adj.  Doigt  annulaire;  der  Gotd- 
fingrr , der  Finger  an  tctkken  man  die  Kinge 
zu  fiecken  pfiègt.  Man  nennet  m der  Baukunjt, 
Voûtes  annulaires  ; rmgftirmige  Gesrlilbe,  Ge- 
u bibe,  ièren  F üche  zirketflirmig  oder  eüiptijck 
fil.  lu  der  Anat.  heifit,  Le  cartilage  annu- 
laire ; der  Rmgknorpil,  der  ziceitr  Knortttl  der 
LuftrShre  , der  eimn  dicken  Ring  va  jlelltt. 
Afiran.  Eclipfe  annulaire  ; eine  Sometfimfier  - 
sujl , da  trèg m der  g>  lifieren  Sonntnjcneibc , 
rings  um  dm  Hliind  fciw»  tin  ketlei  Jiani  m 
Gcjialt  eines  g oldtntn  Ringes  trfchdnet. 

ANNULLER,  v.  a.  l Recktsgel.)  Aufkeben,  wi- 
1 derruftn , fit  ungültig , Jür  nutl  tend  nichtig 
L 3 erklë- 
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erkISren.  Le  Parlement  a annnllé  cc  Teila- 
m.ent  ; das  Parlement  liât  iitjis  Tejlamcnt  Jlir 
urgiiltig  erklSret.  Man  Jagt  a :uh  : Annuller 
une  lettre  de  charge , une  obligation;  tmat 
tt'echfel,  tint  SchuldvtrJchrtibung  coffre*. 
ANOBLIR,  v.  a.  AdeU  ",  ;*  den  AdeÇtand  erhi- 
ben.  Le  Roi  l’a  annobli;  der  Künig  bat  ihn 
g eadelt,  in  dm  Aàelf.and  erhobcn.  En  ce  pays- 
lù  le  ventre  annoolit  j /agi  man  van  emem 
Lande,  darm  auch  die  nu r von  einer  adeliciien 
Mutter  gebohrnt  Kinder  fur  adelich  geachtet 
icerden.  Fig.  Annoblir  fon  ftite  ; (einen  Stil, 
J, me  Sclireibart  verbeffern,  tint  èiltrt  SJ.reij- 
art  annèlimen. 

Anobli,  jï,  part.  & adj.  Geadelt,  in  den  Aiel- 
jlaitd  trhoben.  Man  Jagt  auch  Subftantive  Les 
anoblis,  les  nouveaux  anoblis  touillent  des 
'privilèges  des  ancieus  Nobles;  dit  Geadelten, 
dunr.ùn  Edelleute,  gneiefita  dit  FbrrechU  des 
alitn  Aiels. 

ANOBLISSEMENT , f.  m.  Die  Erhibung  in  dm 
sldrl/laud.  Lettres  dunobliflcment  J tin  Adtls- 
britf. 

ANOCHE,  f.  f.  S.  ARROGEE. 

ANODIN,  1NE,  adj.  ( Medic.  ) Erwticheni , 
Imdtrnd  , Jchmtrzjhihnd.  Remèdes  anqdini; 
JckinerzJhllcnde  un d Jarft  wirkeuit  Arzenenr.it- 
Ul.  Man  Jagt  SubjUmlive  : Se  purger  avec 
des  anodins  ; leuht  abjüinendt  Mitlel  gebrau- 
chen. 

ANOMAL,  ALE,  adj.  heijlt  in  der  Grammatik , 
l /nregilmiifiig , aras  von  der  Hegel  abieeklit.  Un 
Verbe  anomal;  emZeilwort,  das  nicht  nach  der 
gcwbhnlichen  IPeife  conjugiii  wird.  z.  B.  Al- 
ler. Man  tunnel  tn  der  Bolanik , Plantes  ano- 
males; ungticShnlich  g ejlaUete  GtwUchft, 
ANOMALIE,  f.  f.  (Graminat.)  Dit  Atwiichung 
Iran  der  gewiihnlichen  Hegel.  In  der  Agrono- 
mie heijlt  Anomalie  ; dir  Abjlani  des  wakren 
oder  des  mittkren  Ûrles  e:n es  Pianeim , von 
dem  Funkle,  da  er  t>o»  der  Sonne  am  weite- 
ll/n  ent/ernt , oiir  ihr  am  ndehjlen  ijl 
ANO.MALIST1QUE,  adj.  (Aftrou.)  Année  ano- 
jnalifl-ique;  e:n  ar.omalipijehts  ffaltr,  die  Zrit,  • 
tttkhc  die  Et  de  zubringt , wenn  lie  aus  eineni 
Funkle  ikrtr  Bahn  Jortgeht , bis  fie  wieder  auf 
iben  dmlelben  Pnnkt  komt. 
f ANOMEENS , f.  m.  pl.  So  ktillen  m dtrKîr- 
ckengfjekicbte  Èine  Art  ananijeker  Kelzer,  wtl- 
tiu  bekaupUltn,  dajl  m der  Gottheit  der  Soit» 
dem  l'atir  xuht  gleich  jet). 

ANOMIES,  f.  f-  pl.  Ungleith  Jchalicltle , glatte 
Mu/<  hein , a»  dentn  dit  tint  Sellait  vitl  grlijltr 
ifl,  als  die  andere i it.  die  Fe>JUtntrungtn  vois 
m Jokhtn  Mufcheln, 

ÂNON  , f.  m.  Em  jauger  EJel , dos  EJelsJiiilen. 
ÂNONNER,  v.  n.  Ein  EJelsfüben  werjm.  Fg. 
uni  im  g.  L.  ImRidtn,  Lifen  oder  A.itwor- 
ten  iloUtm,  jlammtln,  nu  ht  fort  kbnnen,  Jitikeu 
bit  iben. 


ANS. 

ANONYME,  adj.  Vngeva.it , das  keinen  Namm 
bat  ; It  déjjen  A ramen  man  nicht  weijl.  Un 
auteur  anonyme;  tin  ungetiatiUr  Schriftfieller, 
Une  lettre  anonyme  ; tin  Uri/f  oh. le  Eameus- 
Unterjchrift. 

Es  wird  auch  Sabjianlive  gcbrcpathl  : L’ano- 
nyme qui  a traité  nette  matière  , dit  que , . ; 
der  Uagenante . der  unl.ekar.te  Verfajfer , dir 
die  Je  Matérit  abgehjndett  hat , /agi , dajl . . . 
Man  nemet  auch , Anonyme , tint  Per/in  dit 
noth  keinen  Taufnamcn  liât.  L’anonyme  de 
Bourbon  ; der  i ,och  ungetaufte  jauge  Prmz , 
aus  dem  Haufe  Bourbon. 

* ANORDIE , f.  f.  Em  Sturm,  Air  zu  gtwifjtn 
Ztilen  vom  Nordwini  verurjaehtt  wird,  bi/on- 
ders  im  mexikanijchtn  Merbujen  uni  an  den 
K im  voit  Ntujpamen. 

ANOREXIE,  f.f.  (Medic. J DerEkel  vâr  Spejen. 

ANSE,  f.  f.  Elite  Handkabe,  ein  Handgntf , ein 
Ükr  oder  Htnkel,  wobei  man  t liais  anfapt  oder 
aufhiingl.  Anfe  de  panier  ; der  Ifandgriff  en 
tinem  Sorbe.  Fig.  uni  im  g.  L,  Die  Schwen- 
zelpfenr.ige  , das  tVannengeld , dit  Ueinen  un- 
erlâubten  Forthede,  wtlche Jich  die  Dienfimügit 
bei  dem  E.nkaufen  der  Alarkltcdren  macnen. 
Pot  à deux  anfes  ; ein  Topf  mit  zwei  Henkeln. 
Man  Jagt  Jprichw.  im  g.  !..  Faire  le  pot  à 
deux  anfes  ; eir.cn  Henki  itorf,  ein  Élumenkrdg- 
lein  macnen  , dit  beiden  Hiindt  m dit  Seits 
Jltmmen. 

Anfe,  bedeutrt  auch  einen  Mlrbujcn,  dit  nicht 
tief  ins  Land  gei.it,  tint  Bucht.  In  der  Baukunjl 
hr  fit  Anfe  ; die  haie  ou:  le  Krümme  eines  Schwtb- 
bogens.  Voûte  en  anfe  de  panier  ; em  Gt- 
tcolbe  naeh  tincm  gtdrukten  Schwibbogen.  Dit 
SchloJJer  tienncn  Anfes  ; zwei  Jch  neckeiiflirmigt 
Zrerrathen,  die  gégtii  e iunaer  hier  angebracht 
f.nd.  In  der  AJirem.  Dit  merkluhen  £•  Man- 
ge» am  Ringe  des  Secturns . Bti  den  Gtocken- 
giefiern , Die  Henkel  oder  Ükrt  wtUht  Ouf  der 
Haube  der  Glockt  Jleken.  . 

ANSEAT1QUE,  adj.  Le*  villes  anféatiqne*} 
die  HanifiKidte.  S.  Hsnfe. 

* ANSETLE,  f.  f.  Ein  Her.ielckrn , ein  k U inet 
Henk< I , eint  kleine  Handkabe,  em  kteir.es  Ühr, 
Ührlein.  Bei  den  SchiJJirn  heijlt  Anfette;  eut 
Ühr  oder  Schleife  von  tinem  Se  il . am  Rande 
tiras  Sègels , uodurch  andere  Sei.t  gezogen 
Kteidtn. 

* ANSPECT,  f.  m.  Ein  Hèbtbaum  auf  dm  Schef- 
f ».  S.  Levier. 

ANSPESSADE.  f.  m.  Anfpeçade;  Em  Lanzpaf- 
jat , en  Gtjreii.r  bei  m réjivolke. 

* ANTA,  f.  nv  Das  Anlaihitr .,  ein  noih  nicht 
kcnldnglieh  <t< Jchriebmes  7 Tuer  in  Paraguay  und 
Brait  ter,  das  enun  krum  ctbogcnrn  Rlbken  und 
einen  liber  das  Maul  htrvorragenden  Rüjfel  hat. 

ANTAGONISTE,  f.  m.  Der  IFninJacher,  Gig- 
ntr.  In  der  An»:,  nemet  nM  ; Mulcles  tb- 
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tigonifles  ; GigenmSuslein,  Muskeln  die  gègen 
etiomder  wieken,  ia  Z.  B.  enter  abxdrts,  der 
aiidrre  hnaufwii-ts  ziehet. 

ANTAN,  Cm.  Das  vorigt  £fahr.  (ail).  Man 
/agi  fprichw.  Je  ne  m'en  foucie  non  plus  que 
■1rs  neiges  d'antan  ; darum  bek'.immrre  ich  nui  h 
fa  titri/r,  ats  um  den  vorjakrigen  Sclml. 

ANT AXACLA.SK , f.  f.  Eiue  rlùtorijche  Figtr, 
il  man  ein  /Fort  widerholet,  es  aber  das  zwei- 
temal  in  e n tm  andern  Sinne  ninit  als  das  er- 
f.nttal  ( Aiuanaklsjis ). 

* ANTANA1RE,  adj.  m.  Un  oifeau  antanaire; 
ein  Falke , air  rock  die  Fêiern  vont  vorigtn 
Mohre  hat , dèr  fich  noch  nicht  gemiufet  ka:. 

ANTARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Bas  g/gen  dtn 
S'.dpol,  leur  dimDordpu'.e  gtgen  liber  gilég/n 
il),  Le  pôle  antaréUque  ; der  Südp6l. 

ANTARlS,  f.  m.  Das  Sicrfr.6nh.erz . ein  Stem 
der  erfln  Griife  im  Geftime  des  Scorpions. 

» ANTtCEDEMMENT,  adv.  (à  qch.)  haftt  ht 
der  Thi  ologie , ohne  tôrhèrgekmJe  Rjiikfltkt 
auf  fin  os.  Dieu  prédeftine  à la  g'oire  anté- 
cédemment  aux  mérites  ; Gott  Juki  bei  der 
Firkkrb.flimmiene  znr  SlUgkeit  nicht  an/  die 
vârhirgrkenden  Ferdienfle. 

ANTtCu,DI-NT  , ENTE,  adj.  Vôrkiegehcni , 
tels  der  Zeit  nach  zuerfl  ica r.  Il  fe  fondoit 
fur  un  arrêt  antécédent;  er  berief  fich  auf  ein 
v origet,  auf  ein  vûrhrrgehendes  Uriheil. 

AntCcêohnt,  Cm.  ktifit  in  der  Grammatik,  das 
tôrkêrgehtnde  N’omen oier  Pronomen.  f Logik ) 
der  /'oïderfatz.  (Matkem.)  das  Foriergliei  ei- 
n es  FerhiV.iniffes. 

* ANTl  CESSE  U R , f.  m,  Ein  Vér/ahr  ; it.  ein 
Pro/eJFor  juris. 

ANTÉCHRIST,  f.  m.  (das  S t triri  nicht  ausge- 
Jprochen ) Der  Antickrifl , Femi  der  chrifliichen 

keügjén, 

* ANTECIENS,  C m.pl.  (Geegr. ) Sotchi  Gègen- 
f'jïler , die  unter  einerlei  Alertai] » uni  in  ei- 
nerlei  Entferi rang  vom  Æquitor  utohnen , die 
F.inen  gègen  Aliitemacht , die  Andetu  gèg-n 
Mittap. 

ANTENNE,  f.  f.  Die  Sègrlflange.  Man  nennet 
ciuh  : Les  antennes  ; die  F.ik’.Htiner  einiger 

Jnftklen. 

f ANTENOIS,  C m.  Ein  ÿahrlirtg,  jlihrig  l.amm 
oier  Ziege. 

ANTEPENULTIEME , adj.  de  t.  g.  L’cntépé- 
nultième  fyllabe  d'un  mot;  die  drille  Sylbe  vom 
Ends  des  Hurles  an  gerecimcl , die  Sy'.be  vôr 
den  zscei  leztern.  L'antépénultième  ligne  ; die 
dritte  Linie , Zeile  von  uni  en.  Es  tard  aucJs 
Sxbjlantiye  gebrauckt  , tend  bedeiitet  dam  im- 
mer  pie  drille  Sylbe  von  hinten. 

* ANTEPH1ALTIQUE,  adj.  Remède  antéphial- 
tique;  eut  Millet  gègen  den  Alt. 

AN  1 r.RlEUR , EURE,  adj.  Der  Zed  nach,  it. 
der  Lage  m i dent  Orte  nach  vârhérgekend.  M* 


dette  eft  antérieure  à la  Tienne;  mrine Sehuld- 
forderuhg  geht  der  feinigen  vir,  ifl  aller  als 
die  /einige.  L’ouvrage  dont  je  voua  parle, 
eft  antérieur  à relui  dont  vous  parlez  ; das 
IFerk,  teovon  i:h  ride  ifl  früher  herautgekom- 
nun  als  dasjenige  wovonSie  jprecken.  La  par- 
tie anterieure  de  la  tête;  der  Forderlheit  des 
Kopfes. 

ANTERIEUREMENT,  ndv.  Eh’r,  vôrhèr,  zu- 
t tir.  Cette  dette  a été  contraèiée  antérieure- 
ment à la  vôtre  ; diefe  Sckuld  ifl  vir  der  lh- 
rigrti  gemachl  u orien  , duje  SJiuldforderung 
ifl  aller  als  die  Jhrige. 

ANTÉRIORITÉ,  f.  f.  Das  Eherjeyn,  der  Fâr. 
zug , das  f 'ocre. ht  der  Zett  nach.  Antério- 
rité d'hypothé-que;  eme  aller e Hypothek,  Fet- 

fckreibune. 

ANTES . X.  ENTES.  , 

ANTESCIENS , S.  ANTÉCIENS. 

ANTESTATURE,  f.  f.  Eine  non  den  Belagerteu 
aufgeworfene  kltine  F er/chanzung  , um  dem 
Féiitde  ein  noch  iibriges  Stock  der  Frjltlr.g,  nack- 
drm  er  das  Meifle  davon  bereits  linge ■ cmmei t, 
flreitig  zu  maclien.  Fon  Snten  der  tèriagerer 
heijit  AnteRature  ; eir.e  Heine  Ferjchanznng 
mit  Sckanzkiii  ben.  um  ton  dem  Jehon  zum  Theil 
bemeiflerten  Platze  , voüends  das  L brige  zu  be- 
kommtn, 

f ANTHrXIX,  f.  m.  ( Anal.  ) Der  mnere  Oh-  ‘ 
renkrtis  des  aufjeren  dires,  der  HuJJerfle  Rand 
inteendie  am  Ohr. 

ANTHELMENT1QUE,  adj.  Remède  antliclmen- 
tique;  ein  Mille ! gfgen  die  IFUrmet. 

f ANTHEMIS,  C C Goldblume , Dante  einiger 
Pflanztn. 

* ANTHERE . f.  m.  ( Botan.  ) Die  Staubkolbe, 
dis  ot)erfle  Krpfchen  an  den  Staubfdden  der 
Bhmen. 

f ANTHOLOGE,  f.  m.  So  heijît  in  der  grie~ 
ektfehen  Rirehe  ein  Kirckenbftch  ■ die  Fijltcge 
und  Ferehrung  der  Ifeiiigrn  tetreffend. 

f ANTHOLOGIE , C f.  Die  Anthologie,  fine  be- 
kanie  Samtiuig  aller  griechi/cher  Singgedichte. 

f ANTHORA , f.  ù àiftheU  , g elb  EiJenWMtm, 
ein  Kratil. 

f ANTHOS,  f.  m.  keif.t  bei  den  Apolkekern, 
Rosmarinbl'.ite. 

f ANTHRACOSE,  C f.  (Medie.)  Eme  Entzün- 
dune  uni  Gefchtehr  im  Auge. 

ANTHRAX,  Cm.  Eme  Peflbevie , eiue  kitage 
uri  Jckti  arze  Jekr  fehmerzhafte  Gefchwutfl. 

ANTHROPOLOGIE , C f.  So  nennet  man  Eiue 
fig'ûrtiche  Rriensart  in  der  heil.  S hrift,  da  Goti 
mcrjthliche  Handtungen  uuif  mrvjtlikclte  AffeHin 
beigelrgt  iretim.  la  der  Anat.  Iieifit  Anthro- 
pologie ; fia»  Abhandhing  von  der  Keutnifi  des 
inerjcMokin  Ki-rpers. 

f ANTHROPOMANC1E  , C C Die  IFakr/amng 
tus  der  Bejcbtmtng  der  EmgemÜe  ton  Mttee- 
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mm  und  IVeiberu , dènen  ma n su  dieftm  Ende 
bei  hbendigrm  f.eibe  dm  Bouc  h avfichnitU. 
ANTHK0P0M0RPH1TE,  f.u>.  Eimr  iir  glaull, 
Gott  kabe  eine  mcnjchliche  Gtflalt. 
f ANTHKOPOPATHIE,  f.  f.  Eint  bibü/die  Fi- 
gnr,  da  Gott  Dinge  zuge/chrieben  utrdm,  dit 
Jonjl  nur  dm  Mtefchm  znboixmtn. 
ANTHROPOPHAGE;  adj.  de  t.  g.  irai  fuit  von 
Men)chcnfltifckt  nahret.  SnljlanUve , Lin  An- 
thropophage; tin  MenfchenfreJJèr. 

AN  Tl , Eint  aus  dem  griechijcnen  entlehnte  Prd- 
pojition,  weliht  man  vir  viilen  franziifij'chen 
fVlirlern  in  zweietlei  Bedeulunem  findit,  Zu- 
tceilm  bedeutet  fit  Jo  vitl  als  Contre,  z.  B.  lîn 
remède  anti-fcnrbutiqne  oier  contre  le  (cor- 
but  ; tin  Mittel  gègen  den  Schdrbocb,  gègm  dit 
Mundfiule.  Eu,  andermat  Jlrht  ditjt  Pràpofi- 
tit'm  anjlatt  Avant,  z.  B.  Anti-chambre;  tin 
Virzinmur. 

* ANTI  APOPLECTIQUE,  adj.  de  t.  g.  it.  Cm. 
Ein  Mittel  gfgm  dm  Schldgflujl. 

* ANTI  ARTHRITIQUE,  ad],  de  t.  g.  it.  f.  m. 
Em  MiUel  gègm  Gliedtrreijjen , Guht,  Poda- 
gra  &c. 

* ANTI  ASTHMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  it.  Cm. 
Ein  Mittel  gègm  die  Engbriijiigktii. 

■f  ANT  1BULLE . Cf.  Eint  GegenbulB,  dit  Bulle 
mes  Gègenpabjles. 

* ANTI-CABINET,  f.  m.  Das  Virfülchen,  ein 
Heine  s Z.  mener  zwijcken  dem  Sdlt  und  dem  Àa- 
binète. 

f AN'TICACHECTIQUE,  adj  de  t.  g.  & f.  m. 
Em  Mittel  gègm  die  Cachexie,  ici der  dit  Jchlechte 
Btf.kiffinheit  des  Blutes  un d der  Safte. 
ANTICHAMBRE,  C f.  Vas  P ûrgemsu h , V6r- 
zimmer. 

ANTiCHRtSE,  f.  C (Recktsgel.)  Ein  Kontrakt, 
da  der  Schuldner  femem  ülàubiger  Jlatt  der 
Zhfen , dit  Einkünfu  von  tewm  an  ihn  ver- 
pjandeten  Gütem , bis  zur  fViederbezahlung  des 
Eapitdls  ai  w'ifet. 

* ANITCHRLTILN,  ENNE,  «dj.  AntkhriJUJeh, 
der  Genre  Chrijli  enlgègmgefezt. 

f ANTICHRInTIANKME,  fin,  Eint  dem  Chri- 
Jtenlhnm  entgègm  gejizte  l ekre, 

A«T  1C1PATION , C f.  Vit  Emtiahme  zum  vtr- 
aus,  ajs  Vtrausempfangen.  Servez-vous  con- 
tre lui  de  la  voie  d'anticipation,  du  moyen 
d’anticij  ation  ; beditnet  eu, À gègen  ihn  desMit- 
tels,  et uh  im  t /Brous  bezaklc  zu  machen,  das 
tuth  zukommende  im  t iraus  tveg  zu  nèhinm. 
Mon  nennel,  Lettres  d’Anticipation  ; ttn  Kan- 
zelei/ch 'fibm,  dadurch  tiner  Appilhrung  zu- 
vôrgrkommm  wtrdL  Syrie  lue.  Jagt  man  ; je 
me  J’appro,  rie  par  anticipation;  uh  eigne  nur 
es  im  ndnstu  zu,  ieh  Ht  tune  das  zam  t iraus 
•veg 

Anticipation,  h fit  audi  Der  Emg'ijf  in  das 
Itas  tinem  Amtere»  gekbret,  m du  tUehit  eiiits 


Andern.  L’anticipation  fur  ce  pré  eft  de  deux 
toiles  ; das  Sùik , wdches  er  Jnh  oon  d e/cr 
Witjt  angemifiet  hat , btlrSgt  zwei  Quadrat- 
ntllun. 

Jn  der  Rhetor.  ne/met  man  Anticipation^ 
ti  en  n man  du  Emu  ürft,  die  der  Gègner  ma- 
chen klinte,  jfelbjl  anf'ùhrt,  und  fit  Jehon  un  t Cr- 
ans wiierlègt. 

ANTICIPER,  v.  a.  Elwas  t ir  der  beJUmten  Zeit 
thun;  it.  elwas  tir  der  Zeit  nèltmcn  odrr  em- 
pfangen;  it.  fuh  tint  Sache,  die  emem  nicht 
zukomt  anmaj'.en  , rhum  in  einer  Sache  vir- 
greifm.  Il  a anticipé  le  payement  ; er  hat 
noji  vôr  Ablauf  des  Termins  bezakit.  Antici- 
per fes  gages  ; Jeme  Befoldung  virais  in  Em- 
pfang  nehmtn,  élu  dus  Quartal  oier  ffakr  un» 
ijl.  Anticiper  fur  les  droits  de  qn  ; einen 
Eingriff  in  tisus  Andern Redite  thun.  Antici- 
per fur  l’héritage  de  fon  voifin;  fick  rinSiück 
von  dem  Erbthecle,  von  dem  Fr'.de  feints  Nach- 
bartn  zueigneti.  Anticiper  un  appel;  dent  Ap- 
ptUanten  zuvirkommen  , ihn  Jebjt  vir  das  hu- 
herc  Gertcht  fordern. 

Anticipé,  ée,  part.  & adj.  tPas  vir  der  Zeit 
gejckiehtt,  im  v lu  aus  genonimen  wird  &c.  Man 
nennrt , Une  joie  anticipée;  tint  zu  viredige, 
zu  friihzeitige  Frtude  ; it.  eint  Fr  rude,  die  ma» 
bti  der  Ausjicht  auf  ein  bevirjlehtnies  GiùJt 
im  virons  empfindet. 

* ANT1-C0EUK,  f.  m.  Eine  Krarkheit  der  Pfer- 
de,  die  m emer  Gefchwuijl  an  der  Bntjl,  dem 
Hcrzm  gègen  Über . brfiehet. 

* ANT1-CÜ.VNTITUT1ÜNNA1RE,  adj.&fubft. 

heifst  m der Ktrchengefdutke,  P'èr  es  nicht  mil 
der  Conftitutiin  Unigenitus  kilt  ; was  diejer 
Canftitutsin  rncgegtngrfizt  ifl. 

* ANTI-  CON VULSlOMSTE,  f.m.&f.  So  nen- 
r.èt  man  diejmigm  fjanjer.jlen , die  den  H'un- 
dern,  welcht  auf  aes  Paris  Grabe  gef Julien 
fryn  foücu , lumen  Glaubm  beimtffen. 

* ANTl-CÜUR,  f .t  Der  l'irhof 

ANTIDATE,  f.  f.  Ein  zurnkgejezlts , ein  ù'fe- 

res'mücuum,  da  man  in  rhum  Briefe,  m einer 
Vrkundt , einen  àlteren  Tag  jezt , ats  fit  g t- 
Jch  ieben  wordm  ftnd. 

ANTIDATER  , v-  a.  Das  Datum  zurTtkfetzen , 
den  Br  ef  àiter  datum,  als  er  gefehrieben  tjt. 
CAn.idatirenJ. 

* ANT1DO TAIRE,  f.  m.  Ein  Bfuh,  worin  al- 
lertei  Gègengfu  und  andert  Arztneimiuel  be- 


ANTIDOTtS,  f.  m Ein  Gègmgifl,  eine  Arzetui 
wiber  den  Gift.  - 

* AN  FIDYSENTERIQUE,  Cm.  Ein  Mittel  gi- 

gen  du  Ruhr. 

ANTIENNE;  f.  f.  Ein  Des,  den  lier  Vir  forger 
in  der  Kircke , bel  dem  Gotlesdienjl , gai iz  nier 
zam  Thtil  vi  Jiiigt , und  ml. kir  uerua.h  von 
dur  Gemeinde  udingtfungen  wird,  Man Jagt  Jig.  ' 
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Annoncer  une  trille , une  filcheufe  antienne  ; 
tint  traurige,  verdrieslicht  Bitfchaft  brtngen. 

* ANTIÉPILEPTIQUE,  f m.  & adj.  Em  Mittel 
gègm  dit  faümdt  Suckt. 

* ANT1FÉBRILE,  f.  m.  & adj.  Em  Mittel  gigen 
dos  Fitbtr , cm  Fubtrmitttl. 

« ANTIGOR1UM,  f.  m.  Dos  Email  odtr  Schmtlz- 
glas,  womit  dos  trient  Gtfckirr  Ubtrzogen  wird. 

* ANTIHECTIQUE,  f.  m.  & adj.  Eine  Arzenci 
gigen  die  Schwindjucht  uni  heitifcken  Ficher. 

* ANTIHYDROPIQUE,  f.m.&adj.  Em  Mittel 
gigen  dit  IFafferjiukt. 

.*  ANTIHYPOCONDRIAQUE  , Cm.  & adj.  Em 
Mittel  gigen  die  Milzfiuht , Hupockondrie. 

* ANTIHYSTERIQUE,  f.  m.  & adj.  Em  Mit - 
tel  gègrn  ktfltrifche  ZufUüe , gigen  Mutterbe- 
Jthwirden. 

f ANTILLES,  C pl.  Dit  Antiffen,  du  antiüifckcn 
Injeln  ; it  tint  Si  juge  odtr  Rcegel  von  Holz , 
von  emem  Thiirpfofttn  zum  andtrn , dos  Data 
Zu  vtrrieeeln. 

* ANT1LL1S,  f.  m.  Namt  vtrfchitdentr  Pflanztn, 

ANTI  LOGIS,  f.  f,  Ein  IFidtrfpruih  zwfchen 

zwei  Sttllen  in  eintm  Bficlie  odtr  in  eitstr  Eide. 

ANTIMOINE  , C m.  Spiesglds,  em  grijlnht- 
Jchwarzes  odrr  wtiJHicktes  Halbmetall , dos  vit! 
Sckwijcl  enlkàit.  Chaux  d 'Antimoine;  Sptes- 
glds-KaUh.  Verre d’ Antimoine;  ein  rothge.bes 
GISs , wrlckes  mon  erhiiU , tcenn  der  Spiesgldj- 
Kal.h  bti  tirumfldrktn  Ftuer  gejchmolztn  wird. 
Le  foie  d’Antimoine  ; die  Spiesglds- Liber.  An- 
timoine crud  ; rohts  Spiesglds.  Régulé  d'an- 
timoine; Spittgldt-Kbmg.  Beurre  d’antimoi- 
ne ; Spitigldsbutter.  Fleurs  d’antimoine;  Spus- 
g'd  blumen.  Cérufe d'antimoine;  Spiesg.dsweifl. 

* ANTIMONIAL,  ALE,  adj.  Zum  Spiesglds  ge- 
hbrig.  Préparations  antimoniales  ; aicrhand 
Zubereitungen , dit  mit  dem  Spitsgtds  virge- 
nomm'n  terrien. 

ANTINOMIE,  f.  f.  Ein  wakrer  odtr  Jtkeinborer 
IFider/pruch  zwifihen  zwei  Gefetztn. 

ANTIPAPE,  f.  ni.  Dtr  Gigenpabfl,  dèrfuhzum 
Pabllaufwirft,  ohm  g eftzmiifiig  trwSU t zujetfn. 

* ANTIPARALYTIQUE,  f.  m.  & adj.  Ein  Mutel 
gigen  die  IMkmung. 

ANTIPATHIE,  Cf.  Der  naf.irlicke  IFderwille 
odtr  Abfcktn,  gigen  eine  Perjtn  odtr  gigen 
eine  Sache  ; it.  eme  Abneigung , ein  durcit  ver- 
fchititne  Ürfacken  veranlafster  Haji  oder  Ab- 
flheu  gigen  eine  PtrJCm  oder  Sache.  J’ai  de 
l'antipathie  pour  cela;  ditfts  iltmir  zuwider. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  IFas  tenir  Seuke  od/r 
Ptrfén  fehr  z twidtr  ill.  Ces  femmes  ont  un 
efprit  antipathique  ; ditft  il'eiber  klinnen  t-.nan- 
der  nickt  teiden,  mclti  aosfl/kcn.  Ces  couleurs 
fout  antipathiques;  dteje  Fat  ben  vertragen  Jkh 
niche  j-u/ttmmen. 

ANTIPERISTALTIQUE,  adj.  Mouvement  an- 
tip-ériftaltique;  tint  der  gneSknlùàta  U'urm- 
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brtrlgung  'entgigengefezte  Bneigung  der  Gt- 
ddrmt  ; eme  zurükdrikktnde  oder  aufudrls - 
drlLkçndt  i Lu  r m bru  epung. 

ANT1PÉRISTASE , f.  f.  Der  Streit  zweier  em- 
ander  mtgigeugefezler  Dinge , odtr  zwijeht n 
widerwdrtigen  natürlicken  Eigmjchaften , do 
eiiu  der  anderen  Kraft  vtrmehret.  z.  B.  dafl 
eine  vir  Edite  flarrrnde  Hand  warm  wira , 
tcrnn  man  fit  mit  Schnt  bedekt. 

* AXT1PESTILENT1EL  , ELLE,  adj.  IFas  tin 
Mittel  gigen  die  P/Jt  fl. 

ANTIPHONE,  S.  ANTIENNE. 

ANT1PHON1ER  oder  AN'HPHONAIRE , C m. 
Ein  Chtibhck,  worin  dit  Fer  Je , die  vôrgefun- 
gen  terrien,  mit  Noten  btzeicknet  ftnd. 

ANTIPHRASE,  f.  f.  Eine  Figùr,  da  man  tin 
IFort  oder  eine  Rèdensart  in  einer  Btdeutung 
gebraucht,  die  geradt  das  Gigentheil  von  der 
eigentlichen  Bedrutung  ifl,  z.  B.  ttenn  man  non 
eintm  Schtlmt  fprttiâ  und  Jagt , dtr  tkrlickt 
Mann. 

ANTIPODE,  f.  m.  Der  Gigenfïljsler , dèr  avf  der 
anderen  Seite  dtr  Erdkugel  te  ohnet , uni  aifo 
dit  Füflt  gigen  uns  kehret.  Man  JagtJprichw. 
pon  emem  a in  man  gtrn  w/it  tou  fie  h tirg 
te'deij ike  : Je  voudrois  qu’il  fût  aux  Antipo- 
des ; ick  wolte  dafi  er  bei  dm  GrgniJiifiUfn 
utire.  Fig.  C’eft  l’antipode  du  bon  fena  ; tr 
handeit  fchnhrjlraks  gègm  die  ge/unie  Firminfi , 

* ANTIPTOSE,  f.  f.  (Grammat.J  IFrnn fait  des 
gehSrigen  Cafus , rin  andertr  gefezt  wird. 

ANTIQUAILLE , f.  f,  So  nennet  man  aies  Fer- 
achcung  iinenigm  Überbleib/el  atu  dem  AUer- 
tkumr,  dinen  man  kemrn  Jonierlicktn  IFèkrt  bei- 
ligt } it.  geringjckàtzige  Sacken;  im  g.  L.  aller 
P.tmier. 

ANTIQUAIRE,  Cm.  Em  Kemer  und  Liebkaber 
der  Altenklimer,  der  allen  Scaltun , Medaillcn, 
hifcriptionen  &c. 

ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Droit,  t ras  nus  dm  rtd- 
ftrniejlen  Znlen  kir  ifl.  LeaMonnmens  anti- 
ques ; die  alten  Monuments.  La  fimplicite  des 
mœurs  antiques;  die  Einfalt  der  atm  Situa. 
Zuwrilen  bedeutet  Antique  auck  , aUvù'trrjJck  ; 
it.  zirmlich  ait , bti  ffaltren.  11  eft  un  peu  an- 
tique ; er  ifl  ein  wemg  altvSterifck , tr  ifl  rwck 
aus  der  aiten  IFelt.  Man  Jagt  Jjpottend,  f’eft 
une  beauté  antique;  fie  ifl  tint  allé  Scktine, 
fit  fl  keine  i on  dtn  jlingflen  mehr  ; im  gtm.  L. 
fit  fait  ins  allé  Regfler. 

Antique,  f.  f.  Dit  Anlikt,  eme  uns  îibriggt- 
bliebeve  Kunfiarbeit  dtr  Al’en,  btfottders  IFcrke 
der  Maltrti,  Btldhautrkmji , Baukunfl,  MUn- 
ztn,  Gefafit  (ÿc.  der  Rümer  und  Griecken.  Une  . 
belle  antique  ; em  Jchinei  ailes  Stock,  eine jchb- 
ne  Antike.  Le  cabinet  des  antiques  du  Roi;. 
das  kbntgliche  Antiken-  oder  auck  And  fuit  à- 
ten-Kabinet , das  kliniglicki  J Cabinet  dtr  AU 

, tertkomer. 
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A i.'anttque  , adv.  Auf  alte,  ouf  antiks  Ma- 
nia ; it.  altviterifch,  au/ aUvateriJcIu  Art.  Bâti 
à l’antique  ; auf  alU  , auf  aidite  Manier  ge- 
luuet.  Habillé  à l’antique  ; atlviterijek  gekleidet. 

* ANT1QUER,  v.  a.  heijit  bti  dtn  Buchbinderu, 
tin  B'ch  auf  dem  Sttmitt  mit  aBtrlei  Figurai  1 

Zicren. 

ANTIQUITÉ,  f.  £ Das  Altertkum,  icatjàt  lan- 
ger Zeit  da  r/1  ; it  die  fthr  entfernten  Zeiteu. 
Un  Temple  vénérable  par  fon  antiquité  ; tin 
ti  ègen  feints  Aitertiiums  ekruùrdiger  Tempet. 
Les  Héros  de  l’Antiquité  ; die  aken  tftlden. 
Cela  eft  d'une  grande  antiquité  ; das  ijl  fcktm 
Jtkr  ait.  Man  verjltkt  auih  unter  Antiquité , 
du  Lmtt  aus  der  altcn  Zut,  dis  Alu*.  L’an- 
tiquité a cru  que  ...  du  Alten  kabm  geglaubt 
daji  ... 

Antiquité,  heijit  auch,  Em  Cher  bit  ibfel  aus 
dm  AlUriliumt.  On  voit  encore  en  ce  lieu- 
là  une  belle  Antiquité^  nuti  fieket  an  dujèm 
Orte  nock  tin  fchünts  Überbleibjet  des  Aller- 
thums.  Les  Antiquités  de  Home;  RSms  AF 
tertkilmer  ; die  alten  romijihen  StltenkiiUn. 

* ANTI-SALLE,  f.  f.  Der  Vûrjdl. 

•f  ANTISCES,  f.  pl.  Zwti  von  den  H’enitzirktln 
gluù’i  entfemte  PunJue  am  Himmei 

* ANTISC1ENS , f.  m.  pl.  So  tunnel  man  ittje- 
rigcn  Vvlker  auf  beiden  Satin  des  Æquators , 
dire  » Sckatten  zur  Mittagszeit  emander  enlgè- 
jjrii  laufen  ; dit  Gigcnfchiittler.  ( Der  Sekatten 
der  aordli.'lien  Ztiikcr  fait  des  Mittags  gègen 
den  Sordpùl , tuid  dèr  von  de»  flidlicùt»  t ’oi- 
itrn  gègen  den  Südfil.J 

* ANTlSCORLiL'TlQUE,  Cm&  adj.  Ern  Mtt- 
trl  gègen  den  SekSrboek , gigtn  du  Mundf  i de. 

* ANTLSPASE ,{.(.(  Médit.  J Dit  Ablatung  ci- 
ller Feuehligkeit  it aek  einen 1 andern  Tkeilkin. 

* ANTISPASMODIQUE,  f.  m.  & adj.  f AMtc. ) 
Ein  Mittel  gègen  dit  Kràmpfe  0 der  gègen  das 
krampfhafle  Spannen  und  Ziekin  der  Gefofie 
und  Zliferihcu. 

* ANTISP ASTIQUE,  C tn.  & adj.  Ein  Mittel, 
ueltkes  du  Ablthung  der  Fiucktigkeiten  nach 
tintm  andercn  Tluil  kin  bewùrket. 

* ANT1SP0DE,  t m.  (Otumu)  Die  A/ike  von 
vcrbranten  PJlanzen  un i Thitrtn. 

ANTISTROPHE , f.  f.  So  hiejl  bti  den  Griecken 
der  zueite  Zuijihatgefang  des  Choses  in  einem 
Sihau/piite,  der  mit  dem  erjlen,  dèn  man  Stro- 
phe tuiiile.  im  Md  fie  und  AnzaU  der  Verte 
glaeh  tzar.  Der  drille  kiefl  Epode.  In  der 
Grammalik  keiflt  Antitlrophe , Die  Umwtn- 
dung  eiiur  Rèdinsart,  m Beàckung  auf  line  an- 
dtre  Rèdinsart, 

f ANTITHENAR,  f.  m.  (Am L)  Vos anzirkende 
MausUm  a»  d/n  Damnai  uud  grijitn  Zeken. 
ANTITHESE,  f.  f.  Der  G'grnlMz  ( die  Anti- 
theje ) une  Figûr,  da  der  Red  ter  m deruèm- 
lichen  Per. oit  gcwijfe  Gedsnktn  odtr  Aiœdrieke 


einander  entgègen  Jezt.  z.  B.  Il  eû  petit  datte 
le  grand , 6c  grand  dans  le  petit  ; tr  1 fl  kiem 
im  (jrdjlen , uni  grtji  un  Klctuen.  In  der  Gram- 
molli  heijit  Antitbèfe,  du  Setzung  eines  Biclt- 
fiabt i fàr  einen  andern.  S.  Anthologie. 
ANTITHETIQUE,  adj.  IVas  ville  Antitkc- 
Jen  oder  Gigenjatze  m fuk  luit. 

* ANTi  TR1NITÂIKE,  f.  m.  Enur  dèr  du  Drei- 
tinigkeil  des  gbttècken  iVejens  liiugnet.  ( ein 
Anutrinitarier ) 

* ANTITYPE,  f.  m.  (Theol.)  Ein  Gègeubili , 
das  durch  c/n  Vôr bild  angediutit  woraen  ill. 

* ANT1VÈNER1EN  , £ m.  & adj,  Ein  Mittel 
gègen  vtnrrifchi  Krankheittn. 

* ANT1VLROLIQUE,  f.  m.  & adj.  Em  Mittel 
gègen  du  Kinierpocktn  , Blattern. 
ANTUGONTE,  f.m.  Em  B irge. 

■ ■ ANTOINE,  f.  m.  Antùn  , ein  Alansname. 

" ANTOINETTE,  £ £ Antonia,  AntonetU,  tin 
IVeibt  marne. 

* ANT01SER,  v.  a.  Mi/l  in  einen  Hauftn  fcUagen. 

* ANT01T,  f.m.  Eme  krumme  tiftrne  Klammer , 
womit  du  Schifsboklen  hcrbeigczogen  u erden. 

■f  ANTOISTES  , f m.  (de  girolle)  MutterneV 
ken,  eme  Art  Geuèlrznelkrn. 

ANTOLOG1E,  £ f.  S.  ANTHOLOGIE 
f ANT0N1N, f.m.  Automne,  Antonm.  Antonin 
le  pieux;  Antonms  der frommt,  romi/cker  F ac- 
ier , dèr  dem  Adriaiuts  in4et*Rrgierungfolgte. 

* ANTONINS,  Cm  Ordensl/kie , dit  naik  der 
Regel  des  keil.  Anlomus  lèben. 

ANTONOMASE,  f.  £ Fini  rhetonfche  Fig'tr,  da 
mon  < n Nomen  appeUativutn  jlatt  unes  Nomi- 
n’u  proprii  Jezt.  Sojagt  man  L ap-Vre,  le  Philo- 
fopne,  l’Orateur;  der  Apoliri.  der  Pkiinfopk,  der 
Kirur , 1 nid  vcrflekt  dadurik  den  Apoftel  P au- 
tant, de » IVtkweiJtn  AnjUtelem,  und  de 1»  Rèd- 
mr  Cicero. 

ANTORA,  f.f.  S.  ANTHORA. 

ANTOXA,  f.  f.  S.  ANTHORA. 

ANTRE,  C m.  Eine  unter irdi/cke  Hlile.  In  der 
Anatomie  ktijït  Antre  , das  SchUimlock  des 
Backenknockens  : tint  üfiung  der  S iiUimkble 
des  Oberkinbacken-JtHa.kcns  m der  Nafe. 
f ANVERS,  £ m.  Antuerpen , eme  Siadt  in 
Brai'ant. 

■f  ANUKR,  v.  a.  Anuer  drs  perdrix  ; ei’ie.n  Slrich 
Ltrcken,  we>m  fie  im  Oktober  in  f ruade  Liin- 
der  ztthen , auf.auren , umfiezu  ftku  fun. 
ANUITER,  S’ANUU’ER,  v.  rwipr.  SikverfpS- 
ten , in  die  Fackt  lunein  reifen , von  der  Loche 
’ùbtrfaUen  terrien.  ( wen.  gebr.) 

ANUS,  £ m.  (Anal.)  Die  ùfmatgies  Hinlere*, 
der  Atugamg  des  Mafldarms.  In  der  Anato- 
mie tumut  man  Anus  du  cerveau  ; dtn  Raurn, 
wo  die  vier  abgthende  SUimme  des  Hmmar- 
kes  an  tir.andtr  jlàfsen. 

AN.Xlt.TE  , f £ Dit  Angft . Bangigkeit , Bt- 
■hitminung  des  litrzens  , Beiingfiigung. 

AORIS- 
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AORISTE,  f.  m.  (Man  fprickt  Orifte)  tuifil  in 
dtr  gneckifchen  Grammatik  tin  gtwijfes  Tem- 
pos tei  dm  Ferbis , du s dm  l itrgangent  Zcit 
nur  un beftimt  beneimet.  In  dtr  franzhffckm 

. Sprache  nennrt  mon  Aorifte,  dns  Prateritum, 
wtlckes  nuit  mit  dm  H'ûlfswhrtern  Avoir  und 
Etre  gemackt  wird.  z.  B.  Je  lus  , je  penfai  , 
vous  lûtes,  Vous  penfites;  nous  lûmes,  nous 
penfàmcj. 

AORTE  , f.  f.  (Anal.)  Dit  grifte  Puisader , dit 
grifie  Schldgader. 

AOÛT,  f.  m.  («an  fpricht  Oût)  Dtr  Auguft , 
dtr  Ærndemonat.  ll'enn  dtr  Artikel  Le  c Sr 
Août  Jleht,  Jo  b/deutet  n dit  Ærndt.  Faire 
l’Août;  Srnden.  Nous  voili  bien  «vint  -dans 
l’Août;  ■ air  find  fckon  ziemtick  iceit  mit  dir 
Ærndt.  Man  fagt  auck  : On  a tant  promis  à 
ce  vslet  pour  fon  Août  ; man  kat  ditftm  Kmcktt 
Jo  vitl  Schnitttrlokn  vtrjprtchtn.  La  mi-Aout  ; 
dtr Jnnfzèknte  Auguft. 

AOÛTER,  v.  a.  (man  fprickt  dos  Anus)  Z.i- 
tig,  ni/  macktn.  Es  wird  mekrentkeils  nlî r im 
Participé]  gibrauclit.  Une  citrouille  aoûtée  ; 
tin  ztiticer  KUrbifi. 

AOÛTERON,  Cm  (man  fprickt  Oûteron)  Dtr 
Scknitttr,  Arbeiter  in  dtr  Ærndt. 

APAGOGIE , f.  £ keifit  m dtr  /-ogik  tint  Art 
Brunis,  da  man  dit  Wahrheit  feints  Salzts  aus 


dtr  Ungeriimthut  dts  gègtnfii:igm  Saizts  zr/gL 
tPAlSEK,  v.  s.  BtJdnUigen  , brrukigtn , zu/rie- 
dtn  jUilcn.  ApaiCer  la  colère  de  qu;  jemandes 


Zorn  flüten  , jtmandtn  dir  srzürnt  war , be- 
Hnftigen,  zufntdm  JUktn.  11  eft  inal-aifé  à 
apaifer  ; tr  ijt  fchwèr  zu  brfünftigtn.  Apaifer 
■ne  (édition  ; euun  Aufrnkr  Jtitttn.  Apaifer  la 
douleur;  dm  SJuntrx  Jhllru,  lindrrn.  Sa  fièvre 
eft-etle  un  peu  apaifee  V bat  fein  Fitbtr  fin 
wmig  ndchgelajfenï 

S’apaiser,  v.  rec.  Skk  btruhigen , fick  zufrie- 
dsn  g ibm.  Après  avoir  bien  crié  il  s’spaifa; 
nachdrm  tr  gtnug  gefckrien , gilârmt  natte, 
btfdnjtigte  tr  Jith.  Alan  fagt  auck  : L’orage 
s’apaïfe  ; dtr  Sturm  ISfit  rock , ligt  fick.  La 
mer  s’aptife  ; das  Mtr  wird  ruhg.  Sa  dou- 
leur commence  à a’apaifer;  jtm  Sikmtrz  fdngt 
an  fich  zu  lègm, 

APALACHINE.  f.  f.  Name  einer  Pfianzt  in  Flo- 
rida, i oo  fie  Caiïine  gênant  wird. 

AVALATH , £ m.  Fint  Pfianzt , dit  in  dtr  Mt- 
dtcm  und  zum  Rüucheru  gebraucht  wird. 

APANAGE,  f.  m.  Da wa<  tm  rrgitrnder  Htrr 
feintn  nâtkftdlufitn  Sskntn , die  nock  nickt  zur 
Rtgierung  komm-n  ksnntn , zu  ihrtm  Dnttr- 
kaut  auswirfl , es  brjteke  tun  m tirer  Summt 
Geldis  , o dtr  m Giitern  und  Htrfckafttn , wo- 
von  fie  dit  EmMtnfit  ziektn  ; dit  Leibzuckt,  das 


von  fie  dit  Emk~nfts  ziektn  ; dit  Leibzuckt,  das 
Ltisgldingr.  Fit  ht  [fît  Apanage,  tin  Anh.  ng 
zu  rtwas , tm  Zubrhbr.  Lea  infirmités  font 
les  apanages  de  la  nature  humaine  ; du  Scku  ack- 


he.ten  gehSrta  mit  zur  meufchlichen  Natif.  Zu- 
weden  verfieht  man  auck  tinter  Apanage , dit 
taglichen  Ausgaben , dit  in  cintm  Hauft  vîrf al- 
len, und  m du  fer  Bedeutung  fagt  man:  11  fau- 
dra rogner  l’apsnage;  wir  werden  uns  eut- 
fckrdnktn , loeniger  ausgèben  müjjtn. 

APANAGER,  v.  a.  Einem  jungen  Herrbi,  dir 
nickt  der  Erfîgcbime  ift,  tm  S.ück  Laudes,  oder 
auck  tinfifalirgehalt  an  Geid  anwtifen,  worant 
er feintn  C nier  hait  ziekrn  folt.  Fig.  Eintn  begci- 
ben,  btfkevken.  So  fagt  man  im  gtm,  L.  l!  a 
été  bien  apanage  ; tr  ijl  rticUich  kedacht  wordin, 

Apakag é,  ée,  partie.  & adj.  Abgethtill , eb- 
gefmden.  Un  prince  apanage;  tm  apanagir- 
ter , abgetkeilter , mit  tmtm  Ltibgtdirtg  ver- 
felientr  Prinz. 

APANAGISTE,  f.  m.  Prince  Apanagifie , Imjk 
èbenfo  vitl  als  Prince  apanage. 

APANTR0P1E,.  f.  f.  Dit  Menfchenjcheu,  diedurck 
tint  Krankkeit  verurfackte  Abneigung  gegen  a lit 
Gtfetjchaft. 

APART E , f.  m.  Das  was  tin  Schaufoitlrr  Jâr 
fuk  allcin  fprickt , fo  iafi  ts  zwar  du  Zujchautr, 
nickt  aber  dit  mttfpitlendtn  Ptrfonm  hbrtn  fol- 
len.  Im  plurali  fagt  man,  des  aparté , oknt  s. 

APATHIE,  f.  f.  Die  Untmpfinifamkeit , der  Zu- 
Jland , da  dit  Sflt  von  ailtn  Gtmiithsbeu  cgun- 

A&THICJUE,  adj.  de  t.  g.  Un  homme  spaths* 
que;  tm  Menfck , dtr  no»  ailtn  LtidtnJckafUA 
fui  ifl,  din  nickts  rlikrt , dir  bti  alltm,  was 
ihm  tcidtrfakrtn  kan,  unempfindlick  bltibl. 

* APATUR1ES , f.  f pL  Ftfit  dtr  AUen  zu  Ek. 
ftn  dis  Bachus. 

APEDELTISME,  f m.  Dit  Unwiffenktit,  disait» 
dem  Manet!  des  Unterriclits  hirriihrrt. 

APEPS1E,  f.  £ Ei tse  Krankkeit,  du  in  dtr  Un » 
verdaulickkett  btflekt. 

APERCEVABLt,  adj.  de  t.  g.  F'ailticht  zumtr- 
ktn  ift,  meiktick,  was  man  fpnren,  wakrnik- 
men  kan.  11  y a des  corps  qui  ne  font  point 
aperce  vables  ians  microfeope;  ts  gibt /Chiper 

• dis  man  okiu  Fergrlijlerangsglas  nickt  bernèr- 
ent , nickt  fehtn  kan 

APERCEVOIR,  v.  a.  IVahrnikmen,  trbhcktn,  ge- 
wakr . a.fichng  werden.  ( wird  wte  Recevoir  con- 
jugirt).  Apercevoir  l’ennemi  de  loin  ; den  Feind 
von  weitem  J.  lien , gewakr  werden , erkhckm. 

S’apercevoir  , v.  rtc.  Etwas  merken  odtr an- 
fangm  enizufeken.  Il  y a long  tempa  qne  je 
me  fuis  aperçu  qu’il  n’eft  pas  de  mes  amis  } 
ick  kabe  es  jckon  lange  aemerkt,  iafi  sr  ment 


Frtnr.d  nickt  ift.  11  s’ett  aperçu  quon  fe  mo- 
qnoit  de  lui;  «r  dot  «s  gtmerkt,  aajl  man  ikn 
zum  bejten  katte. 

APERITIF,  1VE,  adj.  (Utdic. ) Ofntnd,  trSf- 
rend.  Un  remède  lurstif  & apéritif;  tin  ab- 
füki  end.  s und  erSfntndes  M tteL 
f APLRTliiENT,  adv.  Offeubar,  effimtlich. 

U a APER- 
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APETISSEMBNT , f.  m.  Das  Kleintrmathen,  dit 
Ferkteinerung  entes  Kbrpers. 

APETISSES , v.  s.  Kleiner  macken,  ins  Kleine 
bringcn.  Ce  manteau-Ii  eft  trop  long , il  le 
faut  apetifler  ; diefer  Mante!  ijl  zu  long  , man 
nmfl  ihn  k'ârzer  mac/un.  Rapetifl'er,  ijl  gt- 
wt/knlicher.  Es  wird  auch  als  ein  Neutrüm  ge- 
braucht,  uni  heijit,  kleiner , klirzer  uerden.  Le a 
jours  apetilfent;  die  Tage  werden  kürzer,  nèk- 
menab.  Man Jagt  auch,  S apetifler  ; k irzerwer- 
den,  einlaufen.  Une  étoffe  qui  s’apetilTe  à l’eau  ; 
tin  Z ue  d'er  in  IFaJJtr  eiviaufl,  kleiner  tard. 

* A PEUPRlS,  adv.  Btinalu , fajl,  /chier,  un- 
Refèhr. 

APHELIE,  C m.  Die  Sonnenferne , dtr  Punkt 
oder  Ort , wo  ein  Planet  von  d-r  Sonne  an 
teieitejlsn  entfemt  ijl  Es  wiri  auch  adjettive 
gebtaucht. 

APHÉRÈSE,  f.  f.  heiltt  m der  Grammatik  die 
IVegwei-fung  eines  B'chflabes  oder  cirer  Sylbt 
zu  Arcfang  eines  I Portes . f»  dtr  C irurgie 
heijit  Apheréfe,  das  U’eguthmen  eines  lioerJUj- 
figtn  (éludes. 

f A 'HÙ.TE,  f.  f.  (Aflrol.)  Der  Ubensplenet , 
dèr  Ort  ain  llimmel  uelcker  dem  Menjdu/n  bei 
feiner  Geburt  das  Liben  gèben  Joli. 

* APHONIE,  f f.  ÇMedic.)  Dit  Sprdcklejigkeit, 
das  Unvirmiigcn  zu  rèden , da  man  keinen 
deutlichen  Tùn  hervdrbnngen  kan. 

APHORISME,  f.  m.  Ein  in  wemgen  U'orten  ab- 
gefajster  Haupljatz , dejjtn  Ik'ahrkeit  dur  ch  die 
Erfakrung  uni  durch  natiirliche  SMufiJolgen 
erwiefen  ijl.  ( ein  Apkorismus ). 

* APHORISTIQUE,  adj.  de  t g.  Aphorijlifek,  itas 
ans  Aphortsmen  bejleht  oder  fuh  ciarauf bezieht. 

* APHR01MLLE,  APHRON1LLE,  S.  ASPHO- 
DÈLE. 

* APHRONITRE,  f.  m.  Salpeterjchcnm , Salpe- 
terbiiwien,  Mauerfalz,  tin  falz-artiges  IFiJm, 
urtckes  Jick  an  Mauem  uni  K'anden  anhcingt. 

APHTE , f.  m.  Sckwiimme , kleine  A 7 u ndgtjch le iê- 
re , fonderlick  der  Jaugtiiden  Kinder. 

API.  f m.  Les  pommes  d'Api;  Eme  Art  Æpftl, 
Fi-anzÆpfel. 

* APIQUER,  v.  n.  le  cable  apique,  heijit  in  dtr 

, Sih  fjahrt , wtnn  das  SthiJJ dem  ausgeuorftntn 

Auber  nicher  komt , uni  das  Ankertan  anjiingt 
Jenkrecht  oder  J'chraffer  liber  dem  Anker  zu  Jlehen. 

* APIS,  f.  m.  Kctme  einer  Gottheit , wekhe  dît 
Æeypter  unter  dem  Bdde  eines  Jchwarztn  Stiers 
anbéteten. 

APLANER  oder  APLAIGNER,  v.  a.  heijit  in  den 
lEodenmanufakturen , das  Tûck , die  woüeru 
Strümpfe  aufkratzen , rauhen. 

* APLANEUR  oder  APLAIGNEUR , f.  m.  Dtr 
Aufkratzer,  dtr  Kauktr  in  den  Il'oUenmanu- 
fakturen. 

APLANIR,  v.  a.  Eimen , was  smiben  oder  un- 
gl tick  i car,  èbtn  macken.  Aplanir  un  chemin  ; 


einen  IPfg  èbenen , eben  macken.  Fig.  Aplanît 
'es  difficultés;  Sckwierigkeiten  kèben , oui  dtm 
fFeg  rdumen. 

S’aplanir,  v. rec.  Geick  und  è ben  uerden.  Ce 
terrein  ne  s’aplanira  pas  fans  travail  ; es  wird 
viel  Arbeit  hjien,  bis  dttfer  IFrg  èbtn  wird. 
Fig.  Toutes  ces  difficultés  s'aplaniront  dabord; 
ai  e dieje  Sckwierigkeiten  uerden  fogltick  weg- 
fallm. 

APLANISSEMENT,  f. m.  Das Ebenmaehrn,  das 
Ebenen  ; it.  das  eben  wtrdm.  Fig.  die  Hibung 
der  Scliwierigkeilen  , der  EnAerniJfi. 

* APLAMShEUR,  f.  m.  Der  T'a  hvtruter. 

APLATIR  , v.  a.  Plaît , eben  macken,  u/as  er- 

kaben  war  ; it  plaît  fcktagen,  biegen. 

S’aplatir,  v.  icc.  Platt  wtrien. 

APLAT!'.  -('  Y.KN  I , f.  m.  Dos Ptoimachen,  Bat- 
fcuiagtn  ; it.  tas  Patuerd  n, 

* APLESTER,  v.  a.  Die  Sègel  ausjpantun , um 
abzufahrrn. 

* APLfeTS,  f.  m.  Sa  heijien  gewije  Hèringsnetze. 

APLOMB  , f.  m.  Der  Jenkrtckte  Stand  , die  ge- 

rade  Stellung . /.mit , nach  der  Eleiwage  oder 
nackdei  S.hnùr,  die  bleirechte  Ri.ktung.  Ce  mur 
tient  bien  fon  aplomb  ; du  je  A faner  rrklût  jick 
h»  ihrem  bleirechten  S and.  Ce  mur  n’eit  pas 
d’aplomb;  dieje  Mauer  Jlekt  me  ht  gtrade  oder 
natji  der  Schufir  in  diè  Hiihe. 

APNEE,  f.  f.  (Medtc.)  Dce  Engbrii/tiekeit,  dtr 
Zujiani  da  man  mekt  A.hmt  kolen  kan. 

APOCALYPSE,  f. f.  Dit  OJfeubarung  Jjolianms. 
Fig.  Dunktl , unverjlandiick.  L’ouvrage  de  cet 
autejir  eft  une  Apocajypfe  ; diejes  Eue  h kan 
kein  Menfck  verfhhen. 

f APOCALYPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Apokalypùjck , 
was  fuh  ouf  die  OJJenbarung  bezieht  ; it.  gt- 
htimniJSvoB. 

APOCOPE  , f.  f.  ( G ram  mat.)  Die  K'tgwerjung 
eines  Bfuhjlabes  oder  einer  Sy  bt  am  Endt  ei- 
nes H'ortes.  In  dtr  Anatomie  keifit  Apocope  ; 
das  llegjchneiden  oder  Abnéhmm  eines  ver- 
dorbtr.e ti  oder  liberfiùjhgrn  Gltedes. 

* APOCRISIA1RE , f.  m.  So  heijit  in  dtr  alleu 
Gejthichli  em  MtnijUr  , w lcher  du  Bsf chie  und 
Btjtheidt  eines  Prit, zen  liberbnngtn  mvjlte;  it. 
in  den  Klljlern  , der  Skazbtwakrcr. 

* APOCROÜST1QÜE,  f.  m.  & adj.  (M.dic.) 
Em  znrHklrtibtnits  Mittel. 

APOCRYPHE,  adj.  de  t g.  l'erborgrn,  geheim. 
Man  nennrt  Livres  apocryphes,  tint ge  der  Bt- 
bet  angehdngle  Bûcher,  die  mekt  ans  giiuticker 
Eingebung  gefckriebtn  Jtnd,  im  Gigenjatze  der 
kamnifcken  Bûcher.  Man  ntnnet  auch  JonJt 
Hiftoire  apocryphe , tint  Ge/ckuhte , an  dèren 
Glaubwlêrdigkeit  man  zweifelt.  C’eft  une  nou- 
velle apocrvpbe;  das  ijl  einejehrzweideutige, 
gtwijje  Nachrickt.  Un  auteur  apocryphe  ; em 
verdïichtiger  Schrifijleütr , dem  n te  ht  vitl  Gloss- 
btn  bttzumejjen  tjk 


APO- 


APO. 


APO. 


APOCYN,  Cm.  Kami  vtrfchititrer  Pflanzen,  ait  fpr'Uke  der  f.ebtn  H'eifen  C,  riechadan  in.  Min 
Hnndekoki,  Hundstod,  Éjèlsmihh;  it.  Sckuiat-  fagt  auck  von  einttn  Menfcken , dèr  fuh  in  fei- 
bmwurz.  * n>*  Rèaen  das  An  ’ehm  etnes  Lehrers  gèben  wiB. 

*A'OUE,  T.  m.  Dit  Maiurfchieatbe,  Sttinfchtoal-  II  ne  parle  que  par  apophthev me* ; tr  redit 

b»,  Rinafckica  bt , dit  fekr  kurzt  Flifse  Hat,  und  in  la  lier  Sentiment , Afachtfprü.ken. 

fuit  der  t ben  nur  felltn  bedicnet , dahèr  man  * APuPHYGE  , f.  f.  ( Bank.  ) Drr  Anlauf  uni 
ikr  dm  Namen  Apode , ( ohm  Fiijlt ) gegiba ».  Aidant'  •■inet  SSnitstfchaftts.  S.  Efcape. 

APOPICT1QUE,  adj.  de  t.  g.  Apodiktijck,  liber-  APOPHYSE,  f.  f.  ( An.it.  ) Dcr  Fort/atz  tmts 
zeugfni  . kldr,  augen/chrinli.  k-  hnochens,  fine  betrcichthckt  Erkiihung,  die  ans 

APOGEE,  f m,  f Aflron. ) Dos  ApogSam,  So  dent  fïnockm  unmictilbd-  keraus  urdcnll. 
keifst  in  der  Bar.n  fines  Paneton , dèrjentge  APOPLECTIQUE,  ali.  IV.is  fuh  auf  SMigfilljft 
Prit , la  wel  hem  tr  am  wntejitn  von  der  Urziehet,  oderda  on  kérriikret.  Symptôme  apo- 

Jtfge  en' feint  ijl.  Fig.  /agi  min:  Sa  gloire  pleélique  ; apoplehw  lie  ZufSHe,  Anwandiun- 

cft  dans  fon  Apogée;  Jein  Rohm  ,Ji  aufsfjlich-  gen  von  tint  m SchdpfîujJe.  Du  baume  apo- 

fte  gtflirgen.  pleftique;  S .’dpbal/am.  Man  fagt  ubflan’.ive: 

Ai  OGKAPHE,  f m.  D t Ahfckrift , die  Kopit  ti-  C’eft  un  apop  cétique;  das  tjl  ttnMiUel  gigen 

nés  Do  muent’ s.  dit  S ktdtfilùfe. 

• APOLL1NAIRKS,  adj.  m.  pi  Le»  jeux  Apol-  APOPl.fcXlE,  f.  f.  Der  Schldg,  SchUgflufl. 

linaires  ; hetjjtn  m der  rômijihen  GejckicUt , * APORE , f.  m.  Fine  mathematijchi  Aùfgabt , 
Die  Spirle  zu  Elire n des  A/  oQo.  deren  AufWJung  Jehr  fcku'èr  ifl. 

• APOLL1NAKI  'TES , f.  m pl.  Dit  Apoühta-  AP0S1OPESE,  f.  f.  (Rk/tor.)  Die  Ahbrechung 

rijlen,  Anhiinger  dis  Apothnaris , Bijchofs  eon  der  Ride,  da  man  nicht  aUts  heraus  fagt,  fon- 
Laoditea , drr  wègtn  einjger  br;ond>rer  Met/-  dern  mute n in  der  Ride  auf  ehtmal  abkiickt , 
ttungen  roi»  der  menJJütihtn  Natûr  Chrijli,  ab-  uni  auf  rtnttt  andem  Gègmjland  Ubergekt. 
geiezt  lourde.  APOSTASIE,  f.  f.  Der  A.  fait  von  der  ckriflli- 

• APOLLON  , f m.  ApoBo,  Gott  der  Duktkunft,  chen  RtligiSn.  (dit  Apojtajie). 

Mufik  und  BerèdJamkeit.  Man  netmet  in  Frank-  APOSTASIER  , v.  n.  l'on  der  chrijllicken  Reli- 
reieh  , tint  Art  ganz  kurzer  SMfràcke , dit  giàn,  t om  Glauhtn  abf allen  ; it.  mit  Brechnng 

kaum  bip  Sbtr  die  H iflt  gthen,  Apollon.  Jeines  GtiSbdes  dem  Klôjler  entlaufm 

APOLOGETIQUE,  adj.  de  t.  g.  ll'as  eine  Ver-  APOSTAT,  APOSTATE,  f.  m.  & f.  it.  adj.  Dit 
theidigung  ni  lich  kd.t.  Un  Uifcoura  apologé-  oder  die  von  d,r  ckriJUi.km  Relig:6n  abgefallen 
tique;  eine  Sckuzrède,  eme  Verantioortungsrede,  ifl,  der  AblrUnnige  ; adj.  abtrücnig.  Man  fagt 

Es  wird  auck  fubfljntive  gebraucht.  Tertul-  auck:  Un  Moire  apoltat  ; tin  mit  Br.ckung 

lien  dan»  Ton  Apologétique  ; Tertulhan  m Jei-  des  GJübdes  ans  dem  Miller  entlau/ener  Altinck. 

ner  Schuzfckrijt  fur  dit  CknJUn.  APOST  ÈMË  , f.  m.  Ern  Gtfckwùr . fine  Eittrge- 

APOI  OG1E,  f.  f.  Eine  Vertheidigiuigsride , tint  /ckloutll.  Man  fagt  fig.  und  fprichm.  Il  faut 
Sckuzfckrifï.  Im  v’ettl.ïuftigen  Vtrjlande  bt-  que  Papoftème  crève  ; dit  Sache  ntufl  ei  dhck 

deiclet  Apologie,  Ailes,  iras  su  jemandes  Reckt-  zum  Ausbrutk  kommtn,  mu  fi  endlnh  aicsbrechen. 

firUgung  dienet.  Faire  l’Apologie  de  qn  ; je-  APOSTER,  v.  a.  F. mer, . dèn  man  dazu  erkauft 
tnanden  vertheidigen.  Sa  conduite  depuia  quel-  kat , bejleUtn  , dafi  er  einen  btifen  Streick  aus- 
que  temps  fait  bien  fon  apologie  ; Jeme  Auf-  f libre.  Il  apofta  deux  fripons  pour  afTafliner 

flilirung  feit  tinigtr  Zeit  ker,  rechtferUgst  thn  cet  Officier  ; er  bejlelte  zu/ti  Bbjewichter  dim 

volkommcn.  Ojfzitr  aufzulaurcn.  und  ihn  zu  ermorden.  Apo- 

APOLOGLSTE,  f.  m.  Der  Vertheidiger,  dèr  eme  fter  des  faux  témoins;  falfcke Zeugen  ttufjuh- 
Sckuzfchrift  verfafftt,  dèr  jtmanaes  mandhekt  rtn.  Apofter,  hsijit  auck  Kund/ckafter  auf  ti- 
oier  JckrjfUicke  Vertheidigung  libernimt.  n/m  gneifftn  Platz  anjlellen. 

APOLOGUE,  f ro.  Eint  Ukrreicke  Fabtl.  • APOSTI1.LATEUR , f.  m.  Etn Randgloffenma- 

• APOLTRONIR,  v a.  Eincm  Raubvogel  dit  km-  cher,  einer  der  auf  dem  Rand  eintr  Stkrifl  An- 
teren  Kralltn  abkürzen , und  ihm  dadurch  dru  merkuneen  uiederfckreibt. 

Mutk  benèhmen  , grollts  IVildpret  zu  fcklaetn.  APOSTILLE,  f.  f.  Esne  Anmcrkung  auf  dem  Rand 
APONEVROSE,  f t.  (Anal.)  Die  hautige  Ans-  einer  Sckrift,  tins  Randglojfe.  I?»pofiillc  d'une 
breitun g emer  MuskeJchne.  ( dit  Aponevrofis ).  lettre  ; tin  Ankang  zu  einem  Brtrfe,  die  Nack- 

•APONEVROTIQUE,  adj.  (Anal.)  Une  mem-  fikrift,  (das  Poftfcnpt).  Après  fa  lettre  écrite, 

brane  aponé vrotique  ; bas  Hau Htm  emer  brti - il  mandoit  par  apoftille;  am  F.nde  des  Britfes 

ttn  Muskelfèkne.  enrldete  er  nack  in  emer  Nack/cknft. 

APOPH  I HEGME,  f.  tn.  Em  merkiolirdiger,  nack-  APOSTILLER,  v.  a.  Anmerkungen  zu  einer  Schrifl, 
. driikiicker  und  lekrrticktr  Spruch,  ai u dem  zu  einem  Bûche,  zu  eintr  Rtcknuna  machin. 
Munit  eintr  angejihentn  Ptr,6u.  Lea  apoph-  und  fokhe  nibtn  bei  auf  dm  Rand  Jckreibm; 

Riegmes  des  fept  Sage*  de  Grèce  ; dit  Ltkr-  it.  RanigloJfcn  macken L 
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* APOST1S,  f.  m.  Kn  Ho'z  Idngjl  tuf  d,r  Se  ils 
einer  Gatfri  lu n , wora'tf  dit  Ruder  liegen. 

APOSTOLAT,  f.  m.  Das  ApoJUlmut , dit  IPSrit 
tint s Afcjlels. 

AfOS'l  OL1QUE , adj.  de  t.  g.  ApoJloljJch,  mets 
von  dut  Apojltln  herkomt,  oitr  jiih  ouf  jit  bt- 
ziehtt,  oitr  nach  ihrrr  IPtiJt  eingerichlet  ijt.  La 
doftrine  apoftoliqtie  ; du  ajsojlohjckt  l.tkrt,  dit 
Libre  itr  Apofltl.  Une  vie  apoftoüque ; tin 
tpofloli/dus  Ubtn , «ta  dtm  Sinnt  uni  dtm  Bn- 
Jfitlt  dtr  Apojltl  dknliekes  Ijben. 

Apoftoliqce,  k'iflt  cuuk  PiibJUUh,  was  vom 
Pobflt,  als  dtm  Naehfolgtr  des  Apojltls  Peins i 
Urrikrti.  Un  bref  apoftoitque  ; «n  pSbJUithts 
Brive.  Nonce  tpoftoliquc  ; pb'bjliiciur  A'«n- 
cius  , Gtjandttr.  Man  nen ntt , Notaire*  apo- 
ftoliqae*  ; pïbjllicht  Nottrien,  Agenttn  des  pabft- 
lichtn  Hofts. 

APOSTOLIQUEMENT,  tdv.  Apojlolijth,  auf 
apojlotifche  tlrt,  uaeh  itr  IPeye  dtr  Apojlel. 
Vivre  apoftoliqaement  ; in  apojhhjcker  £i: t- 
falt  liber:. 

APOSTROPHE , f.  t (Rkstor.)  Dit  Anrüt, 
Ricktang  dtr  Ride  an  tou  anim  Ptrjin  oitr 
Sache,  du  mon  fich  ait  gigtmcdrtig  vSrJItlltt, 
da  man  von  dtm  bishèrigen  Gang  dtr  Reit  ob- 
see.tht,  und  tire  Ubtudigt  oitr  verJUtrbene  Ptr- 
Jôn , o dcr  tint  Gotthril , oitr  gar  unbeiibit 
Grjthbpft , aariilcV  In  itr  Grammatik  munit 
man:  Àpoftropbe,  iasStrichltm  oitr  HUkchtz 
zum  Ztichen  fines  te/iggncorftmn  Pokâls  odtr 
SrWftlauters.  (tin  ApoJtrophf. 

APOsTROPHER,  v.  *.  Dm  Gang  dtr  Ride  un- 
ttrbredu*  , un  tou  Ptrjin  odtr  tint  ptrjowfi- 
ttrlt  Sculit  au zurèden.  Ajax  ayant  bravé  la 
mer  & la  tempête,  spoftroph*  le*  Dieux; 
uachdèm  Ajax  Sturm  uni  Ipelltn  Trotz  grbo- 
ten  batte,  rtdctt  tr  du  Gtitttr  an.  Apoftropbei 
quelqu’un;  keifit , Jemt Ride  an  jemani  ruhttn , 
an»  :nm  et  was  Btltiiigmdts  zu  Jagns.  Jm  g. 
!..  fagt  man  : Apoftropher  quelqu’un  d'un 
tourner,  d'un  coup  de  bâton  ; tmtm  une  Ohr- 
ftigt  gèben,  eitun  mit  Stock, cUàgen  tmpfangtn. 

• APOSTUME,  & APOSTEME. 

APOSTUMER,  v.  n.  Scheüren,  aUm,  EUtr 

fttzen,, 

APOTHEOSE,  f.  t Dit  PtrgBtternng , in/tm- 
derhnt  dtr  alt/n  Hrlim  und  tmtger  tSmjchtr 
Kaijer,  da  man  ihntn  gStUulu  Èkre  trutgu; 
it.  die  fabtlkaflt  Aufnakmt  unter  du  AnzaH 
dtr  GlKttr.  L'apot  léofc  d'Hercnle;  dit  Vtr- 
gBittrung  des  Herkuts , dit  Vtrjtizung  dejfet- 
ben  noter  dit  Ai.zakl  dtr  GStter. 

APOTHICAIRE,  Cm,  Dtr  Apotkeitr.  Man  fagt 
fig'lrt.  Un  Apothicaire  fans  lucre  ; un  Apotke- 
ker  oh  ne  Zueker , enter  dur  aas  mtht  kit,  was 
zu  fnntr  Proftffion  gehbrst.  De*  p»t  tiea  d’ Apo- 
thicaire; tint  Apotkelurrtdnunit,  tint  Rtihnung 
an  wtlciur  fi.h  vul  abzielun  loft,  faire  de  fou 


eorp*  une  boutique  d’Apothicaire -,  me  /«tarai 
Atirper  tint  Apothekt  moche  n ; viel  Arzenti 

APOTH  IC  Al  RERIE , CL  Dis  Apothekt ; it  dit 

Apothekt  riien/L 

• APOTH1CAJRESSE,  f.  f.  Die  Apothektrmn  , 
odtr  Ht  Ehegattsim  dis  Apothekers  ; iL  dit 
Nonne,  wtkkt  du  Aufjkht  iibtr  dit  Klâjitr-Apo- 
thtkt  kat. 

* APOTOME,  f,  tn.  ( Giometr.)  Dtr  Unterjckitd, 
wtlcher  Übng  bleibt,  wtnn  von  titur  Grbjse  eir.t 
andtre  abgezogtn  u -.rd , diren  Digrutâten  gi- 
Cen  tmanatr  un  Zirhàltnfi  in  Zanltn  Itaiieit. 

APOTRE,  Cm.  Em Apojlel,  tin  na ÿtfu-Lhnflo 
zur  Ausbrcitung  justes  Evangtlit  austrjelutur 
ÿungtr.  Les  Prince*  de*  Apâtres;  dit  vor- 
tukmjltn  Apojlel , nemhck  Parus  und  Pauius, 
Man  nennet  auth  ApAtre,  Apojlel,  dènjtiugen, 
itr  zsurjl  den  (krtjllitlun  titaubrn  tn  tmtni 
lundi  grpridigrt  liât.  (P, un  ts  librigtns  keifit. 
L’apôtre  des  üentilf,  odtr  Jchltihtweg  L’tpôtic  ; 
Jo  vtrjlcht  man  darumer  den  Apvitcl  Pauium. 
Man  J'agt  fprichw.  Faire  le  bon  Apôtre;  Jkh 
avjjerltch  ehrbar  anjleBen.  C’elt  un  bon  Apô- 
tre ; tr  ijl  itr  ritkte,  tr  ijl  rin  lujhgtr  Brader. 

APOZllME , Cm.  ( Mtdic.J  Em  Trank  aies  ab - 
gekochten  Kranltm , em  Aràutertrank. 

APPARAT,  f.  m.  Dis  PraeU  oder  itr  Pomp, 
womit  jtmand  feint  Rèien  oitr  Hanitungtn  be- 
gltiut;  it.  du  yôrbertitung,  Anjlait,  Zuinjlnng 
du  un  Aujfthm  mai  ht.  Haranguer  avec  ap- 
parat ; in  unir  Rite  Jtint  ganzt  Bcridfamkut 
zrigen.  Cet  auteur  ctale  un  grand  apparat 
d'érudition;  diejtr  Per jafjir  kramt  ftmt  ganzt 
Gtlehrjamkeit  ans.  À quoi  bon  ce  grand  ap- 
parat V irozn  attt  d tjt  tint. inflige  A, yl allen  , 
Zurïjbtngen  1 Zascultn  bedtutel  Apparat  amis 
Pralerti.  Il  ne  faloit  ; as  a dette  r tant  d’appa- 
rat ; man  bitte  tuikS  fo  grCfi  iamit  thon  joli  en, 
man  hSUi  nijst  Jo  viel  Tpefens , fo  viel  Aufht- 
bnts  davon  maeke-n  JoUtn.  Man  nennet  m itr 
Sckrubiunft,  Lettres  d'apparat;  iit grSfit» An- 
fancsbuiluiaben  mit  atlerhani  Ptrzitrnngtn. 

APPARAUX,  C m.  n».  Dos fSmmtluht Setufsgeh 
ràikt,  Tamatrk,  St  gel,  Rolltn  &e. 

APPAREIL,  C m.  Du  Zurâjhmg , Zubtrtitung, 
dit  AnJlaUtn  zu  irgeni  unir  wukltgtn  Sache, 
zu  t.nem  feurlichtn  Ae'zugt  &c.  On  fiait  dm 
grands  appareil*  pour  Ton  entrée  ; man  mackt 
grijlt  An.iilten  , Zw  'îjUngen  zu  jetnem  Ein- 
zugt.  Il  vit  le  trille  appareil  de  Ion  fupplicej 
tr  fikt  du  traurigen  AnJlaUtn  zu  Jeteur  Hits- 
riekmg,  Appareil  de  guerre;  dt«  ZurUJtsng 
zum  Knege , du  Krugsr'ùftmg.  Man  fagt  un 
g.  L.  fprtciiwSrtiiik  : Faute  de  bon  ap;  areil 
ou  antrement;  weil  es  an  drr  nS  tu  ,en  Pdr- 
berritung.  oaer  Jtmjl  womn  gifkli  k.tbrn  mag. 
U cil  mort  faute  de  bon  appareil  ou  autre- 
meut;  sr  t fi  gejhrbcn,  weti  man  niebt  du  gt- 
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türigen  Mittlel  gelrravlht , eitr  Joifil  etwos 
Itrji.uml  hat. 

In  dtr  Baukunfl  btdeutrt  Appareil;  die  Hliht 
tier  Duke  tint!  Suinta,  oitr  auch  dit  Etnriek- 
tung  und  Brjchafinkeit  eines  Gebiiudes.  Pierre* 
d’un  même  appareil  ; Sunevmi  gltichtr  Hbhe. 
L'outil  pour  l'appareil;  dm  UCtrkzt ug  desStein- 
metzeu  , Suinkmurs.  In  der  Mtdu.  uni  Chi- 
rurg.  Dus  ndlhige  Zubehbr  zum  Prrbtedir.  ; it. 
der  Zetband  nebil  dtm  Zubehbr . al;  Emit , 
Pflafler,  Salhen,  Lcimeand&t.  Mettre  le  pre- 
mier appareil  ; de « trfien  l'erband  maclien.  I.e 
grand  appareil  ; der  grifie  Stewfihnitl.  Le 
haut  appareil  ; drr  licite  Sum/chmtt,  der  Bauch- 
tujckmlt , trenn  der  S’.ein  am  kbchfien  Theilt 
dtr  Blafe  gejchmtten  tes rd.  In  der  Kochkunfl 
krtfit  Appareil;  die  Zulkat  zu  denSpcijen,  ait 
Salz,  Ijtffer  und  andere  Gttc'ùrzt,  Kr dater  de. 
In  der  Àrugsbauk.  Appareil*  comipte  appa- 
reil; d e Aufakrt  oitr  Auffakrt  an  dm  ll'iÙltn, 
fur  dit  Katxonen  uni  If'dgen.  Appareil  de  pon»- 
pe;  der  Pumptrfiock,  dtr  Saucer  der  Pompe, 
die  Zugjlar.ge. 

APPAREILLER , v.  a.  Gatten,  eine  Sache  mit 
tiner  unie  ru  pire»  , zteet  Sacken  , die  zufam- 
mtugekbren  oitr  eni  fchiklichts  Par  mit  entait- 
der  ausmachen,  anslèfen  und  vtrtmtt'en.  Voill 
un  beau  cheval  de  caroffe,  je  voudrais  bien 
trouver  à l'appareiller  ; dot  tfi  ein  fckiines 
Autfchpfird , tilt  trotte  dr.fi  ich  ein  iihnlichtt 
dazu  finden  klinte.  Appareiller  de*  gants,  de* 
fou  lier*  , des  piftolets;  Handj.huhe , Schnke, 
Pifiolen  pdrweift  ausfucken,  aiejenigen  davon 
ausltftn  und  zii/amminlègen,  die  zujismentn  gr- 
kirrtn.  In  der  Bank,  keijk  Appareiller  ; die 
U'trkjfickt  z » tmtm  Bâte  rtchtig  ausmejfen 
und  orinm.  Apparei'ler  lea  bas  ; den  fabrt- 
tirttn  S'.r  lmpfm  den  Strick  , die  Appntâr  gi- 
ben  , fie  ftajjiren.  Appareiller  des  planche*  ; 
Bretier  von  g eithtr  Duke  znjammen  Jtleen. 
Appareiller  l'étalon;  dm Hcngjl  mit  emer  Shde 
fyrnngeu  lajfeu  , die  fichftir  ilm  fckikt.  Atpn- 
reiller  les  corps;  dm  Simien  in  den  Setden- 
tnanufarfuren , wtlcht  dm  Harnifch  ausmachen, 
z.  B.  din-Râmftbcken , Ober-  uni  UnterUlxeu 
&c.  eine  g Uicht  Hi:ke  gébetu 

In  der  Sckifiàrth  ht  : Appareiller;  (ich  fè- 
gelfertig  matken.  Le  feptième  jour  nous  ap- 
pareillâmes; am  fitbentm  Tage  maihten  utr 
uns  Jègelftrtig.  In  ditjer  Btdntuug  ijl  es  tP 
genttich  ein  jYcutrum. 

S'appareiller  . v.  rec.  Sich  pire n,  fich  gat- 
ten.  (wird  mtr  tnm  Pbgthi  ge/agl). 

APPARE1LLEUR, Cm.  Dtr / Uisnicfitr  der  Il'trk- 
fiii.kt  zu  eintm  Boue , dir  den/Irieitern  V(r- 
zeichnti-,  trie  fie  die  Stcr.it  kauen  jü.ien  ; it.  der 
Slajfirer,  dir  den  Sirlmpfcn  und  Mlltzen  die 
hzte  Zubcreitmig  gibt;  it.  der  StiàenbtreiUr , 
cèr  die  Stiie  znm  Zerarbcittn  in  den  Setden- 
masutfaSureA  zubereiteU 


APP  AREILLEUSE , f.  f.  Eine  Xuplerhm. 

APPAREMMENT,  sdv.  Zermulhiuh,  uakrfckem- 
licker  weife,  dtm  Anjehen  nack. 

APPARENCE,  Cf.  Der  Sekein,  das  aujfesli.ke 
Anjthtn.  Les  apparence*  font  trompeufes; 
der  Schein  betriegt.  Elle  m’a  trompé  fous  ap- 
parence de  dévotion  ; fie  hit  mien  un  er  dem 
Siitme  derAndacht  beltogen.  Cette  maifon  a 
belle  apparence  ; iiefes  Ilaus  hat  tin  Jchbnts 
UufierUchts  Anjehen.  Sauver  les  apparen  es  ; 
dtr.  ÿujferen SJtein  in  aekt  nèhmtn,  J.Ji  iuÿer- 
lich  fo  betragen , dafi  kuii  fich  mtk  dem  Ta- 
del  der  II' eh  ausfirtze. 

Apparence.,  keifit  auch  Dit  ITalirJcheiidiclt- 
ktil.  Cela  eft  hors  d’a;  parenoe  , fans  appa- 
rence; das  tfi  avilir  aiur  Il'ah'filnitüiikiu.l , 
ift  gar  nicht  iràhrjchtm'ich.  11  y a grande 
apparence  que  cela  arrivera’;  ali,r  ffrahrjihent- 
Uehkeit  nâch  wird  dtefes  gefikehen  ; es  ifl  fiehr 
wakrjckeiidich  dafi  ditfts  gefththeu  werde.  Se- 
lon toutes  le*  apparences  ; allem  Anftktn,  al- 
ler Ifakr/cheiniiuieit , otter  Eertmdiiung  nack. 
il  y a apparence  de  pluie  ; dem  Anjthtn  tucli 
tard  es  régnen,  es  Jeheint , als  ob  es  regain 
tcotte. 


APPARENT , ENTE  , adj.  Aagenfckeinlich , af- 
fenbdr,  fichtbdr.  De»  vice»  apparens  ; ficluban 
MangtL  z.  B.  bei  denPfirien.  Son  droit  eft 
apnarent;  fetne  Gerecht/ame  fini  augtnfintin- 
licit  ; er  hat  offerMr  rtiht.  Cette  rente  eft 
afliirée  fur  des  bien*  apparens  ; dufe  Rente  ijl 
oeuf  trirklicli  rbrhandene  Gâter  gejichert.  Cet 
abcès  eft  la  caufe  apparente  de  la  mort  ; die- 
fts  Gejchu/'ùr  tfi  ofjenbdr  m femem  Toit  Jehuli. 

Apparent,  hemt  aucli  SiMinliir,  was  nicht 
Je tfi,  als  es  aus'rkt.  Un  prétexte  apparent  ; 
tin  fchtinbarer  Vdimani.  La  grandeur  appa- 
rente ; die  fiUtiubare  Grifit.  Le  mouvement 
apparent  du  foleil  autour  de  la  terre  ; die 
Jcneinbare  Bewigung  der  Sonne  um  die  Erde. 

Apparent,  bedeuiet  fémur,  l'ôrzëgtieh  in  die 
Augen  /attend,  htrobr  fitchnd,  anjtiimich.  Le» 
plus  apparens  de  la  ville;  die  Anetfckeijltn , 
die  vùrnehmfîm  Leute  ru  der  Siait.  il  a la  rnai- 
fon  la  plus  apparente  de  la  ville;  er  Ut t das 
an/ehuliMe  Haut  m dtr  Stade. 

APPARENTER,  S'APPARENTER,  v.  rec.  Ei- 
tteu  mit  jemandtn  ver/tkwugern , l efrtumdm , 
m emt  PcmtUe  bringetu  11  s’eft  bien  apparen- 
té ;cr  hat  m eine  gute  Pamho  gchenathei. 

Ai'PARF.nté , ée,  part.  & adj.  l'crfchutigtri , 
Vtneandt , bejre:md>t.  11  eft  bien  apparenté; 
er  hat  vitl  ruche  and  vârnekme  l'rrwiindtin  ; 


er  hat  ehte  vimekent  Frrmdlchaft 
* APPARESSER,  v.  a.  me,  fard  maehm.  yap* 
ptreffers  IrrYg,  faut  ittrden. 

APPARIEMENT,  Cm.  Dit  Pin ntg,  ditZufa*- 

mtn/V.gung , Zercuagung  gleicktr  Sachen. 
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APPARIER,  v.  ».  Pdren,  glehk  uni  gleiik  zu-  fini  fiehr  krquèm  eingerichtet , Sie  hait*  tme 
Jimmtn ftetien,  Jtztn,  tègen.  Apparier  des  che-  bequemt  (Poknung.  On  eft  votre  appartement? 
vaux  ; Pj'irdr,  die  1 manier  jn  IPiuks,  Farbe&c.  uo  fini  Ikre  Ztmmer  't  S»  maifon  eft  grande, 

finit,  zejantmen  jpannen.  On  a brouillé  il  y a quatre  appartemens  complets;  JimHaus 

ti  ns  ces  ganta,  dtméez-ies,  & les  appariez;  ifi  grijt,  es  fini  v;er  volfiündige  IP okitungen 

il  fie  Hsuàjcktke  fini  oOt  unter  tinandtr  ge-  dann.  Zuuttlen  bedeutet  Appartement  avili, 

u'jrfi  n , rw.jit  m fi  fit  w.eder  ans  tinandtr  fit-  em  ganzes  Sto.kwtrk , OtJcHofi.  ]1  eft  logé 

lin  u uml  pinte  je  tigres.  au  fécond  appartement;  tr  uroknt  m zweiten 

Apparier,  keifil  an, h.  mit  tinandtr  pirtn  um  Slockt  oder  Slo,kwerke. 

[tin  ür.ihltih:  jariznpflanzin.  In  diejer  Btdew  An  itn  J'àrfilichen  Hliftn  heifit  Appartement, 
tiing  t cri  es  nur  von  Pii  gel  n gebramht.  Ap-  tint  Per/amlmig  ier  vtrnekmjlen  Ptr/out»  des 

paner  des  pigeons,  des  tourteiles  ; Taubtu,  Uofes  in  dm  Zimmem  des  Fùrfien , um  fiuk 

Turtellaube»  mit  tinandtr  pirtn.  un:tr  tinandtr  mit  Spiel  uni  anderen  Zeitver- 

S’ai'carikr,  v.  rer.  S;ik  pirtn.  La  faifon  où  kürzungm  zu  unterhalten.  Il  y eut  hier  ap- 

les  perdrix  s'apparient;  die  Ztit,  da  die  Rtb-  parlement  chez  le  Roi  ; ts  war  gejiem  Apar- 

hini.tr fick  pdren.  tentent , Grftfickaft  bei  dem  K ont  g. 

API' -MOTEUR,  C m.  Em  Grrichtsdiener  an  dm  APPARTENANCE,  f.  £ Lias  Zvitkbr,  das,  itas 
» gti  .*  ùktn  tibfitu  ; it  ier  PfitU  auf  L'nivtrfi-  gu  einer  Sache  gektirt  oder  ihr  ankàngf.  Cette 

t tiiie n.  métairie  eft  une  des  appartenance»  de  ma  ter- 

APi'Akl  MON , f,  f.  Dit  Er/cheinuug,  ntwiitr  re;  dieje  Mtitrei  gektirt  zu  meintm  Gutt. 
défit  n , was  jonjt  fitintr  Natfur  ntch  unjicktbar  APPARTENANT,  ANTE,  adj.  Zugthbng.  Une 
ijl,  oder  dején , «roi  jonjt  noik  nie.  oder  a, tek  maifon  à loi  appartenante  ; ei»  Utm  zugehbri- 

feit  laiger  Z-e  nickt  gefieken  terordm.  L’appa-  ses  Haut. 

0 ritiott  des  e!prita  ; dit  Érfiktinung  dtr  Gtijitr.  APPARTENIR,  v.  n.  (teiri  wit  Tenir  conjugal) 
L’appartt  on  d'une  comète;  die  Er/cknnung  Emem ^zugehSrm  , eiuem  eigentkümlick  gehd- 

etties  Komiten.  Im  g.  L.  Jagt  man  von  jtman-  rtn  À qui  appartient  cette  maifon?  t oins 

dm,  dtr  fitk  nfir  tue  J,kr  ku-zt  Zeit  an  ri-  eehÿrt  dit/es  Haus'i  Cette  terre  appartient  ao 

tum  Ortc  au/gehaiten  kat.  U n'y  a fait  qu'une  Curé  du  village;  ditjts  GrundfiiUk  gektirt  dem 

apparition.  Pfarrer  des  Dorj'ts.  La  connoifiance  de  cette 

APPAROIR  , v.  n.  f Re  htseel  ) Ofimbir  feyn,  a flaire  appartient  à un  tel  Juge;  dit  Unterju- 

am  'Page  litgm , trfickihck  feyn.  Dttjes  Ver-  tkung  iiêjts  Daniels  gektirt  vor  dm  uni  dm 

' bum  wird  1 ér  im  lnfinitivo  uni  in  ier  drit-  Rukter. 

tm  Perjin  fingularis  Præfenti»  indicativi  ge-  Appartenir,  kedeutet  auck,  Nothwendig,  oder 
taaueki.  II  appert  par  cette  quittance,  que  am  JikikkkJitn  zu  emer  gtvnffm  Sache  gehS- 

l’obligation  eft  acquitté  en  partie  ; es  trheilet  rtn.  Cette  queftion  appartient  à la  Theolo- 

nus  aiejer  Qtuttung  , aus  iie/er  Quittung  ijt  tr-  gie  ; iitft  Frttge  gektirt  (n  die  Tneologit,  fit  ge  ht 

ficktlick,  dajt  ri n Tkeil  von  dtr  Sckuldverjckrei-  die  GotVsgtlehrten  an.  Cela  n'appartient  pas  à 

tung  brreits  bezaklt  ijl  Faire  aoparoir  d»  pou-  la  matière  que  je  traite;  diejei  gektirt  niclU  zs 

■voir  qu'on  a ; J, tint  Uolmackt  t irzrigen  S’il  dtr  Malerit , du  ick  abkjnd.e. 

vous  sppeit  que  cela  foit;  wtrm  1 kr  offienbdr  11  appartient,  keifit  auck,  Es  geb'âhret,  es 
fehet , iafi  Um  fo  ijl.  gez  emet , es  Jckitkt  fitek  ; it  es  komt  mm  zu  , 

APl’AROiTRE,  v.  n.  i wird  wie  Psrottre  confis-  tr  ifl  A z»  befugt,  berecktiget  ; it.  es  ijl  femt 
gtrt)  Er/chemen , fi,k  Juktbdr  ma  km,  fick  fit-  Amtspflnlit.  11  n'appartient  pas  4 ce  jeune 

h en  lafft n.  L’Ange  qui  apparut  en  fonge  4 homme  d’afpirer  4 une  telle  cl  arge  ; es  jchiit 

Jofeph  ; der  Engel  ier  dem  ffojepk  im  Traumt  Ji.k  jiir  diejtn  jungen  Mei./cktn  «mit,  fick  um 

trfiihm.  Il  lui  apparut  un  fpeftre;  es  ijl  ihm  em  Johhes  Amt  zu  bewerbtn.  11  appartient 

tnt  Gejp  ni  tfickieien.  In  dtr  Recktsget.  wird  au  Maître  de  reprendre  l’Ecolier;  der  I.ehr- 

Appsioître  as  tin  lmperfonale  gebraucht.  S’il  meijier  ifi  cefngt , hit  das  Redit , jetnem  Si  kii- 

vous  apj  aroifle  que  cela  foit  ; wem  Sit finden,  1er  en  en  Ferweis  zu  gèben.  Cetl  au  Curé 

dafl  die  Sa, he  fick  /a  verhàlt.  Faire  apparoître  qu’il  sppartient  d’adminiftrer  les  Sacrcmcns  ; 

de  fon  pouvoir  ; c tnt  Pointai ht  aufteejn,  ddr-  dem  fja.rep  g ibiihrt  et.  vermbge  je, nés  Ans- 

thun,  iafi  man  wozu  Ityoln.iici  ligtt  jey.  tes,  du  Sjkraitie.de  auszuihtilen.  Il  appartient 

* APPARONNÊ,  Lit,  adj.  Une  ba.iquc  jaugée  aux  pères  de  clüticr  leurs  enfan, ,s  komt 

& appaaronnee  tin  v m Editer  gea  Ji.es  und  dm  Pàurn  zu , es  jl  d e Pfiukt  der  Vdttr 

ml  emem  e ■gebrjnle.i  Zn.km  berne  ktes  Fait.  dut  Kinder  zu  btjlaf  n,  zu  z'j.ktigen. 

APP  \kTEMEN  f,  (a  Eme  Rilke  un  einander  Appartenir,  he.fit  aeth  . Mit  e, .ancien  ver- 
tu âge-  der  Zimnur,  die  man  ut  une.»  Hauft  u andt  feyn , jet, landes  b "tsfreund , ! 'citer  oder 

kei cohue.  Vous  occupez  un  appartement  bien  Sckwag  r Jtyn.  L’honneur  que  j’ai  de  vous 

commode;  du  Zimnser , die  Su  mue  hakm,  appartenir;  dit  Ehri,  nut  LUntn  verwaudt  zu 
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feyn.  Cette  perfonnc  appartient  à une  famille 
de  confidération  ; à.tji  Perjûn  gekSrt  zueiner 
anfclinlicken  Familit.  Man  fagt  aiuh  : Je  ne 
Civois  pas  que  ce  laquais  vous  appartint;  Lit 
tcufsle  uickt,  dafi  diefer  Beditnle  jiuten  a.igt- 
hüre,  dafi  er  in  Jhriu  DitnJleeejey. 

Aïnli  qu’il  appartiendra  ; feint  Art  i on  For- 
me! in  de n Gerichten J ait  es  der  Sa, lu  nach 
ttfordtrlich  ftyn  k iri.  À tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra; au'en,  dènen  daran  geiègen  ijl. 

APPAS,  f.  m.  pl.  Die  Lockung,  der  Re,z  zur 
tValhifl  ; it.  die  Anmtüh,  Annêhmlickkeit. 

APPÂT,  f.  m.  Die  Ijskfptife  fur  IVdd,  l'Uni 
un d Fijclie;  it.  der  Küdtr,  das  Ludet  fût  Irld. 
Le  fel  e(t  un  excellent  appât  pour  attirer  les 
pigeons  ; das  Salz  ijl  tint  lierlicht  Ix’kjptft  fur 
die  Tattben.  Les  vers  font  de  bons  appâts 
pour  prendre  des  poiflbns  ; die  IVürmer  Jind 
ein  guter  Küdtr  zum  Ftfcken.  Man  /agi  fig. 
L'intérêt  eft  un  grand  appât  pour  una\»rc; 
der  G'iiinn  bat  fier  den  ùeizkals  JeUr  vit I An- 
ZngLch’S.  Le  jeu  eft  un  grand  appât  pour  la 
jeunelïe;  das  Spiel  kat  feitr  viei  Retz,  iji/ekr 
. verfWkrerfih  f\tr  die  fifugtni. 


LLudeln , IVIgem  non  Mehl,  tÿc.  tco  mil  mon 
das  Federvien  ftopfet , um  ts  fett  zu  machen. 


Man  tienne!  auch  Appât , oier  Pâtée  ; die 
Nudeln,  IVIgem  non  Mehl,  &C.  womit  man 
das  Federvien  flopfet , um  es  fett  zu  macktn. 

* APPÂTELER  , S.  APPÂTER. 

APPATER,  v.  a.  IVld,  oder  Vügel,  oder  Fifche, 
dur, h tint  Lokfprife  Iterbei  loche* , das  H'ild 
anludem,  die  regel  durcit  ein  !..  k-ds  oder  Lok- 
fptife , die  Fifche  durck  einen  Küdtr  herbei  zehen. 

Appâter,  keifit  auch,  Emtm,  iir  feint  Blin- 
de mehl  g tbrauclten  kan , das  Effen  in  den  Miutd 
ftecken.  Il  faut  l’appâter  comme  un  enfant  ; 
ma»  mufi  ihn  wu  un  Ktnd  flittem.  Appâter, 
keijit  auch  das  Fèdervieh  jiopfen , um  ts  fett 
Z*  mâche, ». 

f APPÂT1CHER  , APÂTISSER , v.  a.  Einen 
Z, ns  trègen  der  Fre.k-  il  der  Vu  hw eide  auflègen. 

APPAUAIü,  adj,  ( IVapeuk.)  Une  main  appau- 
mée;  ’ine  ojjene  Hand  die  ikre  fiackt  Seat  ft- 
hin  là  fit. 

APPAUVRIR  , v.  a.  Arm  macktn.  L’interrup- 
tion du  commerce  appauvrit  un  pays;  die  ifn- 
terbreckung  des  Handels  macht  tm  Land  arm. 
Mm  fagt  fprichic.  and  fig.  Donner  ponr  Dieu 
n’appauvrtt  homme;  Almo/en  gèben  macht  nit- 
mandtn  arm.  Appauvrir  une  Langue  ; tint 
Sordc ke  arm  ma>  ken,  den  Rttchhum  enter  Spra- 
clie  fchuSehen , indèm  man  gcwiffe  nackdrükhcht 
IVürter  oder  Rèdensarten  diraus  verbannen  will. 

S’appauvrir,  v.  récipr.  Armwerden.  Ce  pays- 
U t'appauvrit  tous  les  jours  ; i ifes  Land  c ri 
von  Tig  zu  Tare  teneur.  Fig.  Les  Langues 
vivantes  s’enrii  biffent , & s’appauvriflent  fé- 
lon la  différence  des  temps  & des  efprits  ; 
die  lèbeiuttgeii  Spracken  werdm  nach  Verjchie- 
dnJuit  der  Zcilen  uni  der  Mcfilten  rtkher 

To.m.  L 


uti i Srmer.  Man  nennet  in  der  Medicin , Un 
fang  appauvri , ein  fchlechtes , von  allen  femtn 
fÜUhtigen  uni  baljamtfchen  T, mien  erfcküpfte» 

APPAUVRISSEMENT,  f.  m.  Das  arm  utachen ; 

it.  das  arm  werden , die  Verarmung.  De-)4 
vient  rappauvriflcnient.de  la  Province;  do'. tir 
komt  es , dafi  dieft  Provinz  fo  crm  getcorden 
ijt.  Fig . Pour  éviter  l'appauvriflément  d'une 
langue , il  liiudroit  que  l'ufage  établit  une 
exprellion  nouvelle  , chaque  fois  qu’il  en  re- 
forme une  ancienne  ; um  zu  ver  julien,  dafi  tint 
Sf  riche  nient  arm  teerde,  m'.ijile  durck  den 
CieOrauck  jedtsmai  tin  neuer  Ausiruck , an  die 
Stelle  des  allen  , den  man  ausmerzen  wül,  etn- 
gefinret  werden. 

APPEAU , f.  m.  Fine  Lokpfeife ; it.  tin  Lokvogel, 
deffen  man  fich  beiienet,  um  andtre  Vügtl  jemer 
Art  zu  fstfgen.  Un  appeau  pour  prendre  de* 
cailles;  tint  IVa,htetp/eife.  Bel  den  Ukrma- 
chern  ïuifit  Appeau , tin  GlüLein , wekhts  dit 
Viertel  [chlagl. 

APPEL,  f.  m.  Die  Appellatiân , die  Ijulemng,  das 
Brmgen  einer Rechtslache  vâreinhüherts  Gerickt, 
wem  man  gègen  den  Spruck  des  Unterrickters 
gegr'ùniete  Btjckwerden  zu  haben  glaubl.  In- 
terjeter appel,  relever  fbn  appel;  appeUirtn, 
an  emen  hükerrn  Rkkter  gthen.  Appel  comme 
d'abus.  SI  Abus. 

Appel,  heifit  auch,  Dos  Ablèfen  d,r  Namen 
aller  i '’er/onei:,  dit  an  tinen  getiifen  Ort  km  be- 
fchieden  worden  fini.  Il  ne  fe  trouva  pas,  il 
n’étoit  pas  à l'appel;  ale  fein  Marne  verlè/tn 
svurdt , war  er  nu  ht  da.  Bei  den  Soldaien 
heifit  Appel , das  Verlè/en  ; it.  das  Zeicktn  wel- 
clus  entu  èder  mit  der  Trommel  oier  mit  der 
Trompeté  gegebtn  wiri , um  fich  bei  dem  V tr- 
ié j en  emzufiiiden  , oder  um  die  Soldaien  zum 
Gtwèhr  zu  rufin-  Man  Jagt  auch.  Aller  à l’ap- 
pel des  fentinelles  ; den  Schildwackten  aniworten. 

Appel , heifit  auch , Fine  Ausjurderung  zum 
Zwtikampf. 

APPELANT , ANTE , adj.  & f.  Der  oder  die 
ton  einem  unterrichterlichen  Spruche  an  ein  kü- 
heres  Gerickt  appelJiret , der  Appel! art , die  Ap- 
peL'antimi.  Man  fagt  fig.  von  einem  Menfcktn 
der  traurig  und  verdriesiieh  ausfieht.  11  a un 
vifage  d'appelant  ; er  Juki  su,  als  ob  er  tinen 
Prozejl  verloren  halte. 

L’appellant,  heifit  auch,  Der  Lokvogel,  iefft» 
man  fich  beiienet  um  andert  Vügtl  Jeiner  Art 


zu  fangtn. 

APPELER , v.  a.  Eine  Ptrfàn  oier  tint  Sache 
nemen.  Comment  appcl-z  vous  cet  homme  ? 
uiie  imiun,  wie  keifini  Stt  diejen  Mentikcn  d 
Appelez. -le  comme  il  vous  plaira;  ne,,, un , 
ktijfen  Sie  ihn,  uni  Sie  wolien.  Je  ne  lais  pas 
comment  on  ap, elle  cette  plante;  tch  tceifl 
tuckt  wie  man  aiye  Pfianze  lumet.  Man  jaçB 
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APP, 


Il  appelle  le*  chofes  par  leur  nom;  er  nennet 
ailes  beifeinem  Namtn,  e r fagt  feint  ,1%/mmg 
fil 'ut*  ’lira,u  ! h*  g • À.  ,r  mnu  hein  Biait  vors 

Appeler,  heifit  auch,  Sine  Perfin  oder  tint 
Sache  durch  Beilèguug  einer  gutin  oder  bbfen 
Eigenjchoft  bezcichnen.  J’appelle  ntl  vrai  ami 
celui  qui  . . . dènjenigen  tienne  ich  tint  11  wahrtn 
Freuna , dir  . . . Peut-on  appeler  valeur  une 
aâion  fi  téméraire  ? darf  ma it  tint  fa  veruè- 

f',tne  That  scoht  Tapferheit  tiennen  t In  diefett 
eiden  Bedmtungen  irird  Appeler  auch  als  tin 
tecipr.  gebraucht.  Comment  voua  appelez- 
voua  ? i eit  nennen  Sie  fich  ? wie  heijfen  Sie  ? 
Je  m'appelle  Louis  ? ich  heiffe  Ludwig.  Cela 
s’appelle  folie  en  bon  François;  ouf  gutfran- 
Xtijijch  heifit  das  Narkeit. 

Appeler,  heifit  femer  A ufrufen , dit  Namen 
dèrer , die  fich  an  eintm  bejlimtcn  Ùrle  emfniden 
f allen , laut  hirfagen  oder  verVtftn.  On  va  ap- 
peler tous  les  foldats  l'un  après  l'autre  ; mon 
tetird  aile  Soldaten,  einen  nach  dtm  andern  na- 
mentlich  aufrufen , verlifen.  In  einer  àlmhchen 
Jledeutung  [agi  man:  Appeler  une  caute;  tint 
Sache  im  Gericht  etufrujen , damit  der  Fôr- 
geladene  oder  fein  Anwald  vor  den  Richler 
trète.  Appeler  les  caufea  à tour  de  rôle  ; die 
Parteien  nach  der  Reihe.fo  wie  fie  im  Rroto- 
kaU  aufgezeichnet  fini , aufrufen.  On  n'appel- 
lera point  votre  rsufe  aujourd’hui;  Dire  Sa- 
che wird  htule  nicht  vârkommtn. 

Appeler,  heifit  auch  , Einen  rufen , oder  ihm 
tin  Ztichen  geben , dafi  er  kommen  Joli.  Je 
l'appelle , & il  ne  vient  point  ; ich  ru ft  ihn 
und  er  kamt  nicht.  Ne  pouvant  plus  l'appeler 
de  la  voix , il  l’appeloit  encore  de  la  main  ; 
da  er  ihn  mit  der  SUmnte  nicht  rnehr  errticken 
konte , gSb  er  ihm  etn  Zeicken  mit  der  Hand. 
Sa  (agi  man  fg.  Les  cloches  appellent  à l’E- 
giife;  man  ISutet,  es  ijl  Zeit  in  die  Kircke  xu 

St  ken.  J’entends  l'henre  qui  m'appelle  J tntiite 
’tunde  fchlligt , ich  hüre  die  Uhr  [Magen  , ich 
m as/7  gehen.  Appeler  des  yeux  ; mit  den  Au- 
gen  wmken , mit  den  Au g-  n tin  Zetchtn  g èben , 
dafi  einer  kommen  foll.  Man  fagt  fi  g.  Dieu 
l’a  appelé;  Qott  kat  ihn  xu  fich  grrufen  ; er ■ ifl 
gtfiorben.  Appeler  au  fecoûrs , appeler  il  l’ai- 
de ; ton  A'ùlfe  rufen. 

Appeler,  heifit  auch,  Einen  rufen  oder  ab- 
ftoltn  laffen.  Appeler  le»  Médecins  ; dit  Æ.rxte 
rufen  oder  hoir n laffen  Appeler  qn.  en  duel; 
jinen  kerausfordem , fich  mit  i km  xu  fcklagtn. 

Appeler , wird  auch  von  Tlveren  gefagt , 
tetnn  fit  durch  emtn  gewifftn  Rûf  oder  Sckrei 
ikrts  Gleicken  locken  oder  rufen.  La  poule  ap- 
pelle fes  pouffins  ; die  Glukhetme  rufl , loit  ihri 
K ückltin. 

Fig.  heifit  Appeler  quelqu'un  à quelque 
•faofe;  einen  xu  etwas  aufforiem,  reixtn  oder 


antreibm  ; und  »»  diefem  Verfiaxde  wird  es  pan 
allem  dèm  gefagt , uias  mis  xu  etwas  btwégt , 
reizt  oder  anireibt.  J'irai  où  l’honneur  m'ap- 
pelle; ich  wtrdt  dahin  gehen,  wohin  dit  Ehrt 
rnick  rufl.  La  charité  vous  y appelle  ; die 
chrifilicht  Liebt , das  Mitleiden  foraert  Su  do- 
sa auf. 

In  der  Théologie  fagt  man  : Dieu  nous  ap- 
pelle : Go tt  rûfl  uns , i cenn  er  uns  durch  un 
inutrluhes  oder  SujTerliches  Ztichen  feint»  Ind- 
ien xu  erktnnen  giht.  So  fagt  ma  il  auch  : Cet 
Abbé  n’étoit  pas  appelé  à l’état  ecclefiafti- 
que;  diefer  A bt  hotte  keiiien  imur'.icken  Btraf, 
Juk  dem  g eijlliclien  Stande  xu  widnun.  J1  n’é- 
toit point  appelé  k la  guerre  ; er  hattt  kemen 
Btrtf  xum  Soldatentében , er  Jchikte  fich  nicht 
zum  Soldaten. 

Appeler  , hiifit  auch  , Einen  vôr  Gerickt  la- 
den. (Appeler  en  juftice.)  Appeler  quelqu'un 
en  témoignage  ; einen  vir  Gericht  foritrn , 
uns  Zeugnifi  atzulègen.  Le  Juge  a ordonné 
que  les  parties  feroient  appelées;  der  Kit  hier 
kat  befohlen,  dafi  die  Parteien  vôrg/foriert , 
vôrgeiaden  werdtn  follin. 

Appeler  les  lettres  , heifit  Bûchfiabiren.  Epe- 
ler ijl  abtr  gbriiuihlicher. 

Appeler  , V.  n.  Appeüire « , fuh  auf  einen  hlihern 
Riihter  ht  rufen , wmn  man  mit  dem  Sp  ruche 
des  Unterricltlers  nicht  xufriedtu  ifl.  Appeler 
comme  d'abus.  S.  Abus.  Afin  Jagt/ig.  J'en 
appelle  ; ich  bin  nicht  damit  xufntden , i.h  pro- 
ie, lire  dagegen  ; it.  ich  ver  bitte  es  mir.  Im  gros. 
f.  lagt  man  von  emem  der  unlanpfi  von  einer 
groficn  Erankheit  genèfen  ifl:  11  en  a appelé; 
ci  kat  fich  lus  geloeen 

In  der  Sf  riche  air  S/fahrer  heifit , Une  ma- 
nœuvre qui  appelle  de  loin;  em  Tau,  das  ferne 
von  dem  Orte  befcfl'pet  ifl,  tco  es  gebraucht 
wird.  Auf  dir  kritjchule  [agi  man,  Appeler 
un  cheval  de  la  langue;  dem  Pfirde dee  H'ùlfit 
mit  der  Zunge  g èben. 

AppF.i.fe , ée  , partie.  & adj.  (Thtol.)  Berufen. 
Beaucoup  d’appeléa,  & peu  delus;  viel fini > 
berufen,  aber  wtnigfind  ausrrnonlet. 

APPtLLATIF,  adj.  (Grammat.)  Nom  appella- 
tif  ; ein  ll'ort , das  tuwm  ganxtn  GcUhlechte 
oder  einer  ganzen  Art  gtmtin  ifl.  (Nomen 
appellativum)  z.B.  Homme;  der  Menjck,  Ar- 
bre; der  Baum. 

APPE  LLATION , C f.  heifit  èben  fo  vie I als  Appel. 
S.  ditfes  {Fort  welches  crbrduchlkher  ifl.  Ap- 
pellation , wird  vârz'àghch  in  gewifftn  Formel n 
gefagt-  x.  B.  I.i  Cour  a mis  l'appellation  au 
néant  -,  der  H6f  kat  die  AppeUatiun  f,\r  «icktig 
trkhlret.  Appellation  des  lettres , heifit  auch 
das  Bachfiabirtn. 

APPENDICE,  f.  f der  Anhang  zu  tinem  IFerkt , 
dit  beig'flgte  Zugabe. 

Appes- 
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Appendice  vermicclaïre  on  vermîfor- 
m E , f.  m.  ( Anal.  ) Der  wurmJUrmige  A n- 
haeig.  Im  Purali  ijl  es  lin  Femininum.  Le» 
Appendices  grailïcuîes  du  Colon  ; du  petlap- 
F en  des  Grimdarm-s. 

APPENDRE , v.  a.  Kltcas  an  tinem  Ort  aujhiin- 
gett , z.  B.  an  line  IVand,  an  einen  Pfeilert&c. 
Vôrz'.igtich  brandit  man  ditjes  IVort,  von  Sa- 
chen,  die  in  Tempeln  und  Kirclun  aufgihàngt 
wirien,  als  Siegeszeichen  oier  Denimàler  der 
Vtrrhrung  und  Dankbarkeit. 

APPENS,  ,V.  GUET- APPENS. 

APPEN'iiS , f.  m.  F. in  Schirmdach  an  tintr 
Mauer  ; ein  angehaueter  Scitoppen  ; it.  tint 
Hiitte,  oder  medriges  Hiiuschen , das  an  tin 
htiheres  GtbHuie  torn  angebauet  ifl. 
APPESANTIR,  v.  ».  Befchutrtn,  Jchwèr  machen, 
unbeh'llflich,  trSge  machen.  Les  chaleurs  de  Pété 
appefantifient  le  corpi  ; die  Sommirhitze  macht 
den  Ktirper  triige.  Alan  fagt fig.  L’âge  ne  lui  a 
point  encore  appefanti  l’cfprit  ; das  Aster  hat  feb- 
nen  tilijt  noch  me  ht  gefchwüclit , Jlumpf  gana.it. 
Dieu  a appelant!  la  main  fur  ce  peuple;  dit 
Hand  des  Herm  Itegt  Jchwir  auf  dir/em  Volke, 
S’appesantir,  v.  rec.  Schwb , f détirer  u'er- 
den,  triige  werden.  Le  corps  a’appefantit  par 
l’oifivete , & par  un  trop  long  repos  ; dtirch 
den  M'ijsiggaiîg , durch  une  zti  lange  liuht 
t vtrd  der  À jrper  triige.  Von  ernern  iVund- 
arzte , Maler  &c.  Jagt  man  : Sa  main  s’appc- 
fantit , commence  à s’appefantir  ; er  beiomt 
tint  /cliwèrt  Hand  , er  fiir.gl  an  ente  fchtière 
Hand  zu  bekommen , wenn  feint  Hand  zntert 
oder  wtm  tr  Jchwir  damit  aaf.ngt.  Man  fagt 
auch:  les  yeux,  les  paupières  commencent 
& s’appefiintîr  ; die  Augen  fmd  votl  Schldf. 
Son  ciprit  baifle  & s’appefantit  de  jour  en 
jour;  die  Mnnlerkeit  Jeines  Geijies  nimt  tag- 
lich  ab.  Il  a’eft  trop  appefanti  fur  cette  ma- 
tière; er  kat  fick  zu  lange  bei  die/er  Mattrit 
aufgehalten. 

APPESANTISSEMENT,  f.m.  Die  Schieèrfüllie- 
keit  des  Leibes  oder  Geijies,  die  Trÿgheit,  welche  ’ 
entu  èder  durcit  das  Altir,  oder  durch  cine  Krank- 
heit , oder  durch  den  Schlâf  veranla/fet  tard. 

Al’l’LTENCE  , f.  f.  heifst  in  der  Phujik , der  na- 
türlicht  Trieb , der  tkurifche  Iejlinkt , die  an - 
gebdrnt  Neigung  zu  élirai. 

APP  ET  K R , v.  a.  Einen  natlir lichen  Trieb  zu  et- 
uas  f'ùhicn , ans  rir.em  Inflinkt  etwas  begèhren, 
verlan gen.  L’eftomac  appëte  les  viandes  ; der 
Magtn  fordert , verlangt  S.  afin.  La  femelle 
appete  le  mâle;  das  Weibckm  verlangt  nach 
dem  Manncken. 

APPc-TlsSANT,  ANTE,  adj.  Ivjlerweckend , 
reizehd , was  eine  Begierde,  ein  Per  lang/n  nach 
dem  Genuji  erriget . un  g.  !..  appel  niait.  Cela 
n’elt  guère  appetiflant  ; das  ijt  nicht  fth - ao- 
petitheh,  dazu  bekomi  man  nicht  UiM  Lufl.  I on 


eirum  jungen  blïhendtn  MUichtn  fagt  mont 

Elle  ,elt  appétilTknte;  fie  ill  reizend. 

7 APPlTIS.vEK  , v.  a.  Lufi  ztun  EJJen  machen. 
Diti'es  fait  gâr  nicht  meltr  eebraucitliche  IVort 
mujl  lac.Çt  mil  A ppétiffer,  bleiner  machen , wr- 
wejlfelt  teerden. 

APPETIT , Cm.  Dit  Begierde  nach  rinemjmli- 
chen  Genuji.  L'appetit  fenfuel,  charnel;  dit 
Jinlicht,  flttfcUickt  Begierde.  Un  appétit  dérég- 
lé , défordonné  ; ewe  unorJentiuKe  Begierde. 
Contenter  fes  appétits;  feint  ftnlicht  Begier- 
d en  befriedigen.  Un  appétit  infàtiable  des  ri- 
ch  elles  ; une  uner/àttliche  Begierde  nach  Knch- 
tiumern.  Die  Philofophen  nennen,  L’spnétit 
concupifcibie  ; die  Neigung  der  Sflt  zu  dem 
Gègenjland,  dènjie  als  em  Gui  betracktet.  L’ap- 
pétit irafcible  ; der  Ab/cheu  v6r  einen  Gégtèn- 
jiand , dèn  man  als  ein  Übtl  betracktet. 

Appétit , bedeatet  im  engeren  Fcrjltndi  tir- 
Zâglicii,  das  Verlan  gen  nach.  Speifen,  die  hiü 
znm  Ej/tn;  im  g.  L.  der  Appétit.  Perdre  l'ap- 
pétit ; die  Lufl  zum  EjJen , den  Appétit  verbe - 
ren.  11  faut  vous  promener,  l'appetit  revien- 
dra ; grken  Sie  nu r JUiflig  Jpazieren  ,Jo  wird 
I hnen  das  EjJen  wieder  fehmecktn.  Chercher 
fes  appétits,  prendre  fes  appétit»;  dit  Speifen 
nach  Jeinem  Gefihmacke  u iihlen , ftch  die  b, lien 
Bifjtn  héraut  Juchen.  Man  fagt  fprichw.  und 
fig.  11  n'elt  lauiïe  eue  d'appc-tit  ; Hungrr  ill 
der  brjlt  Koch.  C’eft  un  cadet  de  haut  appé- 
tit; er  ifl  kein  Kojlverdchter , es  fehmekt  ihm 
ailes.  C eft  un  homme  qui  a bon  appétit  ; 
iiejem  Mcnfchen  Jleht  ailes  an , er  mtichte  allée 
kalen.  L’appétit  vient  en  mangeant;  un  Bif- 
fe» lokt  den  ûudern,  wenn  man  dem  Munde  etwâe 
bietet,  fo  lekomt  inan  Lujl  zu  mekrerem.  Pg.te- 
mehr  der  Keiclw  hat.  ptmehr  will  tr  haben.  C'eft 
un  homme  qui  a l'appetit  ouvert  de  bon  ma- 
tin ; er  kan  es  nicht  erwarten , im  g.  L.  das 
Maul  wdffert  ihni  fehon  vôr  der  Zeit  darnach. 
Demeurer  fur  fou  appétit;  aufhiiren  zu  ejfen, 
wenn  es  am  beflen  jehmekt  ; fig.  nicht  fo  weit 
' grken  als  man  kbnle.  Paire  perdre  l'appétit  â 

3n;  einem  dm  Appétit  ver  der  ben  ; fig,  etnem 
it  Kihlt  zufchnürtH. 

A l’appétit,  adv.  Ans  tmzeitiger  SpSrfmkeit. 
A 1 appétit  d un  ecu,  il  a ltiiTé  mourir  un 
cheval  de  cinquante  pilioles  ; um  einen  Tka- 
ler  zu  erjparen,  hat  tr  ein  Pjcrd  von  funfzig 
Pijlolen  umkommm  lajjen.  (gemetn)  a 

t APPETITIF,  IV E,  adj.  (PhUof)  Verlan- 
gtr.d.  brgèhrtnd. 

t APt’ÉTl  PION , f f.  (Philof)  Dos  Begèhren. 

t APPIlCER,  APPIÉCEMENX  SlKAPIhlÉCER. 

APPLAUPiR,  v.  n.  (à  qn.  à qch.)  in  die  H Un- 
ie klat/chen,  zum  Znchen  /unes  Beif  ailes  ; 
feints  IV mlgefaOens.  On  a beaucoup  applau- 
di à la  nouvelle  Aftrice  ; die  neue  Scnan- 
fpitUrinn  ijl  mit  ungimeinem  Beifall , mu  alt- 
N a gemti. 
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gtnteinm  mnieHclfche»  aurgenommem  t ror~ 
d- ».  Man  Jagt  fig.  Toute  l'afièmblée  applau- 
dit à une  propoüuon  fi  jufte  ; die  gante  Ge- 
Jelfchaft  gab  «item  Jo  bilhge»  Forjtklage  thren 
■ Beifall.  S'il  (àilbitce  bien-là  au  public,  tout 
le  inonde  lui  npplautliroit  ; wenn  er  diefes  zum 
JS’Jlen  des  geturinin  IFeftns  tâèitr,  Jo  w.ïrde 
lha  aie  gante  IFelt  darum  lobe «. 

Appi-AUDIR,  V.  a.  Applaudir  quelqu’un  ; jtman- 
. dtn  BeifaU  gebtn,  jimanden  lobe».  Applaudir 
. quelque  cliofe  ; élu  as  loben , gût  htifien , in 
. iFMgefalien  iiber  etteas  bezeigen.  Chacun  i'a 
. applaudi  d’une  fi  bonne  action  ; jedtrmann  hat 
ihn  diejer  gutsn  Handlung  wrgen  gelebt, 
S’PI’LAÛDIR  . v.  rec.  Sich  JelbJl  btu  undern , 

. ühcr  fich  felbjl  ein  IFoklgefailen  iiujfern.  S’applau- 
- dir  de  quelque  c ofe  ; fich  etwas  an/  tins  Sache 
tiitbiïd/n , fuh  ftlbji  Gtück  worüber  w Vuycktn. 

A IH’L  AUDI SSEMENT , fi  m.  Vas  frohloikende 
• HUndekialJthen , zum  Zeulun  des  Biifattesi  it. 

. drr  Bnfau , die  liezeigun g des  IFoidpefaltens 
über  etwas.  L'applaudilién-cnt  du  peuple;  der 
. frohlockenie  Zuràf  des  Volkes.  Quand  ce  Hé- 
ros parut , rapplaudifiement  fut  général  ; aïs 
diejer  Md  trjcliien,  erhib  fich  em  algemeines 
Frokïocken. 

+ APPLfcGEMENT,  f.  m.  Die  Ferb"irgung,BÜrg- 
fehaft. 

j APPLtCGF.R.v.a.  Ferbürgen.  B'irgfchafiltijlen. 
APPLICABLE,  adj.  de  t g.'  U'as  auf  etwas  an- 
gepafi  wtrdcn  kan  ; tcas  auf  etwas  gedeutet 
teerden  kan  ; it.  «eus  zu  einem  gcwijjen  Ge- 
■ branche  bejlimt  ijl  Cet  ornement  n’eft  point 
applicable  à la  colonne  ; diejer  Zierratk  lüfit 
■.fin  i sicht  an  der  SSule  anbrmgen.  Ce  pafiàge 
u'eft  point  applicable  au  fujet  dont  il  s'agit; 

- du/i  Stille  pâlit  nicht  zu  der  Sache  wovon  die 
Reif  i/i,  fi  kan  nicht  darauf  gedeutet  wer- 
den.  Il  fut  condamné  à cent  écus  d’amende, 
applicables  à la  nourriture  des  pauvres;  er 
wurde  zu  einer  Geldbifie  vo,i  hundert  Tkalem 
verdammet , die  zum  Unlerkalt  der  Armer i ver- 
wendet  uierden  Jotlcn. 

APPLICATION  , t f.  Vas  A u/lèetn  einer  Sache 
auf  fine  andere  Sache  ; fig.  Die  Anwendung , 
Deutung  einer  SchriftfleUe , einer  Rrie  auf  et- 
was.  L’application  d’un  cataplàme  fur  une 
enflure  ; aas  Anfigen  cites  erwtukenien  Um- 
Jchlages  auf  eiue  GeJckwulji-  Vous  faites  une 
faufl’e  application  de  ce  pafiàge;  Sie  mathen 
eme  unricktige  Anwenimsg  von  diejer  Stille.  Il 
fe  fait  l’application  de  tout  ce  qu’on  dit  ; er 
dcitet . ziekt  ailes  was  man  Jagt,  auf  Jich.  L'ap- 
plication des  mérites  de  Jelus-Chrift;  die  Zu- 
eignung  des  Feràienfles  JJfiu  Chrifli. 

Application,  bedeulei  a.ûh  Fleijl , Nachden - 
ken.  11  n’a  point  d’application  à ce  qu’il  fait; 
er  tkut  nickts  mit  dem  gekSrigen  FUifie , mit 
der  gihïirigen  Achljamkeit.  Cela  demande  une 


grande  application  ; das  erfordert  einen  an  Irri- 
te de»  Fieifl , vicies  Nûikdmken.  11  a beau- 
ci  u p d’appiicat  on  à la  Chimie;  er  ligt  Jich 
ni  t t re'.em  F.riji  auf  die  Ctymie, 

Al’l  TIQUE,  fit.  EinStück,  das  an  tint  andere 
Sccke  angejesl  w ri.  So  heijlm  tejonders  bei 
ri  « Goldjc  msidm , Pièces  d'applique  , alleAr- 
brit,  wrlche  mitlelïl  Sckarniren,  Au  Un,  Sckranb- 
ci  en  oder  /fiikchm  zufammeu  huit.  De  l'or 
d'applique;  UlSttchcngold  zum  Fer  guidas. 

APPLIQUER , v.  a.  Etwas  Jo  auf  eine  Sache  li- 
ge», dafi  es  derjelben  anktcbe  oder  darauf  kafte. 
Appliquer  des  couleurs  fur  une  toile  ; eine 
I émit  and  bcmatilcn , Fart  en  auf  eine  I.eiiiuand 
tragm  Appliquer  un  emplâtre  fur  l’cilomac; 
ein  l'flajir  auf  ien  Mage M legen.  Appliquer 
l’or  fur  la  befogne;  das  Gold  zum  vergolde» 
auftragrn.  Appliquer  un  fceau , un  cachet  ; 
ein  Siegel , ein  Fetjchafl  aufdriickn i , auf  etwas 
Jttzcn.  Man  Jagt  fig.  Appliquer  un  foufilet  à 
qn  ; einem  eine  Maul/ch-lle  , Ohrfeige  geren. 
Appliquer  un  homme  à la  quettion  ; einen 
filenjcken  auf  die  Folter  legen. 

Appliquer , hfijlt  aurh  fig.  Eine  befondere 
Aufmerkjamkcit  auf  etwas  kabtn,  fich  einer  Sa- 
che befltifigm  ; etwas  emfigtreibcn,fich  auj  etwas 
legen.  11  applique  fou  cfprit  aux  Mathémati- 
ques ; cr  lègt  jick  befondirs  auj  die  Matkcmatik, 
C’cll  un  indolent  qui  ne  s'applique  à rien  ; 
er  ift  ein  triiger , Jauler  Menjcii , dir  Jich  auf 
nickts  befleijhget , drr  nickts  treibt. 

Appliquer,  keifi fermer , Eine  Fer gUichung, 
eine  ScknftJUUt , einen  Spruck  &c.  auf  etùas 
anpajjm,  anwenden,  oder  bei  einer  Sache  on- 
brntgtn.  On  peut  lui  appliquer  ce  vers  de 
Virgile  ; man  kan  diejen  Fers  des  Firgils  auf 
ilm  amrn  cim.  Cette  maxime-là  peut  s’appli- 
quer à divers  fujets  ; diejer  Lchrjatz  , aie/t 
Grundregel  ISJst  Jicu  bei  verfckitdcnen  Gelcgen- 
heiten  anbringen. 

Appliquer , keiJ3t  auch , Etwas  zu  einem  ge- 
tcijje ri  Grbrauche  anwenden.  Appliquer  une  fom- 
jne  d’argent  à bâtir  ; tins  Summe  Geldes  zum 
Bauen  vtrwenden.  11  a appliqué  cette  femme 
à fon  profit;  er  hat  dwje  Summe  zu  f einem 
Fortkriie  verwendet. 

S'spri.iQiiKH,  v.  rec.  (à  qch.)  Genau  auf  eHcas 
anhrgen , Jich  genau  an'égen.  Les  comprefles 
étant  trempées  s’appliquent  mieux  ; te  rr.n  die 
Komprt/ftn  angefeuchtet fini,  Jo  legen  je  Jich  bef- 
Jer  an.  Fig.  heiftt  S’appliquer  a qch  ; Jich  auf 
etwas  lige»,  Jich  einer  Sache  beflei/ligen , etwas 
tmftg  treiben;  uni  S'appliquer  qch;  fils  etwas 
zùeignm;  it.  etwas  atifjuk  deuten  ; il.  etwas  f ir 
fich  behaltcn.  Il  s’applique  particulièrement  à 
la  Mulique  ; er  ligt  Jich  hauptfücUick  auf  dit 
Muftk.  S'appliquer  tout  l’honeur  d'un  ouvra- 
e,  à l’invention  duquel  on  n’a  aucune  part; 
ch  die  gu  itw  Elire  von  einem  IFcrke  zujehrei- 
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ben  , uoran  man  krinen  Aittheil  hat.  Pour- 
quoi s’eft-il  applique*  cette  hiftoireï  warum 
lut  er  diefe  Gcjchiclite  auf  fieh  geJeutel  ? Il  s’ap- 
. plique  les  ammôues  qu'on  lui  confie  pour  les 
, pauvres;  er  u eudet  das  l idei , icetches  man  ikm 
zur  Fertheilung  unter  dit  Armen  gibi,  zufei- 
nem  rigenen  Gcbrauche  an. 

Appliqué  , tu , part.  & ailj.  C’cfi:  un  homme 
, appliqué , fort  appliqué;  er  lüjit  ji.h  /tint  Ar- 
ien Je  h r angilègen  Jetjn. 

f APf’LIS , Cm.  Dis  IFerkzeug  ztm  Ftldbau, 
« velches  dtr  Eigenth'lmtr  feint  ni  Patiner  liefert. 
APPO'NT,  f.  ni.  De  Ausgleuhungsmimze,  S.hcr- 
dem'ànze,  kleme  Marne  , womit  ,ine  Summe  voü 
gemacht  tard,  dèr.n  Auszahlu-g  fick  tticU  vlillig 
tndènjenigen  M'inzforltn,  womit  bezahlt  werden 
Joli,  bewerk/leBigcn  Uijit.  Pour  foire  mille  francs 
. en  écus,  il  faut  trois  cents  trente-trois  écus,  & 
un  appoint  de  vingt  fous  ; a m taufend  Franitn 
in  franzlijifchen  ueint»  Étaient  zu  bezaiilen, 
b tint  ht  man  333  Tnalér  aoSols. 

APPOINTÉ.  ÉK,  S APPOINTER. 
APPOINTEMENT,  f.  m.  Ein  gerhhtlicher  Be- 
J'cheid  odir  ein  Beinrthed,  wodurch  bei  fol. hen 
EechtshSndeln , die  ein  vermines  Aifelten  haben, 
vom  Richter  une  Fdrfchrifl  erlheilet  wird , auf 
K ’elche  IFeife  die  Parteien  dire  Sache  gerichtlich 
. zu  nrhandeln  haben,  um  den  IFeg  znr  Ent- 
Jcheiinng  derfelben  zu  erleichiern.  Appointc- 
ment  A faire  preuve;  ein  Brmrtheil , uoiurth 
tin  Zeugcnverhtir  triant  tvird.  Appointement 
en  droit  ; tine  gerichiliche  IFeifung , dafi  dit 
Parteien  ihre  Sache  fchriftlich  eingèben  Jolie». 
Appointement  à mettre;  ein  gericiitlicher  Bc- 
ftneid,  difi  die  Parteien  dire  Dokttmer.lt  tin- 
gèben  fo'Jen , damit  fummarifek  dar'ùber  geitr- 
theilet  werden  kSiuie. 

Appointement,  heifit  auch  die  Befoliung  oder 
. Bejlàliung  der  vCrr.thmften  Btdienten  eines  kb- 
tiigiichen  oder  ferjilichen  Hofes  ; it.  ein  Gnaden- 
. grhalt  fiir  dcrg'.eichen  Perfonen.  Lettres  d’ap- 
, pointement  ; der  Beflallungsbrief.  Fournir  à 
l'appointenient , aux  appointemens  deqn;  zu 
je  mandes  C’nterhalt  mit  beifteuern, 
APPOINTER,  v.  a.  ("Rechtsgel.J  Appointer  les 
parties;  die  Parteien  befcheiden,  ihnen  einen  ge- 
u-ifj'en  Terntin  auferlégen , ihre  Saclse , die  zu 
verwirt  ift,  als  dafi  fie  in  der  Audienz  entfchie- 
den  tteraen  kbnte,  fcnriftlick  m Irzubrwgen.  Ehe- 
. mais  hieji  Appointer , e ine  Sache  in  dtr  Gâte 
, beilcgen. 

Bei  den  Lèderbtrtitem  h'ijit  Appointer,  den 
HïtUen  die  tezte  IPaike  gèben.  M an  fagt  auch, 
Appointer  un  matelas  ; tint  Matrazze  doppilt 
zujc.mtnen  léger > , and  an  jedan  Ende  mit  «Mi- 
gra Stitlten  zufammen  htften. 

Appointé  , ée,  partie.  & adj.  Appointé  en 
droit , à mettre , S.  Appointement.  Les  par- 
tie» ont  été  appointés  ; S.  Appointer  les  par- 


ties. A fini  fagt  fg.  Ils  font  toujours  appoin- 
tés contraires  ; fie  fmd  emander  bejiù’ndig  ent- 
gègen.  Un  foldat  appointé;  heifit,  Ein  Soldat, 
der  «lira  litlieren  Sold  bekamt  ais  feint  Kame- 
raden.  Un  Ofiicier  appointé  ; «il  OJizier,  dèr 
tinei 1 Gnadengehalt  vom  Kbnig  gemefit.  ht  der 
IPapenk.  wird  Appointé  , von  ziaei  Sache»  ge- 
fagi , die  ein, vider  mit  der  Spitze  bernhren. 

*■  APPOINTE!.  K,  f.  m.  Et»  Geruh'sbeifitzer,  dèr 
mtr  alsdami  brizufilzen  pflègt,  wenn  m der  Sa- 
che eines  feiner  Freunde  ein  Beiurtheil  gefehehe» 
fol I ; it.  ein  Slreitfcklichter , dèr  ftch  damit  ab- 
gibt , Jlreitige  Parteien  au.  h aufJergerichtUch  zu 
t lereltichtn. 

APPORT , f.  m.  Ein  tiffentUcher  Ptatz,  Marht- 
piatz  in  tuer  Stadt,  wo  dit  H'âren  und  Kauf- 
mansgiiter  ankommen , und  ziun  Perkaaf  ans- 
gejiilUt  werden.  ISneigentlick  wird  Apport  auch 
von  einigen  Schriftfiellern  Jlatt  Abord  gebraucht , 
H«d  heijlt  dann  , die  Verjanûnng  oder  der  Zu- 
fammenlauf  der  Kaufleule  und  Prendra  an  einem 
Orle,  auf  einem  bffentiiehen  P,ttze.  S , Abord. 

/n  der  Rechtsgel.  Itrifit  Apport  de  pièces  ; 
die  Niederiègunc  gewifftr  Dokumente  m einem 
Genchte , oder  bei  einem  Notano.  Acte  d’ap- 
port ; die  Brfchemigung  , die  man  fich  liber  die 
ge/chekene  Deporvrung  eines  Dokumentes  gèben 
Ïiï/ît.  Man  neuiiet  auch  , Les  apports  ; das  Ein- 
gebrachte,  die  Milgabe  und  andere  Gâter,  web- 
che  die  Frauihrem  Mairie  zugebracht  hat.  Celte 
femme  répétera  les  appor.s;  diefe  Frau  itiri 
ihr  EingebracliUs  zuriick  nihmen. 

* Af PORTAGE , Cm.  Der  TragerlohnfSreinm 
Lafilriigtr. 

APPORTER,  v.  a.  Bringen,  herzu  tragen,  hir- 
bei  ti-agen;  it.  herbu  fïihren.  es  fey  zu  IVafjer 
oder  zu  Lande.  Apportez-moi  le  livre  uui 
eft  fur  ma  table;  bnngt  mtr  das  Bîtch  iccitr.es 
auf  meinein  Ti/che  lirgt.  Ce  vaifleau  a apporté 
des  Indes  plnlieiirs  belles  marcbandifis;  diefet 
Schiff  lut  verfth.tdene  fchbne  IPdren  ans  O/.m- 
diin  imtgebracht.  Man  fagt  auch , Quelles  nou- 
velles nous  apportez-  vous  V 1 cas  bnngt  ihr 
uns  fiir  Nachrichten?  Cette  femme  a apporté 
beaucoup  de  bien  en  mariage;  diefe  Frau  hat 
ihrem  Manne  ein  grtfl es  Fermogen  zuaebraJtt. 
Spci  hic.  Bien  venu  qui  apporte;  1 ver  bringt 
ijl  immer  wilkomrnen. 

Apporter , heifit  fig.  Etwas  lirrvSrbringen , 
macnen  dafi  etwas  entfiehe , die  l'eranlajfung , 
der  Urfprung  einfr  Sache  feyn.  La  guerre  n’ap- 
porte jamais  que  du  dommage;  dtr  K-ieg  ver- 
ur/achet  nie  etwas  anders  alsSchiien.  Celt  une 
atiaire  qui  lui  a apporté  de  l’utilité;  diefe 
Sache  hat  ihm  Nutztn  , Fonkdl  g brajtt.  Le 
mariage  qu’il  a fait , & dont  il  efpéroit  de 
grands  avantages  , ne  lui  a a,  porte  que  du 
chagrin  & des  procès;  feine  Ileiraih , tcovo» 
er  jt.h  fo  grifie  Fort  lie  lie  ver/prdck , hat  Htm 
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nichts  als  Verdrufl  und  Prazefft  eingetragm , 

zugizogtiu 

Apporter  des  raifons , des  preuves;  Urfa- 
thcH,  Grande,  Bewtft  beibringen  , an/iihren. 
]|  a apporté  divers  pafTagcs  des  bons  Auteurs; 
rr  bat  vtrfclùcient  Stellen  ans  guteu  Slhrifi - 
fietlern  angefùkrt. 

Apporter,  teird  auch  anfiatt  Employer  gt- 
braiulit.  11  y s apporté  beaucoup  de  précau- 
tion ; er  iji  mt  vieler  Pirfichligkeit  iabei  zu 
ll'erkr  gegangen.  11  a apporté  tous  les  foins 
nécefiïires  pour  faire  réuflir  l'on  dcflfein  ; ir 
lut  allt  nldige  Miche  angeurandt , um  jetn  Pôr- 
kabtn  gl'ikuch  atisz  fihren.  Man  fagt  auch  : 
Apporter  des  obltacles  ; Hmdtrnijft  ni  ken  IPig 
ligett.  Apporter  des  difficultés  ; tint  Sache  er- 
fchwèm  De  nion  côté , j’y  apporterai  tou- 
tes les  facilités  poflibles  ; meinerjrits  u nit  ich 
die  Sache  Ouf  ait  mi.gliche  Art  zu  erleichtem 
fuchen.  Apjiorter  des  tempérantens , des  adou- 
ciflemens  dans  une  affaire  ; eme  Sache  zu  ver- 
mitteln,  gi!  lich  betzu'.ègen  juchen.  Je  vous  prie 
d’y  apporter  tous  vos  foins;  ich  bute  Su  allen 
mtiglhlun  P.cifi  iarauf  zu  wtnden. 

APPOSER  , v.  a.  Eme  Sache  Jo  au/  einander  lé- 
ger. odrr  Jetzen , dafi  fie  diclit  anfcktiejle.  ht 
diefrr  Btdeutung  fagt  man  Appoler  le  fcellé, 
un  cachet  ; ein  Sugel,  ein  Petjckafk  aufirucken. 
Appofer  des  affiches;  Zettcl  auf  einem  iiffrnt- 
lichen  Pltuze  ankliben , auhellen.  AuJ/erdèm 
heifst  Appofer,  hinzu  fetzen . hinzu  fàgm  , an- 
kangen.-  Appofer  une  condition,  une  claufe 
à un  contrat;  drm  Kontrakte  eine  Bedisgnng, 
eme  Klaufel  beiflgen,  anluùigen. 

APPOSITION , f f.  Das  Auf/etztn  tiner  Sache 
auf  eme  a nier  e ; am  getelihnlicUUn  aber  tard 
es  von  der  Aufdrluknng  cuits  Su  gris  grjagt. 
On  confirme  une  acte  par  l’nppo:.tion  de  (on 
cachet  ; man  btftiitiget  tin  e Sckrift , durât  dtt 
Bcifetzung  feints  S.egelt. 

In  der  Phyfik  heift  Appofition,  die  Anfez- 
zung  ti  tuer  J Ut  ile.  C'eltune  queliion  , de  fa- 
voir  (i  les  minéraux  croiflent  par  appofition; 
es  ifi  noth  zu  wijfcn , ob  die  Mintraluu  durcis 
Anfetzung  muer  Tkeile  wachfrn. 

In  der  Gramaiatik  und  Kéutorik  heift  Appo- 
fition , tint  Fighr,  wodiirch  tin  S-bjlardnruns, 
mit  ictn  vSrhèrgelirndeu  Subfiantivo  olme  l'er- 
Uniungspartikel jleht}  Z.  B.  Ses  pleurs  témoins 
de  fa  douleur  ; feint  Trühntn  , Zcugen  fanes 
Sckmerzts. 

APPRÉCIATEUR,  f.  m Dtr  SchStzer,  dit  ie% 
Preis  einer  Sache  befiimmet. 

APPRECIATION,  f.f.  Dit  Schiitzung  des  IPèr- 
tlies  pder  des  Prtfes  enter  Sache. 

APPRECIER,  v. a.  Schàtzm  Kden  If'ch-t  hfiim- 
men;  im  g.  L.  Taxiren.  A combien  a-t-on 
apprécié  cette  tapiflèrie?  me  htch  lust  man 
duje  Tjpcte  gtfckiizl  ? Ma»  fagt  auch , Je  fais 


apprécier  le  mérite  de  cet  homme  ; ici  rétif 
die  Perdirnlle  diefes  Mannes  zu  fchàtzm. 
APPREHENDER,  v.  a.  (Bechtsgel.  ) Appréhen- 
der quelqu’un;  einen  greifen,  fiiffin,  um  dm 
gefünglich  tinzuziehen  , odrr  fonjs  fich  feintr 
PerfAn  zu  veifichern.  On  l’a  appréhendé  au 
corps  ; man  hat  ilm  rrgr.Jrn  und  gefdnghch 
eingeztgen , ins  g.  f-  man  hat  ikn  beim  Kopf 
genommen. 

Appréhender  quelque  chofe  , heift , Etwas 
btflrckten,  fich  vir  élu.  as  f.irchten.  "Appréhen- 
der les  voleurs;  fich  vir  den  Dieben  flrchten. 
11  appréhende  de  fe  préfenter  devant  vous  ; 
er  Jùrcktet  fich  vir  Ikntn  zu  trfeheinen , fich  vir 
Ihnm  fehen  zu  laffen  ; rr  getrauet  fich  nid it  Ih- 
rtot  vir  d:e  Augtn  zukommen.  H appréhende 
de  vous  déplaire;  fr  befiirchtet  Ihnen  zu  mis- 
fallen.  On  appréhende  que  la  fièvre  ne  re- 
vienne; man  firchtet,  man  brforgt  das  Ficher 
mliclite  wieierkommen.  J'appréhende  pour  fa 
vie  ; mtr  ifi  fur  fein  Lèben  bauge,  ich  fùrckte 
es  trerdt  ihm  das  Lèben  kojlen. 

* APPRÉCIABLE,  adj.  de  E g.  H'as  fich  fchù'z- 
zen  Icifit.  Man  tien  lift  m dtr  Mufik,  Sons  ap- 
préciables; Time,  dèrtn  IntervaUen  fuhfihatztn 
und  ausreclmen  laffen. 

* APPRECIATIF,  adj.  m.  Aimer  Dieu  d’un 
amour  ^appréciatif;  Gott  übrr  ailes  litben. 

* AI'PHEhÉNSIF,  1VE,  adj.  Furchtjam , dit 
fich  h'.rchtet.  ( tenu  g'br.) 

APPREHENSION,  f.  f.  Die  Furcht,  die  Beforg- 
nifi;  it.  das  Er  greifen,  IPegnèlmien  und  Fefi- 
Jtcztn  tines  Sclmlduers  oder  Jo-fi  eines  Anae- 
k'agtrn.  In  der  Logik  hnlit  Anpréhenfion  , das 
F.ijjen  einer  Idée,  der  Begriff  von  einer  Sache 
okne  tin  Urtheil  ; das  Begreifm. 

APPRENDRE,  v.  a.  (tard  t vie  Prendre  conju- 
girt ) Letntn , tint  virkir  nicht  gehabte  Kait- 
nifi  von  einer  Sache  bekommen  ; il.  fich  m enter 
Saihe  untauefen  lafi'i n II  apprend  4 lire;  er 
terni  li/en.  Apprendre  quelque  chofc  par  cœur  ; 
etwas  austituaig  terrien,  j'ai  appris  par  une 
longue  expérience  que  . . . ich  habe  durcit  eine 
lange  Erfahrurg  geiemet,  dafl  . . . C'cft  un 
homme  avec  qui  il  y a toujours  quelque  chofe 
4 apprendre  ; rr  ijl  ein  Mann,  in  dejfen  Gefel- 
fehatt  man  imnsrr  etwas  lernen  kan. 

Apprendre,  h ifit  auch  Lchren,  Unterricht 
in  tiner  Kunfl  odrr  llhjjtnfchaft  gèben.  Ce  maî- 
tre apprend  la  Grammaire  A fes  écoliers  ; dit- 
fer  l.rhrm-ifier  ur.trrrichtct  feint  Schiller  in  dtr 
Grammatik.  C’efr  lui  qui  m’a  appris  A être 
fage;  fr  hat  mick  grhhret  k.flg , virficktig  zu 
feyn.  Man  fagt  jprichur.  Les"  êtes  nous  ap- 
prennent A vivre;  die  Th  ire  fi  id  unfere  Lehr- 
meijler,  von  den  Thieren  kvnntnwir  lcr.itn.  On 
lui  apprendra  bien  4 vivre,  on  lui  apprendra 
bien  ion  devoir;  man  teird  ikn  Lebtnsarl , 
man  teird  ihn  Jtlnt  Sc.iutdigkeii  lchren. 
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Apprendre,  heifit  atich  Berkhlen,  zu  wijfen 
tkun , milnilLh  oder  feliriJUich  Nachricht  ton 
imrr  Sache  gében.  II  faloit  m'apprendre  fa 
refolution  ; suait  hotte  mir  Nackncht  t on  fti- 
nem  Entfih'ufie  gcbe « fohen.  C’eft  lui  qui  nouï 
appris  cette  nouvelle  ; èr  hat  uns  ditie  Ncuig- 
ktit  kêricliM. 

Apprendre , heifit  fcrntr,  Erfahrtn,  zu  u if- 
Jtn  btkomtntn.  J'ai  appris  cette  nouvelle  d'un 
homme  de  la  Cour;  dirft  Neuigkcii  habt  uh 
von  ihum  ffSfbtdi-nten  erfahrtn.  Je  l'ai  appris 
par  oui-dire;  Uh  tceifl  es  voit  fJlirenfagm. 

Spricluv.  Il  fait  bon  vivre  (i  ne  rien  favoir, 
on  apprend  toujours  ; am  btfltn  ifi  es  , u/tnit 
mon  ni  enter  elSklitluH  Untvftnheit  titgübt, 
u enn  ma « fich  niihts  um  Aie  It'elihSrdel  bc- 
It  jmmirt  ; mon  erfiikrt  deskoh  iolh  in, mer  et- 
tcas  Nettes  (['enn  von  einer  Sache  die  Rrdt  ifi, 
die  ment  nicht  t/mn  u iO , u/ril  mon  fit  JSr  un- 
anJUin.ii g hait,  oder  ucnigfiens  ni, ht  grrn  tkun 
uiil , fagt  n non  : C'eft  une  chofe  que  je  n'ai 
pas  apprife  ; fi>  ituas  hob'  Uh  nient  gelernt  ; 
dam  u ait  Uh  mich  nicht  ab. 

APPRENTI , APPRENTIE,  Dèr,  oder  die  tin 
Hor.du.irk  lernt,  cm  Lthrling,  Ltkijungt,  Lchr- 
bur/ciu , tin  I.ehrmiidthen.  Un  apprenti  Mar- 
chand; tin Kaufmanskorfcht.  Un  apprenti  or- 
fèvre; tin  Goldjihmidsjunge.  L’apprentie  d'une 
Coiffeufe  ; em  Miidchen  die  das  Haubenfiecken 
bet  tiner  Futzntacherinn  lernt.  Man  Jogt  fie , 
Il  n’eft  qu’un  apprenti  à la  guerre  ; er  tfi  n‘,r 
noch  un  Ltkiling,  em  Ai fiiiiger  un  Knegswè- 
Jen.  Cette  femme  n’eft  qu’une  apprentie  en 
coquetterie;  fie  ifi  ne  ch  tin  fukrhng , tint  An- 
fiinetrinn  ni  dtr  Knttfi  ErJitrur.gen  zu  machtn. 

APPRENTISSAGE,  C m.  Ver  Zujlani  und  du 
Éeickdfiieungen  fines  Lthrdngs  ; it.  dit  Iskr- 
zeit,  d.e  Lehrjakre.  Dans  un  tel  métier,  l'ap- 
prentiflïge  eit  difficile,  long,  laborieux;  bei 
diefem  Honda  fret  muji  man  lange,  btfchtiérlicht 
und  m'ihfame  Lehrjakre  ausjlrhen.  Mettre  qn. 
en  apprentilîage  ; eintn  in  du  Lehre  tkun,  ht 
einem  Mcijler  ats  Ltkrburjeke  attfdingtn.  Du- 
rant fon  apprentilîage  ; wdhrend  Jcinen  Le/u- 
jakren.  Fig.  nennet  man  Apprcntiffage  ; dm 
trficii  Ferfuch  Jetne  erlerntr  Kuttfl  und  IFiJftn- 
Jcliaft  auszuiben.  Ce  Médecin  a fait  fon  ap- 
préntiHage  aux  dépens  d’un  tel  malade  qui 
en  eft  mort  ; diejer  Arzl  hat  Jeine  erjle  Probe 
anf  Kojltn  entes  Krankett  a b gelé gt , icr  daran 
g iflorben  ifi. 

t APPRENTISSE,  S.  APPRENTIE,  f.  f.  M, an 
n ennet  auch  icohl  ApptentilTe , tint  junge  H\Ut- 
din die  zoom  erfieitmal  g eworjax  nst. 

APPRET,  f.  m.  Vu  Zur'fiung,  die  Zcbcreitung, 
du  AnJlaÜen  zu  tiner  Feitrlichheit.  Faire  de 
grands  apprêts  pour  le  feftin  d'une  noce  ; 
grûfie  Zterüfiungtn  zu  einem  FtrmdhUtngsftjh 
tnachen.  ht  dujtm  Vtrfimdt  wiri  Apprêt  but 
un  Entrait  gcbrmckt. 


Sonjl  htifil  Apprêt,  Die  Zubereitung  der  Soci- 
Jen;  it.  die  Sttife , der  Strich  und  dtr  Glanz, 
teekhe  verjchiedenen  li'Srtn , iffonderheit  dm 
Seidenwiren  mit  Gummiwaffer  oder  dure  h dis 
Preffe  gegèben  tmrd  ; it  die  Ttuhlereitang, 
L'apprêt  des  viandes  coûte  d'ordinaire  plus 
nue  les  viandes  mômes  ; dit  Zurich'ung  der 
Spei/eu  kojlet  eewShnlich  mehr,  als  die  Èpeifen 
Jelbff  Toile  lans  apprêt  ; tint  Ltinwand  die 
nient  geleimt , noch  mit  K ale  h zugeruhtti  ijh 
L'apprêt  des  cuir*  ; das  Trampein  oder  IPalkem 
der  roheu  FeSe,  um  fie  gefihmeidig  zu  madien. 
Un  chapeau  fans  apprêt;  ein  H«t  ohneSieite. 
Bas  fans  apprêt:  ungeprrfite Strlimp/e.  Bei  aen 
Malem  lu-ibt , Peinture  d’appiêt  ; dit  Glds ma- 
ter ein  dit  Alaierei  auf  Glds. 

APPRETE,  f.  f.  Man  uennst  Apprêtes  ; là'nglicht 
, gejchm  Une  St'ikckm  Brvd , woinit  weick  gefoU 
tene  Eter  ausgetimk:  rierdetu  Man  brauckt  lie • 
ber  das  fFort  Mouillette. 

APPRETER,  v. a.  Zubereiten,  zurichten,  zurecht 
tnachen.  Apprêtez- moi  tout  ce  qu'il  fkut  pour 
voyage;  macht  allés  ftrtig , haitet  ailes  bereit, 
iras  tch  zu  meintr  Rtije  gebrauJu.  Apprêtez 
le  dîner;  macht  das  Mittag-J/'en  fêrtig.  Apprê- 
tez-no  us  à manger;  macht  u»tî  ein  Effet 1 zu- 
rechie.  Ce  cuiiinier  apprête  bien  à manger, 
oder  apprête  bien  ; diejer  Koch  bertitet  die  5psr* 
Jen  wonl  zu,  er  koJit  Jehr  gut. 

Man  Jagt:  Apprêter  à rire  à qn;  einem  et - 
iras  zu  lacken  machen , einem  Geugmheit  zum 
lachen  gèben.  Apprêtez  vos  armes  î hiefi  the- 
mals  b tint  Exerctreti  der  Soidaten , jpannet  d'en 
Hahn  ! Heut  zuTag'f agi  inan.  Préparez-vous  l 
Ferlig  ! Apprêter  des  lettres , heifit  bei  den 
Schr/ftPiefftrn , Die  gegoffeuen  Bfuhjlaben  auf 
dem  friukelkaken  an  thrtn  J(  h mal  en  Seiten  mit 
einem  Jhuxpfen  Meffer  uber/ahren , damit  ailé 
etwa  noch  Y\brig  gtb.iebene  UngUickheiim  tceg- 
fallen.  Apprêter  les  chapeaux  ; die  Mile  Jlei- 
fen.  Apprêter  le  drap;  das  Tv.ch  berenen,  Bei 
den  Zmgieffern  heifit  Apprêter,  FcrJ$ub*rn, 
die  Arbtu  milteUl  dtr  Zinjeilen,  Rafpeln,  Sika- 
beklingen  und  Polir jldbe,  glatt  macken. 
Apprêté,  kk,  part.  & adj.  GctYflet,  fertig,  zu- 
gerichtet.  Alan  nennet:  Cartes  apprêtées  , zi*- 
geruktete  , gezeichnele  K art  en  , dèr  en  Jkh  dit 
jaljihtn  Spieler  bedunen. 

S’a  PPRÛ.TF.R  , v.  réc.  Skk  bereütn,  gefajlt  ma- 
chen , anfchicken , in  Btreiijchaft  Jetzen.  L’ar- 
mée s’apprête  pour  comWtre  ; du  Arm( 
Jckikt  ftch  an,  Jezt  fich  m Bereit fehafi  em  Trcf- 
fen  zu  liefern. 

* APPRIVOISEMENT,  C m.  DasZdhmen,  zakns 

tnachen.  ( wen.  gclr.) 

APPRET  EU  R,  f.  ra.  Der  Zubereiter,  dèr  die  Zu- 
bereiturg  zu  etwas  macht  ; it  ein  Gldsmaler -, 
uni  bei  dm  ttutmachern , der  Sitifer. 

APPRIS, 
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APPRIS , ISE , port.  & ad].  Un  jeune  homme 
bien  appris  ; ein  wohl  unUrrichleter  juuger 
tlenfck.  Apprit,  f.  f.  keiJU  auch  in  der  Ktihts- 

Îtl.  Eine  oberrichterlicke  Pirfickrifit  fur  dm 
! nterriJf.tr , uie  er  janen  Spruch  abzufajjen 
tiabe. 

APPK  i VOISER,  v.  a,  Zahm  mâche n,  b'indipens 
it.  kauslich  odtr  keimlick  mâche/ i.  li.rdvon 
Menfichen  undThieren  gefagt.  Applivoifer  un 
lion  ; «wh  Lbicen  zahm  mocktn.  Apprivoi- 
fer  des  oifeaux  ; V ügel  zahm  maihen.  Ap- 
privoifer  un  fauvage;  einen  li'dien  zahm,  gc- 
Jeilig  tn.wiien.  C’étoit  un  homme  peu  focia- 
ble,  on  a bien  eu  de  la  peine  à l’apprivoifer  ; 
er  war  c in  Jckr  ungcfeBtger  Mtn/ch,  niait  liai 
Miel  Mllke  gchabt , inn  umganglioi  zu  tnacheu. 
S'apprivoiser,  v.  rec.  Zahm  werden,  Jich  bin- 
itgen  lafifien  ; it  ketmlith  wtrden , etwas  ge- 
K'ohnt  werden.  Il  s’cft  apprivoifé  dans  cette 
maifon  ; er  ifi  in  die/em  Haufit  ganz  keimlick, 
ganz  vertraut  gewardtn.  Fig.  l e Page  s’ap- 
privoife  avec  la  mort  ; der  iPtift  macht  Jich 
mit  dem  Toie  bekant.  Vous  vous  appri voilez 
bientôt.  Moniteur;  mein  Htrr,  Sie  nékmtnfick 
viel  ksratis,  Sie  thun  gdr  zu  vertraulick. 
APPROBATEUR,  f.  m.  Einer  dèr  etwas  glit  heifit 
oder  billiget.  Une  pareille  conduite  n’aura 
guère  d’approbateurs  ; eine  JoUke  Aujfi'àhrung 
tard  niait  leicht  jemand  blligen.  f^ôrz't*^- 
Uih  heifit  : Approbateur;  der  BîUhircenfor \ dèr 
einem  Btnhe  oder  and e rem  IVerke  , emen  Bftfafl 
dure  h ein  ftirmlichés  fckrifili/kes  Zeugnifi  g;bt. 
API’ROBATIF,  IVE»  ûdj  GnthtijJ'end,  billigend. 
Un  gefte  approbatif;  tin  Z<Ukent  eine  Eewi- 

Omit  der  Hand , mit  den  Augen  &c.  wo~ 
titan  einem  zu  verfiehen  çibt,  dafi  mon 
dasjenige,  was  er  Jagt , thut , &c.  bilhge.  . 

Approbation,  r.r.  m du  Gt- 

nèlimigung,  Bilhgnng.  Ernwidigung.  C’eft  une 
affaire  faite,  pourvu  que  le  père  & la  mère 
v veuillent  donner  leur  approbation  ; wenn 
'Pater  und  Mutter  ikre  Emwiüigung  gèben , Jo 
ijl  die  Sa.he  r.cktig. 

Approbation , keijit  auch , Die  g'ùnjiige  Mey- 
Mxtng,  die  mari  von  jtmmtde*  oder  v on  ntier  Fâ- 
che kat  ; it.  der  Bnf  ail , tin  guidliges  Zrugn.fi. 

Il  a l'approbation  générale  ; er  Hat  algemunen 
BtifiaB.  Cette  tragédie  a eu  une  grande  approba- 
tion ; diejes  Trauujpiel  kat  emen  a<6fien  Bei- 
Jaü  t’haten.  Bejoniers  bedeutet  Approbation, 
dai  Zeugnfi  entes  von  der  Obrigkeit  befltlhn 
Cenfon  , dafl  ein  Bach  nichts  Pi  rfingUik  s in 
fick  halte,  tend  folglith  ohne  Beienken  dem  Drutk 
überg  brn  werden  ktinne. 

* APPROBATRICE,  f f Fine  die  etwas  billiget, 

jjfit  heifit,  ( wen.  gebr.  ) 

APl’ROCH  A NT,  ANTE,  adj.  B ikommend,  wat 
einer  Sache  ziemlich  njke  , ziem'ick  gleick 
joint,  Slmluk  Cela  eft  foit  approchant  de 


Por  ; das  komt  fiafi  dem  Golie  gleick.  Ce  font 
deux  couleurs  fort  approchantes  l’une  de  l'au- 
tre ; duje  beiden  Farben  kommen  emander  Jihr 
liane  bei. 

Approchant , tard  au  h im  gem.  !..  ait  ein 
Vùrwort,  ( DrSpofition  ) gebraucht,  uitd  h- fit, 
Ungefbhr : Il  el't  approchant  de  huit  heures, 
j\  elt  huit  heures  ou  approebant;  etwird  «*- 
gr/alir  ailit  Uhr,  oder  um  die  oiliteStuiide  fryiu 
Il  lui  a donné  approchant  de  cent  piftole», 
cent  pilioles  ou  approchant;  er  kat  i km  un- 
geJÜIir  huilan  t Pitholen  grgiben. 

APPROCHE , f.  f.  Die  AniiHkerung  einer  Perfin 
zu  einer  anderen  ; it.  die  AmUunmg,  das  Her- 
amaken  einer  Sache  zu  uns.  I.’approche  de 
l’ennemi  le  déconcerta  ; die  AnnlUwmng  dis 
Fetndes  fezte  liai  aujjer  Fajjung.  L’approche  de 
U nuit  lui  fit  doubler  le  pas  ; die  AnnSkerudg 
der  Sackt  verdoppelte  Jeme  Sckritte.  Aox  ap- 
proches de  la  mort  ; bei  Anmherung  des  Todes. 

lm  Krtegsw.  keijfrn  Approches,  die  IjsufgrS- 
ben,  welche  die  Belagrrer  ma.hni , du  U’erke 
um  einen  belagerte il  Ort , um  dèmfelben  ver- 
dekt  imir.tr  niher  zu  kommen.  Contres-appro- 
ches ; die  verdekte  Graben , welche  du  Belager- 
ten  gègen  die  Belagerer  ma.lun  Cette  place 
eft  de  difficile  approche  ; dujer  Fjhtng  tfi  nickt 
wohl  btizukjmn.cn. 

Man  ne  mut:  Lunette  d’approche;  ein  Fcru- 
rohr , .ein  Fernglds.  S.  Lunette.  Die  GSrtner 
nnitten  Greffer  en  approche;  abjdugen,  abfau- 
geln.  S.  Greffer  Bei  den  SJircftgufiem  iieifit 
Approche,  das  Nébeneinanderlégni  der  Buch- 
Jlabm  auf  dem  U'  nkeihaken  ; uni  bei  dtnBuck- 
druckern  keifit.  Faire  une  approche  ; ans  l’erje- 
hen  zwei  IPbrter , die  durch  ein  Spatium  ge- 
trennet  feyn  Jolten,  ois  tin  /Port  zidammm  Jez-  • 
zen  ; it.  zwei  zu  weit  von  ein  andir  abjl. hendt 
Si  lben  eine s Wortes , durch  tPegnekmung  des 
Spam  uieder  mit  einander  terbmden. 

APPROCHER,  v.  a.  A h hem , nouer  kerbei  r’.lk- 
ken,  ndher  bringen.  Approcher  une  chofe  d’une 
autre;  eine  Sa, lie  nùher  zur  andern  bringen. 
Approche*  la  table;  racket  den  Ttfch  ndher  her- 
bti.  Approchez-vous  du  feu;  racket  niher 
Zum  Finir.  La  lunette  approche  les  objets; 
das  Fernglas  niherl  die  GegenJIinde , bnngt 
die  G/genflinie  niher.  Approcher  quelqu’un 
de  foi;  k-ifit  m fi  g.  Per/tande,  Emen  niher 
an  /.'.n  zutun , einen  m nihere  l'erbiniung  mit 
finit  bringen.  So  /agi  man  au.lt  : Cet  homme 
approche  le  Prince;  deer  Men 'ch  kst  einen 
Jreun Zulritl  bei  dem Finlen.  C’eft  un  homme- 
qu'on  ne  fauroit  approcher;  non  Itan  diuMami 
ruche  zu  [lien,  n .kt  zu  jpreJun  b kommen,  er 
lajîl  h rma-d  t-dr  Jich. 

Approc  her , v n.  Hmat  nahen.  Le  temps  ap- 
proche; du  Zeit  • ahel  h.ran.  L’heure  de  la 
Comédie  approche;  ts  wira.baia  Zuit  jc\,n  m 
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du  Komlidie  ztt  g die*.  Empêcher.  qu'il  n’ap- 
prorne  ; verh'd  et , virkinaert , daji  er  II.  dit  rà- 
htr  kotame.  Approcher  du  but  ; niUhjl  ans 
Zule  treffen } ic.  fg.  nichi  te/eit  ntclir  vom  Zul 
tntfernt  Jeun  ; die  Suite  btinihe  errathe u ha - 
fer  h. 

Approcher  , luiJU  auch  , Fiel  Æim'ithes  mit 
eimr  Sa.  lie  kabnt.  Ces  deux  couleurs-là  ap- 
prochent fort  l'une  de  l'autre  ; d.eje  beiitn 
Earben  habeu  tw* i /Ehnluhes  mit  einan  ter,  kom- 
mrn  i inander  jthr  nahe.  La  beauté  de  la  fille 
n'approche  pas  de  celle  de  la  mère;  die  SliS,:- 
luit  der  Tochttr  komt  der  titrer  Muttir  nuht 
bci  ; die  Mntte r i/i  jir.Sner  als  die  Tochter. 

Approcher  à la  pointe,  au  cifcau;  (Rddh.) 
eine  Ftgur  mit  dem  MciJJet  b arbeiten.  Appro- 
cher les  éperons;  (Rettjth.)  dem  F fer  de  dit 
Spornen  anfstzen. 

S'approcher,  v.  rec.  Seh  nàhem,  itàher  herbei, 
lurent  nommer.,  rjt.tr  herbei,  lierait  rîleken.  Le 
temps  s'approche  ; die  Zeit  niihert  Jich  , kamt 
herbei.  Je  me  fuis  approché  du  feu;  iih  habe 
mit  h uliher  zum  Feuer  gejezt,  geJlelL  Alan  fagt 
cru»  , Ces  deux  hommes  ne  s'approchent  l’un 
l'autre  que  pour  fe  quereller;  Jo  oft  dife  zwei 
Lente  zujammen  geratlun  , Jo  zanken  lie.  mit 
einander.  S’approcher  du  vent;  ( SJujff. ) bel 
dem  ll'ini  Je  gel  n. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Tuf  machin,  tiefer  mo- 
che». Approfondir  une  folié  ; einen  Graben 
tiefer  machen.  Fig.  hetfil  Approfondir  qch  ; et- 
was  grihidlich  unterjuihen  ; jihr  ga.au  nach  ti- 
ner  Sache  forfcken  ; etwas  ergrüiiden -,  denG  und 
emer  Saine  emjchen  ; etwai  cuttgrïiUl»  u/otien. 
J'approfondirai  cette  aiVaïre  ; uh  tcerde  diefe 
SaJie  genou  unterjuihen.  11  ne  faut  pas  vou- 
loir trop  approfondir  les  choies  ; man  muji 
nuht  ailes  au/ dos  genauejie  unjjen  uio.ni;  ma n 
muji  nicht  mimer  zu  genou  naihforfthen.  Il 
faut  être  habile  Alat.iématicien  pour  approfon- 
dir les  vues  de  Newton  ; man  muji  leme  ge- 
meine  Kentnijl  der  Alathemat  k b /itzm , i cenn 
man  du  Ausficltlen  ergrlindtn  wiü , du  ein 
Newton  erbjntl  hat.  11  ne  faut  pas  vouloir 
trop  approfondir  les  My Hères;  man  muji  Jhh 
ni.  ht  aaimt  abgiben  die  Gtheimmffe  ergrlibetn 
Zu  voolltn. 

* APPROFONDISSEMENT,  f.  m.  Vas  Tiefer- 
machtii;  fig.  die  Ergriinjuug,  du  Erjorjckung, 
» APPKOPKIANCE , f.  f.  (Ke.hhgl.)  Dte  3e- 
ftz-rrgreifung  , Bejznèhmung.  vPril'e  de  Poffef- 
fion). 

AP1V0PRIATI0N,  f.  f,  Du  Zueigmmg,  Znei- 
g umr.iiitng.  A.tn.îfiutg.  S.  Appropiier.  In 
. der  Chiimu  heifit  Appropriation,  air  Z.  jland, 
uiurnt  man  zuu  Ktirper  gtbratlu  lut , au  tiur 
ni  IteUI  et  et  d i ica  Kiirp  rs  vereinigt  werden 
kiiiun.  Alan  m une:  n i A Appropriation,  du 
Lue.lajft.ng  oder  Zujcklagung  einei  Jùiciungu- 
To»i.  1. 


Us,  zum  belKîndigcn  Eigrnthtm  ehus PrSiotn », 
od,r  unes  k ûjlers,  utlche  Lishèr  tzar  diiNuS- 
znug  davou  zulien  eiurftc. 

APPROPRIER , v a.  Gehürig  emrieken,  odrr 
zuraht  malien.  11  faut  approprier  cette  cham- 
bre ; man  muji  diejes  Z ni  mer  z < redit  mai. ta, 
in  Ordnung  Iringeu.  11  fait  approprier  fou 
chateau;  er  là  fit  fetn  Sn.lojl  i»  gehCngtn  Stand 
jetzen , tinrieh  en.  Bet  den  Hàlmacluru  htifit  : 
Approprier  les  clispcaux;  du  H'.iu  aujputzen, 
du  Hit  e,  uacliilèmjie  grjleift  warden  plaît Jetzen, 
(dreffer)  g ut  bugtn,  ( repaller  ) uttd  giànzeu, 
(.luftrer). 

S’approprier,  v.  rec.  S r/i  zsuigtun , fuit  das 
Eigenlhum  eiuerSaihe  anmdfun.  Peu  a peu.  il 
s'eft  approprié  les  biens  dont  il  n’avoit  que  l’ad- 
miniftration  ; ndch  uni  nâdi  liai  erfch  de  Gâter, 
das  Fermage»  Jebfl  zughignet,  angemdfit,  wor- 
iiber  er  etgentlich  nu  r dit  Fcrwaltung  batte. 
Man  fagt  auch:  S’approprier  une  petifee,  s'ap- 
proprier l’Ouvrage  d'un  autre;  Jieh  einen  (te- 
üanken , ein  fraudes  IFerk  zueigi.ru  ; vorgéUu, 
als  ob  der  fi,  dankt  von  ihm  ftit’jl  hirrükre , els 
ob  ir  der  Verfajfer  des  Huches  Jeu. 

APPROVISIONNÉ. MENT,  f.  m.  l)ie Verforgung 
mit  Férroth  von  Lèbensmitteln  oder  anders i er- 
forderlicken  Dingen  ; im  g.  L,  dos  Ferprovian- 
tlren. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Mit  Fôrrath  (be/on- 
dtrs  an  Lèbensmitteln)  verfehen. 

APPROUVER,  v.  a.  Uifiigen,  gnthcijfen,  genèh- 
migen.  Jeinen  Bei/cU  giben.  Le  père  n’approu- 
voit  pas  la  conduite  de  fon  fils  ; der  Dater 
bidigte  die  Auffùhnmg  fanes  Saintes  ni, ht.  Le 
Roi  approuva  tout  ce  que  l’Ambaiïadeur  avoit 
fait  ; arr  Ebing  genehmigte  ailes , icas  d r Gt- 
Jandte  gethan  lutte.  Ou  ne  fauroit  approuver 
fon  procédé  ; man  kan  Jèm  l'erfahren  u.Jit 
biihgen , nuht  eût  luijfen. 

Appronver,  heifil  auik,  Eiwas  des  Baf ailes, 
des  Lobes  , der  Achtung  weh- 1 halte, t.  C’ell 
une  aélion  qni  mérite  d’être  approuvée  ; das 
ijt  ehu  lobensiiiirdige  Handlung.  Im  Airclun- 
reihte  heijit  Approuver,  Etnem  geijiulten  o.itr 
weltlithen  Pnjter  die  l'olmaeht  irtlutltn,  zu  ptè- 
duea  nnd  Beuh  e zu  hiireu.  Ma»  fagt  auch. 
Approuver  un  livre;  Jihriftlick  bezeagen,  dafl 
man  das  Bach  mtt  Aufiiierljamieit  gelèfen,  uni 
nuit: s dos  de h Druck  l.ntdei-n  künu,  darin  gc- 
funden  habe.  S.  Approbateur. 

APPROXIMATION,  Cf.  ( Mathem.)  Du  Xiihe- 
rung,  die  Arbeit,  t,  dur  ch  man  eincr  Zabi  oder 
Uiirzct  mimer  nSktr  kamt  ; wmii  man  eiuer 
Zahl,  du  ntilit  vbilig  riJug  gefenden  tterdrn 
kan,  dut  eh  Brlithe  jo  nahe  zu  kommen  Juiht, 
als  nulig  ijl. 

APPol , f.  m.  Die Stülze;  it.  dit  I.èhue.  Mettre 
un  appui  A un  mur;  eim  Matur  mit  eincr 
S.utze  verftktn,  une  .Vouer  Jiützm.  Si  on  ne 
O donne 
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donne  vin  appui  4 cet  arbre , le  vent  l'abat- 
tra ; wenn  ma»  ditfem  Jl.m me  kene  Seize  gibl, 
Jo  tcird  li  a der  ff'ir.d  unité  rjtn.  Un  opj  ni 
de  fenêtre;  eine  Ftnflerlilme,  das  Ftvjlergejiins, 
tcorauf  n:an  fait  JleUtnd  mit  dem  Eibogm  auf- 
lèhntn  kan.  Un  appui  d’aibrilTesu  ; tin  Pfahl, 
t toran  tin  juagtr  Bâton  gebur.den  tcird.  Un 
mur  à hauteur  d'appui:  eine  Mauer  aie  gerade 
Jo  kick  ijl.  daji  mcr.i  fait  mit  dtm  Eibogèn  dar- 
avf  lige » kan.  Une  baluftrade  il  hauteur  d'ap- 
pui ; tir.  Gclünier  tcorauf  nta  i fah  fakend  mil 
dtm  Elbogtn  lèknen  kan.  Bti  dm  Drechslern 
lie  fit  Appui  ; die  Ariujchienen,  tcorauf  der  Ar- 
beitir  fetr.en  Arm  iègl,  wenn  er  das  obéré  Er.it 
des  Driheifens  hiilt.  Appui , point  d'appui  ; 
( Mechanik)  derRuheput.kt,  der  fejlt  Puukt , m 
uelchem  der  Ht  bel  anf  dtr  Vnierlagt  rulut. 
L’appui,  l'app.ui  de  !a  main;  (Rei  fibule)  die 
HanihliUft , dit  Regitrung  des  FCligels  mit  der 
H and.  Servitute  d’appui  ; ( Xechlsg.)  tin  Ser- 
vitit , ente  üienjlgencluigieit , da  me  tte  Il'ani 
das  Gebüude  des  Aiackbars  , cdtr  fritte  I Fani 
die  Lafl  mentes  Gebiludes  zu  tragen  fchuliig 
tjl.  Aller  à l’appui  de  la  boule;  heifit  lia ÀV- 
getfpiel , feint  AtigW  fo  fmtien , daflft  an  dit 
ardent  fine  evjlôjie  , «tia  ditft  gègen  dasZtel 
kinlrtée.  Al  a à fagt  im  g.  L-  haïtes  la  propo- 
fition  , j'irai  à l'appui  de  la  boule;  macht  ikr 
de»  Antrag , ich  will  kentach  dus  métrage  da- 
tei  tkui%  ich  will  mit  dazu  ktlfen.  Man  tien - 
net  auch:  Appui  de  carofie;  das  BokgefaUe  an 
der  Kutfcke. 

Appui , keijît  ïbrigtns  fignrlith , Die  Vnter- 
fl'ùtzung,  d:e  H'Alft,  acr  ifeijlani  ; ir.  d e Perfôa 
t en  tce'cher  ma  i unterft'izt  uird , d:t  Stïtze. 
Un  homme  qui  a de  l'appui  à la  Cour;  eia 
Mtnfch  der  UiiUrflUtzung  bel  Hoft  bat.  Ce 
gland  homme  étoit  regardé  comme  l’appui  de 
Plitat  ; diefer  grife  Mann  mtrâe ftir  tint  Siùtzs 
des  States  angejeken.  Ce  jeune  homme  fera 
quelque  jour  l'appui  de  fa  maifon  ; diefer  fange 
Menjth  tcird  dtreinjf  die  Slâtze  feints  Haujet 
Jtyn. 

Alan  fagt  auch , Le  Seigneur  cfl:  mon  fciit 
appui,  mon  unique  appui;  dtr  Herr  ijl  meir.t 
S iize , mein  tinziger  Helfer  ia  Nttthtn. 

APPUI-MAIN,  f.  m.  Der  Materflock,  tin  S'.rcken, 
tcorauf  der  Ma'er  die  Hand  legt,  wenn  er  mo- 
tet. S.  Bagtictte. 

f APPUI-POT,  f.  m.  Fin  eiferr.er  ka'ber  Ring, 
der  unter  einen  Topf  gefezt  uird,  dafl  er  meut 

umfalle. 

APPUYER,  v.  ».  S.'.Uzm,  milte'Jl  einer  S.'.Uzt 
frdhai.cn.  Appuyer  une  muraille  par  des  pi- 
liers; fine  Mauer  mitPfeiUra fi'itze».  Appuyer 
un  édifice  par  des  arc-boutans  ; tin  Gebiiudt 
mit  GexS.bpfei’trrt  fiitzen. 

Appuyer . keifit  auch  Anlèhnm,  machen,  dafl 
ttu.u  mit  dttn  Jiü.ktn  ait)  tmer  ancien i Sache 


APP. 

anliege.  N’appnvfv.  pas  cette  figure  fur  l'an- 
tre ; teiinen  Ste  ditft  Ftgftr  nicltt  an  dit  andc- 
re  ait.  Appuyer  une  maifon  contre  une  au- 
tre, l'appuyer  contre  un  cCteau;  einHaus  an 
tin  andrrts,  an  einen  HAgel  anbauen.  Alan  fagt 
auch,  Appuyer  le  piftolet  à quelqu'un;  Itntm 
die  Piflole  anf  dit  iiru/1  ftzen.  (Prétenter  le 
p Piolet  à qn  ; ijl  ab*r  gncbknlicker.')  Appuyer 

I tperon  à un  cheval  ; dem  Pfétrde  dtn  Sçorn 
kart  anfetzen.  Appuyer  ouvcrtcmentdes deux; 
dem  PJtrit  mit  aller  Gewalt  bride Sporntn  gèbeiu 

Appuyer,  heijit  astli,  Attflègtn,  aufùhntn. 
Appuyer  une  choie  fur  une  autre;  tint  Sache 
au f die  andere  anf  etzen,  damit  fa  darauf  ruhe. 
Appuyer  fes  mains , fes  bras , fes  coudes  fur 
une  table;  fah  mit  denHiittden,  mit  dm  Ar- 
me», mit  den  Eibogen  auf  dtn  Tfch  lègin, 
filzen. 

Fig  irlich  heiflt  Appnvcr,  ur.ltrjiüizen , bei- 
JUken . Schutz  und  ifôift  argeinhen  laffen;  it. 
beginjligen.  11  m'a  promis  d’appuyer  ma  de- 
mande ; er  liât  mtr  vtrfprochcn  meint  Bitte, 
mein  G'fah  atirch  fein  Anjchcn,  dnrch  feint 
Pûrfpratkt  zu  unUrJlütztn.  Man  fagt  auch  , 
Appuyer  quelque  chofe  fur  quelque  ci  ofe  ; 
tme  Sache  auf  eiwas  fi'aren , grlînieti,  haut*. 

II  appuyé  fon  fentiment  fur  cette  loi  ; er  grlin- 
det  jemt  ATet/nung  auf  di'Jes  Gefetz.  Appuver 
fon  opinion  fur  des  bonnes  rsifor.s;  feint 
Meyr.ung  auf  gute  Grinde  banc» , f ilzen. 

Appuyer,  tcird  crtch  ois  tin  Neutrnm  ge- 
brauchl , uni  heft,  Auf  titras  mhen;  it  .fcktcir 
aujlirgcn;  fig.fah  uorauf  btrufen,  tint  Mey- 
ntmg  durcit  éliras  zu  beflarken  ftch  n.  Lea 
murs  fur  lesquels  le  plancher  appuie;  dasGe- 
miitier  auf  uelchem  der  Bodcn  nirt.  Une  voûte 
qui  appuie  fur  des  colonnes;  tin  Gewtilbs  ictl- 
ckes  auf  Siiultn  rulut.  11  ne  faut  pas  appu- 
yer pour  bien  écrire;  man  titujl  nicht  fo  Jtark, 
Jo Jckwcr  mit  der  Hand  aufiegen,  wenn  man 
eut  fehreiben  te. 11.  Il  faut  fur  tout  sppuyer 
lur  cette  loi;  niait  mulî  fah  kauplfScUkk  auf 
Airfes Gefetz  berufen.  Alan  fagt  auch.  Ce  che- 
val appuyé  fur  le  mords;  dtefes  Pfird  Uegt 
kart  in  der  Faufl. 

S'appuyer  , v.  rec.  Sich  faltzen , ftch  anlèheen. 
S’sppuyer  fur  un  béton  ; fah  an)  einen  Stock 
fi’ùtzen.  S’appuyer  rortre  un  aibre;  fah  ni 
einen  Baum  Uiinen.  F g.  S’appuyer  fur  l'au- 
torité de  qn  ; fah  a»/  jemaiîdes  Anfthtn  ver- 
lajfen.  11  s'appuye  fur  un  rofeau  ; er  lehni 
fah  an  tin  Ruhr,  tr  fizt  fah  auf  tin  Ruhr; 
d.i.er  vtrlafit  fah  tui  den  Beijland  dites  Man- 
nes . der  kem  Aitfelun  liât , anf  eixt  fcitwackt 
Hltlft.  Alan  fagt  auch.  S’appuyer  fur  une 
autorité  des  Anciens;  fah  auf  die  Meymng , 
auf  den  Autfprjch  aller  Scl.riftfUIier  btrufe  t. 
11  s'appuye  fur  une  ancienne  loi  que  fon  ad- 
versaire prétend  abrogée;  er  berifl  fah  au) 
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tin  ailes  Gejez , wovon  aher  itr  Gègner  ht* 
hauptel , es  gelte  tu.  ht  mehr. 

.ü’RE,  adj.  de  t.  g.  Raih,  flreng,  herbe  von  Ge- 
fchmatk  ; it.  raifi,  unèbcn,  unglcich,  holpericht  ; 
it.  flreng , hlrt , unangaùkm  f.lr  das  Utf'lhL 
Des  poires  bien  âpres  ; Jehr  herbe  Berne it,  Bir- 
ntn  von  Jehr  htrbcni  Gefchmack.  11  nous  meni 
par  un  chemin  ipre  & raboteux  ; er  fShrtt 
uns  tint»  unèbeiun  uni  kolperichten  IPieg.  Le 
froid  eft  extrêmement  âpre;  es  ifl  eme  Jtrevge 
Edite , die  Kaltt  iji  Jehr  flrenge. 
t Apre , keiflt  auch , Seltr  gierie  auf  éliras. 
Apre  au  gain;  gewinfuchlig.  Il  eft  âpre  au 
jeu;  er  fl  aufs  Seul  erpicht.  Ce  faucon  eft 
âpre  à la  curée  ; aiefer  Falk  ifl  gierig  auf  dos 
Luder.  Man  /agi  auch  fi glirltch:  Il  lui  fit  une 
réprimande  fort  âpre  ; er  gib  Htm  tint»  Jehr 
derben  l'tnctis.  C’eft  nn  homme  qui  a l'ef- 
prit  âpre;  rr  ifl  ein  flSrrifchcr  Me nfeh.  Le 
combat  fut  des  plus  âpres  ; der  Slreit  war  ei- 
lier  der  hitzigflen. 

In  der  gruchifchen  Grëmmatik  rennet  man, 
Efprit  âpre;  dur  Jchar/e  Hauchzeichen.  ( Spin- 
t es  afper ). 

ÂPREMENT,  adv.  Auf  tint  harte,  rauhe.  flrenge 
Art ; fig.  tifrig,  htjtig,  Jcharf.  Le  froid  com- 
mence bien  âprement;  es  JSngt  an  Jehr  kalt 
zu  werden.  Le  chaud  le  fait  fentir  bien  âpre- 
ment; dieHiSze  wird  Jehr  dr.Ukend.  Il  fe  por- 
te âprement,  trop  âprement  à tout  ce  qu'il 
fait;  er  ifl  ni  allen  Jemea  Gefihiifttn  zu  eijrig, 
z»  hitzi g.  11  l’a  réprimandé  âprement  ; er  hit 
ihm  einen  feharfen  l'erweis  gegiOtn. 

APRES,  Prarp.  A'tfrli.  EinPtrwort,  wel ches  einc 
Fotge  in  An/chung  der  Zeit,  der  Ordnung  und 
des  Ortes  kezeichnet.  Après  le  déluge  ; nack 
der  Sùndfluth.  11  eft  parti  de  Londres  après 
Pâques  ; er  ifl  nSch  Ojtern  von  Londen  abge- 
reijet.  L'un  aprèa  l'autre  ; einer  nack  iem 
andern.  Man  Jagt  aiuh  mit  IPeglaiïmg  des 
Arttkels , Après  dîner;  nack  dem  Ahttageffen. 
Après  l’or,  l'argent  eft  le  plus  précieux  des 
métaux  ; uâch  dem  Golde  ifl  das  Stlber  das  kofl- 
barjle  Metall.  Après  ce  veflibule  eft  un  ma- 
gnifique falon  ; nicit  ditjem  Firgemacke  folgt 
ein  priiclaieer  SU.  Zuweden  wird  Après  atuh 
dirai  Nachfl  Uberjezt.  Aprèa  Dieu,  il  faut 
aimer  fon  prochain,  fes  parens  & fa  patrie ; 
nachfl  Gott , mufl  man  Jetnen  Ndchfltn , Jtint 
Æltern  und  Jcin  l'alerland  tieben. 

Auffer  diejen  dreieriei  Beziehutigen  wird  das 
V&rwort  Après  bei  verjehiedent»  anderen  be- 
Jondtrn  Ridensarten  gebraucht.  Courir  après 
l'ennemi:  dtnFeind  verfolgen.  Les  chiens  font 
sprès  un  loup  die  Munie  verfolgen  den  tt'olf. 
Courir  après  les  honneurs;  begurig  nach  Eli- 
rtnjllleii,  EhrenSmte  n flriben.  Soupirer  après 
là  liberté;  nach  der  Freiheit  Jchmachten,  Jèkiüich 
ntcii  der  Fretheit  veriangtti.  11  aboie  après  cette 
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futeefiioa;  er  mb.hte  gar  gerne  die  Je  Erbfcksft 

erhojchen. 

Lire  après  qch  ; teirkiieh  liber  fine  Arbri: 
begrijfen  feyn  ; iben  jezt  icora.s  arbehen.  J ai 
trouvé  que  mon  Procureur  étoit  après  mes 
. papiers  ; ich  fond  nteinrn  Procuratur  ( Sachu  al- 
ler) ébeu  mit  meintn  l'amer  en  bçfchiifuget.  11 
elc  après  à bâtir  fa  maifon  ; er  ifl  éveil  dirai 
Jein  Mans  zu  bauen. 

Etre  après  qu  ; hiuter  einsm  hèr  Je  t'y. , i'nTt 
teint  Ralie  laflen,  um  étions  von  ihm  zii  er- 
hallrn.  H eft  toujours  après  fes  valets;  er  ifl 
immer  hinler  feint  Bedientcn  hèr.  Cette  fem- 
me eft  toujours  après  l'on  mari  ; dicje  Frai t 
liegt  ihrem  Klanne  beftUndig  an,  um  ditfesoier 
jer.es  von  ihm  zu  erhille ». 

Se  mettre  après  qn  ; liber  einen  hèr  Jeyn,  I ich 
ïiber  einen  hèr  mac/un , ihn  ntijihandein.  Crier 
après  qn  ; einen  ausfclulten , z.viken.  N’avoir 
qu'un  cri  après  qn  ; ein  fèlmliches  Ferlange» 
nach  eiium  tragen.  On  a long-temps  attendu 
a^rés  lui  j man  lut  lange  auf  ihn  gewartet.  On 
n attend  plus  qu’aprés  cela  pour  partir  ; mai  t 
wartel  nur  no.ii  darauf,  man  mil  n!ir  noch 
diefes  abwarten,  ehe  man  abrefet.  N’attendre 
pas  après  qch;  eme  Sache  Jehr  uohl  enlbihren 
kvnuen , ficii  nichl  viel  daraus  machen. 

Après  , wird  iafeuderheil  gebraucht , teenn 
voit  Zrichnuneen  und  GtmiiUen  die  Ride  ifl , 
und  bedeulet  daim,  Sic  h , nach  clivas  als  ei- 
ttem  Mttftrr.  Ce  tableau  eft  d’après  Raphaël , 
d'après  Pouflin;  diefes  Gemiilde  ifl  nach  Ra- 
phaël, nach  Pouflm  gemalct.  Ce  portrait  eft  fait 
d'après  nature  ; diefes  Portriit,  Bildnifi  ifl  nach 
der  Natnr , nach  dtAi  Lcben  gemdit ,'  d.  i.  dit 
Per  fin  , dit  es  vorflellen  JoB , hat  dem  Maler 
dont  eefeffen.  Tout  y eft  peint  d’après  na- 
ture ; lieijlt  fg.  es  fl  ailes  njch  der  Natir  ge- 
mâlt  ; aile  Theile  des  Qemdldes  ftnd  natllrhclt 
fehiin,  fmd  eine  S'achahmung  der  Aatur.  Deiïi- 
ner,  modeler  d'après  l'antique;  ndclt  Antiken 
zeicbten,  abformtn.  Deflïner  d'après  la  bofTej 
nach  Abg'àjjen  oder  abgeformlen  Figuren  zeich- 
tten. 

Man  Jagt  fprichw.  Après  lui , il  fiut  tirer 
l’échelle;  nach  ihm  wird  kemer  kommen  der 
es  beffer  macht,  wird  es  kemer  fo  wttt  brmgen. 
Jeter  le  manche  après  la  coignée;  wenn  die 
Axt  oder  das  Beil  ausfükrt,  auch  den  St  tel  oder 
das  Mefi  dirfrlben  wegwerfen  ; gleich  den  Muth 
finkm laflen , wenn  eme  Sache  me  ht  gctingt  { 
eine  Sache  aus  Uiigeduld  zu  frllhzeitig  vrrloren 
geben.  Im  g.  L.  Jagt  man  : Il  y a trop  de 
chiera  après  l'os  ; es  nagen  zu  viel  Mande  an 
dèm  Knochenf  es  bewerbett  fuh  zu  ville  um  dit 
nèmliche  Sacht ; it.  es  g eht  in  zu  viel  Theile, 
Jo  dafl  keiner  viel  bekommen  wird.  Après  ls 
pluie,  le  beau  temps;  nach  Règen  folgt  Son - 
ntnfthtin. 

O a Après 
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Après,  [h  ht  zuweihn  als  ein  Xibemeor!.  (Ad- 
veibium)  Nous  en  parlerons  «pris;  u’irwot- 
liu  hernâch,  nâchhèr  davon  reden.  Jouons , 
nous  fonderons  après;  erjl utotien  uûr  eut Spitl- 
ckfn  wWi/mw,  ttni  bernCch  wollen  u-ir  jjx.fn:. 

bedienet  Jrch  atich  dejtn  als  chic  J-rage , 
tu»  jemai.den,  dru  issan  in  Jeteur  Ride  uitterbro- 
clun  liât,  2»  erinnem,  dafl  er  damit  fort/th- 
nn  Joli.  Il  vous  a «lit  qu’il  me  connoilïoit. 
Après  ? tr  Jagte  Iknen . dafl  er  midi  /mine. 

A :in  irrite  ? Vous  arrivâtes  malade.  Après  V 
Sit  kamtn  alfa  krank  an.  /Fit  ging  es  tenter? 

Après-cei-a,  adv.  Hitrauf.  Après-ccla  il  par- 
tit ; iù.ranf  rtifelt  er  ab , ging  er  fort. 

Apuès-qVE,  conj.  Nachi/m.  Après  donc  que 
j’eus  promis;  t uihdim  ich  mm tvrjtnelitn hotte. 
Après  avoir  dit  ces  paroles  ; nachdèm  erd!e;e 
/forte  gefprocken,  nathiim  er  Aufts  gefagt  hatte. 

Ami  s- tout,  adv.  &conj.  S.ich  aile  dim , in- 
dejfet i,  witerdejfen,  tcemi  msn  ailes  wohl  iiher- 
lègt,  tcenn  nun  ailes  beim  Lichte  befiehet.  Vous 
avez  beau  avoir  de  la  bravoure,  après  tout  il 
faut  de  la  modefiie;  ikr  rnigt  fo  tflofer  jeun 
a s thr  wollet,  man  mufl  vdr  allen  Puigen  ve- 
Jcbeiden  feyn.  Après  tout  il  n’eft  pas  ii  cou- 
pable que  vous  dites  ; mit  allrm  dèm  ijt  er  fo 
jirâfiiar  nidit  me  ihr  Jdgtl.  Vous  n’avez  pas 
fait  apres  tout,  rc  que  je  vous  a vois  tant 
recommandé  ; indeffen  Italien  Sie  dock  niche  ge- 
tbar,  uas  ich  /Ait*»  Jo  Jehr  tmpfohlin  hatte. 

Après  coup,  adv.  Znfpiit,  uennes  niclitinthr 
Zeit  ijt.  Vous  voulez  produire  des  pièces 
quand  votre  procès  ell  juge,  c'vft  venir  après 
coup;  Sie  italien  no. h Dokurncnte  bcibriugtn, 
da  Ihr  Prozefl  do.it  Jckon  eiitjchudcn  ijt  ; nun 
i] I es  xts  JjpSt. 

Apres  quoi,  conj.  /Fortnef,  wornach,  nackdie- 
fem.  Après  quoi  il  partit;  uorauf  er  abreifete. 

Ans  den  eegèbentn  Btifp'ulen  erhellct , dafl 
Après  an/  Jeckferlti  Art  tonf.ruirt  wird.  Es 
uebt  entaèder  vir  eitiem  fsib/lantivo  vôrhir. 
Après  la  promenade  ; liait!  dent  Spazitraangt. 
Oder  es  Jleht  vûr  dent  Inf.nitmo  der  Ferborum 
auxiliarium  Etre  and  Avoir.  Après  avoir 
chanté  ; » athiim  er  grfungen  batte.  Après 
nous  être  vus;  nackdèm  er  uns  gtfthen  kaur. 
Oder.es Jleht  vûr  der  ConjunHidn  que,  mit  den 
nèmlichen  / 'irais.  Après  que  vous  eûtes  par- 
lé; nachièm  Sie  g/ridet  hatte».  Après  que 
j’aurai  chanté  J naebdèm  ieh  werie  gefangen 
haben.  Oder  es  jiekt  vit  der  Farlikel  de.  wo- 
t ou  das  e weggetcorfen  wird.  Feindre  d’après 
nature;  nith  der  Salir  niait  a.  Oder  esjhht 
rôr  der  lanikel  à mit  eîr.em  Ferbo.  Je  fuis 
aptes  à ici;  e ; ichbin  ibeuam  Sels  ciU ».  OJtr 
es  unrd  auch  als  ein  Adverbnuu  gtbraucht.  Par- 
tez & revenez  après  ; g eht,  uni  komt  kemdth 
ttiedtr. 


Cr-Arnfs,  adv.  Derndch.  m der  Fol gi.  Comme 
on  verra  ci-après;  i vit  msn  hernî.k,  o der  in 
der  Folge  J. lun  unrd.  Es  ijl  ttôr  im  jarijb/chtit 
un d im  Islirlli/I  gebriiu.blLit. 

APR '.S- DEM  AIN,  ;dv.  Übermorgeiu  11  doit  ve- 
nir arrès- demain  ; er  joli  liber morgen  kommen. 

APRÈS-DiXÈE,  f.  f.  Pie  Zetl  tuich  dem  Mit - 
tagseffen,  der  NSehmiltag.  Je  n’ai  point  d’af- 
faire cette  après-dinéc;  uh  Itabe  dirjru  A cicit- 
mittag  kene  GefthSftt.  li  pafie  les  après-d'.mies 
en  tel  endroit’;  die  Ndihmittage  brmgt  er  an 
dim  and  dim  Orte  zu. 

APRi'-S- Mi  DI , f.  f.  Der  Nâchmittag.  Je  vous 
ai  attendu  toute  l’après  midi;  ich  Itabe  Sie  den 
panztn  Sdelunittag  erwartet. 

APKÈ'-SOUPÉE,  1.  f.  Pie  Zeit  nâch  dem  Abend- 
ëfjen,  bis  man  zu  Bette  geht.  Il  gaffe  fesaprès- 
loupées  en  bonne  compagnie  ; die  Zeit  r.Sch 
dem  Sachteffen  bringt  er  in  guter  (iejelfckafl  zu. 

\ PRETE,  f.  f.  Die  Rduhig/teit,  Htrbigkcit,  S.ltàr- 
fe.  Strrnge  &c.  L’àpreté des  fruits;  Aie  Her- 
b'gkut  der  Frllchte.  L’àpreté  du  froid  ; die 
S.rtngt  der  KiHte.  L’àpreté  des  chemins  rend 
le  commerce  difficile  dans  ce  pa  v»  - li  ; d e 
fchleihten.  kolpricktrn  /Pige  erfdiiceren  m dit- 
jem  l. ar.ii  dm  Daudet  un'd  H'anieU  Man  /agi 
fig.  L’àpreté  de  fon  cfpric  le  rend  inforiable; 
jetue  fibrrijehe  Gemütks-art  mailit  ikn  uitgeftlltg. 
L’àpreté  d ure  réprimandé;  die  H.irtr.  Bitter- 
keit  eir.es  Vmcnjes.  11  a une  grande  âpreté 
à l’argent;  er  iji  fehr  geldgitng.  Vous  lui  avez 
parlé  avec  trop  d’apreté  ; Sie  haben  tint  z a 
kart  angefahren. 

f Al’KlSE,  S.  PRISEE  «ni  ESTIMATION. 

* APRON , f.  m.  Ente  Art  Fiufsfijthe,  dit  in  der 
Rhône  gefangen  uerden. 

APSIDES,  f.  m.  pl.  S.  ABSIDES. 

APTE,  adj.  de  t.  g.  Ge/chikt , ftikig.  Ein  ailes 
I port . das  *5 r noch  bei  etnigen ' Gerichtsfor- 
mtln  'Midi  ijt.  Il  etl  apte  & idoine  à poÛ’e- 
der  cet  office  ; tr  ijt  fiinig  md  t'uhlig  dujts 
Amt  zu  brklti  Un. 

f APTÈRE,  adj.  IFas  teint  Ftügel  lut.  Infe- 
ftes  aptères;  ungel’Ugelte  [nftîlen. 

APTITUDE . f.  f.  Pie  nat'.irliche  Grjchiklubktit 
zu  einer  Sache , bejonders  zu  den  Kônfltn  uni 
IFijJerfchaften , die  Anlage  II  n’s  guère  d’ap- 
titude aux  Mathématiques  ; tr  kat  kein  Jonder- 
lithes  Gtjihik.  knne  JondtrUche  Alliage  zu  den 
mathemoti/chen  H'iffenfckaften. 

APUREMENT,  f.  m.  Fiu  fj uftificirung  einer  Rtck~ 
nung  , die  Enlladung  dis  Rechnungsf  ikrers  non 
aller  in  litre  u Ferautwortung. 

APURER  , v.  a.  Apurer  un  compte;  tint  Rrch - 
rut'-g  jnjhf  crrrn , den  Rtchmtngcf  '.krer  von  aller 
Wtitereu  l'erantu  ortung  eutlaaen  ; it.  eme  Rtclt- 
nitiig  dur. li  Belègt  kldr  matatn.  Man  fagt 
amu.  Apurer  lot  moulu;  den  Goldteig  tta- 
jehen , reuugen. 


APY- 
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APYRE,  adj.  de  t.  g.  C Xat&rgefck.  ) Ftutrftjl , 
iras  im  IlitrijUn  Four  keint  merk'iik*  Vtràn- 
derung  liidtt.  Pierres  apyres  ; feutrftjlt  Sui- 
nt , Horn-arttn. 

APYREXIE.  f.  f.  (Médit.)  Pie  Fuberlofigkeit , 
iir  guie  Tag  dis  F.kricitanttn;  die  Zw/ihen- 
zeit  zwi/cktn  zurtien  Fitberaafiiiltn. 

AQUATlIlË,  s.  aquatique. 

AQUATIQUE . adi.  de  t.  g.  ( Man  tèfe  acousti- 
que) Sumpficht , volt  Ira/Jer  ; it.  was  fickim 
fFajJer  il  •fhà'lt , darin  wachfl  oder  jtine  A'v.k- 
rung  dan  ijucht.  Lieux  aquatiques  ; fumpficlUe, 
r.ajje  Ürter.  Al  in  ntr.net  autl i , Une  maifon 
aquatique;  tin  Hans,  das auf  tintnfnmtfiddm 
Boitn gtüawt  iJL  Plantes  aquatiques;  U'ajJtr- 
fflanztn.  Oifeaux aquatiques;  U'qjjervSgel.  Un 
ferpent  aquatique  ; une  IFa/jerjchlangt.  Mente 
aquatique  ; Bachmûnze. 

AQUEDUC,  f.  m.  Eme  H-'offtrltüung , tin  künfl- 
ticher  Graben  oder  A'andl,  wodurch  dos  ll’ajjtr, 
ungrxchtet  dts  unglticlien  Boiens , fou  emem 
Ont  zum  andem  grleiut  wrrd.  In  dtr  Ana- 
tomit  r.ennrt  man  Aqueduc  de  Kallope  ; dtr 
fadopijche  Nervengmg,  tin  btjondtrer  kltintr 
Gang  m dtn  Beinchen  des  Gehbrknachens , durch 
a tkhen  dtr  harte  Tntil  des  GV/iünifrirriu  durch- 
gekt. 

AQUEUX,  EUSE,  adj.  IFifenckt.  La  partie 
aqueufe  du  feng  ; dtr  irù'jêrichte  TUetl  des 
Blutes.  L’humeur  aqueufe  de  l’oeil } dit  uXifft- 
richtt  Feuchtigkeit  des  Auges.  Ces  fruits  n'ont 
point  de  goût , ils  font  trop  aqueux  ; dte/e 
F.  llckte  habtn  keintn  ■ Ge/chmack , fie  fini  z» 
H’fffltritkt. 

AQL1LA-ALBA,  So  ntnnet  man  in  dtr  Cnymie, 
Dit  weiûen  Sublimait , injonderheit  dtn  Jubli- 
mirten  Mercurtus  dulcis. 

AQUIL1N  , adj.  ff'trd  mr  m fatgendtr  Rrdms- 
art  gebrauekt  : Un  nez  aquiltn;  tint  Habickts- 
naje,  fine  gtbogene  Nafe. 

AQUILON,  f. m.  Der  Xordwmd.  I.e  froid  aqui- 
lon ; der  kalte  A ordtrind.  In  dtr  üichlkunji  tien- 
net  tr.c.n  aile  raidie  un d ftharfe  IFmdt  Aquilons. 
* AQUILON.UUE,  adj.  Nordiich,  was  von  Nor- 
dm  hmt.  Vents  aquilonaires;  Nordwinde. 

■fi  AQUITAINE , f.  f.  Aquilanien  ; fo  nar.ten  dit 
Ramer  als  fie  zum  trfitnmat  in  GaOitn  ein- 
fclen , allés  Land  zwifaun  der  Garonne  -and  dtn 
FyrtKiiifcktH  Gebirgtn. 

Aquitain,  aine,  adj.  Aquitani/ck,  zu  Aquita- 
nie n g ehSrig,  oder  dahèr  neb'Wtig. 

Aqu  it  a n i qu  e,  adj.  de  t.  g.  L'océan  aqnitanique  ; 

das  aqutanificht  Mtr , die  Bxht  von  Guyenne. 
AR  ARE , f.  m.  & f.  Fin  A ravir,  tint  Araberitm  ; 
ît.  L’Arabe  ; die  arabijehe  Sprdcke.  Es  wird 
a tch  adj, Rive  grbraucltt.  ( irait  ires  arabes  ; 
arabitcke  Bùckfiaben.  Fig.  Iieijit  Arabe,  emkart- 
kerZiger,  g taigir  Mann. 
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» ARABFSQUE  , adj.  de  t.  g.  Arabi/ck.  Ecri- 
ture arabcfquc;  arabijehe  S.hrtfï. 

AR  ABESQl  ES , f.  f.  pi.  So  i.ernen  die  Mater  ge- 
tftjfit  Enzierungtn  von  Laubwerk,  welclies  nicht 
nact:  d<r  Natûr  gemacltt  ift , Joudern  nur  von 
dem  Eiafalle  des  JCinjlicrs  abhdngt. 
f AKABESSE,  f.  f.  Eme  Arxbtrim. 
t ARABIE,  f.  f.  A-ubicn.  L’Arabie pétrée,  bru- 
reufe,  de  le1  te  ; das  fieinigte,  das  glSklickt , das 
wiïfle  Arabien. 

f ARABIQUE,  adj.  de  t g.  Arabi/ck.  Le  golfe 
arabique;  dtr  esrabifche  Mérbujtn , das  ro:kt 
AUr.  Gomme  arabique  ; arabijehes  Gu  nmi. 
f ARABLE,  aaj.  S.  LABOURABLE 
t AK  AC  A PUDA,  f.  m.  Indiani/chtr  Sonnenthau. 

( Ffianze) 

t ARACHN ICOLITE,  ARACHNTTE,  f.  f.  fA’a- 
tirge/ck.J  Der  Sfinnenflem. 
f ARACHNOÏDE,  f.  f.  Em  fpinnenfUrmi gts SI- 
gewiiclis , der  Zaittnkopf,  d r Baum/tem . der 
pfianzenarlige  Séjlem  ; it.  r Anal.)  das  H.rn- 
jpiiMengewcbe . das  aü  inejle  HimMautiken. 
ARACK,  f.  m.  Arack,  Kack,  tint  Art  BratUeuem, 
dtr  ans  Reis  oder  aus  Zucker  , oder  aai  dem 
inweudigen  Safit  der  Kokusmfi , mit  R/is  abge- 
zogtn  uyrden  ifi,  und  zum  Ptmjc’n  gebrauck:  teird. 
ARAIGNÉE. , f.  f.  Die  Spinne.  De  la  toile  d’a- 
raignée ; das  Spinnengewébe.  Mail  tient, et  fig. 
Des  panes  d’araignée  ; fehr  lange , maître  Fm- 
g tr.  Spricluv.  Les  loix  font  des  toiles  d'a- 
raignée qui  n'arrécent  que  les  mouches  , & 
qui  font  rompues  par  les  frelons  ; die  Gtjelzt 
Jtnd  Spinntictben , worin  fick  die  M'.lcken  fan- 
gen,  und  uelckc  voit  de  h HomiJJen  ztrrijjen 
-.t  er dtn.  Oter  les  araignées , fagt  man  anjlatt 
Oter  les  toiles  d'araignee  ; die  Spir.newèbtn  wtg- 
kehren.  Araignée  de  mer  ; die  AUrfpinne,  eme 
Art  Krèbfe,  du  mit  zieiei  SB.alen  b vie  kl  il,  uni 
euun  tdngeren  S.lucanz  bat , als  der  Leiv  ifi. 
Bei  den  Jjdgern  ktifit  L'araignée  ; eme  Art 
Spinntnnr.z  zum  Fange  der  Drajjehs  und  Kram- 
metsviigit.  Im  Kritgste.  heifien  Araignées  ; 
knimme  Miningiingt , H'idtrgiir.gt  oder  S.Ud- 
ge  m den  Alinea,  wo  man  mekt  geradezu  mi- 
niren  kan. 

f AR AIGNES,  f.  f.  p! . Draktg'tter  vor  den  Fenfitrn. 
ARALIA , f.  f.  Eine  Pftanze  in  Canada , dit  tins 
Heine  faftige  und  j'ùfie  Bi'rt  trligt. 

ARAMüEK , v.  a.  Aramber  un  vaiiVeau;  fick  mit 
einem  SckiJJe  an  ein  anderes  ankiingen,  anktam- 
’ nstrn  , uni  kinein  z:i  Jteigen  ; entern. 

* ARAiUER  oder  A RR  A MER , v.  a.  Ein  Siiick 
TkcA  im  Rxhmen  liber  die  Geb'àhr  ausfpanntn; 
it.  tin  Siit.k  T!, ch  in  dm  Rahmen  Jpamien  uns 
es  auszuièhnen. 

f ARAM1E,  f.  f.  Die  IFuth;  it.  der  Krieg. 
AKAillR,  v.  a.  Ftrfpreihvn , fit  h aii/c  ifichig  ma- 
ciun  ; it.  in  einem  Zwetkampf  J tint  Htrzhaflig - 
keit  Z'igtn. 

O 3 * ARANG, 
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* ARANG  , E. h Ausdruck  itffen  man  fch  in  ien 
franzififdien  Blehdnickertim  gègen  cintn  Gt- 
Jttte*  bedienet , der  uer.ig  arbeitet. 

* ARANTELES , f.  f.  pl.  Dit  kleincn  Fijerclten 
ah  dm  HirJcUSufter..  Ehedèn;  nanti  min  auch 
Arautcles,  dit  Spiminicben  odcr  dis  weiffe 
Geuebe , das  im  K-'.Uma  uni  Htrbfi  i, i atr 
Luft  flugt  ; im  g.  L.  dtr  Sommer.  S.  filandre*. 

•f  AKAPcDE,  f.  m.  Eme  Art  Schneckcn  die  man 
ifjet.  S.  Patelle. 

* ARAS , f.  m.  Eint  Art  kleintr  Papagaien. 
ARA5EA1ENT,  f.  m.  heifit  bti  ien  Maurern  Dit 

oberfte  Ebent,  dit  Lzle  jcknhrebtnt  Lr.gt  Eteint 
tintr  Mautr. 

ARASER , v.  a.  Fine  Minier  zn  gleicher  liiht 
auff'Jiren , dsfi  fie  oben  ganz  é ben  ijl , etwas 
' nach  der  Sdmhr  platt  inacken. 

ARASES , f.  f.  pl.  Eint  Lage  von  hokcren  oder 
niedngint  El  an  en , wei.he  auf  eint  ungteickt 
Lagt  jo  gepaft  werdtn , d.im;t  die  b huer  oben 
Jchnfir-ectnjtu.  z.  JJ.  die  Sterne  jO  man  zn  Suu- 
[en  oder  Lai  un  mmt. 

ARBALESTUILLE,  f.  f.  Per  tfacobsfiab,  tin  In- 
finiment , u omit  die  Schiffer  zur  Si  du  Hi  he 
der  Sonne  und  der  Sterne  mtfftn. 
ARBALETE,  f.  f.  En:e  Armbrufi,  cm  Infiniment, 
dits  ans  rtneiM  Jliihiernen  Bogtn  befitht,  uiclcher 
auf  einem  kiüztmtn  Schaft  fiai  t gr/pannit  i c:ri, 
und  zum  Abjclnejîtn  grbfier  und  kleintr  Pfnle, 
oder  a i(ù  fienicriur  und  anderer  Kuetla  die ne!. 
Man  neuiift  aber  z uni  Unterfckied  Une  arbalè- 
te i traits  oder  àmatras;  tint  Armbrufi , wo- 
mit  die  Alten  ihre  Pfeile  abge/chofftn  ; und  Ar- 
balète à jalet  oder  Arc  à jalet;  eau  Armbrufi, 
du  nûr  zum  Lufi/ckiefirn  mit  bleienu n oder  i r- 
denen  Kugein  gelrtttult!  wird,  und  dit  man 
auch  Balefter  nennet.  Man  fagt  : Plu*  vite 
qu’un  trait  d’arbalète  ; fchneUer  a!s  tin  PfetL 
li  n’y  » qu’un  trait  d’arbalète  ; es  ifi  kautn  ci- 
nen  hogenjckufi  weit. 

In  der  Anal,  aen net  man  : L’os  de  l’arba- 
lète ; der  Lauf,  der  Sprung  ; dtr  erfii  Knochtn 
an  der  Flfiuiirzet.  Un  cheval  en  arbalète, 
heifit  tin  P brfpanpfèri , welckes  vSr  zwei  Deich- 
Jeipférde  g tjpannet  ifi.  Dit  ? figer  neuneu  Ar- 
balète; eme  Art  Netze , womit  die  Murmtb- 
thiere  gefangen  werden.  In  ien  Setienmanu- 
faRuren  heffen  Les  arbalète*  du  battant  ; die 
gedrèh’en  Rahmfcitn'ire  der  laie , oben  an  d en 
beiden  Kam'.ùbtln  oder  IPagrbalktn  des  Siuhts. 
Arbalètes  des  étrivières  ; die  Sthnùre , u tkht 
an  jtdem  Ende  dei  Nadizichktzen  (liflerons  de 
rabbat)  angefckleift  J'md,  und  woran  die  Zi/ltc- 
Jchn’ire  hdngen.  Les  arbalètes  de  la  gavaRî- 
nière  : die  Zieh/chuiee  der  Tragltine. 
ARBALÉTRIER,  f.  m.  heifit  bei  de»  A.ten,  Ein 
Armbrufifciiitze.  Arbalétrier,  heifit  auch,  fin 
Armbroji  mâcher.  Man  Jagt  Jprichw.  11  n’eft 
pu  grand  Arbalétrier;  er  ifi  ktin  gr6j.tr  Eehiiz- 


zt , er  ifi  tein  grlfier  Ileli.  In  der  Baulunfi  und 
bei  ien  Zimmtruuitn  heifit  Arbalétrier,  eme 
Dac.hfiiuie.im  oberrit  Thciie  dues  gtbrochenen 
frauzSftJcken  Daches. 

* ARBALÉ  TR1ERE,  t'.  f.  Der  Ort  auf  tintr  Ga- 
lère, uio  die  Soldattn fechtcn. 

ARBITRAGE,  f.  m.  Der  Ausjpruch  eines  voi i 
dm  firntenden  Pane. en  emihUe n E.iiudsnJi- 
ters,  Sthitismannes.  Mettre  quelque  chofe  en 
arbitrage;  mie  Sache  zu  gûtlièhim  Spnuhjlel- 
1/u , auf  SchicdtricUltr  aukommeu  la  fin.  In  dtr 
H.xndhiog  heifit  Arbitrage,  die  î'trglciciutHg 
der  verjcliiedeiien  IPechjecurfn,  danut  man  u/ijjt 
auf  weUhtm  Haniiur.gsplaize  ma  , am  I ortiifii- 
hafitjltn  trujren  und  rimittiren  kiinne. 

ARBITRAIRE,  adi.  IPilküjtriich , tcas  Md*  no» 
jtmandes  iPiiitu  uder  IFM  akhiust.  L’eglife 
n’a  point  décidé  li-deffus , la  choie  cft  arbi- 
traire ; dit  Kirckt  hat  eiarïber  uicht  ent/ckiedeu, 
dit  Sache  fit  uilinhrliih.  En  certains  cas  les 
peines  font  arbitraires;  in  gcu  fieu  Julien ftnd 
aie  Strajim  leitUikrlich , fit  kiiugeu  von  der 
iPiûuhr  des  Jiichters  ab , uieit  das  Gefttz  oder 
Htcht  nickts  dai  on  beftimt  hoc.  Man  r.er.iut 
Pouvoir  arbitraire;  eint  tciis  firü.ht  Mackt, 
die  fiehjemand  unbefûgter  IPeJe fetbfi  anmSflet. 

ARBITRAIREMENT,  adv.  Auf  tint  wilkuhrlidu 
oder  defpetifiiie  Art. 

ARBITRAL,  ALE,  adj.  ll'ird  nîir  m fotgenden 
zieti  Jiedensarttn  gebraucht.  Sentence  arbi- 
trale; tin  /chitisricherlickes  UrtkeiL  Jugement 
arbitral  ; em  Jckiedirukterhcker  Ausjpruch. 

ARUlTRALEiMENT , adv.  Dur  ch  Schedsnchler, 
fihicdsrichlerluhtr  ll'efit.  Cette  affaire  fut  ju- 
gée arbitralement  -,  dtefe  Sache  tcurde  durck 
Sck  edsrichter  entjehieden. 

f ARB1TRATEUR,  f.  m.  Ein  Sckitdsmann,  dèr 
tint  Sache  m der  Güte  bnlégt.  (Un  amiable 
compolitetir) 

f ARBITRATION,  Cf.  Eme  Sckîüzung , tint 
ungtUSnre  Bertcknung . z.  B.  der  Axsgaotn  &c. 

ARBITRE,  f.  m.  Die  iPililikr , das  yermSgtn 
der  Siu f , die  Kraft  des  IPiilens , fich  lieber  zu 
ditjer , als  zu  tintr  anicren  Sache  zu  eutfMitf- 
Jen.  Das  IPort  Arbitre  fieht  <»  iietem  Smne 
nie  ahein , Jondern  wird  immer  mit  f ranc  oder 
Libre  verbunden.  Dieu  a donné  aux  homme* 
leur  franc  arbitre,  leur  libre  arbitre  ; Gott  hat 
den  Menfchen  ihrcn  freien  Hfitten  g tgibtn. 

Arbitre , heifit  auch  Em  Schiedsnchter , dèr 
Jeinen  Ausjpruch  nach  dem  firengfitn  Redite 
emnckten  mut]  ; dahingégen  tin  Arbitrateur  bei 
Jemem  Au'jprucke  nûr  die  Billigkeit  zu  Ratk 
zu  zcriien  pfiègt. 

Arbitre,  heifit  ferrie,  Ein  ab/oiuter  Herr,  dit 
mit  ungemejjtner  Getcalt  nach  jet  mm  freien 
IP::! en  " ber  etwas  zu  gebieten  kat.  Vous  êtes 
l’arbitre  de  mou  loi  C ; Sie  find  H ter,  üebietir 
über  me  m Sdnkjat.  Dieu  eft  l’arbitre  de  la 
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vie  & de  1*  mort;  G ntt  ifi  Fferr  Ster  Jihen 
mi  Toi.  Ce  Prince  s'efr  rendu  l'arbitre  de 
la  paix  & de  la  pierre  ; auf  d r en  F'.lrfi • » 
komt  es  ait,  von  diefem  Furftsn  hingt  es  ali , 
ob  Krieg  oier  Fritae  fryn  foi. 

ARBITRER,  v.  a.  Etiras  nach  GCidïrxen  enl- 
fcheiden  , a Is  Sihiedsrickter  in  eintr  Saikt  fpre- 
chtn;  it.  ettvas  iiberhaupt  fchüiz-n.  i's  paye- 
ront l’amende  qu'il  plaira  au  Juge  d'arbitrer; 
fie  tcerdrn  zah'jen  m’ijjen , was  àer  Ht  hier  f.'.r 
Redit  mi  billig  halte»  trird.  Les  Experts  ont 
arbitré  le  dommage  à deux  mille  florins;  dit 
SachaerJUiniigrn  oier  die  Ge/rheâm',  ksben  den 
Sckaien  tuf  ztvti  latfeni  Guide»  ge/chüzt. 

* ARBOLADE,  f.  f.  heifit  i»  der  KvcÜainjl,  Fine 
Speife,  die  ans  Butter,  Rohm,  Eitrdotter,  ettige- 
koùtltn Birmnofi,  Ztukerund Salz  zubere.tet  ijt. 

ARBORER  . v.  a.  Eint  Sache  h.'. h and  baum- 
graie  anfrickten  oier  auffiecken.  lu  ditfem  ei- 

fentlichen  Smue  wird  Arborer  nér  von  Fabien , 
’aggen , Mafilen , Siegtszeicken  mi  I/'apen 

rpt.  Arborer  les  drapeaux , le  pavillon  ; 

Fahnen . die  Flaggt  aufjlecken.  Arborer  le 
mât:  de.t  Mal!  aufrniite».  Arborer  une  croix; 
tinKrtuz  aufridUev,  guff.tüti u Alan  figt-auek  : 
Ce  Cardinal  a arboré  lés  a'mes  de  Krance  fur 
fon  Palais  ; i cjer  Kariinal  /ut  dus  frar.zSfifckt 
K'jpen  "ber  fritte»  Pailaji  aufig-Jlellel.  ’ F,  g. 
Ils  arborèrent  l’indépendance;  fit  fiekten  de 
Fshne  der  Unabhdngigkeit  ans.  d.  i.  fie  gabcn 
liffentlich  zh  erkenren,  dttfi  fit  unab'ütgigfiyn 
ùollten.  Arborer  la  croix  dans  les  pais  des 
inlidelles  ; dns  Kreuz  Ctrrjli  tinter  dm  L/nglau- 
kigen  attfirickltn  , d.  i.fte  zum  ( rhv.il>', i brkehren. 
11  a arboré  l'impiété  ; er  brkennet  fi.ck  iijfentüch 
as  eint a Religionsierückler. 

ARBOUSE,  f.  t.  Vie  Jrucht  des  Erdbérbatmes , 
die  Sunibtre. 

ARBOUSIER,  Cm.  Der  ErdbMaum,  ein  im- 
merge inttier  Baunt,  dèr  vorz'ighck  in  der  Pro- 
vence uni  jK  Italien  tciickji. 

ARBRE,  f.  m.  Der  Boom.  Arbre  fauvage;  tin 
stilder Baum,  dèr  oknt  if'artung  im  IFaUeoder 
auf  dem  Ftiie  tcdchft.  Arbre  mort  ; tin  abge- 
Jlaniciur,  abgrfiorbr.ier  Baum.  Arbre  fruitier, 
qui  porte  des  fruits  bons  émarger;  tin  Objl- 
bsum , ein  Bmm  dèr  Frü.ktt  triigt  die  msn 
effets  tvn.  Arbre  en  plein  vent  ; ehier  eu*  fei- 
nte naiiirlichen  Htihe tinuuf  geisaclifener  Baunt, 
tin  Boum  der  im  Frtitn  von  Aatfir  irdchjl , 
uni  dèm  mtn  feint  na.  ’.rhcke  Hiikt  Idfit,  oknt 
thn  niedrig  zu  ziekrn.  était  ntr.net  derglckken 
Baume  im  Forjlteefen  auch  Arbres  de  haut  vert, 
de  plein  vent.  Arbre  de  haute  tige;  ein  hCii- 
flSmmiger  zshmer  Baum.  Arbres  de  haute  fu- 
taie ; hâdfiÜMmige  wdde  Hume.  Arbre»  en 
efpaüers;  SpalütrbSnme , Bdnttst  d:t  an  Spal- 
I iertn,  an  GelànJern  gezoge»  titrât».  Atbre 
nain;  ri»  Zwt nhbaum. 
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Tu  der  Betanik  ktifit  Arbre  d’ Amour  odcr 
Arbre  de  Judée;  der  ffodashatet». 

Bet  de»  Firfiern  uni  GUrtnern  heifit.  Arbre 
de  brin  ; ein  ans  detn  Saine » aufgefchcj). hier 
oder  grzogener  gtradfidmmiger  Baum , dèr 
aher  tiiclii  dick  ifi,  u :d  dakèr  tuckt  zu  Brettirn 
dientt.  Arbre  de  leiage  ; ein  Baum , der  fo 
vie  le  Vicie  bat,  dafi  msn  ikn  zu  Brettern  ja- 
gttt  tau.  Arbre  de  taillis  ; ein  Baum , dèr 
t venu  er  abgekvun  wird,  ans  dem  Stsmme 
oier  aus  dir  IPurzel  toieder  auftcückjl.  Arbre 
fur  franc;  tin  Baunt,  dèr  eus  cinem  auf  etntm 
lailden  Staminé  gtpfropftta  zahmen  Zweig  ge- 
zogen  ifi.  Arbres  en  contre  efpaliers  ou  haie» 
d’appui;  Bitume,  die  nach  enter  mit  dm Sp.ll- 
lieren  paralkl  laufenden  Urne  gepr.anzl  fini. 
Arbres  en  mannequin  ; /Janine , die  i»  Ktr- 
ben  oder  Kiïfien  lichen , t m fit  hernack  mit  der 
umkangenden  Erie  , wehi»  man  i eill,  verfetzen 
zu  künntn.  Arbre  fatigué;  ein  Baum,  dèr  tee- 
nig  Safl  uni  Kriifle  kot , mit  Aids  bewachfen 
i/1  &c.  Arbres  de  décoration  ; B/itims  zum 
Zierrath  in  Gdrten,  Allten,  l.uflkidzern  bit. 
Arbres  de  repeuplée;  der  IFitatrtroths  in  ei- 
nem  abgetriebenen  Schldgkolze.  Arbres  de  H- 
fière;  Grenzbdumc,  Alcilbiitime,  dit z:i  JJi ztuh- 
suittg  der  Grensun  dienen.  Arbre  de  délit  ; fi» 
gefmiindettr  Baum  ; ein  Baum  an  welchem  tin 
Forfibruck , If’aldfrèvel  begargen  ifi.  Arbre  re- 
tenu, oder  Arbre  deréfervede  laie;  einLafl- 
fianmt,  ein  mit  dem  IPalcikammer  bemtrkitr 
Baum.  Arbre  en  étnt  ; tin  Baum  der  noth 
frifek  uni  eut  in  der  Erde  fiekt.  Arbre  cor- 
■ bêlé  ; fin  Baum  mit  verdorlen  Æfien.  Arbre 
couronné  & more  en  cime;  ein  jafl  abgeflor- 
bener  Baum,  dèr  auf  feinem  Grpftl  grüni 
Serojjin  gctrieben  hal,  die  zufamnun  tint  Art 
Am nf  ausmachen.  Arbre  pique  ; eut  Baum  , 
tmterhalb  welchem  tin  Zogtl  gerfirt  hat.  Arbre 
eélif  ; tiu  Baum  , dèr  vom  Frofl  gclitten  ha t. 
Arbres  abrontis  ; Biiume , dèren  Sprofen  :tni 
Nèbtnfch  tfien  von  Thitrtn  abgefrefien fir.d.  Ar- 
bres pieds  cornière;  dicke  EkjUinder,  Bitume, 

- die  msn  au  den  Eeken  unes  Molzfchlagts  Jlehen 
liijît.  Arbre  échoupé,  déshonoré^  ein  Baum, 
dem  msn  die  Ztbitgt  abgchauen  hal. 

In  der  heil.  Schnft  nennet  man:  Arbre  de 
la  Croix  ; der  Statum  des  Krtuzts.  Arbre  de 
vie.  Arbre  de  la  fcier.ce. du  bien  & du  mal; 
der  Baum  det  Ltbcns , der  Baum  des  Erient- 
trdjjes  dûtes  uni  Biifes. 

An  mie  , bedeutet  au.»  tin  fiarkes , larges  St'.ici 
Holz,  oder  auch  tin  liingUtkt  rondes  Stnik  Aletall, 
irrfrli'j  kei  verfckieientn  AlaJ  kntm  uni  Kuvjl- 
werken  cüs  tins  der  nolkwenaiafien  St  Uie  zur 
Betségusg  anznfiken  ifi.  So  heifit  Arbre,  der 
IFilbanm  oder  d:e  Spndel  an  liaient  uni  an  ■ 
aüem  , ir  ai  fith  felbjl  herunsirchet.  Arbre  de 
grue;  dur  Krdi.iiMisn,  Arbre  de  prefle;  die 
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Preflfpmitl ,’  von  Holx , Mejfing  oder  Eifen  , 
mit  viereckigten  LSàurn , tiorin  der  Ucttgel  gt- 
JUkl  wird.  Bei  den  Drechslem  heifit  Arbre,  der 
Drthltaum  an  don  grifien  Dréiirade.  Bti  d/n 
Golddratkzithern,  die'Jmkrtchte  IVelle  am  T'ieb- 
rade  der  g,  dfien  Ziehbank.  Bei  dm  Golifpm- 
nern  , die  eijernt  /ViMtn  a»  der  Spinm'.iiie.  auf 
stuUhen  die  Scluuckeniiider  ! auf  en.  In  dm  Mlinz- 
ftiitien  nmnet  mat i Arbre,  dtr  Boum,  das  iieke 
Jenkrecht  Jlehende  Stlkk  Hoiz,  liber  tee  client 
das  erâjte  Zahnrad  iji,  welchei  die  Trilhnge 
uni  Seiunzaliuràder  in  Bewigung  Jezl.  In  der. 
Papiermühien  heifit  Arbre  de  bâchât»;  a*r 
Tràgbaum , der  Baum  fîir  die  Siampfer.  Un 
UnrmacHer  ntnneu  Arbre,  dit  A xe  oder  IVelle 
der  Riider  oder  der  Gctnebe.  Bei  du  Bor- 
temiirktrn  heifim  Le»  arbres;  du  IV liiintriUe , 
H.  bel  oder  Ziigean  dei i St'Meu  ; uni  bel  denüla- 
feru  verjleht  man  dominer,  die  Axtn  am  Beizuge, 
um  weiche  die  jiii  üeme  Scktiben  lierumlau/en. 

Le»  arbres  d'une  tente;  die  Zeltliangen. 
Arbre  fourchu;  Gabetr/ime,  eint ahe Art jran- 
zi/iiciter  Lieder,  worin  zte/i.chen  dm  dngenn 
Zeiltn,  verfehiedene  tlirzeri  ringtjchaltrt  wa- 
ren,  Jo  dafi  du  langer»»  gleichjam  fine  ütibel 
tiâ-Jle  leten.  Die  Levante / jhrer  brauchen  dos 
IVort  Arbre  anjlatt  JWit , Arbre  de  mettre  ; 
der  giifie  oder  MntelmajL 

In  de  Onjm.e  heifit  Ârbre  de  Diane,  o der 
Arbre  philolophique  ; der  Silberbaum , juu  mit 
QsukJHber  vernu/tlites  Silber  , teeuhes , wenn  es 
'ni lige  Zeil  un  ùJhiitteaJfer  fiille  Jieht,  die  Gi- 
flait eirus  Bd'mcheus  hekomt.  In  o,r  IVapen- 
hunfi  h'ifit.  Arbre  fufté;  etn  Stamm  von  an- 
ierer  Parbe  ait  die  Zweigt. 

In  der  Botanik  luifit  L’arbre  aux  pois  ; 
der  unâthtt  Scholtndorn.  L’arbre  à puct»  ; der 
Ftbhbaum  oder  Giftbaum.  L'arbre  à tanner 
le»  cuir»  ; der  farberbaum , dejjen  Rind»  g elb 
fiirbt  ; it.  der  Gnberbaum , unit  feint  liu.de 
fiait  der  Lotie  zum  Gerben  g ebrauckt  werdm 
kan  Arbre  de  cire  ; der  IVaihibaum  oder 
d-  r Kerzerfirauch.  Arbre  de  vie;  der  l ibens- 
baum  L’a:  D e du  fuif  ; der  Ta  gb.mm.  L’arbre 
du  pain  ; der  B ddbouin.  L'arbre  puant  ; du  Si  uk- 
baum.  L'arbre  aux  ravonetce-  ; der  S > ijenbéi  b mm. 

Fig.  Arbre  Généalogique;  der  Siambaum. 
Se  tenir  au  gros  de  l’arbre;  fi.hzu  der  lldrk- 
Jlen  Partei  halten,  es  mit  der  grbfitn  Partei 
halttn. 

ARBRISSEAU,  f.  m.  Em  kleiner  Boom,  etn  Bàum- 
ch  n. 

AKB,  STE,  Cm.  Ein  St  raie  h , ein  Staudenge- 
wa.lts  .ne  S iode. 

ARC,  f.  m.  Em  Bu grri  zum  Abfih  eflen  dtr  Pieite. 
Bander  un  arc  . rinen  Bogen  jÿan ■ en  Tirer 
de  l’arc;  mit  dem  Bogen  Jchnfirn.  Ii  rire  tièa- 
bien  de  l’arc;  er  Jt  ein  g ,er  Boge  J.tùize. 
Plan  Jagi  jgrithw.  und  fig.  il  a piUMcm»  cor- 


des à fon  arc;  er  hat  mehrals  ein  Wtltel feint * 
Zivtek  zu  erlangen  , zu  erreiiken.  Debandar 
l'arc  ne  guérit  pas  la  plaie  ; dadurch  wird  aas 
Coel  niiki  nu  die  gât  gemai’it , weim  man  es 
H*. ht  mrhr  tlr.it. 

In  der  Bank auJÏ  heifit  Arc,  ein  Bogen,  ein 
Geiviübboeen  , die  JC-indu- g oder  Bauehurg , 
tu.h  u/etiker  em  GewUlke  gemackt  werdeil  Jo’J. 
Arc  en  plein  ceintre;  ein  voiler  Bogen,  ein 
Gewuibbogen , der  i.a.h  einem  halbin  Zirkel 
genuukt  ifi.  Arc  furbaifle,  arc  en  anfe  de  pa- 
nier; en.  g eérlikttr  Bogm.  Arc  bombé;  ein 
fitiiker  Bogen , . em  Gtwblbbogen  uach  einem 
Ztrke Jt.uk*.  Arc  rompant  ; em  abjehl-ffig/r  Bo- 
grn.  Arc  doubleau  ; tin  Bogen,  der  ans  der 
Vertiefuiig  tinet  Getviilbes  htrvdrragi.  Arc 
bi  .is  o:er  de  coté;  un  Jchtefer Bogen.  Arc  de 
cloire;  rhi  Aiofierbogen,  ein  IV, i mgtwblbt , 
einr  Art  von  K.  euzgtwbüe.  Arc-boutant.  Sietu 
tceiter  unten. 

A c de  carotte;  der  S.hwaneithals  an  einer 
Kutj.lu  ; z it. i bogenflrmig  g.kr'inite  Stangen 
an  beidtn  Seiten  der  KutJ.ke , weUhe  dos  t.  nie 
der  Languued  oder  des  Baumes  mit  der  Vor- 
d’iaxe  v.irinden,  und  Znr  btquèmen  Uinuieit- 
dkii  g des  IVagens  auf  ein.  in  kltnten  Roum  dieneiu 
ln  der  G ometne  heifit  Arc , etn  Siliek  von 
dem  Umkreift  tin  s Zirktls , em  Bogen.  Arcs 
égaux  , g'.enhe . Biigen . d.  i.  Btigtn  oui  einem 
Z, riel,  weuhe  etnerl  i Grade  haben.  Arcs  con- 
centriques; cotuen.ryju  Biigen , tt  eljie  tinerlei 
Centium  haben. 

In  dtr  Afirutt.  heifit  : Arc  diurne  ; der  Tag- 
bogen,  der  Z.rk  i md , aen  em  Gefiim  liber 
dem  Honzont  dureidduft.  Arc  nocturne  ; der 
Naeh, bogen,  der  Zukeltheil,  den  em  Gefiim 
unltr  aun  Honzont  durMonfï. 

Arc  de  triomphe  oder  Arc  triomphal  ; ein 
Triwnpkbugen  , tins  E'nren- forte. 

ARCADE,  (Tt  Eme  bogenf'  ronge  Üfnung , tin 
SJiuiltiogen  , mit  Boge.  fielinn  g,  d a zwifehen 
zmn  Simien  Biigen  geienlojjen  teerden  , tidihe 
auf  iliren  bejo-deren  Neite.ipfeiltrn  ruhen.  Ar- 
cade feinte  ; une  blinde  Bogeifiitllung , em  blin- 
des Ftnjitr  oder  tint  blinde  Tour,  dit  itaih  ei- 
nnn  Bogen  gtfihlojfie  , und  biùs  der  Gtenlihrit 
odei-  Verzurung  teig  n angtbrathl  wird.  In 
der  Anatomie  lieifil  Arcade  alvéolaire;  der  bo- 
genformige  ll.ujang  dtr  Zahnladen.  Arcade 
iourcilière  ; d.r  Bogen,  dm  dit  Augenbraunen 
m ichtn.  Du  ScluojJer  ci  ont  n Arcade  ; ei  ne 
Ausbugung,  m d*g  Gijlai  fines  Hifei.ens  ; 
und  bei  den  SMjlèrn  iwfit  Arrade  du  talon; 
du  bog  nfli  rntge  iUudw.g  d-s  Atfalzts.  Audi 
dm  Bogen  an  e/utr  llnlle  pf  ègt  man  woht 
Ar  ade  zu  neuneu. 

Le  .’ Arrade»  oder  l’ Academie  de»  Arcades  ; 

heijn  tmt  gewijft  gilekru  Geliljck.fi  in  hum, 
Weuhe  ii.t  Ei  UAiUrung  dtr  Guthr^amktii  iiucr- 
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hctupt , nnd  der  itabSnifchen  Dicktbcnfl  injan- 
derneit , zum  Ziectck  luit. 
f ARCADIE,  I'.  f.  lut  Lanifchaft.  das  KSmgnith 
Arkadun,  vbnnJ.s  tint  Provmz  cm  Pelopoues. 
f AKCADIEN,  KNNK,  adj.  Arkadi/cli;  i LJubJU 
cia  Arkaiier. 

AKCANE,  f.  nu  Dits  G.  iuimni1}.  Ein  (fort  das 
. eigentlich  nfir  m der  Cnpmit  und  Alchumie  ee- 
brauchlich  ijl.  (ein  Arcamin)  Du  Apotheier 
ttnmeu,  Arcane  corail  in;  t tas  korallenrothe  Ar- 
car.uM , fin  verjiijites  Praccpitat. 

* AKCANEE,  Cf.  Kiithcl,  twe  rothe  minrralijche 
Krtiie. 

* AKCANSON,  f.  m.  S.kfptch  ; it.  ( wiewokl  un~ 
richtig ) das  GeigeiJiarz. 

* AKCASSE,  Cf.  keifit  in  dtr  Sckifsbaukiwfl , 
dtr  Spiteel,  dtr  mit  gtjchnizum  Blnutrkl 
gmt  rte  luntrre  Theit  tint  s S.mffel  ; it  .das  üe- 
kliufe , dit  Ftafcke  tous  K.obens , wonnfick  dit 
Éolien  oder  Stluibcn  an  einem  ejetnm  Boiztn 
umwtndei:  uud  woriiker  Stri.ke  gtzo g- 11  utr- 
deii , fine  [jsjl  betpùmer  and  leiiHUr  zu  bewi- 
gen , font!  aueh  Jer  Bimk  gênant. 

AKC-KOlTlANT , Cm.  (ans  C wiri  nickt  mit 
ausgejprociun J Ein  Gewtitbpfeiler,  uitlther  Jich 
oben  in  tirent  haïtien  Bogtn  endigtt , uud  das 
Gewlilbe  von  aujjen  unUrjiiizt.  Alan  tunnel  auch. 
Arc  boutans  ; du  rijenu  Etangen , welche  dtn 
Boik  oder  du  Doikrn  am  KutJ'chgejMt  witer- 
fl'Uzen.  Figlirlich  ntmel  man  Arc  Doutant;  die 
Hauptperjin  , dtn  Anflihrer  einer  Gtfel/chaft. 
Cet  homm.  étoit  l’arc-boutant  de  la  fed  tion  ; 
die/er  Menfchwar  dtr  Haupc-Aii/lifter  des  Auf- 
ruhrs,  dtr  Jiadeis/lihrer. 

ARC-BOUTER  , v.  a.  (das  C wird  nicht  ausge- 
fprothen ) Stiûzen,  wdeijlMZtn.  Arc-bouter  un 
mur;  tint  Mauer  jl.Lzen. 

ARC-DOUBLEAU,  Cm.  ARC 
ARCEAU , f.  m.  (Bank. J Di-  Kr&mmmg , der 
Bogrn.  L'arceau  d'une  voûte  ; dit  Kr'irnmnng 
an  eno  m Grwb.be;  it.  bei  den  Btldhaue- n , ein 
gewijj'er  Zù  rrath  i„  Form  entes  Aiébdtus. 
ARC-EN-C1F.L , C m .Der  Hegtnbogen.  dm  Ptu- 
rali  l.es  arc-en  ciela. 

ARCHAÏSME.,  f m.  fàr  H wird  nicht  aus- 
■ gejprochen ) Eint  alu  uni  nicht  mthr  gewbtm- 
bchi  Art  zu  rèden  oder  zu  fkreibm  ; ein  Ar- 
thai  nuis. 

ARCHAL,  51  FIL  D’ ARCHAL. 

ARCHANGE,  C m.  (das  H wird  nicht  ausge- 
Jprodun ) Der  E-z,  • gel. 

* ARCHaNGELIQUE,  f.  C Eine  Art  von  An- 
gehka . (Pflanze) 

ARCHE,  C C (Bauk.)  Der  Brûchtnbogen,  ein 
Bogtn , der  tenter  einer  Jlemeriten  Br'àeke  t on 
enum  P/eiler  zum  andern  gejprmgt  oder  ge- 
icblbt  ifl.  La  maitrclVe-arche  ; der  Haupcvo- 
gen.  Les  eaux  on»  emporté  deux  arches  du 
Tom.  L 


pont;  das  JPafftr  hat  gmei  BSgen  von  der 

Br'ücie  mit  Jortgerijfen. 

In  aer  bAliJcaen  Gefchithte  htifil  I.’arcbçdc 
Koé-,  die  Arche  des  Boah.  Alanjagtfg.  Etre 
bora  de  l’arche;  du  Jer  der  Arche,  d.i.  nicht 
von  der  redit glaubigeu  Kndw , nicht  kalholijih 
Jeyn.  Alan  ne  mut  Jprichur.  Arche  de  N où  ; 
em  Haas  tco  aile,  lei  Lente  bei  einandcr  tvch- 
nin.  Cette  Auberec-li  eft  une  vraie  Arche 
de  Noé  ; diejts  It'irihshaus  ijl  ente  wahre  Ar- 
che Noah. 

L’Arche  d'Ailianre,  Die  Bnnieslade , tcorin 
die  Gtjezi  ifeht  verwahret  wiirdtn. 

lu  der  FatCirgrjduchte  ntmiet  man  L’Arche 
de  Noé;  die  Arche  Aioah,  eint  zweijchahgt 
Alu/chel , die  voit  emigen  zcc  den  Kaniinujiheln , 
vvn  andern  zu  den  Aujitrn  gere.lmet  ten  d. 

Auf  den  GiJshUtten  keifitn  Les  Arches,  die 
Archm  , die  Jtchs  The  de , welche  dos  /Er.trt 
des  Ofens  ausmachen:  und  auf  den  Sckiffen 
funnet  man  L'arcbe,  das  GtkSu/e  1 ou  Bnttem 
um  du  Sdu'cpumpe  htrtem  , daimt  Jie  nicht  bt- 
Jckddiget  werde. 

ARCHÉE  , f.  f.  ( Chymif ) Arckd.es  , der  alge- 
meine  If'eii^eifl , em  Fêter,  leu  Unes  man  filli  tm 
Mittilpunkie  der  Erde  denket , uodurch  das 
Lèben  aittr  Gewiichje  erznigel  una  unie,  hjl- 
ten  wird,  tutd  woaurch  bejouders  die  AUtaüt 
zu  ikrer  Aectigung  gc.angen.  At  der  Mcdicm 
verfleht  man  unter  Arclice , au  mure  Lèbens- 
krafl  im  Mnj.h.tn. 

* AKCHELET , C m.  Ein  kleiner  Bogtn. 

ARCHER  , C m.  Der  Bogenjchlitze.  Francs  Ar- 
chers; FreiJckStztn,  [0  vante  man  tiuaem  tint 
von  KBi.ig  Aarl  Fil.  m Frankreick  aufgiruh- 
tete  Aidez. 

Archer , heijit  zu  unferen  Zeitrn , ein  Hii- 
fcker , ein  bewafnetcr  PoUzenutntr.  Archers  du 
Grand  Prévôt  j aie  Su  Sjienbereiter.  Archers 
du  Guet:  au  Aacliiuaihe  zu  Pjerde.  l.es  Ar- 
c;  ers  de  Ville;  du  Stadtknetkte.  Archers  des 
pauvres,  dit  Betteiviigte. 

AKCHEROT,  f.  m.  Em  kleiner  Scliitze.  Die  Dich- 
ter  pflègen  drm  Otpti  ■ dujen  Betnamenzu  giben. 

ARCHET,  f.  m.  Ver  Bogen  zu  einer  linge , der 
FtuUnbogtn , G.igbogen  , tm  g.  L.  Fidtlbogen. 
Un  coup  d'archet  ; em  Boge  jlnch , tm  Stricli 
mit  dem  Bogen  tuf  dtr  Gage. 

Archet,  keijlt  auck  Em  Spriegel  oder  Bit- 
gel,  eine  donne  gebognut  Sckune , etwas  dar- 
liber  zu  dteken,  ka  ptfàchiick  liber  eine  IFiegt. 
L'archet  eft  trop  bas  , l’enfant  n’a  pas  afie* 
d’air  ; der  Sprtegil  ijl  zu  medrig , das  Kttti  hat 
ni.  ht  Luft  genug. 

Archet,  krijit  ftmtr , Ein  Schicizboeen , 
Schicizkajleu.  Faire  fuer  un  malade  fous  l’ar- 
chet ; emen  Kranktn  im  Schwitzkajltn Jckwitzrn 
tajjen.  A lan  jagl  fig.  von  etnem  dtr  Juh  von 
P ' tmer 
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ebrr  vmtrifchtn  Krankheit  ktiltn  lafjen:  Il  s 

pafl'c  fous  l'archet. 

Bei  den  DtechsUrn  luifit  Archet , die  IPippe. 
lin  de»  Schriftgiefitm , der  Drakilogen  , die 
Drahtfèdef,  uni  bti  mekrertn  at.dcrtn  Profej- 
fionijlcn , der  Bjgtn , Drikbogen  , tin  Jehmaus 
tend  d'innés,  bsgenjbnnis  gekrTusiies , und  mit 
tirent  Gril}'  vtrjehenes  Siiiik  Stahl,  an  dtSin 
beide  End,n  en it  Seim'r  befejligit  ijl , und  def- 
ftn  mai  fich  gemeimglich  beaienet,  tinen  Buhrtr 
damit  umzidrèlun. 

ARCHÉTYPE,  f.  rn.  (Man /pricht  Arkctype)  du 
Urbild  , das  Originalj'tSck  , tvornach  tin  as  ge- 
mmât teird  ; it.  (Miinzter.)  der  Originalité mpel. 
L’Archétype  du  monde;  tienne!  msn  in  der  Phi- 
lojophie , die  Idée,  uacli  wetcher  üott  die  llclt 
erjchoffen  liât. 

ARCHÊVECHE,  f.  m.  Ein  Erzbistlmm,  Erzjlifl, 
tin  Land,  wtUhes  unter  der  Gericlnsbarkeit  ti- 
res Erzbifchofes  fieht  ; it  der  erzbijchilfiicke 
Paüajl. 

* ARCHEVÊQUE,  Cm.  Der  Erzbtjehof. 

ARCi  II , Ein  ans  dem  gritchijchen  endettâtes  /Port, 

teflches  gibraucht  iciri , die  Sache , die  inan 
durcit  ein  damit  vcrbimdenes  IVori  anzeigel , 
Jekr  ru  vtrgriifSerti.  Im  deutfchn  wird  es  auch 
durch  Erz  àusgedriikt.  Un  archi-fou;  eut 
Erzr.arr. 

ARCH1DIACONAT,  f.  m.  Das  Archidiakonat , 
die  UGirdt  eines  Archidiakonas. 

ARCHIDIACONE  ■ f.  m.  Dèrjènige  Tlieil  einer 
Diocces , eines  A'irclijprtngels , ir  sticker  der  Auf- 
Jicht  des  Artludiakoims  in  geiJUithen  Sadten  un- 
tenesorfen  f/l 

ARCHIDIACRE,  f.  m,  Ein  Arehidiakontis  oder 
Erzdeckaut. 

ARCHIDUC,  f.  m.  Der  Erzhtrzog,  tin  Titel, 
mlcher  bejonders  dm  Prinzen  ans  dent  Haoje 

Ofitrreiih  eigen  ijl, 

ARCHIDUCHb  , Cf.  L’Archeduehé  d’Autriche; 

das  ErzhtrzogÜmm  Üllerreich. 

ARCHIDUCHESSE,  f.  C Die  Erzktrzoginn,  tint 
gtbchrne  Sfierreichijeht  Prinzejftnn , oder  die  Ge- 
maklinn  eines  Erzlierzoges. 

f ARCHIE,  Cf.  Em  Bogen/clafi,  Bogtn,  GtwSlbt. 

„ AKCHIÊCHANSON,  f.  m.  Der'  Erzjektnke. 
L’Archièchanfon  tranchant  du  St.  Empire  ; des 
heil.  rlimijchen  Reiehs  Erzlmchfts. 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE,  adj.  '(Man  liefet  Ar- 
kiépifcopaL)  ErzbifckSflich.  Le  palais  Arctii- 
épilcopal  ; der  erzhjlktfiicke  l’allai!. 

* AKCHIÊPISCOPAT , f.  m.  Die  erzbifckiiflickt 
ffîirde.  Man  /agi  liebrr  La  dignité  archi- 
épifcopale. 

•f  ARCHIàR , C m.  S.  Faifeur  d’arcs  ; ein  Bo- 
gtnmacher. 

‘f  ARCHltRE,  C C S.  Bandoulière;  ein/f'ckr- 

gthdnke. 
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ARCHTMANDRITAT , f.  m.  Die  Itérée  eines 

Archi  mandriien. 

ARCHIMANDRITE , f.  m.  Ein  Archimandnt, 
der  Uietjle  tires  K hiers  in  der  griechijchtn 
Kirclr.  So  fiel  air  bel  uns  ein  Abt. 

* AKCtUMARÉCHAL,  f.  m.  Der  ErzmarfekaU. 

f A1ICH1PATEL1N  , C m Em  Erzktuekler. 

ARCHIPEL,  Cm.  Der  Arclitpelagns , eine  Gl - 

g„i! d im  Mire , trtlche  mit  liclen  Injeln  durck- 
Jiknitten  ift.  Jnjonderhnt  ht l fit  Archipel , dèr- 
jèrige  Tt i fit  des  miitelliindiicken  Mires,  dé: i die 
Allen  das  dgdifche  ( égeijckt ) oder-  griechifeht 
Mer  minten.  Im  franzi’Ji/ilun  fitidel  inan  auch 
anjlatt  Archipel,  Areltipelage  und  Archipelagne. 

* ARCH1P0MPE,  f.  f.  Die  ffauptpueupt  bes  dent 
ertljicn  Majl , tco  das  Sehiff am  tirfjlen  ijl;  it. 
der  Kajlen  uni  die  Pompe , damit  fie  mcht  bt- 
Jchddiget  trerat. 

AkCHIPKESBlTERAL,  ALE,  adj.  Erzpriejler- 
licli.  I.a  dignité  archipresbiterale  ; dte  erzprit - 
fierli.ke  H' il  de. 

* A R CH  I P R ESB  I TÊR  AT , C m.  Dit  Erzprie- 
Jlerfchaft.  Btfftr  Archi  prêtre. 

ARCH1PUETRE,  f.  m.  Der  Erzpriejler,  der  ober- 
Ile  Pnrfier  eiiur  bi/MJiichen  Aircne. 

ARCH1PKÊTRE,  f.  m.  Das  Erzpri/fierthum , 
der  Bezirk  liber  weltlun  der  Erzpriejler  dit 
grijlliilis  Gerieklsbarktit  ausibet  ; it.  das  Amt 
des  Erzpriejlers , dit  Erzeririicrjchaft. 

ARCHITECTE , C m.  Der  Haomeijle r. 

* ARCH1TECTONOGRAPHK  , Cm.  Einer.  dir 
edn  einem  prSshUgtn  Getiiodt  die  Bejehreibong 
herausgibt. 

* ARCHiTECTONOGRAPHIE,  Cm.  Die  Bc- 
fchreibnng  eir.es  pràcktietn  Ci  bandes. 

ARCHITECTURE,  Cf.  Die Bankmjl.  Un  chef- 
d'œuvre  d'architecture  ; tin  Méjlerjllkk  der 
Baukurjl.  I. architecture  militaire;  dit Kriegs- 
baukunjl.  L’architeîture  navale;  die  Sikjs- 
bavhnji.  L'architecture  civile  ; die  blirgerlUht 
Baakunjl.  L’ardtitecture  hydraulique  ; die  (Pdf- 
ferbaukunfi. 

Architecture,  heifil  auch  Du  Anordnurgmd 
Einricktung  eines  Gebàiides , die  Bauart.  Les 
étrangers  admirent  l’Architeôure  de  cette 
Eglile  ; dit  Fnmdtn  betasudem  dit  Bauart  die - 
Jer  Kircke. 

ARCHITRAVE  , C f.  Der  Urterbalken , Btnde- 
ballten  am  Hauptgefims , gleich  iiber  den  Siiu- 
len  ; die  ObtrJck.L  elle  , der  Quérbalken  dèr  un- 
mittelbd r rnf  den  Satùenrniut  (Architrab).  1er 
der  Sdufsbaukuijl , der  Hauplbaiktn,  weltker 
nnfcr  der  unterjien  Frije  des  Spiegels  horizon- 
tal über  den  fifeilern  liegt.  Architrave  innti- 
lee  ; ein  gefiumpjler  Ar.hitrab,  weran  dit  Aier- 
ratktn  glati , oder  auch  ganz  wegg tlajjcn find, 
damit  ente  Infekrift  oder  Dtvijt  angekracht 
utrdtn  kan.  Architrajc  coupee  ; ein  abet- 
JchnnttneT  Ankürab,  uukker  in  tintm  Ztai- 

fehtit- 
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fcktnpfeiler , durcit  dit  bis  an  dit  Frife  fleigen- 
dtn  Krr.trz.mgen  unterbrochin  ijl. 
f ARCH1TR  lSOKLER  , f.  in.  Ucr  Erzfthaz- 
mtifitr. 

AKCH1TRICLIN , f.  m.  Der  Setifenmtifler,  der 
ailes  zu  cintnt  G iaflmàle  gih'jrtge  augibt  uni 
■ ardiiet. 

ARCHIVES,  C f.  pl.  Dit  Urkundcn , alUuich- 
tige  Schnfttn  uni  Papiers;  it  der  Ort,  tco  die 
ahen  UrSvmien  aufbrvahrel  werien  ; das  Ar- 
thiu.  Feuilleter  les  archives;  die  alien  L’rkun- 
ir .1  durchfudmu  Archives  voûtées  ; ein  ge- 
wulbtes  Archiv.  Le  feu  prit  aux  Archives 
mais  on  fnuva  de  l'incendie  la  plupart  des 
Titres;  die  Feuersbrunfl  ergriff  oui  Archtv, 
die  mehreflen  Urkuuden  tetueden  aber  gerettrt. 
ARCHIVISTE , C m.  Der  Archcvbewakrir,  Ar- 
chivas. 

ARCHIVOLTE,  f.  f .(Bank.)  Ausgefcknizte  Zit- 
rathen  an  einem  Schwibbogm  oder  Architrab; 
die  l'erzierun gen  a»  der  A ante  tmes  B o gens 
durcit  einen  Sims. 

ARCHONTAT,  f.  m.  (Msn  fprichl  Arkontat) 
Dus  Ami  entes  Ankonltn  tu  Alhen  ; it.  dit 
Zen  feiner  R'gierutte. 

ARCHONTE , f.  m.  Der  Archont  ; Jo  hieflen  dit 
vornèhntflen  A lagiflrât  sot  rjonen  in  vtr/chiedenen 
Kepubliken  Griectunlanies , uni  brjoniers  in 
Alhen.  S.  Eponvme. 

» AKCHURE , f.  f.  Der  Mühlbottig , die  ru  nie 
hblzeme  Bedeekung  tines  MëUflrines. 
f ARC1EUT  oder  AliClUT,  f.  m.  Das  Recht 
des  Nacktlagers;  it.  eine  gewiffe  Abgabe.  wel- 
eke  die  wetüichen  Aiolt  uni  aniere  Geifîlicke , 
uenn fie  durcit  Ksssf  odtr  SJunktmg  \inni  Zèkn- 
ten  er.'angen.  an  den  Bi/ilwf  bezahlen  m'.-jjen. 
f ARCC),  ARCOT,  ARCOL’,  f.  m.  Dit  Kriitze. 
So  netmen  die  Rotkgiefier  uni  Schmelzer  die- 
jtnjeen  AT étals  orner , tvekke  biim  Schmelzen 
tn  aer  A/che  zurllck  bUilitn , uni  durck  tin  Sitb 
uiedtr  dation  abgefonitrt  werien. 

ARÇON,  f. m.  D r Sattelbogen,  die  beidenkrum - 
rnen  Hbizer,  tceltke  dem  Sattel  d e Porm  gl- 
ben;  der  Saltslbaum.  Arçon  de  devant,  de 
, derrière;  der  vordert,  der  kintere  Sattelbaum. 
Arçon  tetrd  auch  gebraucht , u enn  vtm  dem 
gauzen  Sattel  die  Rein  ifl.  In  ditfcr  Bedeu- 
mng  fagt  man  : Être  ferme  dans  Ses  arçons 
fur  fes  arçons  ; fcfl,  gefckloffin  im  Sattel  fittzeu  ; 
figüri.  entJcUoffcn , fefl  m feiner  Sache  feyn , 
fefi  au)  feiner  Me  yuan  g btharren.  Perdre  les 
arçons,  vider  les  arçons;  ans  dem  Sattel ge- 
hoben  ; it  abgeworfen  werdtn  ; figüri.  ans  der 
Fafjung  kommen,  den  Muth  vtrlteren. 

Bei  den  Hhtmaehern  heifit  Arçon , der  Fack- 
bogen , womit  dit  U'oüe  ôier  Dire  gefchlagcn 
teerdrn. 

* AKÇONNER,  v.a.  (mtmacher)  Dit  Dire  oder 
U'oüe  mit  dem  liogen  fchlagtn. 
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T ARÇONNEUR,  f.  m.  Der  Fâcher,  dèr  die  Dire 
uni  If'ollt  mit  dem  Fachbogen  fchlSgt. 
ARCTIQUE,  adj.  de  t.  r.  (Ajlron.  ) lias  gègen 
den  Kordpii  lirgt , oier  dazn  geldirel.  Le  noie 
, Arftique;  der  Nordpâl.  S.  Pôle.  Le  cercle 
arctique  ; der  nordliciu  Poldrzirket. 

f ARC11TUDE,  f f.  Die  Enge.dit  alzuengt  Be- 
fckafienheit.  U'ird  mur  in  der  Anatomie  mi 
Chirurgie  gebraucht. 

ARCTIUil , f.  m.  Die  Kletle.  S.  1-ardsne,  ijlou- 
teron.  . • 

f ARCTOPHYLAX , f.  m.  (Ajlron.)  Der  BlU 
renklter  , ein  nordlichrs  Gtflim , hieier  dem 
Sekwanze  des  grtfen  Büren. 

ARCTURUS,  C m.  (Ajlron.)  Der  ArBnrus,  ein 
ht Uer  Stem  von  der  erjhn  Griifie,  utile  n am 
Saumt  des  Kir  ides  des  Bootes. 

ARCUATION , f.  f.  (Chirurg.)  Der  bogen- 
fbrmige  Auswuchs  an  den  Ktiochm  der  Kin- 
der , weUher  von  der  niglifeken  Krantheit  eut- 
fleht.  Dopptlle  Gheder. 

AK  DELION,  Cf.  heifit  im.  g.  L.  Ein  Uiclitfer- 
tigir  Bsrfche , der  inehr  ver.'pricht  als  tr  ha!- 
Un  kan , oder  zu  Italien  gedtuil. 
ARDEMMENT,  adv.  Hilztg,  eifrig,  auf  tint 
hilzige , eifrige  Art.  IFird  nu  r ftgürlich  ge- 
h ancht.  Aimer  ardemment  ; hefug , tnbrün- 
Jtig  helen.  Dclirer  ardemment;  Jihnltck,  eifrig 
tù’inf.’ten.  Se  porter  ardemment  a quelque  cho- 
fe;  eine  Sache  hitzig,  mit  grâflem  Etferangrti- 
fen.  betreiben. 

f AKDENNE  oder  ARDENNES,  f.  f.  I,a  forêt 
d'Ardentie , oder  Les  Ardennes  ; der  Arden- 
nrruald  , der  Ebrrsu  ald , Eyieru  ald.  In  der 
Normandie,  uniaeit  Caen,  heifit  auch  eme  Ab- 
tei,  Ardenoe. 

ARDENT , ENTE , adj.  Fttsrig,  glliheml , bren- 
nrr.i,  htifi.  Une  fourneife  ardente  ; ein glllkender 
Ofen.  Fer  ardent  ; glnhendts  Eifcn.  Une  lampe 
ardente  ; eme  bremunde  Lampe.  Une  torche  ar- 
dente ; eme  bre nnende  If'achsfackel.  Il  fait  une 
chaleur  ardente  ; es  ijl  eine  brennende  Ilitze. 
Man  «fiinrt  , Chapelle  ardente;  dit  Erleuch- 
tung  mit  vielen  U'achslichtern  uni  einen  Sara 
herum;  ein  erleuchtetes  Trauergerlfle.  {Caftrtun 
doloris).  Un  miroir  ardent  ; em  Brenjptegtl. 
Un  verre  ardent  ; ein  Brenglds. 

Ardent , fleht  flgürlich  anjlatt  Violent , vé- 
hément, und  bedeutet  HefUg,  hitzig , feurig , 
bis  zum  Ur.otfl  lm  lebha/t , eifrig.  Un  déïir 
ardent  ; ein  kef tiges,  feknlickes  ('erlmigen.  Dif- 
pute  ardent.-;  einhitzigtr  Slrtti.  Soif  arden- 
te ; tin  hlftigtr  Dur  fl.  Fièvre  ardente  ; ein 
lutziges  Etier.  Fig.  fagt  man . Un  homme 
ardent  à 1 vende  ; ein  Menfch  der  fich  eifrig 
nat  allem  F.iftr  aufs  Stnitren  lègt.  Etre  ai- 
dent & âpre  au  gain  ; auf  den  Geteinn  erpreht 
feyn.  C eft  tin  homme  extrêmement  ardent  • 
er  ifl  em  Jehr  lebh^fUr  Menfch , es  ifl  lauter 
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Fet.tr  uni  TJben  « ikm.  Un  cheval  trop  ar- 
dent; tin  alztt  hitziges  P/tri.  Un  oifeau  fort 
ardent;  eut  Faite,  der  au J die  Btize Jehrlutzig 
aiisr  gierig  ijl. 

Ardent , wiri  auch  ftg.  von  rothen  HSreeu 
gefagl.  11  a le  poil  ardent;  er  /ut  rotk'  Rire. 

ht  Aer  Chymie  heifit  , lifprit  ardent  ; eut 
Spiritus , Air  ftch  leiclit  enlz'iudet.  Vaiiliau  ar- 
dent , neitn/t  tuait  in  der  Sprdcite  Aer  Slfakrer, 
ein  ScUJf,  dos  ftch  atzudicht  an  Aen  li  ma  lègt, 
oier  zu  feharf  heim  IVttti  Jcgelt. 

Ardent , wiri  auch  als  ein  Sxbftantivum  ge- 
braucht , uni  heifit , Ein  Invijch  , ein  Irhcht. 
On  voie  fouvent  des  ariens  dans  les  marais  ; 
in  denSlimp/en  oier  MorAfien  fient  titan  Afters 
Irlichter.  Ehediin  mute  man , Le  mal  des  ar- 
deti»  ; dns  heilige  Feuer , eitte  pfidcnzialiJJte 
SmcJte , teelclte  Aen  A'lirper  von  tutien  gUiJÏ/am 
ausbrante.  ht  Aer  IFapenk.  heifit  Un  ardent  ; 
eme  glUitetide  Koh'e;  it.  et  ne  bn  untttie  F.ütei. 
AlîDEK , v.  a.  Ein  allés  ll'ort,  dos  ehemals  »n- 
fiatl  Brûler,  bremten,  gebraucht  tarie.  Man 
Jagt  noch  im  g.  L.  Le  feu  faint  Antoine  vous 
arde  ! dafi  euch  Aasheiligt  Feuer  brenr.e,  verzèkre! 
ARDEUR,  f.  f.  Eme  brennende  Hitze.  L'ardeur 
du  feu,  du  Soleil;  die  brennende  Uttze  des 
Feutre , der  Sonne.  Im  erweiterten  Snitt  Jagt 
man  Ardeur , von  eitter  fiarken  uttd  bejchwèrtt- 
cktn  Hitze , die  man  bet  getvijfen  Krankhetten 
empfindet.  L'ardenr  de  la  fièvre  ; die  Huzedes 
Ftebers,  die  Fteberhilze.  Ardeur  d'urine;  die 
Harnflreuge,  dus  mit  eitter  befckicèrliehen  Hitze 
uttd  JJrenntn  im  Bia/enltalfe  verouudene  Harntn. 

Fig.  heifit  Ardeur,  die  Htlze,  He/Uekeit,  Lib- 
hafttgkeii  in  de u HandUngen  ; der  Etfer  mit 
web  hem  man  etwas  thut.  L'ardeur  de  Ion  zèle  ; 
Jein  brennender  Etfer.  Modérez  un  peu  cette 
ardeur;  titafiigen  Sie  iiefe  Htlze,  dtejen  alztt 
grâliett  Eifrr  etn  wer.ig.  Man  Jagt  auch  : Ce 
cheval,  ce  chien  a trop  d'ardeur;  d’tjes  FJird, 
dujer  Ihtnd  ijl  zu  kazig,  zu  libhaft.  Ce  che- 
val ne  manque  pas  d’ardenr  ; iiefes  Pferi  hat 
Feuer  genxg,  es  il I mu'hig  gêna g. 
ARDILLON,  f.  m.  Die  éSnnce  oitr  der  Dotrnin 
eitter  Sihnallc.  Man  Jagt  Jprickw.  Il  n’y  man- 
que pas  un  ardillon  ; es  ijl  aies  bri  der  Hani 
hk d in  gutem  Slande  ; es  fehll  nicht  das  Ge- 
rmgfie , tvtnit  z.  B.  iemani  verreijm  t ail,  und 
von  drm  Reijegerdthe  die  Ride  ijl. 

ARDOISE , C f.  Der  Sehiefer , Scftteferjlein  Une 
carrière  d'ardoife;  em  Schiejerbnuh.  Couvreur 
en  ardgifo  ; etn  Schttfcrdecker. 

ARDOISÉ,  ËE.  adj.  Scitie/erjdrbig. 

ARDU,  UE,  adj.  Sthwèr.  Une  queftionfort  ar- 
due ; eiste  Jchtcèr  zu  beanhctartotde  Fragr.  (ait) 
AREC , f m.  Die  Arecamfi , dte  Fruckt  ttnes  tn- 
itamjche»  Baumes,  wtûhe  die  Iniianer  effet i, 
nachdem  J'te  fokke  m ein  Bethtlblatt  gewnkelt , 
un  A mit  Adii  von  Aujlerj chalets  bejlreust. 


f A R EF  ACTION,  f.  f.  (Chym.uni  Médit.')  DirAut- 
trodnung  einesJetukunA.  zeneimtltels,  ttenn  z.B. 
et  te  PHenmajjt  geiraknet  und  pulverifirt  wiri. 
AR  s NE , f.  f.  Der  Sand.  Diejes  1 Fort  wiri  mei- 
Jlt  ut  mtr  von  den  Didttern  anfiatt  Sable  gebraucht. 

Ftg.  hieji  bei  den  Riimern  Arène  , tin  mit 
Sand  brjl  enter  Piatz , attj  ut  '.client  die  Feckter 
und  wilaen  Tluere  mit  einander  kàmpften.  De- 
feendre  dans  l'arène,  fur  l’arène  ; Jick  au f Aen 
Kampfplatz  begèben. 

* ARENEK  , v.  n.  (Batik.)  Sitk  Jenken.  wenn 
eme  zu  g rôfit  L.ajl  tin  Gebdide  ntederdrlVH.  Un 
plancher  arène;  ente  Decke,  die  ftch  g'ferJA  nat. 

AKENEUX,  EUSE,  »dj.  Sandtg.  l a Libye aré- 
neufe;  aas  jandtge  Lybten.  IFtri  nur  tn  der 
Potfie  gebraucht. 

AREOLE,  f.  f.  Der  Mue  gefdrbte  Ring  un»  die 
HJarzen  der  we.bUcken  Br'tiflf. 

AHi-OMc,  ERE,  f.  m.  Eme  IFafferwage,  ein 
H'afei  mefjer  ; ein  Inhument,  woditrck  die 
Schwère  der  f.fijtgcn  Ràrper  genau  erforjdut  uni 
abgemefftn  ten  d. 

AKÉOPAUE,  C m.  So  ki.fi  ein  Gerichtshif  der 
A.ltenitnjer , der  wègen  jtintr  Unpartluiliihieit 
Jchr  beribimt  war.  Man  Jagt  noch  keut  zu  Tage 
von  eme  r PerJ'amlung  ebrwiirdiger  Miitener  , 
C'eft  un  Arèouace. 

* AKlOSTILE,  f.  m.  (Bank.)  So  htefi  bri  dm 
Aiten  dtejer.ige  Sdulnfieüuug,  wo  aurmal  ztvt- 
Jchen  zw/t  S.iuttn  ein  Raum  ion  vier  Sduten - 
Jjtiken  getajjen  war.  Ein  frrnjiiuliges , r«fr- 
JiHutges  (irhnndt. 

* AUlOTECTONIQUE  , adj.  fit  f.  f.  (Kriegsk.) 
D.t  Kurjt  anztgrrtfcn  mi  fuit  zu  verClteiaigen. 

* ARËailQUE,  adj. & f.  ni.  EinMitteldiejiUf- 
Jig  en  T utile  des  Kbrpers  darde  Jehteeifitreibeude 
uttd  dhnliche  Mittel  zu  vermittiern. 

* AUER , v.  n.  heifit  in  der  Schiffahrt , Dm 
Anker  Jchleppen.  Le  vaifi'eau  are,  chalte  fur 
les  ancres  ; das  Schifi  Icklept  den  Anker , treibt 
vor  Anker. 

ARETE  , f.  f.  Dte  Fy'chgrate.  Ce  poifTon  a pe» 
d'are  tes  ; dtejer  Ftjch  hat  teeteig  Gràtett. 

Arête  hat  noch  verjcktedene  andert  Bedeuttm- 
gtn  und  heifit  bei  etnigen  Projrjiiotujlen  , der  . 
Rand  an  einem  Ambis  ; it.  die  Jch.tr/  brhatun* 
Fonte  etnes  Aimmerfi  kkes.  So Jagt  man:  Cette 
pièce  de  bois  eft  taillée  à vive  arête  ; diejes 
Siiiik  Hoiz  oier  Ztmmtrfi'àck  tjl  JcharJ  behauet i , 
Jo  dafi  ketne  Rmde  noch  Splmt  tntkr  naran  ijl. 
Man  ner.net  auch  Les  arêtes  ; die  Ecken  der 
Fhïchen  oder  Facetten  des  Diamantes.  Dte  Gold- 
Jcltmidi  netmen  Arête , die  Spilze  Jo  vom  l.liflil- 
flitl  m dat  Biatt  Itiiiein  gehet.  Bei  den  Hâitna- 
cher.t  heifit  Arête;  die Kanie  des  Hâtes.  L’arête 
. du  Calior;  dte  Aiickeithdre  des  Btbers.  L'a- 
rête du  clayon  ; der  Schuitt  des  Schubers . d.  i. 
Jein  Rand.  Bet  dm  Zmgiefiern  und  Tbpjern , 
Die  imeendigt  Xante  des  Fondes  au  TeSem  uni 
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faihen  Schüfeln.  Bel  dm  Sckwirtflgtm , Dit  Silber  okne  Zufalz.  Bas  argent  ; fcld/cldes , 

Erkciiung,  jo  ouf  tmige»  Kmgen  atr  Lange  geringhalligts  Silber.  Argent  de  bonaloi;  gu- 

naeh krrunter  gela;  dit  ScharJe.Ja  làngfl  der  D:èke  tes  Silber,  das  jeinen  grhbrigtn  Gehalt  bat , 

einer  Oegtnkimge  vom  Htft  bis  an  die  Spitze  iicktts  Silber.  Argent  en  chaux , en  o uvre  ; 

geht.  lui  Fejkuigsbau  Hennit  man  Arête;  dit  verjchiaites , verarieitetes  S.lber.  Argent  de- 

Eckt  in  teelektr  du  /Ibiaihtmgen  zweter  Brujl-  cendré  ; auf  dm  Teft  abgetrirbenes  Silber,  Ar- 

uèhren  des  beiekten  Gcmges  zifammen  Jlo/ien , geut  en  barre,  en  lingot;  Subtrbarren,  Stan- 

dèr  Punkt , wo  zwei  Liaien  krenzwtis  aurth  genjiltier. 

mander  lanfen.  Bti  dm  Hhffchmiden  uni  au/  Ahoknt  , Geli,  wird  nberkaupt  von  geprligten 
drr  Reitjchule  ktijjen  Arêtes,  ait  Mauke , e me  Go  d - uni  Silberm  inzen , aiech  irohi  von  Au- 

fekàbigt  Ge/ciueiùlfl  an  den  Sèk.run  air  Huiler-  p/ermii/izen  gjugt.  Jn  ai/fem  tlgtaiemen  Smne 

fckenkeln  uni  m deu  Kniebeugen  tines  Pfiraess  jdgt  man:  Il  n’y  a plu»  d’argent  à la  Banque; 

it.  die  Stoppeln  drr  cbgejc£mttenen  Hiire  am  es  ijl  kem  Geli  mtUr  ir.  dtr  Bank.  Il  a placé 

Pftidtjclnranze  ; auclt  ue„net  man  dm  Sthwanz  fou  argent  à quatre  pour  cent;  tr  lut  Jtm 

JelitJl , m fo  fer » tr  omit  die  Hart  oetrauuet  Geld  zu  vier  Prozrnt  ausgelehnet  odtr  ausgelie- 

wi  d,  l’arête  hen.  Argent  comptant  ; liir  Geld.  Argent  cou- 

* A^liTI'iR,  i.  m.  Dtr  Ekjpa>re,  der  Graij'parrt  rant  ; gaugbare  A îlinze. 

an  emrm  koiuindi/ciien  Ùache.  Argent , bedeutel  un  engoen  y tr  (lande.  Dit 

* AKL'1'ls.KfcS,  Cf.pl  So  amnen  dit  Maurer  S.lbermlinze , das  Silberged,  das  Silber;  liber- 

Ititd  Daikdtiker  die  Lagen  von  À 'art  oaer  die  kaupt  aber  Km  h ‘hum  t uid  i'trmhg  H.  Vou'cz- 

Gtjpsanwlirjt , zwijckeu  den  Ekjparrtn  unes  vous  être  payé  en  or,  ou  eD  argent?  //  ol- 
Z/etldaches.  ■ len  Sit  m (iold  odtr  in  Silber  bezjhlt Jey.  ? In 

* AkUANEAU,  C m.  Em  dicker  ei/tmtr  Ring  diejer  Bedeulnug  vrrflekt  mon  unler  Argent 

an  etnem  Sckifje.  Arganeaux  au  plat-bord;  blanc;  gemiinztes  Subir , Silbermùitze.  A7rm 

Ringe  im  Dalbard,  um  weUke  das  Tauwtrk  ge-  Jagt  fpr.cnw.  undfglirl.  Argent  comptant  por- 
Jcitlagtn  xvtrd.  Arganeaux  aux  batteries  ; Ringe  te  médecine  ; bar  Geld  tackt  ; it  Git  maekt 
Zitm  Gejckiitz , auf  teder  Seite  einer  Sllikpfoete.  Rlutk  , Geld  ijl  dit  Lofustg,  Prendre  quelque 

•f  AKGEM1  oder  ARGEMON  , f.  m.  So  h/ijit  ;»  chofe  pour  argent  comptant  ; étiras  filr  bdrt 

dtr  Chirurgie  Em  Gefiktvnr  auf  dem  Augapfel  Aliinze  annèkmen,  zu  leieh'glaubig  ftyn.  Il 
fowohl,  als  auf  dem  ll'tijjen  im /luge.  . vent  avoir  le  drap  & l’argent  ; erwilldas  Tu  a 

ARGEA10NE,  Cf.  Stachlickter  IWohn.  (tin  PJlan-  haben  undauih  Jein  Gela  bihaitex;  erutil  uuf 
zmgejcbleckt  > ail  m Seilen  geunmen.  Avoir  le  temps  & l’ar- 

AKGENT,  f.  m.  Das  Sr.ber,  das  èietJU  Métal!  neuh  gent  ailes  haben , usas  man  wünfikt,  die  be- 
don Golde.  Argent  de  mine  ; Silber-crz.  Ar-  Jten  Tagt  liabin.  Jouer  bon  jeu . bon  argent  ; 

gent  de  chimie;  faljikes , durek  tint  ckymijiht  :tm  bdres  Geld  [pie  len.  Y aller  bon  jeu,  bon 

Operatii * nâikgeinachtes , uniithUs  Silber.  Ar-  argent;  freimlithig  handeln,  ohne  Hmterliji  zu 

ger.t  de  coupelle;  Kaptlienfùbtr , ftin  abgetrie-  H'crie  gelun.  Mfctrre  de  bon  argent  conte 

bmes  Silber.  Argent  de  vaiflelle  ; Slberzum  du  mauvais;  git  Geld  on  JthUchus  kSngtn, 

H l'ersri/eitm.  Argent  en  grains  ; gramslirtei  vitl  G tld  auf  emen  Praz-Ji , oitr  auf  fonjl  et- 

■ S lber.  Solution  d’argent';  cnfgtliisUs  Silber.  iras  vtrirenden , daba  man  vietleickl  t.tckss  ge- 

' Argent  de  Roi;  Mlinzjilber.  Argent  en  pâte;  uimut.  l'on  einer  Sailte  die  man  zu  jettent- it 

Silberteig,  Silber,  das  im  Schmelztiegrt  bald  Uswtrden , 2»  Gelde  mackrn  lian,  fagt  man: 

in  Ftufi  kommtn  tend.  Argent  en  bain  ; Sil-  C'eft  rie  l'argent  en  barre  ; das  tjl  Jo  gîit  «il 

ber  dus  mrklick  im  Fiuji Jlehl.  Argent  en  lame;  bdr  Geld.  U eun  man  emen  langea  Teimiuzu 

Slberlakn.  Argent  trait  ; Jjrahtfiiber , gezee-  Bezahlung  einer  Schuld  bikoml  ,fo  fagt  man  : 

gtner  Silberdraht.  Argent  filé  oder  fil  d'ar-  Le  terme  vaut  l’argent  ; die  Frijt  ejl  Goldrs 

gent;  gtfponntnes  Silber.  Argent  en  feuilles,  teehrt  ; «•  liât  nock  large  B'ede  bis  dit  ZaV.ung 

odtr  argent  battu  ; Blalftlber  , BlaUhenfdbtr , gtjtluken  fat.  C’eft  argent  perdu  . autant  d’ar- 

ge/cklagenes  St  ber.  Argent  de  coquille;  Mu-  gent  perdu;  das  ijl  verlârnes  Geld.  das  Geld 

/iheifilber , zu  Staub  geritbenes  Butckenfilber , t]l  jo  git  aïs  verUren.  C’eft  de  l’argent  mort; 

ueUkes  zur  Materei  in  B'ajjerfarben  gebraucht  das  ijl  em  todtcs  /Capital,  Geld  das  keine  Zin- 

teird.  Argent  fumé;  geràuikertes  Silber,  fti-  fen  trügt.  11  en  a pour  fon  argent;  drr  hat 
ne  r Silberdraht  oder  Laitufilber,  weltkes  man  fo  Jeta  Tkeil  bekommen  , dèr  ijl  re.ktjckaffen  an- 

langt  in  den  Rau.h  lùingt,  bis  es  tint  Goldfarbt  geflkrt  worden.  Qui  a de  l’argent,  a des 

aimant , nm  es  fur  git  vergoldetes  Silber  zu  pirouettes;  icèr  Geli  genug  hat,  dèr  hat  ailes 

verkauftn.  Argent  faux;  Si.OerblatUr  von  ge-  genug , dèr  kan  fith  anjihaffen,  nas  tr  teitt. 

Jcklagenem  Znm ; it.  faljeh  Geld.  (S.  ureiter  Point  d’argent,  point  de  Suiffe;  Item  Geld, 

unten ) Argent  tenant  or  , odtr  argent  tenant;  kem  Schweizer  , umjonjl  ijl  der  Tod.  Tont 

golikalLges  Subir.  Argent  fin  ; fti  a Silber , cela  eft  bel  & bon , mais  de  l’argent  vant 
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mieux  ; das  Vtrjprechm  ift  fchân  gui , bares 
G eli  ijl  aller  do. h noch  bénir.  C'en  un  bour- 
reau d'argent  j tr  iji  tin  ErzvtrJJmender.  H 
fil  court  d'argent  ; cr  liât  nie  ht  vitl  (n'i  im 
li-vt/l.  De  l'argent  mignon;  SpHrp fumige, 
Hègrp/etmige , GM,  dos  jemani  z»  gttrijfen 
bt/oiiotren  Ausgaben  eder  as/ Ncthfiiile  aufncbt. 
De  l'argent  pour  boire  ; tin  Trinkgeld. 

In  der  H'aptnkunjl  heifit  Argent , dit  vctijji 
Farbe. 

ARGENTER,  v.  a.  l'erfilbern , Aberfilbtrn , mil 
Silber  belcgen. 

Aroknté,  éi  , part.  & adj.  Verlilbirt.  Bou- 
cles argentées  ; verfilbeite  Siiinalim. 

ARGENTERIE,  f.  f.  Silbtrwerk,  Silbtrgefchhrr, 
Silbera.  hr  : , Silberzeug,  aberhand  Gerlillu  von 
Sitber;  bejonders  die  fitberne  Kirchengefdfit  and 
dos  filberut  A'ircheni'reuz,  dus  bit  einem  Lei- 
chenzug  vbrhèrgetragen  wird. 

Mm  sM  aucit  : Argenterie  ; fine  getciffi 
Suturne  Gtld’S , dre  aile  ÿfahr  JSr  den  Künig 
i « Frankreiik  ausgtworfcn  wird , an*  Johhe  j'.ir 
Pnva'.-ausgaben  zu  vericeitden. 

ARGENTEUX.EUSE,  adj.  heifit  im  g.  Lcb.  Der 
viel  /tins  Geli  bat. 

ARGENTll-R , f.  m.  Der  Silberverwahrer , SÏJ- 
berdic.  tr , dir  dus  kerjihafttiche  Stlberzeng  lut- 
ter Jtintr  i'trtt  altruiig  bot. 

ARGENTIN,  1NE,  adj.  Stlhtrfarbig , was  die 
barbe  des  Silbers  bat  ; it.  fdberhett , une  Silber 
kiiiigend.  Fig.  Flot*  argentins;  filbcrfarkene  ll'ct- 
Itn.  Une  voix  argentine;  tint Jüberiictle Stim- 
me,  tint  Stimme  / 6 rein  utit  Silber. 

ARGENTINE,  f.f.  Silberkraut.GiinJirich.fPfiorze.') 

f ARGENTURE,  f.  f.  Dit  l’rrfijbtrung,  das  Ver- 
fiibern;  it.  dieüunfi  des  Zerfilberns.  Combien 
coûtera  l’argenture  V t vie  viel  u ird  das  Ver- 
Jilbern  kojlen  ? Cet  homme  entend  l'argentu- 
re ; die/er  Mann  verJUkt  dus  Per/ilbern. 

ARGILE,  f.  f.  Der  Thon,  du  Thon-erde.  Argile 
à potiera  ; der  Tvpferihon,  die  Top/er-erde.  Ar- 
gile à foulons;  Ivaikerthon. 

ARGILEUX,  EUSE,  adj.  Thomchl , thon-artig. 
Terre  trgileul'e;  thonickte , tkon-artige  Erde. 

f ARGONAUTES,  f.  m.  pl.  DieArponauten.  So 
keijfen  in  der  Mythologie  die  gnethfchtn  Prin- 
zen , dit  unter  der  AnfAhrung  des  ffojon  nack 
Co'.cias  fukren,  u m das  guident  Dits  zn  trohern. 
Sie  u ni  den  von  dem  Scit/fe,  wtkhes  Argo  kuji, 
Argonaute»  gmant. 

ARGOT,  f.  m.  Dit  Diebrfprache , rotkwcil/ck. 

ARGOT,  f. m.  Das  abge/lorbesu Ende  an  thum 
Zweig  oder  an  e lier  Jitbe. 

* ARGOTER,  v.a.  ( Gartner)  Dit  Rtifer,  Jo  * eût 
fit  ver  Jarret  fini , ablehntiden. 

ARGOULET,  f.  m.  hiefi  eheièm  Ein  À’jrabi ti- 
rer, BlielfienfchlUze.  J/eut  zn  Tage  wird  es  «V 
fig.  und  un  g.L.  gebraucht.  C’cft  un  pauvre 
argoulct  ; es  ijl  ein  r enier , nichtswürdiger 
Mcnfick , tin  armer  Scklucktr. 


ARGOUSITJ,  f.  m.  Der  Prafifs  anf  eiuer  Goitre. 

* ARGUS,  f.  f.  heifit  bei  dm  Drah’.zieheru , die 
Drakltoinde  an  der  grifien  Zithbar.k  ; it.  die 
Sckiebbani  oder  S.heibfubaik  ; it.  der  Ort,  u so 
die  Zaïre  der  Golti-  uni Silberdralitzieher  trjk 
zn  Grobirc.nl  geztgen  werAen. 

Argvkr,  v.a.  Slbtr-Grebdra.it  zichen. 

ARGUER,  v.  a.  ( des  U wird  mit  ausp/Jprocken  ) 
lieJcku'.Jigen  , n.lrn  , befirafen.  ijl  n or  noch 
in  den  (jtricktskbJ'en  gebràtuhlich.  Arguer  un 
contract  de  faux  ; *:nru  Abnlrakt  der  Fal/ch- 
keit  befchtldigen. 

ARGUMENT,  f.  m.  ( Logik  ) Ein  Sehlujl , Bt- 
wtisgruni,  (ein  Argument)  do  ans  einem  oder 
zivei  Siiszen,  ein  au  ocrer  Satz  dur.  h une  rich- 
tige Folge  hèrgeleitet  wird.  Puiflant  argument; 
«n  màchtigcr,  infliger  Beu  eisgnuid.  L'argu- 
ment principal  ; der  virnèhmjte  Brueisgruttd. 
Un  faux  argument  ; ein  falfcher  Schljfi  . ein 
falfeher  Beweisgrund.  In  der  Kechtsgei.  heifit 
Argument  im  weiilaufttgen  l'erjiaudt  [o  viel 
als  Eine  Anzdgt , Mutlmiafiung , ein  Ëeweis. 
Il  a fourni  lui  meme  cet  argument  à fa  par- 
tie adverfe  ; tr  kat  ftinem  (i.  genpart  iitjen  Be- 
weis  [elb/l  au  die  Haïti  gtgèben. 

Argument,  heifit  aucit  Der  /uhalt,  der  Ans - 
zug/der  kurzt  Beeriff  eines  Bûches  , tints  Gt- 
dicntes , cmer  GtJcuiMt  &c.  L’argument  du 
premier  chant  de  la  Henriade;  de r fallait  des 
erjien  Gefangrs  der  Henriade. 

A'  GUY, ENTANT,  f.  m.  Der  Oppor.ent  bei  einer 
Dijputaltôn,  dèrjcnige,  dir  bei  einer  bffentlichen 
DijgutatiSn  die  Sdize  des  Re/pondenten  und  des 
Prèifiiis  h’Jlreitet , oder  Zûeifel  grgen  felbigt 
vtrbrmgt. 

ARGÜMENTATEUR,  f.  m.  Ei.i  Mevjch  der  gin 
fin.  tel , und  desitalb  einem  jedtn  uiderjprukt  ; 
rm  Difputirgeift. 

ARGUMENTATION,  f.  f.  Dit  Art  cinenBtwtis 
z»  fSkrtH}  it.  der  Beweis,  dit  Anjlihnmg  der 
Gr  ir.de.  Cette  argumentation  n’étoit  pas  clai- 
re ; diefier  Beweis  war  mekt  klâr,  ni. ht  dr.cn.  h, 

ARGUMENTER,  v.  n.  S chillfe  mâche  n,  Jemen 
Satz  durck  ScklXÿh  beweijm  ; iL  Fotgerungen 
eus  éliras  zielteu.  Argumenter  contre  une  pro- 
portion ; Gciinde  gegen  einen  Satz  tinuunitn, 
dit  Unrichtigkeit  entes  Satzes  durcit  SckliiJJe  zn 
btweifen  fuchtu.  J’argumente  ainfi  ; ick  /cn’icjlt 
Jo.  Ccd  mal  argumenter  ; das  heifit  fal/ch  gt- 
fichlojfrii.  Il  ne  (Sut  pas  argumenter  de  la  poiVi- 
bilité  à l'effet;  von  der  MàglitUtH  einer  Sache 
darf  man  nicht  anf  titre  if'irkkckkeit  jchUrfien. 

ARGUS,  f.  m.  Argus,  Jo  heifit  m der  Myttwlo- 
gie  derSén  desAnJlor,  A'éiiigi  zuArgos,  von 
teekhem  die  Fabe.  /agt,  dafi  er  knndertAugen 
gehabt , wovon  f infz.ig  ailem.il  offeu  gewi/tn. 
Mm  nennet  noch  beat  zu  Tage  fig.  Argus; 
eine  teaJi/ame,  JckarfJnhtige  Perjôn  ; it,  einen  es- 
feifiùchtigtn Ehintann,  eine  etferfùchttge  Ekefrau. 
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Tn  der  Natfirgefckickte  keiflt  Argus,  itr  Pfaa- 
fafm;  it,  einFifih,  dèr  zum  G'Jcklethte  dtr  Bor- 
fiénzahnfijclu  gekSrt;  it.  enu  gewijfe  fekr  ft'.le- 
re  afrikanifcke  Art  Nattera  intima ia,  welclte 
aUcmhMen  mit  augenflirmigen  Elttken  beiekt 
ifl  | it.  dtr  augigt  Argus,  lin  kltiner  ftchsfùfli- 

J’rr  Tagvogel,  dejfen  blaue  Fui  gel  mit  vit! ni 
ckwarzen  mit  blau-flberfarbigen  ilsngen  iiwçr- 
tr  tu  n Æuglem  befezt  J:  ni.  Le  grand  Argua  ; 
du  Argisfihnecke. 

* ARGUTIE,  r.  f.  ( I.ogik ) Dit  Seitzfniigkeit, 
ein  fopkiftifdur,  tccit  ItirgehUiter  Brunis. 
ARGYR  A-iPIDES , f.  m.  pi.  So  kiefl  tin  Tr.tpp 
ausrrlèfener  maceienij'chcr  Soldat ta,  untir  Ale- 
xander dtm  Grôficn , teelchi  Jilberni  SJuide 
fàkrtnt. 

* ARGYKOPEE,  f.  f.  ( AUhymit ) Die  Runfl  uis- 
idle  Me'.aüe  in  Si. ber  zu  verwandelu. 

* AR1ADNE,  f.  f.  (AJbron.)  Name  eûtes  Sems  t’oit 
der  zteeiten  GrSfie  in  der  mitterniUnSluken  A'rerr. 
* ARIANISME,  f.  m.  Vit  ariamfcke  Kttzerei,  dit 
Irllt’imer  des  Arius. 

■f  ARIDAS,  f.  m.  Eint  Art  Taffet , wtlcker  m 
« Oftmdien  ans  getiijjen  Pflanztn  gemacht  wird. 
ARIDE . adj.  de  t.  g.  Trotktn , diirre , mifnukt- 
bar.  Citerne  aride  ; tint  Cflerne  die  iri.i  IFaf- 
Jtr  bat , die  trocken  ifl.  Terre  aride  ; d'irrts, 
unfr.uktbares  Erdrtith.  Man  Jagt  fig.  On  ne 
peut  rien  foire  d’un  tel  foiet,  il  elt  trop  «ri- 
de -,  mi  an  tan  ans  iiefem  Stofle  uichts  machen, 
er  ifl  zu  trocken , zu  mager.  Un  elprif  aride 
qui  ne  peut  rien  produire  de  lui-meme;  ein 
unfruchtbarir,  feichter  Roff  dtr  nichts  ans  fait 
Jelbfl,  ans  feincm  eigentn  Gehirn  htrvàrbriu - 
gin  tan. 

ACIDITE,  f.  f.  Die  Trockenkeit,  D'irrt,  Unfrucht- 
barieit,  die  Trockene  des  Erdbodens.  Manfagt 
fig.  11  y a une  aridité  étrange  dans  tous  les 
ouvrages  ; es  herfeht  fine  anjjerorientiithe  Trok- 
kenkeit  in  ailen  Jeinen  IFerken  ; er  bat  einen  fekr 
trockeren  Virtrag , tint  trockene  Schreibart.  In 
der  myfiifchen  TVeologie  keiflt  Aridité,  dérjtnigt 
Zstfland  derSéle,  da  Jte  bei  dut  L bimgen  der  Gott- 
JiUgkeit,  des  Gibets  &c.  m;ht  dm  jgtringfltn 
trâflreicktn  Einflufl  itr  giitttichen  Gnadt  em~ 
pfiniet. 

* ARI  DURE,  f.  f.  Dit  Auszikrung,  dit  Dtirr/ucht 
miné  Jer  des  ganztn  kürpers  oder  tines  Jtiner 
Glieder. 

* ARIENS,  f.  m.  ni.  Die  Ariantr.  S.  Arianifme. 
ARIETTE , f.  f.  Et  ne  Anette,  tint  kie  me,  leicktt 
Arie. 

* AKIGOT,  f.  m.  Eint  Art  Pfeife , ein  btafendes 
Infiniment. 

ARIVTARQUE,  T.  m.  Ariflarch,  Name  entes  g rie- 
ckifchm  Philofoplten.  U -ri  minet  ttocli  yzt  fig. 

Ariltanine,  emen  Jlrengm  Kwflrichter. 
ARISTOCRATIE,  f.  f.  D e Arijlokrotie,  eine  Art 
der  Regierungsfonn,  da  die  vârntkmfltn  flrjQi 
r.tn  im  Site  dos  Régiment  fllhrm , 


ARISTOCRATIQUE,  adj.  de  t,  g.  Ariflohrali  'ci. 

Un  gouvernement  AriRocratique;  ci  ne  anjlo- 
krali/ihe  Regierungsform. 

■ARISTOCRATIQUEMENT,  adv.  Auf  ariflokra- 
tifehe  Art , anftokratifch.  Les  Républiques  de 
Iicrne  & de  Vernie  fe  gouvernent  ariflocra- 
tiquemcat;  die  Kembliken  Betn  usa  Zenedig 
lier  de  n anflokrajüle'i  regaret. 

* AR1STO-DEMOCRATIE,  f.  f.  Eiue  Regienmgs. 
art , da  der  Adet  uni  das  folk  gleuiun  An- 
theil  an  der  Regitruug  kai’eiu 

ARISTOLOCHE;'  f.  f.  Oflerinzti ; it.  HoUtatrz, 
Holzivurz.  ( Pi’arzc  ). 

ARITHMETICIEN , f.  m.  Em Rechenmtifler,  ei- 
ue r der  d e Ilerhtnkuufl  vtrflehi.  11  eft  bon 
Arithméticien  ; er  ifl  ein  guter  Rechet.mtfltr , 
em  guter  Reihntr. 

ARITHMETIQUE,  f.  f.  Dit Rtchtnkunfl.  L’arith- 
metique  théorique  ; die  theoreü/ilie  Rechen- 
kunjl . die  Zahlrauijftn/chaft.  L'arithmétique 
numérale  ; die  Recnenkunji  mit  Ziflern  oder 
gtwiihiiliclien  Zahlen.  L’arithmétique  litérale 
oder  fpécieure  ; die  /Dcliflabenreclmung, 

Arithmétique,  adj.  de  t.  g.  Aritkmitijch,  nas 
zu  m Rechne h gekütet.  Une  proportion  arith- 
métique ; ente  arithmetijihe  Aufeabe.  l’rogref- 
fion  arithmétique  ; anlkmctifckt  Progrejjiùn. 

Une  proportion  arithmétique;  ein  aritlimeti- 
Jches  VerkdltniB. 

ARITHMETIQUEMENT,  adv.  Auf  eine  arith- 
metifehe  Art , arithmetifeb.  Démontrer  arith- 
métiquement ; arilkmeiifch  btueifen. 

f ARLEQUIN,  f.  m.  Der  Poffenreifer,  Hansscnrfl, 
PUIuUlirmg,  Luftigmather,  die  Inflige  Perjon  in 
der  itabdnifclun  AotnSdir. 

f ARLEQUINADE.  f.  f.  Das Pojfen/pitl ; it.  im 
g.  L.  der  Hanswurflflreich. 

f ÀRMADILLE,  f.  m.  Das  Armadilthirr , das 
Tatu  oder  Scltildfnklem  in  Indien. 

f ARMADILLE,  oder  ARMAND1LLE,  f.  f.  Eint  f 
ArmadiUt.  So  ntnnen  dit  Spanier  fine  kltint 
Flotte , in  ans  faits  bis  ai  ht  Knegsfchiffen  bt- 
fleht.  , * 

* ARMAND,  f.  m.  So  nenntn  die  Rof-drztt  ei- 
nen ptinJfenArzentilrank,  utelchen  Jie  dm  kran- 
kenPfèrden  gè ben,  die  nicht  frtjftr.  itcilen.  Soifl 
ifl  auch  Armand  ein  Mansname , der  Jo  viel  be- 
diuitn  foi!,  ait  Htnr.ar.v, 

AR  MARIN  THE,  oder  CACHRIS,  f.m,  DieKuJI- 
doide  ( tm  If.anzengrfchltd.t). 

ARMATEUR,  f.  m.  Ein  Râper , ein  Freibeuter 
zur  S4  ; it.  «»  Kommififakrer , der  Ii, f ■i:\sha- 
ber  eints  Sckifies , tcelchcs  mit  Eriaubnifl  der 
Obrigkeit  in  dèr  Abfichl  ausgerlijlet  worden, 
um  gègm  feinilicht  Schife  auszulaufe* , uni 
Prijen  zu  machen;  it.  der  Rheder , der  Eigen- 
th'imer  eints  folcken  Sthijjes  , dir  es  auf  Jeine 
Kojlen  atisrùjlen  Uif.t;  it.  das  Kaptrjckijj  Jelbfl. 
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ARMATURE , f.  f.  heifit  bti  de u Scklnffern  uni 
Ziatmirliut/n  Drr  Be/cktdg , allés  Etfcnwerk, 
dus  zum  BefcUdg  gehSret,  z.  B.  Stangen,  Blin- 
der , St.il’.ijjel . A lammeen,  g-ofie  ruade  Sa- 
ge! &i.  Armature»  heiffm  auch  AUtrltï  Kri/gs- 
gr  Silie  mdTrofhStn,  iiehkeaU  Ferzurungtn 
an  Pal'Sjlen,  Ekrenpforten,  ürabmülern  u.  i.  g. 
angeoracht  we-den. 

AR.'iE,  f.  f.  E n G.-wihr , wonut  watt  enlwidtr 
angreift , ocier  luk  i-ertluidig't.  Une  arme  i 
feu;  tm  Schi/flgrtitehr , em  Fnurrohr.  Man 
tunnet  Arme  blan-  he  ; tin  blankes  Gruèhr,  z. 
B.  D grn,  Px  ni, h,  Sahel,  Dolcb,  Baronet  &c, 
eitt  Getcehr,  tton.it  m.t H hauet,  Jllifil  oder  ftukt. 
Arme  à lame  & à pointe;  Han  - oder  Stüjl- 
gruehr. 

In  drr  mthreren  Zabi  heijjèu  Armes , dit 
IFaffen,  dos  Grutehr.  Armes  otTcnûves;  IFaf- 
fen , d:e  zum  Ang  iff  dltr.ro,  Truzicaffm.  Ar- 
mes dcfênfives . Skuzicaffen,  IFaffen  die  zur 
BrfckiUziiig  oder  Ftrtkei digu-.g  duueii.  Hau- 
tes armes  ; Obergeteikr , z.  B FUnten  ■ Kara- 
bmer,  Piken  &c.  Halles  armes;  Unlergruehr ; 
z.  B.  Dègen,  Sr.br!,  Bijonel. 

Faire  des  srmes,  tirer  des  armes;  heifit  feck- 
ten , juk  im  Fei  lit  en  ii ben,  uni  da  verjûkt  man 
sortir  Armes  r lie  dus  blanke  üeuekr,  mjon- 
derheit  dtn  Digen.  ht  Attjtm  Ferflanit  keflt 
Maître  en  fait  d’armes,  orer  Abître  d'armes; 
tm  Fechtmeijler.  Mettre  les  arme»  à b main 
i un  jeune  homme:  etnem  jungen  M.n/ehru 
die  erftt  Uttlerwnjung  im  Fechten  gèben.  Avoir 
les  arme»  belles;  mit  etnem  JJwn.ii  Anjl  ni 
f relit,  n.  Être  bien  lur  les  armes  ; fnk  z-m 
Fechten  in  tint  gu te  Pofitir  Jltiltu.  I irer  dans 
les  armes  ; auÿerholb  des » Berne  des  Gegntrs 
taesfiôjun.  Tirer  fur  les  armes;  mil  dtr  K mge 
■liber  dm  Arm  aes  Gègiurs  htnausjlôfieu.  Tirer 
fous  les  armes  ; mit  acr  KUngt  uni  et  d/m  Arm 
des  Gègiurs  knditrck  fakrm. 

Im  A* i/gswijm  verft.kt  mm  unter  Arme», 
die  K'affen , das  G.  w kr,  ete  gr.nz « Kiflune  n- 
ms  A’,  tegtrs.  Aux  armes!  Z.*  i n JFi  ffiu!  er- 
gri.fet  au  II'  ffe, i ! ins  G/wekr  ! Êtr-  fous  les 
amies;  im  G-ui/kr  jh h/n.  Man  Jagt:  Il  elt 
bien  fous  les  armes  ; die  Knepsrlijlung  Jhkt 
le  a glu.  Un  n.n.me  d'armes;  ein  R < ur  in 
Jetner  vb-’igen  Riijiu  g.  Cet  officier  a de  bel- 
les armes  , ai- jtr  Offtzitr  kat  tehbnes  Gewekr. 
Arm  s à l'épreuve  du  moufqu- 1 et»  Hetrmfeh, 
du  ik  din  lu  n Fluuenk  g I gtht.  Prei  dre  les 
armes  ; zum  ü.wèkr  gis  Jeu.  Portez  la  main 
droite  .1  vos  aimes;  au  rti ht.  Hanei  <mr  G - 
u i h ! Hant  les  armes  ! das  G u èitr  kûikl 
Apprêtez  vos  am  es  ; Jpannet  à.n  Haknl  l’afh-z  • 
vos  armes  du  c/ite  de  icpée;  dasGeuèkt  zur 
Ixtinngl  li  ksj.itw  nk ; as  G wèkr  zur  ! xsduug! 
Portez  vos  armes!  d.u  G u/ek ■■  au/'  me Seh2- 
terl  Parlez  vos  aimes  dans  le  bja*  droit  ! das 


das  Getethr  hôek  im  rt chien  Arm  ! Renverfez 
▼os  ormes  ! verkekrt  Jiknlteet  das  Gewrkr! 

Faire  psfl'er  un  foldat  par  les  armes;  einen 
Soldâtes!  nach  dem  Ausjpru.li  des  Kriegsrtthles 
erfiki.ften,  ( arkebvfirenj.  Man  remet  I .es  ar- 
mes des  pièces  de  canon;  die  Stxigerdthf.kafi, 
aile  zur  Btdunuug  tu-.tr  Aurions  erfordtrlkht 
hjlrumenu , a 1s  Ladjthju/el,  Sttzer,  Sezkol- 
be  fie.  &e. 

Armes , bedeutrt  auch  das  Kritgtlèbtn , dtr 
Soldateifland  ; it.  dit  Ariegstkateu  oder  knrpe- 
rijcke  rerriclumigen.  Il  ell  ne  pour  les  ar- 
mes ; tr  ijl  zum  Soldaten  gebore ».  Suivre  le» 
srmes , unter  dit  Soldaten  , ;n  dm  Air t g ge- 
lien.  Kiiegsd. enfle  ni  il  ri,  en.  Quitter  les  armes; 
die  Kriegsdun/ie  veriajjen.  Faire  fes  premières 
armes  ; jeiutn  erjlen  J-eidzug  thun. 

Mail  fagt  auch:  li  y a dans  cet  endroit 
un  millier  d'isommes  portant  armes;  es  fini 
in  dirjtm  Orte  teohl  taujeni  Emwokner , die 
das  (iewèhr  tragen  kUnnen , die  man  zu  Sol • 
daten  bramnen  kan.  L’Heureux  fuccès  des  ar- 
mes du  Roi;  d:e  glîieklieiten  IF .flrtt  des  Kb- 
sugs.  Lieu  a béni,  a fait  profpcrer  les  srmes  t 
du  Roi;  G oit  kat  die  iFajfim  des  Kiiiugs  gt- 
Jégiut. 

Man  nennet  : Snfpenfion  d'armes  ; IFaffen- 
flilftand,  tint  zwtjeken  dtn  krtegjShrend/n  'Hut- 
te h verabrèiete  Enfl.llung  dtr  Femd/èligketUn 
an/  tint  Zeitlang. 

Im  figürhcktn  Smnt  nennet  man  Armes, 
IFaffen,  au  es  was  zu  jtmndts  Scltutz  uni  Fer- 
tketdigung  . odtr  zu  jemandes  Angrtff  dtenen 
kan.  Fournir  les  armes  à fou  ennemi  ; Jtl- 
«t tm  Feinat  au  IFjfien  m du  Hana  g/b.n,  .km 
Gelègenkeit  g ben  fi.li  zu  venluidtgtn  odtr  khi 
zsi  Jihr.din.  Faire  tomber  les  armes  des  mains 
i quelqu'un;  es. en  be/iittfiigen. 

Sprukw.  Les  arme*  font  journalières;  das 
Knegsg  üik  fl  vtidndertak.  On  ne  gagne  pas 
toujours  au  jeu.  le.  armes  font  journalières; 
man  gemsu-t  mekt  aile  Page;  uns  Grlk  un 
Spi.l  jl  veraudtrtek.  Ail , T.ge  fini  suiht 
gl/ick  baa  g. ht  es  etnem  g't , bald  Jchlecht. 
i aire  armes  de  tout  ; aile  >/  ngUcht  Mate!  ai i- 
tc.nd.il,  fine»  Zicuk  zu  errai  heu.  Le  jeune 
& la  prière  font  les  meilleures  armes  d'un 
Chrétien  contre  les  tentations , Fr, /Un  unit  lié - 
Un  fini  die  r tjUn  IFaffen  eines  Chrljlrn  gègen 
du  Ftrfuth-ttigcn.  La  berute  a des  armes  aux- 
quelles il  but  fe  rendre;  dt-  S.lio-ih  il  Hat 
enUckt  ge  Knzt , délier  man  ni  hi  u ider/itkrn 
kan.  Elle  ell  tous  les  aimes;  Jag"  man  vm 
t.nem  J.ur  gepuztn-  Fraueitz.mme  . Rendre  les 
armes;  das  Geutikr  jirt.ken,  fi.k  ergèbe-,.  Là- 
dclrus  je  rend»  le.  armes;  mer  mue  n brktsine 
iek  me: n Unoir  nSg m. 

Li  s Armes,  f.  f.  ; U ! as  IFaptn,  gewi/Je  b.flan- 
aige  na.k  angtnomaunen  Regel  n eiiigirijitett 
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trkUche  KtnztUken,  woiurch  game  Gejckleck- 
trr  oder  Gememdtn , oder  etnzelne  Ptrjonen  von 
ri\umiir  unlerjchieden  wiritn.  Les  armes  de 
. France;  dos  franzCifi/che  U'apen , dos  U'apen 
von-  Frankreich.  Les  arme»  de  l’Empire  ; à as 
Reicliswapen,  Armes  pleines  ; tin  voiles  If'a- 
pen,  ohne  Btizti.hen  uni  ointe  gevierte  Feldungt 
une  z.  B.  dos  If'apen  des  Klinigs  von  Frank  - 
reich,  blau  mit  drei  goldenen  Laken,  Armes 
brides  ; tin  If'apen  mit  r.mm  Beizticlien.  Ar- 
mes chargées;  tin  bedektes,  beladenes  U'apen, 
da  liber  enter  Fgir  des  eigcntliclien  IPapcns , 
stock  eine  ündere  iurUegt,  Armes  afl'omptives  ; 
«>i  angenomnsenes  Il'apm , weUlus  jemand  wè- 
gen  enter  rihmlichtn  That  anzunèhmen  berech- 
tiget  ifl.  Armes  d'alliance;  ein  angeheirathe- 
tes  If'apen , welches  dem  Gejthlechtswapen  bei- 
gefllget  wird.  Armes  de  communauté  ; tin 
Gtmeiniewaptn.  Armes  de  conceflior.  ; ein 
Gnadenwapin , uelches  zum  Zeichen  tintr  be- 
J onderen  timide  t/on  emem  Firjitn  verlieken 
worden.  Armes  de  dignité;  cm  Slandtswa- 
pen , uelches  eine  btjoniere  l F:\rie  anzetgt. 
Armes  de  Domaine;  ein  Herfchaftswacen,  zum 
Zeichen  entes  wirkliclten,  oder  eints  tlumaligen 
Befitzes  emes  [.unies,  oder  auch  imr  zu  Behaup- 
tung  der  Anjprüche , tesltkt  man  darauf  zu 
kaben  glaubl.  Armes  de  famille  ; tin  Gejchtechls- 
evttpen.  Ames  de  patronage  ; ein  Palrondtwa- 
pen,  da  man  dos  If’apen  des  Kircktnlehfits,  wtl- 
ehes  man  zu  vergèben  mit , oder  der  Frovinz, 
wovon  man  Gouverneur  iji,  Jemem  eigenen  U'a- 
pen  beiJ  igU  Armes  de  fueceflion  ; ein  Erb- 
JcktJisuop/n,  uelches  bei  Antretung  enter  ererb - 
ten  Herjchaft  mit  ùbernommen  wird.  Armes  de 
prétention  ; ein  Anjpruckswaptn , da  ein  jôrjl- 
Udus  Haas  das  If'apen  des  Landes,  worauj  es 
Anjprilche  macht,  Jehan  im  vdraus  Jeinem  tige- 
nem  IVapenJchilde  beifligt.  Armes  parlantes; 
ridende  If'apen , da  tint  oder  mehr  Figirm  des 
IFaptns  mit  dem  Namtn  der  Pcrjén  oder  Fa- 
mille , die  das  If'apen  fiikrt , iibereinkom men. 
Armes  arbitraires;  lin  wilkllhrliclus  If'apen, 
das  man  fich  nach  Jemem  eigenen  Gefaden  wahlt. 
Armes  vraies  & légitimes  ; ein  rtgelmêijügtt 
If'apen.  Armes  faufles  & irrégulières  ; em  un- 
rigilmhfiigts  U'apen.  Armes  diffamées  oder  dé- 
chargées; «n  fchimpfliches  U'apen,  dergltichen 
ekemals  zur  Strafe  auferlègt  lourde. 

Vie  JfdgtT  nennen  : Les  armes  de  la  barre  ; 
dit  U'afjen,  das  Gewikr,  das  Gewerf,  dit  Hau- 
zdhne  des  wilden  Schweins.  Armes  boucaniè- 
res  ; eme  Art  von  gfagdflinten  oder  Pürjchb  iclt- 
Jen,  dèren  fich  die  ÿdgtr  ouf  dm  franzSfiJch- 
amerikanijchen  Infiein  bedienen.  Les  armes  na- 
turelles; junnetmanin  der  Naturge/chichte  Vie 
naldrhchtif'ekr,  It'affe n der  Tkiere,  alsKlauen, 
ZSIme,  Schndbti  &t,  fit. 

Ton.  L 


ARMEE,  f.  f.  Vie  Arma,  das  Kritgshfr,  die 
Kriegsmacht.  Lever  , mettre  fur  pied  une 
armtc  ; eine  Arma  aitfrichten,  auf  die  Berne 
bringen.  Mettre,  ranger  une  armée  en  ba- 
taille ; eine  Armte  in  Schtaclilordming  firüen. 
Les  deux  armées  étoient  eu  vue  l'une  de 
l’autre  ; beide  Armeen  jhinden  gtgen  eir.andtr 
liber , kietlen  einander  im  Gefickt.  Mail  lus* 
eut  in  Frankreich  Armée  Royale;  eau  zahlrei- 
che  Armer,  die  virl  Gejclütz'  mit  fich  Jükrtt. 

•ARMEL1NE.C  f.  Martre  armeline;  das  lie  lui. 

ARMEMENT,  f.  m.  Die  Kriegsr'jhme,  die  Aus- 
rüfiung  einer  Arma,  oder  einer  Flotte.  Ôn 
prépare  un  grand  armement;  man  macht  grâfie 
Zur-IJhingtn  zum  Jîrieg.  L’amement  d’un 
vailTeau  ; die  AusrHJkung , Bemannung  eir.es 
Schiffts;  it.  die  Soldaten  auf  tinem  Krugsjckif- 
fe  ; it.  die  Kofien  tcelche  die  Ausrlijlung  und 
Bemannung  emes  Schiffts  erfordert.  Manfagt 
ami::  On  vient  de  renonveller  l’armement  de 
ce  Régiment  ; das  Rt g:  nient  ijl  abermais  mit 
runem  Geuèhr  vtrjehcn  worden.  Armement  ds 
voûte  ;•  ( Bank.  J un  Rogenger'.'JU. 

ARMER,  v.  a.  Bewcifr.cn,  beuèhrt  nachen , mit 
If'affen  vtrjehcn.  Il  y a dans  cet  Atfenal  de 
quoi  armer  cinquante  mille  hommes;  il i die- 
Jem  Zeughaufe  tjl  fo  viel  Gt  wèkr , das  Jiinfzig 
taujeni  Mann  dcmit  bewafnet  werden  klinnen. 
On  l’arma  de  pied  en  cap  ; man  liât  iha  vom 
Kopf  bis  zu  den  Flifien  gtharnifckt.  Armer 
un  v&iffesu  ; «il  Schff  zum  Krieg  ausrlijlen , 
mt  Lèbensmitteln  , mit  Soldaten,  Matrojcn  md 
ali  cm  zum  Gefecht  n Stkieen  Dingen  verjehen. 

Armer,  bedeuiet  auck  Gelègenheit  zum  Krieg 
gibet W La  facceldon  d’Autriche  arme  la  plus 
grande  partie  de  l’Europe  ; der  lijlerreiclujchi 
Succejfôhsfirett  machle , dajl  die  mehrfien  Fir- 
flen  in  Euro  f a die  ll'ajfen  er  griffer..  Man  fa  gt 
fig.  Armer  le  père  contre  ie  Iris  ; den  Pater 
gegen  den  Sohn  auftietzen,  in  Harnijch  bringen. 

. Armer,  heifit  fertier  Eine  Sache  durch  tint 
aredere  ihr  hmzugefilgte  Sache  vtrfidrken.  Ar- 
mer une  pierre  d'aimant  ; einen  Magnet  be- 
vafnen,  Jeine  beiien  Ender  in  Eifen  einfaffen. 
Armer  l’oifeau,  heifit  dem  Falken  die  Schtüen 
an  das  Gejchlike  machen.  Armer  le  canon  ; 
die  Ku gel  in  das  Stück  tinfùhrtn.  Armer  les 
avirons  ; die  Ruder  auslègen , um  fie  auf  den 
erjlen  IPmk  gebrouchen  zu  klhmen. 

Armsb,  v.  n.  Truppen  werben,  fich  zum  Krieg 
rùflcn.  On.  arme  de  tous  cédés  ; es  wird  al- 
lenthalben  Jlark  geworben;  man  macht  allent- 
halben  Zuriijhmgen  zum  Krieg. 

S'Armer,  v.  rec.  Sich  wafhen,fich  mit  If'affen 
oder  Gewikr  verjehen  ; it.  die  If'affen  ererei- 
ftn,  fich  zum  Krieg  rlijien.  S'armer  d’un» 
épée  & d’un  fufil  ; fich  mit  tin em  Dègen  uni 
mit  einer  Finie  verjehen.  Ils  s'armèrent  auÆ- 
tôt,  & furent  en  ét* t de  combattre  ; fit  waf- 
Q mien 


ARM. 


ARM. 


121 


retenjick  foglrkh , fit  vtrjaken  fich  fogfeick  mit 
M'afftn,  uni  aarenzim  Schlagen  berett.  II  n’y 
a aucune  raifon  qui  puifie  donner  droit  à des 
fujcts  de  s'armer  contre  leur  Prince;  es  ifi 
Urine  Urfcche  vûrbandcn,  die  den  Unterthanên 
dus  Redit  gèben  konte , gdçrn  ikren  Fie  fi  en  die 
IFaffen  zu  ergreifm.  Éigf.lrlick  /agt  mon  : S’ar- 
mrr  contre  le  froid  ; fich  gègtn  die  K&tt  vtr- 
wjhren.  S’armer  de  patieuce  ; fich  mit  Geduld 
wcfnen.  11  faut  s'armer  contre  les  arcid  ns 
de  la  fortune  ; tnan  mufi  fich  auf  aile  Glüks- 
und  UngVùksfXlU  gefafit  machen. 

Auf  der  Rritfchule  nennet  man  . Un  cheval 
qui  s arme,  qui  s'arme  de  fon  mords  ; emEférd 
das  auf  die  Stangen  Jezt , das  die  S.angen  an 
die  Brufi Jezl,  uni  Me-fier  von  femem  Reuter  zu 
stterden. 

Armé,  fcs,  part.  & adj.  Bewafnei,  ausgerlfiel. 
Un  homme  bien  monté,  bien  armé  ; eut  ttvhl 
btuafneter  Menfich.  Armé  de  toutes  pièces; 
in  vottttn  Hamijch , ganz  gewafnet.  11  eit  ar- 
mé a crû  ; cr  triigt  den  AUraJi  auf  dem  blofien 
Leib.  Armé  à la  légère  odtr  légèrement  ; teiclit 
bewafnei.  À main  armée;  mil  gewefntler  H and, 
mit  Gewalt.  Un  vailTeau  arme  en  guerre  ; ein 
z u 7i  Krieg  ausgerifietes  Sekijj.  Un  vaiffeau  armé 
en  courte;  ein  auf  die  Ktsperei , z:im  Raub  aus- 
gerifietes S,  lujf.  fil an  /agi  fig.  Armé  de  patience; 
mit  Geduld  brwafnet.  Armé  contre  le  froid; 
gègen  die  A U.  te  verwahrt.  Fon  emem  filen- 
Jcheit  dèr  fich  auferordenlhch  ger.ijlet  bat,  fagt 
man:  Il  eft  armé  jusqu’aux  dents;  er  ifi  bis 
an  dis  KiAn  bewafnet,  er  ifi  liber  uud  hier  ge- 
panzert.  - 

ARMET,  f.  m.  Derfftlm,  die  Sturmhmte,  Pik- 
htlhaube.  Man  fagt  fig.  im  g . L.  11  en  a un 
peu  dans  l’armct  ; er  ifi  im  Kopfe  nichl  recht 
verwahrt , er  ifi  eus  A arr. 

AUXILIAIRE,  adj.de  t.  g.  was  ausRingen  zu- 
Jammen  ge/ezt  ifi.  Man  nennet , Sphère  ar- 
millaire;  im  matkematifehes  Infiniment,  uel- 
ikes  ans  ciuer  hohim  Kugel  befiebt,  die  ausHir- 
keht  zufammen  ge/ezt  ifi , t e/tlcke  man  fich  auf 
der  Fiicke  der  (Feltkugel  einbildet.  (Sphara  ar- 
millaris). 

ARMILLÉS,  f.  f.  pl.  Rivge.  So  nennet  man  m 
der  Baukunfi  kleine  wmkelreckt  gefchnizte  Jüier- 
ratken , wrlcke  das  dori/che  Kaptlil , gleich  Hâ- 
ter dem  IFulfi , une  ein  Ring  um/ckliefien. 

ARMISTICE,  f.  f.  Der  IFafitnfii'fiand-  Man  fagt 
heiïer  Sufpenfion  d’armes. 

* AKMOGÀN,  f.  m.  heifit  auf  der  mitUUiiniifcken 
Si,  Sckiines  und  zur  Schiffart  g'infiiges  IFetter. 

ARMOIRE,  f.f.  EinSckrmk.  ( Sptnt ) Cette  ar- 
moire s'ouvre  à quatre  volets;  tinfer Sckrank 
bat  vier  Fiügrlth'imi.  Les  tiroirs  d'une  ar- 
moire ; die  Sehlbladrn  in  einem  Schrankr. 

ARMOIRIES,  f.  f.  pl.  Das  IFaven.  Un  livre 
d’armoiries  ; ein  IFapenbûch.  Armes  uni  Ar- 


moiries d 'rfen  nichl  omit  Unferfckiti  gebravckt 
werien.  Man  fagt . Qu'elles  font  vos  armes  ? 
( nichl  vos  armoiries  ) was  kaben  Sie  fur  eut 
IFapcnŸ  was  JührenSit  inlkrtm  IFaptnï  Hin- 
gegeu  darf  man  nicht  fagen.  Un  livre  d’ar- 
mes ; ein  iFapmb'ck.  Man  Jrke  in  dem  deutfiheu 
Th  nie  die/es  IFirterbîuht  das  /Fort  WAPEN. 

t RMOLSE,  f.  f.  Der  Beiflfi , rmt  Pfanze , wel- 
clie  man  auch  Herbe  de  la  faint  Jean  zu  ntu- 
nen  pflègt. 

AR MOISI  N , f.  m.  Armoiftn , ein  dünner,  wenig 
geglanzter  Taffet. 

ARM  O N , C m.  Der  Fordertkeil  ei mes  IFagens. 
Les  armons  ; die  HiAz.tr  am  Fordtrwagm,  wor- 
an  die  Deich/ei  entwider  fefi  gemocht,  oder  be- 
uièglith  ifi. 

ARMORIAL,  Cm.  {Livre  d'armoiries) ; das  IFa- 
penbtuk. 

* ARMORIAI,  ALE,  adj.  IFas  van  JFapen  kan- 
delt , was  fFapen  betrift. 

ARMORIER,  v.  a.  fffapen  malen , fiteken , oder 
auf  etwas  fetzen  lajfen.  Kaire  armorier  un  car- 
roiTe  ; lin  IFapen  auf  tins  Kutfcke  malen  la/J'en. 

Armorié,  ée,  part.  & adj.  Des  couvertures  de 
mulet  armoriées  ; Mauie/eldecken  , auf  welck» 
das  IFapen  gefiikt  ifi. 

* AKMORiSTE , C m.  Fin  fFapenvcrfiîindiger  ; 
it.  ein  Ttkrer  der  IFapenkunfi. 

ARMURE,  f.  £ Die  Rüiling,  jedes  Stick  der  R"i- 
Jbtng  jias  an  dm  hSrper  anfchliefit  und  ihn 
j'ch'ûzt  und  verthriiigt,  z.  B.  oer  Heim,  itrKü- 
rafi,  das  Panzerhemde,  die  Handfchuhe&c.  Ar- 
mure complette;  die  voile  R'ùjhmg.  Une  ar- 
mure à IVpreuve;  tint  fehufifreir  Jtüfiung.  Man 
nennet  L’armure  de  l'aimant  ; die  Einfa/Jvng 
tines  Magnctes  mit  Ei/en.  Die  Siklafier  i au- 
ne» Armure  oder  Armature,  das  Bifcnldge  von 
Ei/en.  FigiirL  wird  Armure  voit  »Uem  aem  ge- 
fagt , was  uns  grgrn  unangenèkme  zCufdüe  im 
mmfclüichcn  Liben  fikldzen  und  bewahren  km; 
derSchutz,  Sckirm.  La  patience  eft  ime  bonne 
armure  contre  les  maux  ; dit  Geduld  ifi  ein 
gâtes  Ferlkeiiigungsmittel  gègen  die  widrigeu 
Znflille  ; die  Geduld  überw.-ndet  ailes  Cbel. 

ARM  U RUER,  Cm.  Der  IFaffen/chmiti,  die  aller- 
Ici  IFnfjen  verfertigt  ; it.  der  Gettèhrhaniler , 
dèr  aSrrlii  Gcwèkr  vtrkanfL 

f ARNAUD,  Cm.  Arnold,  ein  Mansname. 

AROM  ATE , C m.  Ein  Gewûrz , eme  wohlrii- 
ebende  Spezerti. 

AROMATIQUE,  adj,  de  t.  g.  AromatifcU,  ge- 
whrzkaf; , was  die  Nalhr  und  BefiUaffenncit 
des  Geuürzts  hal.  Une  odeur  aromatique  ; 
ein  aromatiiiher,  geicii rzliafter  Getuch. 

* AROMATISATION , f.  f.  Die  IFdrzung,  die 
Fermijthwig  nul  Spezcrtien. 

AROàl  A ilStR , v.  a.  IF'àrztn , ftft  Geu  ’.irzcn 
und  Spezerc.cn  anmachen , nul  üewürzcn  ver - 
feizm. 

* ARO- 
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* AROMATITE,  f.  f.  Dtr  GtwZrxjlem,  dtr  Myr- 
‘ rktnJUin,  ein  kojlbarer  Stem  dèr  nath  Myrrktn 

riecht. 

ARON  DE,  CC  Dit  Schwalbe.  S.  Hirondelle.  In 
dtr  Kritgsbaukunjl  heifit,  Un  ouvrage  à queue 
d'aronde  ; ttn  Schwaibtnfchwanz , nn  Aufjen- 
K'trk  in  Gefiolt  tiiur  einfdcken  Zange  (tenaille) 
toelcket  himen  nach  der  Fefiang  zù,  enge,  und 
tiorn  nxch  iem  Ftldt  zu,  wtil  ifi. 

* AKONDELAT,  C m.  Eittt  jmgt  Schwalbe. 
(wtn.  g ebr.) 

* ARPAlLLEÛR,  C m.  Fin  Goldwüfchtr,  Gotdju- 
clur , dèr  die  im  Flufijande  btfindlicht  GoldkBr- 
ner  Jammelt. 

ARPEGEAIENT , f.  m.  heiJU  in  der  Mufik  Dot 
JUarpeggirtn , da  die  Tiine  fines  Accords  nicht 
auf  tinmat  oder  zugleich  angtlchlagen,  fonitrn 
funter  einander , aber  Jehr  Jcmell  ber'uhrt  und 
angegèben  tctrden.  9 

ARPEGER,  v.  n,  Harptggiren.  S.  ARPEGE- 
AIENT. 

ARPENT , C m.  Fin  Morgtn  Landes  von  kun- 
dert  Quadratrulhen.  Un  arpent  de  terre  la- 
bonrable  ; tm  Morgtn  Ackerfetd.  Un  bois  de 
tant  d’arpena;  tm  Gthlilzt,  tm  IVald  von  Jo  vitl 
Morgen. 

ARPENTAGE,  f.  m.  Dos  Feldmtjfen,  die  Kunfl 
dasfeld  nach  Morgtn  Landes  auszumejfen,  oder 
in  Grand  zu  lige ti.  Entendre  bien  T’arpenta- 
ge;  dos  Feldmtjfen  wo ht  verfiehen. 

ARPENTER,  v.  a.  Dos  Feld  mtjjen,  ausmejftn, 
um  z»  fehtn  toit  vitl  Morgtn  ts  enthàlt.  J’ai 
fait  aroenter  cette  pièce  de  terre}  ick  habe 
die/es  Stock  Ftld  ausmtfjen  lajfen.  Fig.fagt  mai i 
tm  g.  L.  Voyez  comme  il  arpente;  Jeht  toit 
et  lauft , wit  er  Jo  grôfit  Schritte  mackt.  Ar- 
penter les  page* d’un  livre;  tmBkk Jikrfliick- 
tig  durchlflàttern. 

ARPENTEUR,  f.  m.  Fm  Fe’JmeJJer. 

f ARPENTÊUSE  . C f.  So  keifil  m der  AW,r- 
eejchsckte  Fine  griine  Range , dit  Jick  auf  dtm 

Ifohann  sb-rftraukr  aufkiit. 

f AKQU  ATULE.  f.  f.  ( Natitrg.)  Dtr  kleint  ge- 
tlnftt  Schotenliein , e m vtrfiet  trier  Fijckzahn , 
der  mit  PUniuhen  btzeishnet  ijt. 

ARQUE,  ÈE,  adj.  Krumm,  gtbogen.  Des  jam- 
bes arquées  ; krumme  lit  me.  Une  poutre  ar- 
quée; «n  krumm  atbogmer  Balken. 

ARQUEBUSADE,  f.  f.  EmSckufi  mit  der  Blihfit. 
il  fut  bielle  d’one  arquebufade";  er  lourde  dnrch 
emi  n BUckfen  chuji  vtneundet.  Mannentut:  Eau 
d’arq.  ebofade  ; SckufiwaJJer , *m  il'afjer , da s 
bei  IFunden  gbrauckt  wird;  Arkibujadwaffer. 

ARQUEBUSE,  Cf.  Eme  Bîlckfe , «n  Feuerrokr. 
L’arquebufe  à mèche  ; du  Muskete  mit  der  Lun- 
te,  aie  man  vor  Ai’trs  brauckte.  Arqnebnfe  A 
croc  ; tint  Hakenbüekft , ein  Dopptlkakt t Ar- 
quebufe  à vent;  eiu  IFindbiickJt.  Arqciebnfe 
rayée;  «me  KugelHichft , «me  gezogent Büchjt, 


Tirer  de  l'arquebufe  ; mit  dtr  Bîlth'e  Jckitfien. 
Le  jeu  de  l’arquebufe  ; das  Blkkftrfikîtflen , 
an  dèm  Ortt,  wo  du  SchUtzengefelJchafi  fi.k  int 
Sckiefitn  iibet. 

ARQUKBUSER , v.  a.  Mit  dtr  Büik/e  fchirjltn 
oder  ntederftkitjien , trfcbitfim.  On  le  lit  ar- 
quebufer;  man  htfl  ihn  erfchiefitn  ( csrkebufim  ). 

ARQUEBUSERIE,  f.  f.  Die  BückJenmachtrbttA. 

ARQUEBUSIER,  C m.  Der  Bückfenmacker,  Biick- 
fenfchmtd ; it.  ein  Biichjinfcliütze , dèr  tin  Ruhr 
zum  Sckufitn  trà'gt. 

ARQUER  , v.  n.  Sich  krlimmen  toie  ein  Bogen; 
it  krumm  werdtn , fak  bi-gen.  Cette  poutre 
arque  déjà  ; ditjcr  Balkm  fiSngl  fchon  an  fick 
zu  bitgtn.  Un  navire  arqué  ; tin  Sckiff  mit 
tinem  krumm  gtboetncn  Kiel. 

f ARQUET,  f.  m.  Man  nennet  in  dtn  Seidtn- 
mamfaihuren  Les  arquets,  du  FadtnhaUtr,  zieti 
umgebogent  Dràhtr,  welcke  vont  an  das  Gtjleile 
des  Stiinihajptls  angtfckraubt  fini. 

ARRACHEMENT,  f.  m.  Dos Herausrtijftn.  Die- 
Jes  IVort  tard  fetten  anders  als  in  der  Bau- 
kunji  gtbratuin,  und  keifit  Der  Anfang  der  Ba- 
gtnkrümme  tittes  Gewbtbes , da,  wo  an  bciden 
Stiltn  defhlbtn  die  K'idtrlagen  fini. 

ARRACHER , v.  a.  Htraus  rtifjtn,  ausreifl en,  et- 
was  mit  Gewalt  wtgreijïen.  Arracher  liés  che- 
veux; dit Hdrt  ausreijjen.  Arracher  les  dents; 
die  Zdkiu  ausreijjen.  Arracher  quelque  ehofe 
des  mains  de  quelqu'un;  tinem  ttwas  au  s den 
Hiindtn  reijfen.  Arracher  un  enfant  d’entre 
les  bras  de  là  mère;  tinKtnd  aus  den  Armets 
I unir  Muter  reijfen.  Arracher  les  méchantes 
herbes  ; das  L'niraut  ausreifftn,  ausrupfen,  aus- 
jàten.  Arracher  nn  bouton  ; me n Knogj  ab- 
rttfftn,  wegreifjen.  Arracher  les  vignes  ; dit 
H'emfibcke,  iFcmrtben  ausrotten.  Arracher  le 
lin  ; Flachs  ausrupfen. 

Arracher , heifit  fig.  Etwas  mit  vieler  M!lkt 
von  totem  erkaiten,  oder  trfahren,  kerausbrin- 
gen  ; it  «««  Perjùn  von  einer  Sache  abbrtngen, 
entfenen,  wegWmgen,  lâsmachen.  Arracher  de 
l'argent  de  quelqu’un;  Geld  von  jemanden  er- 
prtjjin , ma  Miilîe  von  jemanden  dtr  uns  fckui- 
dig  ifi , Gtld  erztetngen.  On  ne  fauroit  arra- 
cher de  l’argent  de  lui  ; man  kan  mit  ailer 
MSke  ktin  Geld  von  ihm  btkommtn.  Vous  ne 
lui  arracherez  pas  fon  fecret;  Su  werdm  f ein 
Gtkammfs  mcht  von  ihm  herausbrmgm.  On 
ne  l’en  peut  arracher  ; man  kan  ihn  nicht  da- 
von  wegbungen,  abbrmgm.  On  ne  fauroit 
l’arracher  du  jeu;  man  kan  kn  nicht  vomSpiel 
urgtnmgen.  il  eft  fi  attaché  à cette  femme, 
quon  ne  l’en  peut  arracher;  er  liSnet Jo Jtkr 
a « duftr  Fr  au , dafi  man  ikn  nukt  aavon  a b- 
bntigen  , lAsmacken  kan.  On  ne  fauroit  lui 
amener  cette  opinion  de  i'efprit;  man  kan 
ihm  ditft  Meynmg  nicht  aus  dtm  Kop}  brin- 
gtn.  Vous  se  lui  arracheriez  jamais  eda  de 
fi  a la 
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la  tête}  iat  trerd/n  Sie  ihm  nie  aus  dm  Kopf 
kringrn.  On  ne  fauroit  lui  arracher  une  pa- 
role de  la  bouche  ; m»-m  kan  ktin i tf'ort  von 
il:m  kerausliringeit.  11  faloit  lui  arracher  les 
mots  l'un  après  1 autre  ; man  tnufilt  thm  mit 
vieler  Mlihe  fafl  jedes  U'ort  ablockén.  Man  fagt 
aucit  : Arracher  la  vie  à qn;  tin em  das  Lèben 
nèhmen.  II  ne  fera  jamais  cela,  on  lui  arra- 
cheioit  plutôt  la  vie;  cr  liefle  ehtr  Jeiu  Liban, 
fllr  dafi  er  die/es  t/mn  Joilt. 

Sprichuürtlick  fagt  man  : Il  vaut  mieux  laif- 
fer  fon  enfant  morveu::,  que  de  lui  arracher 
le  nez;  bejler fchielen,  als  gdr  blmd  ftyn,  brjftr 
ifl  ts,  tin  kltiv.es  Lbtl  gtduldig  tragen,  als  Jids 
durcit  geuraltfaim  Mittel  tin  grSRerts  zuzithen. 
i Von  tintm  GeizLals , von  t/eldun.  man  tint 
Sumcnt  Jeldes  erhaite , direct  Auszatlung  ihr.. 
fehr  kart  anidtti,  fagt  man  ; On  a arraché  une 
dent  à cet  avare. 

D'arrache-pied,  a.v.  Una’jldfsig , in  tintm 
Stock  nach  f mander  -teg  . okne  Abfatz.  Il  a 
travaillé  fix  heurta  d’arrache-pied  ; er  hat  ftths 
Stunden  nt  tintm  fort,  scctclt  a nanti  er  gearbeitet. 
S’a  krach  ta , v,  rec.  (a  qcb.  ) Sien  von  rtwas 
lûsreijfen.  Û ne  s'arrache  pas  volontiers  à fes 
plaiUri;  tr  reijit  fiel:  unge>r,  vor.  ftir.cn  Ver- 
gnïgungen  16s.  Je  m’arrache  m-dgré  moi  de 
ce  lieu  ; ich  rtiffe  : nuit  mgern  von  dieftm  Orte 
16 st  ich  vtriaffi  cie/tn  Ori  ungtrit. 
ARRACHEUR , f.  m.  Llr  itères  ausreifit.  Un 
arracheur  de  dents  ; tir.tr  de.- Zùi.ne  atureifit. 
Arracheur  de  cors  ; ci.:  HUJmerangtc  - Arzt. 
Spr/dnc.  Il  ment  comme  un  arracheur  de  dents; 
cr  liigt  wie  eut  Zahnbrecher. 

* ARR ACHEUSE,  f.  f.  Die  Rupferitm,  tint  IVeibs- 
pcrfôu,  du  das  Hir  von  dm  Btbcrftllen  abrufjl. 

~ S.  Eplucheufe. 

* ARRACH1S,  f.  m.  ( Forflw.  ) Das  Ausrtijfen 
der  jungen  unldtn  Baume , der  Laftretjtr,  jo  un 
lValdrt0.tr  vtrboten. 

•ARRAISONNER,  v.  a.  S'arraifonner  avec  qn  ; 
Sich  mit  tintm  in  em  Gejprüch  einlafjtn.  L'ar- 
raifonnement  ; das  Anreden  einer  Perfén(alt). 
ARRANGEMENT,  f.  m.  Dit  Anordmng,  dteZu- 
recktfleltung , Zurechtfetzung.  Tout  eft  dans 
un  grand  arrangement  chez  lni  ; ailes  ifl  bei 
ihm  m dur  grbJUn  Ordnung.  Il  n’y  a point 
d'arrangement  dans  cette  Bibliothèque  ; es  ifl 
berne  Ordnung  m diefer  Bibliothek.  L'arrange- 
ment des  paroles  contribue  extrêmement  à la 
beauté  du  difeours  ; dit  Ordnung,  die  Steümg 
der  il 'orte  triigt  fehr  villes  zur  SchSnhsit  der 
Ride  bti.  Prendre  des  arrangemens  ; keifit  Mds- 
regetn  nèkmtn , treffe n.  Je  travaille  a un  ar- 
rangement, pour  payer  mes  créancier»;  ich 
Orbeite  wtrklieh  daraii,  menu  Sacken  fo  einzu- 
richttn , da  fi  meine  Giiiubiger  btzahit  teerden 
kti kikm.  Dit Kupferfitchtr  ttentu n;  Un  arran- 
gement libre}  me  fuie,  malfrijcht  Anordmng 


der  Sticht,  da  man  dit  Ein/chnittt  mckl  alziC 

einftirmig  rnackt. 

ARRANGER,  v.  a.  Its  Ordnung  fetren  odtr  Ret- 
ien. 11  avoit  proprement  arrangé  ce  qui  étoit 
dan»  là  chambre  ; m ftintm  Zimmer  u/er  ailes 
fehr  ordentlick  aufgeraumt.  Arranger  des  li- 
vres } Bûcher  in  Ordnung  flefien.  Arrangeom- 
nous  autour  du  feu,  autour  de  la  table;  mr 
woUtn  uns  um  das  Feu tr,  t cm  da  » Tijch  htrum 
frtzin.  Arrangez  ces  tableaux  ; ktinget  dieje 
Gtmiilde  ordtntlich  auf.  Arranger  bien  fes 
paroles , fes  pbrafes  ; je.  nen  IVorten,  Jtmen  Rè- 
devsartm  du  ruhltge  Stellung  gèbm.  11  ar- 
range bien  tout  ce  qu’il  dit  ; tr  triigt  ailes  in 
der  gehtingen  Ordnung  v&r. 

Arranger , keifit  auch  Einrichten , in  Ord- 
nung  brtngen.  11  a bien  arrangé  fes  affaires 
depuis  quelque  temps  ; tr  hat  Jtch  feit  emiger 
Ztit  recht  gnt  eingeriétet. 

S’arranger  chez  foi  ; fein  ffauttcèfen  ordent- 
lich  einrichten.  Ce»  jeunes  gens  s'arrangent 
très-bien  ; dieje  jungen  Lente  richten  ihr  Haus- 
scèftn  recht  artig  ein. 

S'arranger  avec  qn  ; mit  jemanden  worTtbtr 
eins  uerden,  Abride  mit  ihm  nèhmen.  Nous 
nous  arrangerons  bien  ; wir  wtrden  fehon  mit 
einander  zurecld  kommen,  eins  uerden.  Il  a 
refufé  de  s’arranger;  er  urolle  dm  Vôrfchlag 
'.sicht  ar.nikmen,  er  wiü  fich  in  keintn  Vergleich 
einlajfen. 

Akrang h,èt,  part.  &adj.  IVas  in  Ordnung  ifl. 
Il  cfl  arrangé;  Jem  I lausteèj'en  , Jeine  Gefchdfle, 
ailes  ifl  in  Urdnune.  C'eft  un  homme  arrangé; 
er  ifl  ein  ordentluher  Menjch,  er  liebt  dit  Ori- 
nung,  er  ifl  m allen  StlUken  ordentlich. 
ARRENTEiUENT,  f.  m.  Dit  Verpacktung  ; it. 
lias  Pachten  eints  Grundflückes.  lia  ont  fait 
l’arrentement  de  cette  ferme;  die  Virpacktung 
diefes  Gutes  ifl  vâr  fich  gegangev.  Il  a tenu 
pendant  dix  ans  cette  terre  par  arrentement; 
er  liât  dsefts  Lanùght  zéhn  ffaitr  im  Pacht  gehabt. 

* ARR  ENTER,  v.  a.  In  Pacht  gèben,  terpach- 
ten  ; it.  m Pacht  nèhmen , pachten. 

* ARRERAGER,  v.  n.  Se  laiffer  arrérager;  feint 
Stetur  o der  Zinfen  nicht  abtragen  , londem  ftt 
auûnmmeti  lajjen. 

ARRERAGES  , f.  m.  pl.  Der  R'ùkflmd,  tint  r’it- 
JUindige  Schuld  an  Zmfen,  Stenrrn,  Miethe  &c. 
11  lui  doit  tant  d'années  d’srrérages  ; er  ifl 
ihm  noch  einen  Rilkjiand  von  fo  vul  ffihren 
fchuldig.  Payer  le  principal  & les  arrérages; 
das  Aapitdl  famt  den  rlikjlàndigm  Zmfen  bi- 
zaien. 

» ARRESTOGRAPHE , S.  ARRtTISTE. 
ARRET , f.  m.  Der  Ausfpruch , das  Urtkeil  eints 
hohen  Gerkhts,  der  Spruch.  On  vient  de  pro- 
noncer l’arrêt  qui  le  condamne  ; die  Obrigksit 
hat  das  Urtkeil  wider  ihn  eefprocken.  L'arrêt 
du  Parlement  ; ter  Spruch  des  Parlements.  Ar- 
rêt 
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ïêt  interlocutoire;  ein  Bei-urthsil,  Tntrriecnt. 
Arrêt  par  défaut;  tin  Urtheli  gègtn  dit Partei , 
«l,t  nient  erfchtenen  ijl , odtr  aie  /Gage  nicht  be- 
antwortet , odtr  den  verlangten  Btwets  nicht  zur 
befiimten  Zttt  brigebracht  hat.  Arrêt  définitif; 
«ii  End-urtheil , rin  entfeheidender  gerichtlicher 
Schlufl.  Arrêt  contradictoire  ; tin  Spruch.  dir 
au/  dit  gefehektnt  Abkiirung  dtr  i'arteten  ak- 
gefafit  wird.  Arrêt  par  forclulion  ; tm  Ur~ 
uteil,  da s mon  teidtr  Jiint»  Gègenpart  erhalt, 
dtr  die  ihm  aufertegte  fchriftb.che  Perhandlung 
beizsibringen  vtr/üuml  hat.  Arrêt  en  robes 
rouges  ; Jo  vante  man  ehtma'.s  m Frankreich 
iiejentgen  Urthule,  welcke  dit  l ’arlentenlsherren 
in  Ceremonienkleidern  tijftnilich  und  fiierhch  j,u- 
Jpraeken.  Arrêt  de  mort;  tin  Todtsurtheil.  Ar- 
rêt de  défenfes;  tin  UtSktiî,  wtlchcs  tin  Ap- 
ftllmit  erhult , nnd  toodurch  dem  Richttr , liber 
welchen  er  jith  befehwirt  hat , ur terfagt  wird , 
Jem  Urthed  zu  vol/treckm.  Arrêts  de  régle- 
ment; htifitn  V trflgungen , ute  beitintm  Gt- 
ruhtshoft  in  Anfthung  entes  withligtn  Reckts- 
kandels  verfahrin  trerdet i fait.  Arrêt  en  com- 
mandement ; ein  Ausfpruch , din  der  Kbnig  in 
ftintm  geheimen  Raitt  oui  eigner.  Bewigung 
thut , oh  ne  dazu  durcit  tint  Bitjchrift  odtr  dure M 
eine  P ârf.diung  veranlaffit  u orden  zu  fiyn. 

Arrêt,  heifit  atuh  der  Arreji , dèr  liber  eine 
Perjôn  oder  i ber  die  Glitir  dtjftlbtn  vt rhiingt 
teird;  it.  dtr  Befchldg,  welclur  a'fi  Gelder  oder 
attdere  Sache»,  die  ymand /ckuldig  ifl,  geligt 
tard.  Ce  qui  fera  exécuté  par  arrêt  & cra- 
prifonnement  de  fa  perlbnne  ; ttnd  die/es  ftü 
mittrlfi  Arrtfits  und  Perhiflnèhamng  Jtitttr 
Per /on , volfirekt  tarder..  On  a fait  arrêt  fur  fa 
perfonne  & fur  fes  biens,  en  fa  perfonne  & 
en  fes  biens;  man  hat  feh fotrahijcmtr  Perfin 
gerichtlah  eerfichert,  dis  atuh  jem  Permbgen 
mit  Arreji  befekiagen,  belègt.  Kaire  un  arrêt 
fur  lea  meubles  d’un  debiteur;  auf  denHaus- 
r.l.h  r.nts  Schtildnen  était  Befihlag  lègtn. 

Mettre  aux  arrêts;  h'ifit  im  Kriegnctèfen,  Ei- 
nent  Soldaten  attbephlen  , dafi  er  auf  fimeman- 
grziefinen  Pollen  bUiben , und  nicht  aavon  ttrg- 
gtlten  joli.  Garder  fes  arrêts;  auf  ftintm  Pollen 
bletben. 

‘ thif  der  Reit/chule  heifit  Arrêt  ; das  Sti'.Jlehen 
fines  Pfcrdes , da  es  mit  einer  Panrttng  jkh  in 
feinern  Laufe  oder  Gange  aufkSlt . Ce  cneval  a 
l’arrêt  fïr  & léger;  die  jet  Pfirdfafit,  wevn  es 
anlnilt  und  jitü  fiekl , fejlen  fa/l,  und  kilt  Jkh 
in  emer  frétai  Stellung. 

Die  iïfiiger  ntnnen  Arrêt , das  Niedtrliegen 
und  Scilhaiten  eines  lôrjiehtr.den  h'undts,  wem 
, er  IPtld  fpüret. 

Arrêt , nennet  man  auch  em  StSck  vom  Har- 
nifcht,  tcorauf  man  die  txsnze  filizt  uni  fifl  kilt, 

ueim  man  mit  emem  andtm  tint  Imze  Lrecktn 


oder  troenich  fitektn  iriü,  Mettre  la  lance  e* 
arrêt  ; die  Lanze  beibrtngen. 

Arrêt,  keifltauch,  Ein  kleines  Stliidun  F.ifen, 
trelches  die  Rider  eines  S hiejlgeuirhrs  aufhiUt, 
damit  es  nicht  lôsgehen  tbnne  ; it.  ein  kleines 
S.'lkihtn  Stahl , teodurdt  der  alzufckntHe  Gang 
einer  Ukr  gent  ifiigt  wird,  dit  Hemmuttg , it. 
dasjenige , ttus  zttfdiiiger  U'tife  zwifenen  die 
Riider  einer  Vhy  kontl , uni  fit  m titrent  Gan- 
ge mfftdit. 

AERhTii,  f.  m.  Ein  gefitjiler  Sclilufi.  Sckhi f>  ei- 
ner l'erjaentung , nam  gekalter.er'  Btrathjck'a- 
gung.  Un  arrêté  de  compte  ; der  v'uihge  Ab- 
fchlùfi  einer  Recl.nuvg, 

ARSÉTE-HOEUF,  f.  m.  Das  Ochfenbrech , dit 
Hauhechel , Haushtchel,  das  Slalkrant , Stachel- 
kraut,  defftn  IFurzetn  dit  Och/en  bei  dem  ffi'i- 
ger  auf  italien. 

ARRÊTER , v.  a.  Aufhaltcn , die  feruere  Bewè- 
gung  emer  Sache  verkinderv,  den  Gang  oder  Latcf 
einer  Sache  hemmen  ; it.  das  Herattslattfen  emar 
fi'éfiigen  Sache  hindem.  Arrêter  une  horloge; 
e r»  Uhr  aufhalten.  Arrêter  les  roues  d’un  mou- 
lin ; die  AtüMrSdtr  aufhalten , Jch  iizsn  . fiant- 
mtn.  Arrêter  un  cheval  ; ein  f'fcrd  aufhalten  . 
ankalltn.  Arrêter  le  coure  de  l'eau  ; den  Lauf 
des  IPaiïtrs  tmptaUtn,  hemmtti.  Arrêter  le  fang  ; 
das  Blut  aufhalten,  fttiien. 

Arrêter  qn,  hr.fi t auch,  Einenakhalten,  zurl  k- 
halten,  ihn  verkindtm  zu  thun  was  er  thun  wot- 
te  oder  zu  volltnden  was  er  angefangen  hatte. 
Il  ne  fallut  qu’un  mot  pom l’arrêter;  es  ko- 
flile  rur  ein  [fort,  u m tltn  tvn  ftintm  PÔ1I14- 
brtt  abzuhalten.  Un  ordre  dé  la  Cour  a arrêté 
le  Courrier  ; der  Hif  liât  befeUeu,  dafi  dtr  Etl-  . 
bot  ht  noch  nicht  abretfen  foi.  L n’arrêiera  pas 
fans  argent,  les  ponrfuit-s  de  fes  créanciers  ; 
o/me  G tld  wird  er  feint  Gtiiubiger  nicht  betc’egen 
klimten,  die  Perfolgungen  gègen  ihn  emzu/leù  tn. 

Arrêter,  heifit  ferrer,  Auf  abrigkeitliihtn 
Befihl  ankalten , wcgnékmen  ; it.  in  lrtrhet[. ; 
uekmtn.  Les  Sergens  ont  arrêté  fon  carrofic 
& fes  chevaux;  dit  Geriihisdttncr  Haven  feintn 
IPagen  uni  fetne  Pferde  angiha.ten.  Arrêter 
les  exemplaires  d’un  Livre;  dit  Exemplair 
eines  Bûches  auf  obrigkeitlichen  Befihl  wegnèf- 
tnen.  Ses  créanciers  l’ont  fait  arrêter  ; feint 
GUiubiger  haben  ihn  fitzen  lajjen.  On  l’a  ar- 
rêté pour  crime  d’Etat  ; man  hit  ihn  wigtv 
eines  Slàtsverbrech/ns  in  Perhaft  gmommen. 

Arrêter,  heifit  auch,  Etuas  eder jetnani flh 
fich  mielheu,  ficlt  einer  Sache  oder  Perjôn  ver 
fichtrn,  fis  in  feinetu  Ditnfl  zu  geiraucken.  Ac 
réter  un  Cuifinier;  eiiun  Kochmittken,  dingr 
Arrêter  une  maifon  ; fin  //oui  micthen.  J’* 
«rêté  celle  loge;  ick  kabt  diefe  Loge  btduu 
gen,  gimitihtt. 

Arrêter,  icigtn  emer  Sache  übereln  kommet. 
ttwas  mil  etnaiiitr  fijlftlzen,  ttnen  Enl/chU 
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mit  emanirr  faffrn.  Après  avoir  bien  exa- 
miné l'affaire  , on  a arrêté  que  . . . naduiént 
dit  Siclu  uoM  untrrfuckt  utorden , liât  man  fefl 
g/ Jtzt , ifi  man  U ternit  gekommen,  dajl . . . 
Il  n arrêté  dans  fou  efprit , il  a arrêté  en  lui- 
même;  tr  liât  i n Jeinem  Suint , tr  hat  bti  Jich 
ftlbfi  brfckloffen.  Arrêter  un  marché  ; «Mit 
Handcl  fehütjltn. 

Man  Jagt  aitch.  Arrêter  un  compte  , arrê- 
ter des  partie»;  tint  Rechnung  zur  Richugktit 
brtngen , nack  virhèr  grgangfRfr  Unterfuchung 
ent/cheiden . was  tint  Partei  dtr  auderen  J'chul- 
dig  ijt ■ Arrêter  un  point  en  coulant;  enu 
Natk  mil  etUcken  Sticlien  befefiigen , iarr.it  fie 
nicht  wiider  aufgtht.  Arrêter  une  pierre,  une 
folive  ; ( Batik. J einem  Sterne , emem  Balken 
fine  fejU  Lage  g èben.  Arrêter  un  arbre  ; 
( Gdrtn.fi  ttntn  Baum  nieirig  Italien,  feinen  al- 
zu  fiarken  IFachsthum  hindem.  Arrêter  l'ar- 
tillerie; die  Kanonen  trotte  fl  Keile  uni  Ntigtl 
an  den  Sut  en  entes  Scluffes  btfefiigen , darnit 
fie  ntt  ht  mit  dem  StlttJJe  t eînken.  Le  ebien 
arrête;  ( 0a gd fi  der  Hund  fieltL  11  y a là  une 
compagnie  de  perdrix,  le  ebien  arrête;  es  mifi 
da  en i Folk  Rebhühtur  fit/ n , der  Hund  Jltkt. 

Figlirtich  Jagt  t»a«  : Arrêter  fes  yeux , fe* 
regarda  fur  quelque  chofe;  Jetne  Augen,  Jeme 
Bltckt  ouf  et  nen  Gègenfiand  hejien , enu  Sache 
genou,  mit  unvrrwaudten  Juger,  anfthen.  Arrê- 
ter (à  penféc  fur  qch;  mit  feinen  Gtdanken  bei 
tintr  Sache  vtrweilen  ; einer  Sache  nickderdten. 
Arrêter  la  raloaknic  en  prouvant  fon  inno- 
cence ; der  Ve rldumdung  Einhait  tkun , mdèm 
man  feint  Unfckuld  beweifet. 

S'arrêter,  Stch  aufkalim , fich  vtrweiltn , fic- 
hen  bleiben.  Ne  vous  arrête*  point  ; haitet  eu ch 
nicht  tsuf.  Nous  nous  fomroes  arrêtés  une 
heure  chez  lui;  wir  haben  uns  eine  Stundt  bei 
ikm  aufgehaiten.  Il  marehoit  à grands  pas, 
mais  il  s'arrêta  tout  d’un  coup;  tr  gmg  mit 
crâficn  Sch  dten,  aber  ouf  tinmâl  blwb  er  fie- 
ken.  Une  montre  qui  s’arrête;  eine  Uhr  die 
flehen  bUibt. 

S’arrêter , von  etwas  ablafftn,  aufhtken  etwas 
<cu  thu «,  etwas  bleiben  lajjtn.  Vos  en  fans  je- 
tant des  pierres , dites-leur  qu’ils  s'arrêtent  ; 
sur»  Kinder  werfen  mit  Steinen , Jagt  ihnen  fit 
joUen  aufklirtn.  Arrêtez-vous  donc  ! jo  hbrt 
dock  tuf  t 

Fig.  ne i fit  S’arrêter  ; fich  stu  etwas  entfchüe- 
Jstn , fine  I Parti  tr  effet t;  it  fich  mit  etwas  be- 
JchSftigen;  it.au/  etwas  bekarren  ; it.  R’U/iclU 
tuf  etwas  nikmen.  Après  avoir  écouté  diffé- 
lentes  proportions,  il  «'arrêta  à la  première; 
tuuhdim  er  vtrfckiedene  FdrfcklSge  angthürt 
hotte , wdkite  er  den  erfien,  > ntfcklafi  erfi.hasu 
dem  erfien.  J1  s’arrête  k des  chofes  qui  le 
des  onurent;  er  bejchdftiget  fick  met  D itéra, 
tr  gibt  fich  mit  Dmgen  ab , die  ihm  keme  Jüirt 


tnachen.  S'arrêter  à des  bagatelle*;  fich  fltt 
Klemigieiten  aa/halten , befchiijtige n.  Il  ne  s'ar- 
rête jamais  à les  premier*  fentimens  ; er  bleibt 
me  bei  femer  erfien  Aleunung.  Vous  n’auriez 
pas  dû  vous  arrêter  à tes  plaintes  ; Sie  hdttm 
fich  nicht  an  /tint  Klaeen  iehreu,  keint  RUh- 
ficht  darauf  nihmtn  folltn. 

Arrêter  , v.  n.  Auf  der  Reift  an  einem  Ort» 
vtrweilen,  fi.k  unlerwègs  irgendu/o  aufhdlteu , 
im  g.  L.  au  einem  Orte  hegen  bleiben.  Nous  ar- 
rêtâmes buit  jours  à Paris  ; air  hielten  uns  achi 
Tage  ro  Parts  auf. 

Arhetê , ék  , partie.  & adj.  Aufgehaiten,  in 
/einem  Lauft , in  femer  Rewigung  verhmdert, 
fisc.  S,  Arrêter.  Man  Jagt,  Il  n'a  pas  b vue 
arrêtée  ; er  kan  nicht  geradt  an  einen  Ort  kin- 
Jektn  , tr  fekielt.  Une  vue  arrêtée  ; «h  gU 
Geficht.  Il  n'a  pas  I'efprit  bien  arrêté  ; er  fl 
nicht  gefezt  g enu  g,  er  ifi  z»  filichtig , za  leickt- 
finrug.  Un  dclfein  arrêté  ; tint  ausgtführle,  ftr- 
tige  Zeichnune,  woran  aile  Umrtffe  voljlàniig 
ausgearbcitet  fmd.  Un  vent  arrêté;  ein  IVtnd 
dir  ordentlick  uni  befidndig  wehet , und  der 
feint  gtunfft  Zeit  kdlt.  In  dtr  IFapeuk.  keifit 
Un  animal  arrêté;  ein  Thier , des  aufrecht 
und,  grad  auf  feinen  vier  FSfitn  fieht. 

ARRÈT1STE , Cm.  Einer  der  aller  lu  Dckrete, 
gericktlicke  ÙrtheUe, , Eitkte,  Ferordnmgen  &c, 
Jdtnmelt  uni  lierons  g ibt. 

f ARRHEMENT,  t m.  Dos  Gèben  rines  Hani - 
eclies  auf  tint  gekaufte  IFire. 

ARR  HER,  v.  a.  Etwas  auf  du  Hani  gèben,  Geli 
auf  etwas  gèben  zur  Frrjiclurung  des  Kaufes. 
Arrher  des  mirchandifes  ; IFirtn  bedmgen  und 
etu  as  im  vâraus  darauf  bezahlen , einen  Kauf- 
fchitling  darauf  gèben. 

ARRHES,  Cf.pl.  Dos  Hanigeli,  der  Pfaei- 
Jclullmg  , dasjenigt  Geli  , weickes  man  nach  ei- 
nem geichUjftnen  Handel  darauf  g ibt.  Le  mar- 
ché eft  - il  conclu  V Donnez  des  arrhes  ; ifi 
dtr  Handel  gefckioffrn  ’i  Sa  gèbt  etwas  auf  dit 
Hani  , gèbt  Hanigeli  darauf  Donner  des 
arrhes  au  cocher  ; dem  Kutjcher  etwas  auf  die 
H and  gèben.  i Man  Jagt  fig.  J'ai  donné  de* 
arrhes  au  coche  ; ich  liabe  mù  h vet  bindlickgt- 
mackt,  tek  habe  mich  mit  der  Sache  imgela/fen. 
Recevez  ce  petit  prefentponr  arrhes  de  ma 
bonne  volonté;  nenmen  Sie  iujes  klemt  Ge- 
Jckenk  a s «in  Merkmil,  dis  einen  Brunis  mei- 
ues  g ut  tu  IFillens  an.  Elle  lui  a donné  des 
arrhes  de  fon  amitié  ; fie  hat  ihm  Uuzwei/elkaft t 
Proben  ihrtr  Frrundjchaft  gegèbeti.  S Erres. 

* ARRIÈRE,  f.  m.  Dos  Hintertiieil  des  S.hffes  ; 
it.  der  Raum  des  Si  lu  fies , vom  leztm  Mafi  bis 
Zum  Hmitrthtil.  Meure  un  vailu.au  de  l’ar- 
rière ; «rn  Skiff  hmtrr  fich  Zurück  la  fit  n,  taire 
vent  en  arrière  ; fofahren,  iafi  man  dm  IFmd 
im  RU.  km  hat.  Alan  jagt  auch  aaj.Sivt,  paire 
vent  arrière. 
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ARRIÈRE  , nilv.  Zurück , hinten  nacti , hinten 
drrm;  it.  rlikJISniig,  dahmten  bteibend.  Regar- 
der en  arrière;  rurVitk  Jthrn . hinterjich  fehen. 
Deux  pas  en  arrière;  zicei  S.hritte  rUkuràrts, 
hrnterwàrts.  Faire  un  pas  en  arrière  ; mn 
Sckritt  zurück  tkun.  Demeurer  en  arrière;  mit 
der  Zahkmg  ztirl i.k  Heiben,  fchuldig  bleibe ». 
TJn  Fermier  qui  eft  toujours  en  arrière  ; ein 
Pachter  dér  imtner  im  Rcjl  bleibt,  dèr  immtr 
mit  der  Zahlung  zmiiik  bleibt.  Fig.  Ses  affai- 
res ne  vont  ni  en  avant , ni  en  arrière  ; et 
un 11  mit  Hun  wèder  vie  fiât,  noch  kinter  fich. 
Mettre  une  chofe  en  arrière  ; tint  Sache  zu- 
f lègen,  fi. h nicht  mrltr  devint  bejckdftigtn. 
Im  g.  („  fagt  man:  La  porte  eft  toute  arrière 
ouverte  1 die  Tt.ür  Jleht  angelweit  offen. 

Arrière.,  ijl  atuh  eine  PrBpofitiûn  ( Fôrwort) 
tatmil  man  eine  Sache  beztichnet,  die  hmter  et- 
ner  anderen  Jleht  oder  hegt.  S.  Arrière-corp* 
ur.d  andere  mit  Arrière  verbundene  /Flirter. 

Arrière  «carafe  fonjl  muh  aie  eine  Jnterjifbin 
gebrauchl.  Arrière  de  moi!  zurii.lt!  wegvtm 
mtr  ! Arrière  de  noua  cette  penféc  ; tieg  mit 
die/en  Gedanten  ! » 

An  « 1 ère-han  , Cm.  Der  Hlrbann , deu  Auf- 
gebot  des  Aie'.',  derLehnspferde  zur  Zeit  einet 
Nrieges  ; der  lUrzwang,  dit  Hêrfolge,  da  jedtr 
Edemtann  zit  Pferie  mit  Jeuien  J îedienten  er- 
fcheinen  mujite. 

f Arrière-bec,  f.  m.  (d'une  pile)  Die  fcharfe 
Ecke  an  dtn  gemauerti  11  Pfeilern  einer  Biiicke 
etrjer  dem  Strùm. 

'f  Arrière-bouche,  f.  f.  Der  Schhuid,  der  lin- 
tere  Theil  des  Munies. 

Arrière-boutique,  f.  f.  Der  Hinteiiaden,  die 
Ranimer  Imiter  einem  Knimladtn. 

Î Arrière-caution  . f f.  Die  RÜkbürpfchafl. 

Arrière-charge,  f.  m.  DcrZins  von  Zinjen. 
Arrière-corps,  f.  m.  ( Bank.)  ffeder  Thaï  ci- 
nés G'Jisudes , dèr  kinter  \einein  andern  Jleht  ; 
das  UudtrgebSude.  Die  SchloJJer  nennen  Ar- 
rière-corps , dtn  luntern  Grund , au j tceUhem 
die  Zitrralhtn  hrrvârjlechen. 

Arrière-cour,  f.  f.  Der  HinterhSf , der  HSf 
zwijchcn  de  11  Hmitrgtbàuden. 
Arrière-faix,  f.  m.  Dit  NSchgeburt. 

* Arrière-fermier,  f.  m.  Etn  Unterpachter, 
dèr  ton  einem  Generalpachter  abhhngt. 
Arrière-fief  , f.  m.  Ein  Afuriehn,  einLehn, 
das  von  einem  Nauptleh»  abhiingt. 

•f  Arrière-fils,  arrière-fille,  f.  m. &f. 

Der  Enkel , die  Enkelmn. 

* Arrière-fleur,  Cf . So  nennen  die  JFeifi- 
giirbtr  das  Hûr , we'.clus  nach  dem  Abnarben 
noch  Jleicen  gebiitben  ijt. 

* Arrière-garant,  f.  m.  Der  Rükbûrgt,  dèr 
wieitr  fürmintn  andern  Biirgen  Large  trird, 
oder  gU  fagt. 


Arrière-garde,  f.  f.  Der  NSckxug,  Nichtrapp 
bei  einer  Ami;  it.  die  lezte  Abtheitung  bei  ei- 
ner Flotte.  In  der  Redits  gel.  keijlt.  Arrière- 
garde  ; eine  Art  Rükvûrmundjchajt , it  elcke  der 
überlehnsherr  liber  eine n Afterva/aCm  liuernimt, 
•.tenu  deffen  Lehnsherr  noch  mindrrjiihrig  il J. 

f Arkière-guet,  £ m.  Die  hinterjle  IFackt 
unes  Pelilagers. 

f Arrière-ligne,  f.  f.  Das  zweite  Treffen  , 
die  zweite  Unie  einer  Armé  im  Lager. 

Arrière-main,  C m .keijlt  im  Ba'Jpiet  etn  SchhSg 
mit  der  verkehrten  H and , oder  mit  dem  ver- 
kehrten Raket.  J'ai  gagné  la  partie  par  un  bel 
arrière  main  ; ich  kabedas  Spiel  du- ch  einen  Jchii- 
nen  Schidg  mit  dem  verkehrten  Raket  gite  onnen. 
Il  a l’arrière-main  belle  ; er  kan  dm  Bail  ge- 
Jchikt  mit  verkehrter  U and  JcUagen. 

Arrière-neveu,  f.  m.  Der  Salin  des  Neffen, 
der  Enkel  des  Bruders  oder  der  Schwe/ler.  Afin 
fagt  : Noa  arrière-neveux  ; unfere  Jpdlrjleet 

Ndckkommtn. 

f Arrière-nièce,  C f.  Die  Techterdes  Neffen, 
die  Enketinn  des  Bruders  oder  der  Schweïur. 

* ARniÈRE-PANAGE,  C m.  ( Porjlw.)  Die  Nie  h- 
kùt , wenn  dus  Fieh  liber  die  grttiiilinlicke  Zeit 
noch  im  Feldt,  oder  im  IFalde  bleibt. 

f Arrière-petite  fille,  C £ Die  Ur-enie- 
lin n , die  Tochter  des  Enkels , oder  der  EnkeUnn. 

Arrière-petit-fils.  f.  m.  Der  Ur-enkel,  der 
Sofm  des  Enkels  oder  der  Enketinn. 

Arrière-point,  f.  m.  Das  Steppe » au/  den 
Handletnen  der  Hemder,  Halskragen,  ëfc.  der 
Hinlerjlich.  Faire  nn  rang  d'arrière-points  ; 
eine  Riikejleppen.  L’arrière-pointeufe  ; aieStep - 
erinn,  eine  Niiherinn , die  das  Sleppen  verjte- 
et , oder  vir  Geld  dergleichen  Arbeit  mâche, 

■f  Arrière-rang , f.  m.  Das  lezte  Gliei  einet 
aufmarjchtrttn  Bataillons. 

Arrière-saison,  f.  f.  Das  SpBljahr , die Jpiilt 
ffahrszeit;  it  der  Herbji,  die  lezten  Tage  dee 
HerbJUs , der  Ndckkeriyl  ; it.  die  Zeit  vâr  der 
neuen  Æmde.  Dea  pommes , des  poires  & 
autres  fruits,  font  pour  l’arrière-faifon  ; Æpfel, 
Birnen  uni  anieres  dergleichen  Objl  Jind  YSr 
dos  Spaliakr , ifit  man  erfl  im  Spiitjahr.  Alan 
Jagt  attch  : Le  blé  fe  vend  plus  cher  dans  l'ar- 
rière-faifon  ; kurz  vâr  der  Æmde  ifi  das  Nom 
am  tkeuer/len.  Ce  vin  ne  fe  boit  que  dans 
l'arrière  - faifon  ; die/en  IVtin  tnnkt  man  trfi 
künjhgen  /futius  oder  AuguJI.  Fig.  fagt  man  : Il 
eft  far  l'arrière-faifon  ; er  ijt  un  HerbjU Jeteur 
ffakrt  ; er  fiingl  an  ait  zu  teerden. 

Arrière-vassal,  C m.  Der  Afterlehnsmann, 
der  lra/all  von  einem  Fa/allen  , oder  der  Be- 
f.tzer  einrs  Afterlehns. 

ARRIÉRER,  S'ARRIÉRER,  v.  rec.  Dahènten 
bleibtn,  zurück  bleiben.  L’infanterie  s’arriéra; 
das  Fifivoli  (due  Infanterie)  bliib  zurllek.  Fig. 
keijlt  S 'arriérer;  mit  der  Zahkng  zurück  btei- 

bi». 
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fs/n,  sur  Cerfalzeit  nid if  gf/iïrig  einkalten.  Man 
Jagt  auck  : Je  me  trouve  cette  «née  arriérée 
de  cent  écus  ; ick  homme  diejes  J/a kr  uni  iiun- 
iert  Violer  zu  hurz. 

ARRIMAGE,  f.  tn.  Die  Schichtung,  das  Schickten 
dit  StUigiiter , dit  Ordnung  nack  wetcker  dit 
Baiten  und  Fàjjtr  ia  dit  Schiffe  gelaien  wtrden. 

ARRIMER,  v.  a.  Schichtt»,  du  Sckifstaimg  ruick 
tiner  gtwiiïtn  Ordnung  packen , emladen. 

ARR1MKUR , f.  m.  Dtr  Sckichter,  un  Unterbe- 
ditnier  in  den  Stkiifen , wetcker  iarauj  jthtn 
mujl , dajl  dit  an  Bord  grbrachlt  G'iter  recht 
getegt  und  g tpakt  werden. 

AKRISER,  v.  a.  Htrablajfen , z.B.  dit  S/gd- 
Jlangen , dit  Bramjlangen  fÿc. 

* ARRIVAGE , f.  m.  Dit  Anlandung  dtr  mit 
einem  Stkijft  gckommenen  U'ârin  ; ic,  dit  zu 
SckifT  angekommeuen  U'irtn  Jilbji. 

f ARRIVE!  jE in  Commande icrort  an  den  Steuer- 
mann.  Vas  SchiJJunler  den  ICind!  Arrive  tout! 
ganz  unttr  den  IVmd  ! N'arrive  pas  ! dos  liu- 
der  mtkr  gègtn  den  IVmd  ! 

ARRIVE,  ËE,  part.  & adj.  Angekommen  , an- 
gtlangt.  S.  Arriver. 

ARRIVEE,  f.  f.  Die  Ankunft  eintr  Per  fin  oder 
dtr  IVdren  und  O der , an  dem  beftimitn  Ort. 
Depuis  mon  arrivée  ; jeit  menser  Ankunft.  À 
l'arrivée  de  ce*  marchandées  ; bei  dtr  Ankmjl 
ditjtr  ICdrcn. 

ARRIVER,  v.  n.  Ankommen,  aniangen,  antan- 
dtn , ans  Uftr  kommtn.  Arriver  au  port  ; ht 
dem  Hafen  aniangen.  Man  Jagt  auck  : Ce  vaif- 
feau  arriva  ibr  ['autre,  & lui  lâcha  toute  fa 
bordée-,  ditjtt  Sckiff  trreickle  dus  andere,  und 
gib  ikm  die  voile  Toge. 

Im  weitlUuftigem  Ctrjlar.de  bedeutet  Arriver 
übirhauft.  An  dem  Orlt  Jeiner  BeJUmtnung  an- 
kommen.  Arriver  de  bonne  heure;  bei  guttr 
Zeit  ankommen.  Nous  arrivâmes  à Londres  à 
l’entrée  de  la  nuit  ; te/ir  kamen  mil  einbreenen- 
der  Nackt  ht  l.onden  a».  Man  Jagt:  Arriver 
à bon  port  ; gliiklick  an  Ort  und&edt  kommtn. 

Arriver,  wird  auck  von  allen  Dmgengejagt, 
dit  zu  IVajJer  und  zu  Lande  ktrbei  gebrackt 
tt  erdtn.  Dès  que  ces  mirchandifes  feront  arri- 
vées ; Jobald  duje  ICirtn  mgekommm  Jeyn  wtr - 
den.  Mes  bardes  ne  font  pas  encore  arrivées; 
mtint  Sacken  fini  nock  r.ickt  angtkommen. 

Arriver  wird  auck  anflatt  Survenir  gebrauckt, 
und  bedeutet,  Unvermutket  kinzu  kommtn.  Il 
nous  arriva  compagnie  ; es  kdm  uuvermutlut 
Gtjiljckaft.  Il  arm  a des  gens  que  nous  n’at- 
tendions  pas  ; es  kamen  Lente,  dit  wir  nuht  et* 
toarteten. 

F'g.  f<tgt  man  : Arriver  à fes  fins  ; zu  fei- 
nem  Zweckt  kimmen , Jeune  Ablickt  erreicken. 
Un  malheur  n’arrive  jamais  feul;  thi  Ungl'ùch 
komt  niemals  aient.  Cela  peuc  ariiver  à tont 
k monde  ; daskan  ttntm  je  den  brgegntn.  Ceia 


n’arrivera  jamiis  ; dos  teeird  nie  gejckeken , dos 
wird  fuk  niemals  zutragen. 

Arriver,  wird  anch  in  verfehisjenen  Rèiens- 
ar t/n  als  tin  unperjünlickes  Zeitwort  gibraueht. 
11  lui  eft  arrive  un  grand  malheur  ; es  ijl  ikm 
tm  grâftes  Ungl  '.ck  zugejUfsen.  Toutes  les  fois 
qu'U  m'arrive  de  fonger  à cela  ; Jo  ojtickda- 
ran  dtnke.  Cela  ne  m’arrivera  plus;  dos  Joli 
mtr  nickt  wieder  gtjckeken.  S’il  vous  arrive 
de  mentir , vous  ferra  puni  ; ut n»  tkr  etwa 
t'igrn  follet,  Jo  werdet  ihr  grjirdjl. 

* ARROBE,  f.  f.  keifit  in  der  Svraclie  der  Sifak- 
rtr,  Ein  Gewicht  von  ohnge/'ehr  dreijîig  oder 
zwei  Und  drtifiig  fpaiiifcktr  PJunde. 

ARROCHE,  f.f.  Mette,  Mtldt,  Hdmrbijl.  (tin 
Kraut  ) 

ARKOGAMMENT,  adv.  Auf  eine  Jlolze , fi ber- 
mïtkige  Art.  Il  m’a  répondu  arrogamment  ; 
er  kat  mir  auf  ehu  trotzege , übermlilkigt  Art 
geantwortet. 

ARROGANCE , C f.  Der  HotkmUk  , Übirmutk , 
Stolz,  die  VermeJJenkeit,  Une  arrogance  infup- 
portable;  tin  unerlrUglicher , unausjlehli-ker 
Siolz.  Parler  avec-arrogance  ; vermejjen  rèden. 

ARROGANT  , ANTE , adj.  Hochm'ûthig , Jiolz , 
iibermütkig , vermejjen.  ’ Paroles  arrogantes  ; 
überm  '.ilhige , vermejjeiu  Rèden.  Man  Jagt  auch 
Jubflantwe , C'eft  u rf arrogant;  er ifi eut Jrtcker, 
nbermlhkiger  Menftk. 

ARROGER,  S'ARROGER,  v.  récipr.  Sichetwaa 
xur  Ungeb'.lkr , auf  eine  unziemltche  Art,  mit 
Uurechl  anmSJen  , btimtjfen , zujckrtiben.  Il 
s'arroge  injuftemeot  un  pouvoir  qu’il  n'a  pas  ; 
er  niajt  fich  ungcreckter  ICeife  tint  Giwaltan, 
die  ikm  nickt  zuiomt. 

ARR01,  f.  m.  S.  TRAIN,  ÉQUIPAGE. 

ARRONDIR,  v.  a.  Rund  mâche  n , rundeiv  Ar- 
rondir une  boule;  eine  Kuget  rxenden , ikr  dit 
Rundung  g èben.  Arrondir  un  manteau  ; tintes 
Mantet  rund Jckneiden.  Cela  n’eft  ps  afiez  ar- 
rondi ; das  ijl  nickt  rund  genug.  Man  JagJ.fi g. 
Arrondir  fon  champ,  fon  pré,  fa  terre  ; fem  FeUJ, 
Jeine  Jdeje,  Jein  G ht  rund  macken,  a.  i.  durcis 
Ankaujung  oder  Austaujckung  verjehiedentr 
Stocke  Jo  «i  «iw  zujammen  bringen , dajl  keine 
fremde  Æcker  oder  ICteJtn  mekr  deuunjchtn  lit- 
gen.  Il  arrondit  ü terre  ; er  trweiterl  Jein 
Land.  Arrondir  nue  phrafe,  arrondir  une  pé- 
riode ; eine  Rèdensart , eine  Période  rund , a.  «', 
wokllautend  macken,  ihr  H'okUdang  gèben.  Ar- 
rondir une  figure,  ( Mater.)  eine  Fieir  runden, 
ihr  durck  LichUr  und  Sciiatten  Rundung  gèben. 
Arrondir  un  cheval;  tin  PJèrd  gtwSlmen  in 
den  Kreis  zu  gehen  ; es  Jo  abrichten , dajl  es 
Jeine  Schenket  und  Glieder  wohl  vereinige,  wenn 
es  im  Kreife  gehen  Joli. 

Akrondi,  ie  , partie.  & adj.  Geruniet , ntni 
gemackt.  Une  boule  bieu  arrondie  ; eine  wohl 

gerun- 
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gerundete , rund  gedrèhte  Augel.  Une  période 
bien  arrondie  ; tint  wohl  gerundete  Période. 

S’arrondir,  v.  récipr.  Ruai  werden.  Les  caill- 
oux s’arrondiflent  en  roulant  dans  la  riviè- 
re; indim  die  Kiefeifiehuhen  mit  dem  Stronit 
fortlreiben  , bekommen  fie  tiâci 1 un d nJck  tint 
rundlicbe  Giflait , werden  fie  rund. 

ARRONDISSEMENT,  f.  m.  Dos  Rundmachen, 
die  Rundmathnng,  dit  Rindung.  L’arrondifl'e- 
ment  de  ce  globe  a coûté  beaucoup  de  temps; 
es  bal  viel  Zeit  gekojlet  ditft  Kugtl  rund  zu 
mâche. 1,  iitr  die  geklirtge  Itundung  zu  gében. 
L’arrondii'Vment  de  ces  figures  elF parfait;  die 
Rundung  diejtr  Figuren  ijl  vo'kommen , diefe 
Figurtn  iiaben  die  voikommene  Rundung.  Fig. 
L'orrondiffement  d’une  période;  dit  Rindung 
einer  Période.  L'arrondiflement  d'une  terre  ; 
die  Rundung  tiats  lesndgutis , indim  mmdurck 
Kauf oder  Taufdi  aile  feu-J  JF.ii.er , IPitJen&c. 
tu f fine»  lïatz  zujanimenbringt , Jo  do  fi  keint 
fraude  GrundCtiickt  mtkr  dazwi/cken  liegen. 

f ARRONOISSEUR , f.  m.  htfitbei  denKamma- 
thern,  eiue  Art  meijjeliknlieher  Mefier,  zum 
Abruuden  der  Kamzdknt.  Im  komi/chen  A'ryl 
keifit  Un  arrondidéur  ; einer  dèr  ailes  edr  zu 
eei im  und  èben  verlangt , dèr  ailes  geareckjell 
Tiaben  leriil. 

ARROSEMENT,  f.  m.  Die  Be/prengur.g  oder  Bt- 
giefmng  mit  IPaJjir , die  U'ïijftnmg.  L'srro- 
lement  fait  revivre  les  plantes;  dure»  liai  Be- 
giefien werden  dit  Pfianzen  uiedir  ganz  fn/th. 

ARROSER , v.  a.  Mit  IPafj'tr  be/prmgen , brgir- 
fsen , benetzen , anfeuikien ; it.  wdjjent.  Airo- 
fer  les  feurs  ; du  Blumen  begiefien.  Arrofcr 
un  jardin  ; tisun  Garten  begiefien.  Man  Jagt 
aiuh  : Arrofer  de  la  viar.de  qui  rôtit  ; emin 
Braitn  begiefien , den  ausgebratenen  Sa/l  wie- 
ier  iiber  den  Bralcn  /chilien , oder  ihn  auch  mit 
ge/ihmoizener  Buttir  begiefien.  IPenn  von  Fiij- 
Jtn  die  Ride  ii  1,  Jo  keifit  Arrofer,  btjp'l  en,  vor- 
bei  fliefien.  Le  Rltin  arrofe  les  murailles  de 
Bâle;  dtr  Rltein  be/pület  die  Mauerv  von  Bajit, 
fli'fit  an  Bajei  vorbei.  Arrofer  de  larmes  ; mit 
Tkriiurn  benetzen.  11  arrofoit  fon  lit  de  fes 
Isrmes;  er  nezte  fein  Bett  mit/emen  TrShnen. 

ARROSOIR,  f.  f.  Fine  Gujikin ne,  Sprengkanne, 
ein  Gefiifl  Zum  befprcngen  zum  benetzen.  Ce  jar- 
din eft  fec , il  faut  qu'un  Jardinier  ait  tou- 
jours l’arrofoirà  la  main;  die/er  Garten tjl  fcltr 
trocken  , der  Git'tner  mufi  fajl  immer  die  Gufi- 
kanne  in  der  HmA  bahen. 

In  der  NaturgeJchiihti  keifit  Arrofoir,  eiue 
Jekr  Jiitene  Mulehet , tee’.cke  die  Gejlalt  einer 
Rtikre  Hat , uni  diren  Kopf  wie  eiue  üiefikannt 
dueckWclurt  t/l. 

ARS,  f.  m.  pl.  De  Adern,  Bug-  oder  Sehrank- 
aJern.  die  man  den  Pferden  zu  tfntn  pfiigl.  Saig- 
ner un  ctcval  des  quatre  art  ; emtm  Pferd* 
an  aile h 1 ter  F'J.eli  zur  Aaer  lafietL 

Tom.  J. 


ARSENAL,  f.  m.  Dos  Zeugkaus.  Les  arfenaux  ; dit 
Ztngi,  a j fer.  In  Pemdig  keifit  Arfenal,  der  Ortt 
1 co  aie  GaUren  gréant  f uni  aufbewahret  werden. 
Un  Arfenal  de  marine,  rfiègt  man  tinSi-Ma- 
gazin  zu  iiennen,  ein  Hafen.  wo  die  Schitfe  :uul 
ailes  zu  ikrtr  Ausriijiung  benèitkigtt,  iseilfi  dits 
Sibedienttn  unterhalten  werden. 

ARSENIC,  f.  m.  Der  Arfenik,  tint  mineralifckt 
Maltrit , die  man  unter  die  Halbmetallt  rech- 
n et , uni  die  auf  giiker.de  Koklen  g efireutl  in 
tinem  Ranch  aufjleiget,  dèr  tinta  Knoblauchsge- 
ruch  lut.  L’arfcnic  blanc;  wtijjer  Arfenik,  Gift- 
mrld , MSufegift , Rattenpulver.  Tonr  arfenic 
eft  un  noifo'i  très- dangereux;  aller  Arfcmk  ifi 
ein  gefaitrUchts  Gift. 

ARSENICAL,  ALE,  adj.  Arfenilali/ck,  tenu  Es* 
genj.haflen  vom  Arfenik  bat , giftig.  Vapeur* 
arfeniralrs;  giftig e Ausdiinfiungen. 

* ARS1N  , f.  m.  Bois  arlins;  ll'alier,  die  durcit 
eincu  Zu/all  oder  durcit  Bdsiuit  in  Brand  gé- 
mi}: en  find. 

* ARS1S , f.  m.  Wem  der  brandig  riecbt.  ( uen, 

aC  f.  m.  Die  Kunflf  die  Gefekikltckkeitheine  Sa* 
che  ndch  geunjjin  Rtgeln  zu  bchanitln,  l.ea 
fept  arts  libéraux;  die  fitbtnfreien  K"nfie.  Les 
termes  dol  urt  ; die  AunfiwUrter.  C’eft  un  chef- 
d'œuvre  de  l’art  ; das  fi  tin  Mtijitrjlück  der 
Kunfi.  Arts  rr.échaniques;  mechaîvjcne  K'ùnjlt. 
Les  beaux-arts  ; dit  fihüntn  K'ùnjlr.  L’art  mi- 
litaire, oder  l’art  de  la  Guerre  ; dit  Kriegskmjl. 
11  eft  habile,  il  cft  expert  en  fon  art;  tr  fi 
in  Jeiner  Kttvjl  fehr  gejchikt , Jekr  erfahrtn. 

Art,  wira  Jig'ùrliih  von  vtrJchititKtn  MitUim 
gefagt,  die  uns  zu  unjerem  Zwecke  dien’.ich  fui. 
L’art  de  bien  vivre  ; dit  Runjl  wokt  zu  libm. 
11  s’eft  conduit  avec  Art  dans  cette  négocia-- 
tion  ; tr  fi  bei  diejtr  Unterbandiung  mit  grôfitf 
Kunfi , Gefchik.ichkeit  zu  IPerke  gegangen,  11  y 
a de  l’art  dans  tout  ce  qu’il  fait;  es  ifi  Kunfi  in 
alitm  1 vas  er  macht.  Man  / agtauck  im  Jcklimmen 
perftande  : Il  y a trop  o’art  dans  toutes  les  ma- 
nières de  cet  bomme-là;  die  Manier  en  diefes 
MtnJJun find  zu  gek'inflelt,  zu  grzwungen.  Il  y 
a de  l’art  à cacher  l’art  ; er  un  i viel  Gr/cltii * 
lickkeit  dazu  erfordert,  dos  Kunfimdfiigt  an  et* 
ner  Sache  zu  verl  ergen. 

Un  maître  do  l’nrt  ; ein  A'utiftverfidndiger.  Il 
faut  s’en  rapporter  aux  Maîtres  de  l’art;  man 
mufi  es  auf  dit  E it/chcidung  àèrtr  ankommen 
lafien , die  der  Sade  kundig  find. 

Art,  Kunfi , wir.i  sfurs  im  eigevtlicken  uni 
figûrbeken  Pirfiat.de  im  Gig.nJatz  voti  Natif 
gebra.ukt.  L’art  pt rf-étiemie  la  nature;  die 
Kunji  - ervolkomnet  d e A’d.iir.  Les  produftion* 
de  la  nature  & les  ouvrages  de  l’art  ; die  Pro- 
duite der  Katûr  uni  die  U'erke  dtr  Kunfi.  Il 
n’y  a point  d’art  dans  tout  re  qu’il  dit , c’eft 
la  nature  qui  parle,  c'eù  la  nature  toute  pure* 
K es 
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es  ijl  nichis  gtKn/lel'es  in  aütm  teas  tr  fygt , 
t *i  ijl  die  blûft  Nat'r  dit  ans  ikm  fpncitt.  Il  y 
, * en  cela  plus  de  naturel  que  d’art  ; es  ij  melir 
. JNatur  als  Kmjl  Sabeu 

Maître  ès  Arts  ; luifltesn  Magijler  drr  Philofo- 
pkie , eiucr , ii m du  phHaJapiujche  Faciütiit  dus 
Rechi  eriheilel  kat , ade  Thtile  der  IPeitufeiskiit 
, z t Itlirtn.  La  faculté  des  Arts  ; die  piulojophi- 
./cltr  Faad:iit. 

ARTr.RE,  f.  f.  Dit  PJsader , Scklagadrr,  durck 
welclse  da  i Blfit  no*  dem  Herzen  ab , in  du 
.auffertn  Thtile  ISttli , wo  rs  von  de»  B.  fit  ad tm 
aufgenomm  '*  u .i'J , utn  tcieder  nach  dem  lier- 
ze:  tnr'Ack  gef'.ikrt  zte  terrien.  La  grotte  ar- 
tère; dit  grille  Paisaicr.  S Aore. 
ARTERIEL,  ELLE,  adj  IPaszud  n Pulsadem 
. gehiirt U Le  fang  artériel  ; das  Ri»:  in  dtn  Puls- 
adtr  ;i 

t ARTËRIEUX,  EU  S F,  «dj.  il'as  dit  Art  und 
. lïcrtûr  tin  r Puisatier  an  Jich  bat. 
AkTt.KlOLOGIE,  f.  f.  Vie  / .titre  von  den  Puls- 
, a dent. 

ART ERIOTOMIE,  f!  f.  Das  üfnendtr  Pulsaiern. 
ARTHRITIQUE  , ad|.  de  t.  g.  Actn  i i ch.  Eau 
arthritiune;  t:n  IFaJJbr  uider  d.e  Gicht  odsr 
Gliederfih  r.erzen. 

ARTHRODIE,  f.  f.  Ene  ptatte  merklick  btwlg- 
• licke  Kuockenfàgung , da  das  gexMbtt  Ende  des 
. tin  en  Knodun  , fnb  tu»  r m tint  Urine  Perlit- 
■fang  des  anJeru  A otkrn  em'egt  oder  rmlenkt; 
im  üè{et;falzt  der  Enarthrofe , odtr  dtr  tiefen, 

. merkti  h betcrgltcktn  Knockm/'.lgung. 

* A RT  H ROM.  f.  tu.  A.  ARTICULATION. 
ARTICHAUT,  f.  m.  Vit  Artijckocke  ( cm  Gar- 
. Ungeusüchs ) Le  cul  d’artichaut  ; der  KSfe,  dtr 
. Bod  n , der  S:M  au  dtn  Arûfikocktn.  Le  foin 
de  l’articbaut  ; das  Rauke,  das  mioendig  am  StuU 
der  Artifchocken  filet, 

ARTICLE,  f.  m.  EmGeUnk,  fine  ffurHur  zwtitr 
i Knocktn  oder  KeorptL  Les  fluxions  tombent 
. fur  les  articles  ; dit  Flüffe  feizen  Jich  ouf  dit  Ge- 
Un te.  Les  doigts  fon  divifés  en  plulieurs  ar- 
ticles ; die  Fn.gtr  find  in  vtr/chiedrne  Gelenke 
abgetkiiht.  Kaire  l’amputation  dans  l'article  ; 
ttn  Glied  un  Gelenke  alulife o. 

Article,  Ivifit  aucheinS  luk,  7heil,  AbJchnitt, 
Pc  it  tiius  Pertrages , eines  Kontraktes  , riner 
Rcihn  tng  tÿc.  ( /in  Arlikel.J  Examiner  un  comp- 
te article  par  article  ; tint  Rechnung  Punkt  v or 
. Punit,  Artikel  vor  Artikel,  Pojlen  vor  Pojlen 
durchgektn,  Divifer  un  livre  par  chapitres,  & 
les  chapitres  par  articles;  ein  B’.cit  in  Eapitcl, 
und  die  Kapittl  tcieder  in  AbJSlze,  Abjchmtle 
eintheilen.  lues  articles  d'un  contrat  de  maria- 
ge; ditArtiltel,  die  Pttnkle  tires  Ileirathsver- 
trages , der  EJrltonlrakt.  Interroger  quelqu'un 
fur  faits  & articles  ; jemandn:  liber  die  Jokin  en» 
: Jcklagenden  Btwetjt  und  Umjliinde  vtrhSren.  Man 
/agi  aiuh,  Ceft  un  autre  article;  das  ijl  fine 


mitre  Frage.  Je  veux  bien  lui  prêter  cette 
tapitterie,  mais  la  lui  donner,  c'ell  un  autre 
article  i i.k  teill  ihm  ai  je  Tapete  toohl  leihen  , 
abtr  fie  ikm  Jckenieu , das  ijl  éliras  ailiers.  A 
l'article  de  fa  mort  i in  der  Todisjlunde.  11  ne 
fcut  pas  attendre  à l'article  de  la  mort  à fe  con- 
. venir;  nian  mujijtnt  Bchehrang  nxhl  bis  ouf 
den  lezten  Augëniiuk  verjikwbm.  Le  fiis  étoit 

■ à l’article  de  la  mort , quand  le  père  arriva  ; 
als  der  Pater  k£m,  lag  dtr  R.kn  Jchon  m dtn 
lezten  Zligtn. 

Article  de  foi;  ein  Glmbensarliiet.  Man fagt 
von  etner  Sache , die  ma u èben  nichi  zu  glau~ 
ben  ntitig  kat.  Ce  n'cft  pas  un  article  de  foi  ; 
das  ijl  kem  Gcubert-irtikei.  Uni  von  einrm 
Menjchm,  ièm  man  ailes  aufisnden  kan,  heifil 
es:  11  croit  tout  comme  article  de  foi;  er liait 
aUes  teas  man  ikm  Jagt . fer  Glauberjartikel. 

In  der  Grammaùk  keijil  Article,  der  Arlikel, 
das  Gefcblrchtswo' t Le  .ri  La,  im  Para  i Les. 
ARTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  (Pas  die  Glieder 
oder  Gdenke  des  A iirvrrs  angehet.  La  goutte 
eft  une  maladie  articulaire  ; iis  Poiag-a  ijl  et  ne 
Krankheit,  die  :krtn  S:tz  in  den  Gelcnken  kat. 
ARTICULATION , f.  f.  Die  Knochenjligung.  die 
G iedtrfuge , die  Z»,ammenf"tgmg  dtr  Geltnkt 
am  Klirpet.  In  der  Rechtsgel.  nrn-.et  man  L’ar- 
ticulation de  faits;  dit  Ptrhanilvne  oierDJr- 
li gur.g  eintr  Sackt  Pankt  vor  Punit , die  arti- 

■ kelmiijlige  Aus.  ûkmr.g  finir  Sache  Bei  den  Ma- 
lern  uni  Z ich  trn  ketfit  Arti.  u'ation,  dit  Bt- 
glirdema,  line  der  Salir  gémi  fit  Fügung  der 
Glitier.  L’artu  n ation  de  la  voix , ntneui  man, 
d e deutlicht  Ausfpraclu  der  IPiirter. 

ARTICULER,  v a.  Cltnksgel.)  Sein  Ptrbrin- 
gen  artikeltceift  abfajfen,  t on  Punit  zu  Pankt 
auffilireibenuni  iibergèben.  Articuler  faits  nou- 
veaux ; «ru*  Fai Ta  beibriagen , veulent  zur  P ir- 
Jliirkung  des  Betctifes  ditnen. 

Articuler,  keijil  auck.  Die  t Porte  deutlick  aus- 
fprtchen.  Les  petits  enfans  ne  peuvent  arti- 
culer les  mots,  les  articuler  dilUnftcnunt ; 
dit  kleinen  Kinder  künnen  dit  t Porte  nichi  deut- 
lick amfprechm. 

S'ahticuler,  v.  rec.  ( Anat.)  Sich  in  einan- 
derf’.gen.  L'os  de  la  cuitte  s’articule  avec  l’os 
ifenion  ; das  Sckenkelbtm fagt ftek  m dis  Hàfl- 
betn  ein. 

Articci -t,  Le,  partie.  & adj.  Des  faits  articu- 
lés; deutlick  ans  emander  gefezte , Pankt  vor 
Punkt  abgefaf.tt  Fafta,  die  man  bei  Gerichl  über- 
gibt.  Mots  bien  articulés  ; deutlick  amgefpro- 
chene  H'orte.  Une  voix  articulée  ; eine  deutli- 
c ht,  vtrjUirJiiche  Stimme.  Sons  articulés  ; dtut- 
liche , vertièhmlicke  Tout. 

* ARR1EN.  f m.  Sa  nmnet  man  ouf  e’migcn  Schu- 
len  in  Frankrtick , cmen  jungen  Menfchcn , der, 
nachdèm  er  die  Hnmamora  gelmit  kat , nuiipki- 
lojophjche  Collegm  kbrt 
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ARTIFICE,  f.  m.  Die  KunJI,  die Falvgktit  zu ei- 
n«r  KunJI , die  G^fchikluhkeit . Cette  machine 
eft  fr.ite  avec  un  artifice  merveilleux  ; diefe 
Aï  aj chine  ijl  mit  finir  bexitnderiuurUrdigen 
KunJI , Gejchiklickkeit  gemachk. 

Artifice,  Le  dent  et  au  cl:  (o  viel  a!s  Betrug , Arg~ 
lift.  If erJULung  Sthelmerei.  Artifice  greffier; 
grober  Bttrug.  U fer  d'artifice  ; Rdnke  gebrdu- 
cheu.  U»  piocédc  plein  d’artifice;  ein  argli- 
Jl-ges,  belr  'ùgm'ijihes  l'erfahren. 

Feu  d’artifice  \ einFeuertvtrk,  KnnJÎ/tuer.  Ti- 
rer un  feu  d’artifice  ; em  F uerwerk  abbrmntn. 
Artifice,  heiflt  auch  dis  MaUrie  oier  Ahjjl  , 
w eiche  inan  zu  tins  ni  Feuenoeike  brmuht.  Un 
magafin  plein  de  lances  à feu,  de  grenade*, 
& d’autre*  femblablcs  artifices;  ein  Alagazin 
voiler  Feuerlanzen,  Granaten  und  anderen  âhn- 
ikhen  zum  Kunjifeuer  gehorigm  Sactuiu  Il  en- 
tend la  préparation  de  l’artifice;  ev  verflekdie 
Lttft/eiiertcerkerei, 

ARTIMCIEL,  ELLE,  adj.  KïwJHick , durch  KunJI 
z là.  ni  Ut.  Des  fleurs  artificielles  ; durch  Kuiijl 
ndchgemachle  kilujUicke  Binmtn.  Des  yeux  ar- 
tificiels ; künJUuht , ton  G ds  oder  tiner  anderen 
Maffe  verfcrtigle  Au  g en.  Une  beauté  artifi- 
cielle ; fine  gekiinfte.te  SJiSnkett,  im  Gègenjatze 
tiner  natUrliaifn  Èckdnkiit.  So  wîirdt  inan  z. 
B. /agent  Cette  femme  n’cft  qu’une  beauté  ar- 
tificielle; diefe  Fr  an  lut  thre  Schünhfit  der 
Schmiuke  und  dtm  piücktigen  Anzuge  zu  ver - 
danken. 

In  der  Ajlron.  nennet  man  : Jour  artificiel  ; 
der  künflitcnt  Tag  , die  Hat  vont  Aufgangt  bis 
zum  Untergange  d-r  Saune. 

Mémoire  artificielle;  lin  kanJUichts  Gedacht- 
nifl,  wtnn  mau  fuit  verjelùedentr  Hüfsmittel  bt- 
dienit,  gewiffi  Sachen,  diren  ttianjich  genuwit- 
der  triment  mSckte , dejh  letchter  zubehalttn. 
ARTIFICIELLEMENT , adv.  Auf  tint  kliit/Ucche 
Art,  kunjlmiiflig . k'ùttfliuh ; tm  Gègenjatze  des 
Natürlichcn.  Ce  corps  ne  fe  meut  qu’artilïciel- 
lement;  dit  fer  A'cirpir  hat  tint  kii  Jlitcht  Btwè- 
gttttg . tard  durcit  Ku>ft  bewègt. 

ARTIFICIER,  Cm.  Eut  Fcutrwerker , tiner  der 
Ftuerwerke  macht. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  Auf  tins  kmJUkhe. 
feint,  Ijlgt  A. t 11  faloit  qu‘il  fe  conduifit 
bien  artilicieufement , pour  nuffif  dan,  cette 
affaire  ; ir  mtijiie  fehrftm  zu  il'erkt  gehen , 
wtnn  es  ikm  in  dieftr  Sa.  ht  gUcken  folte. 
ARTIFICIEUX,  EUSE,  adj.  Fan,  Itjlig.  vtr- 
fckmizt;  it.  drgtiJUg,  Jchalkliaft,  betriiglich.  Un 
efprit  artificieux  ; ein  titrfcU.tgnter,  ver/thmiz- 
ter  Kopf.  Une  femme  artificieufe  ; tin  argli- 
ftig'S  IVttp,  die  mit  Bttrug  und  Ritnken  umgeht. 

* ARTILLE,  lit.  a’dj  Mit  G-Jtkütz  vtrfthtn. 

( witd  nâr  von  Schtffen  gtfagt.J 

* ART1LLER  oder  AkTlLLiEK,  Cm,  EmSiùk- 
giejîtr  ; it  tin  Konflabler. 


ARTILLERIE,  f.  f.  Vas'gtfàntU  GtJchÛlz,  als 
Kanotun , Miirfir,  Bombt  1 (fc.  La  gjoffe  ar- 
tillerie ; dût  grob/ , jehutre  Grfchütz.  Fondre 
de  l’artillerie;  S"ukt  gttjitn.  Faire  jorcr  l’ar- 
tillerie; dit  Kanonen  Jptelen  lajjèn.  Dreffer  l’ar- 
tillerie ; die  Aanoneu  auffüJtreu.  Le  parc  dt 
l'artillerie;  der  lusaer/land  fur  ds  s probe  Ge- 
Jchütz  und  übrigt  Kriegsgeriithe.  Msn  nennet 
auch  tint  Kanotte,  Une  p.èce  d’art i lurie.  Cent 
pièces  d’artillerie;  kundert  Xanonen. 

Artillerie,  bedeutet  zuweilcn  Dos  gsnze  Ar- 
UUtrttcmys , allé  Offtzitrs  und  Gemtnw*  bei  ei- 
ner  Armt,  we.che  das  Jthteèrt  Gef.ktUx  btdit- 
nen.  Toute  l'artillerie  fe  plaigcoit;  dte  gr.nzt 
Artillerie  beklagte  ftch.  1,’artiilerie  fouffrit  beau- 
coup dans  cette  affaire;  die  Artillerie  hat  bei 
diejem  F ôrfall  fekr  gelitten.  Grand-Maître  de 
l'artillerie  ; Gtntralfeldzcugnuijhr. 
ARTILLEUR,  f.  m.  Em  ArtiBeriJI,  tiner  dèr  bei 
dtm  Artillei  iewè/tn  dienet. 

ARTIMON , f.  m.  per  HinlermaJI,  der  Befan- 
rnoft  auf  den  Schtffen.  La  voile  d’artimon  ; das 
Befansfègtl. 

ART  15  AN , f.  m.  Ein  Handwerktr , Hsndwerks- 
mam , tiner  dèr  rine  mcchamfcke  KunJI  treibet. 
Man  fogtfig.  11  a été  l’artilan  de  fa  fortune, 
l’artilan  de  fon  mall  eur;  erijl  f Ibfl  der  Stifter 
feints  Glückts , fentes  Ungllkhes  getcèfen.  C’eft 
un  «rtifan  d’iinpoftures,  de  calomnies;  tr  ijl 
tin  Menji  h der  lauter  I.ügtn  ur.d  Ferlduntdnn~ 
fai  erdichtet.  Sprichte/.  Chacun  ell  l'artifan  de  fa 
fortune  ; jeder  ijl  feints  tigenen  G Uckes  Schmii. 
ART1SON  , f.  m:  Eine  Art  Ilolztc  irmer. 
ARTISTE,  f.  m.  Ver  AiinJUer  , dèr  eine  KunJI 
treibt , wobti  dit  Hand  virz'ùgli.h  vom  Genit 
geleitet  wetrdcn  mu]}.  Un  Peintre,  un  Archi- 
teéle  font  des  A ni  Iles;  em  Maler,  tin  Bild- 
hauer  Jind  AunJUer.  In  d*r  Chymie  heiflt  Ar- 
tifte,  tin  Eaboratü,  weUher  chymifcht  Proznje 
ausarbeitet.  Man  fagt  zuweiien  adjtStve  : Une 
main  artill.*;  eine  k'ùnjlticke  Hand,  die  etwas 
künJUich  verfertigen  kai  1. 

ARTlSTEMhNT , adv.  Küifllich,  auf  eine  kün/t- 
liche  Art  und  IFeife.  Ce  diamant  eft  aniffe- 
ment  monté  ; diefer  Ventant  ili  kVmjlhch  ecfaflt. 
f AR  1 RE,  Cm.  Die  S-famfel.  \ Martin  [L  heur) 

T ARUM,  f.  m.  Ein  Pf.oiizeiigejchb ,kt. 

ÀRURE,  Cf.  Ein  geographifclvs  Mdji , womach 
ehedini  ht  rEgypten  die  Grlfie  tmes  Landes  bt~ 
JJimmet  lourde. 

ARU'jPICE,  Cm.  Ein  IPakr/agcr  bei  den  RS- 
mm , dèr  ans  den  Emgricetdcn  der  Opjtrtkisrt 
uoijfagte. 

AR V THENOÎDES , Cm. pl.&adj .(Anat.)  Vit 
dreieckigten  Knorptl  an  der  I.ufrbltrr.  Lesiar- 
tilage»  anthenoides  ; dte  betdeu  giiftkani.tu- 
fbrmigt  Anorr.l  der  Luflrbhre. 
t ARYTHENOiDIEN , ENNE,  adj.  Glande, 
arythenoïdienne,}  du  Vrü/n  der  irtiakigtem 
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Janofftel  ttm  Lu/lrl'krmknop/.  Les  mufcle*  «rv-r 
theno'idiens;  du  zwti  Musktln  weUkt  zwifintn 
den  beiden  Knorpeln  iis  Lu/trihrt rkop/e s i.  gel. 
ARYTME , Cm.  (Mtdic.)  Die  KSchùJftag  des 
Fuites  ; it.  tin  unordentlichrr  Fuis. 

AS , Cm.  ( dos  S terird  mil  ausgt/procktn  ) Du 
sis  oier  die  Eins  ouf  Karten  un i U'ï.rfeln. 

L'as  de  cœur;  das  Htrz-As.  Amener  quatre 
& As,  vous  gagnerez  la  partie;  werfen  S:e 
vin-  und  ein  As  ,Jo  gewtnnen  Sie  die  Partie. 

/SARI NE,  r.  f.  Stcimtmndermai.ii.  ( Kraui ) 

ASARUM  , f.  m.  Ha/elteurz.  ( Kraut) 

ASBKSTE . f.  m.  Der  Asbejl.  S.  Amiaot 
ASCARIDES  . C m.  pl.  Die  Sptùteàrmer , After- 
tilrmer,  Wtirmcr  die  fick  bejmders  bei  Ktraitrn 
im  Majldarme  erzeugtn  ; it.  eme  Art  IV'àrmtr  , 
die  man  in  drm  Schiamm  der  Sümp/t , t»  den 
IFusrzeln  der  Pfanzen  &c.  JtnJel 
ASCENDANT,  ANTE,  adj.  Aa/fleigeni.  Man 
tter.iul  m der  Gentalogie,  La  ligne  afcendante; 
die  aufpeieeude  Lime,  wenn  neltmUek  vo nj’er- 
Jonen  du  licdc  ifl , von  tceUktn  man  abliammet. 

In  der  Ajîron.  nennet  mat.  Etoiles  aleendan- 
tes  ; Sterne,  du  ain  Horizonl  aufgelun.  Le 
nœud  «(cendant;  der  auf/leigendt  Knaten , der 
F nuit , in  uelchem  die  Baitn  eines  Fianeten  die 
Ekliptik  ca»  Siden  nach  Norden  zh  , durch- 
Jchneidct.  Latitude  afcendante;  dit  atfjleigenit 
Mreite , die  Breite  fines  Sternes  im  mraltcken 
Thetlc  des  fùmmels.  In  der  AJIrol.  nennet  man 
Signes  afcendans  ; au/jlâgtndt  éCeithen , dirje - 
ttigen  himlifchen  Zeichen,  ueetche  gègen  den  Nord-  ASC 


fût  gehei j ; it  die  Nativitiit-  oder  Gcburtsfltrne , 
seelcken  die  AJlrologen  einen  grôjîin  Eiitflrfi  a*/ 
die  Gtbur!  entes  Ricn/cUen , au/  deffèn  Sciuk/ale 
Sic.  zu/chreiben.  Un  tel  ligne  étoit  à l'afeen- 
dant , quand  il  s’éleva  une  furieufe  tempête  ; 
die/es  tlimmelszeicken  tear  è ben  au/gtgangen , 
pis  eut  heftiger  Sturm  entjland.  S.  Signe. 

In  der  Anat.  ksi  fit.  L’aorte  amendante;  die 
pu ffttigenit  grôftt  Pulsader.  La  veine  cave  af- 
cendante; aie  aufjleigende  Haklaier. 
/srraDAsf,  f.  m.  In  der  Généalogie  ktiffen,  Les 
afcendans;  die  Bllits/reunde  in  aufjUigender  Li- 
eue, dis  ÆUern,  Grofl-Ælteru  &c.  Afcendant 
C ARrot.)  dus  Aufjletgtn  emss  Sternes  ; it.  der 
Givurtsjlern , der  Gliïksfltm  , der  kerjehendt 
Fia/. et  zur  Zeit  der  Geburt  eines  Men/chtn.  Quel 
eft  votre  afcendant  V »«  wilchem  ItanAen  feyi 
jkr  geborenŸ  fl  avoit  Saturne  à l'alcendant; 
*r  te  ar  im  Satum  eebor su. 


ASC. 

fur  moi  an  jen  , i!  me  gagne  toujours;  sr 

fpielt  aleniat  elîïkli  h r dis  ith. 

ASCENSION,  Cf.  Die  Anffakrt,  das  Hmanffui- 
ger..  (wird  li  tuTtfidllilk,  nûr  von  der  Htmmel- 
Jahrt  Chrijti  gÿdgt.)  Les  Aj-ôtres  fe  trouvè- 
rent à i’Afcenuon  de  Notre-Seigtieur  ; die  Apo- 
tlet  tear  en  bei  der  Hiinmel/ahrt  Cnrijti  gsgen- 
u'Srtig.  ■L’Afcenfion  , keijlt  a.ith  der  Tag,  an 
tveUk/n  das  Fiji  der  Htmmelfahrt  Cltrifli  ge/ei- 
srl  vird. 

Afcetifion , heifst  in  der  Phvfik  , das  Steigen 
enter  fl'.ijhgen  Sache  in  eimr  Jitihre.  L’afcen- 
f.on  du"  mercure  dans  le  liaromètre;  dus  Stei- 
gm  des  Qjek/ilbtrs  im  Barometer. 

In  der  Ajlron.  ht'jit  Alcenfion , das  Aufflei- 
gen  , der  Au/gaug  ânes  G'jbrnes  rjsch  den  Gra- 
den  des  Æijnators.  (dit  AfieufiSn ) Afcenfion 
droite  d’un  alire;  die  grade  Ajcettfion  eines 
Sternes , der  Fankt  des  Æquators,  u tlcher  mie 
etntm  Sterne  durci i den  Ikîeridian  gehet.  Afcen- 
Con  oblique  d'un  alire;  dit  fc'utft  AJctnftôn 
unes  Sternes,  dér  Punkt  des  Æquators,  wetcher 
mit  eirrm  Sterne  d trch  den  Uorizont  gehet. 

In  der  Géographie  nennet  man:  L'istcde  i’af- 
cenlion  ; die  Afitvfiins-ln/et , tint  von  den  In- 
fsln  hei  Gams , u ,Uhs  die  l’ortugie/m  ara  Hms- 
melfahrtstacc  en'drkten. 

ASl'ENSlONEL,  ELLE,  adj.  La  différence  afren- 
iionelle  ; heijit  in  der  Aiironomit , der  Unter- 
fchird  des  Aitfjltigtns  cuir  Gtfiims , nihmluh 
zteifchtn  der  gradin  i nid  fchitfen  Afcenf.Cn. 
SC  ,TK  , f.  m.  E n Aaelt . t:ne  FerfSn,  die 


Jich  dm  Changer,  der  Gott/cligkeit  au/ tint  be- 
Jor.dert  Art  geu  idmet  bat , and  dakei  ein  /ehr 
Jlrenges  Ltoen  f liest. 

ASCli-TIQUE , adj.  de  t.  g.  ll'as  iis  A/crtm  si- 
gsnthck  angeht  ; elestijeh.  Une  vie  afcétique; 
si* Jlrenges  gsijiliches  liben.  Man  fagt  juhi’.an- 
tiie.  Les  Afcétiques  de  faint  B: file  ; dit  Ein -■ 
f.ed  ermrinshe , dis  der  Regel  des  hâligen  Ba- 
fdias  folgtn. 

ASC1ENS,  C m.  pl.  (Gtogr.)  Leute  ohne  Schal- 
ten.  Leute,  uelche  unter  aer  lame  tcohr.en  uni 
kemen  Schatten  trerjtn , tcetl  Jts  die  Sonne  ge- 
radt  liber  Jich  haben. 

ASCITE , C f.  Die  Bauchwa/fer/ucht , die  H'affer- 
Jucht  ins  Unterleibe. 

ASC1.EPIADE,  adj.  Afklepiadifch.  Man  tienne» 
Vers  afclepiadcs  ; a/clepiadifckt  V trfe , du  ans 
einem  Sfondeo , zwei  Oioriambis  uni  einen* 
Kfambo  btJUhen. 


Figurluh  keifst  Afcendant,  Die  Getcalt,  Macht  .$L,  cm,f  v.L.m*lhnttrtir~ 

W Herkkaft.  dit  man  liber  iemanies  Gesn’Mk  ASCLEP  AS  , C m,  Sckwalbemvurz , Gfivurz. 


oder  Htrfchaji,  die  man  liber  jtmatides 
Rat , Jo  dafi  man  es  nach  GefalUn  lenken  ban. 
Elle  m un  grand  afcendant  fur  l’efprit  de  l'on 
tnari  ; fie  hat  Jehr  viel  G rirait  liber  das  GrmlHh 
ikrts  Mannes  ; er  ISfit  Jich  vbllig  von  ikr  bc- 
Rer/chen  ; Jie  kan  ailes  bei  ikm  autrichien.  Auch 
ftn  Spielt  Jagt  m» n ; Il  a un  grand  afqendaat 


(tint  Fflanzs ) 

ASIARCHAT,  f.  m,  Eint  ebemaligt  obrigkeitlichs 
U'ùrde  in  Afin , ait  mit  dem  Pnrjierthuiue 
verbunden  tear;  it.  das  Obtrpne/lerthum. 
ASIARQUE,  Cm.  Em  UbttprtrJUr  iibtr  gewi/Jt 
Stiiite  ta  Afin, 

ASIA- 
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ASIATIQUE  , »dj.  de  t.  g.  Afatijçh 1 , vas  fich 
tuf  Ht  Gebrii uJ-t  und  àïilni  Ajiens  ktzitlut; 
it.  enorgetdiimiifcli.  Man  nennet , Un  ftyle 
«liatique;  tin  ajiatijeher  Styl , tint  feurigt, 
Jthw'Mjhge,  mit  uatlühgen  Zierratken  gefskniMe 
Schreibart.  Mœurs  aliatiçues  ; niargenUtntU- 
Jcht , teeiiklithe  Siittn.  luxe  distique  ; ein 
afutifcher  Luxas , tint  g rSfu  Frackt  tend  Fcr- 
fikietndung. 

■f  ASIE,  f.  i"  AJien,  der  grSJlt  von  in  vitr  Ifilt- 
thei.en. 

ASILE,  fm.  Etne  FreifiStte,  tinOrt,  tcohin  Ver- 
brtcktr  uni  Schuldner  fluhcn,  wu  dsfelbjt  tiir 
dm  Ferjogttngen  dcr  Gtrichle,  oitr  itr  üiàu- 
biger  Jtclier  zu  Jeyn.  überhaupt  abtr  ke.fit 
Aille  , tin  jeier  Ort,  ko  mai  in  Sicherheit  iji. 
Le*  tnaifons  des  Grands  ne  doivent  point  fcr- 
vir  il'alile  aux  criminels;  dit  HSuftr  derürôjitn 
Jbltcn  Initie  Fr,i]iiiite  f if  Ferbrechtr  Jeyn. 

Figurlick  hrijit  Aille,  tin  haut  wo  jemand 
in  itr  Noth  licbreich  aufgtnomtntn  tard  uni 
Jtir.tn  Unterhait  findtt.  Il  ferait  mort  de  faim 
& de  mitère,  s’il  n'avoit  pas  trouvé  cet  aille; 
tr  tciire  vorHungtr  tmdb.iead  gejiarben,  wtnn 
rua»  /7i  11  uickt  in  iitjtm  Haujt  aufj’tnommm 
kiitte.  Dans  tout  le  temps  cette  maifon  fut 
l'aille  des  malheureux;  dit  [/ngXklicktn  l.ahtn 
z:<  allen  Zciten  in  die/em  Haujt , bti  iiejtr  Fa- 
m.Ue  Zuflucht  und  Sckutz  gtfunien. 

Alite,  tpird  auch  von  Ptr/ontn  nid  Sachen 
g'jagt,  die  jemanden  zum  Sc'niz  dirnm.  Vous 
êtes  mon  aille;  St jind  mette  Btfch’itsur,  nitint 
Zufiutkt.  Le  Cloître  eft  un  aille  contre  U 
coi  ruption  des  mcrnrs  ; ias  Kiijier  iji  ne  Zn- 
f.uchtsort,  tint  FrtijiSUe  g igtn  dit  P'erdtrbniji 
der  Sitten. 

AS1NE,  adj.  f.  Béte  afine;  u ird  von  dm  Recitls- 
gelekrttn  an  fiat!  Ane  und  âne  lie  grtnjjK.il, 
tin  EJrl ntt  EJelinu. 

"f  ASMODEK,  f.  m.  AfruodHui,  Jo  1 iinteii  die 
fjudt u dm  obtrfltn  itr  Vtufel.  Dujes  K'ort 
ton::  ni  dts  Demi  Le  Sage  Diable  boiteux  vûr. 
In  der  Notnrgrfik.  nemut  mon  Afmodée  vitr 
Prince  des  ferpens,  c;;:r  Art  wtJchadlieherScUaa- 
cen  m fjapan. 

* ÀSODc-S,  f.  f.  (Médit.)  Eint  Art  hitziger  Fie- 
ber,  wobei  der  Krankc  Jrhr  unrukig  t/l  und 
Fferzensbangigkeit  etmfhidet. 

ASPALATHÉ,  f,  m.  Ente  Art  Halz,  welchts  dem 
Ahfhotz  gleiehet , Rhodiferhoiz , Rho/iUerdoru. 

ASPECT,  f.  m.  Der  AMuk , die  Erbliciung  ti- 
res Gèeeufianits.  L’afpeft  de  toutes  ces  cho- 
fes-là  le  lurprit;  derAnblick  aller  diejtr  Sachen 
jezU  ihn  in  Vtrwur.derwtg.  Vous  lui  pouviez 
épargner  un  afpeft  fi  désagréable;  Sie  kliniun 
t<im  eimn  Jo  unangeuilimen  Anblick  erjparet 1, 
Ï1  fut  interdit  à l'afpeft  de  fon  père  ; bti  Er- 
blickung  Jeints  Etuis , ais  cr  Jtmett  Éatlf  e r- 
blih ft,  mr  tr  befiàrct. 


Afpeft,  blinde!  auch  D ts  gule  oitr  JMechte 
Anjiltt 11  timr  Sache.  I.’afpeét  de  cette  maifon 
eft  très-beau  ; diej'ts  l/aus  lut  ein  jekr  fchl  i.es 
Anfelicn  , fdllt  Jefir  JchSn  in  die  Augen.  Voilà 
un  vilain  afpeft  ; dos  tjl  ein  garjligcr  Aiéhckj 
dos  fuhl  gnrilig  ont. 

In  dtrAjfrtl.  hrifit  Afpeft , der  St.wi,  wtlr 
chen  einP/aeet  gèg-tt  den  ai  dent  hit,  uni  teel- 
chem  dit  Sterudeuter  ehedèet  tmen  btjondtrtn 
EMtJi  i » der  s'alhr,  bejjonitrs  m dos  men/jk- 
luhe Schikjol  btileg'tn.  Les  Afiro  oguis  dilent 
que  le  trtne  afpeft  de  toute  Planète  eft  bien- 
fùfant  ; dit  S tmdeutcr  fagen,  dafî  der  gedritte 
Schem  e ues  jiden  Pantten  Jekr  gürJUg  Jiy , 
wtnn  nthmlich  die  Puinetm  taoGrai  ton  a n- 
en der Jleken.  Afpeét  infortuné;  ein  unglSkti- 
cker  Stand , Sckrin  der  Planeten. 

In  der  Btukunji  keifH  L'afpeft  d'un  Palais, 
d'un  chateau,  dune  mailbn  ; die  Loge,  eines 
Pa'Jafies,  tiras Scitiofes , eines  Haujts,  L’afpeft 
d’une  place  de  guerre  ; der  Standriji  tines  be- 
fefhgten  Platzes.  In  der  Sckiffahrt  ntt: net  mon: 
L alpeft , ailes,  uns  dim  Sffahrcr,  der  fick  ei- 
ner  K'j'le  niihert , in  die  Auge»  fait  uni  ker.t- 
bdr  teird.  L'afpeft  des  tenre*  & des  côtes 
marines  ; die  Aujickt  der  Ufer  «nd  Knflen  aitf 
dm  Slkarttn.  Lis  afpefts  font  bien  dépeints 
dans  cette  carte  ; die  Â'jlm  fini  auf  diejer  Si- 
karie  Jekr  kentbîr  virgejleilet. 
f ASPER , f.  m.  Der  raufte  Bar  JA,  der  Strèber, 
Suivi  r.  Eint  Art  Barfche,  s 
ASPERGE,  f.  f.  Der  Spargel.  Une  botte  d'afper- 
ges;  e n Bnud  Spargelu.  Des  sfperees  qui  mon- 
tent en  graine;  Spargel  ttukher  jcnieSt,  in  Si- 
tu ci:  fchiejit.  Àfperges  en  fallade  ; Spargelfa- 
lat.  Zuweiltn  weraen  auch  du  jaugea  Hopjtn- 
keimehe ti  Afperges  , venant. 

ASPERGER,  v.  a.  Behrtngen,  beftrclzen.  Man 
bedienet  fait  diej'ts  /fortes  m'r  bel  gottesdienfi- 
licheu  Gebriiuciun.  Alperger  le  peuple  du  fsrg 
de  la  viftime;  dns  Folk  mit  OpftrkkUt  befprtn- 
gen.  On  afperge  les  Chrétiens  d’eau-benite; 
ni  an  be  rroigst  die  Çnrifttn  mit  H'tihtvaffer. 
ASPERGÙiS,  f.  m.  Der  lÉtihividd,  Sprcnguèdet 
zum  U'tikaajftr.  In  diejer  Beitidur.g  jagl  man 
Iteber  Afperioir  ; it.  dicZeit,  dèrinuge  Augtn- 
blick , du  die  Btjprcngu  ::g  mit  If'tihwajjer  ge- 
Jchiehtt.  On  en  elt  f Palpcrgè»  ; msn  iji  èueit 
an  dèr  St  elle  in  dcrMeJfe,  bei  lettlclier  dasBe- 
Jprtngen  mit  IPeihu  ajjtr  gejehiehet. 
ASPEK1TË , f.  f.  Dit  Harie , die  Rauhigkeit  ti- 
ner  Sache.  Fig.  nennet  man  L’afpérite  du  ca- 
raftère  ; (ht  unbàndigkeit , Unlevkjamkiit  des 
GemKthes, 

ASPERSION,  f.  f.  Die  Bejprengmg,  bejenders 
mit  fPeihu/affer.  Man  nennet  Baptême  par  afper- 
fion  ; dû  Tauft  durck  Bejprtngang,  im  Gèe en- 
Jatze  von  Baptême  par  unmeriiun,  die  Tauft 
durck  UuterUcuthtmg. 

R } ASPER- 
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ASPERSOTR,  f.  tn.  Der  ff'eikwèdet,  Sprer.gwidel 
z:,m  H’eihwajJer.  S.  Afpcrgès. 

* ASPERULE,  C f.  IPaidnuiJter.  (ein  IJlanzm- 

gejii’.nkt.) 

f-  ASPHALÏTE,  f.  f.  (Huai.)  Dis  f'infic  odtr 
Jtchfie  iandenutirbelbtin. 

ASPHALTE,  f.  rn.  Bergpeck  , fijudenharz , ffu- 
de, ire.  h;  tint  fefie,  zeiurtckl:che,Jckwèrc,  glüit- 
zcnde,  tntzündbart,  karzuh'.c  Subjlanz,  du  au/ 
dtr  Obcrfl&cke  dis  fckwarztn  Aires  und  ande- 
rtr  G wS/fer  fchwmtnitnd  gcfunden  Wtrd,  im 
Anfange  wetch  und  zuk  ifi , mit  der  Zed  aber 
Jehr  kart  wird.  Al an  ffiigl  deskaih  dem  tod- 
ten  AJ  tri  dtn  Nawen  Afpnaltite  odtr  Afpbal- 
tide  brizulrgcn.  Ai  an  nrnnet  Afphalte  miné- 
ral oo  foffile;  tint  Art  gjttdenptch,  dit  bec  Ntifi- 
cha  cl,  une  autk  im  Kitdtr-Eijafi  und  in  Stkwe- 
den  g- gratta  wird,  emen  Jehr  Jlarkca  JCUt 
g ibt , und  fi'àjjg  zur  ll'agenjchmicre  gebraucht 
wird. 

ASPHODELE,  f.  f.  Affodil;  tin  Pfumzengefichleckt. 
APHYX1E,  f.  f.  Sa  nennen  die  Ærzte  dm  liticlt- 
fieu  Grad  der  Oknmacht,  cia  dtr  Puis  tbBig 
fiilie  fieht,  undfafi  ieinZetchen  des  Lèuens  melur 
zu  /païen  ifi. 

ASPIC,  f.  ra.  Vie  Natter,  tint  Scklangen-art,  dèrtit 
Bifi  gefdrlich  ifi.  Man  /agt  fi g.  Cette  femme 
a ose  largue  d'afpic;  dïtjt  Brou  liât  tint  Nat- 
ttrzungt  (fit  Idilert  grrn j.  in  deoApotkeken 
ne n net  man  : Huile  d’afpic  ; S ik-Üt.  In  dlte- 
ren  Zeiteu  nanle  man  Afpic  ader  Afpia  ; tire 
Art  zwSfipfnndiger  Katunen.  Dit  Kbche  neu- 
ntr.  Afpic,  eme  Art  Gallert  die  mit  vielea  han- 
ter. Fai  ben  gezieret  ifi.  Sauces,  ragoûts  à l’a- 
Ipic;  bunljarbige  Bi  iihen , Bagouts,  die  bei  der 
Anrichtiuig  buntfarbig  a. is grenat  i etrdrn. 

ASPIRANT,  ANTE,  aüj.  UnePompe  afpiiante; 
ein  Saugwerk,  eine  Pompe , w ulie  das  il'a/jer 
«ar  k ber  ft.h  zieht  und  nicht  in  die  Duke  drukt. 
Le  tuyau  afpirant  ; die  Rtihrt  in  citer  /nUkcit 
Pumpe  oder  m liiterSpri  ze.  Einigt  Grammes* 
hier  nennen  H afpirante;  ein  H,  wetches  mit 
etnem  Hanche  ausge/a  oehen  wird.  z.  B Héros. 

ASPIRANT,  f. m.  ASPIRANTE,  Cf.  Eme  Per- 
Jtn,  die  fuit  um  ein  Ami,  um  eine  JBedienung 
oder  jor.fi  um  etwas  bcwirbt,  du  darum  an  ait, 
anfuchet.  U n’y  a que  deux  Charges  qui  vaquent, 

& il  y a quantité  d’afpitans  ; es  Juid  nur  zwei 
Bedieimngm  offen,  und  es  kaben  Juk  eme  Menge 
Ptrjiuen  dazu  gemetbet,  es  btwe,  b,  n fi.li  vu  e 
darum.  Il  ne  vou’oit  pas  fe  mettre  au  nom- 
bre des  afpirans;  er  woüe  m.ht  vm  die/e  S e e 
ankalien.  Alan  nennet , Une  Afpirante  ; , me 
Nonne , die  iu:ch  ausgrfiandenen  Probejahren 
nûnm-hr  eivg'kleidet  zu  werdeet  vtrlanget. 

ASPIRATION,  f.  f.  DdsAtkeniholen,  das  OJem- 
hohhn . das  Einzielun  der  àujjtren  Lu/l  durcit 
dm  Aluni , dur, h die  Na/t.  L’afpiration  elt 
oppofee  à l'expiration  ; das  Athemkolsn , das 


Eiuziehen  der  Luft , ifi  dem  Auskauchra , dem 
Ausfiûfien  der  Lu/t  enlgrgen  gejezt.  U « un  von 
tirer  Pompe  die  Ride  ifi , Jo  défit  Afpiration  ; 
das  En/augen  des  IPaJjers.  Une  pompe  qui 
agit  par  afpiration,  & l’autre  par  compreffion; 
die  eine  Pompe  fit  ein  Stngwerk , die  aodere 
ein  Drukwirk,  In  der  Grammatii  heifit  Alpi- 
ration,  das  Ausfprtcken  eme  s Bddfiâbes  mit 
etnem  Hanche.  L' H dans  plulieurs  mots  fe 
prononce  avec  afpiration  ; das  H wird  in  ver - 
Jchiedenen  IPorten  mit  cinem  Hanche  ausge/pro- 
cken.  H' le  z.  B.  in  Héros;  Held. 

Eeg'ùrlich  Jagt  man  in  der  mujhfchcn  Théo- 
logie : L’afpiration  de  l’ame  à Dieu  ; tint  an- 
dàcktige,  briirfiige  Erhébnng  der  Sele  zo  Gflt. 
ASPIRER  , v.  a.  Dtn  Alkem  , oder  die  aujjtrt 
/'.fil  an  fiih  ziehen,  Atkem  hcltn.  Afpircr  l'H, 
lu  fit  in  der  Granimaiik,  das  H mit  einem  Hauch 
aüs/preclien.  .Si  Afpiration.  Die  Mesurer /agent 
Cette  muraille  nafpire  pas  bien  le  mortier; 
die/t  IPand  mmt  denMlirtel  nicht  gui  an.  in 
tien  der  Bc  à eut  un  g jugea  die  Ptrgoliir:  L’or 
-couleur  afpire  l'or  ; dtr  Goldgrund  uimt  das 
Gold  an. 

Ftg.  heifit  Afpirer  à quelque  eliofe;  nSch  et- 
wasfirèbtn,  fith  um  etwas  bewerbtn.  Afpirer 
aux  l onneurs;  ndcii  Elire  trackten.  Afpirer  à 
un  emploi,  à une  charge;  fiih  iu«  tint  Bedie- 
nung,  um  eine  n D.enjt  betierben.  Je  n'afpire 
qu’à  vivre  tranquillement  ; ick  vcrlange , ich 
uilnfckt  nichts  fekntuher , als  ru'iig  su  lébtn, 
etnjhiles,  ru  h:  g es  imben  zu  filkr, u. 

ASPRE.C  m.  Em  AJjper,  eine  Heine  filbemu M'in- 
ze  i»  der  Tiirkei , die  nack  franztfifichtm  Geide 
ohngefBhr  Jechs  Deniers  ausmatkt.  Man  rech- 
nri  120  A/per  auf  tinen  Lbwenthaler. 

ASSA , f.  f.  Der  Affant , tin  au  s einer  iJulnze 
grzogener  karziger  S.hleimj’aft.  L’a  (Ta  dulcis  ; 
die  Benzoe.  S.  Benjoin.  L'alla  fœtida  ; der  Teu- 
filsdreck  , der  fimkende  Afjant. 

• ASSABi  ER  , v.  a.  S.  ENSABLER. 
ASSAILLANT , f,  m.  Der  den  andern  angreift, 
der  angreifende  Theil.  Die/es  IFort  ir.ir  h aupt- 
Jiichlich  bei  den  Tuntmen  gebrauchlich  : Les 
aG'aillars,  heifieo  die  Soldateu,  w.lche  tint  S ait 
bclagern  uni  Su-  m laufen,  die  Stormer.  Les 
aflai  lins  furent  repeuffés  ; die  St'ùcmcnden 
wurden  zurikk  getneben. 

ASSAILLIR,  v.  a.  Libkaft  angrefien , Jiôrmen. 

Il  alTailiit  la  place  à la  vue  du  camp  des  en- 
nemis; er  bci.'lrmte  dm  Katz  cm  Aagefickt  des 
Jeii.dhJicn  Lagers.  Man  /agi  fg.  L’orage  nous 
aflai  lit  ; das  Üugiwittcr  iilerfiel  uns.  Nous  fu- 
mes ailàillis  d'une  furieufe  tempête;  wir  wur- 
den von  einem  keftigen  IPetter  "uerfaHen. 
ASSAISONNEMENT . f.  m.  Das  IF.irzen  , dit 
Zurichtung  mit  Gettiirzen  ; it  dit  If'arze.  L» 
viande  était  bonne,  mais  l'allkifonnement  n’en 
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valoit  rien;  dasFeifich  war  g fit,  dbtr  es  fehllt 
ütm  ait  IFïtrze , es  wir  nient  gui  gemb  z't. 

fie.  bereutet  Aifidfonnetnent  ; 1.'  e an  e tra- 
îne /}< -t,  Manier,  mil  wilcktr  ntan  envas  jap, 

• oder  thut.  Quand  il  l'ait  des  grâces,  il  y joint 

•'  tous  les  afloinrm’.emens  pollibles  ; wma  er  je- 

• Inat.den  une  Criu  te  trweijet,  jo  th.a  er  es  ajf 
die  dneiwhmjte  jirt, 

ASSAIiONN  ~ii.  v.  a.  (Fis  zen,  mit Qeii'arz  ztt- 
rnh'cn.  Ce  cuifinier  lait  bien  afihifonner  les 
viandes  ; dir/er  A ’mk  mifi  aie  Speijc » jeter 
fckmakhnft  zss.mbemUn.  Man  /«g i jîg.  luis 
grâce»  eue  < e Prince  frit,  il  les  af  lilîonne  avec 

' les  tarâtes  du  monde  les  p u I onnétes , die- 
jrrP.  es  /"gicrtft  /ente  Gnaile.tbezeaguHge»  mit 
dm  lii'tinilfi.  n an  a kibrenhjun  IPorten. 

• ASSAljbONNEUtt , f.  m.  Enter  der  uiürzet, 
(wen.  g br.) 

+ ASSARMENTER  . v.  a.  heifit  in  der  SprSche 
der  IFnzer , Das  vont  IPein/lock  abgejchniitene 
Ribhoiz  zajammen  Ir/en,  BHudtl  daraut  machen 
uni  wrgbringtn, 

ASSASSIN , f.  in.  Ein  Mruche’.mtirder,  einer  der 
cine»  mit  PSrjats  uui  iSckt cher  IPeije  umbringt. 

Assassin  . ine,  adj.  A/3,1  net met  in  der  Ihtijie 
Fer  alTaflin  ; rin  miirierijches  Eijen , ein  Ban- 
diletuntjjer , Dolch  &c.  Une  nu  in  » l'affine; 
eine  mtuchr'.m'jrderjckt  Hani.  Des  veux  af- 
fnllins  ; fiknell  erobernde  Auge n , dèren  Biicke 
das  Htrz  tSdlich  vtrwunden.  Une  mouche  af- 
falftne  ; en  1 *y. h intpf. cîjlerchsn , das  Eroterungen 
machen  Joli.  * 

» ASSASSINANT,  ANTE,  adj.  Brfchwèrlich , 
vtrdries.uk.  ( tf'iri  nir  fig.  gebratuht  ).  Une 
civilité  alïafiinante  ; tint  ktickjl  bejihicèrUcht 

• HsJUikk'it. 

ASSASSINAT,  f.  m.  Der Menthilmord.  In  der 
jRectUsgel.  tunnel  man  AflsiTinat,  jedrn  tücki- 
Jclten  und  verriiterijehen  Überfati.  Man  jagt 

' fig.  Révéler  le  fecret  de  ion  ami,  c’eft  un  pur 
"aflafTinat;  das  Geheimnifi feints  Freundet  verra- 
te n,  ift  ein  tvakrer  MciwkeUnord. 

ASSASSINER,  v.  a.  Meiuk-lmOrderifeherwei/e  um- 
bringen,  trmorden.  On  l‘a  rlfafiiné  fur  le  grand 
chemin  ; man  hat  ihn  auf  iiffmtlichtr  Land- 
firdfie  ermordet.  Int  enceitcrten  Sinite  lieiftt 
Allailiner  quelqu’un  de  coups;  cinem  mit  d-r- 
hrn  Stok/chlSgen  fichimpfiick  begèg» m.  11  a ren- 
du fa  plainte  contre  ceux  qui  l’avoient  affaf- 
■finé  ; rr  hat  diejen’gen  gertchütch  behsnget,  die 
ikn  angef allen  uni  geprilgelt  heben.  h g Jap 
man:  Il  afTafline  tout  le  monde  de  compli- 
mens  ; er  j/l  jedmr.atm  mit  jet ne»  KompUmen- 
ten  béjchwerUch  , sur  I.afi.  Vous  nCaf'aJTme- 
rez  de  vos  cérémonies;  Sie  terrien  mick  noclt 
mit  iJirett  Ceremonitn  umbrir.gen. 

* ASSATION,  f.  f.  ir.ri  in  fier  Chyme  anflatt 
Torréfaction  gebrauckt,  uni  beieutet  die  Har.d- 
lung,  du  man  eme  najje  Sache  bis  sur  Trockene 
■ abrauciten  Ut  fit. 


ASSAUT,  f.  m.  Der  Surm.  der  Aniauf  gègen 

* eme  Etait,  Fe/lung,  S iianze  Sfic.  um  fich  titrer 
mit  Q.  te. ait  zu  kiiniicktig  ».  Un  afiaut  géné- 
r.il;  cm  Hauptjknm.  Qtiurat/hirm.  Aller  al  af- 
fsut,  monter  à l'allii ut , donner  un  aféaut; 
filirmen,  S urm  laufien  Prendre  une  l’iace  dal- 

■ faut  l’emporter  d’allant  ; tinenPlaiz,  dm  Fi- 
Jtiuig  mi  Siurm.  mit  ll'.irmendrr  Matti  trobern. 

In  der  Fecktkunft  heifit  Faire  allant  ; sur 
Cu  un  g mit  d-m  napper  fechten. 

Figürlich  bcchulet  Afiaut,  em  lèbkafles.  dritt- 
ge.  des  Anhaiten,  wiederhôhes  Bnttn.  Ko  fi  (1er 
aux  alTnurs  des  paillons,  des  tentations;  a,» 
Slürm'tr  der  Lriierj.hjflen , der  Ferkahungen 
trid-rjiehen.  J’si  foutenu  plufieurs suàutspour 
cette  nlîaire;  tek  habt  mthr  ait  enu  n San  m 
diejer  Sache  uiégen  ausjlekcn  m.ifsen;  man  iiat 
mir  Bfitrs  drshaib  mit  aitrrlei  Fthj'ieilungen  zu~ 
gejezt,  cite  te  h mich  ensfchlojjen  Itabe.  On  m'a 
donné  plufieurs  alfsots  pour  m’obliger  à eeia; 

■ man  hat  mehr  ait  rinmal  in  nt  ch  ge Jrungen, 
man  hat  mehr  als  ehten  Perfuch  geinatht,  um 
mich  iazu,  zu  beu  igest.  Man  Jagt  atuh  : Foire 
affaut  d'efprit , fiire  aifaut  dcloquence,  d’hi- 

' foire,  de  littérature  Sec.;  emander  aufjordern, 
um  zu  Jehen,  wir  cm  mefien  ftinen  lritz,J/ine 
Beredjamkeit,  jemc  StSrke  i»  der  Littrratur  &c. 
zeigen  icerde.  Pan  frauemzimmern  jagt  man: 
Ellea  y vont  pour  y faire  aifaut  de  beauté; 
fit  ge!t ru  mtr  in  der  Abficht  dalttti,  um  mit  tit- 
rer SchSnheit  Eroberungen  zu  machen. 
f ASSEAU,  f m.  Eieie  lever  Axe  desZmmer - 
mariner,  (hachette  de  charpentier), 
f ASbECHER , v.  a.  Troltnen , trocken  ic  erde » 
lajfcn  ; it.  v.  n.  Troiken  geworden  Jeyn.  (être 
à fec\  Die  S.ltiffer  bedienen  ficlt  die/es  fonjl 
ungebi  Suihlichen  fl  'ortrs  , rrcoi»  uon  firent  Fel- 
fien  oder  I. ar.de  die  Ride  ift,  das  wieder  zum 
Pâr:  chtin  kamt  und  trocken  wird,  nachdtm  das 
Mtr  dai  on  zurXck  g etrèten  ift. 
f ASSECURATION, (7 f,  (Rrchtsg.)  DieProtrfta- 
tiân,  Prrtralirungfemtr  Gerechtjame,  gègen  dit 
gericktlith’Zufchla'gung  entes  u.it'er  derFah.se  fait- 
gebotenm  ui.beii  egluhni  Gutes  eïnts  Scltuldners. 

* ASSECUTION , f.  f.  fo  heifit  im  kanoniiche» 
Rechle.  Dit  Ertangung  einer  getfttichen  Pjrânit. 

* ASSECUR , f.  m.  fio  unri  in  Frankretch  Dit - 
P mge  genermet , wtlther  in  eintm  Fiecken  oder 
Dorfe  von  der  Gemenute  grwàhlet  u ird,  tu»  dit 
auferiègten  Steuern  und  andert  SffienlUcht  A»fi- 

• lagen , nach  entes  jeden  Einwokvers  Fermage» 
emzutkeilen  und  herr.ach  cinzutretbe».  fPmt  ein 
' fiole  lier  Mann  aber  du  Steuern  bits  einzutreibe» 
hat,  fo  heifit  er  Colietteur. 

ASSEMBLAGE , f.  m.  Dit  Znfammenfetz'ing , 
ZuJammenJUgung , Pmtiugung  itr/ckieitner 
Vingt.  Lin  bateau  fefait  de  Laflemblage  de  plu- 
fieurs pièces  de  bois  ; ein  Fahrzeug,  ci»  S.htjfi, 
■ wird  ans  verfckidsntn  Stlickt»  Hoiz  zujammen- 
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gejezt,  inlfiekt  durch  dis  Zufanuueujügung  ver- 
jihtcdtuer  hii  zerntr  S’.lkc.  Afîemblage  de  me- 
nuiferic;  eingtlègte  Arheit.  Colonne  d'affem- 
blagc  ; tins  von  ritum  Schreir.er  oder  Tfihler 
von  Bretterfiic ken  zufammengefetett , uwtudig 
hokh  Saute.  Dit  Buthinuker  uenr.eu  Afûmbla- 
ge  ; das  Aufhèben,  Aufnihmtu  der  abgedrukten 
Biigen,  1 un  La  t’en  zu  machen.  Man  /agi  fig. 
Son  ca  ratière  eft  na  affemblage  de  bonnes  f;  de 
mauvaifes  qualités;  infeinem  Karakterfinl  gîte 
■and  bijle  F.tgenfchafUn  mit  timnier  v.reiniget, 
ASSEMBLEE,  f.  f.  'Sine  an  einem  Orte  vcrjam - 
mette  Gtfeifchafi  ; die  Zufantmenkujift  verfchic- 
dener  Perjontn  an  einem  Orle.  L’alïemblèe  ctoit 
nombreufe;  die  GtftUchafi  uar  zaklrtich.  On 
tient  l'aflemblée,  l’aflemblée  fe  tient  eD  un  tel 
endroit;  dit  Gtjejfcliaft  verjammelt  fich  andins 
uni  dèm  Orle.  Tenir  l’affcniblée  ; keifit  aber 
auck,  In  einer  Gefeljchaft  dni.P6rf.tz  haie». 
L'affemblée  tient,  fe  tient;  die  üejelfchafl  liât 
fich  wirklich  verjammelt,  fi  wtrklich  beilammen. 
■Aller  h l’affctnb’ée;  m die  Gefeljchaft  geken. 
L’aflemblée  s'cft  rompue;  dit  Gefeljchaft  kit 
fich  getrennet , r/l  ans  einander  gegangin,  ohne 
einen  Eiifchlifl  gefafit  zu  kaben.  AÏÏ'emblée» 
’ illicites  ; unerlaubtc  Zu/ammenkunfte. 

Affembléc,  bcdeulet  auch  zuwtilen,  Ein  Pri- 
vdtbaii , line  Zujammenkunft  gâter  Frtunde  uud 
Bekanten , te vzu  1 iicht  jcïermann  den  ZulriU 
Hat  ; tin  GefelfchaftsbaU. 

Alïemblee,  bed.utet  ferner,  De  Perfam'ung. 
(Es  ifi  dabei  zu  mer  ken,  dafi  obgleuh  GeftL 
fchafi  ii»  stigen  Verjlattde  mit  Perftmlung  ei- 
iierlti,  zu  Jeun  fcheinit , btidt  IPbrter  dock  nickt 
ohne  Ünterjckiei  mit  einander  venicchfeU  ucr- 
den  à'irfcn ; te  ticket  man  ans  den  Beijgielen  er- 
fehtn  1 eirdf  L’aflemblée  des  Etats  ; die  Pcr- 
famlung  (nient  die  Gefeljchaft)  der  Scande. 
L'affemblée  générale  du  Clergé;  dit  aigememt 
Perfatuhng  der  Gefilichkeit. 

Vit  S‘‘ger  Affemblée , den  Ort  im 

jVaUe  , tvo  fich  die  ffliger  vtrjsmnuln , de r 
Sammelplciz.  In  einer  ahnhchtn  Betieulung  kef.t 
bei  den  Soldaient  L'affemblée  d’une  armée; 
der  HsiiptfammefHitz  der  TVnppen,  die  ein  La- 
cer formerai  folle »i;  it.  L'affamblce;  d e l er- 

« . J,  . J 1/ fm.-Ll  th-,  i.ule  Habtee* 


bèfiîmtê  Ort , 1 m fit  eküreftn  follets. 

In  der  Théologie  «émut  man  : L aflcmblee 
des  fidèles  ; dit  Gcmeinde  der  Glaubtgen. 

ASSEMBLER,  v.a.  Perfanmieln,  zujammenbrin - 
cen  (IPtrd  fou’olil  t ou  Perjontn  eh  voit  Sa- 
ektn  gefagtfi  Affembler  des  troupes;  Trup- 
ten  verjaii.nilev.  Affembler  tes  Etats;  die  StiU- 
de  verjMUBcln,  zejammen  beruftn.  Affembler 


oaaaer ttng,  ...  . , 

klée  ; die  Pergaddcrang  flliMgm , dunh  dit 
Trommet  ein  Zeicktn  gebeu,  dafi  fich  die 
ietten  an  den  bifiimmUn  Ort  urfammeln follets, 
1 d’aficmbléé  ; der  den  Rcgimentet» 


des  matériaux  penr  bâtir;  Baumaterialien  xse- 
fammtn  bringen. 

Affembler,  ktifil  bei  den  Sc’ireinern  ur.dZim- 
merleulen,  Einzelne  SitUke  zufammenjetzen  oder 
in  einander  Jiigeii,  dafi  fit  ein  Gaoz.es  ausina- 
c ken.  Affembler  les  panneaux  d’une  porte; 
die  ESBssngets  zu  einer  Thiir  zu/ammenfiieeu. 
Bei  denRjchdruckcrn  keifst  Affembler;  avfnik- 
enen , aujheben , tint  Anzakl  gcdrukter  Bligtn 
fines  Bûches  z ifammenUgeii,  datait  fit  fine  Cage 
ausmaeher.  ; oder  auek  verfekiedtnt  Lagen  zu- 
fantmenlègen.  Auf  der  Rtnfihvii  fage  niant 
Affembler  un  cheval  ; ein  Pfird  zufaeumtn  nih- 
tren,  das  l ’order  - uvd  Hintergeflell  tiiusPfir- 
de 1 1 lùier  zufammeebringn,  lonhrck  dus  Pftrd 
den  Kopf  hSner  halten,  ajui  fich  in  der  Stei'mg 
gletcljam  verkïrzen  mufi.  Mau  fagt  auck  : 
Affembler  le  cordage  ; acs  Tauwerk  zufammen 
trgen.  Affembler  un  pourpoint;  (Schneider) 
fine:  1 IPammes  z jannnen  jiôficn  , zufaiame n 
niiken,  Sfrichtei.  Il  a bientôt  affemblé  ton  cun- 
feil  ; er  fi  kurz  entfchlol/'en,  er  bedenkt  fic'.i  nickt 
lange  was  er  tkun  uni!.  ,. 

S'asskmuleh,  Sick  verfammdn.  Le  Parlement 
a'affembla;  das  Parlement  verfammelle  fich.  La 
peuple  s'aflemble  ; das  Poli  verjammelt  fich. 
ASSENER,  v.  a.  Hafiig  Jchlagen  oder fiôfsen.  Il 
lui  afi'eua  un  coup  de  maffue  ; er  ver/ezte  ih ni 
einen  n eftigen  Sclildg  mit  der  A'eule. 
ASSEOIR,  v.  a.  (J'aJueds,  tu  aflieds,  il  affied, 
nous  affeyons,  vous  afi'eyez,  ils  affeyent.  J af- 
feyois.  J’âflis.  J’afliémi,  oder  j'afleyerai.  Allied, 
Afl'eyer..  Que  j’affeye.  J’afliérois,  wler  j'affeye- 
rois.  Que  j’affife.  En  afleyant.)  Einen  uitatr- 
Jetzcn,  auf  einen  Stick',  auf  einen  Sdùmel,  auf  ci  ne 
Bank  &c.fetzcn.  Afleyez  cet  enfant,  ce  malade  5 
fezt  dirfes  Kmd,  ditfen  A'ranken  r.itder.  On  nous 
fit  afieoir;  mu»  liefi  uns  niederfitztn.  Am geuOmn- 
hdfifn  icird  es  a!s  ein  Beciprocum  gebrauchl  : 
S’a'ffeoir  ; fich  niederfetzsn,  Platz  ntkmtn.  Afle- 
yez-vous  ; fezt  eu.h  nieier.  On  le  pria  de 
s’affeoir  ; man  bdt  ihn , fich  niedtr  zu  fetzen. 

Alan  fagt  auck  von  einem  Pogtl:  11  s VI b 
allé  affeoir  fur  une  branche  , fur  un  arbre  ; 
(a»  fiait  il  s'y  eft  allé  percher)  ; er  hat  fich 
auf  einen  JBaum , auf  einen  Zweig  gejezt. 

In  der  Baukunjl  fagt  man  : Affeoir  un  édifice  ; 
ein  Gebiiude  auf  einen  fefien,  iauerhaften  Grand 
undBoden  fetzen.  Afleoir  la  première  pierre 
d'un  édifice  ; de»  erfitn  Stem  , den  Grundfiein 
zu  einem  Gebüudt  l'gen.  Afleoir  de»  bornes  ; 
Granzfieine  itlztn.  Afleoir  les  pierres;  dieSteini 
a cagrecht  ni  b en  financier  tend  auf  einander  fetzen. 

Afieoir  les  tailles,  les  impôt»,  hejit , du 
Sleaern  , die  A.fiagen  coter  die  Eintero  n/r  fi- 
nes Ortes  nach  chren  PenucigensumjlaHien  ver - 
theilen , fe  ifelzen.  Afieoir  11  e rente  fur  uns 
terre  ; ente  Rente  auf  ein  Crû:  ar.Ug.11.  aawfi- 
Jen.  Affeoir  nn  camp;  cm  Loger  a.ijfldagrn. 
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Afleoir  une  cnve  ; ( Fiirber  ) eirj  Blauk'ùpe, 
eine*  Bottig  mit  Farbe  zurhliten.  Bei  de*  IJ- 
dervtrgoldern  licifit,  Alïeoir  l’or',  lie n Gold- 
grund  mâche * ; it.  ifjr  Gui i auf  einen  Grand 
ouftragen,  we’chrr  ihm  Daucr  und  (jl.inz  g ibt. 
Dit  Mater  uni  Kupferflecher  fagen  : Uien  af- 
fcoir  une  figure  ; ente  Figar  in  eiuer  nstarli- 
cken  uni  wahrji’ieinlnheii  Sieiiung  abbitden:  Und 
au/  der  Reilf chute  kei/st , Afleoir  un  cheval  fur 
les  hanches;  einPfrrd  a f die  Hanken  fetzen  ; 
mutiler  dafi  es  Jtck  kinten  niederbiegt,  wenn 
ma*  ga'oppiren , oier  es  auf  halte*  wih . 

Flearlick  fagt  titan  : Afleoir  ton  jugement, 
afleoir  un  jugement;  ci*  Urtkeil  f allen,  das  fich 
auf  fine IPahr/cheinlichkeit  odt r fonfl  icorauf  gran- 
de;. Il  ne  faut  pas  afleoir  fon  jugement  fur 
une  Ample  préfomption  ; auf  etne  biffe  Per- 
nmtkung  mnfi  ma 11  fein  Urtkeil  nicht  grande*. 
On  ne  peut  afleoir  aucun  fondement  fur  ce 
qu'il  dit,  fur  ce  qu’il  promet;  ma»  kan  auf 
dits,  1 cas  er  fagt , u/as  er  verfprichl,  gdr  nicht 
+ batte*;  ma*  kan  ftch  nie  ficher  auf  /cm  [Port, 
auf  fein  Perfpreiktn  vtrlajftn. 

* ASSERTEUR,  f.  m.  Einer  der  titras  als  waltr 
behauptet , verlhr.digct  oder  beweifet. 
ASSERTION,  C f.  Et*  I-ehrfatz,  ièn  ma « be- 
uieifet.  ei*  beweislichcr  Salz  ; it  em  Satz  dé* 
ma 11  behauptet , ri»  bejahende  Rède  In  der 
Rechlsgel.  fezt  ma*  zmceilin  Aflenion  anjlatt 
Affirmation  en  juftice  ; eine  Auffagt  t tir  Gencht. 
•ASSEIiTI  VEMENT.  S’.  AFFIRMATIVEMENT. 
ASSERVIR,  V.  a.  Unterjochrn,  fuh  wüerwürfig 
mâche * , unur  feine  Geuiait  brmge*.  Ce  Con- 
quérant a aflervi  plulieurs  nations;  iieferEr- 
oberrr  liât  vicie  Pb.ker  unterjocket,  hat  fuh  vicie 
Pblker  untirwërfig,  dienfibar ■ gemach:.  F.giirU 
fagt  ma»  ; Je  ne  faurois  m’anervir  à toutes 
ces  cérémonies-là  ; ick  kan  m/ch  unmtigluh  ai- 
len  ditfen  Ceremonie a unterwerfen,  ich  ka * midi 
nicht  dazu  bequimen.  Affervir  fts  paflions; 
feine  Leiienfchàften  zdhmen,  bezmn.en.  Scs 
charmes  ont  alfervi  tous  les  cœurs;  ihrt  Rei- 
ze  haben  ihr  ode  Herzen  unterthanèg  gemacht, 
habm  aie  Herzen  bezu/ungen.  Eimge  Sckrift- 
flelltr fagen  amh  : S'aflïervir  à och  ; fich  zu  ét- 
ions bequimen , fich  i * etwas  fiiucken,  nach  et- 
was  rühten. 

t ASSERVISSEMENT , f.  m.  Die  Unterwlafig- 
mackung,  die  Haniluxg,  da  ma»  fich  jemande* 
untermûfig  mackt  ; it  der  Stand  der  Dtenfl- 
barkeit  oder  K/uchtfchaft. 

ASSESSEUR,  f.  m.  Ein  Befitzer  bei  tinem  Ge- 
richte,  ein  Gerichts-A/fejfor.  Confeillcr  Afltf- 
feur;  beifitzender  Rat*.  Aflelfeur  de  la  Cham- 
bre Impériale;  Kammergenchts-AJfeJfor . 
t ASSETTE,  Si  A1SSETTE. 

ASSEZ,  adv.  Genug,  zurGnige,  fo  viel  als  nX- 
tig  jf.  Aflez  d’argent;  Geld  genug.  J'en  al 
affez;  ith  Me  genug  dation,  t ,k  Me  zur  Çtdi- 
Tom,  I, 
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ge.  Vous  venez  aflez  à temps;  S/e  iommtn 
fr'àh  genug,  zettig  genug.  Ma*  fagt  au.Ii  iif- 
ters  anjlatt  Peu  uni  ibuvenr,  Aflez  peu,  allez 
fouvent;  urenig  genug,  11  /dit  viel,  oft  genug, 
ztemlich  oft.  A-t-il  beaucoup  de  bien  Y a lit rd 
peu;  hat  er  viel  Permdgeu?  wewg  genug, 
nicht  viel.  C'eft  un  homme  d’afl'ez  peu  de- 
fprit;  dieftr  Meifch  hat  wemg  Perjlaud.  Il  va 
aflez  fouvent  dans  cette  maifon  ; er  geai  oft 
m diefes  Haas. 

ASSIDU,  UE,  adj.  Feifig,  emfig.  Un  homme 
aflidu  au  travail  ; ein  fliifiieer  Menfck , eut 
M.nfck  der  u iaUafiig  'âiirr  der  Arbeit  ijU  Se 
rendre  aflidu  à fon  devoir;  feint  Pjlitkt  a.ifs 
forgfiilligfte  beohackten.  Man  fagt  auch:  il  efl: 
fort  aflidu  auprès  du  Prince;  er  mackt  de, h 
Pàrfitn  fieifiig , tifters  feine  Au/uartung.  Jl 
eft  fort  aflidu  auprès  de  cette  fille  ; er  maclit 
diefem  Madchen  fleifiig  die  Auficartung. 

Aflidu  , terra  ain  h von  Vingen  gefagt , dit 
oft  gefehehm,  die  fleifiig  fortgejizt  u/erden.  Des 
foins  aflîdus  ; JUic/ge  horgcit.  Un  travail  alfl- 
du;  eine  ununurbrodune  Arbeit.  Des  vifitès 
allidues  ; oft  toitderhéUe,  immer  i/iihr,  nie,  fi  li- 
tige Befuclte.  In  diefem  Ptrfia  .de  fagt  ma* 
auch  : Il  eft  aflidu  auprès  de  moi  ; er  tfl  fafl 
immer  bei  /air , er  be/ucht  milk  gar  oft. 

ASSIDUITÉ  , f.  f.  Der  Feifi , die  Unverdrojfen- 
heit , die  emfige  Bejc’nliftigung  mit  einer  Sachr, 
Cette  charge  demande  une  grande  affiduité  ; 
diefes  Ami  erfordert  gr6fen  Fit  fl,  anhallende 
Arbeit.  L’affiduité  vient  à bout  de  tout  ; nid 
anhaltcndem  F.efie  zwingt  mau  endlich  Ailes, 
kami  man  mit  Aüetn  zu  Ende.  Man  fagt  auch: 
Avoir  de  l’afliduité  auprès  du  Prince  ; eintm 
Parfit*  fieifiig  aufwarlen  , oft  dit  Aufu/artung 
machen.  Avoir  des  affiduités  auprès  d’une 
femme  ; einem  Frauenzcmmer  fleifiig  die  Auf- 
uarlang  machen. 

ASSIDUMENT,  adv.  Fleifiig,  unvtrdroffen,  em- 
fig.  Il  travaille  ailidûment , er  ifi  immer  fleifiig 
aller  der  Arbeit.  Il  eft  ailidûment  auprès  du 
Prince  ; er  macht  dem  Fàrfien  fieifiig  die  Auf- 
wartung. 

* ASSIE , f.  r.  S.  ASSIENNE. 

ASSIEGEANT,  ÉANTE,  adj.  Btlagemd,  dèr  eine 
Stadt  belagert.  Les  troupes  o (Piégeantes  ; die 
Belagtrer  ( im  Gigenfatz  von  Affiégées,  die  Bt- 
lagerten.fi  Ma 11  braucht  dujes  I Port  gewiihnic » 
cher  aïs  ein  Suffiantivum , und  zu/ar  nfir  im 
Pturali.  Les  affiégeans  ont  beaucoup  avancé 
les  travaux  cette  nuit;  dit  Btlagerer  haben 
diefe  Ncuht  fiarke  Aprofchcn  gemacht.  Un  de* 
affiégeans  ; einer  von  de*  Belagerern. 

ASSIEGER,  v.  a.  Brtag.m.  L’armée  ennemie 
menaçôit  d’aflïéger  cette  ville;  die  feindlicht 
Armée  drohete  diefe  Suit  zu  belagern.  Affié- 
ger  uihri  auch  gebraucht , wenn  ièn  Per/ônen 
dit  Rède  fl,  die. fich  in  einer  belagertm  S.adt 
ü Er- 


Itflnitn.  Ce  Prince  fut  a (liège  (fans  (à  Capi- 
tale; dieftr  Fùrfl  wurdt  m Jemer  Hauptfladt 
belagert. 

Fglirhck  tmrii  Afîiéger  anfkrtt  Enfermer, 
environner,  tinfeh'iefltn,  umgeben,  umzingdn, 
gebrauekt.  Les  eaux  nous  ont  alliécés  ; tcir 
Jind  vom  U'afler  angefcklojfen)  mit  tvaffer  um- 
giben.  Les  huifliers  aflugcoient  fa  maifon; 
dit  üerklitsditHer  umzingeiten  fein  haut , bi- 
JtzUr.  fein  H jus  rings  ht  rum.  Manfagt  Aflié- 
ger  quelqu'un  ; yntandtn  btlagem,  anflatt  im- 
portuner quelqu’un  par  une  prifence  conti- 
nuelle ; jemanden  mit  Jtiiur  peiftmticken  Gè- 
genwart  gar  zu  cft  znr  f.afl  fatlrn , in  g.  [„ 
eimn  :< btrlauftu.  Ses  créanciers  l’afflugent  tous 
les  matins  dans  fa  maifon  ; frin*  Gldubiglr  be- 
lagrrn , liberia, fut  ihn  ttiglick  m jemtm  Haujt. 
Cet  tomme  m'aiiîégetout  le  jour;  diefer  Menjch 
lifgi  mir  tdg.uk  auf  dem  Halfe. 

AsstÈüfe,  Le  , part.  & adj.  Betagrrt.  Une  ville 
afliégée ; tint  belagerte  Stadt.  So  auck  in  dm 
jiglrlichen  B-deulungen.  S.  Alüéger.  Int  Pm- 
rali  tnird  es  Subfl.wliue  gebrauekt:  l es  afliégé* 
firent  nne  l'ortie  ; dit  Belagerten  lhaten  mien 
Atisfaü. 

* ASSlEN'NE,  f.  f.  & adl  Pierre  aflienne.  h-iflt 
m der  A’atfirgefchichte  ÉinStein,  womit  die  Al- 
un, nadtièm  er  sa»  Priver  gtriebtn  worden,  dit 
todten  Ktirper , wrtche  fie  ntt  ht  verbrmnen  Wol- 
ten , b fl  eneten , dama  fellige  bald  daion  vir- 
zèhret  wllrden, 

ASSIE  N1 1 Ë,  f.  f.  Ein  ans  dem  fpanfclten  ettllekn- 
tes  hPort.  Le  contrat  de  i'Alüente;  der  Kon- 
trait  des  Klinigs  i on  Seattle  n mit  der  Englb'n - 
dem,  tetègen  des  Negerhar.dels,  Le  droit  d’Af- 
fiente;  aie  Abgabr,  wclche  drrKSnig  von  Spa- 
nien fur  einen  jide n A léger,  dèr  in  Jeint  ameri- 
kanfehen  Lânder  grbrackt  wird,  bekommen  neuf. 

* ASS1ENT1STË , C m.  Einer  dèr  Antheil  an 
dem  Negerhandet  hat , dèr  dabei  interejfirt  ifl. 

ASSIETTE,  f.  f.  Die  Loge,  die  Art,  wie  rtwas 
li’gt,  wie  etieias  gefezt  oder  gefleüet  ifl.  Afliette 
incommode;  fine  unbtquème  Lage.  Ce  malade 
ne  peut  trouver  une  bonne  afliette  ; die  fer 
Kranke  kan  keine  bequime  Lage  finien.  Man 
fagt  au, h : C'eft  nn  homme  inquiet  qui  ne 
peut  demeurer,  qui  ne  peut  fe  tenir  dans  la 
même  afliette;  es  ifl  ein  unruhiger  Menfch,  dèr 
niclU  auf  enter  Stelle  fltzru  oder  liegen  kleibtn 
kan. 

Afliette,  bedeutet  wuh,  Der  ftfle  Stand , dit 
frflt  Lage  emes  Kürpers  auf  rhum  anier n.  L’af- 
lîette  3’one  pierre,  d'une  poutre;  die  ftfle 
Lage  eints  Seines , eiius  Balkens.  Cela  n'eft 
point  dans  fon  afliette  ; dos  Jlekt , das  hegt 
nickt  frfl. 

Ainette,  bedeutet  ferner  Die  Lage  etr.es  H au- 
fts  , einer  Stadt  &c.  L'afliette  de  cette  Place 
eft  avamageufe  ; diefer  PltUz,  die/e  Feflung  hat 
tira  vortkedkafU  Lage. 


Auf  der  Reitfthule  heiflt  Afliette,  die  Pofl- 
tiir,  dit  Art,  wie  ein  Reuter  im  Sattel  fizt.  Ce 
cavalier  prend  nne  bonne , une  manvaife  af- 
fiette;  ditjerRtvu.tr  fizt  g'U.  fckltch'  zu  Pferde. 
Afliette  wird  no. h fonfl  als  Kmflwort  verjekit- 
dentlich  grbraucht.  So  heiflt  (bei  den  BueJibin- 
dem)  L'afliette;  der  Grand  zum  P rr golden 
(Bei  den  Fiirbem ) die  zugrruhtete  tend  mu  ail  n 
nhUgen  Zuthaten  i erftkene  B ankupe.  ( F.rflw.) 
DerSihkig,  der  Halzjth.dg,  der  Pla  z,  der  im 
IVaiat  angrwiefen  uird , um  datlbft  Holz  zu 
Jü  leu.  L’afliette  de  vente  ; he.flt  der  Sckldg, 
te  o das  dajivjl  zu  fallrude  Holz  verkauf,  oder 
t ion  dem  Kàufer  Jetbfl  grfdUet  werden  foll. 
( Knegstei.)  Oir  Platz , wo  em  l-ager  ahg  flo- 
cken  u ■ d . und  wa  die  Armée  camp  erra  /al/. 
On  a mal  ehoifi  l’afliette  du  camp;  der  P.atz 
zu  diefem  Lagrf  ifl  ,c kieck!  getc/dh  t.  Bei  den 
Ma'.ern  heijit  Afliette  ; dit  Stellui ig  oder  Lage 
der  Ftguren , it.  dèrjenige  Ort  des  Grandes, 
tcaranf  t me  Figiïr  zu  ruhen  fehrinet.  Die  Pfla- 
flerer  nennen  Afliette  ; die  untert  FiSJsr  dit 
Pflaflers,  die  [einer  obrrtn  Fis,  he , auf  we'.cher 
tnan  geket,  entgègen  geezt  ifl-,  it.  die  ftfle  l age 
der  gejrzten  Seine,  it.  tint  ganze  Schicht  oder 
Lage  von  Sinnen.  L’afliette  du  vaifleau  ; das 
redite  Glri, kg/wiiht  emrs  Schiffer,  in  Anfekung 
ferner  Bel  flung.  Bei  den  Unrmachtm  heiflt  Af- 
fiette;  y der  Theil  an  einer  Chr , wtUher  tiuen 
aniern  Theil  derfetben  trSgt. 

Afliette,  nmnet  man  im  Fmanzwifen , Die 
Eintkeilung  der  Steiieni  und  anderen  Abgaben, 
tene  viel  svhmlich  jede  Gemeinde,  jedrr  Etnwoh- 
n er  dazn  beizntragen  hat.  Les  Coilefteurs  de» 
Tailles  font  l’afliette  de  hTaille  dans  chaque 
Paroifl’e  ; die  Steuer-F.innèhmer  maelten  die  Aus- 
theilung,  ecie  viel  jedes  Kirrhfpiet  zu  der  Situer 
beizntragen  hett.  'Man  nennèt  dahèr  in  Franh- 
reith,  Lettres  d’afliette.  Brfèhle,  wekhe  dit  Kan- 
zelei  ausfertigel,  die  Unhaflen,  worin  tint  ganze 
Gemeinde  verurtheilet  worden,  gehbrig  mi  ver- 
hàltniflmdflig  mttr  die  emzeten  Miiglieder  zu 
vtrtbeilen. 

AlTtettc,  heiflt  in  der  Recktsgel.  Das  G't,  das 
Grundfilkk , das  flehere  /Capital , teorauf  tme 
Rente,  ein  jbhrliches  Emkommen  ange  wie  en  ifl. 
Le  Roi  a donne  cette  terre  en  afliette  ; der 
Kbedg  hat  tint  Rente,  eine  Penflon  auf  diefts 
Gtit  angcw  ef/n. 

Fg'irtick  heiflt  L'afliette  de  l’efprit  : die  La- 
gr,  worin  «tir  uns  in  Alfirht  des  Gemilthes  be- 
jtnden , die  Anlage  unferer  Sfle , entwèder  auf- 
erSiumt  und  monter,  oder  vcrdrieslich  zu  J'eÿn. 
I n'a  pas  Pefprit  dans  une  bonne  afliette;  fr 
ifl  m keintr  guien  Gem'ltksverfaflung  ; er  ifl 
mcht  woht  aufge-Sunit.  Sortir  de  fon  afliette; 
ans  feiner  Fajfnng  kommen. 

Assiette  , f.  f.  Der  TcUer,  ein  Gefthirr,  dk 
Sptiftn  bei  der  Mahlzeit  jedem  iaraaf  vorzn- 
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tègen.  Une  donraine  d'affiettes;  tin  Dutzrnd 
TeHer.  Changer  d’affiette;  tir.cn  aniern  Ttller 
tsèlunen,  gében.  H Ijn  ne, .ne!  A fficttes  volan- 
tes; g ewij/e  Heine  SchS/felts  oitr  tiefe  Telltr  mit 
neuen  oitr  /elteiien  Spei/eu , d e man  wdhrtnd 
dtr  Mahlzeit  hersent  gehen  Lifil.  Affiettes  de 
refervc;  Sptifeu,  tetlcht  aie  niche  iiber  die  ih- 
ncn  vârgejhriebent  Anzah:  machen,  um  /agUich 
line  Sdi’ijjtl  in  Bereit/cha/t  zu  lichen,  < cerne  tin 
enderes  Gericht  beim  kocht.i  adtr  Arjrichtere 
vtrungllicktn  JoUe.  Affiettes  blanches;  mut, 
Janbtre  Ttller.  Donnez-nous  des  affiettes  blan- 
ches; grht  mu  reine , /aubere  Teiler. 

jlJan  /agi  fi  g.  und Jprickw.  von  tiuem  Kofi- 
giinger  in  ei lient  Gajiho/t,  dir  /tint  Mahlzeit 
verjaumt  ht!:  Son  alTiette  dîne  pour  lui;  fini 
Ttller  liât  fit  ihn  gejpeifiet  l d.  i.  er  mufi  doch 
bezahltn,  u/eim  rr  gltich  nicht  mit  gtjpeijtt  liât. 

Vendre  du  vin  a l'affiette  ; Iftm  verzavfen 
uni  zugleck  Jtintn  GiiJUn  Z » tfi.n  gècen.  Une 
sfliette  i mouchcttes;  tint  Licktputzenfchale, 
une  Art  kleiner  Ttller,  die  Lichtputzen  darauj 
zu  lègtn, 

ASSIETTfclE,  f.  f.  Ein  Ttller  volL  Une  sfTiettée 
defoupe,  oierbejjer,  Uneaffiette  dcfoupe;  em 
Telltr  voll  Suppe. 

ASSIGNAT,  f.  m.  Die  Anweijung  eintr  jàltrli- 
chen  Einnahme  auf  urbtwielieht  Gliter,  wthht 
daf  lir  als  em  Unterpfand  Itaftin. 

ASSIGNATION  , £ f.  Eint  Anweifung  au f tint 
etwijjt  Somme  , du  OezaliU  werden  /oit.  On 
fui  s donné  des  affigtutions  fur  le  tréfor  ro- 
yal ; man  bat  i/im  Anvitj ange»  an  die  kbnig- 
lithe  Rtnlkammtr  gegèben.  L iffignation  d’une 
douaire;  die  Anwei/nng  tinet  IFitwengekaltes, 
tinte  IFitthums. 

Affignation,  heifit  auch,  Eme  Fdrladung  vir 
Geruht.  Je  lui  ai  fait  donner  affignation  ; ich 
kib"  Un  tir  Gtn.ht  laden  ( citiren)  lafjt u.  J’ai 
reçu  une  aflignatjon  ; ich  bin  vôr  Geruht  et - 
laden  wordtn,  uh  habt  e.ne  Fdrladung  vir  Ge- 
ficht  irkatlen. 

Afiignation , taird  auch  anfialt  Rendez- voua 

âebrdiuht.  Se  rendre  à l’affignation  ; fttk  an 
;m  b'fiintUn  O,  t e nftnden. 

+ ASSIGNE,  C £ Dit  Schalzme.  S.  Eftimation. 
ASSIGNER,  V.  a.  Eme  A-wtiJteng  gtben.  On  a 
sfligné  le  douairede  cette  Priucefle  fur  telles  & 
telles  terres  ; i»an  lut  die/er  Prinzeffin  wègtn 
ihrem  IFdwmgthaite  eint  Anweijung  auf  dit 
und  dit  Gliter  gegèben.  Le  Roi  lui  a sîïiené 
une  penfion  ; dtr  Kfinig  hat  inm  ein  Gn  .dm- 
ethalt  angewiefen.  Etre  affigné  fur  un  bon 
fonda;  tint  gute  Anweijung  crhalten,  wodurch 
man  wègtn  jcmtr  Forderung  ficher  g tjl.llet  ijl. 

Affig  ier,  heiflt  auch,  Etw as  auf  une  beJUmtt 
Art  anztigtn,  zu  trkennen  giben.  On  ne  peut 
ras  toujours  affigner  la  véritable  caufe  des 
événemena  ; man  kan  f ucht  immtr  dit  wahrt 


Ur/ache  der  BegèbtnkeUen  angiba.  Man  J, agi 
Jpricliw.  On  l’a  affigné  fur  les  brouillards  ce  la 
rivière  de  Seine;  mon  liât  ihm  tine  fihlechte 
Anweijung  gegèben;  er  wird  da,  wo  er  ange - 
voit/en  ijl,  me  tiras  btkomnscn. 

Affigner,  heifit  ferme,  Fur  Gericht  ladtn,/or- 
itrn,  be/clusdcn.  Je  l'ai  fait  a (ligner  ; icli  habt 
ihn  vir  Gericht  laden  (citiren)  la/fen. 

ASSIMILATION  , f.  f.  I.eifit  iis  der  Phsfik,  das 
Gleickmachen , die  IFirkung,  mille!/!  welcher  tht 
Kiirper  dem  aniern  /eine  Eigenfihaflen  mitthci - 
let.  So  wie  z.  B.  das  Fcuer  allen  verbrenlicken 
Sacktn,  dit  Eigetefchaften  des  Feuers  miltheilet  ; 
it.  das  eiuauder  Gleichte/erdin , da  tin  Kiirper 
die Eigeu/.hajt  des  andtni  amuint.  So  wie  z.B. 
dit  verbrenlichtn  Mattnen , wenn  fit  in  Brani 
grrathen,  die  Eigenfchaften  des  Feuers  anr.fh- 
men.  In  dtr  Médian  heifit  A flim  dation  , das 
Gleichwtritn  der  gcnof/itnen  Kahrungsmiltel  mit 
dem  Blute,  weichcs  tien  aus  ihnen  zubtreite.cn 
Chplttm  a un.  ml. 

ASSIMILER , v.  a.  Gltich  machen,  tinent  andern 
Dinge  Shnlich  machen. 

ASSIS,  ISE,  adj.  Sitzend.  Man  nennel  in  der 
If'apenkunft  : On  animal  aflis  ; ein  fitzendet 
Thier.  nlan  fagt  auch  : Cette  maifon  ell  bien 
affile  ; diejts  Haus  hat  eint  gute  Gage.  S AD’eoir. 

ASSISE , f.  f.  Eme  Heike  oder  Siliicht  Steine  von, 
einerlei  Grlfit,  die  horizontal  g e/ezt  werden, 
eine  Mautr  aufzujühren.  Affile  de  parpain;  ei- 
nt QuèrfchUht. 

Affifcs,  ««met  man  Au/frrordentliche  Sr/fiontn 
oder  Gericktstage  welche  d e Obergericfitsiterrm 
i»  den  Untergcnchten  halten,  um  iasBelrageis 
der  Unterbedienten  /owohl,  als  der  Klagen,  wel- 
che aile nf als  wider  fie  vorgebracht  werden  zu 
unter/uchen , und  ihr  United  dariiber  zu  Jpre- 
chen  ; it.  die  au/jirordentliche  Sfiiontn  dtr  I.rhns- 
herrtu,  un*  fiai  von  tkren  Fa/ allen  die  Lekns- 
ffiicht  leifien  zu  lajfen. 

Fig.  und  /prkhw.  fisgt  man  von  jtmanden, 
dir  sn  einem  Hsujt  wohl  ange/chritbm  tft,  uni 
defien  I Fort  dort  /o  viel  als  des  Herren  IFort 
gitt  : Il  tient  fes  affiles  dacs  cette  maifon  ; tr 
hat  m die/em  Jfaufe  ein  IFort  zu  rider.. 


ASSISTANCE,  f.  f.  Der  B-ijland,  die  H'ilfslei- 
fiur.g.  Prêter,  fendre,  donner  nffiftance;  Bei- 
flatsd  leifien.  Il  réclama  en  vain  fon  affiftsn- 
ce  ; er  rie/  ihn  vergrbhch  un  Beifland  an.  h 
a befoin  de  votre  affiftànce;  er  hat  lhrenBei- 
JUsnl  nbtig,  ifi  Ihrts  Beifiandes  benbligit. 

Affiftànce,  htifil  auch,  Eine  an  einem  Ortt 
ver/ammelte  Ge/elfihaft.  J'en  prends  à témoin 
toute  1 affiftànce;  ich  nikmt  du  ganze  Ge/el- 
Jthaft  zu  Ztugen. 

Bu  einigeit  Ordcn  htifit  Affilhnee,  die  gan- 
te Hatksver/amlungiUs  Ordeus.  ( die Affifienz) 
Koch  bei  andern  Ordtn  heifit  Affiftànce,  dit 
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£<’< i.Miæj  der  Klli/tr  des  Orient  nacl i dm 
lAitdrrn  uni  Provmzen , tii  tcdckeu  fit  litgtsu 
ASSISTANT,  ANTE, adi.  Dtr,  oder du  on  eivm 
Orte  gègti.tiürtig  ijt,  um  eintr  da/elb!  vdrgehtn- 
drn  nar.dluvg  nul  bciziwohntn.  Les  Évéqnet 
alTiftans  ; dit  Jabei  gkgemcàrtigtn  Bi/cksfe.  Am 
gestiihr.Uch/cn  wird  Affiliant  als  tin  S'ul/an- 
. tivum  gebrauckt.  Il  prit  tous  les  affitlâns  1 
témoin  ; tr  nakm  alit , die  dabei  gégenx'àrtig 
ttartn,  aiie  Gègemcdrttge  zu  Zeugot.  11  y 
«voit  un  grand  nombre  d’affiltars  ; es  warrn 
jthr  viele  Lente  dabei  g ègenu'drtig. 

Affiliant,  luifit  auch,  Eintr,  dir  tinem  vùr- 
ttèhmen  Geijliichen  bei  /einen  Amtsverri.  hlungen 
kilfi,  (tin  AffiJUnt)  air  Zugeordnete  eiius  Gé- 
nérais oder  Provincial s ; iL  dir  Beijland  einet 
Bjchofs  bei  /eintr  ff'eihung:  Und  in  dru  Xon- 
roMrijlem  nenr.et  man  Alliftente,  line  A onne, 
dit  in  Abwèjenkeit  dtr  Siipenoiinn , dit  Surit 
derftlben  vertritt. 

Jm  ptiulichen  Redit  e ht  i fit  Affilant,  tUrjtnigt, 
uelcher  dtr  Hmrkhtung  einet  MiJjHkàters  zur 
Slrafe  beitiohnen  mujl. 

ASSISTER,  v.  n.  (éqch.)  Bei  eintr  Sache  oder 
H ai. d lue  g gège  nuürtig  Jeyn  und  daran  Thtil 
nélimen.  Affider  au  Service  Divin  ; dtm  Got- 
tesdievjte leiurokrun.  Affilier  à nn  enterrement; 
eintm  Leiclur.brgiingni/e  bcncohnen.  Affilier  à 
' un  jugement  ; emem  richterlichen  Spruche  bei- 
■ tohncn  , d.  i.  mit  tinem  anderen  Richter , wel- 
chtr  dm  l'ôrfttz  bat,  eiss  Urthtil  ab/aj/en.  Man 
fagt  vouement  Mijjethiiter , dir  sot.  Jeteur  S.raft 
dit  H.nrithtmsg  Jeines  Mitgefeüen  mit  an/ekrn 
tnu/l  : Il  fut  condamné  comme  complice  à 
ainllcr  à la  potence;  tr  wurde  ait  Mitfckuldi- 
ger  dazit  ver urtkeilet , daji  tr  m:t  u nter  den 
Galgrn  gefnhrt  teerden,  und  dit  Vol/reckung 
des  Urthtds  mit  an/eken  jolie. 

ASSISTER,  v.  a.  (quelqu'un)  Beijlektn,’  kelfen , 
Mtijlani  Ici/en.  Affilier  les  pauvres;  den  Ar- 
t nets  bei/enen.  Affilier  un  homme  dans  fon 
tefoin  , dans  fa  maladie  ; tinem  Menjchen  m 
Jehier  Noth  , in  /eintr  Krankheit  beijlehen.  Il  fe- 
roît  mort  fi  on  ne  l'eût  affidé  avec  foin  ; er 
ic. ire  gejlorben,  teenn  man  nicht  Sorge  fiir  ikn 
eetragen,  tetnn  man  ikm  nicht  treuhek  beige- 
flanden  kdtte. 

Affider  un  malade  , un  criminel  i la  mort; 

■ heifit . Emem  Kranken,  emem  armtn  Sonder  zu- 
Mertchtn  , ihn  durcit  erbauluhe  G cj proche  , Gt- 
tile  u./.  ta.  zum  Todt  bereiten. 

Affiner  quelqu’un  ; hei/it  auch,  Einet  btglti- 
ten , u»»  ihn  unlerftlitzen  zu  klinnen.  Il  ctoit 
affidé  d'une  brigade  de  maréchauflee  ; er  halle 
einen  ganzen  Trupp  Grnthtsdimer  zu  /eintr  Bt- 
gleitung , zu  /eintr  UitttrfiUtzung  bei  /ch.  In 
éit/tr  Bedeutung  urird  Affider  mchrensheils  mit 
iem  Verba  Faire  verbundtn.  Se  faire  affider 
far  quelqu'un  ; /tek  von  jtmanden  begltiten  laf- 


/en.  So  fagt  msn  auch  : Il  comparut  affidé  de 
fon  Procureur  ; er  tt/chien  m IScglednng  /rittes 
recktliclier.  Brjunits.  1m  g.  L./agt  man  : Dieu 
vous  allide  ! Gotl  lui/  etuh  I tcti.n  eine  Per/ûn 
m e/et , oder  t en»  man  tinem  Ecttler  nickts  gi- 
bet: teiü , oder  ion. 

ASSOCIATION,  f.  f.  Die  gt/el/cha/lliche  l'ern- 
tugung,  Periindung  mehn  rer  Perjonn  zu  et- 
iteni  Ztetck , zu  emem  eemesn/chafcliclun  Ge- 
teiun  uni  Perla  fi.  11  n approuvoic.  pas  cette 
affociatiou  ; er  billigtt  it'Je  ge/e/ckaftliche  Eer- 
t inigung  nicht.  Afforialion  hetjst  tn  rben  der  Be- 
ieutung  auch  eine  Usndlungsge/el  cha/t ; it.  der 
kitr'.lber  erricht.te  Socutîitskontralct.  In  der  Pht- 
lofofhie  ner.net  ntin  L'affociation  d'idées  ; die 
yerbmiuug , rid  jot):  mer. k citai; g verjehuiener 
Idem , die  dent  ôeijlc  alternat  ziigletch  gègen- 
wiirtig  /t»f,  / > daji  immtr  eine  fdlt  du  iiu- 
dert  erùe.ket , U'esiu /.t  auch  gteich  keine  nalSr- 
licht  Beziehung  au/  r.r.ar.ier  haben. 

ASSOCIER,  v.  a.  éCuge/eOen,  zum  Geliilfen  au- 
néhmin.  Je  l’ai  affocié  à mon  emploi  ponr  me 
foulager;  ich  krbe  tkn  zum  Gehril/tn  in  mei- 
« eu  AmlsverncHungin  angeitommen. 

Affocier,  luifit  a:uk,  Einen  zum  Tiuilkaber 
eintr  Gefel/chajt  ar.vknten , /o  daji  er  an  dem 
gtmtin/eha/irichen  Getvin  t /einen  Attifai!  bekom- 
nten  jiiri.  Les  fermiers  l’aifocièrert  avec  eux  ; 
die  Pii  chier  lie/en  ihn  ;n  ikre  Patht-unternik- 
mung  mit  eintrèlen. 

S'rfTocier  avec  quelqn’an  ; mit  jentandtn  i a 
Ge/el/cha/t  treten , /ch  gcmein/cha/tlich  zu  einsin 
giu'ijcn  Ztcetke  verbindtn.  Ils  ic  font  affociés 
ponr  le  commerce  d«a  Indea;  /t  habtn  fine 
Ge/el/thafï  ge/chlo/fen  , um  einen  Handcl  natit 
lnri  in  zu  jaltren.  S’affoeier  avec  quelqu'un  ; 
h ilhauch,  Eiel  mit  eintm  umgeken,  vertrau- 
Uckc  Bekant/chaft  mit  emem  machen.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  homme  s’aübcie  avec  toutes 
fortes  de  gens  ; em  jsmger  Menfch  mu/  n;  kt 
mit  afieriiand  Art  luuten  vertrauluke  Btkasti- 
Jcha/t  machen. 

Associé,  éf-,  partie.  & adj.  S.  Affocier.  fi  fl» 
* jagt  jvdo/avP.vc  : C’ell  mon  affocie;  er/leht  mit 
mir  m Gt/eljckaft.  Leur  affocié  edmort,  & 
fa  veuve  elt  préfetitement  leur  affociée;  ikr 
Mitger.ofi  oti  de r Aandlung  ifl  geflorbtn , u»  i 
«fin  ifl  dit  It'ilwe  mit  in  Ge/el/cha/t  grtrèten. 
ASSOGUE , Cf.  fifil  die/em  Jpani/chen  ll'ortt, 
teekhes  Quekfilber  hei/t , benennet  man  die  Sthif- 
ft , u clcht  dus  Qmkhlber  nach  Arnenka  frikren. 
f ASSOLER,  v.  a.  keifltin  der  Landwirtn/cka/t, 
die  Feldtr  tines  Gutri  la  Sthliige  rtntheilen. 
ASSOMMER,  v.  a.  Einen  mit  eir.em/chwèren  uni 
plumpen  In/rumcnte  todt  J. cklagtn  ; z.  B.  , mit 
tiiur  Kessle,  mit  eintm  g rSjitn  Sterne  &c.  L ber- 
baupt  aber  heifit  Affommer,  einen  utiibnngtn, 
tlldten,  niedermachen.  Affommer  un  bomfavuc 
un  maillet;  einen  Lkh/en  mit  rmem  SMagel  todt 
, /‘kla- 


ASS. 


ASS. 


jchtagev.  Il  fut  affommé  » coups  de  pierre*  ; 
tr  lourde  i Kit  Sterne»  zu  Toit  geirorjt il.  Plu- 
fleur*  furent  sfibmniés  à cette  grande  fortie  ) 
bei  dit’em  Jlarken  AnsfùUe  wwrdtn  Je'nr  suit  i ue- 
derçrmackl , kamen  jehr  vu  le  unis  l.ebtie. 

Zuweileu  bedeutel  Afibmtner  auch  nur , Mit 
Schliigen  iibel  zuruhten.  li  afibtnme  de  coup* 
fes  comeftiques  ; tr  pr'ûgelt feint  Bcdienlenent- 
jtzheh.  Fig.  htifit  AJl'ommer  qn  ; tinem  jthr 
befehucèrUch  faiini  , Jthr  Ubirlîiiig  je  vu . Ce 
grand  parleur  afiomme  tout  le  inonde;  diejtr 
Silneatzer  ijt  dtr  ganxen  IFelt  überlifiig.  Cet 
habit-là  m’affomme;  diejes  Kleid  ij!  mtr  i ihhjl 
brjslne  erheh.  Manjagt  auch:  La  perte  de  ce 
procès  l'a  c (Tomme  ; dtr  Ferluil  diejes  Pro- 
ztjjes  hit  ihm  dm  Rejl  gtgèbtn .'  hit  dm  gara 
niedergefchlagen  , zu  Grande  gerichtet. 

* ASSOMMOIR,  f.  m.  Ente  Art  von  finir  Fille, 
u.orin  Ratlen  and  Murtuehh'ere  gejangen  werdtn. 
ASSOMPTION,  f.  f.  L’alTomption  delà  fainte 
Vierge;  dit  HimmAfahrt dtr ffungfrau  .Maria. 
L’aflomption , le  jour  de  l'Afiomption  ; der 
Tag . au  wclchem  dit  Hunmeljaiirt  Mnriii  g t- 
feiert  teird. 

lu  der  f.ogik  hcijit  Affomption , dtr  an  dm 
Satz,  der  Nickjatz  , Unterjatz  in  einer  Schlufl- 
rède.  ( dtr  Minor ) 

ASSONNANCE,  f.  f.  Die  eimgtrmifim  gleich- 
lauteude  Fndung  gtwijjer  /Flirter,  dtr  unvol- 
komment  Glricklaut  riniger  I Flirter  «m  Fait. 
So  ijl  z.  B.  zwtjchtn  dm  beidm  IFbrtsm  Soleil 
und  immortel,  tint  Ajjbnanz  , oder  unvolkom- 
ntenrr  Gleieklant.  Dans  la  profe  il  ne  fuffit  pas 
• d’éviter  les  rimes  à la  fin  des  membres  des  pé- 
riodes, il  faut  éviter  le*  aflbunances;  in  der 
Prajt  oder  ungelundenen  Ride,  ijl  a nicht  gtnug 
die  Reimt  am  Ende  der  Ferioien  zu  vermei - 
dm , tuan  mull  lich  auch  vor  Afj'onanzen  hïten. 
ASSORATH  oder  ASSONAH,  f.  m.  So  htijit 
. das  Biuiu,  in  ttrtUhtm  die  Tnàitimen  der  Tilr- 
kc n enthaltcn  fini  , und  irekkes  fie  niichjl  icm 
Koran , allen  andtm  Bûchent  virzuUtn. 
ASSORTIMENT,  f.  m.  Die  Vtreinigung , Zu- 
Jamineifigung  jolther  Sachtn  , tcelche  jith  gît 
zujammtn  jchicken,  und  in  tinem  giwijfen  ange - 
r.tkmen  Ferhaltiufl  mit  eirtandtr  lit  ken.  L’afïor- 
timent  de  ces  couleurs  eft  bien  entendu  ; die- 
je  Farben  fithtn  jehr  gît  zujammen,  dit  Mi- 
jehung  diejrr  Farben  ijt  Jehr  gît. 

So  jagt  man  auch:  Elle  a un  bel  afibrti- 
ment  de  dentelles,  de  pierreries  &c;  fit  kat 
tiutn  jcklintn  Anzug  von  Spitzen , eir.tr. JciUinm 
Schmuk  von  Sjiueelm. 

Bti  dm  Àaufîeutm  htifit  AfTortiment , tm 
Fûrrath  von  eincrlei  Art  IFire  von  verjehiedt- 
ner  Farbt  uni  Güte.  ( tin  Sortiment ) 11  y a 
cher  ce  Marchand  un  bel  afiortiment  de  foie- 
riea;  man  findet  bei  diejem  Kaufmann  etn jchb- 
'tes  Sortiment  :"m  Sn  -.  •mirm. 
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Bei  den  Buehiruckern  heifit  AfTortiment;  tm 
Sortiment  Schrift,  u , dos  Zibehir  art  jcdtr  Art 
Lettem  nacA  Mifigabe  dires  Kigeh  ; it.  der 
Fârrath  von  f.ettem  oder  Schrijten , air  zu  einer 
trahi  eingerichtetcn  Druckeret  gelibret,  Il  n’y 
a point  d'afibrtiment  dans  cette  imprimerie; 
es  ijl  niches  Fafiindiges  in  diefer  Dr.ickerei , es 
Jihlt  bali  an  diejtr , bald  an  jentr  Art  Schrij- 
ten. Die  Buekkiindler  nemien,  Livres  d'afiorti- 
ment  ; Sorti nuntsbïchtr , Bûcher  du  valu  sig- 
ner Ferldg  fini, 

Bei  ieii  Malern  htifit  AfTortiment;  die  ver- 
hSltnifimSfiigt  Cibereinflimmung  der  Thei'.t  uni 
Farben  fines  Gemalics.  Ce  tableau  prefente  un 
bel  afiortiment;  die  Gègenfiïnde  und  Farbm 
diejts  Gemiildts  fini  jthr  fckik'tich  angtorir.et. 

ASSÔKTIR , v.  a.  Ferjchudene  Sachtn  auf  eir.e 
juukücke  Art  mit  tinandtr  vereimgen.  AÎTortir 
diverfes  couleurs  l'une  avec  l’autre  ; vtrfchit 
dme  Farben  mit  einandir  vertinigm,  javtrmi- 
jehen  , mit  fie  fich  dtr  Schattirvng  nack  zu  ein- 
anier  jchicken.  Cette  étoile  eft  riche,  il  faut 
l'afTortir  d'une  doublure  qui  le  foit  aufiï  ; dit- 
fies  ijl  em  kofibarer  Zeug  , man  mufl  tin  tbenfo 
Jchonts  Unlerfutter  dazu  uiihlen. 

Fig.  jagt  man  : Quand  on  prie  des  gens  à 
nn  repas,  il  faut  avoir  foin  de  les  afiortir; 

« enn  mm  Ltuie  zum  Ejïen  bittet , Jo  mu  fi  man 
die  Gàjle  jorgfiltig  wiüden , damit  fit  fich  zu- 
jammen jchicken.  Pour  faire  un  bon  mariage , 
il  faut  bien  afiortir  les  perfonnes  ; u em  mon 
etne  Heirath  fiiften  u itl , jo  tmtfi  man  die  Per- 
forai jo  irakien , trie  fit  fich  cum  Stmde,  Al- 
ler und  Gemàthe  ndth  fàr  emmtder  jchicken. 
Un  mariage  bien  afiorti  ; tint  wohlgetrofi'mt 
Heirath. 

Afiortir , heifit  bti  den  Kaufiente» , Mit  aUtr- 
lei  IFdrtn  verjehm.  Afiortir  nn  m8gafm,  une 
boutique  de  toute  forte  de  marchandifes  ; tin 
Magazin , emen  Kaufmansladm  mit  ai'erleiArt 
IFircn  verfektn.  Aller,  cher,  un  tel  Marchand, 
il  a de  quoi  vous  afiortir  ; geittu  Sic  zu  dim 
Kaufmann , da  findm  Sit  ailes  u as  Ste  nbtig 
haben. 

Afiortir,  heifit  auch  im  Deutfclim,  Sortirm. 
So  jagm  z.  B.  die  Fèderjchmiicker  : Afiortir  les 
plumes;  die  fêden 1 non  gleicher  Grbfie  und  von 
gltuher  Farbe  zujammen  lèfen  ; dit  Ftiern  jor- 
tirtn.  In  ditftm  Ftrfiandt  tnrd  es  noch  vou 
vtrjchiedentn  Handit  erkern  gebrauckt. 

Bei  den  HtUmaciurn  heifit  Afiortir  un  cha- 
peau ; ttnin  ungejùrmeti  Hît  anjormen  oder 
aufiormen  ; dennî'u  liber  den  Stock  fcklagtn. 

Afiortir  une  cavalle;  einer  Stute  iineujolchen 
Hengfi  zum  Bejpringcn  gèben,  der  fich  am  be- 
fien  flir  fie  jclvkt. 

Assortir  , v.  n.  Sick  mit  einer  andern  Sache 
zujammm  jchicken.  Ces  deux  couleurs-là  n'af- 
fortiiient  pas  bien  culcmble  ; dttje  bttdm  F»r- 
S 3 ben 
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btn ficher.  nicht p/d  zufammtn.  Cette  doublure 
n'sdortit  pas  à l’étof!e  de  l’habit  ; diejis  Fulter 
fduktfiih  uuld  zmu  Zevge  des  Kleides.  Il  cher- 
che un  cheval  de  carroffe  qui  puifie  aflortir 
à ceux  qu’il  a ; er  Jê.cht  ein  Kuljchpfèrd  , das 
ftch  tu  deuen , die  er  liât , Jcliikt. 

Assorti  , ie  , partie.  & adj.  fFas fich  tcohl  at- 
fammen Jchikt  ; it.  wokl  verfeken.  Il  n’y  a point 
de  marchand  mieux  aiïorti  ; « gmt  ktinen 
Kaufmann,  dir  bejjir  mit  IPdren  verfeken  u arc. 
ASSORTISSANT,  ANTE,  adj.  lî'ohi  libertin- 
kommrud , fuh  zufammrn  Jchickend.  Donnez- 
moi  une  couleur  sfibrüflânte  à cegiis-de-lin; 
geben  Sie  mir  eine  Farbe,  die  fth  zu  diefer  rStk- 
l ch  gratuit  aitr  Flathsbllilkfarbe  fehikt. 
ASSOTÉ,  ÉE,  partie.  & adj.  Vtrnarrtl,  ouf 
eine  ndrrifclte  Art  in  eine  Per[6n  verliebt  oder 
fonjl  davnn  eingenontmen.  II  eft  offoté  de  fou 
fila,  de  fa  maiton  de  campagne;  er  iji  in  f ei- 
nen Sokr , in  fein  Ijsndhaus  nlirrifch  verliebt 
(Das  l'trbum  Affûter,  iftgir  nicht  mehr,  un i 
das  AdjiBivum  nûr  noch  tm  gemtmen  Lèben 
gebrduchlich.  ) 

ASSOUPIR,  v a.  Einfcktafem,  fcUüfrig  machen. 
Le  pavot  affoupit;  der  Mollit  macht  Jcliiàfrig. 
Les  vapeurs  qui  montent  à la  tête  iflbupu- 
fent  ; die  Diiiifte,  trekhe  m dm  Â'o pf  fieigen , 
mathen  fcUtifrig.  Ce  livre  a 1a  proprii  été  d’af- 
foupir  tous  ceux  qui  le  lifent  ; dtefes  Jlich  kal 
dit  Eigtnfchaft,  êUe,  die  es  tèfen,  einztt/cltlâfem , 
JcUdfrig  2u  mathen, 

AfToupir,  heift  auth,  Lindem,  btj&nftietn, 
Jlillen.  La  faignee  a un  peu  afloupi  les  douleurs 
de  tête  ; au/  die  Aderld/fe  haben  die  Kopffchmer- 
zen  ein  wenig  naâtgelajfen.  Un  remède  qui 
affoupit  les  grandes  douleurs  ; ein  Mitlel,  wel- 
ches  die  heftieen  Schmerzeu  lindtrt , Jlittet  ; ein 
JtkmerzjliUrndes  Mittel. 

Fig.  heifit  AfToupir  une  affaire;  eine  Sache 
nederdriitken,  hmdern,  daji  eine  Jihlimme  Sache 
ttiehl  zum  Ausbru,  h , oder  tinter  die  Lente  kom- 
wm  muge;  it.  den  Lauf  einer  Sache  hemmen. 

Il  fe  trouva  impliqué  dans  un  tel  crime,  Tes 
parent  afioupirent  bientût  l’afTaire  ; er  teiar  mit 
m dieftm  t'erbrechen  vrwukelt , /eine  Fer- 
wandten  Jtuhlm  aber  die  Sache  bald  zu  unler- 
di  lichen.  AfToupir  la  fédition  ; einen  Aufruhr 
Jliilen , unterdrlicken , den  Ausbruth  dejftlben 
hiniem.  AfToupir  un  différend , une  que- 
relle; einen  StreUgleick  tm  Anfang  beizuli- 
gen  fut  heu,  einen  Zmk,  ehe  er  überhand  titrât , 
JcUichten.  Sa  fagt  man  aucli  : Le  feu  n'eft  pas 
encore  éteint , il  n’eft  qu’aflbupi  ; das  Four 
ijl  noch  nicht  vSdig  geltijcht,  es  ijt  nûr  in  foweit 
geiSmpft,  dafi  es  nicht  weiter  um  fuh  grei- 
fen  ion. 

S'assoupir,  v.  rec.  Einfchlafen,  oder  vielmekr 
ett/chlummem.  11  s’affoupit  d'ordinaire  après 


le  repos  ; naeh  Tfche  JMSfi  oder  fckhmmert 

er  genuinigiieh  ein. 

ASSOUPISSANT,  ANTE,  adj.  EinjMSfernd , 
JchWfrig  machend,  tons  Schldf  erwtkt.  Lu  breu- 
vage afloupillact;  ein  einfMdfernder  Trank,  fin 
Schldftrank.  Une  lcéture  affoupiiïante  ; ein 
Bûch,  liber  deiïen  Ufung  man  emfthlaft. 
ASSOUPISSEMENT,  f.  m.  Der  Schlummer , die 
Sihllifngkeit , der  Zujlani  einer  Perf&n  , die 
fcUummert  oder fcltliifng  ifi.  Un  affoupiiTement 
léthargique;  die  SchldJ/ucht.  Ftg.  iujïl  Afl'ou- 
pifTement , eine  trüge  NacUSfiigkeU  in  unfertn 
Firricltlungtn , eine  aus  Trâgheit  entfpringeude 
Sorghf’gkeit  m Anfekung  tatferer  Pfiichten^oder 
un/erer  rigenm  Angeligenheiten.  Il  eft  tombé 
dans  un  honteux  afloupifTement  fur  tous  fea 
devoirs  ; er  verndciilùfiget  aOt  fane  Fflichten 
ouf  tint  Jchandhche  Art.  11  ne  fonge  point 
à fea  intérêts , il  eft  là-deffus  dans  un  aiTon- 
piflement  étrange  ; er  denkt  niiht  auf  [einen 
Forthesl , in  diefem  Punit  lèbt  er  in  enter  fon- 
derbarm  Sorglojigkett.  Il  eft  temps  de  revenir 
de  votre  aflbupiiiement  ; es  tft  Zeit  aus  Ihrem 
Schlummer , aus  Jhrer  Sorgudtgheit  zm  erwa- 
cken.  L’aftoupiffement  d’un  ditlcrend  ; die  Bei- 
lègimg  emes  Slreithandcls , bevôr  er  ein  iiffevt- 
Ucltes  Auffehen  macht.  L’affoupiiïement  d’une 
fédition;  die Ddmpfing  eines  Aufrultrs,  élu  er 
tliilt g ausbri.ht. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Biegfam,  ge/chmeidig,  gelenk 
machen.  Affouplir  un  cheval;  ttn  Pferi  auf 
der  Reit/chute  geîcnl  machen,  zufamnun  bringrn. 
Fig.  AfTouplir  le  caraftère  de  quelqu'un  ; je- 
mandes  Gemü thsart  lenkfamer,  gefùtmetdtgtr , 
nâckgébeuder  machen. 

ASSOURDIR,  v.  a.  BetSubrn,  taub  machen.  Ce 
bruit  m’aflourdit  ; die/er  Liirm  betàubt  mich. 

Aflourdir , knjit  bei  den  Alalern , Cinem  Ge- 
tnalde  taentger  Licht  gibet  1,  und  j eine  Halbltn- 
t en  Jtark  in  Schatten  Jetzen.  Sie  nennen  daker 
Ton  afiourdi;  einenjUmpfen,  dunk  en,fchwiirz- 
lichen  Tin , mit  fiat  ken , oder  auch  a'-zu  Jlarken 
Schatten.  B i den  Kupftrjleihem  heflt,  AfToor- 
dir  les  reflets;  die  H'àer/.hctne  n.ùfiigen.  Af- 
fourdir  une  taille,  un  trait;  die  Stà.ie  eines 
Zuges,  eines  Schnittes  verminde  11 , Un  k m- 
gtr  kart  und  dtm  Auge  angenèhmer  machen. 

ASSOUVIR  , v.  a.  Fslhg  fdttigen . feut  machen. 
Depuis  qu’il  eft  releve  de  ma'adie , on  ne  fau- 
tait l’aflouvir  ; fe.t  dèm  er  wieder  von  der 
Krankkeit  aufgcfianim  ijl , kan  man  ihn  nicht 
fait  machen.  Alan  fagt  figSrlick  : Alïouvir  fa 
colère,  1a  rsge;  femen  Zo  n , feint  IPutk  redit 
auslajfn , jure  n Mulh  kiihlen.  Cette  avarice 
ne  s’aflbuvira  jamais  ; diefer  Gtiz  whrd  sut  ge- 
fitt  get  teerden. 

ASSOUVISSEMENT,  f.  m.  Die  Sditigung , der 
Z.fiand  da  nner  grfiltiget  ijl.  Dujes  ll'ort 
te/ird  nier fg’ùrluh  gebrauiHt.  L’aflbuviifemcnt 
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des  délits , des  pallions  ; die  Sattigung  ier  Be- 
gierdrn,  ier  Leidtnfha/ten. 

ASSUJETTIR . v.*.  Ualeru  ii’fig  mackm , m ier 
Jtme  G i walt , umcr  Jtine  BÔimSJngkeit  brmgen, 
bezwingen.  Fig.  Jagt  «ion:  Allujettir  li es  par- 
lions, les  founnttre  à la  railon;  feint  Ijtatn- 
Jdiaftrn  bezwi,  gen,fiedcr  t crn  infi  unterwerfen. 

Afl'ujettir,  Ledeutit  au  h , Zu  etwas  r.titbg  n 
oder  vnbinden.  Les  règles  de  l'art  aflujettif- 
fent  l'ouvrier;  der  Arbnter  tfl  an  du  Regeln 
ier  Kunjl  gtlunden , tr  iji  genthkig't  den  Regrlu 
ier  Kui  jl  petreu  zu  bleibtn.  Il  Veut  vous  aflu- 
jettir  à d’etranges  conditions;  tr  teill  S e nii- 
thigin,  fonierbare  Bidingwge,:  einZ'tgthen.  In 
ier  Mecltanik  heifil  Aflujettir  quelque  choie  ; 
tint  Sache  fa  bejiflgfn,  daji  lie  mht  wankr* 
tan.  On  a ma!  afl'ujetti  ce  mat;  iiejtr  Mafi- 
baum  ift  fchlecht  btjtjl  get , Jlehi  lucht  J eft. 

S’assujettir,  v.  rec.  Sick  unterwerfen  ; tt.fich 
nach  etwas  richlen,  fick  tlwat  gefa^en  biffer..  Je 
ne  veux  pas  m 'allujettir  à cela  ; tch  teill  muh 
ièm  nu  ht  unterwerfen  , ich  tafj'e  mir  dai  nicht 
gtf atten , ich  vtrjUht  muh  nicht  dazu.  S’aflii- 
jettir  aux  lantailies  d’un  autre;  fick  nach  den 
Sutfàili  n fines  andem  rich.cn , ftch  darna. Il  bt- 
quèmen. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE,  adj.  [Pas  uns  auf 
vrgend  tint  Art  unterw'ùrjig  m.:cht.  Ceft  un 
métier  bien  aflujettifl'act  ; Su  ]1  tm  Handwerk 
Utobei  mai:  aufferordentlich  gibundcn  ijt,  wel- 
clus  tint  anhalcmde  w:d  knechtifeht  Arbeit  er- 
fordert. 

ASSUJETISSEMENT , f.  m.  lier  Zwctng  , dit 
Unterwùtfigkeit.  Il  ne  peut  foufTrir  cet  affii- 
jetifiement  ; tr  kem  ditfeu  Zwang,  diefe  U nier- 
w'ûrfigkeit  nicht  Itidtn. 

ASSURANCE,  f.  f.  Die  Gewifiheit.  On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle , on  en  a une 
entière  afiurance  ; ma»  kan  an  iitfer  S'achricht 
nicht  mehr  zwtifeln,  mon  hat  davon  tint  vStlige 
Gewifshtit. 

Afiurance,  bidentet  auch,  Dit  S/cherheit,  ier 
Zsfiand,  da  man  aufftr  Gcfahr  ift.  Je  l'ai  mis 
en  lieu  d'afiurance  ; ich  liabe  ihn  in  SUherheit, 
an  eitteii  fichtre»  Ort  gebraclit.  C’eft  ce  qui  fait 
î'afl'urancc  du  pays;  tarin  brjttht  die  Sicher - 
heit  eines  Lattdes.' 

Afiurance,  htifit  femer.  Dit  Ferfichenng, 
die Zafage ; it .dit  BiirgfcJiaft,  das  Unterpfand, 
wtlc  ht  s man  jemanden  zu  feintr  Sicherheit  JitUet. 
Je  voua  donnerai  de  bonnes  afiurances  ; ich 
teill  Ihntu  g: Ut  Sicherheit  Jlellen. 

Afiurance,  heifsl  auch,  Das  Zutrauen.  /«  dit- 
feut  Verfiande  jagt  man:  11  n'y  a point  d’affu- 
rance  , il  y a nulle  afiurance  à prendre  en  lui; 
«nui  la  n Jtck  gdr  nicht  auf  ihn  verlaffm,  man 
darf  ikm  gdr  nicht  troue  ». 

Afiurance,  btdeiitrt  auch,  Die  Drtifligkti!,  Un- 
trfchrotkenhtil.  Voyez  avec  quelle  aüurance 
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il  répond  aux  Juges;  fehen  Sit,  mit  wetcher 
Unerjchrnkenkett  tr  dtn  Richtm 1 anlwortet. 
Ceft  un  Aéteur  nouveau,  qui  n'a  pas  encore 
d’afiurance  fur  le  Théâtre;  tr  ijl  tin  nuer 
Schiupieler,  dèm  es  no.  h an  Dreijkgkat  auf 
dent  Tneater  fèhU. 

In  der  ffandtung  heijit  Afiurance , dit  Vtr- 
ftchtrung  ( Ajftacrar.z  ) da  man  dèmjenigen,  te  fi- 
cher tin  S.hijf dusfendet , gègtn  Ertègung  etntr 
gewifJtH  Summ  , die  Vtrfiihtnmg  gibl , ihn 
tm  Fatt  das  Sch-Jf  0 der  dit  Ladung  dejfti'otn 
t lerunglS.kcu  folle,  fihadlâs  zu  haltère  Man 
neniiei  die  dirliber  ansgrfertigte  Ferficherungs- 
fchrifl , La  police  d'afiurance.  Prime  d’àifii-  . 
rance , oder  coût  d'afiùrance  ; die  Afjecaranz- 
prii.nit , das  Geld,  was  tin  zur  Si  handelnder 
Kaufmann  , dèmjenigen  gibt , der  thm  dit  Ftr- 
fuherung  feints  Schiÿls  ausjlelltl.  La  chambre 
d'afiurance;  die  ('erlieltrrungikammcr , AJt- 
curanzkammer , die  Geftlfchaft  dèrjenigen,  u et- 
che  Dtrftchcrungen  auf  Schiffe  giben. 

In  der  S.hiffahrt  heifst  Coup  d’afiurance; 
#«1  FriedtnsfchjJI , tin  Kanonenfchujl , wodurch 
m an  auzeiget,  dafi  man  niches  FtmdliJiei  im 
Smn  fithre , und  dafl  man  wirkheh  von  dèr- 
jenigen Nal.ôn  ftu , deffen  Fiaggt  man  aufge- 
fiekt  hat. 

Dit  gdger  fagen  : La  béte  va  d'afiurance; 
der  Ifirfch  gtht  langfam , Sckritt  iSr  Schritt , 
ohne  etwas  zu  bifo  gen.  L’oifeau  eft  en  afl'u- 
ranee  ; man  lut  iem  Falken  ftin  GefMihe  tôt- 
eemacht , uni  er  blokt  oder  fizt  nach  feintm 
VorlkiA. 

Bu  den  Korbmachern  heijit  L'afiurance  ; der 
Bügel  am  Korbe. 

f ASSURE,  f.  f.  heijit  bet  dtn  Tapetemeiirkern, 
d'r  Durdfcktifl , aèr  Fade n von  Gold,  Silbtr, 
Seule  oder  /Voile , welcher  angefchiagtn  u ird, 

ASSURÉMENT,  adv.  Sicherlieh  , gewifl.  ÀlTu- 
rcment  cela  eft  vrai;  das  ijk  fichtrlick  toahr. 
Oui  afiurément  ! ja  gewifl  ! 

ASSURER,  v.  a.  l'erfichirn,  die  Gewifiheit  einer 
Sache  hthatiplen,  fiir  wahr  ausgèben.  Cela  eft- 
îl  ainfv  V Oui , je  vous  en  allure  ; verhStt  fick 
die  Sache  fo?  Sfa , ich  verftcktre  es  Ihnen.  11 
allure  un  menfonge  suffi  hardiment  quiune 
vérité  ; er  behauptet  èbei t fo  dreift  tint  Lige , 
olr  tint  IVahrlieit.  Ii  nous  l'alîura  tant  de  fois, 
que  nous  le  crûmes;  er  verficherte  es  uns  fo 
o/l , daji  te tir  es  endlich  glaubten. 

Affurer,  luiJU  auch,  Biztugtn , tin  ZeugniJI 
ablègen , dafl  tint  Sache  wahr  fey  , ptfchelun 
fty.  Vous  pourrez  all'urer  que  vous  l'avez  vu 
partir;  rlir  ktint  es  beztvgen,  dafl  Jcr  ihn  habt 
abreifen  fehen.  Man  Jagt  ;<i  dieftr  Bedeutung  : 
Afiurez-ie  de  ma  reconnoifïince  : verftekern 
Sit  thm  meme  Erkenthchkeit.  Affurez-vous 
que  je  voua  fervixai , que  je  ferai  mon  devoir  ; 
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feyn  Stt  vttpckerl , dafi  ich  Hnw i dienen , dafi 
un  nuïtu  Schuldigkeit  thun  werie. 

Afi’urer,  heifit  ferner,  P erfichern , Ficher  fait 
gcben,  dafi  m an  bti  emer  Sache  nichts  z.«  flirch- 
t en  h ibe.  Afiurer  le  douaire  d'une  femme; 
tiner  Fraa  ihr  IPitiaengehalt  verjkhert t,  ihr  Si- 
tkerheit  fieilen,  daji  fie  es  dereinjl  ficher  em- 
pfangtn  werie.  Afiurer  une  dette  ; eine  Schuli 
vtrjklurn,  Sicherkeit  desha'b  ftellm.  So  Jagt 
man  auch  in  der  Hanilang:  Afiurer  un  vatl'- 
fcau  marchand;  ein  Kaufmansfchiff  verfichem, 
( ajjecunrin ) S.  Affurance. 

Afiurer.  brieutet  auch  zttwtilen,  Uberzeugen , 
dur  ch  Grande,  durcit  i'erfuherungen  zu  Mer- 
ré  de  n f achat.  Tout  devois  l’afluror  que  j’a- 
vois  Ion  affaire  à cceur  ; aüe  UmfiSnle  mufi- 
ten  ihn  lU’trze ugen,  dafi  mir  [tint  Sache  am 
Heizett  liige,  11  faut  lai  afiurer  que  le  fuccès 
de  fon  affaire  dépend  de  I»  conduite  qu’il  tien- 
dra à la  Cour  ; mar.  mufi  dm  zu  üirerréden  ju- 
cher., man  mufi  ikm  btgrtifiich  mdchen , dafi  der 
Erfo'.g  Jeintr  Sache  ion  Jeteur  Auflührung  am 
Hoj'e  abkSngen  wiri. 

Afiurer,  bedeutet  auck,  Bcherzt  mathen,  Muih 
imfiifien.  On  dit  que  les  fréquen»  coupa  de 
canon  afiurent  les  foldats;  man  /agi,  rial!  die 
Sjleren  Kanonettfchlfie  die  Soldaten  bekerzi  mâ- 
che n.  J’avois  peur , mais  cela  m'a  afiuré  ; -ich 
Jürchtele  inich,  aberdas  hat  mir  Muth  emgifilifset. 

Afiurer , Mathen , dsfs  elwas  fefi  Jiéht.  U 
faut  afiurer  les  pieds  de  cette  table;  n.amr.ufs 
die  F.fse  an  diejem  Tcfcht,  oder  dis  Ttfchge- 
fie’Je  fefi  tnacken.  Afiurer  une  muraille  ; fine 
Mauer  fiützen , damit  fis  fefi  Jlehe.  Afiurer  v.-e 
vafe;  ein  Gefiifs  fefi  fieilen,  fa  dafi  es  nicht 
umfaiien  km. 

Âfiurer  la  main , keifst  bei  dm  H'uniaezlen 
and  SchreibmeifitrK,  Etne  fichtre  Hani  bildeu. 
Faire  écrire  fouver.t  tin  écolier  pour  lui  affu- 
rer  la  main;  eint » Sckiiler  oft  fchreibtn  iajfen , 
damit  er  eme’fejle  Hani  ktkomme.  Il  faut  qu'un 
Chirurgien  s'exerce  fouvcnt  pour  s’affurer  la 
main;  ein  IVuuàarzl  mufs  fich  fittfsig  ïtbcu,  um 
chu  fe fie  Hand  zu  btkimmen. 

Die  Firberfagtn  : AlTurer  nne  couleur;  eine 
Barbe  hal'bàr  , davrrhaft  macken , damit  fie 
nickt  verjchitfse.  Afiurer  la  bouche  d'un  che- 
val ; (Heitfckute ) ein  wtichmàuiig  Pferd  gt- 
ttbknen,  dais  es  dtn  Zaum  sud  dos  Gebifs  ver- 
trage.  Afiurer  le*  épaules  d'un  cheval  ; , ein 
Pferd  fa  abrishien  , iafs  es  die  Schulcerr.  zu- 
fammen  kilte,  and  eu, en  grade  n Gang  anfahme. 

S’assurer,  v.  rec.  (de  qch.)  Sich  emer  Sacha 
vergew fi’ern.  S'affurer  de  qn  ; fich  der  Gewo- 
genheit,  des  Sclmizes,  der  H , l/e  emer  Ptrfôn 
verfichem;  it  fiel k auf  jtmanjcn  verlaffcn-,  it. 
jich  jemand-s  Perftin  verfichem , dut  i n Ferhaft 
r.ihmen.  Ceft  de  cet  homme  que  votre  affaire 
dépend  ; 11  vous  voulez  qu’elle  réuJiifi'e,  allu- 


re* vous  de  Ini  ; von  diefem  Manne  kdngt  ihre 
Sache  ab;  toennSie  woiien , iafs  fis  tinen  gl",k- 
litJwt  Aasuing  gewinne , fo  m'iffen  Su  fich 
fc.ee  Gunjt  zu  enoerben  fachen.  On  ne  peut 
pas  s’affurer  en  cet  homme-lâ;  man  han  fich 
auf  diefen  Mutfchtu  nicht  verlajfen.  On  par- 
vint à s’afiurer  de  fa  perfonne  ; man  fond  Ge- 
lé genheit  Jich  Jeiner  Per  un  zu  verfichem. 

Assuré,  er  . partie,  fi-adj.  FerfiJurt.  S.  \ fa- 
ire . it.  Beherzt . wurjefaocken.  L'ne  mine  allu- 
rée ; eine  ireifie , unerfchrockene  Miens.  Oft 
ui  d Atïuré  nue  h im  livien  V rrjfanie  g enoin- 
men,  uni  iann  Jleht  es  o or  dan  Subfiantivo.  lia 
afiuré  voleur;  ein  vtrwtgener  Sptzbube.  Uu 
afiuré  menteur;  ein  uHverjduimter  Ligner, 

ASSUREUR  , f.  m.  Einer  der  Schiffe  verfichert, 
(ajjecurirt  ; ein  Affuradeur ) 

ASTfcR  , Cm.  Die  Ajler , die  Slernblame , ias 
Sternkraut. 

ASTÉRIE,  Cf.  Der  Elemeniftein , das  Katzen- 
mge,  emc  Gattuug  von  Opal. 

ASTÉRISME,  f.  m.  ( Afiron. J Ein  SlernbilJ,  tint 
getriffe  Anzahl  Sterne,  t cielche  zttfammen  ein 
Sternb&i  ausmachen. 

ASTÉRISQUE,  Cm.  Ein  Sternlein,  Stemckm, 
u ovut  man  in  cinein  B iche  auf  elwas  himeeifet , 
als  z.  B.  att)  eir.e  Anmcréung  unter  dem  Test, 

* ASTÉROÏDE , C f.  Eine  der  Ajler  ahnltcht 
Pflanze. 

ASTHMATIQUE,  adj.  det.  g.  Engbri!fiig,kHrz- 
athnuc.  Caflmatifch ) Man  fagt  audt  fuhfianti- 
ve:  Un  aftmacliique  ; einer  der  engbr'.Jtig  ifi , 
ein  Engbr'fiiger. 

ASTHMÉ,  f.  m.  Dit  Engbrüfiigkeit,  dos  befchteér- 
hche  Athemholer..  Un  altlitnc  humoral;  eint 
fchleimfeuchte  Engbrüjligkeit.  Un  afthme  con- 
vulfif;  etne  konmlfivij'che  EngbrüfiigkeiL 

f ASTHMÉE,  ÉE,  adj.  Un  olfeau  afthroé;  ein 
ke'uhmder  Falkt. 

* AS  TIC , C m.  So  nennen  die  Schumacher  Ei- 
nen  grdfien  koklen  A'nochen  von  tmem  Pférit 
oder  Maviijtl,  womit  fit  dit  Solen  glatt  ma- 
chen , oder  defjen  Hbhhrng  fie  mit  Fetl  oder  Un- 
fchlitl  aifilllen,  :hre  Pfnemen  damit zufichmieren, 

ASTRAGALE,  Cm.  So  lieifit  in  der  Haubufi , 
Ein  S dblein , ein  Rtif,  eut  kleines  Glied  am 
Simswerle  , welches  nach  eintm  halben  Ztrktl 
g imackt  fl,  und  der  H SI  fie  tines  geftaltenen 
rtenden  Siabes  gleichet.  In  der  Artillerie  heijjftn 
Les  Aftragales  ; die  FtrJISbnngtn , die  aus  ei- 
ntm halbrunden  Stabe  oder  mehreren  Ltifithen 
bejkhenie  Zwrratken  an  emer  Kanone.  So  heifit 
an.  h bti  dm  üre.hsltm  Aftragale  . jedrr  runda 
Zitrralk  von  fehwarzein  oder  an  ierem  farbig- 
ten  Holze  auf  gtirechftüen  Sachtn. 

In  der  Anatomie  heifit  Afiragale,  der  Lauf 
oder  Spru  .g , der  erfie  von  den  fieben  Knochen 
der  FfiwuizeL  Man  ncnr.it  dahèr  auck  Le 
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Jeu  d’aftragale;  das  IlTtrftlfpiel , weil  man fick 
jonfi  der  KnSchel  dazu  bedunte.  Bei  dm  Alun 
kit  fi  dtskalb  AftragaUmrancie  f.  f.  Euu  Art 
Irakrfagerei , dit  mit  IF'ùrfeln  gefchake.  In  dtr 
Botamk  heifit  Aftragsle  ; dtr  Tragant , dos 
Hirbtlkrau:  ; und  Aftragaloïde , C 1.  un*  tra- 
gantartige  Pfiavzt. 

* ASTRAL,  ALE,  adj.  Zum  Gefiîm  gekSrig  ; 
it.  was  fick  auf  du  (JtJUrnt  bezuhet.  Alan  «cn- 
nct  L'année  aftrole  ; dos  gfakr  , dit  Ztit  welche 
die  Senne  brandit , bit  fie  witder  in  dos  ndmli- 
cl:e  Gejtirn  kamt. 

ASTRE,  C ro.  Der  Stem,  das  Geflim.  Aftre 
tcird  Ubrrliaupt  von  aüen  H.mmtlskiirptm  g t- 
fagt , vôrzligiick  aber  vau  dcuen , die  kem  ent- 
t*i\  ut  es , fonder h un  eigents  Lickt  kabtn.  Le 
mouvement , le  cours  des  Aftres  ; die  Beuè- 
g ung , dtr  Lauf  dtr  Sterne,  dtr  Gefiinu.  Mm 
tifimet  L’aftre  du  Jour  ; die  Sonne.  1,’ a lire  de 
la  Nuit;  dtr  Moud.  Vie  A/irotogen  nennen  : 
L’influence  des  Aftres  ; den  EmjhiJI  dtr  Gt- 
fhrne  in  das  Schikfal  dtr  ALnjckrn,  in  die  Frmlit- 
» tarkeit  des  Erabodens  &c.  Etre  né  fous  un 
Aftre  favorable , fous  un  Aftre  malheureux  ; 
noter  t intm  gllikluktii , unter  tmem  ung'üklicètsn 
Gefiinu  geboren  Jeyn.  Figlirlich  und  kjpcr- 
boli/ch  vctrdtn  Per/onen  von  grifltn  Eigtnjchaf- 
ten , Franenzimmer  von  grûjttr  Schbniirt  tic. 
A Arts  gênant.  So  fagt  tua»:  Quand  elie^n- 
tra  dons  le  inonde , ce  fut  un  nouvel  aftre 
fur  l'horifon;  ais fie  geboren  umrde , guig  dtr 
IFrlt  em  unies  Lickt  auf. 

* ASTRtE,  f.  f.  Ajtràa,  Ave  Gliltitm  dtr  Gt- 
recktigkeit. 

ASTREINDRE,  v.  a.  NStkigtn,  ztringm;  it,  v. 
rec.  S'aftreindrc  ; fick  tvozn  verbmdtn,  verbmilick 
macktn.  Aftreindre  quelqu’un  à des  conditions 
déraifonnables  &injuftes;  jcmanden  nbthigen, 
7x cingcn , u nbiihge  und  uridirrecktlich*  Bt- 
/ dingungen  einomgehen.  Je  ne  veux  pas  m'y 
aftreindre  ; ick  urill  mick  mekt  daran  bniden,  da- 
zu verbindiUk  macken. 

Astueist,  eintk  , partie.  & adj.  GmBlhigt, 
gezuungm  ; it.  grbundtn.  S Aftreindre 

t ASTKICT10N,  f.  f.  (Arzentnc.)  DasZufam- 
metizithen , das  Ankalten.  L’adftriétion  d'un 
médicament  ; du  atjiaiteiide  tend  zujammtnzit- 
kiude  IPirk.tng  rines  Arz  neimituh. 

ASTRINGENT,  ENTE,  adj.  Zufammenziekeni. 
Cette  plante  eft  aftringente;  die/e  Pfianzt  hat 
tint  zijammenzuhende  Kraft.  Manjagt  auck 
JubJiantive  : Du  adftringent;  tin  zujammenztt- 
kendes , ankalunlts  Mulet. 

* ASTKOC,  Cm.  So  mimen  die  SIfakrtr  em 
fiarkes  Seii-endt,  das  man  ûm  air  hi  lzemeu  Kà- 
gtl,  woran  die  Roder  dtr  FokrZt  uge  beuigt 
ter. i dm,  ftji  mat  I. 

ASTROÎTÉ,  Cf.  Soktijfw  m dtr  ÀUÛrgefchickte 
icrj.hieaetu  Arten  t on  Muauporen,  wtkkt  zu 

Tou.  L 


MS 


■ dm  Kors’Jen  oier  Steinpfidnzm  gehSren-,  it 
Stemfieine.  Man  nennet  auck  Aftroïte,  Stem- 
Jiein  , einen  mit  eintm  Sur  h bezeicimeten  Stem, 
u’tlc heu  du  Sik.carzkliii/tler  un  Morgtnlandt 
eiiu  grSfu  magifehe  Kraft  beilègtm. 

ASTROLABE,  f.  m.  Dos  Ajlrotabium,  dit  Stem- 
kntfstafel , Em  mathemati/ches  Infiniment,  dit 
Vint  dtr  Sterne  zu  biobac  ht  en  ; it.  tin  Infini- 
ment  die  lPmktl  abzumeffin. 

ASTROLOGIE , C f.  Du  Sltndmttrei , Stiri s- 
deuttrkunfi , du  rir.gtbildett  K'ifi'enfchaft , ans 
dem  Stand  dtr  Gtjinme  eticas  vdrhèr  zu  ver- 
k'tlndigen.  (Um  zu  vermtidnt,  dajs  Aftrologic 
nichl  mit  Attronomie  verutch/e'.t  te  erdt , fa 
nennet  man  die  Sierndeuterkunft  gewàknlith,  L'a- 
ftrologie  judiciaire.) 

ASTROLOGIQUE , adj  de  t.  g.  IFas  znr  Stern- 
deulerkunfl  , zur  Sterndeuterei  g eh'iret.  (Afiro- 
logifch  ) 

ASTROLOGUE,  C m.  Ein  Sterndeuter.  Manfagt 
fprichui.  von  eintm  dtr  von  Jnner  Kunfi  oier 
Handjrtrk  nickt  viel  verfteht  : U n'cft  ras  un 
grand  Aitrologue  ; tr  tfl  kem  grûfitr  lie  ou, i- 
etuifler. 


ASTRONOME,  f.  m.  E:n  Stemkur.diger,  einerdtr 
den  Lauf  dtr  Gefiirne  kennet,  em  Afirontm. 
ASTRONOMIE,  f.  C Vit  Sternkunae,  du  Kent- 
tuf!  dtr  Sterne  und  titrer  Beuigung. 
ASTRONOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Was  zur  Stens- 
kunde  aehbret , u osiamitin  Zerbindung  fiiht, 
was  fick  d.lrauf  bezieket.  ( afîronomjch  ) 

* ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  Aafemeafiro- 
nomifche  Art,  den  Rtgtln  der  Sternkunde  gemüfi. 
f ASTROPOLE,  Cm.  ( Gdrtn. ) Eine  Nelktn/or- 
te  mil  breilen  BUcmenblattern  , die  auf  einei» 
miUhfarhiatn  Grande  i -.olrtbraun  JckaUirtfind. 
f ASTROSCOPE , C m.  Ein  a/lronomifches  In- 
finiment , tcorauf  die  Sterne  in  ihrer  Ordnung 
fo  gezeichnet  find , dafi  man  fie  am  Ihmmel  be- 
quem  erkwnen  kan. 

f ASTROSCOP1E,  C f.  Die  Kunfi  die  Sterne 
ehirck  Femgtiifer  zu  betrachten. 

ASTUCE , C C Die  ArgUfl.  Un  homme  plein 
d’aftuce;  ein  Menfch  voiler  Arglifi.  U a fait 
cela  par  aftuce  ; das  hat  tr  aus  Bôsheit , ans 
sl'gkfi  gethan. 

ASYI.E,  S.  ASILE. 


* ASY M ETR1E,  f.  £ Der  Mangtl  des  Ebenmdfits  ; 
das  Uttèbeiimdfi.  Bei  den  Gleichungen  m der 
Algebir  luijît  Afymetrie  , du  Uugleichkeit  dtr 
Giieder , da  in  tmem  GUtde  die  unbekante  GrUflt 
rational,  im  andern  aber  trrotional  ifl. 

ASYMPTOTE,  C C (M.uhen.)  Eme  nickt  an- 
, fiifiendt  Unie  ; zuui  grade  adtr  krummt  Li- 
nien , die  fick  immer  natter  kommen , ohnt  fick 
tenais  zu  berY.hr m , oder  zu  durckfclmeidtn. 
Man  nm  rt  adypfioe  : Efpace  afymptotique  ; 
den  Ratun  xwtj.ntn  rmtr  Hyperbïl,  oder  jedtr 

• ,md:  n .rummtu  Unit  und  ihrer  Afymtote. 
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•f  ATABULE,  f m.  Sskeiflt  in  Apesien  tin  g'- 
• ttii/fir  If  Lu d , dèr  den  Bâtîmes  und  K'tinjlOikiu 
Jikr  JilùiiUch  ijt. 

T ATAC,  f.  m.  ( Alckyis.)  Dit  kertttiifche  Sai- 
peler, 

•ATARAXJE,  f.  f.  kiifst  in  df  Phitofopkie.  Der 
nsfalï  amer  te  Zuflani , du  UnbewegtiMeit  dts 
Gtm'itka . dit  Sttflt . dit  Ruhe  der  S-U. 
ATAXIE,  f.  f.  f Médit.)  Eau  Unordmmg  die 
- theils.  bei  dem  Paroxismo , thaïs  bei  der  Orifi 
eintt  Fiebcrs  vôrfiiit. 

ATELIER,  f.  m.  l)ie  IF.rkjVitte,  dèr  Orl , tco 
mthrere  K'àifUtr,  Profrjjioniflen  &c.  «rater  der 
Auffiekt  eifts  Mtifltrs'  arbtiUn.  Fôrzüglick 
utri  das  IVorl  Atelier  pim  dm  If'erkjldlten  der 
Uidkxttr , M.:!er  uni  (Siefstr  gefagt.  Audi 
. vcrjlekt  nuis  darimter  die  fSmmtktH  Arbeiler 
. m rir.tr  IFirkfiiittt.  Tout  l’atelier  quitta  en 
même  temps;  aile  Arbeiler,  aile  GejeUen  gin- 
gen  a:if  esnmal  fort , naktatn  zu  güicher  Aest 
lit rtn  Abfcktld.  Man  nennet  Atelier  des  vers 
à foie;  das  Gerlifi,  itrarauf  dit  Sndemcïirmer 
gekaltéu  werien.  Du  M'ùiler  nenntn  Atelier 
demou'in;  dos  Gtfdùrr,  uiorin  das  MtiUpprd 
oder  der  Mnhlijtt  g .ht.  lu  Holland  uni  Éng- 
land  vtrjlelii  ma»  auck  miter  Ateliers,  du  iif- 
■ freA  c ' en  Arbeitslüufer , Aucklkiiufcr. 
f AT  El-,  f.  pi.  Das  Âummethorn  ; ix.kti  denTti- 
pfem,  d:e  Sckiene , S.  ken  ne  , fin  Bnteken,  wo- 
ns t dit  TVp fs,  tvcttn  der  T, un  nock  weick  ift, 
glatt  geflricktn  werdtn. 

A i ELLANES , f.  f.  pL  So  kiefs  bei  d<n  altm 
RSmern  eir.e  Art  l.nfifptcte , oder  vielmekr  Pof- 
Jtnfpirle,  die  thren  Aamtn  t un  der  Etait  Attila 
in  Campante»  bekoatnun  katten. 
ATEMADOULET , C m.  Titel  des  erftrn  Mmi- 
tiers  in  Per  fier. 

ATERMOIEMENT,  Cm.  (Reckts gel.)  Die  Vtr- 
liir.gerung  der  AaUungsfriJl,  mittelfl  eines  Ftr- 
tilrichs  zirfike»  dem  Schuldner  und  Gliiubigtr. 
ATERMOYER , v.  a.  Die  ZesUmgsfrifl  verLiu- 
grrn.  Atermoyer  une  lettre  de  change , un 
billet;  einen  U'tchftl  prclongircn,  die  Ajhlungt- 
frijt  eines  ll'ecltjels  vtrh'ir.gern. 

S'atermoyer  , v.  ree.  Sicb  mit  feintm  GlSubi- 
ger  fetzm , um  ihn  ouf  gewifft  Termine  zu  be- 
zahitn.  H eft  afin  parvenu  a s’atermover  avec 
fes  créanciers  ; endlidt  ijt  es  ikm  gelnngen , fick 
tr.:i  /einen  Gldubigem  zu  Jetzen , dafs  fie  die 
Aaklmg  termmwei/e  annéltmen  icollen. 
ATHANOR , f.  m.  So  heifst  in  der  Ckymit,  Ein 
Ofen.  dèr  iutmer  gleiche  und  dock  lange  [Fiir- 
mt  bUll , ahnt  dafs  mon  Eoklen  zutègm  darf 
ATHÉE,  f.  m.  EinAtkéift,  ein  Gotteslaugner , 
tiner  dèr  das  Dafevn  Gottes  Linguet.  Es  tc.ri 
auck  aïs  ein  Aijcctivum  gebrmickl.  Un  fenti- 
, ■ ment  athée  ; tint  atkèijïijcke  Ge/inmmg. 
ATHÉISME,  f.  m.  Die  AtkhjUrn , die  Leug- 
uung  der  Ext/lenz  Gottes.  * 


ATFtROME.  C m.  Eme  Art  G'fchru'Jl , die 
v n enter  Materie  kèrrohrel , die  Jhh  wie  II 1 et- 
«i.  m Salifia  gefammelt  kat. 

ATI-  LA  N TE,  C m.  f Bank.)  Eint  mSmtUcht  Egir, 
de  ftatt  tiner  Saute  eine  La/l  trSgt  ; ein  Atlas. 

ATHLÈTE,  f.  m.  Ein  KSatpftr  oder  Riuger  in 
Griethtnlind , ri»  AthUt.  Man  fagt  foürtiek 
von  euitrrt  flsrkm  Manne , dèr.  zu  Leib  süjiuigtn 
Jekr  gtfchikt  ijt  : C’eft  un  vrai  athlète  , un 
corps  d'athléte.  Auck  rennet  manfig.  die  Mflr- 
tyrer  der  ckrijVichen  Religion , Les  athlètes  de 
la  Foi. 

ATHLÉTIQUE,  f C Die  Ringtkunfl,  dèrjenige 
Tkeil  der  Gymnajhk  der  Alttn  , wetdier  Jitk 
tufonders  eeuf  die  Kiimpfer  bezog. 

ATHI.OTHETE , f.  m.  So  kiefs  ni  Griechetil.ind 
eine  obrigkeitlieke  Perjôn , welekt  die  Aaffidd 
bei  den  gymnefbfchen  Spieten  hotte. 

ATINTER  , v.  ».  Gâr  zu  forgfiiitig  putzen,  mit 
faillir»  Kinder»  jckmôcbeu.  Eiie  eft  deux  heures 
à s’atinter;  fie  brcuckt  ein  PSr  Stunden  umfuk 
zu  putzen.  ( gemtin ) 

ATLAS , f.  m.  Ein  Allas , eine  Saminng  von 
l.andkarten  in  emém  Bord.  In  der  Anatomie 
kei/st  Atlas,  der  obtrjie  Kukgradsknoiken,  wor- 
ttitf  der  Kopf  Jtelii , das  trfle  lEtri  etbein  des 
Haifes . der  Triigtr.  fit  lier  Ratnrgrfchielit 
nennet  man . Le  grand  Atlas;  der  grôjsc  Atias, 
einen  der  fchonJUn  und  grille»  EaektfaUer  m 
Strinam. 

ATMOSPHERE,  Cf.  Der  Dunflkreis,  Aie  Lufl- 
maÿe,  ttreUht  f.ch  um  die  Erae,  oder  auck  um 
jeden  anderen  ff'ellkürptr  ksntm  befndet.  (dit 
Atmafphüre ) 

* ATOLE,  f.  m,  Ein  Brti  von  tûrkifckem  llrei- 
zenmèM. 

ATOME,  Cm.  Ein  Kiirper,  dèr  Jo  klein  ijl , dafs 
er  uns  unthtHbdr  zu  Jeun  feluinet  ; it.  tin  Son- 
nmjliiubchen.  Fig.  seiird  durck  Atome,  tiveklei- 
r.e,  niiktslKdr.it  le  je  Sache  verflanden.  In  der 
Natùrge/ckichte  nennet  ma»  das  kteinfle  Th  er- 
cken  un ter  allen,  die  no.h  durck  das  Ahkrofcop 
entd'it  icoritn  fini.  Atome. 

ATONIE,  Cf.  (Meiic.)  Dit  Sckwücke  der  ftfien 
Tkcilt  , eine  Krankkcit  des  menfihlicken  For- 
péri , rfa  die  Fibern  und  Ntrvtn  ihre  Span- 
Bwig  vcrliertn. 

ATOUR,  f.  m.  Der  Anzttg,  der  P.iz  eines  Frautn- 
zimmtrs , der  Stdt.  Elle  avoit  fes  plus  beaux 
atours;  fie  hotte  ihren  btfitn  Suit  ail.  Quand 
elle  eft  dans  Crs  beaux  atours  ; wenn  fie  redit 
gepuzt  ijl,  wenn  fie  in  ikrem  vSfligen  Slot  ijl. 
Dame  ifntour;  unrd  in  Frankreich  dtcjenige 
Kammerdame  prrunt,  welekt  derKimigntn  uni 
den  kiinie'.idien  Prinzrff.mm  den  Sckmuck  auffezt. 

ATOURNER  , v.  a.  Putzen , Jchmücken , kera-.is 
putzen.  Atoumer  l’èpoufèc;  die  Braitl fchm'àk- 
ken.  Vous  voilà  bien  atournée;  Siefnd  ja  gdr 
Jthbn  gepuzt. 


A-TOUT , 


ATR, 
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A-TOUT,  Trumph  mderKarte.  Jouer a-tont; 

• Trumph  aasfordem.  S.  Tout. 

ATRABILAIRE,  adj.de  t.  g.  GalfÜektig,  miiz- 

Jncktiq.  Man  fagt  auck  jub/lantsue  : C'tft  un 
atrabilaire;  tr  ijl  tin  Mdzfücltliger.  Fig.  mn- 
nrt  tnan , Plume  atrabilaire  d'un  Auteur  ; dit 
hamifcht , zankfûcklige  Ftitr  entes  Scknftfieilers. 

* ATRAlilLE.  f.  i‘.  Die  fckwarzt  Galle.  Alan 
fagt  keffer , La  bile  noire. 

ATKAJ1ENTA1RE,  C£  Der  Dinltnfitin , Atra- 
mentfiein  ; tint  zutr.  Fitriol  gehBrige  Erz  art. 

A'i'RE,  f.  m.  D r Feucrhtri , dèr  Ort  im  A'amm , 
oier  auf  dent  H trie . tco  ias  Feuer  kin  gem  icht 
tard.  Les  carreaux  de  cet  être  font  calcinés  ; 
die  Steiite  dsejts  Feuetk  i des  fittd  ganz  verbrtn- 
tiel.  Man  fagt fpntltw.  Il  n’y  a rit n de  ù froid, 
de  plus  froîd  que  Pitre  de  cettc  maison;  in 
diefem  H lu  je  raucht  der  Fcuerltird  nicht  ofl  ; 
man  lèbt  in  diefem  Ilaufe  fehr fpdrfam  , tnan 
hdli  hier  magere  Fiche.  lu  den  Gldshiitten  heifst 
Atre , tin  Stein , worauf  dit  Tiipfe , in  dmen 
die  Gldsmaterie  mthalten  ift , m den  Oftn  ge- 
fezl  w-rien , ion  chu,  tels  etwa  asulaufen  mbek- 
te , aufzu  iéhmen. 

f ATRÉSIE,  C f.  ( Miiic . und  Chirnrg.)  Dca 
Ferwaehfteifeyn  des  Hinlem  oder  der  Gtjcklechls- 
tktile.  ( Imper  f or atto) 

ATROCE , âdj.  de  t.  g.  Ungekcutr  , abfcheulick 
grSj’s.  Diefes  /Fort  whrd  n tr  gtbrauckl.  tt  enn 
von  der  Grbfse  emes  F rrbrechens , enter  Strate, 
tiner  Befchimpfung  &c.  die  Ride  ijl.  Un  crime 
atroce,  une  injure  atroce  ; tin  ab/chtulichts  l'er- 
breche  11.  eine  abfchtuUcke  Beltidtgung.  On  lui 
fit  fouffrir  des  tourmeas  atroces  ; man  liefi 
ikn  graujame  Marient  ausjUktn.  Man  nennet 
Une  amq  atroce  ; eine  fckwarze  Stle. 

ATROCITE,  f.  f.  L'atrocité  d’un  crime  ; die  un- 
geluure  Grbfie , dit  Abjthiti’ ichktil  emes  Fer- 
brtchtni.  Alan  brandit  Atrocité,  in  èbtn  drm 
Stttne , u/ie  dos  AdjeBivum  Atroce.  Fig.  L’a- 
trocité de  fon  une  , de  fon  caractère  ; feint 
hüfiliche  , bishafle  Gemiithsart. 

ATROPHIE,  C f.  (Mtiic.)  Dit  Dirrfucht,  die 
Auszèhrung. 

ATTABLER  , S’ATTABLER  , v.  réc.  keifit  im 

gem.  Uben,  Sich  m der  Abfchl  zu  Tifchefetzev, 
um  lange  daran  ftlzcn  zu  blttben.  Ils  s’attablè- 
rent à midi,  & ne  forcirent  de  table  qu’à  fix 
heures  du  foir;  fit  fezten  jich  Mittags  zu  TijcÂe, 
und  fianden  trjl  Abends  um  fechs  Uhr  tendit 
auf.  Ils  fe  font  attablés  pour  jouer  aux  échecs  ; 
fit  hiben  fait  hir.gefezt  um  Schack  zu  fpielen, 

ATTACHc,  fif.  hrijîi  iiberhanpt  Eiu  j>des  Dmg, 
womit  man  etwa>  anb  ndet  od-r  befejUaet,  Z.  B. 
et»  B.ind,  Scknitr,  Riemr-t,  liait  a,  Hajl, 

Mettre  un  < bien  à l’attache  ; einen  Hund  anli- 

gen , es  fey  nun  an  eine  Krtte  odtr  an  einen 
Stn  k.  Un  chien  d’attache  ; ein  À'rttenhund , 
tin  ÜAitd  dèr  an  die  Mue  geiigt  tard.  Mettre 


un  cheval  à l’attache;  tin  Pfêri  embinden , es 
fey  an  die  Knppe,  oier  fonjl  t vo.  Prendre  tant 
pour  l’attache  de  chaque  cheval , odtr  Pren- 
dre tant  pour  l’attache  ; fuh  fa  viel  f\r  jedes 
Fferd , dis  man  m feint m Stalle  aubmden  oder 
einflelltn  lift,  zaltlen  lu) ou  On  ne  prend 
point  de  chevaux  à l’attache  dans  cette  auber- 
ge ; in  diefem  If'irtkshiufe  kan  man  feint  Pftrde 
mcht  emflede »,  ehne  daf  man  Jie  zugleich  frittera 
lajft.  Attache  wird  auck  an  fiait  Droit  d’atta- 
che ; ias  Stalgeid  , gebraucht.  J’ai  payé  tant 

Sour  l’attache  de  mon  cheval  ; iih  halte  fo  vert 
talgeid  far  nient  Pfêri  bczahlt.  Man  fagt 
fprichte.  Ü eft  là  comme  un  chien  à l’attache; 
comme  un  chien  d’attache  ; tr  ift  fclavifck  aa 
feint  Arbeit , an  feint  Gif  chatte  grb  mden. 

'Alt  Kunftworl  wiri  Attache  auf  oerfcltiedere 
Art  gebraucht.  So  nennet  mon  Attache  do dia- 
mans  ; eine  Sthleife  von  Diimantm,  die  eus  ver- 
fthieitntn  ait  tmanier  kangendtn  Slïcken  be- 
flekt.  Bas  d'attache , liante  man  ehedhn  Lange 
fuient  Strïmpfe , die  man  'liber  dit  llofen  an - 
Jlekte , odtr  anknâpfte.  In  der  Anatomie  heifst 
Attache  ; jctltr  Ort  am  men/cklicken  Ktirper , 
an  tetlchem  ein  Muskel  angef  iigt  ift.  Bei  den 
Gartnern,  Eine  Ferzierung  te/odurckem  Blumea- 
b/t  mit  iem  anieren  vcrbwuen  wird.  Bei  dm 
Korbmachem , Ein  Band  von  IFtiden , iroru.c 
der  Henkel  oder  der  Rond  an  den  Korb  fefi  gé- 
mir Iti  wird.  Bei  den  Mater n und  B ildliau-m , 
Em  Gelenk,  dèr  Ort,  u/o  an  tkierifehen  Ktir- 
pern  die  Gelenke  zufammen  eefûgtl fmi.  Atti- 
che-bofi’ette  ( Sporer ) Em  Siiikcîien  Eifen,  d-  f~ 
fen  ztcei  kigelfiirmigt  Enden  ausgihSIet  fini, 
damit  der  Kepf  dis  Nagels  um  erlnu  bleite. 
L’attache  de  moulin  à vent  ; ( Zimmermann) 
der  grdfte  eichent  Stlindcr  oder  Baum  mnieit 
in  der  IFindmiihlt , worauf  fttrukel,  uni  w, Ir- 
an fie  «àch  dem  IFinde  geirèhet  wiri.  Auf 
den  Eifen-  uni  Kttpferhsmmem  nennet  titan 
Attaches , die  beiden  Hiitzer , woir.it  die  StVnzr, 
auf  welcher  aliemal  der  zwtite  Hammer  der 
fFeUe,  wàkrevd  der  Bewègung  i,s  erften  Ham- 
mers  ruhet,  ftftgihaUen  wird,  daf!  fit  nicht 
fckwanktn  kan.  Und  bel  den  Gla/ern  verfield 
man  ueiter  Attaches  , die  bUiernen  Ringc , web- 
du’ an  den  Feldcrn  eines  Fenfiers  aufien  lue  uni 
da  angelôthet  fini , uni  ht  deren  üfnung  die 
IFinitiftn  em g, liât  werirn.  Lettres  d’attàchc  ; 
heifien  BefilUtbriefe,  welehe  der  Kcinig  von  Frank- 
reich  in  der  Kami  llei  ausfertigen  leifit,  des  la- 
halts  : dafi  tint  pabflliche  Bulle , oder  auch  eine 
l ’erordnung.  welehe  von  citum  auswi'rligen  g ri  1- 
lichen  Obirhaupte  , an  francifi/che  Ah  fier  er- 
gangen  ifi , in  Frank- ci dt  Joli  cr.genommei: , 
iiffentlich  bekant  gemackt  und  b'folget  werien  ; 
it.  «b  Kanzt  Uibrirf,  wodurih  temand  die  Er- 
laubntfl  trhàa , einen  gerickilicken  Aitefprach  , 

. in  den  Bcutk  tiner  anieren  Geruklsbarkc  t 
Ta  - vol- 
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ro/ziekeH  ta  Xaffen.  Auch  nttinel  mm  Lettre* 
d'attache;  cmtn  An/trag  von  der  Rtchnungs- 
kùmrr.cr  oder  fonfl  tintm  Collegio  zur  Volïit- 
hung  eints  ergang enen  Btfehles.  Prendre  l'at- 
tache de  qn  ; demandes  Bi/ds’.e  antùhmen  ; it.  Bi- 
fihl  oder  !•' olmackt  von  emanitn  holen.  Pren- 
dre Patuche  du  Gouverneur  ; dm  BtfM  des 
■ Gouverneurs  zur  Volfiricltung  der  kbnigliche » 
Befejiie  eivkote*.  Mm  nennet  auch  Attache,  die 
fchnfniche  Weifiueg  eints  Cblonel  - Général  der 
/Cavalerie , tetlcks  er  den  Befialluugs-Dekreten 
dèrjessigen  Ojzirrs , die  unter  ikm  dienen  jolhn, 
aUemal  beifilgen  muji.  Man  fagt fig.  Je  vou» 
fupplie  de  faire  expédier  là-deflua  vo*  sttn- 
| thés  ; ich  bitte  gelùlrfamfi,  dafi  Sis  Ihre  Aol- 
, mackt  hierliber  ai ufertigen  lafjen.  Je  ne  veux 
rien  faire  fans  votre  attache , fan*  prendre  vo- 
I tre  attache  ; ich  unit  mchls  ohm  /lire  EtnwiUi- 
gsmg,  ohm  litre  Genèkmigung  t/mn. 

Attache . hetfit ferntr  figürltch,  Allés  tuas  »n- 
Jtsrn  Geijl  fehr  befehaftiget , oder  un/er  Htrz  mit 
Gewalt  a»  fith  zieht  ; tme  unübtruindluht  Nei- 
gung  zu  tmer  Sache,  une  ungrmeine  Ergèben- 
heit  fàr  sine  Ferfân.  il  a une  attache  lttigu- 
lière  pour  les  mathématiques;  erliateinen  bc- 
fonderen  Hang  zu  den  mathtmatifdun  IFifim- 
fehaften.  L’attache  au  jeu , pour  le  jeu  ; der 
Hang  zum  Sfiel.  L'attache  qu’il  eut  pour  cette 
femme,  fit  tout  fon  malheur;  fsin  ganzes  Un- 

fi.ick  kdm  itsvo»  kir , dafi  tr  Jo  fehr  an  diefer 
rau  hing. 

RATTACHEMENT,  C m.  Die  AnhdneliMeit,  dus 
Ankangtn  des  Herzrns  an  e me  PerfSn  oder 
Sache;  du  Neigung,  Auneigung.  Il  a un  atta- 
chement trop  marqué  pour  ccttc  femme  ; er 
hSngt  zu  fehr  an  diefer  Frais , man  msrit  es  zu 
deutlick,  dafi  tr  fit  liebt.  Man  fagt  auch  : 11  a 
de  l'attachement  à la  Poëfie  , a la  Peinture  ; 
er  Bgl  fie  h mit  befimderem  Eifer  auf  die  Dicht- 
kunfi , auf  die  Malerei. 

ATTACHER,  v.  a.  Befefiigen,  eine  Sache  aneine 
an  dert  fejl' machen,  fit  Jo  an  tint  anitre  f'àgtn , 
dafi  fit  iaran  hafte.  In  dte/er  Bedsutung  kan 
Attacher , durch  Anbmdtn , anhSngen  , anhef- 
ten , a ma  ken  , aufklcbm,  anfchlagen,  anjheken, 
anlègen,  anfetzen  und  anfejftln  überjezt  werden. 
Attacher  avec  un  cordon  ; mit  tiner  Schn&r 
esnbindm,  befefiigen.  Attacher  à un  arbre  ; an  ti- 
i) en  Baum  bindtn.  Attacher  avec  un  clou; 
annageln , nui  einem  Nagel  fejl  machen,  anfchla- 
gen. Attacher  avec  une  epingle  ; mit  tiner 
A 'adel  anflecken , anhefïen.  Attacher  avec  de  la 
colle;  anitimeu.  Attacher  des  boutons  fur  un 
htbit  ; Kntrpfe  an  an  Kltid  annShrn.  Attacher 
contre  la  muraille  ; an  dit  IFand  fejl  machen , 
befefiigen.  On  attache  lea  Galériens  à la  chaî- 
ne ; du  Galtrenfclaven  werden  an  Ketten  an- 
g efchmudet.  Attacher  un  placard;  tinen  An- 
ssctgezetttl  an  den  Gaffm-scken  ankicbtn,  Jefut- 


Chrift  J été  attaché  pour  rions  à Parbre  de  la 

Croix;  On  fins  ifi  Jiii-  uns  an  dos  Kreuz  gt- 
gtfchlagen,  gckreuziget  worden. 

Figlirlich  hetfit  Attacher,  Emen  durch  IPokt- 
tkaten  , durch  Frtundjckafl  oder  fonfi  auf  tme 
Art  zur  Erkentlichkeit  vervmdlich  machen.  Ce 
Prince  l'a  attaché  à fon  fervice  par  une  charge 
qu’il  lui  a donnée  ; diefer  F.irfi  kat  ihn,  durch 
aie  Scelle  , die  er  ikm  gegèbtn,  zu  fiinen  Dien- 
fien  verbmdhck  gemaeù.  Ils  font  attachés  l’un 
à l'autre  par  une  amitié  réciproque;  Siefind 
durch  ucchfeljcttige  Freundfchaft  mit  emander 
verbunden.  Je  l'ai  attaché  à mes  intérêts  ; 1 ch 
habe  ihn  auf  meine  Seite  aebracht. 

Manfagt  auch  figlirlich  : Le  jeu  rattache 
plus  qu'il  ne  faut  ; er  hat  mehr  Hang  zum  Spiel, 
als  er  haben  folie  ; er  kilngt  zu  ftiur  am  Spiel. 
XI  a une  affaire  qui  l'attache  fort;  tr  hat  ein 
Gefchdfte  welches  ikm  fehr  am  Herzrn  liegt.  Il 
eft  trop  attaché  à fon  feos;  tr  ifi  zueigenfin- 
nig.  Mon  fort  eft  attaché  au  vûtre  ; mei n 
Schikfal  ifi  mit  dtm  Ihngen  verbur.dm  , heingt 
von  dem  Ihrigen  ab.  11  eft  attaché  à fon  pro- 
fit, attaché  à fes  intérêts;  er  ifi  fehr  eigen- 
tützig,  fehr  gisainJUchtig.  Attaihcr  fea  yeux 
fur  qch;  feins  Augen  auf  etu  as  richten.  Quelle 
idée  attachez-vous  à ce  mot  là?  ll'as  t".r  ti- 
nta Begnff  vtrbmdtn  S e mit  diefem  Worlt't 
L'idée  que  j'attache  à l'éternité  ; der  Begnff, 
den  ich  ir.ir  von  der  Ewigkeit  maclie. 

Im  Kriegsw.  fagt  mon:  Attacher  le  Mineur 

■ au  pied  du  glacis  ; den  Minirtr  fich  an  dem 
Fîjte  der  Brufiwèkre  des  kedeiten  li'igts  tin- 
graben  tafjen  ; it.  fg.  bekÜ/am , virficktig  zu 
if'trie  g ehen.  On  vint  i bout  d'attacher  le 
Mineur  au  corps  du  mur  ; man  kdm  tndlich 
fo  tceit,  dafi  man  den  Minirer  vtr  der  Mautr 
aukiingen  honte , dafi  man  mit  dtn  Minen  dtm 
Mauei  ttrerke  ftlbfi  teikommen  konte.  Bel  dtn 
Bordentcirkern  keifit  Attacher,  dit  Kor den  foin - 
ntn , mdèm  der  Arbeiter  tint  von  den  ivtScn 
anzisht. 

S’attacher,  v.  rcc.  Sich  anhùngen,  fich  anfez- 
zen,  ankleben , an  etuas  klèbeit  oder  hüngtn 
bleibcn , 6 ic.  La  pouifière  s’attache  aux  ha- 
bits ; der  Staub  hângt  fich  an  die  Kleider.  La 
poix  s’attache  à l'étoffe  ; das  Pccli  bleibt  an 
dem  A rugi  klèbtn.  Ce  chien  s’attache  ii  fort 
au  taureau,  qu'on  ne  fauroit  l’en  arracher; 
diefer  Huni  fait  den  Stur  fo  fejl , kiingt  fich 
fo  fefi  an  den  Stier , dafi  man  ikn  nicht  dation 
Usreiffen  kan.  Man  fagt  fig.  S'attacher  i qn  ; 
fich  an  jemanden  hüngen , fich  fo  an  jemanden 
entSluun , dafi  man  niclit  ohne  ikn  jtyn  kan  ; 
it.  fich  zu  jemanden  Italien.  S’attacher  a un  parti  ; 
tiner  Farta  anhangen.  S’attacher  à fon  opi- 
nion; auf  femer  Me ynung  btfithen,  beharren. 
S'attacher  a faire  fa  charge  ; fich  feint  Ansts- 
g eftkiifU  angclegen  Jtyn  iaffttk  Leu  biens  de 
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la  terre  ne  méritent  pas  qu'on  s’v  attache  s . ’ Attaquer , luifit  atuk , Eintt i zuerfl  beleidi- 
«ii  Gâter  diefer  IPelt  fini  nielit  wihrt , daf)  gen.  Il  ne  difuit  rien , voua  l’ftes  allé  atta- 

i«an  Jtin  Herz  daran  kSngel.  Cet  tomme  s’at-  quer  for  fa  nailünce;  er  /agit  nitkts.  Su fin- 

tarlie  à médire  ; dit/tr  Menfch  légt  f h dctrauf  gen  zntrfl  an  aufjemi  G et  art  zu  ftichein.  Alan 

tibel  von  den  /eu Un  zu  rfden.  Je  m’attache-  Jagt  f g.  Attaquer  quelqu’un  de  converfation  ; 

rai  uniquement  à m’acquérir  l'eflinie  des  hom-  einen  vtrfckiedent  mal  anrèdtn  , um  mitihmm 

mes) i ich  wiü  mu  h cittzig  utd  allein  bemllken,  tin  üefpriich  zu  kommen.  Attaquer  une  pro- 

mir  dit  Hochaciüung  dtr  Laite  zu  trwerbn.  polition  ; t in  Salz  angt  eifen , demfeWtn  i enfer* 

< /*  drr  Malerei  fagt  tuait  ; Ces  deux  figurent  fprtcktn.  Auf  dtr  Reitfekule /agi  man  Attaquer 
l’attachent  ; ditft  ztcti  Figurai  berükrm  frit , un  cheval  ; eintm  Pfèrde  die  Spornen  in  du 

JitJthtinm  an  einander  zu  JiAjien,  obgltichder  Seitt  frtzeu. 

Mater  fit  m enter  gnciffe»  Entfernung  voni.n-  S’attaquer  à quelqu'un;  Hiindel  mil  eintm 
nndrr  .hat  vSrjletlen  wollen.  Bti  den  Kiclten  anfangen  ; it.  mit  eintm  anbinden.  Il  s'efi  atta- 

heifit  S'attacher  ; ftch  an  dit  Sch'ijjel  oder  an  que  à plus  fort  que  lui;  rr  liât  mit  tintm  MaJt- 

dtn  Topf  anhüngtn.  tigem  ait  ir  ift,  angtbundm. 

Attaché  , ék,  partie.  & adj.  Ane rke/let,  angt-  Attaqué,  ée,  partie.  & adj.  Angegriffin.  Man 
bindtn;  ti.Jehr  trgeben  de.  S.  Attacher.  Mei  fagt  fpruhw.  bien  attaque,  bien  détendu;  cite 
nenfées  font  attachée!  h vous;  meint  Gedan-  Gcgtnwèkr  tttâr  fo  lebhafl  ait  drr  Angriff, 
ken  fini  auf  euck  geruhut.  ATTEINDRE,  v.  a.  Erreuktn , von  weitem  b a- 

T ATI ACHEUSE,  f.  f.  So  keift  in  dtn  Stidtn-  rllhren  ; it  tinkolen,  bis  an  einen  Orthm  retchen. 

manu/aetxren,  Dit  IFt ribsper/ôn,  uelche  dit  Leim-  Je  ne  faurois  atteindre  jusque-là , je  n’y  puis 

„ Jtbn.lrt  uni  RSmkorden  zu/ammen  bmdet,  atteindre;  ich  kan  nukt  bu  dakin  rticktn,  ieh 

ATTAQUANT,  f.  m.  Drr  angrrifende  Theil.  (Es  kan  es  niikt  erreicicn.  11  l’atteignit  du  bout 

wird  wehrentkeils  nur  in  dtr  mekrern  SZc.hl  gt-  d’une  perche  ; er  erreichte  Um  mit  drr  Spitzi 

brauckt)  Les  attaquans  furent  repoulTéj;  aer  eirur  Stange.  Atteindre  le  but;  das  Zul  rr- 

angre fende  Theil  uttrilt  zurllck  ge/chlageu.  rticktn,  treffen.  Ilp*-it  la  polie  pour  atteindre 

ATTAQUE,  f.  f.  Dtr  Angriff , dtr  Auf  ad.  Une  ceux  qui  étoient  devant;  er  vaktn  dit  /M  , 

attaque  vigoureufe;  tinlèbhafier,  tapferer  An-  um  diejtnigen,  die  votais  waren , etnzukolen. 

gnff.  Une  attaque  imprévue  ; tin  unvtrfthe-  Man /agt  tvtch  : Atteindre  un  certain  âge  ; tin 

ner  Anfad.  Dès  la  première  attaque  II- s en-  Et!l’  Jrs  Atter  trrtkluH. 

nemia  fichèrent  le  pied;  dit  Feindtfohtn  bet  Fig.heijlt  Atteindre  à qch;  zu  titras  getan- 
dtm  trjlm  Angriff.  L’attaque  d'une  place  ; gtn,  et’.cas  erlangcv.  Atteindre  à la  perfeétion; 
dtr  Angriff  tines  Plalus.  Donner  une  atta-  tour  Fotkommenneit  geiangtit.  Il  u’y  atteindra 

que  générale;  tbun  algtmrinen  Angriff  thun,  pat  ; rr  wird  nicht  dazu  gelangen , er  wird  et 

ettun  liattpljlwrm  icap.cn.  Uattr  Attaques  ver-  niikt  erlangtn. 

fiekt  tnan  auc't  die  If  'trkt , welikt  dit  Brlage-  Atteindre  heiftt  auth,  Es  eirem  gleich  thun , 
rrr  antigen,  um  dtr  Feflung  tuïktr  zu  kommen.  ein’m  gleiMommen.  Il  fe  fistte  d'atteindre 

Une  faufié  attaque;  ein  blinder  Angrijf.  Oa  CorneLÏe;  tr  Jcîtmiidult  Jkh  den  Corr.e:l/t  zu 

a voit  fort  avancé  les  attaques;  man  batte  feh  erreicken,  dem  Corneille  ijtt.lt  zu  kommen. 

dtr  Feftung  mt:  den  IVtrien f.konfthr  gniükert  Atteint,  einte,  partie.  & adj.  Errekht,  be- 
Figirltck  knÇtt  Attaque,  e.n  tnsffindhcki  r An-  rührt , gelroffen  &c.  S.  Atteindre.  Mon  [agt: 

eriff  durck  K'orle,  uodurch  man  dem  Ander»  Atteint  de  maladie  ; mit  oder  ion  eiutr  Krank- 

beieidigtr.de  Virtt  ’ôrft  mackt  ; it.  ailerkarj  Ri-  heit  br/ailen.  Atteint  de  crime;  finit  Ferln-tr 

den,  ttochirch  mon  einen  ausforfehen , oder  dm  client  bejïhddigt.  Atteint  & convaincu  d’a- 

reozu  berèirn  trül.  Ce  propos  cfl  une  attaque  voir  volé;  tûtes  DitbjUils  befihuldtgt  uni  liber- 

an  peu  trop  vive  ; diefc  R/de n fu.d  alzu  belei-  tcitftn. 

digend.  U in'a  déjà  fait  une  attaque  !à-defius  ; ATTEINTE , f.  f.  Eint  Berültrung  iurch  tinen 
tr  liât  itsuègen  jehon  tlluhemal  auf  mick  ge-  ScblJg,  Stôjl,  Hitb,  Scltujl , Druck  &c.  Emt 

Jbckelt.  Les  attaques  qu’il  lui  fit,  furent  in-  l'erlttztng , Streifung.  ’ln  diefem  Etrjlanda 

utiles;  elle  garda  un  profond  fiience;  aile  [agt  man:  Ce  cheval  s’eft  donné  des  attein- 

Verjiakt  fe  auszuforfkêuwann  vtrgcblick  ; fe  tes;  die/es  Pfird  hatfch  gefireift , getrètea  , i* 

biobachtele  ein  tief es  Stilfcku/eigtn.  Man  fagt  dit  Eijen  geltautn.  Prenez  garde  que  votre 

auck:  Il  a dé.a  eu  une  attaque  d’apoplexie;  cheval  ne  donne  des  atteintes  au  mien;  gèbt 

er  hat  Jehon  tiatn  Anfail  vom  SckUAluJs  gekabt,  Aeht,  dafl  tuer  Pferd  das  meinige  niclilfcliISpt, 

ATTAQUER,  v.  a.  Angreiftn,  ai-'jütn.  Atta-  beifst , drlikt  6V.  Il  n'en  reçut  qu'une  légère 

quer  i'ennemi  ; dtn  Fenid  angreiftn.  S'il  m’at-  atteinte  ; tr  bekim  weiter  nichts  als  einen  Streif- 

taque,  je  me  défendrai;  tptnntrmUk  angreifi,  fenufi  , tint  I Heine  QmtJ.hu  ng  de.  Man  fagt: 

fo  werde.icb  mieh  verduidigtn.  • li  a donné  atteinte  a U bague  ; er  hat  den 
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R'ire  Cim  Remsn ) beriîhrt  , ohnt  ik ■ hetaus 
zu  kèben. 

F g.  Jagt  man:  Donner  atteinte  à quelque 
cho'.'e  ; titras  ftlgtn  oiitr  lh:m,  wodureh  etntr 
Surfit  Abbruch  gefchiehtt.  Donner  atteinte  à 
nn  Edit , à une  Ordonnance  ; fich  gègtn  em 
Edikl , gègtn  tint  Ferordnu «g  auflthiun.  Don- 
ner atteinte  aux  privilèges , aux  libertés  de  la 
Province  ; du  Privilegitn , die  Freikeittn  einer 
Provinz  zu  fehwScktn  , Zi  fclunaltm  fiidun. 
C’eft  une  atteinte  à mes  droits  ; <f,i»  ifi  riit 
Eingriff  in  mtine  R.ch’.e.  Donner  atteinte  à 
l'honneur  de  quelqu'un  ; jematiden  an  feinte  Eli- 
re angrtifrn.  il  a en  une  légère  atteinte  de 
goutte  ; et  hat  tint»  leichlen  Anfall  vom  Poda- 
gra  gehabt.  Cette  nouvelle  lui  porta  une  at- 
teinte mortelle  ; àitfe  Naehriehl  vtrjizte  ihm 
tintn  tsdtliclun  Stifi , vtrurfaekte  i/ifli  dm  em- 
pfindlichjlni  SchmAz.  Bel  dm  GJdsmaltrn  h ifit , 
Un  feu  d’atteinte;  nn  Jlarkes , Ivfug/s  Fesur. 

ATTELAGE,  f.  m.  EtnGefpann  Pftrde,  Och'm 
oder  Maulifet,  Ce  Laboureur  a tant  d'attela- 
ges de  bœufs  ; duftr  liante  hat  fo  vttl  Gifpaim 
Oehfm.  IFenn  non  Kutfekpfrrden  die  Ride  ijl, 
fo  brandit  mon  gemeinig  ich  das  (Fort  Au  g.  Un 
attelage  de  fix  chevaux  gris  pommelés  ; tm 
Zng  voit  ftehs  Apfeljehimmeln.  11  lui  eft  mort 
un  des  plus  beaux  chevaux  de  fon  attelage; 
ts  ijl  thru  tint  dtr  fchSnfliH  Pferde  ans  jetuem 
Zug  gefaütn. 

ATTELER,  v.  a.  Anfpanntn,  Pfrrit , Oehfm 
&c.  v&r  emen  IFagtn , Pfiug  &c  fpanrun.  Di- 
tes au  cocher  qu’il  attelle;  fagt  dem  Kutfcher, 
er  Jotl  anfpanntn.  Ahn  fagt  auch,  Atteler  un 
earroffe,"  anjUtt  Atteler  les  chevaux  au  ea- 
rolTe;  tint  Kutfcht  anfpamett,  die  Pferde  vôr  du 
Xutfcht  fpannen. 

Attelé,  ék,  partie.  & adj.  Angefpamut , be- 
Jpannet.  Les  chevaux  attelés  ; die  angefpan- 
tn ■ , die  vir  de»  H'agen  gejpanten  Pferde.  Un 
earroffe  attelé  de  fix  chevaux  ; tint  mit  ftehs 
Pfiiden  bifpante  Kulfcke. 

* ATTELLE,  Cf.  Eau  Sehient , kleints  Brèuhtn 
tin  gtbroduius  Bein  grade  zu  halte  h,  damit  es 
nicht  krum  wcuhft  ; it  tm  Ho'.z , nantit  du  Td- 
pftr  das  Gif  hier  von  der  S.luibt  lllfmundauf- 
kèben.  S Atel.  Les  attelles  ; ( Cilafer j du  Lüek- 
feha'tn. 

* ATTKLOIRE , C f.  Der  DeiehfrlnageU 

ATTENANT,  ANTE,  adj.  AnJlCfieni,  tmgren- 

Ztnd.  iras  zuniUhjlan  tint  anaerc  Sache  anhegt. 
Son  jardin  eft  attenant  du  mien  ; ftin  Garten 
fiSfit  an  den  numigm  an , liegt  gl-icit  nèben  dem 
memigen.  Il  demeure  datit  la  maifon  attenan- 
te ; er  i valait  in  dem  naehfl  mliegendtn  Hanft. 

ATTENANT,  adv.  üicht  an,  n ibrn  an,  z, aident. 
11  loge  tout  attenant  d'un  tel  Palais  ; er  uount 
gleiei  nèi/tn  dem  und  dem  Panai. 


ATTENDRE , v.  a.  Eriaxrten.  Attendre  le  re- 
tour de  quelqu'un  ; jemanies  Zur.Munfl  tr- 
tiarten.  Attendre  l’ennemi  de  pied-ferme;  dm 
Feini  herzhafl  et-tcartm.  Man  fagt  jpriehtv.  und 
fg.  Il  ennuie  à qui  attend  ; uer  icarten  mvfi, 
dem  schrd  dit  Zed  iang.  11  faut  attendre  le 
boiteux;  man  mufi  den  hinktnden  Boteneru'ar- 
ten  ; mon  mu  fi  du  Bejlàtigung  dtr  Sache  ab- 
icarttn.  Attendez-  moi  fous  l’orme  ; wartel  mtr, 
bis  ich  homme  ; ihr  fait  lange  u arten , bis  ick 
tomme  ; ihr  ira r Ut  vergèbens.  Ceft  oit  je  l'at- 
tends, c’eft-là  que  je  i attenda;  da  encarte  ich 
ihn;  ir  fil  mir  «Se  homme  n ; fo  komt  er  mir 
ibrn  redit  Tout  vient  à point  qui  peut  atten- 
dre; teèr  lîSr  te  arten  kan  ; Zeit  brmgt  Rofen; 
Gedutd  und  Ztil  maelun  ailes  mUglick.  Atten- 
dre quelqu’un  comme  les  Moines  font  l'Abbé; 
feu  zu  Tijelit  fetzen,  cluu  jtmanden  zu  eruartm. 

Attendre , teird  oft  m.e  dtr  PrdfcfiUin  Après 
VfrbiuuUn,  wid  h'ifit  iann,  Mit  Sïhnfiuht,  mit 
Lingeduld  auf  itwas  warten.  Il  y alor.g-temps 
qu'on  attend  après  vous  : fehin  lange  enesr- 
lel  man  Su  ma  grôfiem  FerLangtn.  11  attend 
après  ft-s  chevaux  pour  partir  ; er  erwartet  mit 
Un^eiùd  Jeme  Pferde , um  abreifen  zu  klinnen. 

Attendre . keifit  a mit  fo  viel  al»,  fich  tine  gide 
oder  ùhje  IVnkung  von  éliras  ver/prechtn.  Je 
n'attendois  pas  cela  de  vous;  das  trwarlett  ich 
nitht  von  Ihncn.  Que  petit- on  attendre  d'un 
traître,  que  des peifidiesr  uas  darf  inan  von 
ti  Hem  F erràtker  anders  ats  Unirent  ersearten  f 
S’attendre,  v.  rec.  (àqch.)  Etwas  truarten, 
fich  auf  rtwas  gewiffe  Rechnung  machcn,  auf  et- 
was  lioffcn.  Je  n'en  fus  pas  furpris,  je  m’y 
attendois  bien  ; ich  uvnderte  mich  niehl  darüber, 


ich  eruiartete  es , ùh  halle  mir  Rrehmmg  aurai  f 
gemaekt.  Je  m’attends  qu’il  ne  manquera  de 
parole  ; ich  lioffe  er  icerde  I Fort  halten.  Je 
m'attends  à vous;  ick  verlafie  midi  auf  Sie, 
tek  zdhlt  auf  Su.  Spnchir.  Qui  s'attend  à l’é- 
cuelle  d’autrui,  eft  Cuvent  inal  diné  ; w/rfek 
au  f andere  Rente,  auf  hernie  Hïife  vertâjlt,  der 
ijl  oft  verlafien  ; auf  frémit  H~i.fr  daif  man  In- 
né fidurt  îù.  hnir.ii  ma. km. 

En  attendant,  adv.  Unlerdtffrn,  iniefftn  ; it. 
Jo  lange  bis.  En  attendant , tous  nous  promè- 
nerons; wir  woBen  lusttrdeffrn  ein  wemg  fpa- 
zieren  g ek  n.  En  attendant  qne  vous  loyex 
éclairci  ; fo  lange  bis  Sie  vSdiges  LJ,  ht  rrhaltm. 
En  attetiunt  mieux  : fo  lange  bis  es  btffer  geht. 

ATTENDRIR,  v.  a.  Zart,  tetieh,  mûrbe  madien, 
La  gelée  attendrit  les  choox;  der  Frofl  ma, ht 
den  Kohl  zart.  Cela  attendrit  la  viande  ; das  ma. ht 
das  F.tifth  m lrbe.  Ses  larmes  m'ont  attendri 
le  cœur  ; feint  TrShntn  haben  mtm  Herz  rr- 
weicht,  haben  mtm  Herz  zu  n Mitleiden  bnvègt. 

S’attendrir,  v.  ree.  H'eich,  zdrt,  mütbewtr- 
den.  Les  choox  s’attend  ri  iTenr  à la  gelée  ; der 
Kohl  teird  vom  Frofi  zart , m.irbe.  F. g.  Son 
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piTP.u’eft  attendri  en  le  voyant  « Tes  genoux  p 
jr:n  l'a  1er  varie  erweickt,  als  er  ikn  z:i feint* 
FuJJtn  faite. 

ATI  EN DK  ISSANT,  ANTE,  ali.  Rllkrnd,  was 
dm  tuidtrn  erweickt,  zur  Li,be,  zur  Freund- 
Jchaft,  znm  Mit'.nden  bewigt.  Un  fpeétade  at- 
tendrilïar.t  ; ein  rli'irendes  Schsfpiil, 
ATTENDRISSEMENT , f.  m.  VieR-âhrung,  dit 
Erweicliung  dis  Htrzens  ; it.  dos  üijiilil  dût 
Mitleidnu,  der  ZiirtUchkeit  &c.  Ces  paroles 
lui  caulurcnt  un  grand  atterdrilTement  de  cœur; 
diefc  iForle  fezten  ikn  in  ihe  UafferJU  B/wègung,* 
riihrten  frtn  Herz  avfirordeiuüth.  Il  profil» 

. de  rattendrifüment  où  il  le  trouva  ; tr  machte 
Jich  dit  F'I.'srung  trorin  er  iUn  fan  J,  zuNidze. 
ATTENDU,  UE,  part.  & adj.  A'.  Attendre. 
ATTENDU,  (vît,  en  egard  à ) lu  h'Âkjicht,  inBe- 
iracht.  Il  fut  exempté  des  charges  publiques, 
attendu  fon  dge;  ni  Brtrjiht,  inlCùkjickt  Jtmes 
Allers,  biteb  tr  von  offentlidunÆmtem  virjckor.et. 
ATTENDU  QUE , conj.  U'eil , du.  Attendu 

?[U’iI  s’agilïuit  d'une  matière  importante , il 
ut  arrête  que  ...  ; wtil  es  tint  wi.litigs  Hache 
. brlrdf  ,fo  «rardr  btjclilojjen  dajl.  . . 
ATTENTAT  , f.  ni.  Em  Jrèvelhajtcs  Unterneh- 
men  vider  die  Obrigkeit,  und  vider  die  Gt- 
■ Jetze  ; it.  nu  firdfuartr  Eingrijf  in  du  Redits 
der  Obtrm.  Le  Parlement  a cafie  toute  la  pro- 
cédure, & tout  ce  qui  a'en  eft  enfuivi,  com- 
me un  attentat;  das  FarUm-nc  lut  das  garni 
Zerfahren , vèbfi  atlrn  feintu  Folgen , als  cinen 
■ venir  ne  ne»  Eingnjf  in  feins  Redite , JUr  r.'MI 
uni  nuhtig  erkliirtt. 

ATTENTATOIRE,  adj.  de  t.g.  U as  die  Hokeit 
o der  das  Anfehen  dir  Gijetze  und  der  Obrigkcit 
. in  eiittr  wititligm  Sache  beleidiget.  Cette  fen- 
tcnce  eft  attentatoire  à l’autorité  dul’arlcment; 
diefer  Spmek  be'.tiiigtt  dns  Anjehen  dis  Far  li- 
ment i s , tjl  ein  Etngrtff  i*  dis  Rech'.e  des  Far- 
Itmintes. 

ATTENTE,  f.  f.  Vas  IZarten,  in  Encartons. 
Être  en  attente  de  quelque  chofe;  tint  Sachs 
erudrîen.  U a été  dans  l’attente  de  fon  ar- 
gent pendant  fix  mois  ; er  liât  Jehan  un  Iml- 
bisflahr  auf  fsin  Ueld  geu/artit.  Si  vous  prê- 
te* à cet  homme,  vous  y predrez  6c  l'argent 
6c  l’attente  ; tarira  ihr  diejcm  Menfchen  Gela  hi- 
het , Jo  habi  ihr  das  ll'arten  umjonjl  und  wer- 
drt  am  Enie  lioch  nichts  bekommm,  fa  komt 
ihr  um  tuer  Ge’.d. 

Attente , heifst  auch.  Dis  Hofming,  die.  mau 
/ir/i  von  emer  Sache  ma  dit,  dts  gale  Meynung 
du  rnen  ion  river  Ferjôn  gefaf.l  hat,  aie  Er- 
wart.wg.  Ce  Prince  à rcponcu  a l’attente  qu’on 
nvoitde  lui;  diejir  Prcuz  hat  drrEru  ifrtung, 
du  mar.van  ihm  halte,  entjgroche*.  Le  pto- 
duit  de  cette  terre  a trompe  ion  attente  ; der 
Ertrdg  diejes  Gi des  hat  fane  Erwartung  bt- 
trogtn.  il  » iùrpaflè  notre  atteste;  tr  hat  un- 


Jrre  Erwtrtcr.g  Tikcrtroffm.  Mettre  toute  fon 
attente  en  Lii-u  ; alleje.ne  Voftuntg  auf  Gott 
fetzm. 

Man  nennet  Table  d’attente  ; tire  lâre  Aw- 
pferplatte,  urorauf  e tu  as  gejlvcken  o.iir  g.  iitzet 
werdtn  Joli;  it.  eme  gegründete LcinwJhd,  itm 
etvas  darauf  za  maie*;  it  .tin  flach  behmener 
S ein , auf  welchen  fine  Infchrift  oder  ar.de re 
Zitrratlun  angebracht  werden  Joker.  ; it.  tin  If- 
rer  Schi  d in  ««■»»  IZapen.  In  der  Jsaukutfl 
nennit  mat:  Pierres  d’attente;  l'erzjhnungm. 

Suint , welche  mau  an  einer  Maner  hervûrra- 
gen  lüjit,  wenn  dieMauer  foHgefûhret  und  dam 
mit  der  auderu  venaticljl  ciiejtr  Sieine  cerFun- 
den  ‘.rerdru  Joli.  J 

Fig.  Jagt  Kian  von  eiuem  jungen  Mcnfhtn 
ion  guler  Uojiumg,  ans  di:n  mau  ailes  maclten 
kan.  der  abir  unit  nrr/it  i iilhg  ausgebildel  ijl: 

C’eft  une  table  d'attente , ce  n’eft  encore  qu’ 
une  table  d’attente. 

ATTENTER,  v.  n.  Frtveln,  fah  Jlriflar  gègen 
Obrighed  und  Gef’tze  vergrejfen;  tinen  frirel- 
haflen  Anjehiag  gègen  das  ù beu  , gegtn  dit 
Elire  einer  FerJJu  Jdjfen.  Attenter  à la  vie 
de  quelqu’un;  tmem  tuch  arm  Lsben  Jltken. 
Attenter  à la  pudicité,  à l’honneur  d’une  fem- 
me ; f.ch  an  der  Ktujchhed , en  der  Elire  einer 
Frau  vergrcifen , einer  Frau  unziîehtige  j Oings 
Ztumslhen.  Attenter  contre  la  liberté  publi- 
que ; ctic  as  u ider  die  tijjentikhe  Freiheil  utUer- 
nèlimen.  Délenfe  d’attenter  à fa  personne  ni 
à fes  biens;  ein l'crbôt . Juh  wéder  an  jcinan- 
des  Perjùn , v.oeh  an  dfJJeu  G'iter  zu  vergreijn. 

f ATTENTES,  f.  f.  pl.  Vie  Slaiêfdien  in  der 
Safranbtume.  S.  Pioches. 

ATThN  flP',  1 VE , adj.  Aufmtrkfam.  Être  at- 
tentif, prêter  uqe  oreille  attentive;  aufmerk - 
Jam  Z'.ihiiren.  Être  attentif  d qcb  ; auj'merk- 
Jam  auf  clivas  Jeyu , tin  wachjamts  Auge  auf 
élans  habtn.  litre  attentif  K Ion  devoir;  auf- 
nterkjam  mf  Jeune  Ffltcht  feyn , jkh  fane  Schnl- 
digkr.t  angeVgtts  fetrn  laden. 

AT  TENTION,  f.  f.  Vie  Auf  mer kfamktU , Acht- 
Jamlitit.  Ecouter  avec  attention  ; mit  Auf- 
incr.'fili.-iktit  snhüren.  Prête*  une  attention  fa- 
vorable à ce  que  je  vais  expofer;  gotinen  Sie 
ma  item  Fortrage  ein  geneigtes  Gi  hür,  libre  n Sie 
meinen  l'ûrirag  mit  Aufnurkfamktd  an.  C’eft 
un  homme  qui  n’a  attention  à rien;  er  ijl  em 
Meufch , dir  auf  niehts  aufmerkfam  ijl , der 
ouj  r.ickts  A du  hat.  Faites  attention  que...; 
beuierken  Sie  dafi . . , Faire  attention  à qcli  ; 
auf  etuias  merkên,  aufwerkfam  fryn. 

Attention,  heifit  auch.  Die  Achtung,  die  hbf- 
litht  VienjlbrfUffenlieit.  1)  m’a  donni  mille  preu- 
ves d'attention  durant  ma  maladie  er  lut  mir 
u mirer  d meiner  Kraukhat  taujend  Pcoben  f einer 
•Achtung  , Jeiner  Vieiijlbifiijfiiiheit  grgèbeu.  11 
a eu  pour  moi  des  atténuons  infinies;  er  hat 

mir 
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miV  avjftrordenllitke  ffiiflichkeiten  erwitjtn , tr 
iat  f:ch  aujjerordentlich  bemihet  mir  su  dienm. 
ATTENTIVEMENT,  adv.  Aufmtrkjam,  mit  Auf- 


merkfamkeit. 

ATTENUANT,  adj.  (Arzeneiw.)  Perd'lnnend. 
Es  wird  crac  h JubJiantwt  gebrautkt:  Les  atté- 
nuatis  ; dit  twrdiiiuimd*  Arzeneimittel. 

ATTENUATION , f.  f.  Vie  Abseahme  und  Ver- 
mineîtnmg  der  Kriif.e,  die  Entkràftmg.  Tom- 
ber dans  une  grande  atténuation  j in  eint  art1?* 
Entkrdftung  verfaden.  lu  der  Reehlsp/l.  keijjas 
défenfes  par  atténuation  ; Jchriftlitke  Einwtr.- 
duugen , miche  der  peinhck  JJeklagte  gègen  die 
Erheblichkeit  der  Grilr.de , womit  die  Ar.klage 
«nltrft  izt  tcorien,  vSrlrringt.  Requête  d’atté- 
nuation ; tire  BitJchriJI,  ttcorin  der  Bcklagte  die 
That  durch  Verkleirurung  derjtlbcn  zu  cntjclml- 


digen  Jtuhl. 

ATTlNUER  , v.  a.  SchicSclu »,  etilkriifien.  tes 
jeunes  & les  veilles  l’ont  extrêmement  atté- 
nué; das  FcsjUn  und  das  IFacken  kaben  duc 
auûerordi  nilich  entkrufiet.  Atténuer  les  hu- 
meurs; ( Arzeneiw.)  die  Safte  vtrdiiiirun,  JIUJ-' 
Jiger  machen. 

Atténué:  , fee  , partie.  & adj.  EntkrSJIet , ge- 
Jchwàcht.  Un  corps  atténué  par  la  maladie; 
tin  durch  Krankheit  ttUk'HJtlter  Kàrptr. 

ATTiiRAGE,  f.  m.  Die  Gègeni  ouf  der  St,  wo 
tin  Schtff  laisien  kan  ; It.  die  Annüherung  an 
tint  Aiijje  um  dajelkjl  zu  lande 11. 

ATTlîRIR  , v.  n.  Anlanden  , ans  Land  fakren. 

ATTERRER,  v.  a.  Zu  Boden  wer/en,  nitatnertr- 
ftn.  11  prit  le  taurean  par  les  cornes,  & l’at- 
terra ; tr  fajilt.dtn  Och/en  bei  dtn  Hiirntrn,  uni 
Kiasrf  ihn  zu  Boden. 

Egürl.  heijit  Atterrer,  gànzlith  zu  Cinmde 
richten,  zerfibresi , Jtürzen  ; it  heftig  betniben, 
niederjcklagen.  11  avoit  foutenu  fes  malheurs 
avec  confiance;  mais  ce  dernier  coup  l’a  at- 
terré ; er  halte  aile  Jein  Ungïück  mit  Standhaf- 
tigkeit  erlrngen;  aber  dtejer  leste  Schlag  searf 
i!m  gSnx’kh  suc  Boden. 

ATTERRISSEMENT,  f.  m.  EinStilck,  das  Jich 
ndch  und  ndcii  on»  Ujer  durch  Anjchwemmung 
angefezt  liai  : it.  der  dadurch  entfiandent  An- 
sracks  des  U/ers.  S.  Alluvion 

ATTESTATIt  tN , f.  f.  Einfchn/llicbes  Zrugni/1  ; 
(eut  Certificat  ) un  BcglcuUgunesfcketn.  Ap- 
porter des  atteftations  ; Ztugm(fe  btibringen. 

ATTESTER,  v.  a.  Ztugr.iji  ablègen,  trzeugm, 
es  Je y nilindlicli  oder  fcltriftitch.  Attefter  avec 
ferment;  eidlitk  beze ugen.  La  choie  eft  atte- 
ftee  par  plus  de  cent  perfonnes;  mehr  ats  imn- 
dert  Perjor.tn  habin  die  Sache  bezeugt. 

Attefter,  heifit  autli,  Zum  Eeugen  anrufen. 
Cela  n’eft  point  arrivé  par  ma  faute , 6 j en 
attelle  tous  ceux  qui  étoient  p;  liens  à l’atùion; 
das  ijt  nicht  durch  meine  Schuld  g.Jchchen,  und 
n h suft  dtshalb  aile  dujmigen  su  Zeugen  0», 


’ die  bei  der  Thtst  gigemeSrtig  waren.  5iH)v 

■ Jap  auclc  : Attefter  le  Ciel , Tes  Dieux  ; den 
Himmel , dit  G (Hier  zu  Zrugr.i  anrufen. 

Attesté,  Le,  part.  & adj.  Bezeugt.  S.  Attefter. 

ATTICISME,  f,  m.  Die  àtkenirnjijcite  Art  su  rè- 
den,  ( der  Atiicisnius  ) der  Je  me  Gefchmack  im 
Denken  und  im  Ktdtn , dir  den  shhenicnjtrn 
ehedèm  tigm  u ar. 

* ATTICUKGES , f.  f.  ni.  ( Bauk.  J Vttrecktgt 
SS/vdeu  nach  aUsenieijiJcher  Bauart. 

.ATTIÎiDIR,  v.  a.  Ijsulich  machen;  it  abkiihten. 
Cette  eau  eft  trop  cfcsude , il  faut  l’attiédir 
avec  de  J’eiu  froide  ; die/es  U’ajjer  i]i  zu  keijl, 
msn  muji  es  mit  kaltem  (Vajfer  lauhch  machen, 
abküklen. 

S’attiéuir,  v.  récipr.  LauUch , lau  ire  rien. 
Cette  eau  s’eft  attiédie  ; diejes  IZaJJer  ijl  lau* 
Uch  geicorden. 

Fig.  Les  plus  fervent  s’attiédiflent  quelque- 
fois ; die  eifriçjlen  Ckrifîen  icerdtn  dams  und 
«tanin  lau,  La  Jen  in  ihrim  Eijer  udch.  Son 
amitié  s’attiédit  ; tr  unrdjau  in  feuler  Freund- 

A^TIlDISSEMENT,  f.  m.  Dos  LauluUuerden, 
dit  Laulickken.  Es  tiiri  mehrentheils  nur  im 
fgiirl.  Ferf.ande  gebrauckt,  und  bedeutet  dit  Ab- 
nahme  des  Ei/trs  m der  Andatht,  in  dtr  Fremid- 
Jchaft  (de.  Sa  dévotion  eft  dans  un  grand 
attiediflement  ; Jein  Andachtseifer  liât  Jehr  iiach- 
gitajjen.  Je  le  voia  dans  un  grand  attiédiffe- 
ment  pour  moi  ; er  iji  Jehr  kaltfinnig  gègen 
midi. 

ATTIFER,  v.  a.  Putzen , Jchm'lcken.  Les  fem- 
mes font  long- temps  i s'attifer;  das  Frauen- 
zimmer  krauchi  vielZeitJîck  zu  putzen.  ( gemein ) 

ATT1EET,  f.  m.  Der  Aopfputz  tines  Frautn- 
zimmers.  (ait) 

ATTINTER  , S.  ÀTINTER. 

A1T1QUE , adj.  de  t g.  Attjck,  ashenienfijetu 
Colonnes  attiques  ; die  altfchi  Sàuten-Arl. 
Man  nennet , Sel  attique  ; attcjch.es  Sais , feint 
Sckerzrèden  und  pnreuke  Enijailt. 

ATTIQUË,  f.  m.  Em  altijckes  H'erk.  So  nennet 
tn an  m der  BaukuiiJi  emeii  Aajjatz wtnn  an 
den  Vôrlagtn  liber  einem  ausgezierlen  Gejchoji 
auf  de  Jen  Haupikranz  su  oberjl  stock  in  dem 
Dache  ein  tutdriges  Gejchoji  aufgejezt  iciri, 
totlch/s  liber  den  untereu  Sduleu  oder  Pfeilern, 
amuiih  nieinge  PftAtr  oder  Halbpfeiltr  hat, 
dit  eh » Geftms  und  fines 1 zierUcke  11  Giebfl  tra- 
cer.. Attiqui-faux,  heijlt  tire  Art  Sàuleisftukt, 
der  bei  ernab'siei 1 Gebù  iden  unter  die  Urusid- 
tage  der  SCuiess  g ilègt  whrd , dama  such.  der 

Î\rifie  l 'ûijpruKg  der  Âranzleijlen  due 'en  . du- 
en  .cill  as  vois  in  em  Anjthen  kcnèhme. 
f AITIKAGb,,  f.  m.  Dit  Gofdjpinnt  siennes 
Poids  d'aitirsge;  ras  Geseukt,  wtlckes  an  die 
RàtUr  gekà  gt  saird.  Cordes  d’attirage;  dit 
Schn.ire , u/uran  dit  G indice  bejijhgti  Jind. 

ATTX- 
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ATTIRAIL,  L m.  Esnt  grifi  Mener  vm  dlltr- 
Iti  Saclien  uni  Gerdthe  zi ur  Bcdteitung  rintr 
Ma/i  lune  , zur  Bequèmhcükrit  einer  Rtije,  oirr 
zu  anitrm  Abfichien  ; it.  das  EubehBr,  Zeug. 
L'attirail  de  la  chafle;  d.u  ffjgdztag,  aile  zur 
gfagd  gehilnge  üeralhfchaft.  L’attirail  d'une 
Imprimerie  ; ailes  Zubehiir  zu  einer  Drucker  i. 
L’attirail  delaruiiine;  das  K'ichengtra'.he,  A'i- 
thenge/chirr.  Il  faut  un  grand  attirail  pour  le 
fer  vice  de  l’Artillerie  ; es  gehdrt  vitlerUi  Ge- 
rtitl/ckaft,  Zubthür  rue  Bed ic niaig  d s Gt/c  iz- 
zts.  Mau  Jagl  auch  : 11  traîiioit  un  grand 
attirail  après  lui  ; er  halte  ein  grôjles  Gejclilep- 
pe  . Grpci.ke , einm  grâJS eu  Trojl  huiler  fich. 

ATTIRANT.  ANTE,  adj.  Auziekeid,  reizeitd. 
C’eft  une  femme  qui  a dea  manières  fort  at- 
tirantes; diefe  Frau  hat  fehr  anziehende , jehr 
einnèltmende  Manieren.  Man  liante  eheièm.  At- 
tirante, f.  f.  line  Bai.d/chleife  auf  dem  Unler- 
roti  eues  Fraïutnztmmers. 

ATTIRER,  v a.  An  fuh,  herbei  ziehen.  L'aimant 
attire  le  fer;  der  Muguet  zihet  das  Eijen  an 
fuit.  Man  Jagt  auch,  Cet  onguent  a la  vertu 
d’attirer  les  matières  ; diefe  Saibe  bejizl  die  Et- 
génie  haft  die  Matent  herbei  zu  ziehen. 

Fig.  hii/h  Attirer  qn  ; jemanden  an  fich  zie- 
htn , herbeilocken , um  mm  zu  Jchaden  ; jeman- 
den an  fuh  locken  ; it.  jemandes  Gunfi  getvin- 
il  en  ; it,  jemandes  AufmerkJ'amkeit  an  fuh  zie- 
hen  ; it.  jemanden  zur  Liebe  reizen.  Attirer 
l'ennemi  dans  une  embufeade;  den  Feind  ht 
einen  Hmterha.t  locken.  Attirer  quelqu’un  àfon 
parti  ; jemanden  auf  feint  Seite  bringen.  Atti- 
rer les  yeux , les  regards  de  tout  le  monde 
fur  foi  ; aller  Augen  auf  fuh  zielien.  Elle  mit 
en  œuvre  toutes  fortes  dartifice  pour  l’atti- 
rer ; fie  bediente  Jieh  aller  müg  iclien  Kunjlgriffe 
ihn  an  fiJi  zu  locken , ihn  m . ’nr  Garn  zu  zie- 
hen. Spruhw.  Un  roaliieur  en  attire  un  au- 
tre ; ein  Uugtück  komt  felten  allan. 

S’attirer  , (quelque  chofe)  v.  réc.  Sich  etwas 
zuzieh  a.  Saither  l’affettion , l’eftime,  l’ap- 
probation de  tout  le  monde  ; fich  die  Liebe , 
die  A.htung,  den  BeifatI  der  gau  zen  IFclt  zu- 
zichen , eruierbm.  S'attirer  de  mechantci  af- 
faires ; fi.h  fihiirnme  Hdndel  zuzithen. 

ATTISER  . v.  a.  Dnfes  l'erbum  wtri  eigentlich 
nfir  in  foigender  Krdensart  gebraucht  : Attifer 
le  f.  n;  dasFtuer  fehnren,  aieBriinde  nahe  an 
einander  rlicien,  zufjmmtitlègni,  démit  fie  iejïo 
beiïr  brtmk  il.  Fig.  b- fit  Attifer  le  feu;  d as 
Feuer  anbia/tn,  einen  Erziirnten  noch  mtltr  er- 
bitiern,  Üi  ms  Feuer  ghflen. 

* ATTiSEUR,  f.  ir..  Einer  iir  das  Feuer  fichant. 

•ATTI  ONNOiR,  f.  m.  Em  Fiuerhaken,  d’jjcn 
fich  die  Scitmcizei-  bedunen , das  Fcutr  damit 
zu  fcliii  en. 

ATT1TRER , v.  a.  Ein  m etieui  auftragcn,  das 
er  autrichien  our  bejlclls u fotl.  lin  couunif- 
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fionnaire  attitré , marchand  attitré  ; ein  Ka  f- 
mji.j,  aérai  ein  un  and  tin  Orte  liir  ifinaitd.m 
die  Commijjiânsge/ikifte  b/jorgl.  1m  YiilnZer- 
Jlande  tienne,  ruait  : Des  témoins  attitrés  ; fiai- 
fiche,  erkaufle  éitugen.  Des  afl'alüns attitrés; 
erkauflt  M ruche  marier.  Apurer  des  rhiens 
frais  ; keiflt  bei  den  ÿSgern,  Du  wo  der  hirjch 
varbei  nujl , frijehe  Hunde  anlleilen. 

ATTITUDE,  f.  f.  DieSteUung,  die  Leibesftelung. 
Peindre  quelqu  un  dans  une  certaine  attitude; 
jemanden  in  einer  gewijjen  S elhmg  nta.cn.  11 
a la  plus  belle  attitude  quand  il  damé  ; er  hat 
eme  Jchbne  Leibrsjleltung  wenn  er  taux!. 

ATTOiMBISSEUR  , f.  m.  Sa  neunet  man  Dinje- 
nigen  Fatken , dér  dm  Reiger  im  Fiuge  JUiflt. 
Ce  Faucon  eft  bien  attombiü'eur  ; dttjer  Faite 
ifi  ein  guter  S bjser, 

ATTOUCHEMENT , f.  m.  Vas  AnrllUret t,  die 
Ber'àhrung.  das  Antiüüen,  Bejahten.  Notre - 
Seigneur  guerifioit  les  maladies  par  le  feul  at- 
touchement ; Chrijius  dur  Herr  lieiite  die  Krank- 
luiten  blâs  durch  das  Aurdhrea.  On  connoit 
la  durete  ou  la  molleflè  d’un  corps  par  l’at- 
touchement; die  Varie  oier  IVeithe  entsKur - 
péri  erkennet  man  durch  das  Aufüéden.  Un 
attouchement  illicite  , déshonnête  ; ein  uuer- 
laubies,  uiukrbares  Bejlihlen,  Betafien.  In  der 
Géométrie  keiflt.  Point  d’attouchement;  derBe- 
rührutgspunkt , dér  Funkt,  wo  ztett  kmmmt 
Lmien  einander  beriihren.  Auf  der  Reitjchidt 
nennet  man  Attouchement;  die  Hëlfe  fo  dem 
Pfèrae  durcit  den  Eu  gel , Schenkel,  oderSporn 
etgèbcii  icird. 

AT ITtACTIF,  1VE  , adj.  Anzieheud , was  tint 
anziehende  Kraft  hat.  L’aimant  a une  vertu 
attractive  ; der  Magnel  hat  dite  anziehende 
Kraft. 

AT  i k ACTiO.V , f.  f.  Die  Anziehung , dm  an 
fuh  ziehen;  it.  d<r éiujiand  iefjen,  was  an ge- 
zogiit  urtrd.  (In  der  Phphk j Die  anziehende 
Kraft. 

ATTR ACTIONNAIRE,  f.  m,  So  neunet  man  iie- 
jentgen , weUhe  das  Newtonifcke  Syjiem  von  der 
auziehmden  Kraft  annehmeii. 

ATTRAIKE,  v.  a.  Herbei  locken,  durch  etwas 
Angeiuhmes  an  fich  ziehen.  Le  fei  ell  bon  pour 
attraire  les  pigeons  ; das  Salz  ijl  gfi.  um  die 
Tauben  herbei  zu  locken  ( Dtejes  l'erbun  w.i  d 
feiten  anàers  als  im  Infinitivo  gebraucht.) 

ATTRAIT , f.  m.  Der  Retz  , was  uns  auf  tint 
anger.chme  Art  an  fich  znkt.  Les  attraits  de 
la  beauté;  eue  iir  ze  der  SchSnk'tt.  L’honneur 
a de  grands  attraits  pour  les  belles  âmes  ; du 
Elire  liât  mSchtigt  Reize  Jür  èMe  Gemüther. 
Man  nennet , Les  attraits  de  la  grâce  ; die  in- 
vertit Empfindur.gtn  einer  vm  der  Gnade  Got- 
tes  durchdrungenen  Se'le. 

ATTRAPE,  f.  E Eme  Scküngt , eine  Fade,  ein 
beir'tigcnjther  Scient  uoditrch  man  jemanden 
U zu 
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zu  hintergehen  Jucht.  Tout  ce  qu'il  vous  di- 
foit  là,  époit  une  attrape;  ailes  aas  tr  Ihnen 
da  fagte,  war  niir , u m Ihnen  tint  Faiit  zu 
lègen. 

Attrape,  heifit  auch,  Eine  S klaiienzange,tpo- 
mit  die  Schlacktn  uni  Scherben  ier  z/rlrroclu- 
tieH  Silunelztiegel  ans  iem  Ofen  gelioben  wer- 
dru.  In  dèr  Schtff'ahrt  heiflt  Attrape , ein  An- 
haltfeil,  ein  Tau,  nantit  rfai  Sckijf,  wenn  es  beim 
JCalfater « nmgttigt  u/erden  Joli,  angeltaUen  wiri. 
Attrape-mouche  j eine  FiiegtnfaUt. 

ATTRAPER , v.  a.  In  emem  Garn  , in  einer 
Sclihnge  &c.  fangen.  Il  attrapa  le  loup  dans 
cette  fofî'e  j er  fing  den  IVcif  ni  diejer  lirube. 
Il  attrape  tous  les  jours  des  renards  avec  les 
refi'orts  ; er  fdngt  aile  Tage  Füchft  mit  Jeinem 
Fuchscijen. 

Attraper,  heiflt  auch  Etwas  durcit  Lift,  durck 
erlatdie  Kurflgrtffe  ; it.  durch  cmfiges  Befirèben 
erlangen , erkafchen  , bekommcn.  1!  a ii  bien 
fait,  qu'il  a attrapé  un  bon  emploi;  er  liât  es 
fo  g fit  eiuzufdittn -gewufit , daji  er  einen  g u- 
ten  D'unfl  bckammen  luit. 

Attraper,  heiflt  (mur,  Etwas,  tctmdck  man 
gelauftn  ijl,  erïeichen , es  erlangen , erhafchen. 
Le  lièvre  eut  beau  ruler,  les  chiens  rattra- 
pèrent; der  Haje  mocltte  wechfein,  die  Spî.r 
verjchlagen  wie  er  terolte , die  [lande  erhajcltien 
itm  dock.  On  a attrapé  les  voleurs;  nuu  liât 
dit  Diebt  btiiommen,  erwijcht.  Attraper  quel- 
qu’un à la  courfe  j einen  im  Laufen  einkoltH. 
Sprichw.  11  courra  bien,  fl  l’on  ne  l’attrape; 
er  mujl  gît  laufen  kbniten,  wenn  tu. In  ihn  tutht 
ençijcken , bekommen  faite.  Man  fagt  auch-t 
Il  l'attrapa  à la  tète  d'un  coup  de  caillou  ; er 
toarf  il in  mit  emem  Ktefeljicin  an  de. i Kopf. 

Fig.  ktiftt  Attraper  qn  ; einen  betrügen,  be- 
riicken,  argtfiig  hintergehen.  11  s’elt  l’aiffé 
attraper  par  un  filou  qui  lui  a gagné  fou  ar- 
gent ; er  kal  fich  ion  einem  Spizbuben  betrie- 
gen  klfen , dèr  ihm  Jeta  Gitd  aligrwonnen  hat. 
lUc  voila  donc  attrapé  ! alfa  bin  iclt  bftrogen, 
augej'ihrtl  Man  fagt  fi  g.  im  gcm.Lèb.  Attra- 
per un  rhume , une  ficyre  ; mien  Schnapfen 
bekommcn , ein  Fitber  davon  tragen.  Attraper 
un  coup  d’épée  ; einen  Stick  oder  Hub  be- 
kommsn. 

Man  fagt  fermer  fig'ûrlich  : Attraper  le  feus, 
la  penfee  d'un  Auteur;  de*  Smn,  die  Mrjnung 
eines  SthrtftjUUers  treffen,  recht  tinfthm.  At- 
traper le  caractère,  Tes  manières  d’une  per- 
fonne;  den  Karakter,  die  Manieren  einer  Per- 
fôn  redit  ndch  dent  IJben  fckildern,  ansdrïckm 
oder  nichmacken.  Ce  Poete  a bien  attrapé  le 
caractère  d’un  homme  jaloux;  diefer  Dichler 
hat  den  Karakter  eines  eifrrfiichtigen  Menfcken 
(ehr  wohl  gefekildert,  getroffen.  C’eft  un  grand 
Peintre,  il  attrape  bien  les  caractères  des  par- 
lions ; er  ifi  em  grâfier  Maltr , tr  weifl  die 


Leidmfchaficn  gît  auszudrücien.  Sa  fagt  man 
auck  von  einem  Maltr:  1!  attrape  bien  la  ref- 
fcmblancc  ; er  tris  Jehr  gît. 

ATTRAPOIRE,  f.  f.  Eme  Folie,  Tkiere  zu  fan- 
gen. In  diefer  Hedeulung  wiri  es  wenig  ge- 
braucht.  Alan  bedienet  Juit  defjen  mei/Uns  nhr 
figîrlich,  ur.d  aa  h:fit  Attrap,oire  ; em  lifliger 
Sir  et  eh  einen  zu  fangen  ; eme  liflige  Art  ei- 
nen zu  betriegen. 

ATTRAYANT,  ANTE,  adj.  Anzitheni,  anzîg- 
lick , was  uns  aa/  eine  augmèhme  /ht  an  fick 
zieket  t rtizend.  Une  beauté  attrayante  ; eine 
reizende  Schtnhcit.  Ce  livre  eft  bien  attra- 
yant ; diefes  Bock  ifi  jehr  anziehend,  fekr  ange- 
nèhm  zu  léfen , man  kan  fick  nicht  fatt  iaran 
Ufen. 

AT  TREMPE,  adj.  Un  oifeau  attrempé  ; ein  Folk, 
dèr  treder  zu  fit,  r.aeh  zu  mager  ijt. 

* ATTRERIPER,  v.  a.  MSfiige n,  mitdern.  At- 
tTempcr  le  vin  ; dm  If'em  mit  H'ajfer  mifchen. 
Man  fagt  a uh  : Attremper  le  fer  ; das  Fifen 
klirten.  Attremper  un  pot;  ein  Gefiifi  zuerji 
m eine  màjuge  fi.tze  fetzm,  damit  es  bei  Jiar- 
kerem  Fcnrr  nicht  fpringe. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Zurignen,  mit  etwas  ver- 
kniipfen , geiciffe  Kâr redite,  Fortheile  oder  Iri- 
tilegien  mit  etwas  vcrbiirden.  Les  gages , 1rs 
émoînmens  qui  ont  été  attribués  à cette  char- 
ge ; die Bejoldwig  ur.d  die  mit  diefer  lirdienung 
virknlipfte  Krbenvorlkeilt.  ( Accidenzien ).  Tout 
eft  perdu  quand  on  attribue  l’honneur  aux 
richelTes  ; ailes  tjl  m einem  State  verlan jt,  teenu 
die  EhrenJUSen  mr  an  die  Jitidun  vergibea 
trerden. 

Attribuer,  heiflt  auck,  Beimtffen,  zufehreiben, 
einen  f 'Xr  die  Urfackt  oder  J'àr  den  Urhèber  ei- 
ner Sache  kalten.  Je  ne  veux  pas  vous  en 
attribuer  la  foute;  ich  will  Ilinti i die  Schuld 
davon  nicht  betmejfen.  On  lui  attribue  cette 
viftoire  ; man  fehreibt  ihm  diijn  Sie g zu.  On 
lui  attribue  ce  livre-là;  mon  Jchreibl  ihm  die- 
fes Bach  zu,  man  hait  ihn  fi r den  l'trfajfer 
diefes  Haches.  Il  a tontes  les  bonnes  qualités 
qu’on  lui  attribue;  er  bcfizt  aUe  die  guten  Ei- 
gerfchafUn , die  man  ihm  zufchreibt , die  man 
ihm  beilègt. 

S’attribuer  , v,  réc.  (qcb.)  Sich  etwas  zueig- 
iim , zufehreiben , anmà  lîen. 

ATTRIBUT,  f.  m.  Die  Éigenfckaft  eir.er  Sache. 
L’immenftté  eft  im  des  attributs  de  Dieu;  dit 
Lhwrmrfilichktit  ifi  t.  ne  van  den  Eigenfchafen 
Gottes.  L’impénétrabilité  eft  un  attribut  de  la 
matière  ; die  Undiirchiringlichkeit  ijl  eme  Etr 
etnfehaft  der  Matent.  Bei  den  Malern  liefif 
Attribut;  ein  Merkmal,  ein  Sir.bitd,  ein  Zei- 
chen,  woran  man  die  Glitter  u r i Güüiunen, 
die  Helden  des  Allerthums , die  Kiinjie,  die  Tu- 

Êenden  &c.  fagleich  trkemtn  kan.  (aas  Attribut) 
a tnaffuc  eft  un  des  attributs  d’Uercule:  dit 
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Seule  ijt  das  Ztichen,  varan  mau  itr.  Herbe- 
lis  erkennet.  In  lier  l-ogii  tunnel  nsau  Attri- 
but, dasjmige,  vas  von  unir  Sache  g jagt  odtr 
ter  ne/ nel  vird.  (dos  Pràdicat ) /Penu  mau  z.  B. 
Jagt:  Dieu  ei’t  tout-puii&Dt  ; (loti  ifi  almdck- 
tig,  fio  ijî  G ou  das  Su.jiS,  und  ahitachtig  das 
»,  Pràaicat. 

ATTRIBUTIF,  IVK,  adj.  Btiligend.  beimejfmi, 
zueignend,  vas  tinen  Pirzng  beùigt,  odtr  tus 
gtwijfies  Redit  zueigntl.  Attributif  des  Juri- 
diction ; vas  zur  Gerichtsbarieit  g liliret. 

ATTRIBUTION,  r.  f.  Die  Perhikmsg,  Bctléguag, 
Zueignung  gevij/er  Pârrechte.  Ces  charge) 
ont  de  grandes  attributions  ; mil  dtejen  /Em- 
fern  fini  g rôfie  pûrrtchle  vtrbunden,  verkst'ipft. 
Man  nennet:  Lettres  d'attribution;  me  lol- 
maiht,  die  itr  Kiimg  gevijfim  Commtjjarien , 
odtr  tint  ni  nnttrem  ütiichtshoje  ertkeitit,  tint 
Sache  durcit  tin  Endurtheil  zti  ent/cUeiden. 

ATTRISTANT,  ANTE,  adj.  BelrUbtnd,  vas  be- 
tr'M  uni  traurig  mcchL  Nouvelles  attrillan- 
tes  ; traurige  JSachrichten. 

ATTRISTER,  v.  a.  lietrüben,  bstr'.ibt , traurig 
macktn.  Cette  nouvelle  m’a  bien  attrifté;  diejt 
Nachritht  hat  mUk  Jtkr  belrUbt.  Il  ne  faut  at- 
triftcr  perfonne;  man  mufi  iiiemand  betriiben. 

S’ att  ki ste rt , v.  réc.  Suk  betriiben  , traurig 

. verdtn.  Ne  vous  en  attriftez  pas;  bctriUun 
SU  fick  deskalb  nuht , Jtyti  Sie  icshalb  nickt 
traurig. 

ATTRITION,  f.  f.  Die  Raie  liber  tint  begangeue 
Sdnde  ; it.  die  Ztrknirjchung  des  Htrzens.  du 
dur  Pliyfik  heifit  Attrition;  das  Anemanderrti- 

be n ziceicr  A irptr. 

ATTROUPEMENT,  f.  m.  Eh  unerlaubter  Atp- 
Lauf,  Zu/ammenlaiuf  des  Potkes , dir  nul  Tu- 
malt  verkn'irft  ifl. 

ATTROUPER , v.  a.  H.uftnwtifit  verjammtln , 
emcn  Au/laufi  verur/aclu».  Il  atttoupa  toute 
la  canaille  , pour  faire  une  fédition  ; tr  ver- 
Jammette  ailes  liederhcke  Gefiudel,  ion  einenAuf- 
ruhr  zu  errègen. 

S’attrouper,  v.  rér.  Suk  hcntfenœeife  v irjam- 
meln,  zu/ammen  laufm.  Il  s'attroupa  une  quan- 
tité de  gens  ; ri  lie/ une  Me» g-:  Poilus  zujammtn. 

AU  , Et  ne  PartikA,  die  ans  der  Prdpofitiiu  à uud 
d/m  Arttkel  le,  durth  tint  Zujammeitziekvng 
brider  en'Jiande u ijt,  uni  wodurch  der  Dations 
Smgulans  dèrje iug/n  (Partir  miinnlichtn  Ge- 
Jchleckes  angezeiget  wird,  die  mil  ememLaut- 
bluhjlsben  oser  mit  nntm  ajmrirtm  h anfan- 
en.  Im  plurah  keifst  dit/e  Partikel  aux,  fiait 
les.  Sa  Jagt  ma n : Plaire  à tout  le  monde. 
End  plaire  su  monde.  Plaire  à tous  les  hom- 
mes, and  plaire  aux  hommes.  Obéir  au  Roi; 
iem  Kümge  gihonheu.  Se  foumettre  aux  lobe  ; 
fick  den  G e/etztn  unt/rwerfen.  AuJJeraèm  vird 
iieft  Partikel  im  Dtat/cken  auf  gdr  ver/ckie- 
drnr  Art  iwer/ezl , je  neuiidem  es  dtr  Zajans- 
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menhang  dtr  Rede  erfardert.  So  Jagt  mon  Z.  B. 
Au  ciel;  im  Himmtl.  Rien  au  monde  ; aidai 
in  der  IPelt.  Mettez  le  pot  au  feu;  fetzet  den 
Topf  ans  ( an  das  J Feiier.  Je  me  fais  coupé 
au  doigt  ; ich  haie  mick  indru  Ftnger ge/chnit- 
tcn.  Je  me  fuis  blcflc  au  doigt;  icn  kabe  miels 
am  F.ugtr  vtrwundeL  Au  nombre  de  deux 
mille  ; zvn  taufic.id  an  der  Zabi.  Au  fortir 
de  l'Egüfe  ; bei  dem  Herausgehcn  aus  der  Ktr- 
che.  Au.  temps  préferit;  zur  gefezten  Zeit. 
Toucher  au  doigt;  mil  dem  F ng,r  berllkren. 
Aux  yeux  de  tout  le  moi.de  ; vor  alhr  IPett 
Ancra.  Au  marché;  au/  dem  Marine.  Aller 
au  logis  ; na.h  II. tu  je  géheii.  Lever  les  mains 
au  Ciel;  dir  Hiinie  gtn  (gègeitj  1/imnut  ké- 
ben.  Au  temps  de  la  vendange;  uni  die  lierifi- 
zril;  zurZtit  der  IPcinléJr.  Fouler  aux  pieds; 
miter  die  Fi  fie  trèlen.  Aux  armes  ! zu  den 
IPa/fen  ! ins  ücwèhr  fÿc.  fjc. 

AVACHIR,  S'AVACHIR,  v.  réc.  Faut,  trXge , 
«ackti’ijsig  werden  ; it . jehr  disk  uni  /rit  ver- 
di». ht  dir/emleztnea  Per/lande  vird  es  haapl- 
jii.l'M.  h von  Fraaenximmern  gej'ag:.  ( gtmsi.i  ) 
Bet  den  Lèderbereitrrn  heifit  S’avachir  ; a'.z.s 
sereich  ur,d  J chia/  werden.  Les  branches  s’a- 
vacbilTent  ; ( Gartn.fi  ÜeZweige  hiingtn  ganz 
uelk  herunter. 

AVAGE,  f.  m.  Das  Reiht , tcrlches  an  einigen 
Orten  in  Frankreich  der  Scharfrichter  hat , 4."r 
Marktage , von  jidem  Satie  Getreide , vie  aitck 
vom  Ob/t  uni  anderen  EfiwAren , tint  D.vidvoll 
Htkmen  zu  dtir/'en , oder  den  IPèhrt  dajllr  an 
Gtlde  zu  tmpfcmgen. 

AVAL,  f.  m.  Die  fchrifilicke  unter  dem  IPtch/el 
JelbJi  gi/chmber.e  Bürgfcluift  oder  Perficin  rang, 
daji  man  den  IPtch/el  JelbJi  zahlen  voile,  venu 
allenfals  ièrjenige,  au f velchen  der  IPech/et  gr- 
zogen  ijt,  nickt  zahlen  Jolte. 

AVAL,  adv.  heifit  bei  dm  Schifftm,  Himnter, 
mit  dem  Str6m.  Un  de  fes  bateaux  alloit  à 
mont,  & l'autre  aval  ; eines  Jcintr  Schiffe  fuhr 
den  Strém  aufwürts,  uni  das  andere  htnunler. 
Zuveiten  Jagt  man  anfiatt  Aval , à vau-l’eau. 
Le  bateau  alloit  à vau-l'eau  ; das  Sùstff  ging 
denStrim  luminter , mit  dem  StrSm.  Le  vent 
d'aval  ; der  Abtndwind , IPeJtierind.  Fig.  Jagt 
man  : L’aiiaire  eft  allée  à vau-l’eau  ; aie  sS- 

• die  ift  krèbsgdngig  giworien,  es  ijt  sùckts  aus 
dtr  Sache  geworden. 

f AVAI.AGE,  C m.  Das  rfmabfahren  aaf  tinem 
Fuji  dem  Sirime  r.i,h  ; it  der  Fithrlolm  daflir. 
Auch  heifit  Avalage , das  Schritm , oder  Iiin- 
unterlafjen  der  iPeir  'fàJJcr  in  dm  Relier. 

AV ALArSON  , f.  £ Das  Abjclm fitn  des  IPafifitrs 
nack  einem  grôJUn  Règen , tcodurck  das  Êrd- 
res ch  muge/chu  emmet  tard  , und  inciter  r.i t- 
Jlehm.  Les  avalaifons  , nennet  man  auch.  Die 
durch  die  Futk  veggrfihvnr.it  Sache».  In  dtr 
Scbffakrt  keijlen  Avaiaüons;  gcwijfit  guilflige 
U a Ufn- 
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[Finit,  iirm  fich  die  Spanier  bei  der  Zurûk- 
hunft  der  S .ber flotte  siacli  Cadix  zu  Autze  ma- 
clten. 

f AVALANCHE,  oier  AVALANGE,  f.  £ Dit 
{othuilatswitu,  grdfier  Schnéklumptn  der  van  ci- 
mm  Berge  lurunitr  rollrt. 

* AVALANT,  ANTE.  adj.  Den  Stnîm  hrrabfah- 
rrd.  Le  bateau  va  en  avalant;  dos  Süufl 
fàkrt  Slrim  ab. 

AVALÉ,  LE,  part.  & sdj,  Ferfchlukt.  S.  Ava- 
ler. Alt  AdjeBtvum  lin  fit  Avalé , tin  setnig 
hertndir  hSnger.d.  Avoir  les  joues  avalées  ; 
ber, aiier  hiingende  Backen  habr». 

* AVALÉE,  £ £ Km  S.ück  Vmh , fo  tin  Tidi- 
niaclitr  auf  t minai  verfettigin  kan  , chut  dos 

' tr  fente  Bitume  a tf  uni  cl  rolleu  darf.  Une 
avalée  de  chardon  ; Jo  t ml  Tt.ch,  als  auf  ein- 
mal  gekreizl  u trden  kan. 

AVALER,  v.  a.  I rcrfthluckos,  hinunter  fchlutkeni 
it.  hinob  fchlnrjen.  Il  avale  les  morceaux  fans 
mâcher  ; tr  verfchlukt  die  Bfjtn , er  fihlukt  die 
Bifien  hinunter , ohnt  fit  zu  kauen.  Avaler 
une  épiugle  ; tint  Stecknaiel  hinunter  J eltlucken . 

' Man  J. agi  ai  ch , Avaler  un  bouillon  ; tint 
F.eifMnihe  htrab  fdtlârftn.  Avaler  un  œuf; 
tin  Ei  ausfehltlrfin.  11  re  fait  que  tordre  & 
avaler  ; ( Spridno .)  es  ifi  bei  ihm  mtr  cm  Drutk 
uni  ein  S.hluck  ; tr  ifjel  ji  hr  gierig.  11  ava- 
leroit  la  mer  & les  poiftons  ; er  hat  eiiu  un- 
erfi.ltlUUe  Frefsbtg.eidt.  Avaler  le  calice,  ava- 
ler le  morceau  ; den  Kekh  anstrinken,  in  einen 
fauren  Afftl  btiffen,  fine  veràriesl.che  tmihbckfi 
fjmurzhafti  Sache  tkun  lu'ùfftn.  Avaler  des 
couleuvres  ; titl  l'trdrufi  Itaben  , vitl  Htrzt- 
Itid  ausfiehen  n:\lfftn. 

Avaler,  heifit  auch,  Hinunter  Ic.jfen.  Avaler 
du  vin  dans  la  cave  ; U 'ein  in  ont  Keiler  hin- 
unterlaffm,  fehrolcn.  Man  fagt  auch , Avaler  un 
' b'as  à quelqu'un  ; riiitm  einen  Arm  abhautn. 
Avaler  une  lettre  de  change  ; fi. h Jiir  die  Bt- 
zahlung  eines  IVethfclbnefes  verv.irgen.  Avaler 
une  branche;  einen  Ajl  ganz  nade  am  Boum 
abfckueiden.  Le  bateau  avale,  va  en  avalant; 
das  Fahrztug  fakrt  den  S.ichn  ahwiirts , hm- 
u nier.  In  ditfer  Bedeulung  ifi  Avaler  e.iuVru- 
trwn. 

S'avaler,  v.  réc.  Hinunter  get.tn , fuit  ver- 
fchlucken  tafien.  Man  fagt  im  gens,  Lèb.  Cela 
s'avale  à merveille  ; das  geht  hinunter  une  gt- 
fehmiert.  S'avaler,  heifit  auch  Hcruulcr  hiin- 
gen,  nieller  hlingcn.  Le  ventre  de  re  cheval 
s'avale  ; der  Bauch  diefes  Pf crics  hdngl  /«mu- 
ter. S.  Avalé. 

AVALEUR,  £ m.  Eintr  dèr  étiras  verfchlukt. 
Ma :i  fagt  im  g.  L.  Vous-  êtes  nn  avaleur  de 
pois  gris  ; ihr  feyd  ein  l'ielfrdfi.  C’eft  un  uva- 
. leur  de  cliarrettes  ferrées  ; er  ifi  eut  Kfienfref- 
fer,  tin  Grûspraler. 


* AVALTES,  £ £ pi.  If'olle  van  den  Fellest  ge- 
Jchiachteter  Sckafe  oder  Hiimmet. 

AVALOIRE,  £ f.  Ein  tenter  Baehtn,  tin  grâjles 
Aïeul . Man  fagt  im  Sthtrz  : 11  a une  belle 
evaloire  ; tr  fiat  chu  gutt  Gurgel , ente  g ntt 
Kikle  zum  fihlucktn. 

Avaloire,  heifit  librigens  der  Schiaanzriemtn 
der  Pferdt  ; it.  tin  U'\  rkzeug  uni  et 'cas  hir.etb 
zu  letffcn , z.  B.  ein  Stil,  tint  Lettre  tun  du 
IV etr.fi tvjer  in  den  Kelier  zu  fehroten  &c.  it.  bei 
den  l/é'.machem  ein  Treib-  Eifen , ein  IVerkzeug 
van  M'Jfing,  uomit  die  H'itfchnur  Huer  denKopf 
des  Htttes  hinunter  geirukt  te tri  ; der  Siampfer, 
Krvmfiapfer. 

* AVALUkE,  f.  f.  Ein*  fckwammigte  [Fidji,  dit 
fich  an  das  ne  tu  Dont , am  Huje  eines  Pfer- 
dts,  de,  tco  das  allé  Hirn  weggefehnitten  te  or- 
dot  , anzufe'.zen  pfiègt. 

AVANCE,  £ f.  Der  F&rfprang , das,  iras  je- 
mand  in  Anfehnng  eines  zurïlck  geBgten  IFcges, 
v6r  deiu  A niera  connu  hat.  Il  a tant  de  jour- 
née» d'avanre  fur  nous;  er  hat  fo  vitl  Tage- 
reifen  vor  uns  zum  voraus.  Il  lui  donne  dix 
pas  d'svance  fur  cent;  tr  ISfit  ihm  einen  Fir- 
jfprung  von  hnndeit  SchriUtn,  er  g.bt  ihm  km- 
dert  Sthntte  vir. 

Avance,  heifit  auch  Dos,  tcas  an -eintr  an- 
gefangenen  Arbeit  bertHs  ftrtig  ifi,  was  zmn 
yortl.eil  der  anzufar.genden  Arbeit  bereits  rôr- 
her  zubereitet  ifi.  C’eft  une  grands  avance 
quand  on  vent  bâtir,  que  d'avoir  des  maté- 
riaux ; teenn  man  bauen  te. il.  fo  hat  meut  fihon 
vitl  voraus,  wtitu  die  MaUnaliin  bei  der  Hani 
fini. 

In  der  Bcsuku  tfi  heifit  Avance,  der  F ôrfiieh, 
die  Henôrragung  ; it.  der  L Der  bas , das  iras 
an  etitem  Gebiiude  au  fier  der  Unit  hervôrficht, 
hervSrraget.  Une  avance  de  toit  ;*  der  Vir- 
fient n g eines  Daclits , das  Ckerkangen  des  Da- 
tkts. 

Avance,  heifit  ferner  der  VSrJchufi ; it.  die 
Btzahlung  t i6r  der  Zeit,  die  Forausbezaklung. 
Faire  une  avance  de  mille  ce  us  ; einen  Vùr- 
Jihufi  von  taafend  Thalerr.  tkun.  Être  en  avan- 
ce; m V ôrjchvfi  fiehen.  Je  lui  paye  d’avance 
tout  ce  que  j’achete  chez  lui;  nas  ith  bei  ihm 
kau/e , zahle  ieh  ihm  jtdesmal  voraus. 

Fig.  fag.  man  : Faire  des  svances  ; dm  er- 
jlen  SchrUt  tkun,  den  trfien  A nia  fi  zu  Sliftung 
eines  Verg'eiches,  einer  Ausjbhnsnig  Efc.  gèben, 
dm  erfien  Antrag  thun.  Un  bon  Chrétien 
n’héfite  pas  à faire  les  svances  pour  fc  ré- 
concilier ; on  gâter  Chrifl  hedenkt  fich  nicht , 
den  erfiin  Schritl  zur  VtrfShmutg  zu  thun.  Ce 
n'eft  point  lui  qui  a recherche  cette  femme, 
elle  a fait  les  avances,  toutes  les  avances;  cr 
lut  fich  nicht  nm  diefes  Fratunztmwer  beteor- 
ben,  fie  felbfi  hat  ilun  den  erfien  Antrag  gethan, 
fi»  jtlbfi  ifi  ihm  auf  aile  Art  ettlgtgm  gtgangen. 
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D'avance,  par  avance,  üjV.  Zum  vSraus. 
Je  m'en  rejouij  d’avnnce  ; ich  frtue  mich  jckon 
i m vtraus  darauf.  Je  vous  en  fiis  mes  com- 
pliment par  avance  j kh  flatte  Ihtum  JC  non  im 
t.tfrjui  (w  ehttn  Gl'üaemfch  deshalb  ah. 

AVANCEMENT,  f.  m.  Dtr  Fart  gang,  dasVSr- 
wdrtsgehen  tiner  Sachs.  Ce  Prince  a beaucoup 
fait  pour  l'avancement  des  Lettres , beaucoup 
cor  tribué  à l’avancement  de»  belles  lettres  ; 
iiiftr  Fur  fl  liât  ftkr  viel  zur  Zufnahme  drr 
/chilien  IFiJJ'enfckaJtcn  beigetragm.  Ce  bâti- 
ment ne  s'achèvera  pas  istôt , )e  n’y  vois  pas 
d’avancement  i dir/ts  GtbSttit  wird Jobatd  tiock 
nicht  fertig  wtrden , ich  feht  gor  henun  Fort - 
gang,  ich  /dit  nicht  da/i  tnan  weiter  komt. 
Avancement  luifit  aucti , ail  BefSrdtrung  des 
Glückcs.  11  doit  fon  avancement  à Ion  propre 
mérite  ; er  hat  feint  BefUrderuvg  fsinem  age- 
nt n Ferdienfle  zn  da  ken. 

Avancement , heifst  ferntr  Dit  Forausbezah- 
lung.  Cela  lui  fut  donné  en  avancement,  par 
avancement  de  fuccelîion  ; dis  wurdi  ihm  auf 
die  Erbfchaft  tôraiis  bezahlt. 

AV ANCER , v.  a.  Fortrücken , vôru'Ms  t iicktn, 
fckitben,  frtzen&c.  Avant  est  la  table;  riicket 
den  Scuhl  virwlirts.  Il  avança  la  tête  l ors  du 
carrolTe  ; tr  Jlrekte  den  Kopl  zur  fiut/che  ktr- 
cfus.  Avancer  le  bras  ; den  !Arm  vôrwdrts flrek- 
ken,  ausjlreckm.  Avancer  le  pied;  den  Fiji 
vérwdrts  fetzen. 

Avancer,  hetflt  auch,  Machm , da/i  eine  Sache 
eher,  aisfonfl  gewliknlich  ifl,  ihrenÂnfatig  e/tjif; 
it.  brfchleunigen.  Avancer  fon  départ  ; feint 
y Ibreife  befckteunigen  ; v6r  dtr  beflmteit  Ze:t  ab- 
reiftn;  friihtr  abrtiftn  ats  ma»  eigentiich  iFtl- 
leits war.  Avancer  le  dîner,  l’heure  du  dîner; 
Erlihcr  zu  Mittag  tffen.  Avancer  l'horloge  ; 
die  Uhr  vSrrii.ken  , forti  iicktn,  den  Zeigtr  dtr 
, Ukr  vâruürts  rikktn,  damit  fit  fr'ùher  die  Stnn- 
den  zeige.  Avancer  un  ouvrage  ; tmt  Zrbeit 
btfcUltumgtn , fùrdenu  II  a bien  avancé  fc* 
, affaires  en  peu  de  temps  ; er  ijï  mit  feinen  Ge- 
fchSfttn  rtl  kurztr  Zeitfehr  weit  g eiommen . er 
liât  es  in  kurzer  Ztil  fehr  weit  gebracht.  Man 
fagt  auch:  Avancer  les  jours  de  qn  ; einem  das 
- Leben  i trkürztn , feinen  Toi  bcfbrdem. 

Avancer,  heifit  ferntr,  Foraus  bezakltn,  eher 
bezaklen , alsdtr  T trmin  fcillig  ijl  ; it.  viijchit- 
. fi  en  ; it  Gtld  fiir  jemar.d  austegen.  Avancer 
un  terme  à fon  hftte;  f einem  IFirtke  einen  Ter- 
min  vSraus  bezahien.  fl  a avancé  tous  les  frais 
‘ de  ce  moulin;  er  liai  aile  Koflm  zn  diefer  Mlih- 
le  vôrgefckojfin.  J’ai  avancé  cet  argent  pour 
lui  ; ich  habr  diefes  G c!d  /tir  ihn  uusgelègt. 

F g.  bedeau:  Avancer  quelque  cliofe  ; .Et- 
iras zuerfl  vSrbringen  , euf  die  Bahn  bringen  t 
it  etwas  fir  gewiji  oder  unir-  ausgebex  C’eiï 
lui  qui  avança  cette  qnetlion  ; èr  brachte  diefe 
Fragt  zuerfl  ouf  dit  Bahn.  Je  n’avance  rien 


dont  je  n'aye  de  bonnes  preuves  ; ich  fagt , 
ich  benauple  nickts , wovün  ich  nicht  gute  Ue- 
seetift  hc.be. 

Avancer  quelqu’un  ; einen. hefbt  dem,  zn  eitier 
hiiluren  Scelle  vtrheifen.  Le  Roi  l’avança  en  peu 
de  temps;  dtr  Klùng  bej'Jrderte  ihn  in  kurzer 
Zeit. 

Avancer,  v.  n.  FSrwSrts  gehen , virwSrtt 
fckreiten,  vSnücken.  Faites-les  avancer;  lafit 
fie  vtrriicken , r.dhtr  htrbei  kommen.  L’armée 
avançoit  dans  le  pays;  die  s Irtnl  riikte  weiter 
ins  J and  liintin.  Il  recule  au  lieu  d'avancer; 
tr  grht  zur.ick,  O1  fiait  vânciürts  zti  gehen. 

Man  Jagt  auch:  Cette  horloge  avance;  die 
Uhr  g élit  zn  g efchvini  , zn  Jriih,  g >ht  i-àr. 
Vous  avez  avance  de  plus  de  deux  perches 
fur  ma  terre  ; tir  feyd  uns  mehr  als  zwti  Jiu- 
then  zu  weit  in  memen  zi.ker  hinein  geriiht. 
On  a abattu  le  devant  de  cette  maifon , parce 
qu’elle  avançoit  trop;  man  kat  den  tordereis 
Theil  diefes  Haufes  abgcbrochen,  t oeil  es  zn  weit 
vôrjiana.  Cette  montagne  qui  avance  ; diefer 
Berg  welchtr  kervArragèt.  Un  rocher  qui  avan- 
ce dans  la  mer;  tin  Fris,  dér  in  das  Mer  hin- 
ein reicht . Avancer  en  âge , en  fagefl'e  , en 
vertu  ; an  éditer , an  IFeisnett , an  ’Jugtnd  zu- 
nthmen.  Il  fe  tue  de  travail,  & n’avance  point  ; 
er  arbeitet  fich  fajl  zu  Toit , und  komt  niilit 
tir  er.  Les  affaires  n’avancent  point  entre  les 
mains  ; die  Gtfcküftt  gewinnen  unter  feinen 
Blindai  keinen  Fortgang.  L’imprelTion  de  ce 
Livre  n’avance  guère  ; mit  dtm  Ür.uke  diefes 
IFerkes  gt lit  es  langfam  hir. 

S’avancer,  v.  réc.  Firwdrts  gehen,  henvSr  trè- 
ten;  it  fich  nèihenu  Avancez-vous  ! trètet  nii- 
her  ! Nous  nous  avançâmes  vers  le  chemin 
couvert  ; wir  riikten  gigen  den  hedekten  IFlg 
vâr.  Man  fagt  auch  : Le  temps  s'avance  in- 
fenfiblcment  ; die  Zeit  komt  mrermerkt  herbti. 
La  belle  faifon  s’avance;  die fchtint gfahreszeit 
komt  keran.  Fg.  Il  s’eil  extrêmement  avancé 
en  peu  de  temps  ; er  hat  fich  in  kurzer  Zeit 
fehr  empiir  gtjchintrgen.  Je  me  fuis  avancé  de 
lui  offrir  telle  choie  de  votre  part  ; ich  haut 
m:ch  anheÿihig  gemacht , ihm  das  ht  Ihrem  Na - 
tnrn  anzübceltn.  11  s'eft  trop  avancé;  tr  lut 
fich  zn  weit  tingslaffin,  er  hat  zu  viel  verfprccken. 
Avancé,  ék,  partie.  & adj.  Fârwdrtt  gerjkt. 
S.  Avancer.  Man  fagt:  Un  homme  avancé  en 
âge , cier  dans  un  âge  avancé  ; ein  betagter 
Mtnfch,  ein  Mann  von  fifahren.  L’année  fort 
avancée;  die  fpate  fifahreezeit.  La  nuit  bien 
avancée  ; tief  m die  Nacht  hinein,  bii  fpiiter 

• Nacht.  l a faifon  eft  bicp  avancée;  uir fini 
fehon  weit  im  ffahr,  in  dasgfahr  hinein.  Les 
arbres  , les  fruits  , les  fleurs  &c.  font  fort 
svnncés  ; die  Bitume , die  FrKchte . die  li’umen 
&c.  fini  /thon  weit  ha  ans.  Ceft  un  jeune 

• homme  bien  avancé  ; diefer  jauge  Mtnfch  hat 
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es  in  dm  IFifienftkaften,  in  einer  JCun/t  &c.fclum 
teeil  gibracht.  Les  efprics  avancés,'  trop  avan- 
ces , avancés  de  trop  bonne  heure  , ne  reuf- 
fUTent  guère  ; Lente  die  man  gar  zn  fr'.ikztilig 
• aijinnget,  oitr  au  vôr  dtr  Zeit  anj'angtn  gt- 
lehrt  zu  wtrdtn , brtngen  es  feiten  wiit , géra- 
tke  il  Jrlten.  Im  Kritgswèfen  luifit  : Un  ouvrage 
avancé  ; ein  Fejhmgswerk , ans  vôr  einem  an- 
deren  argelegt  iji,  un t fetbigem  zur  Bedetkung 
2!i  ditnen.  Un  corps  de  garde  avance , une 
garde  avancée  ; eine  Fôrwo.ke,  Peldwathe,  cia 
Fôrpofieii. 

AVANIE,  f.  f.  So  tunnel  man  die  Plaekereitn  oder 
Geld-Erprefiungtn,  welshe  in  der  Levante  und 
auf  ar,dere  s tlrki/chen  Hmdiungsfliitztn  tinigi 
Bafias  uM<i  Zolbeaienten  an  den  cnrijlluben  Kauf- 
Intltn  atis.lben  , da  fie  un  ter  aller  lei  Forte:  and 
Gefdunke  und  Strd/gelder  rem  thnen  trprejtn. 
Sonfi  heifit  auch  Avanie,  nue  muthwiliige  Be- 
Uiitiamg  Oder  Befchimpfung. 

AVANT  . Emc  Pràpofitiôn,  uelche  cinen  l'Jrzug 
in  An/ehung  der  Zed  oder  der  Ordnung  ail- 
zeigt.  und  im  Dewtfcheu  dur  ch  (or,  oder  Eher 
ois,  El if,  ausgedrlikt  wird.  Ceux  qui  ont  été 
avant  noua;  diejenigen , wcUhevôr  mu  gewè- 
fen  fo:d , die  eher  da  wartn  aïs  wir.  J’ai  vu 
cela  avant  vous  ; icb  hait e dos  vôr  Ibungeje- 
htn , tch  habe  es  eher  gefehtn  ais  Sie.  In  a.t/sr 
BedetUung  wird  Avant  zuweiien  mit  einem  1 1 r- 
bo  verbunden,  anf  welches  die  Parti  tel  que  oder 
de  folgt.  Avant  de  partir  oder  avant  que  de 
partir;  vir  der  Abreift , ehe  und  bevôr  man 
abreifet.  Avant  diner;  vôr  dent  Mittagefien. 
Avant  Pique;  vôr  Ofiern.  Avant  que  je  Fulïe 
venu  ; ehe  ieh  gekommen  war.  Avant  qu’il 
fafl'e  froid  ; ehe  ts  hall  wird.  Avant  qu’il  foit 
un  on  ; ehe  tin  ffahr  vtrgebL  11  foudroie  mettre 
ce  Chapitre  avant  l’autre  ; man JoUe  iiejes  Ko- 
fitel  vôr  dos  aniere  felzen  ; dtejes  Kapilel  Jolte 
jettent  vôrgejezt  nerden. 

Avant,  Advirlium  des  Otrles  und  der  Zeit , 
welcbes  getnein  glich  mit  Si,  bien,  trop,  plus, 
aile*,  fort;  vtrùundtn  ifl,  und  et  gentil, À Fôr- 
wdrts  oder  weit  lunein  oedeutet,  aujjerdemaber 
im  Deulfihen  natli  DeJchajJieMl  des  Zu/ammen- 
kangs  der  Ride  auf  vetjehiedene  Art  überjezt 

■ Wird.  N’aliez  pas  fi  avant  ; geht  nicht/o  u/eit 
vômhrts,  niclit  fo  weit  vôrans.  Il  entra  a fiez 
avant  dans  le  bois  ; er  ging  ziemUch  wett  in 
dm  U'ald  bmem.  Creufer  bien  avant  dans  la 
terre  ; tief  in  die  trie  grabtn,  Bien  avant 
dans  la  nuit;  weit,fipat  in  die  Naiht  hinein. 
Nous  fommes  déjà  bien  avant  dans  l’hiver; 
te  tr  fini  feiton  weit  in  den  !. Pintcr  bmem.  Man 
j'agt  fgürlith  : Jamais  Philofophe  ne  pénétra 
plus  avant  dans  les  fecrets  de  la  Nature  ; nie* 
mais  fil  ein  Philofopn  l tfer  m die  Geheimnifie 
der  Natter  tingedruegen.  Vous  pouffez  les  allai- 
tes trop  avant;  Sie  Ire  ben  die  Sackeu  z*  weit. 


Il  va  un  peu  trop  avant  ; er  geht  ein  wenig 

zn  wett.  11  elt  bien  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Prince  ; er  Jleht  Oei  Jente/n  Fùrjlm  jilur 
in  Gnadtn.  Gravez  cela  bien  avant  dans  vo- 
tre mémoire;  priigeu  Nie  dos  Jitreiu  .Gedücht- 
n ijje  tief  etn. 

Avant,  wird  an:h  zuweiien  ais  ein  Snkfian- 
tivum  grLratcht.  So  heifit  L’avant,  der  iror- 
aeriheit  aes  SJufJes.  (.la  proue)  Ce  vailfeau  elt 
trop  fur  1 avant;  dtr  Foriertistd  dtejes  Seiuf- 
fes  geht  zu  tief  im  (Fafier.  Le  ctateau  d'a- 
vant ; dur  Fordtrkajltl. 

En  avant,  Advtr'vmm  des  Ortes  und  dtr  Zeit. 
Firwdrts,  miter  limitas.  Aller  en  avant;  vir- 
wdris,  von  da  weiter  binons,  weiter  vôrwdrts  ge- 
lun.  Pouffer  en  avant  ; vint  arts  treilfu,  fiti- 
fien , ftlueben  &c.  Man  Jogt  : De  ce  jour-là 
en  avant  ; von  dieftm  Tag  an  weiter  kinases. 
Ce  cheval  cfl  beau  de  la  main  en  avant;  non 
vornefiikt  dtejes  P fri  gî.t  ans.  iVanfagtfigür- 
luli  : Mettre  en  avant;  etwas  vôrbringeu , in 
Fàrftkiag  brmeen , vôrfckiagen  ; ir.  etwas  be- 
haupten , oder  f r wahr  ansgcbin.  Le  principe 
qu’il  mit  en  avanc,  ne  fut  pas  goûté  de  tout 
le  inonde;  der  Natz  d.n  er  vôrbrachte,  fond 
nicht  algemeiiun  BetfaH.  Cet  Avocat  a-t-il  les 
preuves  des  faits  qu’il  a mis  en  avant?  lut 
diejtr  Advokat  autlt  Betcti/e  ton  den  Tkatjatiun 
(lattis)  die  er  als  wahr  behauptet.  Aller  en 
avant  ; ( Kethisgel. ) weiter  verfahren , dos  Ur- 
theil  volzieken  Tafjen. 

AVANT-BEC,  f.  m.  CBauk.)  Der  Gègenpfeiler 
an  einemfleinemen  Brl'ukenjocht. 

f AVANT-BLAN'C , Cm.  So  nennen  die  Giirt- 
r.er  fine  getcijfe  Gjitung  unifier  Fr'ùb- Pfrjithe. 

AVANT-BRAS,  f.  m.  Der  For  der- ai  m,  der 
Th>  il  desArmsvom  E.bogen  bis  an  die  Pau  fi. 

* AVANT-CHEMIN  COUVERT,  Cm.  (Kriegs- 
bauk.)  Der  bedekte  I Fig  am  Fôifie  des  Glacis, 
der  am  niUkfier.  gègen  dos  Feli  zu  ge lut. 

* AVANT-COEUR,  f.  m.  (Anat.)  Dit  Utrz- 
grube;  It  tint  peflbeulenaihge  Gefchwuljl  an 

2er  Biufi  dtr  Pfèrde. 

AVANT-CORPS  , C m.  CBauk.)  Der  Fôrbau  , 
ein  vôr  den  andern  Theilen  hervôrfiehender  Tneil 
fines  Gr laudes  ; ailes  irai  a«  «ho»  Gtbdude 
vir  der  Hauptmauer  hervûrjleht.  Zuweiien  vtr- 
ftekt  man  auck  darunler  d.is  Forderkaus. 

AVANT- COUR,  Cf.  Der  Firhôf  der Piatz  vôr 
dem  Eingang  in  tinen  ar.icm  Hôf. 

AVANT-COUREUR , f m.  Ein  Fôrlaufer , ein 
Fôrbole.  Les  Tariares  font  ordinairement  les 
avant-coureurs  de  l'armée  des  Turcs  ; die  Tar- 
tarea  fini  genninigluh  dit  Fôrbaten  (oder  Fôr- 
t r npoe n ) dir  türkijchen  Armi.  Man  uemet  auck 
die  Propheten , welcks  den  Mefi-as  v.  rkinaiget 
halnn.  Les  a\ant-coureun  de  Notre-Seigueur 
Jefus-ChrilL 
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Fig.  rmtirt  mon  Avant-coureur,  Allés  dis- 
jemge,  uoaurclt  cluas,  daslr.ld  nàckUtr  ge/ikte- 
htl,  angeientet  oder  vSrhcr  vert  lindigt  tard. 
Tous  ces  mécontenfemena,  tous  ces  murmu- 
res des  peuples  furent  les  avant  coureurs  de 
la  guerre  civile;  ail  dic/cs  Misvtrgn-gtn , dit- 
Jcs  Gcmurmcl  untcr  dem  Coite , tcartn  CCrbo- 
<m  des  blirgerliches 1 Kritges.  Ces  petits  frif- 
fons,  ces  latlitudcs , font  des  avant-coureurs 
delà  fièvre;  dte/tr  leiclttl  Stbaittr,  die/e  .1  î i- 
dinkeit,  fini  Côrbolm  des  Fiebers. 
AVANT-COt'RRIÙRE,  f.  f.  Dit  VM&nftrim, 
C ârbotinn.  ( uird  nur  in  icr  PoiTte  grbraucht J 
L’aurore  cft  l’avant-coumère  du  Soleil  ; die 
Morgenriike  ijl  di e Cérliiufermn , die  CJrbo- 


AV 

dis  Côrl/Zte , das  vâr  dtm  l.ezten  unniillelli.fr 
vôhèrgehtnde,  Il  eft  l’avant-dernier  ; èr  ijl  der 
Côrlezîe.  L’avant-dernière  fvllabc  ; dit  ocr- 
iez! e Su 'lie. 

f AVANT-DUC,  f.  m.  ( fCa/ferhauk.)  DasP/ahl- 
w/ik , uelches  an  dent  Ufer  des  Fiu/fts  an  dtm 
Orte  einge/clitagen  wird , tc  o enan  an/angen 
will  tint  Ûr'àckr  zu  bautn. 

f AVANT-FOSSÉ , f.  m.  ( A'riegsbauk .)  Dtr 
dujferjie  Grabtn  , dtr  mit  ICaJ/er  ange/à  le  C6r- 
grabéu  ans  Fifit  dtr  Feldbrujlwéhr.  ( Glacis ) 

A VA N T- GARDE,  f.  f.  Dit  Cô>  trvppen,  der  i'ôr- 
trab;  it.  d e trfle  Unit , das  erjie  Tr.j/tn  eimr 
in  StUatklorinnng  gellcllen  /frire'  ; it .teint  Si- 
u r/en  ; die  trjle  DivijAu  rincr  E/cadre.  Jn  dtr 
Ariegsbauknnjl  nnnitt  mm  Avant-garde;  tin 
aujjirhalb  dis  Glacis  angetègtes  kltutcs  Rarrtm 
oder  halker  Moud,  uelches  mit  eiitem  neuen  Gla- 
cis umgiben , uni  an  das  andrrt  Glacis  angt- 
kilngt  wird.  Fs  uuterJcheHst  Jich  daditrch  van 
dm  pfetijl  rmigen  ICerkeu  (Flèches)  and  von  den 
Kaprr.t.  (Pnuncts) 

AVANT-GOUT,  f.  m.  Der  Côr/chnack.  Cette 
tranquilité  d'ame  èvoit  l’avsnt-goùc  du  bon- 
heur céleife  dent  il  devoit  jouir  ; ci  -eft  Sélen- 
rtihe  tettr  dtr  Cor/chmack  drr  htmnilijchtn  Gl’ùk- 
fèligkeit , die  er  grttiejitn  folle. 

AVANT-HIER,  Cûrgejlcrn,  cliegrjlcm. 

t AVANT-JOUR,  Cm.  Dit  Zeit  vûr  Au/gang 
der  Sonne. 

AVANT-M  AIN,  f.  m.  heifit  im  BctÇpitl,  derSthhfg 
des  Balles  mit  dtm  Cordertheilt  dtr  Kakete  ; k. 
au/  der  Reitjihule , der  Coricrlhcil  des  Pferdcs. 

* A V ANT-M  U R,  f.  m.  Fine  Cirmautr  ; it."  f U'a- 
prrk.j  tin  St  ick  Mauer  , das  an  tint,»  Thurm 
hervorraert. 

f A V AVI  - PART , C f.  Das,  uns  e. intr  von  ei- 
ner  Erbjcltaft  itérâtes  bek.omt.  S.  Prcciput. 

1 VA  NT- PECHE , f.C  Em  Früh-Pfirfuk. 

* AVANT-PIED  , f.  m.  Der  vorierjte  Tlttil  des 
Fi/ es  ; it.  das  Obrrgejihàhe,  oitr  Übtrledcr  am 
Fî/t  des  Siieftls. 


* AVANT-PIEU,  f.  m.  ( ICa/erhauk.)  Der  Pfaht- 
Italter  , ein  viereckigtts  St  ick  Hoir , das  nèbett 
ehten  rinzieraninttneen  P/aiti  gejicSet  wird,  une 
ikn  Jenirecht  zu  erkalten- 

f AVANT- POIGNET,  C m.  (/htat.)  Die  Jlacke 
Hand. 

* AV'AN  T-PORTA1L,  Cm.  Das  Corierthor. 
AVANT-PROPOS , C m.  Dtr  Cùrbrncht , dit 

Cûrrtdt  r ilr  eincm  Biche  ; it.  der  Engang  au 
einrr  Erzdhiung.  À quoi  bon  cet  avant-pro- 
pos V allez  au  tait;  wizu  dirfe  Côrrède  i‘  komt 
z.tr  Hauptfache. 

AVANT-QUART  , f.  m.  Das  GÜicchen  in.  den 
Repetir-  (Jhren,  uelches  alternai  vôrkêr  at/clùagt 
el:e  die  CltrteUhtnden  /chlagnu 
f AVANT-ROUGE,  f.  m.  ÇGïrtn.)  EJ> te  Gât- 
ions riitidicher  FrïJl-Hirliiltc. 

* AV  ANT-SCENE.  C C Dit  Corder feew.  drr 
Ort  a:tf  dem  Titrâtes-,  wo Jich  c’temals  die  Scha u- 
fcieler  o/r  -tri  r.ich  dem  Sckat/pitl  /dur.  litfitn. 

* AVANT-TOIT,  f.  m.  Am  Côrdach,  etn  SJt. rtn- 
dach. 

AVANT-TRAIN,  C m.  Das  CerdcrgtJUIl  tint r 
fCutfche;  it.  hei  der  Artillerie,  der  Prozumgtn. 
AVANT-VEIU-E.  Cf.  Der  zwette  Tagvotitèr, 
elle  rtwas  ge/ihtlien  ifl , oder  ge/ckthm  Joil. 
AVANTAGE,  Cm.  Dtr  CorUteii,  der  Autre* 
den  nian  ans  etieias  ziekt  ; it.  der  Cûrztig , das 
Cârreckt , was  fine  Per/ôn  t-Sr  drrandern,  tn 
Anfeimug  des  Gl  Ukes , des  Ruiimrs , der  Ebrt 
oder  gesiijjtr  natlirlichcr  und  erlas-gter  Etgen- 
Jchaften  connu  bat  ; it.  die  Lberlegtnheil.  Je 
ne  vois  pas  dans  cette  aSàire  T.ivsntage  que 
vous  vous  en  promettez  ; tch  feht  bet  dir/er 
Sache  dm  Xtitze»  m.ht  em , d/n  Sie  fuit  dation 
verfpreckin.  Parler  à l’av  antage  de  ouelqu’un; 
zujeniaitdes  Cortheil,  zu  jcmastdes  Jiejlen  fpre- 
ehtn , Gutes  von  ilim  rider.  Tirer  avantage 
de  tout  ; Bat  Atlem  Cortheil  ziehtn.  Nos  trou- 

Iies  ont  eu  l’avantage  du  combat , quoique 
es  ennemis  enflent  I avantage  du  lieu  ; unjere 
Trupven  Italien  die  Cberla.ti  erhalien  , obgleich 
die  Feiude  i-orticrilhafier  pefirt  le  ver..  Atta- 
quer quelqu’un  avec  avantage  ; c rins  mit  Cor- 
tlieil  angrei/en.  Prendre  quelqu’un  à fon  avan- 
tage; etntn  suit  Cortheil  aitgrri/cn , ihn  ztt  ti- 
rer Zeit,  und  in  Jolüur  Crrfajjung  angretfen, 
daji  mis*  Jetntn  Cortheil  liber  ihn  vir  Auge h 
fie.it.  Etre  habillé  à fon  avantage  ; vorthetl- 
kafl  gekleidet  féru. 

Avantage,  heifit  crack,  Der  Cirant,  dtr  vor- 
z’-glick t Thaï,  wcldten  bet  Erbfchaflen  und  Thtt- 
lungen  ein  Erbe  liber  daijenige  virons  brkomt , 
u as  ikm  nach  den  Ge/etzen  vtrordnet  ijl;  it. 
das,  was  ein  Coter  imem  ftiiter  Kinder  zum 
virons  versnacht.  Die/es  nennm  die  Rechtsge- 
lehnen  Avantage  direct  Avantage  indirect, 
heifit  ein  l'ortkeil,  dènmanjrmandeK  u tdir  eintm 
faljcktn  Schtinr , uidet  riihUuk  zuwcv.det.  Le 

père 


AVA. 


AVA. 


160 


père  afaîc de  grands  avantages  à ton  filsaîné; 
d r l'ait  y hat  fieinem  iUlrJlen  Subie  vieles  vôr 
den  anderen  Kinder  a vuraus  vermachi,  gegcben. 

hu  Spiel  heifil  Avantage , der  Vôrans  , dus 
ytrgrbcn.  Je  ne  louerai  point  avec  lui,  s'il 
ne  me  donne  de  l'avantage;  ich  fipiele  mcht 
mit  ihm,  wenn  er  mit-  litchis  vôrgibt.  Im  Uab- 
Jpiel  nemet  ni  an  L’avantage  du  jeu,  o der fclilciltt- 
ueg  L’avantage  ; tceim  acide  Svieler  jeder  fliuf 
uni  vierzig  kaben , u nd  ciner  den  gleidi  daraufi 
folginden  JPurf  gewtnnct. 

Prendre  de  l’avantage  pour  monter  à che- 
val ; ( Reitfichule  ) Au) tint  erliabene  S telle  tri- 
ten , um  dejlo  btffitr  au f das  Pféri  fitigen  zu 
ktianen  Etre  monté  à ton  avantage;  b e que  tu 
au/  einem  Pfcrde  fitzen. 

AVANTAGER,  v.  a.  (qn.)  Einen  btgllnjligen , 
einem  mehr  V ortherle  a s dem  andern  zuwin- 
denl  it.  zwn  t'St  aus  gebfn,  vermaihen.  La  na- 
ture l'avoit  avantagé  de  beaucoup  de  dons; 
die  Natfir  halte  ikn  mit  vitien  Gaben  begli  fiï- 
get.  Un  père  ne  peut  avantager  aucun  de  fes 
enfans  que  d’une  certaine  portion  de  fes  biens; 
ein  Pater  kan  ketnem  von  fiinen  Kindern  mehr 
als  einen  gewifitn  Theil  feints  Permiigens  vùr 
den  librigen  Amdern  vôraus  gèben. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  Portheilhafi,  tnf 
eine  vorlheiiluifie  Art.  Vêtu  avantageufement; 
vorllmlhaft  gehleidet.  Parler  avantageufunent 
de  fes  amis  ; vortheiikaft  von  feinta  lêreuiidtn 

AVANTAGEUX,  EUSE,  adj.  Portheilhafi,  was 
Portniil , A’ntzrn  bringt.  Elle  a trouvé  un 
parti  avantageux  ; fie  hat  eine  vorteilhafte  Hei- 
rath  gethan.  Une  condition  avantageufe  ; eme 
vortheilliale  Bedingung.  Man  /agi  auch:  Une 
taille  avantageufe  ; eine  vorthevhaf.e , eine  on- 
JiehnlUke  l-eib'sge/httt , ein  Jihtiner  IPucks.  Une 
parure  avantageufe  ; ein  vorlhetlhaftcr  Anzug , 
ein  Anzug,  ein  Putz,  der  einem  wokl  jleht.  Une 
couleur  avantageufe  ; eine  Farbe  die  einem  g(U 
zu  Geficht  fteht. 

Avantageux , wird  a uch  zuireilen  in  einem 
Sbien  Perfiande  genommen,  und  bedeuiet  Stolz , 
Vtrmejfeu , rukmridig , tirer  der  ftth  gègen  an- 
d re  rticas  herausnimt , fich  gewijje  Pèrzüge 
anmifit.  C’eft  un  homme  avuntageux  en  pa- 
roles ; der  Me  Jck  ijt  fekr  nkmrèiig  , er  totll 
immer  Recht  kaben,  immer  entjekeiden.  Celtun 
homme  a van  ageux  à qu’il  ne  faut  rien  céder; 
ièr  Mtnfi  h ment  fick  viel  héraut , man  darf 
ihm  in  niikls  nachgeben.  Il  eft  avantageux  au 
jeu  ; er  fi  ein  Jchtaner  Spieier , er  iceijl  fich 
b'im  Spi'len  aile  Porlheile  zu  Net  Z zu  macnen. 
Die  Maler  tienne»  Un  jour  avantageux  ; ein 
vorikeiliulles  Licltt , em  Tageihcht  das  von  oben 
hcrein  fait,  oder  von  NorJcn  lier, 

AVANTIN , C m.  S.  CROSSeTÏE, 


AVARE,  adj.  de  t g.  Geizig.  Un  homme  avare; 
ein  geiziger  Mtnjch.  -l/aa  fagl  figlirlick  : Le 
ciel,  la  nature,  la  fortune  a été  avare  da  Tel 
dons  envers  lui;  der  Hnnmel,  die  tèaiîir , dis 
Gluck  haber.  ihm  dire  Gaben  nîr  fpdrfam  zu- 
grtheiirt,  haben  ikn  mit  ihren  Gaben  nidtt fthr  be- 
ganfliget.  La  fortune  ne  lui  a pas  été  avare  de 
tes  dons;  das  Gl’îtk  ijl  gègen  ihn  nicht  geizig 
gewèfcn,  er  ÿl  rtichltck  mit  Glllksglltem  verje- 
hm.  Elle  eft  avare  de  fes  louanges,  de  lia 
faveurs  ; fie  ijl  mit  threm  Lobe,  mit  i ben  Gmjl- 
beze.gungtn  nicht  verfchwenderifch.  "Être  avare 
du  emp  ; mit  der  ZeH  geizen , feint  Zeil  wokl 
ameenden. 

Avaue,  Cm.  Der  Geizige , Geizhalz.  L’avare 
de  Molière;  der  Geizige  d<s  Molière  (einLujl- 
Jpielj  Cell  tin  avare  ; er  ijl  ein  Geizhalz. 

* AVAREMENT,  adv.  An}  eine  geizige  Art. 
AVARICE,  f.  £ Z),  r Geiz , die  aiz.t  griflt  An- 

haegiihkeit  an  Geld  und  Reichtlium.  Avarice 
infatiable  ; tin  imerjdttiichtr  Geiz.  Avarice  for- 
dide;  tin  fimkender  Geiz. 

AVAR1C1EÜX,  EUSE,  adi.  Geizig.  Un  honûme 
avaricieux;  ein  geiziger  Mcnfch.  ( Den  Unter- 
Jchied  zicifchen  Avare  und  Avaricieux,  mofi 
man  in  cUn  Synonimes  françois  des  Abbé  Gi- 
rard nsikjtkni.)  Man  jagt  im  g em.  !..  auch fub- 
ftantivr,  Ceft  un  avaricieux  ; er  ijl  ein  Geizhalt. 
A\  AK1K,  f.  I.  Dit  Uavtrei,  der  Sijchaden , die 
cuJJ'-roràentiiclun  Lhtkojh  n,  Be/clibdig  ingen  und 
der  Per  k fi,  der  dtm  Scbjje,  oder  den  II  sir  en  die 
es  f'.ihret , anf  der  Reije  zufiâfien.  Auch  ter- 
Jleht  man  daruntrr  die  AbgaVen , die  ein  Sckif 
in  einem  Haftn , wo  es  vôr  A nier  hegt , entrai i- 
ten  mufi  , das  Ar.kergetd. 

* AVARIE,  ÊE,  adj.  Die Séfahrer nennen Effets 
avariés,  marchandiles  avariées;  Giiter  oder 
U'Sun,  die  auf  der  Refit  b.fi.hdtigt  wordcu fini, 

* AVASTE,  ( Schifif.)  Es  Jl  eer.ug!  hait  fini’. 
AUllADE,  f.  f.  Em  Morgerfiandctun,  eme  Mufik 

die  man  einem  firîih  AJorgends  vôr  der  Th  ir 
oder  unler  dem  Ferjler  niauten  Uifit  l it.  fig.  Em 
LUrm  , dln  man  errèget , tun  emai-d  dadurtk 
zu  bejchimpfen;  it.  ein  muthwiJiger  Streick  ; it. 
Za  k , Larnim,  Be  cbtnpfnng.  Il  en  aura  l’au- 
bade tout  du  long;  er  wird [ein  Tutti  bekom- 
rnen,  man  wird  genug  au;  dm  fehimpfen. 
AUBAIN , f.  m.  A»  heijït  im  Kanzellcfipl , El» 
F trader,  dir  fick  m Frankreich  aufhàit , oint 
natural  jirt  ZU  Jeun. 

AU3A1NE , f.  f.  Der  Heimfatt  der  Perlaffenjcha/t 
eines  Fnmden  an  den  Landesherren.  I.e  droit 
d’aubaine;  das  Recht  des  KBmgs.  die  Giiter  ei- 
nes  m feinta  Stdten  verjlorieiun  Frrmden , oder 
aucli  eines  Eingebokmen,  der  11 trurn  Patirlande 
entjagt  und  fick  in  fremdtn  Ùinàtrn  medergt- 
lajjen  hat , uach  dtfifien  ‘ l’ode  in  Befitz  zu  tiék- 
mem  Fig.  heijh  Aubaine,  e in  zufàltiger  Ge- 
unnn,  cia  uuverhojter  J'ortluiL.  Il  lui  tut  arrivé 


une  fueceflion  qu’il  n’efpéroit  pu,  c’eft  une 
bonne  aubaine  pour  loi  ; er  hat  tint  mverkofit 
Erbfkaft  gelltan,  das  ij]  tin  g nier  Fund  flir  ikn. 

* AÜBAN.Ï.m.  keifltm  einigtn Landrechten tint 
Abgabe , wilcke  an  dit  Htrrfthaft  dis  Ortes , 
oitr  mi  dit  Polizeibedienten , fi  ir  dit  Erlaubnifl , 
tiw n KrSmladen  , oder  auf  Mdrkten  tint  Bude 
aufzurickten , btzahlt  tard, 

AUBANS.  S.  HAUBANS. 

AUBE,  f.  f.  Ein  tc-eiffts  Ckorhtmd,  Mtjlhemd, 
totlckts  der  Pritjltr  bti  feierlichen  Amtsvernck- 
ruisgiu  i ibtr  d.e  gewbhnlicke  Kleidung  antègt. 

AUBE,  f.  f.  Der  Jfnbr.uk  des  Taga,  die  Morgen- 
diimmerung.  Je  me  fuis  levé  dès  l'aube  du  jour  > 
ick  bin  mit  Anbruch  des  Pages  aufgejlandm. 

* AUBENAGE  , f.  m.  Dit  Gebiikr  , tcelckc  eke- 
mals  die  Erbtn  eints  Frtmden,  an  den  Gerichts- 
htrrn  des  Ortes  wo  der  Fremdt,  nack  eintm 
Aufenthait  von  fjahr  und  7jg  gejiorbrn  wesr  , 
fùr  die  Erlaubnifl,  ikn  beèrdtgen  zuUflin,  bt- 
zakltn  mutité. 

AUBRPIN,  f.  m.  oitr  beffer  AUBEPINE,  C f. 
/{'endort ■ , Hagedorn.  ( ein  Strauch ) 

AUBERE,  »dj.  de  t.  g.  Un  cheval  aubere;  tin 
Pf  'erd  mit  yprfukbllitufarbenm  oder  vitlmehr  mit 
wtiffen , rbtitlicht  uni  Hchlbraunen  grjprengltn 
Hartn;  ein  Faite. 

AUBERGE,  Cf.  Etn  K'irthskaus,  Gajihaus,  eine 
fJirbtrge.  On  fait  bonne  chère  dans  notre 
auberge  ; in  unjtrem  Gafthaufe  iflt  man  Jehr  gnt. 
Tenir  auberge  ; ll'irlkjckaft  treiben.  ( im  gem. 
Lèb.  Herbirgtrtn ).  Bei  den  Nalthefrr-Rittem 
keijit  Auberge , dasjeniet  Hans  in  Mallha,  wo 
die  Ritter , aie  zu  rinrrlti  Zunge  gehSrtn , mit 
einander  zu  Jfnfen  pfîègen. 

AUBERGISTE,  f.  m.  Ém  ll'irth,  Gaflwirth,  Qafl- 
kalter , Gefgtber. 

* AUBERON,  f.  m.  (Scklojfer)  Ein  S.kliefihake» 
an  enter  Tn.irpfopt , an  eintm  Sckrank-  oder 

Kiflenfch'oB. 

» AUBERONNIERE , Cf.  (Schloffer ) Dos  Ha- 
kenblatt  an i Decktl  ttner  Kijlt , wekhes  in  dos 

Schloli  einfchldgt. 

AUBIER,  f m.  Der  /Pafferkolunder , ffir/ekkat- 
der,  KalunkmbMlrauck,  faifeher  Faûlbaum  ; ein 
Baum , dèr  tin  fartes  fdolz  uni  Æhnluhkeit  mit 
dem  Hartriegel  kat. 

AUBIER,  Cm.  DerSptint,  das  zarte  ictithe  ffotz 
zundckji  ut der  der  kmde,  zwfihcn  der  Rôtie 
«ad  dem  Kernholze  eints  Baumes. 

AUBIFOIN  , f.  m.  Du  blatte  Romblumt , fonfl 
Bluet  gênant. 

AUBIN,  f.  m.  Der  aebrochtne  Gsng  eints  Pferdts 
zwiftiun  dem  Pajf  uni  dem  Galop.  Manpfîigt 
auch  uoltl  Aubin,  das  weifje im  El,  zu  nentun. 

■{•  AUBINER,  v n.  Faire  aubiner  le  plant;  du 
eingilègte  Rrbpflanzt  etlieke  ffahrt  ruhen  lajfen, 
damit  fit  IF.rztln  bekomme,  tlte  man  fie  an  dm 
Ort  km  verfezt,  wo  fie  mmer  Jlthtn  bletben  fol/. 

Ton.  I. 


* AUBINET , f.  m.  (Schiff. ) j Man  tienne / Saint» 
Aubinet,  das  Firvmkenet , etn  von  Stricke.t  ge- 
fioelitenes  Firdetk  auf  den  Kauffartkeflkflen , 
titUltes  zur  Beieckung  der  K.kkt  und  Ivâren 
dienet. 

* AUBOURS  , Cm.  Ein  Baum , deflen BlStter ein 
gutes  Mittel  gégen  die  Engbrli/ligheit  g èben  joi- 
len.  Man  tmmet  ikn  Jotfl  Le  faux  Ebemer,  uni 
es  fdieint  der  Boltntubatun  zu  jetfn. 

AUCUN,  UNE,  adj.  Reiner , ken  te,  keines.  Je 
ne  connois  aucun  de  vos  Ju^es  ; ith  ketttu  kei - 
tien  von  Ikren  Richtern.  Je  n'ai  aucune  vue  fur 
cette  charge;  ielt  habt  keine  Abfnht  auf  duft 
Bediemng.  IVtnn  von  P.rfonen  die  Ride  tfl,  fa 
teürd  Aucun  aiuh  durck  Allemand  ilberfezt.  Au- 
cun n’eft  innocent  devant  Dieu;  vir  Gott  ij i 
ratmand  un/chuldig.  lu  der  meltrtren  Zabi  tari 
diefts  IPort  im  moralifeken  undjurififeken  Stylge- 
braaent,  uni  kei  fit  dinn  fovitl  ait  Quelques-uns. 

AUCUNEMENT,  ad  v.  (En  aucune  manière)  Auf 
keine  H'eijt,  auf  kemtrlei  Art,  kemeswèges,  g ir 
uickt.  Je  ne  doute  aucunement  de  cela  ; ick 
zueiflt  gdr  uickt  darast.  Im  geriehlltchen  Slyl 
bedeutet  Aucunement foviel  als,  en  quelque  for- 
te, à certains  égards.  Le  Roi  ayant  aucune- 
ment égard  à la  demande,  a ordonné,  &c; 
der  Rünig  bat  m eintger  Rilkjiclit  auf  das  An- 
luchen,  du  Perf  .gung  gemadtt,  dafl  &c. 

AUDACE,  Cf.  Du  Rülinkeit,  ausnèli'nutide  Drti- 
fhgkeit.  11  a eu  l'audace  de  me  dire  cela  ; tr 
liât  dit  Rliknkeit  gehabt,  mir  ditjes  zu  fetgen. 
Une  audace  inouïe;  tint  unerhiirte  Dreijligkeit. 
Es  wird  auch  in  gt dem  lr rrfixr.de  geùrauckt. 
Une  noble  audace  ; eitu  èdie  RülinSeit.  Ale- 
xandre eut  l'audace  de  pafler  le  Graniquc  avec 
trente  mille  homme» , à la  vue  de  deux  cent» 
mille  ; Alexander  halte  die  R'Iknkeit  mit  dretfiig 
taufend  Afin» , im  Angeftcht  von  zweimal  kun- 
dert  taufend  liber  den  Flufl  G'anicus  zufelzen. 

AUDACIEUSEMENT,  adv.  Rilkn.fthr  dretji, 
auf  eine  klikne,  Jekr  drrifle,  unverjehamte  Art  ; 
it.  {im  guten  Ferjtande)  Herzhaft,  nntrjchroeken. 
Répondre  andacieufement;  auf  tint  dreife.tm- 
ver/chiimte  Art  antworten.  11  fe  jeta  audacieo- 
fement  au  milieu  des  ennemis  ; er  dran g herz- 
haft milten  in  die  Feinde  hinein. 

AUDACIEUX , EUSE , adj.  Klihn , vtruùgm , 
vrrmejjen.  Un  homme  fort  audacieux;  emftkr 
kiikntr,  verwrgenerMenfch.  Il  a un  air  audacieux; 
er  kat  ein  Fumes , verie  igettes  Anfelun.  Man 
fagt  aœh  fubjlantive , Un  jeune  audacieux  ; ein 
jungtr  veru  egener  Menfch.  Fig.  ueunet  man  Une 
fijrure  audacieufe;  tint  klihne  Figfr,  eine  k'ikne 
IFenditng  der  Gedanken  und  if'orte  r«  tintr 
Ride,  in  einem  Gtduh  e. 

AU-DEÇÀ,  AU-DELA,  AU-DEVANT.  S.  DE- 
ÇÀ , DELÀ  , DEVANT. 

AUDIENCE,  f.  f.  Das  GekSr,  die  Aufmerkfam- 
keit , welihe  man  jtmanien  widmet , dèr  mit  uns 
X redet. 
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rèdel.  Prétez-moi . donnez-moi  un  moment 
d’aadience;  gèbenSie  tnir  eine  tAugerbli  * Gre- 
hlfr.  In  diejem  Ferflande  wiri  Audience  vôr- 
z'tîglùk  geb  aucht , w&nn  tin  regierenier  lltrr , 
einem  ALntfltr  oier  Jonfl  einer  vômehmen  Per - 
fin  Gehbr  oder  Audienz  gibt.  Le  Roi  leur  donna 
audience  ; der  Kiinig  gab  ihuen  Audienz.  IL 
fut  admis  à l’audience  ; er  bckdm  Audienz* 
La  Cille  d'audience;  der  AudienzJdL 

Audience,  bedeutet  au  ch , die  Sitzung  eines 
Gerniuifiofes*  die  Ferfamlung  der  Richier , die 
Parleien  zu  vernèhmen , oder  den  Vortrag  ih- 
rer  A dvokaten  und  Prokuratoren  anzuhbren  ; die 
Audienz.  Cette  affaire  ctoit  trop  compliquée 
pour  être  jugé  à l'audience;  diefe  Sacne  t car 
z*  verwickelt , aïs  dajl  bei  der  Audienz  dar- 
über  hiilie  gefyrochm  werden  kbnnen.  Ouvrir 
l’audience;  die  Audienz  erbjnen*  Les  Jugea 
ont  levé  l’audience  avant  riieure  ordinaire; 
die  Audunz  liât  disniai  iiniit  f>  lange  gedauert , 
wit  Jonfl*  Zuweilm  vrrfleht  tnan  a uh  unter 
Aud  ence,  die  J dmtliehen  m der  Gerichtsflube 
verjammelten  Richter , oder  auch  den  Ort,  wo 
fleh  die  Richter  verjammeln*  Toute  l’audience 
en  fut  feandalifée  ; die  ganze  Audienz  tiahtn 
tin  Ærgernijl  daran.  Ouvrir  l’audience  ; die 
Audienz . die  Gerichtsflube  bfnen.  On  le  mit 
hors  de  l’audience  ; tnan  tcarf  ihn  zur  Gcrickts - 
flube  U naus. 

AUDIENCIER,  adj.  Hniflier  audiencier;  Der 
Gericktsbediente  , dèr  bri  der  Audienz  die  Asf- 
tvarlung  hit , und  die  Parteien  aufruft.  Man 
nennet  ni  Fraukreich  Grand  Audiencier,  einen 
der  vurnéhmflen  Kanzetleibedienten,  dèr  die  Gna- 
denbriefe , Adelsbrieje  und  andere  Schri/tenf 
woxAuj  das  grôfle  Si  f gel  gedrukt  werden  joli , 
durcit jiehet  und  dem  Aai,zler  v&rligt* 
AUDITEUR . f.  m.  Der  Zuhbrer.  Ce  Prédica- 
teur a toujours  un  grand  nombre  d’auditeurs; 
die  fer  Pr  édifier  lut  immer  eine  grôfle  Alenge 
Zuhbrer.  Zuweiltn  bedeutet  Auditeur  auch  zti- 
gleich  Einen  SckSIer  oder  Lehrlmg , und  in  die - 
Jer  Bedeutung  wiri  es  befonders  ùuf  Umverfl- 
tillen  gebraucht.  Le  Profefleur  & tous  fes  au- 
diteurs ; der  ProfeJJor  und  aile  feint  Zuhbrer* 
Auditeurs  Bénévoles!  geneigte  Zuhbrer! 

Auditeur  des  Comptes;  ein  Rechnungs  - Re- 
vi/or , bei  der  Rechnungs  kammer.  L’auditeur 
du  Nonce  ; der  geheime  Sekretàr , der  Grheins- 
fcltreiber  des  pSfllichen  Nuncius.  Auditeur  de 
Rote;  der  Auditor  bei  ni  Gtriihle  de  la  Rota  in 
Roue.  Jn  Deut/chUmd  nmnet  inan  Auditeur, 
d'n  Aud  tôr  oder  Regimentsrichter , Régiments- 
• Schultheifl. 

AUDITIF,  1 VE,  adj.  ÏFas  zum  Gehbr , oder 
zum  Bail  des  Ohre  gehlirt  ; zum  Gehbr  iienlick* 
Le  nerf  auditif  ; der  Gthbrnervt.  Le  canal  au- 
ditif; der  Gehbrgaug. 


AUDITION , f.f.  Die/es  IFort  ifl  vur  in  fotgen- 
ûen  zwti  Rèdensartcn  gebriiitchdch.  L’audition 
des  témoins  ; das  Zeugenverhbr . Audition  de 
compte;  die Abhiirung,  Unter juchung  und  Fefl- 
Jetzung  einer  Reckiiung. 

AUDITOIRE,  f.  f.  Der  Hbrjtil,  dèr  Ortt  iro  mon 
einem  lijflntlichen  Ridner  zuhhvrt,  ( an/ Uni  ver ■- 
fitüten)  der  fAirJdl  ; it.  das  Fôrzimmtr  , die 
Ferhotjhiie,  Gerichtsflube.  In  der  liaukuvfl  keiflt 
Auditoire  auch,  dasSiLjfl  (la  nef)  der  MilUU 
platz  in  der  Kirche , wo  die  Kanztl  fleht* 
Auditoire,  heiflt  auch  , Die  Ferfamlung,  die 
einem  bjeiu lichen  Ridner  zuhüret  ; die  Zuhbrer* 
Ce  Proieffeur,  ce  Prédicateur  a toujours  un  bel 
auditoire  ; diefer  Profejjor , die  fer  Prèdtger  Hat 
immer  viel  Zuhbrer.  ( ein  grôfies  Auditorium). 

AVfe,  oder  AVt  MARIA,  Cm.  Dos  Ave  Ma- 
ria, der  engUjche  Gntfl.  Man  Jagt  nusbrauck- 
lich  im  gem.  Lib.  Je  reviendrai  dans  nn  Avé; 
es  JoU  kein  l'aterun/er  long  dauern , fo  bin  ich 
tarder  da  ; ich  homme  den  Augenblick  tvieder. 
Man  vtrflelst  auch  unter  Avé,  die  Kligelchen 
am  Rojenkranze * Im  Eingarge  einer  Pridigt 
keiflt  Avé  Maria , dujenige  Stelle  , da  der  Pre- 
diger  den  Rcifland  des  heiiigen  Geifles  jür  fl  ch 
und  feint  Zuhbrer  durcit  du  Verrmltclung  der 
h'iligen  Mutter  Gottes  erflèhet, 

AVEC,  Ein  binitndes  Fôruort,  u riches  imDeut - 
fehen  hauptjiùhtch  dur  ch  Mit , liber fezt  wtrd. 
Zuweilen  gibt  man  es  audt  durch  Ztfammen, 
mit  einander , Jdmt , nèbfl.  Je  fuis  venu  avec 
lui  ; ich  bin  mit  thm  gekommen.  Mettez  tous 
ces  papiers  les  uns  avec  les  autres  ; lègen  Sie 
aile  diefe  Papier e zu/ammen  , mit  e inan  ter  ouf 
einen  Haufen.  Le  bon  avec  le  mauvais  ; das 
Gide  mit , nèbfl , famt  dem  Scklechten.  In  der 
gemeintn  Sprache  wird  Avec  vfters  ohne  Régi - 
nten  am  Ende  gefezl.  11  a pria  mon  man- 
teau , & s’en  ett  allé  avec  ; er  hat  meinen 
RJantel  getiommin,  und  tfl  damit  fortgegangen. 
11  a été  bien  traité,  & ïl  a encore  eu  de  l'ar- 
gent avec;  er  ifl  wohl  bewirthet  worden  und 
hat  noch  Geld  dazu , oben  drein  bekomruen. 

Avec,  bezeichnet  auch  die  Materie , woraus 
et  u as  zufammengefezt  fl.  Ces  fruits  font  pré- 
parés avec  de  l’eau  de  vie  ; diefe  Frîichte  fini 
mit  Branteweèn  emgemacJtt.  11  n’aime  pas  les 
inet*  qu’on  apréte  avec  du  fucre  ; er  liebt  die 
mit  Zuiker  angemachten  Spetfen  nicht* 

Man  bezeichnet  ferme  dadunh  Das  IPerk- 
Ztug,  drffen  man  fleh  zu  einer  Ferrichtung  ht- 
dienrt.  Couper  avec  un  couteau  ; mit  einem 
Meffer  fehneiaen.  Ecrire  avec  une  plume  ; mit 
einer  Fider  fehreiben. 

Avec , zeigt  ferme  die  Art  uni  IPtife  an , 
f rie  man  eticas  thaï*  Se  conduire  avec  pru- 
dence ; fleh  mit  ICiigheit  betraprn.  kerire  avec 
fiKiiité;  mit  LeichtigkeU  fehreiben.  J’appris  cette 
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nouvelle  avec  ptaiüt  ; ick  htirtt  dit/i  N.ichncht 
mil  Ftrgnügcn. 

Avec,  wiri  auch  in  der  Bedeutung  von  Con- 
tre g ebraucht.  11  s’eft  battu  avec  un  tel;  ir 
hal  Juh  mit  dem  nui  dèm  gejch'agtn.  La 
France  étoit  en  guerre  avec  l'Empereur  ; 
Frankreick  hotte  mit  dem  Katjtr  Krieg. 

Avecque  , fitht  in  d.r  Poijit  zuwtilen  aifiatt 
avec. 

AVE1NDRE,  v.  ».  Eint  Sache  ans  einem  Ortt 
hcrvôr  largen,  hoten.  (gemein) 

AVE1NK,  f.f.  S.  AVOINE. 

AVE1NT,  E1NTE,  Parlicitmm  von  Avemdre. 

AVELINE,  f.f.  Dit  Ha/elnuji. 

AVELINIER  , f.  m.  Die  HaJeJUtndt.  Man  /agt 

■ geuli'uiliehcr  Coudrier. 

* AVENAGE,  f.f.  Ver  Haberzins , Habtrzèhn- 
de,  die  Habergilde. 

AVENANT,  ANTE,  adj.  Dir,  oier  die  ein  gâ- 
ter Anjthtn  liai , fuh  mit  einem  gulsn  Aijtand 
Zeigen  kan.  Cette  femme  eft  extrêmement 
avenante;  dirje  Fra a fitht  Jehr  gtd  ans,  hat 
tint n Jehr  Jchiinen  Auftand. 

Avenant,  ante,  part.  & adj.  Le  cas  avenant 
ue  ; gejezt,  im  Poil  dafi  &c.  Avenant  le  décès 
e l'un  de  deux  ; im  Fall  tins  von  beiden  mit 
Tode  abgehen  Jolie. 

Als  Adjeétivum  heijit  Avenant  im  jurifti- 
Jchen  Slyl,  üebührend , nach  dem  litchi  zitgehb- 
rig.  La  part  avenante  à la  fille  aînée;  dér 
dir  altejlen  Tochler  gsbührende  Theil,  derPfttckl » 
theil.  S.  Avenir. 

À l’avenant , tint  adverbiaüfche  Rèdensart , 
die  nkr  un  gem.  Lèb.  gebrduchlich  ift,  und  Jo 
vie I heifit  als,  à proportion;  nach  Ferkditnifi. 
C’eft  un  homme  qui  fait  grande  depenfe  en 
habits,  en  chevaux  & en  toute»  chofcs  à l’a- 
venant ; èr  ift  ein  Men/ck,  dir  in  Kleidern,  fjèr- 
den  und  Jo  «Sch  Ferhiütnfi  auch  in  anderen 
Saciwn  tintn  grâften  Aujtetand  meuht. 

AVÈNEMENT,  f,  m.  Der  Antritt,  die  Gelan- 
gung  zu  emer  Sache.  Diejes  Il'ort  wird  lucht 
anders  gebrauckt,  als  wtnn  von  dem  Antritt  ci- 
ner  Regierwig , non  der  Gelangnng  zum  Tliron 
die  Ride  ift.  Le  Roi  a fon  avènement  à la 
couronne  ordonna  ; der  KBnig  vtrordnete  bei 
/finir  Thronbefieigung.  L’Empereur  après  fon 
avènement  à l’Empire;  nackdim  der  Kajtr  zor 
Regitrung  des  Retchs  gilanget  war. 

Man  ner.net  Le  premier  avènement  du  Mef- 
fie;  die  e-Jle  Ankunjt  des  Mejfias,  Jeine  Ankuujt 
ins  Fit  J.  h.  Le  feiond  avènement  du  Mefiie; 
die  Aiikunji  des  Médias  zum  Gericht. 

AVENIR,  v.  n.  Sien  von  mgejdhr  zutragen. 
(Diejes  l'erbum  jt  nîir  m der  dritten  PerJSn 
eibrduchlich j.  Les  cliofea  étant  en  ces  termea, 
n avint  que  &c.  ; als  ditje  Sachets  Jo  Jlunden, 
gejchahe  es,  ü.J:&c.  S’il  avenoit  que  &c.  ; 1 ce  n 
es  Jt.h  begèieen,  zutragen  Jolte,  aaj)  tyc.  Quand 


Te  cas  aviendroit  ; Kern  der  Fait  kommtn  Jolie. 
Quelque  chofe  qu’il  en  avienne;  «ai  auch 
dur  jus  tnijlehtn  inag.  On  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  cas  qui  aviendront;  mars  km 
nickt  aile  mliglicht  Fii.ie  virâtes  Jehen. 

AVENU,  UE,  part.  6c  adj.  Gefch./ien,  gctommen. 
Ce  qu’on  enugnoit  eft  avenu  ; was  ttian  be- 
fiàrchttte  ift  gejckilutL  11  faut  regarder  cela 
comme  choie  non  avenue  : dos  muft  mon  an- 
Jehen,  als  ob  es  nickt  gejchehtn  wdre.  Le  cas  eft 
avenu;  der  Fait  ift  gekomnun. 

AVENIR , f.  m.  Die  Zvkunjt,  dieZeit , die  noch 
nickt  erjehienen  iJL  Qui  peut  pénétrer  dans 
l’avenir;  u/èr  kan  in  die  Zukunji  dringen? 
I ver  kan  die  Zukunjt  erjorjchen?  L’avenir  eft 
incertain;  die  Zukiufi  fi  uugewfi.  Prédire  l’a- 
venir ; zukünjlige  Vingt  vbraus  Jagen.  Dé- 
voiler l’avenir  ; du  Zukunji  tnthSUin. 

In  der  RrcktsgeL  heifit  Avenir,  dit  Vôrla- 
duug  vâr  Gericht,  wodurch  tin  Auwaid  die  G7- 
genvcirtei  zum  Gègmbewejt  aujjbrdert.  Faire 
lignifier  un  avenir;  eineit  Termin  ziunGègeu- 
beweis  ankündigen  lajfeu. 

A i.’avkxi  r , adv.  Ins  Knjiige,  kmfnhro , in 
Zukunjt,  künftig.  Vous  en  uferer.  à l’avenir 
comme  il  vous  plaira;  01  Zukunji , ms  küiij- 
tige  ktiiinin  Sie  es  damit  halte»,  wit  es  Jknen 
gefStlig  Jtyn  wird.* Ne  faites  plus  cela  à l’a- 
venir; thut  das  künjtig  mJit  mehr. 

AVENT,  f.  m.  Der  Advint , dit  Adventszeit,  dit 
vier  IFacktn,  welclu  zimiichft  vor  IFemachten  vâr- 
hèrgelun.  Prêcher  lavent  ; die  Adventsprèdigten 
haiten.  Jeûner  Pavent;  in  der  Adventszeit  Jàjien. 
Manjagt  auch  imPlurali,  Les  A vents  de  Notl  ; 
dieZeit  tir  IFemachten,  die  Adventszeit. 

AVENTURE,  f.  f.  Der  Zujatl,  eme  zujii.lige,  un- 
vermuthete  Begèbenheit.  11  lui  eft  arrivé  nne 
aventure  extraordinaire;  es  ift  ilvn  ein  aujjer- 
ordentluher  Zujall  begègnet.  Raconter  une  aven- 
ture; eiue  Brgèbenhrit  erziihlem  Une  aventure 
amoureufe  ; ein  Licbeshandel. 

Dire  la  bonne  aventure;  wahrjaon.  Une 
difenfe  de  bonne  aventure  ; tint  IFanrJagerinn. 
Se  faire  dire  fa  bonne  aventure;  fich  wahrja- 
goi  lajjin. 

Aventure,  f.f.  tin  Abentheuer.  On  aime  à lire 
dans  leTaffc  les  Aventures  deTancrèdc,  d’Ar- 
mide  & d’Herminie;  man  Ut  Jet  mit  Fergnügen 
im  TaJJo  die  Abentheuer  des  Tancred,  der  Ar- 
mide  und  der Herminsa.  Courir  après  les  aven- 
tures ; auf  Abentheuer  ausgehen.  Entreprendre 
nne  aventure  ; eme  Abentheuer  bejleken. 

Aventure,  wird  aiuh  anjlat:  Hafard  gebrauckt, 
ur.d  bednitel  enlwédir  emen  GiüûszifiaU,  cher 
ein  UnglUck , tint  Bcgèbenheit,  die  man  als  eme 
IPirkung  des  Schikjais  0 der  des  ZuJiMcs  aijieht. 
C’eft  grande  aventure  fi  je  n’en  viens  pas  à 
bout  ; das  uRtre  wol  rtn  /Fonder , wenn  ick 
mcht  damit  Jertig  werden  Jolte.  Ce  fera  grande 
X 3 aven- 
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ter  annèlmten  uni  am  Kopf  uni  an  ien  Fùjleu 
Hitzr  liabtn. 

AVERTIR  , v.  ».  Benâchrichtigen,  NSchrickt  gè- 
ben.  Je  l'ai  averti  île  tout  ; ith  habe  ilm  von 
allem  beniilirichiiget.  Sonjl  heifit  auch  Avertir 
quelqu'un  de  quelque  chofe  ; tinem  etwas  be- 
richten,  zu  wififim  tir  ni.  Man  Jagt  auch,  Aver- 
tir qn  ; einen  iranien.  Sprichw.  Avertir  quel- 
qu’un de  Ton  falut;  entent  eine  htich/l  wicktiee 
tMchrickt  giben,  tcov m /ein  Gliitk  oder  L'n- 
gliick  abluingt. 

Avikti  , ie  , paît.  & «dj.  Bmdcirichtigit t it 
geuarnit.  Dahtr  dot  Sprichworlt  Un  averti, 
un  bon  averti  en  vaut  deux  ; einer  dér  gê- 
nant jji , tan  gègen  zwei  beflehen,  liai  imm-r 
einen  l'ortheil  vSr  emem  dér  nicht  g euarnet  ijl. 
Audi  wird  es  als  eine  Drohung  geno mutin,  aie 
fio  viel  Jagtn  will  als,  Ihr  fnjd  ei notai  Jüe  al- 
ternaI geu  amet , macht  nicht , dafs  ich  es  zum 
xweitemual  Jagen  twtji.  Un  homme  eft  bien 
averti  ; kefit,  Eut  Menfich,  dér  von  allem  uoht 
unterrichtet  rft  , dér  um  ien  ganzen  Handel, 
um  die  eanze  Sache  weifl. 
AVERTISSEMENT,  f.  m.  Die  Nichrickt , die 
H'amung , die  man  einem  wègen  eintr  Sache 
gibt.  Un  avertifi'ement  falutaire  ; eine  htil/amt 
IFarmmg.  C'eft  un  avertifi'ement  auquel  il 
faut  faire  attention  ; das  ijl  eine  Nichrickt , 
Warmng , Erinnerung , die  aile  Aufimerkfiam- 
keit  verdie net. 

Avertifi'ement , heiflt  auch  eine  NSchrickt  an 
den  Lèfier , eine  Art  von  l'ârride  oder  l'ôrbe- 
richt  z a Anfiang  entes  Bâches.  Man  Jagt  un 
gem.  Lèb.  C’eft  un  aveitiflement  au  Lecteur-; 
das  Han  z:tr  NSchrickt , zur  H'amung  dieitrn. 

Jn  der  Hechtsgel.  heifit  Avertifiement  ■ Ein 
kurzer  Bericht  von  der  Bttcandnfi  uni  Lage 
eines  Reclttshandels. 

* AVERTISSEUR , f.  m.  Ein  mjbeiienter  m 
Frankrrich  , tcekher  anzeigt , « nui  der  Klinig 
zur  Tafel  geht. 

AVEU , f.  m.  Das  Gejliindnijl , Bekentnfi  defifien, 
was  tuait  entu  éder  fielbfil , oder  iras  ein  ar.de- 
rer  ge/agt  uni  grthan  hat.  11  paroît  par  fou 
aveu  né  me , on  fait  de  fon  propre  aveu  ; es 
erkeilet . niait  weifl  aus  /emem  lisenen  Ci  e/la  nd- 
nijl.  C'eft  lui  quia  le  mieux  lait,  de  l’aveu 
de  tout  le  monde;  nach  j’dermar.s  GefilUndnij), 
fio  wie  jederman  Jagt , biketmet , hat  èr  es  iin 
bejlen  gemacht. 

Aveu,  heifit  auch  das  Gutkeififitn,  die  Bi!H - 
gung  enter  Handlung.  Je  ne  veux  rien  faire 
fana  votre  aveu  ; ich  will  nichts  ohne  Ihr  GÎU- 
Ueififm,  ohne  Ihre  Bewitligung  t/mn.  11  a l'a- 
veu de  fes  parens  pour  ion  mariage  ; er  hat 
die  EiuwiUigungJeiner  Ættern  z»  je  mer  Heiratk. 

Aveu,  kefit  m der  Rechtegel.  Ein  Lelmsre- 
vers , ein  Jcliriftlickei  Bekentnifi , tctlches  der 
Lehnsman  iiber  die  empfar.genè Lehnsfillkke  aus- 
jleilet. 
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Un  Homme  fins  aveu  ; nennel  inan  Einen 
M enfiche  n , ron  dim  niemand  uefi,  wo  er  ber 
ijl,  oder  wir  er  i/l. 

AVEUER,  oder  AVUER.v.  1.  ( fjagd ) Aveuer 
la  perdrix;  das  Rebhuhn,  teeun  es  auffltegt, 
U’ohl  ins  üejicht  fafifen,  ( it'ird  befionders  vom 
Falken  a efiagt.fi 

AVEUGLE,  adj.  det.  g.  Blini,  ièr  des  Gebraushs 
Jeinet  Augen  beraubt  ijl.  Devenir  aveugle;  bhni 
werd.n.  Aveugle  né;  blind  geboren. 

Ftgërlidt  heifit  Aveugle,  durcit  lAdenfickaft 
verbln  del,  unbefionnen.  Les  amans  font  aveu- 
gles dans  leurs  deftrs,  dans  leurs  defieins; 
au  l'erlubten  fini  bhni,  unbe/ounen  m titre 11 J 3e- 
gierden,  in  ihren  Entwlirficn.  L'ambition,  la  co- 
lère le  rend  aveugle;  dit  Ekr/iuht , der  Zom 
macht  îhn  blind.  Chacun  eft  aveugle  dans  fa 
propre  caufe;  in  tenter  eietnen  Sache  fieiit  nie- 
maml  tcohl,  ijl  jederman  blind.  Man  Jagt  auch 
von  den  Leiaenjchafitcn  fietbjl,  dafi  fit  blind  fimj. 
L’amour  eft  aveugle  ; die  Liebe  if!  blind.  la 
fortune  eft  aveugle  ; dis  Gluck  ijl  blind.  Une 
ambition  aveugle  ; ente  blinde  Ehrfiiuht.  Man 
nennet,  Obéiflance  aveugle,  foumifiïon  aveu- 
gle ; einen  blinden  Gehûrjam,  une  unumfichr Uni- 
té Ûntenvüiligkeit.  Se  livrer  i quelqu'un  avec 
une  aveugle  confiance  ; Jich  blinilmgs  von  ei- 
nem Une  n tmd  regitren  lafijen. 

In  der  Anatomie  heifit.  Un  trou  aveugle; 
em  blindes  Loch,  welches  nur  oir.i  oder  corne 
ojfett,  unten  oder  hinten  aber  ge/chlojjim  t/1.  Le 
trou  aveugle  de  la  langue;  das  blihde  Zun- 
gentoch.  L’inteftin  aveugle  ; der  BUnddarm. 
Alembic  aveugle  ; ( Ckt/mie)  ein  blinder  Helm, 
ohne  A ns  gang. 

Aveugle,  f.  m.  Der  Blinde,  ein  Blinder.  Me- 
ner un  aveugle  ; einen  Blindtn  Jükren.  Man 
fiagt  fiprtchtc.  11  crie  comme  un  aveugle  qui 
a perdu  fon  bâton;  e r fàngt  um  einer  KUintg- 
keit  wilten  ein  Gefickrei  an , als  ob  es  ihm  das 
IJben  ko/len  Joie.  Un  aveugle  v mordrait; 
das  wlirde  ein  Blinder  fiehen.  Au  Royaume  de» 
Aveugles,  les  borgnes  font  Rois;  rt  e kein.IIei- 
Jler  ill,  da  gelten  die  Stlimper  ; u nter  Ungelehr- 
ten  kan  ein  Halbgelehrter  viel  Aufifieliens  mo- 
chen.  11  en  juge  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs; er  urtheilet  davon  wie  ein  Blinder  von 

_ ien  E'arben. 

À l'aveugle,  Blindlings.  îtird  nfr  im  eigent- 
lithen  Sinne  anjiatt  Aveuglement  ; geliraucht. 

AVEUGLEMENT,  f.  m.  Die  Blinikeit,  der  Zuk 
f ond  da  etner  frittes  Gefichts  beraubt  ijl.  Dieu 
le  frappa  d’un  aveuglement  foudnin  ; (iott 
fchlâp  ihn  plvzhch  mit  Blmdhcit.  In  diefier  ei- 
gentiieben  Bedeutung  komt  es  wcnig  tir.  Man 
fiagt  lieber  Cécité.  Im  fglrlichrn  Ftrjlande  ijl 
Aveuglement  prlriiuchhcher , und  heifit  Dit 
BUndhcit,  der  Zujland  eines  durck  l-eiûnfichaf- 
ten  vrrbUnieten  Men/chtn , dte  Ferblendmg. 
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Quel  aveog’ement  ! weklie  BUndkAtl  ttehkt 
PtrbUuduug  ! Cette  dt  marche  prouve  (bu 
aveuglemei  t ; d.ejer  Sekritt,  dèn  er  gethan  hit, 
il 1 ein  Beweis  van  Jeintr  Perbiendstng. 

AvEUGLLMENT , adv.  Blindknes  , ohne  Fidtk- 
dtnien,  cime  Unterjuchung.  ( IPtrd  nûr  un  fg. 
PtrJUmde  gcbrauiht.J  Obéir  aveuglément} 
blindlings  gthorchen.  Se  précipiter  aveuglé- 
ment dan»  le  péril } Juk  blind.tngs  in  Gejahr 
filirztn. 

AvEUcLER  , v,  a.  BUnd  martien,  des  Geftchls 
berauben,  Morin.  Il  y a eu  des  gens  que  le 
grand  folci1,  le  grand  éclat  de  la  neige  a aveu- 
glés ; es  liât  Leu  te  gigében,  die  durtkde n GUsnz 
der  Sonne  uud  des  Schnfes  ikr  Gefuht  verlortn 
haben , blind  gtuordtn  Jind.  On  l’aveugla  d’un 
1er  rouge  ; mon  blendete  ihn , mm  machte  ikn 
bünd , mit  tinem  gtUhenden  Eijen. 

Aveugler,  blende»,  bedeuttt  autk  zuweilen 
nt,r,  Mat  lien,  daji  tiner  auf  eimgt  Zut  nickt 
Jeben  kan.  Le  foleil  aveugle  ceux  qui  le  fixent } 
die  Sonne  bkndet  dente,  die  gerade  hinein/eken, 
die  Augen  au/  tint  zeidang.  On  cft  quel- 
quesfois  aveuglé  en  fartant  d'un  appartement 
(ombre  au  grand  jour  ; man  wird  zuweilen  ttrie 
blind , ternis  man  aus  einem  dunklen  Ztmmer 
en  die  Helle  komt. 

fig.  keiflt  Aveugler , Verblendtr,  den  rickti - 
g#»  Gtbrauch  dtr  Pemunfl  verhindem.  Les 
partions  nous  aveuglent  ; die  Làitnjehajlen 
verblenden  uns , matiien  uns  blind.  C'cll  l'a- 
mour qui  l'aveugle  ; die  Liebe  verblendet  ikn. 

S'aveugler,  v.  réc.  Siih  Jelbfl  blind  maehn, 
fick  ftibjl  bUndin  . verblenden.  ( Sotvokl  un  ti- 
gentlieken  als  figlirlicken  Perjtanàf.)  11  prétend 
«être  avenglé  avec  le  collyre  qu’on  lui  a 
préparé}  er  bekauptet , dafl  er  JUh  durci,  den 
Gebrauck  des  ikm  verordneten  Aogenpulvers 
JeU Jl  blind  gemackt , Jeine  Bhndkeit  zu gezogen 
haie.  S’aveugler  fur  fes  propres  interets } 
Jet, un  eigentn  Porlkeil  nickt  ein/eken  malien. 

Aveuani,  fis,  part.  & adj.  Blind  gemaekt,  ge- 
bleniet  ; it.  verblendet. 

AVEUGLE! TE,  À L’AVEUGLETTE,  edv. 
Bimdltngs , im  Dunkeln  t appui.  Man  brauckte 
diejes  /Port  ehemals  otmeArtikel,  À aveuglet- 

, te;  man  /agi  aber  keut  zu  Ta  g',  Aller  à l'a- 
veuglette; IbeJfer  ;i  tâtons)  im  Dunkeln  tappen. 
Chercher  quelque  chofe  à l’aveuglette  ; (à  tâ- 
tons) et  a .il  blindlines,  im  Dunkeln  Juche». 

AUGE,  f.  f.  Ein  Trdg  ( von  bfolz  oder  Stem  J 
WÜ  rais  man  gewiJJeThiere  trdnkt,  oder  worin 
«an  lime»  dus  butter  gibt.  Mener  boire  les 
chevanx  à l'auge;  die  Pftrde  a»  den  HaJJer- 
trâg  zur  Ttànke  Jühren  Donner  à manger 
aox  cochons  dans  l’auge  ; den  S.kwcmen  :hr 
Butter  in  den  Trdg  JchlltttH. 

Auge , Trdg , iuijit  auch  em  kbtzern  s Ge~ 
fnji , worin  die  Mawrer  ihrtn  KuUi  oder  G/ps 


anma.hr s.  Les  anges , nennin  die  Muller  den 

K jUn  in  den  Müht,  n,  woraus  das  IPaJJtr  lauft, 
um  dit  RSier  zu  treibea,  das  Geritute.  AuJJir- 
dèm  wird  das  /Port  Auge,  in  der  Bedeutung 
tiius  Triges  oicr  Kaflens  noch  von  verjehieit- 
ntn  Handwcrkern  georaucht.  So  heijlt  bei  den 
SehloJJem,  Auge  ; ter  Liijektrôg.  Au]  itnSthif- 
fen,  Auge  h goudron  ; der  Tnirtrôg,  worin  aie 
Tnaue  gttkirt  werden.  JmBallhauJi  neniut  man. 
Les  auges  ; den  P.atz  oben  lunter  de  en  Garn , 
worin  die  Balle u Jpringen. 

AUGlE  , f.  f.  Ein  Trdg  voll  ; it  bei  den  Mau- 
rem,  Jo  vul  Kalk  oder  Gups,  als  man  au]'  em- 
mal  einrlihret. 

AUGET,  f.  ro.  Eh,  TrSgUm,  tin  klemes  GtfSji, 
worin  ma  . den  V tigeln  im  Bauer  iltr  butter  gibt. 
In  den  JWiiAVn  heifit  Auget , der  Schuh , das 
Ende  des  Rnmffes,  scoiursh  das  Getreide  zwi- 
Jthen  die  Müli'jleine  /SU.  Dit  Radier  n ennen 
Auget,  tint  Art  Schaufel,  womit  die  Nadeln, 
wuin  fie  ahgeriebtn  uni  getroinet  werden  Jol- 
Un,  in  das  Roifafi  geligt  werden.  Auget, 
( ArtiU  ) eint  Hülje  oder  kiilzerne  Rtikre,  teso- 
dureh  die  Zlindwurjl  gezogen  uni  bis  zur  Mi- 
nenkammer  geleitet  wird.  Auget,  ( Bank.  J das 
Becken  eincr  Dackrinne. 

* AUG1TË,  f f.  Ein  b iickgr'ûner  Edeljlein,  dèn 
man  f'ûr  den  Aquamarm  hait. 

AUGMENT,  f.  m.  Msn  braueht  die/es  U'ort  nickt 
anders,  als  in  folgender  Ridensart:  Augment 
de  dot  ; ein  GegenvermSchtmJl,  dit  Gègenjieuer, 
was  der  Mann  Jeintr  Frais  zu  ihrtm  Einge- 
braekten  oder  ffeiratsgfite  zulégt , wetdies  Ju 
ndch  femtm  Tcde  entweder  zum  Eigenthum  oser 
zum  Niesbrauck  haben  Joli , uni  weUhes  meh- 
rentheils  no. h haib  Jo  viel  ausinacht,  als  die 
Frais  mitgebrackt  hat. 

AUGMENTATIF,  1VE,  sdj.  Man  nennet  in  der 
Grammalik , Particules  augmentât! ves  ; Par- 
tikeln,  weUhe  die  Bedeutung  emes  /Portes  ver- 
Jldrken.  z.  B.  Très  fort  &c. 

AUGMENTATION,  f.  f Die  Permehnsng,  die 
PergtSjltrung  eint,  Sache.  Augmentation  de 
gages  ; die  Permekrung,  die  Erhblnsng  der  13e- 
JoÜut.g.  Il  a bien  fait  des  augmentations  à 
cette  maifoi»  ; er  hat  du/es  Haut  Jehr  vesgiÿ- 
fiern , erweitern  tajjen.  L’augmentation  des 
troupes;  die  Tnippenirrmthrung. 

AUGMENTER,  v.  a.  Ptrmthrtn;  it.vergrSjSem, 
griifltr  und  anfeknlichir  machen  ; it  gtruunsigtT 
mâcher..  Il  augmente  fon  revenu  tous  les 
jours;  er  vernukrt  Jeine  Euiiüijte  tag.uk.  11 
a bien  augmenté  fa  tnaifon  ; er  hat  (ein  H lus 
Jehr  vtrgrifiert,  erwertert.  Augmenter  le  nom- 
bre ; die  Zabi  vergrbjlern.  Man  /agi  auch , 
Augmenter  le  prix;  den  Preis  tehbhen.  Aug- 
menter un  livre  ; ein  Bach  verutihren  , «eue 
Zuju.ct  dazu  matken. 
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Acgmf.xtfr  , S’augmenter,  v.  n.  &récîpr. 
Sick  vermehren  , zutu'hrr.en  , es  fey  der  Grbfïe 
oder  Anzahl  nach . Ses  ricbefies  augmentent 
oder  s 'augmenter  tr  us  les  jours  ; Jane  Reich - 
tk&mer  vermehren  fuh  tiïgUch.  Il  augmente  en 
bien  6z  en  honneur  ; er  r.imt  an  Vermtigen 
ttthd  an  Elire  zu.  1 t*  mal  augmente  oder  s’aug- 
mente tous  les  jours  ; chu  Ùbet  vergrUfiert 
oder  verfchhmmeri  fuh  idglich. 

Augmenté,  ée  , part.  & adj.  Ve rmehrt  t ver - 
grtiBirt* 

AUGuKAL , ALE,  adj.  [Vas  zum  [Vahrfagen 
aus  dem  F.uge  und  Ge/chrei  der  Vogel  gehtirt» 

AUGLKË,  f.  ni.  Dos  IVahrjagen  aus  dem  Fiuge 
und  Ge/chrei  der  Vàgel.  In  diejer  Bedeulung 
komt  ai  e/es  U’ort  «iir  in  der  al:  en  Gt/chichte 
vùr.  Zu  un/eren  Zeiten  hrfit  Angure,  die 
Vâ'bedeutung , ein  Zeichen,  w or aus  tnan  eine 
klinftige  Begibrnhnt  vâ-.hèr  verkiindiget , oder 
fiâ\  einbildet.  Dahèr  jagt  man  : Cette  nouvelle 
eft  d’un  bon, d’un  mauvais  augure;  diefeNdck - 
rickt  bedeutet  elwas  Gu  tes , etwas  S>hlimmes. 
11  prenoit  cela  à bon  augure  ; er  Jahe  das  als 
eme  gâte  Vorbedeutung , als  ein  g tUes  Zeichen 
an.  Alan  Jagt  fig'WUch  : C'eft  un  oifeau  de 
bon  augure  ; er  bringt  mir  Gluck , et  hat  mtr 
etwas  yhigenèhmes  zu  verklindigen . C’eft  un 
oifeau  de  mauvais  augure  ; er  tjl  ein  UngYÀks- 
prophet , er  bringt  bbje  Ndchrùnt. 

AUGURER,  v.  a.  Vôroedeutungen  aus  etwas  zie- 
hen . mjtlimjfserrt  aus  einer  Sache  auf  etwas 
klinfciges  fchhefien.  Je  n’en  augure  rien  de 
bon  ; tek  prophezcihe  nichts  Gutes  davon . J’en 
augure  bien;  davon  habe  ich  eine  g*Ui  Mcy- 
nuuü,  ich  hoffe  das  fol!  gût  g'hen,  g fit  ans  f ai' en. 

AUGUSTE,  adj  de  t.g.  GnjJi,  erhaben , ekrwlir- 
digt  lias  Ehrfurcht  verdienet.  Le  très-augufte 
Sacrement  ce  l’Autel  ; das  hôchw'ùrdige  Sa- 
krament  des Altârs.  Cet  augufte  Prince;  die- 
fer  erhaben*  Fùrfl.  Dans  une  aflemblée  fi  au- 
gufte ; in  einer  Jo  erhabenen , verehrvngswùir- 
digen  Gefelfchaft.  Ce  Palais  a quelque  ebofe 
d’augufie;  diefer  PaUaft  hat  etwas  majeftiittfehes , 
etwas  Giôjles. 

* AUGUSTIN,  f.  m.  AuguJUn , ein  Mansname, 
St.  Auguftin  ; der  heil.  Auguflin  , ein  beriihm- 
ter  Kirckenlekrer.  Auguftin,  heifit  auch  ein  Au- 
gvjhnennbnch.  Auguftine;  eine  Auguftinermnt 
eine  Auf>u(lirei‘-Nonne. 

* AUGUSTINIENS,  f.  m.  pl.  So  keiflen  in  der 
Kirchengefihichte,  Diejetiigen,  die  es  m der  Lehre 
von  der  tVbrkfamkeit  der  Gnade  mit  dem  keil. 
Auguftm  haïteti  ; oder  auch  die  Auguflmianer , 
die  Anhdnger  einer  Sekte,  weïche  lehrte , da  fi 
die  Sfien  der  Gerechten  nu  ht  eher  als  am  jüng- 
Jlen  Tage  in  den  Himmel  kiimen. 

* AVICTUA1LLEUR  , S.  AV1TA1LLEÜR. 

AV  IDE , adj.  de  t.  g.  Gierif* , m fonder  luit  im  Ef- 

Jtn  und  Trmkttu  il  eft  il  avide,  qu’il  dvvore 


plutôt  qu’il  ne  mange  ; er  ift  fo  gierig,  dajl 
<***  cigentlich  vie  ht  tjît,  fende  m das  Film  ver- 
Jchlingt.  Fg'jrlnh  jagt  man  ; Avide  d argent; 
geldgierig.  Etre  avide  d*honneur  ; elrgierig 
Jeyn.  Etre  avide  du  bien  d’autrui;  r.aek  et - 
nés  andern  VtrmUgen  trachten , begiet  ig  dar- 
nack  feun. 

AYriDÉMENT,  adv.  Auf  eine  gierige  Art , gre- 
rig , mit  grôfier  Brgierde.  Manger,  boire  avi- 
dement ; gierig  eÿtn,  trinken . Courir  avide- 
ment aux  i onneurs;  bcgierig  nach  Elire Jirèben. 

AVlDlTfc,  f.  f.  Die  Gierigkeit , die  grôjle  Begierde 
nach  etwas.  Manger  avec  une  extrdme  avi- 
dité ; mrf  einer  avjferordentlichen  Gierigkeit  ef- 
fen.  L’avidité  des  honneurs  ; d.»  grofe  Be- 
gierde  n tek  Eure. 

AVILIR , v.  a.  Vtr'dchÜich  , germgfcJiatzig  tna- 
chen.  S’avilir  ; ftch  ftîbfi  vtrdduiick  machen. 
Jm  gem.  Ub.  fagt  man  auch  : Cette  marchan- 
dée s’eft  avilie;  dtefe  IVdre  ift  fehr  im  Freis 
gefaUen , ift  fpolwjhlftil  gewordm. 

AV1LISSEA1ÊNT,  t*  in,  Ein  verdchtlicker  Zu- 
ftand  ; it.  das  Vtrdchüickmachen . 'l’ous  ces  em- 
plois font  aujourdhui  dans  lovilifiement;  aÛe 

* dieft  Btdienungen  teerden  heut  zu  Tage  jUr  ver- 
iichtlich  angr/then.  Zuweilcn  bedeutet  Avilifle- 
ment  auch  das  Abfchlagen  im  Freife. 

* AVILLONNER,  v.  a.  ÏVrd  von  dem  Faiken 
gejagt , uni  keifttf  EimnGriff  geben , mit  den 
Tüutercn  Kiauen  packen. 

* A VILLON  S,  f.  m.  pl.  Die  hinteren  G ruf kiauen 
eines  Faiken. 

AVMNER , v.  a.  Mit  IVtin  anfeuchUn , damit  es 
den  fVémgtruch  bikotnme.  Man  ner.net  daher 
Un  tonneau  aviné;  ein  tiemgrùnes  Fuji , ein 
Fajl,  worin  fehon  fVein  gelrgen , und  das  fehon 
H entftem  gezogen  hat.  Alan  f 'agi  fig.  itft  gem. 
Lèb.  von  eiv.em  Menfcken  dèr  ftark  tnnkt.  Il  eft 
aviné,  c’eft  un  corps  aviné;  er  ift  treùigrün. 

AUJOURD’HUI,  adv.  Hrute . am  keutige n Tage. 
Il  arrive  aujourd’hui  à midi  ; er  komt  kc:üe 
Mittag  an.  U a fait  grand  chaud  tout  au- 
jourd’hui ; es  wir  hrute  dm  ganzen  Tag  liber 
Jehe  icarm.  Ce  n’eft  pn3  d’aujourd’hui  que 
nous  nous  connoiJÏons;  wir  kennen  uns  nicht 
erfl  ré»  heute  au.  La  journée  d'aujourd’hui 
eft  plus  belle  que  celle  d hier;  der  heutige  Tag 
ift  fchüner  als  der  gflrige.  Je  l'ai  différé  iul- 
qu  a aujourd'hui  ; ich  habe  es  bis  heute  verfeho- 
ben.  D’aujourd’hui  a la  huitaine  ; h ui  îibtr  acht 
Tage.  Zuue.len  uird  Aujourd’hui  als  ein  Sub- 
Jlaniivum  grlvaucht  : Aujourd’nui  pafte,  on  ne 
l’écornera  pus;  tetnn  Haïti  vorbei  tjl , fo  hat 
er  weiter  ketn  GthCr  zu  hoff-n. 

Aujourd’hui , bedeutet  auch,  Heut  zu  Tage , 
zu  wferm  Zeiten.  Cela  fe  pratiquent  autre- 
fois, mais  aujourd'hui  on  en  ufe  autrement; 
das  tcdr  thtatm  gebrüuckhck , aber  heut  zu 
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Tage,  zu  unferen  Zeiten , ijl  es  gin z ant Un. 
La  mode  d'aujourd'hui  > die  jetage  Mode. 

AVIRON.  C m.  Ein  Ruder  Jllr  kteine  Fahrzruge. 
Man  pfligt  auth  die  Schwingfidern  der  F tigel, 
uni  die  Fiofifedtrn  der  Fifche  Le*  avironj  zu 
umiten. 

AVIS , f.  m.  Die  Meynung , die  Grfitmmg  oder 
Derikungsart  liber  eine  Sache.  Dire  Ton  avis; 
Jeine  Meynung  fagen.  11  efl  de  mon  avis;  er 
ijl  meiiur  Miycung , er  denkt  wie  ich.  À mon 
avis;  n dck  meiner  Meynung  , numer  M'yrnng 
ndch.  In/onderheü  keijjen  Avis , die  Meynun- 
gen  uni  die  Stimmcn  air  zur  Entfcheidimg  ei- 
ner Sache  verfammelten  Riühe  oder  Richter,  oder 
Mitglieder  einer  Ferfamlung.  In  die/er  Bedeu- 
timg  /agi  man  : Prendre  les  avis , aller  aux 
avis  ; zur  Uir.fr  âge  Jdtreiten , die  Meymngen 
oder  Stimir.en  Jamnuln.  Les  juges  ea  iont 
aux  avis;  die  Richter  g «ben  ihre  Stimmeu  (vo- 
tire n ).  Les  avis  etoient  partagés  ; die  Siim- 
men  waren  g etheilet. 

Avis,  heilit  auch  der  Roth,  dèn  man  jeman- 
den  gibt.  Ne  rien  faire  que  par  bon  avis; 
uichts  o line  guten  Roth  thun.  Prendre  avis  de 
quelqu'un;  fich  bei  jemanden  Raths  erholen.  Zo- 
iceilen  heiJSt  Avis,  au! h eine  Beratii/chhgung. 
SeptAdvocats  l’avoient  ainû  réglé  dans  leurs 
avis  ; Jieben  Advokaten  hatten  es  in  ihpen  Be- 
ralhfihlagungen  ( Conferenzen)  Jo  ausemiackt. 
Man  neniiet,  Avis  dé  parens;  imm  obrigknt- 
lichen  Btfêh!  wigen  der  F olflrtckuttg  desjenigen, 
was  die  ndchjlen  Anverwsniten  in  Bitrrff  fines 
Minderjahngen  befchlojfen  kaben.  Avis  doctri- 
nal ; heijit  ein  GfUachten  ( Rrjponfum)  ener  theo- 
lotifthen  Facultiit , oder  verjtkitdener  (Jultfsge- 
lenrten  liber  eine  die  GlaisbensUhren  bctreÿrnde 
Fr  âge.  Man  Jagt  Jprichw.  Il  y a jour  d'avis; 
bis  dahm  liai  n us»  noch  Z rit  Juh  zu  kedenken. 
Prendre  lettres  d’avis  ; JhU  Zeit  tajjen , fine 
Sache  zu  liberligen,  Jich  zu  bcdcnken,  eke  mon 
einen  Entfchlufi  Jajit. 

Avis , heijit  auch  ein  Bericht , eine  Nickn.ht. 
Mon  frere  me  donne  avis  que  &c.  mein  Bra- 
der beriihtet  mir  dafi  &c.  Je  profiterai  de  l'a- 
vis que  vous  me  donnez  ; un  tverde  mir  die 
A ac  fine  kl , die  Sie  mir  gében,  zu  Nutz  macken. 
Je  vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
fera  ; ich  tarde  Ikuen  ton  Aitem  was  vârgeht, 
JXdchruht  er'.lieiicn.  Man  sumut  in  der  Hand- 
tung , Lettres  d’avis  ; un  Benjchrichtigungs- 
Scnrtiben  ( un  Avisbritf  ).  Une  barque  d’a- 
vis ; «us  Avisjacht , tin  kleines  Sckiff',  uielches 
von  einem  Orle  zum  andern  Briefc  uni  A'dch- 
richten  bringt. 

Avis  su  Leftear  ; Nickn.ht  an  d en  Ufer, 
eine  Art  eines  kiemen  Fo.  berickls  vôr  einem  Bû- 
che. Sprichw.  heijit  Avis  au  Letteur  ; tint 
IFarnuug. 


Avis,  heifjen  in  Frankreich  die  MiUel , die  je- 
mand  don  Hofe,  oder  der  Finanzkammer  vür- 
fchliigt,  Geld  zu  erhèben.  Man  nennet  dahèr 
Donneurs  d’avis;  Projektmacher , Lente , die 
neue  Auflagen  erfindtn,  uni  die  MiUel  dazu  au 
die  Hand  gében.  Droit  d'ivis  ; das  , tcas  ei- 
ner far  ein  Jolches  Projekt,  wtnn  es  ausgef’ûhrt 
teerden  kan,  bekomt  ; it.  die  Belohnung  aefjen, 
dir  eine  Neuigkeit  oder  angeniltmt  Zeitung  liber- 
brackt  liât. 

AVISfc,  KE,  adj.  AT.iig,  vûrficltlig , beklt/am, 
Il  eft  fort  avifé  ; er  ijl  Jehr  behàt/am  , jekr 
virftchlig. 

AVISER,  v.a.  IFamen,  NSchrieht  gében.  In  dit- 
Jtr  Bedtulmg  Jagt  n tan  jprichw.  Un  fou  avife 
bien  un  fage  ; zuteeilen  gibt  ein  A ’arr  auch  ei- 
nen  guten  Ralli.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un 
homme  ; «u  GISs  IFtin  bringt  uur  auf  g tUe 
Gedanken  oder  Emfiiile.  Im  gem.  Lèb.  beàew- 
tet  Avifer  zuweiUn  , Geicahr  teerden  , anfick- 
tig  teerden , von  weitem  erblickev.  Je  l’avifai 
dans  la  foule  ; tek  erblikle  ihn  von  weiten  in 
dem  Gedrange. 

Avise»,  v.  n.  Auf  etteas  denken  oder  bedackt 
feyn,  einer  Sache  ndchfinnen.  Avifez  à ce  que 
vous  avez  à faire  ; aenket  darauf  was  ihr  zu 
tkun  habt.  11  y a du  temps  pour  y avifer; 
es  ijl  noch  Zeit,  darauf  zu  denken,  es  zu  iiber- 
tègen. 

S’aviser,  v.  réc.  (de  qch.)  An  etwas  denken, 
auf  etwas  aufmerkfam  feyn  ; it.  auf  einen  Ein- 
fall  g erathen,  etwas  erftnnen,  etwas  erdenken. 
Je  ne  m’en  fuis  pis  avifé;  das  ijl  mir  rnckt 
eingefallen , nicht  ht  den  Sinn  gekommtn.  11 
ne  s’avife  de  rien  ; er  denkt  an  mchts.  Il  s’en 
eft  avifé  trop  tard  ; das  ijl  ihm  zu  fpüt  tinge- 
fallen.  11  lui  fit  tous  les  honneurs  dont  il  fe 
put  avifer;  er  erzeigte  ihm  aile  erfinliche  Eli- 
re. 11  a’avifa  d’un  bon  expédient  ; <r  trdachle 
ein  gates  MiUel,  es  fiel  ikm  tin  gutes  MiUel 
ein.  De  quoi  voua  avifez  - vous  P was  fdlt 
tuch  ein  ? was  koent  euch  an  ? 

* AVISURE,  f.  f.  Der  Felz , der  umgebogene 
fehmate  Streif  an  einer  Blech-arbeit , u odurck 
zwei  Tafeln  Bleck  mit  emander  verbunden  u erdeo. 

AVlTAILI-fc.Mfc.NT , f.  m.  Die  Ferforg ung  mit 
LèbensmiUeln , die  Ferproviantirung  einer  Ft- 
fi  .«g , einer  Arml , eines  Shiffes. 

AVlTAILLER  , v.  a.  Mit  Lèbensmitteln  verfor- 
gen.  ( verproviantkren ).  Ce  n’eft  pas  le  tout 

aue  de  mettre  une  garnifon  dans  une  Place, 
la  faut  avitaiiler  ; es  ijl  nicht  genug  , dajl 
man  Br/atzung  in  eine  Fejtun g legt , m an  mujl 
fu  auch  mil  Ubtnsmtttln  verforgen. 

* AVlTAll.Lfc.UK , f.  m.  Enter,  dér  ein  SckijJ 
mit  Ltbmsmitteln  verjorget, 

* AVIVAGE,  f.m.  Heijit  ici  den  Spiegetmacherte, 
Die  Polirung  der  Fuiie,  danut  Jtc  aas  tjuekfit- 
ber  aniUkmc. 

AVI- 
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AVIVER,  v.  ».  Ltbkaft  machen , tisser  Sertit 
em  frijches  uni  libhaftes  Anfeken  geben.  Avi- 
ver une  couleur;  tint  Farbe  erhlihen , Mer 
imd  libkafUr  machm.  Befonders  tard  ditftt 
/Fort  gebrasuht,  wenn  voit  Alrtallen,  von  Al  ar- 
mer , von  Edeljïtinen  &c.  die  Ride  ift , uitlchtn 
man  den  Glane , die  Glatte , du  lezte  Polttur 
eibt.  Aviver  une  pièce  de  toi»  ; etn  Stlkk 
Ho. z bu  auf  den  Kern  brhauen  , fo  dajl  keint 
Krnde  noch  Splint  mehr  daran  ijt  ; it.  dit  ab- 
geiwzlen  Ecken  tinte  Ho'.zts  tarder  fehar/kan- 
bg  mâche».  Alan  fagt  auch , Aviver  le  feu; 
dae  Four  durcit  Bejprenaung  mit  IPajjlr  lèbhaf- 
ter,  beffir  brennend  matnen.  Aviver  le  fil  ; den 
Drath  jch/utrn,  ihm  durch  das  Zieh-tifen  Glanz 
und  Glatte  gèben.  Aviver  l'étain  ; das  Zin- 
blatt  zitr  Spiegetfolie  trft  obenhin  mit  Quekfilber 
überfahren , ehe  man  es  vblhg  hinein  reibet. 

AVIVES,  f.  f.  pl.  Die  Alandt'.n  oder Drl'tlen  ziei- 
Jchen  den  Ohren  und  der  Kèhle  des  Ff cries  ; 
it.  die  Entzlindung  iitfer  Mandela , die  FtiftU 
( tint  Kranklwt  der  Pferit.) 

•ÀVIVOIR,  f.  m.  Km  rundes  Altfftr  vonKupfer, 
dtffen  ftch  dit  Fergoldtr  zum  Aufiragcn  det 
amalgamirten  Goldes  auf  Al  et  ali , bedieven. 

AULIQUE,  f.  f.  So  heifit  auf  d,r  Parifer  Uni- 
verftat  die  Thefs  oder  DifttrtatiSn , tcelcke  em 
Studiofus  Theologia  unter  dem  F orfüz  entes  zu 
crèirenden  Dokters  verlheidigtt. 

Aulique  , adj.  de  L g.  Dirjes  IFort  ifi  nir  in 
foteenden  Rcdensarten  gebriisuhlich  : Le  Confeil 
auRque  de  l’Empereur;  der  kaijerticke Reichs- 
hôfrath.  Un  Conieüler  aulique  ; em  Reichs- 
kéfralh. 

•AU  1.0  K ! Ein  Commande!/  art  auf  der  St,  dit  J J 
der  Sieiurmann  uacli  der  Seite , tio  der  iFmd 
hèrkomt , Jleuem  foD , damit  dasSchiff  den  IFmd 
gewie.ne. 

AO  MAIL  LES,  *dj.  f pl.  Un  troupeau  de  bêtes 
aUmailles  ; eine  Hlrde  llornvith,  uozu  man  auch 
die  Schaft  und  Ziegen  ziih'et. 

AUMÔNE,  f.  f.  Das  Almofen.  Faire,  donner 
l’aumône  ; Almofen  geoen.  Demander  l’aumô- 
ne ; um  em  Almofen  bitten , betteln.  Être  A 
l’aumône,  être  réduit  à l’aumône;  an  den  Bet- 
te’ftdb  grrathen fet/n.  Alan Jagt  l onjemanden  dir 
atu  biCJser  Faulkeit  beUeli  : Tl  dérobe  l’aumône 
aux  pauvres  ; er  n mt  den  Arme n lias  Br  6d  vir 
dem  Alundt  te'g.  C’cft  one  belle  aumône; 
das  ift  em  g6t  angeligtrs  Almofen , ein  JFtrk 
der  Barmkerzigk,it.  Terre»  d'aumône»  . nen- 
«I  manLiindeuun,  die  zur  Kir,  tu  oder  Pfarre 
vtrma  ht  oder  gefchtnkt  uorden  fini.  Aumô- 
nes fieffées;  m.lde  Stiftungen  zum  Brjtcn  der 
Kirck’.  Ces  terres  font  tenue»  oder  relèvent 
en  franche  aumône  dieft  Giiter  fmd  an  dit 
Ktr.ht  gejckenkt  worden,  wthhe  aaf.lr  nichu 
se/eiter  zu  leijltn  kat,  ale  dajl  fie  dit  Srfunkung 
ênerkensut, 
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Aumône,  he.Jlt  auch,  Eine  Geldjtrafe,  die  der 
Richtir  zuweilen  zum  Bejten  der  Arm  en  dim- 
jtnsgen  aufègt,  dir  feinen  Proz/ft  verlortn  hat 
AUMÔNER,  v.  a.  Ale  ein  Almofen  gèben.  Dit - 
Je  s H'ort  ift  meiflens  nir  in  folgcnier  Ridens- 
art  gebràuchlich  : On  l’a  condamné  à aumô- 
ner  cent  éens  aux  pauvre»  ; man  hat  ihn  ver- 
urtheilet  hundert  Thaler  an  die  Arme»  zu  gèben. 
AUMÔNERIE , C f.  Das  And  entes  Almojenpfi- 

§ers  m denAbteien,  Kllftern  &c.  La  grande 
iUmônerie  de  France;  das  Amt  fines  Grôft- 
Almofenirers  in  Frankreich. 

AUMÔNIER,  ERE,  adj.  IFoklthàtig  gègen  dit 
Armtn.  11  eft  grand  aumônier;  er  thut  dm 
Armen  Jehr  vit I Gtdts , er  gibt  met  Almofen. 
AUMONIER,  f.  m.  Ein  Almojenircr,  ein  Hôjprê- 
iiger  oder  Hifkaplan  fines  grCften  Perre», 
dir  das  ihm  ar-vertraute  Almojtn  austheilen, 
Alejfe  lèjtn,  Bitjhmde  &c.  Italien  muft.  Le  grand 
Aumônier  de  France  ; der  Grôji  - Almojemrer 
von  Frankreich , welcher  der  vSrnihmfle  Ge/Jik - 
c ht  bti  Hoft  ift.  L’aumônier  d'un  Régiment; 
der  Feldpridiger.  L'aumônier  du  voiffeau  ; der 
Schifsprèdiger. 

f AUMONlt.RE,  f.  f.  Dit  Almofenirtrinn , die 
Almofenpflègerinss.  Ein  Titel,  fin  tins  von  den 
Stiftsfrtiulein  zu  Renurenont  ftlkret, 

AUMUSSE,  C f.  Eine  Art  Pelzmantel,  den  die 
Dimherren  und  KanmiJJnr.en  tragen,  und  übir 
den  Arm  heruuter  hangen  laÿen. 

• AUMUSS1ERS,  f m.  pl.  So  keifen  die  Strumpf- 
hàndltr  in  Paris,  siach  ihrtn  Slatuten. 
AUNAGE,  f.  m.  DasAltjfen  mit  der  Eût.  Cette 
pièce  A tant  d'aunage  ; diefes  Sliick  nifit  oder 
A ait  fo  viil  Ellen.  Faire  bon  aunage;  gui 
meffen,  noch  elwas  zugèbtn. 

AUNA1E,  f.  f.  Ein  Erltnwald,  ein  mit  Erlen  be- 
pflanzler  Ort. 

AUNE,  f.  f.  Die  Eût.  Mefurer  A l'aune;  mit  der 
Elle  mejftn.  Vendre  à l’aune  ; nach  der  Elis 
verkaufen.  Une  aune  de  Paria  ; ein  Parifer 
Stâb.  Une  aune  de  Brabant;  eine  Brabanter 
Elle.  Une  aune  brifée;  eine  EUe,  die  mon 
zu/ammtn  lègen  kan. 

Aune,  t ci  d auch  von  der  Sache  ftlbft  gefagt, 
dit  mit  der  EUe  ausgemeffen  wird.  Une  aune 
de  drap;  tint  Elle  Tu. It.  Une  demi-aune  de 
ruban  ; tint  halbe  EUe  Band. 

Alan  fagt  Jprichw.  Au  bout  de  l'aune  fant 
le  drap  ; es  langt,  fo  weit  es  Aon;  tienn  es  fihlt, 
fo  finit  es  zsdezt.  Les  hommes  ne  fe  mefu- 
rent  pas  A Panne;  dit  Alenfchen  m fit  man  mcht 
ndch  der  Elle  aus;  man  beu  .lkeilel  die  Menjcktn 
n.cht  ndch  ikr/r  Grltfit.  Mefurer  les  autrea  A 
foh  aune;  Andtre  ni. h [tnttr  Elle  me  (feu; 
Andere  nach  fick  Jtiber  beurtkeilen.  On  fi.it  ce 
qu’en  vaut  l'aune  ; mou  iveiji,  tcas  du  EU  da- 
tion kofletf  man  iftftkn  durci  agent  Erfakruug, 
* durch 
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êurch  i t;£flté*i  Sch aden  klhg , gewlixiget  wor- 
elrn.  Tout  du  long  tie  l’aune;  ohne  Mijt  uni 
Êitl , o bit  Aujküren  , rtiht  reuhluh.  Il  a fait 
d.  baurhe , & il  en  a pria , il  t'en  efl  donné 
tout  du  long  de  l’aune;  er  hat  tmmal  rtiht 
i on  h’erzen  liederbch  gelèbt.  On  l’a  battu , il 
en  a eu,  on  lui  en  a donné  tout  du  long  de 
l’aune  ; man  hat  ihn  ierb  abgepr.igelt.  S’il 
perd  fon  procès,  il  en  aura  tout  du  long  de 
l’aune  ; uti in  tr  feintn  Proztji  verhert,  fo  wird 
es  ihm  uas  Recktjchaffenes  kofltn. 

AUNE,  f.  tn.  Die  Frie,  em  Baum  dèr  an  fnult- 
ttn  Orten  wiichjl. 

AUNÊE,  f.  f,  Dir  /liant,  (tint  Pflaitze.) 
AUNER,  v.  a.  Mit  dtr  Eüe  ausmejjèn,  Auner 
une  pièce  de  drap  ; ein  Stlick  Tnch  ausmeffen. 
Auner  fidèlement;  ehriith  meffen.  Auner  bois 
à boit , odir,  pince  à pince  ; fekr  knapp  mtfjen, 
fa  du  fi  man  tuikls  zugibt. 

AtJNEÜR,  f.  m.  Ein  gefchwSmtr  Mtjfer,  tintr 
dèr  r on  dtr  Obrigkcit  gejezt  ijl , d e Ella i der 
Kaufeute  2»  befuhtigen , ob  fie  richtig  fmd,  und 
dèr  gewifje  Etage  ’ndchmepn  mitjl,  ob  fie  die 
ethliriae  Liingt  und  Brein  hait,:. 
AVOCASSER  , v.  n.  Dos  Handwerk  eines  Raim- 
Ufien  treiben.  Man  neiinet  dahèr  die  Ralmhjle- 
rei,  L’avocafilftie  oder  L’avocaifie. 

AVOCAT,  f.  m.  Der  Sachualter,  Advokit,  An- 
uald , dèr  dit  Recktsiiiindel  Jlreilender  Parteien 
tor  Gericht  j'ùhrtt.  In  Frankreich  lie  fit  Avo- 
cat général  ; Ober-AivokSt , tm  Rechtsgelehr- 
ter , dèr  bei  hohen  Gerichlen  die  Sache  des  Àu- 
niges , oder  des  gemnnen  If'rjens  vertheidiget  ; 
and  Avocat  du  Roi;  ktiniglicher  Advokdt,  dèr 
bti  den  Untergerichtm  die  Gerechtfame  des  Kii- 
tiigs  und  des  grmeinen  ll'èlens  vertheidiget, 
Avocat-confultatit  ; ein  Confulent . tin  Redits- 
gelehrter,  dtr  nicht  mehr  in  eigtner  Per  (fin  c/t’r 
Gericht  erfeheinet,  fonder  n dèr  liber  Jlreitige  Sa- 
tken  mnedtickm  und  fckriftUcktn  Roth  ertheilct. 
Avocat,  heift  auch  ein  P.'rjprecher,  ein  lleijtand; 
it.  em  Btfch'fiUztr.  Vous  avez  un  bon  Avocat 
en  fa  perfonne  ; Sie  haben  an  ihm  einin  galet» 
Fiirfprtchtr.  Je  ferai  votre  Avocat  auprès  de 
lui  ; ich  will  fie  bei  ihm  vertrèten.  Une  Avo- 
cate ; tint  Flirjprecherhm. 

AVOINE,  f.  f.  lier  Haber  oder  Hafrr , tint  Ge- 
traide-Ait.  Folle  avoine;  tauber  Haber.  Gruau 
d’avoine;  HabergrfiUze.  Paille  d’avoine;  Hci- 
berfirok.  Man  fagt  Jprithm.  Il  a bien  gagné 
fon  avoine  ; er  hat  Jehi  Futter  t cchl  vrraienet, 
er  hat  Jîch’s  faner  teerden  lajfeii. 

Avotsf.s,  in  plurale  htiJH,  der  Haber,  dèr  iwch 
auf  dent  Felde  Jleht.  Les  avoines  font  belles; 
dtr  Haber  jleht  gît.  Faucher  les  avoines;  den 
■ Haber  méilien. 

AVOIR , v.  a.  J’ai , tu  as  . il  a ; nous  avons , 
vont  aven , ils  ont.  J’avois.  j’eus.  J’ai  eu. 
J’aurai,  Aye,.nyez.  Qne  j’aye,  que  tu  ayes. 


qu’il  ait;  que  nous  ayons,  que  vous  ayex, 
qu’ils  ayenr.  Que  j’eufle.  J’aurois.  Que  j’aye 
eu.  Que  j'euiïe  eu.  Ayant.  Ayant  en.  Haben, 
bf.lzen.  Avoir  du  bien  ; Ftrmigen  haben.  be- 
fitzen.  Avoir  une  Charge;  un  And  kabeu. 
Avoir  une  maifon  à vendre,  à louer  ; em  Hans 
zu  verkanfen , 2a  vermietken  haben.  In  diefer 
Bedeutung  fagt  man  fprichw.  11  n’eft  rien  tel 
que  d’en  avoir  ; Geld  macht  Lente  ; ohne  Geld 
komt  mai i nickt  ireit  ; wir  kein  Geld  hat,  wird 
nicht  geachlet.  Il  en  veut  avoir  à quelque  prix 
que  ce  foit  ; er  will  mit  Gewalt  rctcli  teerden. 

Avoir , heift  auch  , Etwas  dem  Ijibe,  oder 
dtm  Gtm'fiitht  ndck , in  ftch  oder  an  fick  haben. 
Avoir  faim,  avoir  foif;  Manger  haben,  Durjt 
haben.  Avoir  patience  ; Geduid  haben.  Avoir 
tort;  Unreiht  haben.  Avoir  quelque  foupçon; 
trnen  Ferdacht  haben.  Avoir  un  procès;  ei- 
nen  Prozef  haben.  Avoir  mal  à la  tète  ; Kopf- 
ueh  haben  tÿc.  &c. 

Avoir , heift  zutceilen  auch , Bekommen.  Il 
eut  un  coup  de  fulil  dani  cette  action  ; er  be- 
kdm  m dielem  Trefftn  eiiten  Fiinienfchuf.  A u- 
rai-ie  bientôt  mon  livre  ? werde  ich  mein  Rûch 
bald  bekommen  ? Nous  «'aurons  point  de  di- 
fpute  enfemble  ; wir  teerden  keinen  Streil  mit 
emander  hrkommtn.  Man  fagt  Jprichw.  Vous 
en  anrer. ; ihr  foit  ruer  Theil  bekommen}  ihr 
werde  t gez'.lchtiget  teerden.  Il  en  a;  er  lut  fei - 
tir»  Theil,  er  hat  tins  bekommen.  On  l’aura, 
on  (aura  bien  l'avoir  ; man  wird  ihn  fckdn  te * 
kommtn , er  wird  Je'mtr  Strafe  nicht  entlaufe*. 
Im  gem.  IJb.  fagt  man  : L'avoir  beau,  l’avoir 
belle;  tint  gute,  tint  bégaient  Gelègeaknt  lia- 
hen,  etwas  r~i  tkun.  Man  fagt  auch  : 11  a beau 
dire,  il  a beau  faire,  it  a beau  crier;  er  ma  g 
fagen , er  tr.ag  thun,  usas  er  will,  er  mag  lar- 
*kii  H ni  fihreitn  Jo  vitl  er  will.  11  a beau  di- 
re, heift  an,  h,  Er  hat  gil t reden,  demi  erleidrt 
nicht  daruiiter. 

Avoir,  mit  à terbunden,  vir  einem  Infinité- 
vo , zeigt  den  éinfand  oder  die  Ftrfaffmg  an, 
uorin  man  feh  tnAnfehung  tintr  gtuijfen  Bt- 
fchJiftigung,  einer  Pfiicht,  eines  Redites,  eines  ge- 
wiffen  l'Arjatzes  befunien  hat,  oder  brfndet,  uni 
aisdaim  wird  Avoir  i,  bald  durch  M’ifjen,  bald 
diirch  Ki  mien  oder  D'irfen  augesdrfikt.  fai  à faire 
une  vifite;  ich.  habe  einen  Bejudi  abzvfalten , 
ich  r.-.-i l einen  P fuch  abjlatten.  J'ai  è vous  re- 
memio,  ; icli  « •;(  michbei  Ihnen  bedarken.  Vo-Ii 
avez  à chc'iir  dans  toutes  res  pièces  ; Sie  h t- 
ben  tenter  aütn  a'  < nSYitken  dit  IFaU,  Sie  kti: i- 
r.m  net  Si'.Uk  wSiJtn,  dos  Ihnen  am  be.ln  ms- 
Jleht.  Vous  n’avez  qu’un  met  à dire  pour  &c.  ; 
Sie  d'irfen  nur  em  /Tort  fagen,  fobfic. 

Avoir,  mit  y verbuuten,  tend  anjlatt  Etre 
gebrautlit.  11  y a deux  ans  qu’il  eft  mort  ; 
er  ijl  fchtn  uir  meri  ÿahren  gejlorbcn.  11  y 
a lieu  de  croire  ; man  hat  Urjafle  za  glauben . 
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Il  v » des  gens  qui  prétendent;  es  gibt  Leide, 
teelcki  behaupten.  11  y «voit  plus  de  raille  per- 
fonnes  ; es  wartn  tïiekr  ais  taufend  Perflonen. 
Il  n’y  t rien  n faire  ; es  ifl  nickls  zu  thun.  U 
y a tout  à efpérer  ; es  ifl  ailes  zu  hoff'ni. 

Ma»  fagt  im  gem.  Lèb.  Je  n’ai  que  faire  de 
cela;  ni  oedarf  dejj'e n nickt,  kh  km  dus  cnt- 
l'èkren. 

Avoir,  ijl  auch  ein  Hiilfswort , womit  nickt 
nr  dos  Uerbtun  Etre  und  Avoir  felbfl,  fondera 
aile  Verba  aftiva  , und  fafl  aile  Verba  neutra 
conjugirt  werden.  J'ai  été  ; kh  bin  geucfen. 
Nous  avons  eu  ; wir  Imben  gehabt  &c. 

AVOIR,  Cm.  Das  Vermbgen , Hâb  and  Gît, 
ailes  was  biner  befizt , die  HîbfiUgkeit.  C’eft 
tout  fon  avoir  ; das  ijl  Jein  gatizes  PermSgm, 
feme  ganze  Hdbfehgkeit.  (gemein) 

AVOISINER , v.  a.  Nahe  daran  liegett,  angren- 
zen.  Les  terres  qui  avoifuient  la  forêt  ; die 
jEcker,  tcelclie  nahe  an  dent  U'ald  lie gen.  Les 
Provinces  qui  avoifinent  la  France;  die  Pro- 
vinzen , welcke  an  Frankreich  grenzen.  Man 
Jjgt  poiti/ch  : Cet  arbre , ce  rocher  avoiline 
lea  deux  ; die  fer  Baum , diefer  Pels  reiiht  bis 
an  den  UimmeL 

AVORTEMENT,  f.  m.  Die  unzeitige  Niederkunfl, 
das  Mijigebdren  IPenn  von  Menfchen  die  Ride 
ifl,  Jagl  man  Ueber,  Eauffe  couche. 

AVORTER,  v.  n.  Miflgebdren,  vSr  derZeit  ge- 
bdren.  Diefes  /Port  wird  kauptfachlich  nhr  von 
Thieren  gebraucht,  and  lieifit  aann,  l'erwerfen, 
zu  frlih  wirfen.  Mm  fagt  aueh  : 11  y a des 
vents  qui  font  avorter  les  fruits;  es  g ibt  ge- 
wifje  ! l'aide,  wtkhe  die  Zeitigung  der  Priichte 
verhindern.  Fig.  fagt  man  : Cette  entreprife 
eft  avortée  ; diefes  Ûntemèhmen  ifl  gejcheitert, 
ifl  m.  ht  zu  fl.ande  gekommen.  Ce  delfein  avor- 
ta ; diefer  Ânjchlag  verung Ittkte,  fonte  nickt  aut- 
gef'ikret  werden. 

Avorté,  ée,  part.  & adj.  Fèhlgefchlagen.  Une 
entreprife  avortée  ; ein  fèhlgejchlagenes  Unter- 
ncltmen 

AVORTON,  f.  m.  Eme  unzeitige  Geburt;  it.  r me 
unzeitige  Frucht.  Diefes  U'ort  wird  lifter  im 
fig  Urlicht»,  ais  un  eigentlichen  S une  gebraucht, 
bejanders  von  Thieren  und  auch  von  Menfchen, 
die  nickt  zur  naclirlichtn  Grdfle  gelangt , oder 
libel  geflaltet  fl.id.  Ceft  un  avorton  ; t r ifl  ein  . 
kleiner,  ungeflalter  Menfch.  Man  fagt  auch  : 
Les  arbres  de  cette  contrée  font  tous  des 
avortons;  in  diefer  Gègend  ftehen  lauter  krlip- 
pekche Baume.  C’eft  un  ouvrage  plein  de  dé- 
fauts & fait  à la  hâte , ce  n’eft  qu’un  avor- 
ton ; diefes  IPerk  ifl  voll  Féhler  uni  in  der  Eil 
gemacht  ; es  ifl  ni! r eine  unzeitige  Geburt , eine 
AI  ifl geburt. 

AVOUE,  C m.  Ein  ailes  U'ort,  te/odarch  man  rhe- 
dem  einen  Sckuzherm , einen  Sckirmvogt  ein tr 
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Kirche  , eir.es  Kloflers,  in  den'  teëUlichin  Ange- 
lègenhciten  derftlben  bezeichnett. 

AVOUER,  v.  a.  Gefleken,  eingefleke n,  bekennen. 

11  a tout  avoué;  er  hat  ailes  geflanden.  Je 
vous  avoue  mon  foible;  ich  gejhke  Iknei  1 1 nei- 
ne  Schwachhect.  Avouer  un  ouvrage; fleh  zu 
einem  U'irke  belcennen ; gefleken,  aafl  man  es 
gemacht  habe.  Avouer  un  enfant  ; fleh  zuht 
l'aler  eines  Kindes  bikennen  ; ein  Knid  fût  das 
fleinige  erktnntn. 

Avouer,  keijitauch,  F.twas  gît  heiflen.  J'a- 
voue .tout  ce  qui  s’eli  fait  ; un  heijje  ailes  gît, 
was  ; irfcker.cn  ifl.  in  èben  diefer  Bedeutung  fagt 
man  auch:  Avouer  un  homme;  erklaren,  dafl 
man  Ailes  gît  httfftn  wolle,  was  ein  Anderer  zu 
Folge  unferes  Auj'trages  gelhan  hat,  oder  then 
wird.  Sprichw.  Avouer  la  dette;  feme  Schuli 
bekennen,  gefleken,  dafl  man  Unrecht  habe;  it. 
eingefleke n,  dafl  man  fchuldig  Jey, 

S'avouer  de  quelqu’un  ; fleh  auf  jemand  be- 
rufen , z.  B.  dafl  mon  Jein  Anuerwandter , Jein 
Frmnd , Jun  Bedienter  &c.  jey.  11  s’elt  avoué 
de  vous  ; er  lut  fleh  auf  Sie  berufin.  Il  s'a- 
voua de  cette  famille  ; er  fehrieb  fleh  von  die- 
fer Famtlie  hèr  ; er  gâb  vôr,  dafl  er  zu  diefer 
Fannie  gehiire. 

AVOUTRE,  oder  AVOUÈTRE,  Cm.  Ein  al- 
lés U'ort,  welches  ein  im  Ehebruch  erzeugtts 
Kiud  bedrutet. 

AUPARAVANT,  adv.  ZuvlSr,  vSrhèr.  Je  l’en 
avois  averti  long-temps  auparavant  ; ich  batte 
ihn  lange  vorhèr  ci  non  benacliricluiget.  U11 
mois  , un  au  auparavant  ; einen  Monat , ein 
£fahr  zuvôr. 

AUPRÈS,  prép.  Dabei,  nahe  dabei,  nahe  daran. 

Sa  maifon  eu  auprès  de  la  mienne  ; fem  Amis 
hegt  nahe , zuniichft  an  dem  memigtn.  La  ri- 
vière paflè  auprès  de  cette  ville  ; der  Flufl 
fheflt  an  diefer  Stadt  vorbei.  Mettez- vous  au- 
près de  moi  ; fetzen  Sie  fleh  nèben  midi , zu 
mtr. 

Etre  auprès  de  quelqu’un,  heiflt,  Bei  jemait- 
den  flyn,  bei  jemand  icohnen.  um  jemand  feyn, 
m jemanjes  Lhenfltn  feyn.  On  l’a  mis  auprès 
d’un  tel  Prince;  man  hat  ihn  zu  aim  und  dèm 
Jbtnzen  githan,  entwiier  m drjicn  Dierfle,  oder  ’ 
als  dijfen  Gejefchafter , Hôfmcjler  &c.  11  s’eft 
retiré  d'auprès  d’un  tel  Seigneur  ; er  ifl  von 
diefem  Herrn  abgigangen , rr  fl  nickt  rnehr  m 
feitten  Dienflen  oder  hàlt  fleh  nickt  mehr  bei  ihm 
auf.  Il  elt  fort  bien  auprès  du  Roi , auprès 
des  Minières  ; er  Jleht  flekr  gîit  bei  dem  Ai  u/g, 
bel  den  Mmiflem. 

Auprès,  beieutet  auch.  In  Fergleichung  mit, 
im  PtrkdUmJSe  gègen.  .Votre  mal  n 'eft  rien  au- 
près du  lien  ; ruer  Cbel  ifl  uichts  ht  l'erglei- 
chung  mit  dem  femigen.  La  terre  n'cft  qu'un 
point  auprès  du  relie  de  l'Univers  ; < outre 
Y a Frie 


AUS. 


172  AUR. 

Erie  ijl  im  VerhlltniJU  gègen  den  ganzen  JPelt- 
tau,  nhr  ein  Punit, 

Auprès , wird  auch  ali  ein  Aiverbium  gt- 
bran. lu.  je  ne  puis  voir  cela , û je  ne  mi  < 
auprès*  fi  je  ne  fuis  tout  auprès;  ich  ian  iai 
nuit  fehen,  wtnn  ici  nicht  ganz  Hait  data  but 
Im  gsm.  Lib.  fogt  man  jpntkw.  Si  vous  n’en 
voulez  point,  couchez-vous  auprès;  tenu 
ihr  nich  t leoltt,  fo  lafit  et  b'eibtn. 

Par  Auprès , ein  wenig  feitwdrts.  Man  fagt 
beffer  : Un  peu  à côté. 

AUKÉULK , f.  t Etnt  (ilorie , gbr  helle  fûreis  , 
dèr  runde  glanzmde  Scluin  , uoniS  dit  Mater 
uni  Biidltauir  dit  Hiinpler  der  Hri'.igtn  umgè- 
ben.  Zuweilen  bedeutet  Auréole  au.H  die  hb- 
l'.ert  Siufe  der  HerliMeit  im  Htmmel , zu  wet- 
cher  die  Hcilige a nacl 1 irm  Grai  iirer  P’er- 
dienjle  gelangen.  1.' Auréole  de»  Martyrs  ; die 
EJtrenirone  der  MSrtyrer. 

AURICULAIRE,  adj.de  t.  g Z:tm  Ohr  gchSrig. 
Die/ts  (Poil  wird  nie  in  fotgeiien  Keimsar- 
r/,i  gebraucht  : Un  témoin  auriculaire  ; tin 
Ohrenzruge,  ein  üeuge,  dèr  lias,  u/as  tr  /agi, 
mit  feinta  eigenen  Ohren  gekbrl  hat.  La  Con- 
fefiion  auriculaire;  d/e  Oiirenbeichte. 

* AUR1FIQUE,  >dj-  lui  vertu  aurifique;  die  Kraft, 
das  Fermbgm  tcwas  in  Gold  zn  vtrwandeln. 

AVRIL,  f.  m.  Der  Apnt , der  vierte  Manat  im 
£fdw.  Man  fagt  fie.  En  Avril  de  fcs  ans;  in 
air  Bi'.ldie  friuer  ffanre.  Man  uennrt  in  Frank- 
reich  die  Makreten,  Poifibns  d’Avril , Aprilfi- 
jche,  wtil  diejt  Fifche  am  hdufigjleu  im  April  ge- 
fangen  wericn.  Figûrl.  hiijfcn  ami , Poifibns 
d’Avril;  die  Kupitr  uni  Hwrti.mrikt.  Donner 
un  poiflbn  d’Avril;  tmcn  in  den  April  fchik- 
ken , ihn  am  erjten  April  anitm  znm  GeUick- 
■ter  vergcbcns  wohin  Jikicken. 

AURONE,  f.  f.  A ber  jute , Eberaute , StSbwnr- 
zel.  CPfiaeze) 

AURORE,  f.  f.  Dit  Mareemri  the  ; it.  bù  dtnDich- 
tern , dit  IFeltgègnsa  ho ch  dent  Aufgang  der 
Sonne  zu,  der  Orient,  der  Aufgang.  Du  cou- 
c ant  à l’aurore  ; vam  Nieaergaug  bis  zu  m 
Aufgang , von  IPejlen  n ach  OJIsn.  Les  climats 
de  l’aurore  ; die  MurgentUnder.  Man  ner.net 
Couleur  d'aurore  ; Aurirfarbt  , eint  kSchgelbt 
oier  Galdfarbe.  Taffetas  couleur  d’aurore,  oier 
kurz  ttrg  Taffetas  aurore  ; aurôrfarbener  Taffet. 

Aurore  boréale;  der  Nardfehein.  In  d -r ria- 
t ' rgefchichte  munit  man  auch.  Aurore,  toi/  Art 
TdgfchineUrrlinct. 

AUSPICE,  f.  m.  So  hiefi  bei  der  Alten  das  K'ahr - 
Jjg  en  au  J iem  Flssgt  tmd  G e fange  der  FVgel , 
toit  auch  sus  ihrtr  Art  zu  frefjer.  Man  fagt  fie. 
Sous  d’heureux  aufpices  ; nut  giUsjligem  Glückt. 
11  eft  né  tous  d’heureux  aufpices  ; er  tfl  in  «- 
nem  glücklichm  Zeichtn  grboren.  Faire  quel- 
que chofe  fous  les  aufpices  de  quelqu'un  ; et- 
w.is  unter  jemondts  Aufjichl , Anfûkrung,  Bt- 


gtafligung  th tta,  nntrraèhmrn.  l’entreprendrai 
cette  affaire  fou»  vos  aufiiices  ; unter  Ikrem 
Sclmtze,  unter  Ihrtr  Begfiinjtigung,  Anfùhrung, 
wiü  ith  difes  Gefchàft  uuternikmen. 

AUSSI,  con;.  Auch,  gleichfals.  Vous  le  vou- 
lez, & moi  aufii;  Sie  woilen  es.  und  ich  auch. 
éiuwnlen  bedeutet  Aufii  auch.  überdies , nock 
dazu.  11  lui  a donné  des  habits  & de  l'ar- 
gent aufii  ; er  hat  thm  Kleider  und  nock  Getd 
dazu  gtgrbtn.  Man  uberjizt  Aufii  auch  durci, 
A ber  ai.  h.  Il  fert  un  maître  qui  le  traite 
«nsi,  aufii  le  veut-il  quitter;  tr  die  et  tinem  fftrrn 
dèr  ihn  ilbei  bekandtU  ; er  witt  ihn  aber  auch 
verUifj'en.  Ces  étoffes  font  belles,  aufil coûtent- 
elles  b auconp  ; ditft  Ztuge  fini  fchbn,  fit  ko* 
fin  aber  auch  viel. 

Aufii,  zeigt  auch  das  Perhiiltmfi  an,  inwtl~ 
chtm  ein  Satz  der  Rtdt  zu  dem  vorhèrgehen- 
den  Satze  jisht.  Il  faut  être  reconnoifiànt,  aufii 
l’eft-il  ; man  muji  erkrntlich  //y»,  er  ifl  es  aber 
auch.  Il  a été  volé  la  nuit  ; mais  aufii  pour- 
quoi eit-i!  par  les  rues  à ces  heures-là  ? er 
ifl  m der  Sac  ht  beflohlen  worden  ; tcar  tliut  tr 
aber  auch  nm  diejt  Z'it  auf  der  Gaffe  ? 

Zutctiln  client  Aufii  tint  Ptrglnchung  ans-, 
zudr'ùcken,  uni  alsdann  foLgt  dur  auf  die  Con- 
junHtôn  que.  11  eff  aufii  f»ge  que  vaillant; 
tr  ifl  èben  fo  ueift , als  lapfer.  Il  eft  aufii  1 
plaindre  qu’un  autre;  tr  ijl  èken  fo  g ut  zu  be- 
dvurn,  als  ein  Andertr.  Il  voit  aufii  clair 
dans  cette  r flaire  une  perfonne  ; er  fitkt  ditft 
Sache  fo  pii  tin,  als  j'mani.  In  manche n Ri- 
densarten  uird  que  auch  trahi  ausgtlajfen.  Ce 
livre  eft  eftimable,  mais  il  y en  a <raufii  bons; 
deefes  Bûch  ifl  fehr  Ichdzbar,  es  gibt  dem  aber 
rot  h mehr , du  ibtn  fo  g fit  fini. 

Aufii-bien  que;  fo  g fit  aïs,  ibtn  fo  wohl.  Je 
fais  cela  aufii  bien  que  vous;  ich  utifl  das  fo 
gU  als  Su.  Il  faut  écouter  Ica  pauvres  aufii-, 
bien  que  les  riches  ; m m mpjl  die  Arme»  ebep 
fa  wohl  anhSrtn , als  die  Ueichtn. 

Aufii-bien , fagt  man , ut»  fich  wègen  detjt- 
nigtn , was  man  im  vorigea  Satze  gtfagt  hat, 
zu  veraiitworten.  Je  ne  veux  point  y aller; 
aufii-bien  eft-il  trop  tard  ; ich  wiU  nicht  iahin 
gehen  ; auch  ijl  es  zu  fpüt.  Je  n'ai  tjue  faire 
de  l'en  prier;  aufii-bien  n'en  fera-t-il  rien; 
iih  mJg  ihn  nicht  darum  bstltn  ; auch  wird  er 
es  olinenin  nicht  thun. 

Anfii  peu  ; tbtn  fo  wenig.  L'un  eft  aufii  peu 
nécefiaire  que  l’autre  ; das  tint  ijl  èben  fo  we- 
nig nlitkig,  als  dis  andere.  Ils  ont  aufii  peu 
d’argent  Yun  que  l'autre;  es  hat  enter  fo  wt- 
nigGeld,  als  der  andere. 

AUSSITÔT,  adv.  Sogleuh , den  Augenblick.  J'i- 
rai aufiitôt  ; ich  werdt  gieich , dm  Augenblick 
gehen. 

Aufiitôt  que,  prép.  So  bald  als.  Aufiitôt 
qu’il  aura  fait  ; fo  bald  als  er  firiigftyn  wird, 
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Joba'd  er  frrtig  feyn  triri.  Man  fagt  fprichoe,  tant  qu'il  faut  ; fo  vitl,  als  nBthig  ifl.  Man  fagt 

Autfitôt  dit,  auflitôt  fait  ; gefagt,  getüan.  AulTi-  im  gim.  Lib.  C’eft  un  des  hommes  que  jefti- 

tôt  pris,  anlîuôt  pendu  ; gefangtn  uni  ge  han-  me  autant,  qui  a autant  d'efprit;  aai  ijl  an 

gen  ; kaum  war  tr  gefangtn , fo  hiing  inan  ilm.  Mtnfch  Ain  ica  fthr  kichfcbtttze,  Air  fo  vit!  Ftr- 

AUSTfsRE,  tdj.  det.  g,  Sirengt  ; 1t.  raaA.  (im  fiant  hat.  Bu  aiejtr  Rii  nsart,  dit  uicht  mehr 

moralfdun  Ftrfiandt  ) Jeûne  an  Itère;  Jlrrngt  viel  g,b,iiu.hlick  iji , fini  eigmtlitk  dit  /Fort! 

Fojltn.  Mener  une  vie  au  itère  ; emji  rendes  Qu’aucun  autre,  ausgelaffin. 

LebrnfZbren.  U garde  un  filence  auftère  ; tr  Mm  fagt  un  g.  IJb,  Cela  eft  fini,  ou  autant 
btobacht/t  an firtngts  Stilfchueigtn.  Un  homme  vaut  ; mtjt  Arbeit  ifl  fo  gît  als  fertig.  C'eft  un 

auftère  ; tin  rauktr  Mann.  Mœurs  auftèret  ; hommemort,  ou  autant  vaut  ;rr  iflfckinfo  g,'U 

rouir , grobe  Silten.  als  todt.  Sprnhw.  Il  lui  en  pend  autant  à l'œil, 

Auftère,  beehitet  im  phy/ijcken  Verfianit,  à l'oreille  ; es  kan  ikm  nock  rbtn  fo  gek  n,  es 

Herbe.  Ces  fruits  font  encore  d’un  goût  auftè-  kan  ihn  gleickes  Schtkfal  triffm.  Autant  vaut 

re,  font  auftères  au  goût;  dre/e  Friable  ha-  être  mordu  d'un  chien  que  d’une  chienne; 

ben  notk  entra  ktrben  Gr/lkinak.  es  :j1  tintrlti  ob  mich  ein  ffund  oder  tint  Hîtt- 

AUST  CREAIENT,  adv.  Strmg,  a‘tf  cineftrenge,  dtr.n  bejfit;  ur.ler  zwei  fhiimnten  Saches  ijl 

harte  Art.  Vivre,  jeûner  auftèrement;  fbreng  keme  tPahl.  Autant  vaut  bien  battu  que  mai 
• liben , jlrenge  Faflen  halten.  battu;  wmn  msn  dock  gr/chlagen  ftyn  fott,  fo 

AUSTERITE , f.  t.  Dis  Sirengt,  Hdrte,  Sckiir-  komt  es  auf  eut  Pir  SMttgt  mehr  oaer  tre- 

ft,  u as  dert  S/nnrn , oder  dem  GemiUke  kart  «lie rr  nickt  a»  ; wtrm  rnan  dock  ehimal  in  Ge- 

vorkomt.  Faire  de  grandes  ouftérités , prati-  fakr  ijl  zu  verkerrn , fo  wdgt  man  tieber  ailes. 

2 uer  de  grandes  aufterités  ; tint  fehr  Jlrrngt  II  en  * autant  qu’il  en  peut  porter;  tr  kat 

.èbmsort  fiihren.  Il  y a beaucoup  d’auftérité  feint  vt'Uigt  f.adung  ; er  ifl  ganz  bt'.runkm. 

dans  ce  Monaftère  ; iu  dtefcm  Klofler  herfcht  Autant  en  emporte  le  vent  ; lias  kllft  fo  vitl 

tint  grdfit  Slrengt  ; manfokrt  iu  aieftm  Klo-  ali  wckts.  k la  charge  d'autant  ; mit  dem  Be- 

fter  an  fehr  Jlrtnçts  Liben.  finweilen  bedeulet  ding,  et  wett  zu  nteuhtn,  es  wiedtr  zu  vtrgiiten. 
AufKrité  auch,  Ein  gewtffes  firtngts  oder  raw-  Alan  fagt  im  junfiifchen  Style  Vous  devez 
k/s  Hrefcn  in  dm  Sitten  uni  un  bufJirUcktu  me  fournir  autant  de  i’aéte  que  vous  avez  ; 

Betragtn.  L’auftérité  de  la  vertu  Romaine  ; von  dtn  / tften , die  Sie  in  HSnden  haben , mîf- 

dit  Strtngt  drr  rbmifehen  Pngeni.  L’auftérité  /en  Ste  mir  tint  nimliche  Abfckrifl,  emeu  tant- 

dès  mœurs  de  l’ancienne  Rome;  die  ftrmgen  lichen  Auszug  ’.ttfern. 

Sitten  des  allen  Jiims,  Autant  que,  adv.  In  fo  fern  , tn  fo  ueit. 

AUSTRAL,  ALE,  adL  Sâilich,  gègen  Südets  Autant  que  j’en  puis  juger;  m fo  tceU , sn  fo 
oder  Mittag  liegend.  Le  Foie  auftral  ; der  Slid-  fern  ich  davon  urthulen  kan. 
pdl.  I-es  terres  auftrales;  dit  Sidldndtr.  Autant  comtne  autant,  adv.  fn  grôflsr  Men- 

f AUSTRAS1E,  f.  f.  Das  KtSnigreitk  Aufirajim,  ge,  oui  Il  en  meurt  tous  les  ans  sutant 

wonon  Metz  dit  Hawptfiait  war,  das  /Felierrrick.  comme  autant;  es jkrben jahrluh  vitl  Ment  chut. 

AUSTKLGUES,  f.  m.  Die  AuslrFee.  ( Auflr, rg.rj  Amant  bien  que,  autant  mal  que,  adv.  Sa 
So  lutjjtn  in  Deutfchland  gewijje  liohe  Gcrnhtt,  gît  als , fo  fcklecht  als.  Il  eft  autant  bien  I 

vâr  u riche n alleriet  Slreitfachen  zwifehm  Rsuks-  la  Cour  qu’on  y puiffe  être  ; er  Jleht  fo  git 

ddnden,den  Jieicksconflitutionrn  gervJifi,  tntrfltr  bei  Hofe  , als  tr.ar.  nfir  jlthtn  la».  Il  s'en  *11 

Injlanz  vergticken  tcerden.  Auftrègucs  ton-  acquitté  amant  mal  qu’il  fe  pouvoit;  rr-  luit 

ventionaux  ; Scam-Auslrdge,  JoUlte  Austrdge,  feint  Sache  fo  fcklecht  gimackt  als  mtiglicji  ijl. 
iciUht  eimgt  hohe  Familien  z.  B.  Sachjen  uni  D’autant  , adv.  tend  im  gcm.  Lib.  anjiatt 
lieffen  unter  fich  rrrichtet  haben.  Aultrècues  Beaucoup  gebrauchi.  Boire  d'autant;  vit\,Jiark 

légaux;  Austrdge,  die  vom  Kaifer  uni  Reich  trinken.  Buvons  d'autant  ! lajit  uns  tca.ker 

verorir.et  fini.  Man  n remet  auch,  I^es  AuftrI-  zeihtn  ! 

gués  , die  zu  drrgleiclun  Entfcheidwtgen  ver-  D'antsnt  plut , sdv.  Um  fo  mekr.  Elle  en 
■ orduit/H  Ri  chier  uni  Commijjanrn.  eft  d’antsnt  plus  s eftimer  ; fie  ijl  disks, t>  nir 

AUTAN,  f.  m.  Der  Sltdwitti.  ( wird  nlr  in  der  um  fo  vitl  mehr  zu  fckiitzen.  Je  fuis  d'autant 
Poifie  eebrauckt)  plus  obligé  à le  fervir,  qu’ii  «n’a  faitplailir; 

AU  TANT , sdv.  Ebtnfoviel.  Ce  diamsnt  vsat  ich  bin  um  fo  mehr  verffiichtet  ihm  zadUnen, 

autant  que  ce  rubis;  dieftr  Demant  ifl  tbenfo  da  er  mir  GefSUigktilen  trwieftn  hat, 

fiel  wèhrt  als  diefer  Rubin.  Il  boit  autant  d’eau  D'autant  mieux  , aûv.  üefio  brff.  r.  Je  fais 

que  de  vin  ; er  Uruikt  eben  fo  viel  tVein  als  la  chofe  mieux  que  lui,  6c  d’autant  mieux 

Wajftr.  Travaillez  autant  que  vous  pourrez;  que  j'en  fuis  témoin  oculaire;  ich  weifl  die 

arbeitet , fo  viel  ikr  kbnnet.  J'irai  chez  vous  Sache  befjtr  als  rr,  uni  zwar  um  deflo  beffer, 

autant  de  fois  que  vous  voudrez  ; ich  wtrdt  da  ich  ein  Angmztugt  davor.  giuiftn  bm.  Dau- 

fo  o/l  zu  Jhnen  kommrv , als  Sie  teolltn.  Au-  tant  moins;  dtjk  wtnigtr, 
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D'a ntant  que , coo j.  Da,  weil.  Et  d'autsnt 
que  c'eft  mon  pupille , il  (sut  que  je  conferve 
(et  intérêts  ; und  da  es  mein  PJlegekind  ijl , 
Jo  nui/?  ich  um  Ja  melir  auf  dejfen  Vortkeil  be- 
dacht  feyn. 

AUTEL,  f.  tn.  Dtr  Ai  tir.  Le  maître  Autel,  odtr 
le  grand  Autel  ; ier  liolu  Alldr.  L'sutel  pri- 
vilégié ; ier  prwilegirte  AitSr , em  Altdr , an 
Ketckem  mon  die  Selenmtjftn  au  dinjetugen  Ta- 
goi  lejen  darf , an  weUhe»  fit  au/  andtrm  At- 
tirât mcht  gcjlattet  fmd.  Autel  portatif;  ein 
Ftld- Altdr , et*  flatter  viereckigter  Stent,  wor- 
auf  man  im  frétât  Felde  die  Mejft  lijen  ian. 
Mau  nennet.  Le  faint  Sacrement  de  l’Autel; 
dos  Sakrament  des  Altdrs  , das  heiltge  Abend- 
mal.  Qui  fert  à l'autel,  doit  vivre  de  l'autel  ; 
u er  dem  Attire  (lient , joli  vom  Attire  lèbett  ; 
jeder  Arbeiter  ijl  feines  Laitues  wèhrt.  Elever 
autel  contre  autel  ; cine  Spaltung  in  der  Kir- 
eke  anfangen.  Man  jagt  t/o«  ehuiu  unverjchlim- 
ten  Meiÿchen:  11  prendrait  fur  l'Autel,  fur 
le  Maître-Autel;  tr  te'ùrie  es  vom  Altdr  nih- 
nen  ; er  ijl  unver/clümt  gcuug,  aSes  znnihmrn. 

Fig- jagt  ment  11  mérite  qu'on  lui  élève 
des  autels;  fr  wiire  uehrt,  dais  man  Hun  At- 
tire erriehtete;  er  verdimt  du  grlijlen  Elire *- 
bezeigtutgen.  Man  verjlcUt  auch  unter  Les  Au- 
tels , die  Religii*.  Attaquer  les  Autels;  die 
Religion  ar.tajlen.  Ami  julqu'aux  autels  ; heiflt 
ein  Freund , der  einem  aies  zu  Gefetüen  th.lt , 
teas  nient  teider  dee  Ehre , Reltgiôn  uni  wider 
das  Getenfje*  ISuft.  . 

ÀVTEi-,f.  m.  keifst  in  der  Agronomie,  Etn  fid- 
ucies GeJUnt,  ur-ter  dem  Scorpion. 
AUTEUR,  Cm.  Der  Urhiber  enter  Sache,  die 
erjle  Urjaehe.  Dieu  eft  Jl'Autcur  de  tout  ce 
qu'il  exille  ; üott  ijl  lier  Urhiber  von  Aient , 
tuas  da  tji.  Les  Auteurs  de  la  fedition,  de 
la  conjuration  furent  punis;  die  Urhiber  dus 
Aufruhrs  , der  Zujammenverjchwbrung  wur- 
den  geflrajl. 

Auteur,  ht i fit  aueh  zuwtilrn,  Der F.rfmder. 
Ce  jeune  homme  eft  l'auteur  de  la  machine 
que  vous  admirer.;  ditfer  junge  Menfeh  tji  ier 
Erf.nier  ier  Ma/chint,  die  Sis  Jo  betumder*. 
Manès  fut  auteur  de  cette  erreur  ; Mânes  uar 
der  trie,  dir  ou/ die/en  Irthum  gererih. 

Auteur,  heiflt  auch,  Ein  Scltriftjleller , der 
Vtrfafjer  tines  Bûches.  Auteur  anonyme;  ein 
ungenauter  Schrtftflelier . L’auteur  anonyme 
de  ce  poeme  érotique  ; der  mgenante  Ver- 
fajjer diejes  veriiebten  Gediehtes.  Lire  les  bons 
Auteurs;  die  gulen  Schnftjlttter  lèfeu. 

Auteur  hetjit  ans  h , Du  Urhèbeiinn  ; it.  die 
Verfajfermn.  Elle  eft  l’auteur  de  ce  livro, 
fie  ijl  die  VerfaJJ'ermn  iiefes  Bûches. 

In  eier  Récit  sget.  hetfil  Auteur,  Dèrjentge , 
dir  an  einem  Andtrn  ein  Glit  verkaujt , ver- 
miethet,  oier  zum  Erbzius  gtgiben  liât.  On  lui 


AUT. 

difputoit  :1s  poflèftion  de  'cette  (terre , il  -fit 
appeler  fou  auteur  en  garantie  ; man  machte 
uimie*  Befnz  diejes  Gutes  jlreiug;  erlelanets 
aber  den  Veriiiufer  zur  Geuhhrleijluag.  Ma* 
nennet  auch,  Les  auteurs  de  fa  race;  die  Fer- 
fane*  von  wclchen  man  abjtammet,  die  Vôrfahre*. 

Auteur,  heiflt  ferner,  Die  Per  fin,  ans  dire* 
Mande  man  icefe  odtr  je  ne  Adchridü  vernom- 
men  ha t.  Je  vous  nomme , je  vous  cite  mon 
auteur  ; ich  tienne  Jhnen  met  tu*  Mann.  11  ne 
veut  pas  dire  fon  auteur  ; er  tnll  feinen  Mann 
nickt  nenuen  ; er  toil  uicht  fagen , von  te  int  er 
die  Nachrickt  lut.  C'eft  elle  qui  eft  mon  au- 
teur ; fie  tji  es , voit  dir  ich  die  Aaelmeht  habe. 

AUTHENTICITÉ,  f.  f.  Die  ReehUg  Utigkeit,  die 
Eigenjchaft  ein  er  Sache , befonders  enter  Ur- 
kunde , die  dckt  und  in  Redite*  gllhg  ill. 

AUTHENTIQUE , adj.  de  t.  g.  RcJitsg'Utig, 
recktsbijlundig , àcht  und  unverfiljcht.  Ditjie 
If'url  tuiri  hauptfachluh  von  Crkunden  ge- 
braucht.  Man  Jagt  aber  auch.  Une  preuve 
authentique  ; cm  reclitsgUltiger  Retins.  Un  té- 
moignage authentique  ; cm  iichtes . glaubw’.ir- 
diges  ZeugniJI.  Un  pafiage  authentique;  eius 
glaubu'irdige  oier  auch  merkwurdige  Stelle  aies 
nuem  Bûche. 

Authentique.  f.  f.  So  nmnen  die Rechtsgrkkr- 
ten  eetcijfe  Gefetze  ans  dem  rbmijehen  Redite; 
z.  B.  L'authentique  Siqna  mulier-  Auch  ner.- 
n et  man:  Les  Authentiques  de  Juftinien;  du 
Samlung  dtr  Fjufli*taiujdun  A'ovellen. 

AUTHENTIQUEMENT,  adv.  Auf  une  glaub- 
w'ârdigt , redüsbijiiindigt  Art , urkundhch  be- 
glaubiget.  Un  contrat  fait  authentiquement; 
ein  rechtsgliltiger , ein  in  bejler  Form  Rtd-.lene 
abeefafsur  Konlrakt. 

AUTHENTIQUER,  v a.  In  ier  gehbrigen  Form 
beglaubigtn,  durcit  Btcjetzmg  des  gerichtlichen 
oier  A'otariat/iegets  glaul’ui'.rdig  macken.  11 
faut  faire  authentiquer  cet  extrait;  mon  muf! 
die/en  Auszug  ans  d m Prol.koU  in  gtliàriger 
Form  brjckt: i.igrn  lafjtn.  Authentiquer  une 
femme,  heiflt,  Eine  des  Ehebrucks  jchuld.pt  und 
liber jlihrte  Fr  au , nach  dem  lnhalt  der  Autcsb 
tica  Sqd  hodie  &c.  bejhafen. 

AUTOCEPHALE , f.  m.  So  riante  man  in  der 
griedujehen  Ktrche,  Einen  Prdlaten,  der  nicht  un- 
ter der  Gerichtsbarkeit  des  Patriarche n flani. 

f AUTOCRATEUR , f.  m.  Der  SelbjUsrjiksr. 
L'autocratrice  ; die  SelbjUitrJckerinn.  Em  Tuel, 
den  man  titum  rvjhjchen  Kaifer , oder  tiner 
ruÿifchen  Kai/erinn  bntigt.  Catherine  il,  Au- 
tocratrice  de  tous  les  Kulles  ; Katharina  die 
Zwnle , SeMIurfcheri**  aller  Reujfm. 

AUTOCTONE,  f.  m.  So  pflégten  aie  Alten  die 
er/lm  E . woiner  eines  Landes  zu  nennen.  & 
Aborigène,, 

AUTO-DATÉ,  f.  m.  Diejetuge  feierluht  Hand- 
lung  des  Aetzergeri.hu , uvcfurch  diejenige* , 

wel- 


1 


■AUT. 


AUT. 


17  S 


wtlcke  uègen  Vtriachlt  dtr  Ketzertl,  oitr  aip- 
derer  l ’erbrtchm . gefangtn  gefiffen , trlieè- 
der  Usg'/prochin , oitr  zum  Ftutr  vtrdam- 
mtl  mrjm. 

AUTOGRAPHE , ad].  de  t g.  Eigenhandig  gt- 
Jchrieben.  It.  fubflentwe  : fui  vu  l'autographe; 

' ick  habe  das  Original,  dit  Handfchrift  gejehe». 
AUTOMATE,  r.m.  Ehu  Mafckine , dejich  fou 
ftibfl  beicegl , dit  durcit  tin  Gcu/ickt  o dtr  dirck 
me  Ftder  dergefialt  b,wègt  tard.  dajl  fit  von 
Jtibjl  ru  gehsn  jchtritt  ; z.  B.  tint  Ühr,  tin  ilra- 
tenuenier  (de.  Fg.Jagt  ma#  Von  eintm  Dum- 
kopf  : C’eft  un  automate, 
f AUTOMATIQUE , adj.  de  t.  g.  Man  nrniui 
Monvemens  automatiques  ; diejtnigen  Beuè- 
guitgtn  dtr  tkierifcken  K’irper , die  aü  un  von 
♦ der  Prganijati'm , nidt  abtr  von  dtr  If'ilklhr 
• dtr  Thitrt  abkangen. 

T AUTOMATISME,  Cm.  bedeutet  beim  Rfan- 
mur,  Dtr  mafchinenmàfiigt  Zufland  der  Thure, 
m Anfekung  getcifftr  Bcu’lgw.gtn. 
AUTOMNAL,  ALE,  adj.  (bas  m wird  ausgt- 
jprotktn ) Herbfthck  , zum  Htrbfl  gtkürig.  Les 
fièvres  automnales  ; die  Herbflfitber.  Fleurs  au- 
tomnales ; Herbflllumtn.  (lin  Mafcukno  luttes 
kehten  Plieraient. J In  der  Aflrtm,  heifit.  Point 
automnal;  der  Hcrbflpunkt , ilrjeiugt  Punit  m 
dtr  Ekliptik , wo  die  Sonne  gè gin  dtn  S.idpôt 
nirdtr  ru  fieigen  ar./degt. 

AUTOMNE,  f.  m.  & f.  Dtr  Herbu,  die  Zfakrs- 
zeit  zwifehen  dtm  Sommer  midi  dem  (l'inter. 
Au  commencement,  à la  fin  de  l'Automne; 
xu  Anfang , xu  Ende  des  Htrbjles.  Des  fruits 
d’Automne;  Htrbji/rlUkt , Frlhkte , die  im 
Htrbd  zeittg  werbén.  Fig.  Iieifit  Automne  ; der 
Htrbfl  unjirtr  ffahre,  das  keranuahendt  Alttr. 
AUTONOME,  adj.  de  t.  g.  Villes  autonomes, 
hiefien  m Ciritchrniand , Slildie , die  nach  ihrtn 
tigtntn  Gefetzen  regiert  wurdtn. 
AUTONOMIE,  f.  f.  Dit  Freiheit,  wtlcke  die  RS- 
mer  gtwiffen  griecki/clten  Stjdten  gelajjen  bat ten, 
fick  nath  ihrtn  etgentn  Gefetzen  zn  regieren. 
AUTOPSIE,  f.  f.  Die  Ref.kauung.  So  kiefi  bei 
den  Alten,  F.m  g tteiiïer  Zufland  der  S/le,  tciih- 
rtr.d  defien  fit  gleickjam  entzùki  team,  uni 
tines  vertrauheken  Ûmgangs  mit  dtn  Gbttern 


zu  genitjltn  glaubten. 
AUTORISA 


ATION,  f.  f.  Diefbrmlictu  G'thtiffung 
eintr  Handlung,  die  Ertlieilung  der  Folmackt 
zu  eintr  Handlung.  l.’autoritation  d’un  mari 
eft  abfolument  nécefiaire  pour  la  validité  d'un 
atte  pafl’é  par  fa  femme  ; terem  die  fchriftlithe 
Ftrbmdung  einer  Ehefr.n  gültig  /fin  Joli,  fa 
mufl  Jotchè  nothwendig  durcit  die  Ûnterzeick- 
sii'ng  des  Mannes  btkrtiftiget  wtrdtn.  L’nuto- 
rifauon  du  Tuteur;  dur  Foheart  des  l'ormem- 
des , die  fchrifiliilte  Eir.teilligitvg,  uiodurch  eut 
l'ârir.und  dèn  von  Jeinem  Àhmdtl  tmgcgange- 
tien  Kontrakt  btfiul.git. 


AUTORISER , v.  a.  Bevohniuktigen,  Mttcki  r md 
Ar.yhen  irozu  gèben  ; it.  bereeltigra , bidigen, 
g'tktijfev.  C’rii  le  Roi  qui  outorife  les  Ma- 
gift-ais;  der  Renie  fi  es,  dit  dit  obrigkeiüiclttn 
Ètrfontn  bevolmdchtiget , der  ihnen  Maeht  uni 
Gênait  enheilet.  La  confiance  qne  vous  avez 
en  moi , m'autorife  à vous  dire  ; dns  f'er- 
trauen , urekh'i  Sie  in  mich  Jelxen , btrechhget 
mich,  Ihnen  zu  fagtn.  Une  femme  ne  peut 
contrarier,  fi  fon  mari  ne  l’autorife;  tint  Frau 
kanohne  EieteilUgung  ihres  Mannes  kemen  Kon- 
trakt Jckliefien.  Man  fagt  a.ich,  Autorifer  des 
desordres  ; durcit  Jtin  Briipie I,  durcit  jetne  Nick- 
Jickt  gtwijjs  UnordnuHgtn  btftrdern  kelfen. 
S’autoriskr,  v.  rec.  Sud  in  Anfehen  ftlzev . 
in  Anfehen  kommttt.  Les  Coutumes  s'autori- 
fent  parle  temps,  & acquièrent  force  ce  I-oî; 
die  Gewohnheiten  kommen  mit  der  Zeil  in  A:>- 
fehen,  und  rrkalten  dit  Kraft  tines  Gefetzts.  Man 
fagt  auth  : Cet  homme  s’autorife  exce Hive- 
rnent depuis  quelque  temps  ; ditjer  Menjck  et  ht 
fick  feit  einiger  Àeit  fin  rrjlaunhckcs  Anfehen. 
S'iutorifer  de  l’exemple  d'autrui  ; fich  au f an- 
derer  lumte  Beifpiel  berufen , feint  Aujfilkn atg 
dadurch  zu  recktfertigen  fucken. 

Autorisé,  Le,  part.  <St  adj.  Btvolmüehtigt 
. mit  l'olmackt  vtrftktn,  bere.Migft  Une  femme 
dûment  autorifee  de  fon  mari;  tint  Frau,  dit 
von  threm  Manne  geliSrige  l'olmackt  bekotnmeiu 
AUTORITÉ,  f.  f.  Die  recktmiifiige,  gefezinaJUge 
Getcali  oder  Mackt  ; it.  dos  Anfehen.  L’auto- 
rité Royale;  die kiiitiglicke  Geualt.  L'autorité 
abfolue;  die  unumfchrankte  Gênait.  Abufer  de 
fon  autorité;  feint  Geualt  mfibratuhtn.  L'au- 
torité des  Loix  ; die  Mackt,  das  Anfehen  der 
Gefetze.  Man  fagt  von  eintm  kerfckfuktigtn 
Menfchen , der  in  allen  Dingtn  nach  eigeuem 
Gâtd  lnken  zufàkrt  : 11  s ent  tout  emporter  d’ao- 
torité  ; (r  unit  ailes  mit  Geiralt  zu  mgen.  Faire 
une  chofe  de  fon  autorité  privée;  eticas  eigtn- 
machlig  tktin , ohne  dazu  berechliget  zu  Jeyn  , 
oder  ohne  die  gekbrigen  FormaiiUUtn  zu  luob~ 
ackten. 

Autorité , uird  auth  arfiatt  Crédit,  cotifidc- 
ration  gebrauckt,  und  bedeutet  Das  Anfehen,  wo- 
rin  jemand  Jlthl.  U a bien  de  l’autorité  dans 
fa  famille;  tr  fieht  in  femtr  Familie  ingrüfietn 
Anfehen  ; ftin  ! Fort  g lit  viel  ; nia#  bat  grofit 
Achtung  fàr  ikn. 

Autorité,  bedeutet  anch.  Dit  Mei/mneoder 
das  Zeugnfi  einer  angtfthtnen  Per/ân  ; it.  tint 
St  eût  tus  emem  ber'.lkmten  und  glmbu  "rdigen 
Schnftfletler,  aof  die  ma#  fick  btrufl,  tun  das , 
feras  man  ftlojl  erfagt  oder  gtfckritben  hat,  da- 
durch zu  recktfertigen,  oder  r#  ÿ tkrüftigen . 
Alléguer  des  autorirés;  bntiikrle  Ztugnifft 
oder  SchriftfleVer  arfùhrm.  U dit  cela  fans  au- 
torité ; er  fagt  dus  oknt  Gewbkrmann , ohne 
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doit  er  fick  des  fais  auf  ein  glaubteUrdigts  Ztug- 
ii fl  bentfen  kiinte. 

AU  POUR  , Um,  hrrum.  Ein  l'ârwort,  wtlchts 
dit  Page  une s JJntges , von  dim  eticas  umgi- 
Ven  ifl,  anzeigl  Cela  tonrne  autour  d'an  «if- 
lieu  ; die/es  dréhet  fick  um  tint  Axe.  Autour 
du  bras  ; um  dtn  Arm  kerum.  Roder  tout  au- 
tour d'une  maifon;  rund  um  ein  Haas  lieront 
fchltichen.  Sprichw.  Tourner  autour  du  pot; 
uni  dm  Brei  kerum  cehen,  fihti  Otiaukm  nickt 
grade  keraus  fagen,  Umjckwnft  tnachen.  Pour- 
quoi tant  tourner  autour  du  pot  1 Expliquez- 
vous  nettement;  uoxu  fo  vu I Umfidùdeï  tr - 
kUiren  Su  fick  deutlich. 

Autour , uird  zuuciltn  anflatt  Auprès  ge- 
Jezt.  Il  eft  toujours  autour  d'elle;  tr  iji  int- 
mer  um  fit  herum , tr  verhert  ftt  nickt  ans  dtn 
Aueen. 

Zuueilen  teird  et  auc h ali  ein  f/èbtnvort  ce- 
brandit.  11  regardoit  tout  autour  fi  on  le  fui- 
voit  ; er faite,  tr  fikault  rond  umliér,  ob  mait 
ii.n  nickt  verfolge.  Ici  autour,  tard  anfialt 
Ici  prés  gefezt , urrd  luifit,  Hier  kerum,  m der 
A'd/ir.  11  loge  quelque  part  ici  autour;  tr 
woknt  irgends  luer  kerum  , hier  in  der  Sait* 
herum. 

AUTOUR  , f.  m.  Der  Habickt , der  braitnr  Falk, 
der  Taubmfalk.  Autour  paflager,  oder  de  pat 
fage;  ein  Habickt,  dén  nun  tm  Strich,  mil  ei- 
nem  Game  fiingt.  Tiercelet  d’Antour;  dat 
MUnnitm  von  rmem  FaUten.  Autour  fourebe- 
ret  ; tm  Habickt  von  mitteimtifiiger  Grbfie.  Au- 
tour niala;  etn  Ntfüing,  ein  Habitki,  dm  mon 
Jung  aus  dent  Neju  genommen.  Autour  bran- 
chier  ; fin  ÆjiUng,  tin  Habickt , dén  manfing, 
als  > r fehon  auf  den  AAen  herum  h'ipfen  konte. 
AUTOURS  ER  LE . f.  f.  Die  Kunjl , hdàichte  ab- 
zuri.hten. 

AUTOURSIER , f.  m.  Em  Falkenirer , welcher 
Habickte  abnektet. 

AUTRE,  Ander , Andere  (dh,  dit,  das)  Ein 
btzi'hendés  Fürtoort , miches  den  Unter/chted 
zwfiken  vtrjdùeieuen  Sache n anzeigt.  Des 
deux  frères  , l'un  a prisse  parti  de  l’kglife , 
& l'autre  le  parti  de  l’Epée  ; i on  de, i zwei 
Bradera  ifl  etner  in  den  giflhcken  Stand  gctrè- 
ten,  und  der  arien  kit  nrtegsdunjU  genont- 
men.  Puisque  vous  refufez  cette  pièce,  en 
voila  une  autre  ; tvril  Ih  un  ditfts  StiiJt  niiht 
an  fl,  kl , Jo  ifl  hier  tin  andtres.  Il  ne  faut  pu 
prendre  l'un  pour  1 autre,  confondre  l'un  avec 
l'autre  ; man  mufi  ntckt  lins  fur  das  andere 
nikmtn,  nickt  tins  mit  dem  endrren  vcrweth/tln. 

A"tre,  wird  zumiltn  eebraucht,  wer.n  man 
m ftintr  Ride  auf  tint  unbrjhmte  Perfin  zielt. 
J'aime  mieux  que  vous  l'appreniez  a un  autre 
gne  de  moi  ; es  fl  mir  luber , loin»  Se  es  von 
jemjnd  ancien  erfakren , als  von  mtr.  Quel- 
que autre  voua  la  dira  mieux  que  moi , tin 


Andertr  | wtri  es  Iknen  biffer  fagen , als  tek. 
Tout  autre  que  lui  ne  s'en  feroit  pas  fi  bien 
tiré;  etn  anderer  als  tr , uilirde  fi, h lu.kt  Jo 
eût  keraus  geholfen  ktiben.  Auf  ibtn  ditft  un- 
iejliinte  Art  /agi  man:  L’autre  jour;  diejtr 
Tape,  viîr  etlunen  Tagen,  unldngfl. 

Autre,  bedeutet  auck  zuureilen,  Beffer , vir - 
tcllglicker.  L’homme  dont  vous  parlez  eft  ha- 
bile ; mais  celui  que  je  vous  dis  eft  bien  un 
autre  homme;  iir  Manu  vonuelchem  Sis Jfrt- 
cken  fl  gefcktkt , der  aber,  voit  wtUhem  ùh  ride, 
ifl  tin  ganz  anderer  Mann.  Ce  tableau  a du 
mérite,  mais  is  Transfiguration  de  Raphaél 
eft  un  tout  autre  Chef  d'œuvre  ; die/es  Gt - 
mdlde  hat  viel  Scktines  ; aber  die  Ferkliiru  Kg 
Ckrifli  von  Raphaël  ifl  dock  ein  ganz  andtres 
MetjUrflTuk. 

Autre,  uird  auck  von  Sachen  ge/agt,  du 
wichtigtr  fini , als  andere , u/oran  mehr  gew* 
gai  fl  als  an  andertn.  li  avoit  été  mis  en 
prifon  pour  dettes,  mais  depuis  on  l'a  sccufé 
Ce  Caufie  monnoie;  c’eft  bien  une  autre  affai- 
re ; tr  fl  anfangbch  Sckulden  halber  gefrtt 
u’ordm  . n un  aber  kiagt  man  ikn  als  eineufal- 
fithm  Miiiizer  cm;  das  ifl  tint  ganz  andere 
Sache , das  teill  etwas  mehr  fagen.  Don  entent 
Mtnfchen  der  fuit  in  Abficht  jemes  moralijchtn 
Eorokters  entwider  gebtffert , oder  verjclùm- 
enert  hat,  fagt  man : Il  eft  devenu  tout  au- 
tre ; er  fl  un  ganz  anderer  MtnftU  eeworden. 

Autre,  drült  auck  tint  Æknlichkeit  oder 
Gleichheit  zu  ifcken  zteei  Perfonen  oder  Sachen 
aus.  Ce  peintre  fut  un  autre  Apelle;  diefies 
Maltr  uar  etn  anderer  Apelles.  Cette  Ville 
eft  un  autre  Paris  ; iitjt  Stadt  ifl  ein  andtres 
Paris. 

Man  fagt  JprUkwBrtlich  mit  ICiglaffung  des 
Haupluijrtes  : il  n'en  fait  point  d'autres  (, tours) 
tr  mackt  imnur  folche  Stru.he.  lien  fait  bien 
d’autres;  er  matkl  terok.  nu. h ande.e  Stre  cke, 
er  tkut  u okl  nock  andere  Vingt  En  voici  d’un 
autre;  das  ifl  nock  drger  ; ir.  das  ifl  ut  der  leur 
Heu es.  11  eft  autre  qu'on  ne  ^enfe  ; er  fl 
nickt  der  Mann , wofiir  man  ikn  liait.  Jm  gem. 
Léb./agt  man  : C’eft  une  ajitre  paire  déman- 
chés; das  fl  tint  anJtrt  Sache,  das  flem  Un- 
terfikied.  1/Uti  vaut  l’autre;  ils  font  aulfi  bous, 
& suffi  marnais  l’un  que  l’autre;  tins  tfl  fo 
viel  wehrt  als  das  andere,  kir  fl  ktine  U/ahl  zn 
treffen.  Il  y en  a d'uns  & d'autres  ; es  ifl  Gic- 
les uni  Scklecktes  im  tk  i . ander.  il  dit  d'ur.e 
façon  , & qu’il  Jkit  de  l’tiBtre;  er  lundi  II  an- 
ders  als  er  /prient  ; ,r  vtrfiprUht  ailes  und  thut 
dock  seas  er  tvid.  Je  ne  connois  autre;  ick 
kcntir  ihnfekr  genau.  À d’autres!  Pojfrn!  das 
mlljh  i kr  tinem  Andem  weis  macken. 

L'un  l'autre  ; enter  dm  andern , einaudtr. 
Elles  fe  défient  l'une  de  l'autre;  fie  trauen 
etnander,  tint  der  ansUrenwcht,  Faites-vous 
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do  bien  les  uns  sux  autres  1 tkut  einander  Haut  Ofitrrtich.  Les  pals  héréditaires  ’de  1. 

Gutts.  Lun  & I autre;  allt  beide.  Les  uns  maifon  d’Autriche;  du  Erblandt  du  bihrra- 

marchent,  les  autres  rampent,  d’autres  vo-  tki/cktn  Hautes  J 

lent;  tinigt  gthen , andtrt  krucktn , nochan-  f AUTRICHIEN,  EN  NE,  adi.  & f.  Oflerrei- 
itre  fiugtn.  Les  vaiffeanx  etoient  les  uns  de  chfch;  it.  m Ofitrrticktr,  tmtüfitrrtkhermn. 

Hambourg,  les  autres  d'Altona;  d.t  Skifft  tea-  AUTRUCHE , C f.  £1»  Slraus , em  SfauvoetL 

_ Mm  fagt Jprichu/Srtlich  von  tiium,  dèr  die  luïr- 


rtn  thaïs  aus  Hamburg , theils  ata  Alloua. 


L'un  ou  l’antre  ; tintr  von  btidtn.  Nous  au- 
tres , fieht  anfiatt  Nous,  wir.  Vous  autres,  an- 
fiatt  vous , ihr. 

Comme  dit  l’Antre  ; wit  jenrr  fagt  ; wit 
fin  gtwiffrr  Mann  , dèn  man  nicht  ntnnen  unit, 
odtr  nient  zu  r.ennen  wtifl , Jagt. 

AUTREFOIS,  adv.  Elu  mais,  liiedim , vtrmals, 
vâr  Ztilsn , v£r  du  jim  , tdr  Alttrs. 

AUTREMENT,  adr.  Andtrs,  auf  tint  anisrt 
Art  Faifons  autrement;  urir  woütn  ts  andtrs 
machen.  Je  ne  veux  pas  que  cela  te  Lite  au- 
trement ; ith  witt  ts  mcht  andtrs  habnu  U lui 
a écrit  autrement  qu’il  ne  penfoit  ; ir  liât  ihm 
andtrs  gtjchritbtn,  als  tr  dachtt.  Zuwtiltn 
st'trd  Autrement  anfiatt  Si  non  , fans  quoi , 
gefizt,  und  bedeutet,  Sonfi,  wo  nicht.  Dites-loi 
qu'il  foie  plus  (âge , qu’au  (renient  on  le  châ- 
tiera; fagt  ihm,  tr  joü  fich  vtr  nunfvgtr  bitra- 
gtn , fonfi  tvird  man  kn  zhchligtn.  Paycz-le, 
autrement  vendex-lui  votre  terre;  btzahlt  ikn, 
ko  nicht , fo  vtrkauft  ihm  rutr  Gfit. 

IVtnn  vor  Autrement  dit  f 'tnumungs  - Par- 
tikei  pas  fit  ht,  fo  btdtultt  es  fo  vit!  als  guère , 
Ktmg , nicht  fthr  vitl , nictv.  fondtrlich.  Ceft 
nn  homme  qui  n’eft  pas  autrement  riche  ; tr 
ifi  em  Mann,  dèr  Hun  nicht  funderluk  riickifl. 
E)' — *-a ■■  - f 


ttfitn  Sptiïeii  vtrdatun  han  : Il  a un  eilomac 
d Aatruche;  tr  hat  ttnen  Sirausmagen. 
AUTRUI,  f.  m.  Em  Andtrtr , andtrt  Leute.  II 
ne  faut  pas  defirer  le  bien  d’autrui  ; man  mufl 
andtrtr  l .euh  Gfd  nicht  begèhren.  Juger  d’au- 
trui par  foi-même  ; Andtrt  nâch  fich  beurtkei- 
Un.  Parler  par  1a  bouche  d'autrui  ; durck  fi- 
nes Andem  Muni  rèden,  Sprichus.  Mal  d'au- 
trui n’eft  que  fonge  ; andtrtr  Ltult  Lfugtii.lt 
nimt  man  wtmg  zu  Htrzen.  Qui  s’attend  à 
l’écuelle  d'autrui  eft  fouvent  mal  dîné  ; tin 
Sihmarolstr  mufi  oft  mit  Krem  Magtn  tarder 
abzitktn;  tuer  fich  ohne  Notk  auf  andertr  Ltult 
Eofitn  emdhrtn  wiil,  dém  fcUSgt  es  oft  phi.  Ne 
fais  à autrui  que  cè  que  tu  voudrois  qui  te 
fût  fait  & toi-méme;  was  du  witjl  dos  air  dit 
Etait  tkun  foi! en , dat  thut  ihntn  auch.  1m 
Aanztleiflyl  Jagt  man  : Sauf  en  autres  chofts 
notre  droit,  & l’autrui  en  toutes;  unftrtn  ti- 
gtntn,  wit  auch  andtrtr  Perfontn  Gerecktfa- 
mtn  unbrfchadtt. 

AUVENT,  f.  m.  Ein  Sckhrmdach,  tin  IPtütr- 
dach , z.  B.  vâr  tinem  Krdmladtn. 
AUVERNAr,  C m.  Si»  htifit,  Ein  dunkelrothtr , 
ifi  tm  Mann,  dèr  ib.n  nicht  funderluk  r.uhfi.  Gl^ld  vm  Üw' 

Elle  n’eft  pas  autrement  fpiritueile  ; fit  hat  , ai  :Vir\ni'ir  r r-  - _ -,  . 

nicht  vitl  ll'nz  , fit  ifi  èbtn  mcht  fthr  witzig,  AUVe-SQUE,  Cm,  Eint  Art  Æpftlwem  m 

(In  d r idten  Scnreibart  b, du, ut  man  fich  du - der  Normandie. 


* Qy  ESTER  , v.  a.  htifit  auf  den  Schiffin , zteti 
Tour  mit  dtn  Enden  an  thiandtr  knlipfen  ; " yi 
Avufte,  Cm.  der  Knottn  felbft,  dm  dit  btidtn 
zufammtngekuüpftn  F.nden  btidtn. 
AUXILIAIRE,  adj.  det.  g.  H'nfitfiend,  zur  UlU- 
ft  dittund.  Diefts  IVorl  xcifd Jtlltn  andtrt  ait 
m folgtitdtr  Ri it„ s- art  gebrenvk  : L'Armée 
auxiliaire;  du  H'ilfs-Armt.  Les  troupes  auxi- 
liaire! ; du  Hüfstrupptn.  In  dtr  GrammatH 
ntnnet  man  Verbes  auxiliaires,  HiUfswUrltr , 
Vrrba,  du  zur  Conjugatiân  dtr  andtrn  allt  hti- 

/*»  i dtrglticktn  fmd  Avoir  und  Etre. 

confidérer  que  . . ; S brigens  mufi  man  in  Er-  AXE,  f.  m.  Dit  Achfe  odtr  Axt,  tint  irit  vtr  ait 

—-.l  — j. ci  . - r.--;-  j.  J.l  »...  , * 


fer  Red'ntarten  nicht  j. 

AUTR  PART,  adv.  Anderswo,  an  tinem  an- 
dern  Orte  ; it  andns  wohin,  an  tiium  anitrn 
Ort.  Il  doit  être  autre- part;  tr  mufl  andtrs- 
Koftyn.  Vous  ne  le  rouverex  p tnt  autre- 
paît;  Su  wrrini  1 hn  jonfi  nirgnuls  f.nden. 
Volts  ne  m’avez  pas  troiné-la  , partequ'il 
m’a  fa  lu  aller  autre  part;  Se  haben  mickdort 
tucht  a,g  troffen,  wnl  uh  andtrs  wohin  lubs 
gehen  mi  fin. 

D’autre  part,  anflatl  d’ailltura,  déplus;  S bri- 
g ms,  Bbtrdlt,  zudèm.  D antre  part  on  doit 


wigung  zuhrn  d.ifi  , . On  dira  d’autre  part 
qu’elle  devoit  lui  vendre  cetee  maifoc;  iïW- 
ais  (auf  dtr  andem  Seitt ) wird  man  fagtn, 
fie  hàtb  ihm  ditf  s H aus  vtrkauft n folltn. 

D'autre  part,  htifit  auch,  Andtrs  tcolièr.  Il 
eft  venu  d autre-part  ; tr  ifi  andtrs  u/ahlr  g t- 
kommesu 

t AUTRICHE , f.  f.  ÜJltrrrich.  La  haute  Au- 
triche; Osr-Üfitrrtich.  La  balle  Autriche; 
Nitdtr- Ufierrtiik.  La  maifon  d'Autriche  ; dus 
Tojpt.  L 


Lime,  wtUke  durch  den  Mittelpunkt  unes  A'Sr- 
ptrs  g! ht , odtr  gtdachl  wird.  L’axe  du  mon- 
de , T’axe  de  U terre;  du  Kïlt  axe  . du  Erd- 
axt.  L’axe  d'une  planète  ; tint  Lmit  die  durch 
den  Mittelpunkt  unes  Piantten  gedacht  wird, 
und  11*  te  tic  ht  herum  fich  dtr  Panel  drrhet.  (n 
der  Gtometru  htifit  : L’axe  d'une  courbe  ; dit 
Axe  tintr  krummm  Lmit , tint  gérait  Liait , 
wttdu  dit  krummt  Lime  durchfcJmeidet  uni  in 
taett  g leichi  TktUt  üuiUt. 

z üs 


Digitized  by  Google 


173 


AXE. 


BAB. 


Tn  ier  / Ualomiekeifit  A xe.dieAxe,  dieSpilte, 
dtr  Umdrèktr,  iis  zweite  Haiswirbelbem.  Axe 
droit;  (liauk.)  dit  gérait  Axe,  ier  Axflrick, 
die  jenkreckte  Linie,  die  man  m Gedanicen  durch 
die  MMelpunkte  der  Grundflàcktn  einer  géra- 
den  Saule  zi  kt.  Axe  fpiral;  dit  Spirat-axe,  die 
JckraubenmSJiig  gedrèhte  Axe , der  en  man  fich 
zum  Aufnjt  dtr  aujjercn  IPindungen  derfélben 
beiienet.  A fan  «entier  L’axe  d’une  balance; 
dit  Axe  einer  limage,  dit  gerade  Linie,  auf  wel- 
cher  die  (Page  fuk  drèhet  uni  bewèget.  L’axe 
d’oscillation  ; aie  Axe  der  Bewèguna  des  Pen- 
dule , die  gérait  Linie,  un  wetihe  herum  em 
Pendul  feint  Sckwingungen  macht.  Axe  opti- 
que ; aie  Seh-axe , dèr  Strakl , welcher  ungr- 
brocken  durch  dis  Auge  kindurch  geket  ; dit 
gérait  Unit , die  ans  tivem  Punkte  tires  Gè- 
genflandes,  wornach  man  fieket,  durch  de n Aht- 
telpunkt  des  Auges  geht.  Axe  d’incidence  ; die 
Emfals-axe  ; tint  gerade  Lime , welcht  Jenk- 
reclit  ouf  die  breckende  Fliicht  fait.  Axe  de 
réfraction  ; die  Axe  der  Strahlenbrechtmg  ; eme 
gerade  finie,  wekke  ans  dem  Emfalspunit  fenk- 
reckt  ouf  dit  breckende  Ftache  gezogcn  t cird. 

^ AXIFÜGE,  adj.de  t.  g.  (Alechan.)  îf'as  fuk 
von  dtr  Axe,  um  die  es  fuk  herum  drèhet,  z» 
entfemen  fuckt. 

AXILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Zu  ien  Achfeln  ge- 
hbrig.  Le  nerf  axillaire;  der  Ackfelnerve.  Les 
glandes  axillaires  ; die  Achfeldrûjen,  Lea  vei- 
nes axillaires;  die  AchfelbifU-adem. 

AXIOME,  f.  m.  Ein  afgemtinrr  und  unwider- 
fprechlicher  Grundfatz-,  ein  Axioma. 

* AXONGE  oder  AXUNGE , f.  f.  DerSckmfr, 
dis  Schmatz , dos  ueichjle  und  feuckteJU  Fett 
in  tkierifchen  Kiirpern. 

* AYANT,  partie.  Sitkt  AVOIR. 

* AYNET,  f.  m.  Ein  dûmes  Stàbchen , uoran 
> die  ffèringe , die  man  rducktrn  wiU , gereiket 

t eerden. 

* AYRI , f m.  Name  eir.es  brafiiifchen  Baumes. 
AZtDAR  AC , f.  m.  Ein  Baum  in  Ægfipten,  def- 

fen  B.iüter  wie  Rofen  flehen. 

AZEROLE  , f,  t Die  Azerole , tint  den  /Cirfchrn 
tthnliche  rothe  und  fliuerhche  Frucht , die  meh- 
rere  Steinchen  enthéilt. 

AZEROLIER,  Cm.  Der  Azerotiboum. 

AZIMUT , f.  m.  ( AJIron.)  Em  l'ertikalzirkel , 
dèr  durch  dis  Zenith  und  Nadir  geht  ; der 
Azimut. 

AZIMUTAL,  adj.  IPas  die  Azimuts  virfiettet  oder 
fie  ausmifit. 

A'ZOTH , f.  m.  So  heijit  bei  den  Akkymiflen  der 
Merkurius  der  IPeiftn  ; it.  tint  Univerfal  médian. 
AZUR  , f.  m.  Fine  ata  K oh  ali  gemackte  und  pcl- 
vtriftrit  blaue  Farbe , tcomit  befonders  ouf  Por- 
getlan  gemdlt  wird.  Die  Lafurfarbe.  S.  Ou- 
tre-mer. Man  fagt  fprichw.  Ce  n’eft  qu’or  & 
azur;  da  ifi  ailes  aufiprtichtigjlt,  da  Jitkt  mort 


eifel  Gold.  Man  nen net  Lapis  I.azuli  oder  Pier- 
re d’Azur;  den  Lafu-fiein.  Auck  heijit  Azur, 
dit  Uaue  Farbe  in  den  IPapen.  Les  Armes  de 
France  font  d’azur  à trois  fleurs  de  Lis  d'or  ; 
dis  frinzbfftkt  IPapen  befteht  a us  drei  golde- 
nen  tMien  un  blautn  Felde. 

AZURÉ,  fcE,  adj.  fjtfurblau,  hoch  blau.  In  ier 
Poèfit  nemn  t man  : La  voûtea  zurée  ; den  blauen 
H un  met , dis  Firmament.  Les  plaines  sau- 
tées ; das  Mfr. 

* AZYGOS,  f.  m.  Die  ungepirte  BlU-ader. 

AZYME,  adj.  de  t.  g.  Pain  azyme;  ungefduer- 

tes  Brôi.  Es  uiird  m der  keil.  Schrift  auck  Juii- 
fiautive  g ebrauckt.  La  Fête  des  Azymes;  das 
Feft  dtr  ungefàuerten  Brode. 

* AZYMITE,  Cm.  Mit  dte'cn  Namtn  belègten 
themals  dit  Chrijltn  der  griechifcken  Kirche,  die 
RbmifchkathoUjchen , wttl  fuk  diefe  des  unge- 
fduerten  Broies  bei  der  Nlefft  kedienten. 

B. 

BC  m.  Das  B,  tin  Mitlauter  und  der  zwei- 
1 te  Buch/lab  des  Alpkabetes.  Un  B bien 
formé  ; em  Jckiines  B.  Alan  fagt  in  der  niedri- 
gen  Spreck-art  : Il  eft  marque  au  B ; um  an- 
zudtuten , dafl  dèr  Menfck , von  ti  eUhtm  dit 
Eide  ijl,  eniueder  rirai,  gig,  buklickl,  oder  kin- 
ktnd  fey,  treil  borgne,  bolTu  und  boiteux  mit 
einem  b an  f ange  n.  Gemeiuiglich  terjlekt  man 
darunter  einen  bishaften  Alenfcken. 

BABEL , La  tour  de  Babel  ; der  Tkurn  zu  Ba- 
trl.  Alan  verjlekt  darunter  figurlLh  fine  grôfit 
Pencirrung  , befonders  in  Redtn  und  Aleynun- 
g en.  Cette  alïemblée  eft  la  tour  de  Babel  ; in 
diefer  Perfamlung  herfckt  lauter  Ptrwimng 
und  Uminigkeil. 

BABEURF. . C f.  Die  Bullermilck. 

» BABICHË,  Cf.  Eme  kltine  HVmdinn. 

BABIL,  C m.  Das  Gtplatidtr , wmûlzes  Ge- 
fckwàtz , Gtubfcht.  C'eft  un  homme  qui  n’a 
que  du  babil  ; er  ifl  ein  Erzfckudtzer. 
BABILLARD,  ARDE . adj.  Gefchicàlzig , plau- 
derhaft , dèr  oder  dit  gerne  ptauderi , oder  zu 
vit!  R'arte  mackt.  Une  femme  babillarde  ; ein 
gefchiciitziges  IPtib.  Am  gcubkntichjlen  wird  es 
als  ein  StbjhuUiium  gebraucht.  C’eft  un  grand 
babillard,  ur.  franc  babillard  ; er  ijl  ein  grôftr 
Schiratzir.  Alan  vrfleht  auck  unicr  Babillard 
und  Babillarde,  einen Schwàtzer,  tint  S. hwàz- 
zerinn,  tint  PerJSn  dit  kein  anvetirautts  Gt- 
keimniji  bei  fich  bekalten  kan , fondent  ailes,  was 
fie  weifi,  unhedachl/ainer  IPeife  herausplaudert  ; 
im  g.  Lèh.  tint  /Haudcrlafcke.  Die  ffiiger  neu- 
neu Babillard,  einen  Splirhund , der  zur  Uu- 
zeit  bellet  oder  anfchlact. 

BABILLER,  v.  n.  Piet  fihwatzen,  plaudem,  zu- 
vitl  und  umtietkiger  tPeife  rèden.  Dit  Sfager 

brou- 


BAB. 
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branche»  ditfts  IFori  auch  von  ien  Spilrhitn- 
den  , die  Zur  Unzeit  belle»  oier  an,c.'iiagen. 
BABINE,  f.  f.  Die  Lippe  oier  Ijfze  an  gtwiffen 
Thieren,  z.  B.  a»  Katzen,  Handcn,  Rindem, 
Kuhen , AJJ'en  f/c.  Man  fagt  fie - uni  i»  ier 
niedrigen  Sprcikart  von  einem  Aleii/cken  ier  zu 
vie!  von  emer  Speife  gegejjin  , oier  auch  ièr fein 
F ermligen  verzèkrt  bat.  11  s'en  eft  donné  par 
les  babines;  er  lui  ftdi  ien  Ranzen  dnk  davon 
gtfreffen  ; it.  er  bat  fein  Glitlein  fchon  verzèkrt. 
BABIOLE,  f.  f.  Soielfach  »,  Spielzeugf'.ir  Kin- 
der. Rendez  à cet  enfant  fes  babioles  ; g ibt 
dirfem  A mie  Jii,  i Spielzeug  wieder.  Fig.  ver  - 
petit  man  uuter  Babioles , aiierhani  nichtsbe- 
deutende  Kleinigkeiten.  11  ne  s’amufe  qu’à  des 
babioles  ; er  bejchdftiget  fch  mit  laitier  Kmde- 
reien.  Son  cabinet  n’eit  rempli  que  de  ba- 
bioles ; fein  Kabinet , feine  Samlung  von  Faut- 
ration , &c.&c.,  befcht  ans  lauterTdnielkrim, 
nicktsbedeutenden  Klrnugki  iten. 

BABORD , f.  m.  Dns  Bakbori , die  links  Sri  le  ei- 
nes  Schiffes , ira  Gègenfotze  des  Stribord,  oier 
Sltuerbaris. 

BABOUCHE,  f.  f.  Une  paire  de  babouches;  ein 
Pir  Panloffeln  mit  H:  nier  quartier  en. 

BABOUIN , C m.  Der  Pavian.  ( ein  Affenge- 
fchlecht)  Die  Soliaten  nennin,  Babouin;  Praz- 
zenmann  , tint  an  die  IFani  der  IFachtJSube  ge- 
zeiclmete  liicherliche  Figûr , die  dtrjemge,  web- 
cher  ein  eeringes  Verjehen  begangen  Hat , zur 
Strafe  k'iflen  me  fi.  Dahcr  iiepgürl.  unifprichw. 
Rèitnsart:  Faire  baifcr  le  babouin  à quel- 
qu’un ; einen  nSthigen,  fick  auf  eine  fchimpfuche 
Art  zu  dem'Uhigen  ; emen  zu  etwas  zwingen, 
das  er  wtgen  der  iamit  verknlipften  S.  nantie 
nicht  gem  tint. 

Babouin,  ine,  wiri  auch  als  eine  Art  von 
ScUmpfwort  eebraucht , > vomit  man  befonders 
muthwiUiee  kleine  Kinder  belègt;  Maul  affe , 
Fratze.  Que  veut  cette  baboulne;  was  witl 
das  Heine  Æfchen  ? was  witl  die  kleine  Lofe  ? 
BAC,  f,  m.  Eine  Fiikrt,  ein  brtites,  flattes,  r.ie- 
driges  Faltrzeug,  womit  man  H'agen  , Lajien, 
Pferde  &c.  iiber  emen  Fufi  fezt.  Rafler  ta  ri- 
vière dans  un  bac,  oier  paflèr  le  bac  ; mit  der 
Fiihre  liber  einen  Ftufl fetzen.  Die  Bterbrautr 
nenne « Bac,  tins  Art  Trbge  oier  Bonis,  worin 
das  ll'affer  odtr  Bier  ans  de»  Braukejfeln  iiber- 

Sebracht  wirtL  In  den  Zuckerfedereien  ke.pt 
ac  à formes  ; der  FormentrSg.  Bac  à chaux  ; 
der  Kalthkapen.  Bacs  à furrc;  ZiukerklFlm. 
Bac,  heifst  auch  der  Brunnenka/len , worinfch 
das  IFajjtr  von  einem  Springbmpmen  fimmelt. 

* B AC AL AS , f.  m.  ni.  Die  attf  d-m  Duché  des 
Hinterthri’s  eines Schiffes  ang  nagelte  lc:;len-ar- 
tige  Hblzer.  . 

BACALLAU,  f.  m.  So  nennet  man  an  einieen 
Orten  den  g edbrten  Stokpjch, 


* BACASSAS , f.  m.  Fine  Art  Fahrzeug  das  li- 
nem  Kahne  tjer  IFilien  gleich/t. 

BACCALAUREAT , Cm  Die  IFilrde  eines  Bat- 
calaureus,  die  erfe  Stufe  zur  Doktorwllrde. 
BACCHANALE,  f.  f.  (das  H wiri  nicht  ansge - 
fprochtn)  Die  Bachanale,  die  Abbilduug  ein/ s 
Bachusfefles.  Les  Bacchanales  ; die  Bachus/efle , 
die  orgijihen  Fepe  der  Griechen.  Man  nennet 
im  gem.  Lèb.  Bacchanale,  eine  lürmende  GefeL 
fchafl  von  Satfern  &c.  Ils  ont  fait  une  baccha- 
nale qui  a duré  toute  la  nuit;  fie  haben  die 
ganze  Nacht  gefchwdrmt,  gefaffen  uud  getürmt. 
Bacchanalifer  ; Jchwiirmen.  Man  fagt  beffer 
Faire  la  débauché. 

BACCHANTE,  f.  f.  Eine  Bachmlinn.  Man  fagt 
fg.  C’eft  une  vraie  Bacchante  ; das  if  ein  toi- 
les , rafendes  IFetb. 

* BACHARIS,  f.  f.  Dlirwurz.  (ein  Krssut\ 
BACHELIER , f.  m.  Der  Baccalauréats.  Eludent 

nante  man  tinenjungen  Mtnfcken,  dèrpchvtr- 
heiraîhen  wolte  Bachelier , und  etn  junges  man- 
bares  Miidchen  Bachelette.  Auch  pjlegtt  ma n 
einen  jungen  Edelmam , dèr  unter  dun  Fühn- 
lein  eines  Bannerherrm  oier  anderen  Eitlman- 
nes  diente , Bachelier  zu  r.ennen.  Bachelier  ijl 
auth  bei  verfchiedenen  Dandwerkszünften  un 
Ekrennahme , womit  man  den  Altmeiper  und 
andere  Beiftzer  der  Innung  belègt. 
BACHIQUE,  adj.  Dem  Bachus  geiiling  oier  gt- 
tvidmet.  Une  Bachique;  ein  Baclmifep.  Alan 
mnnet  fig.  den  IFein , Liqueur  bachique  ; und 
Cbanfon  bachique;  ein  TrnMed,  Sau/lied. 
BACHOT , f.  m.  Ein  kieines  Fahrzeug , ein  So- 
chen,  womit  man  ilber  einen  Fufl  /ezt. 
r BACHOTAGE,  Cm.  Das  Ùberfetzen  ilber  ei- 
ntn  Fi«P  in  einem  Sache»  ; it.  der  Lohn  dafiir. 
BACHOT  EUR , f.  m.  Ein  Fdhrmann , ein  Schif- 
mann,  ièr  Lente  m ttnem  Aachen  ilber  einen 
Fiuÿ fezt. 

BAC1LE,  oier  FENOUIL  MARIN,  C m.  M&- 
fencliel.  ( Pflanze ) 

* BAC1NET,  S.  BASSINET. 

* BACLAGE , f.  m.  Die  Stellung  ier  Schife  im 
Hat  en  vach  emer  gewijjen  Orammg,  z»  meh- 
rerer  Bequèmhchkeit  tes  Verkaufs  ier  Gliter , 
wcmtjie  b, laden  find  ; it  die  Gebiihr,  welelu 
dem  Hafenmtiper  fùr  iiefe  Ordnung  ier  Ehiffe 
zuentiickUnip ; it.  die  F rrfchli/pung  oder Sper- 

„ Hafnsmit  Ke:tn>  Schldgbbumen&c. 

BACLER , v.  a.  Thore , Thliren  oder  FerperlU- 
den  mit  Ketten  oder  eifrnen  Siangen  vermacken 
Bâcler  lea  rues;  die  Slr.lpen  nurch  l'ôrzietrnne 
der  Ketten  odtr  Schldgbaume  fperren.  Bâcler 
les  bateaux,  heiRt,  die  Schifft  in  d,m  Hafenzum 
Em  - und  Ausladen  ihrer  iFire»  biquèm  uni 
pcher  prilen. 

BacîA.  Le,  partie.  Ac  adj.  Si  Parler.  Man  fagt 
fg.  und  im  gem.  Lea.  Cela  eft  bâclé,  c’eft  une 
affaire  bacice;  das  ip  eme  abgethwu  Sache. 

* 3 t BAC- 


Digitized  by  Google 


BAT). 


BAG. 


J 83 


f BACTRËOLE,  f.  f.  So  nn.trn  dit  Goldfch'Sger 
die  Abjcknitfel  vom  JJiiitUrgoU , aus  denen  das 
Al’/Jchelgo'd  grmackt  wird- 

BACULK,  S.  BASCULE. 

BADAUD,  AUDE,  C Eme Perfô* , die  aus  ein- 
fiitiiger  Nnigitr  allés  angajt  ; im  g en.  Lib.  tin 

. Ahûl-AJJe. 

BADAUDER,  v.  n.  s!  il  es  auj  tint  durr.me  Art 
angaffin  ; im  g.  L.  Mad-Ajje*  fiii  haiien. 

BADAÜDERIE,  T.  f.  Die  Gebi'drn  and  das  gan- 
ze  Titan  uni  IVèjen  ein/s  Maul-AJfen. 

BADELA1RE,  f. ni.  ( IFapenk. ) Ein  kurzer,brei- 
ter  Kdrf  tvti  tin  Sàbcl  gekrûmter  Dègen. 

BADTANE,  odtr  AKli  Dt  LA  CHINE,  f.  f. 
Stern-Anis. 

BADIGEON,  fin.  StemmSrtel,  womit  dit  Af du- 
rer d-n  If'andt il  etr.eSltinfarbe  gibm  ; it.  Bild- 
kaaerkitt 

BADiGtONER,  t.  s.  Mit  St'inmÿrtel  überftrei- 
chen  ; it.  mit  Ètldhauerkitl  ukcrziektn  ode r kohle 
S: film  ia  nit  est  j'ûàet i. 

BADIN,  1NE,  adj.  Scherzkafl , kurzu’eilig , tu- 
flig,  Cet  homme  eft  badin , il  a l'air  badin , 
la  contenan-e  badine;  iiejer  Almjck  fi  fekr  lu- 
Ji:g.  er  Jckiikert  gern,  t r lieht  fekr  lu/lig.  mulk- 
i cidig  ans.  lirdin  lard  auck  fubjianlivr  ge- 
br audit.  C’eft  un  petit  badin  ; er  t/l  tin  klei- 
tur  Spasvogel.  Zuweilm  bedrut/t  Badin  atuk 
l.appifck , enfàltig,  ebgejchmakt.  Vous  êtes 
bien  badin  de  vous  «mufer  à cela  ; ihr  ftyi 
Jehr  linfsltig , nuit  mit  drrgleichm  Klrinigkei- 
ten  aujzukaitm,  Dit  Kupftrftechtr  netintn  Pointe 
badine  ; ente  Jpieiende  tîadel , tint  leitkte  und 
fertige  Hand. 

BADINAGE,  1'.  m.  Der  Schcrz,  Spafl,  die  Kurz- 
tereile.  C’eft  un  nnr  badinage  ; es  ijl  tin  blûfîer 
Schtrz.  Fig.  bedeutit  Badinage,  tint  gctoijje  ti- 
ge ne  Art , dit  mancher  Alevjch  in  Anjthune  fei- 
n er  Gefinnungen , feints  lifting/  ns  an  fick  haL 
Il  n'eft  pas  aifè  de  Te  faire  à fon  badinage  ; 
mai;  kait  fick  nich:  Jo  leicht  m die  If'eije  die/es 
Alunites  finir:-..  Iule  eft  faite  an  badinage  de 
fon  mari  ; fie  weift  ficlt  Jikr  gl t in  dit  Wttfe 
ikrts  .Mmr.es  za  Jckuktm. 

Badinage  , bedeutet  aitch  , Etre  angenèhmt 
Mmterkeit  und  Lèbhaftigkeit  des  Etais  unrf  des 
Umgavges.  Il  y a un  badinage  agréable  dans 
fes  écrits  ; in  Jtinen  Schrtjttn  ijl  ttwis  Munte- 
rrs  uni  Aufgewektes , das  Jehr  gtfàlt.  C’eft 
nn  homme  qui  a un  joli  badinage  ; iiejer 
Menjch  ift  in  feinem  Umgange  Jehr  munter  uni 
anfgtteiekt.  Zuweiten  bedeutrt  Badinage  auik, 
F.: n nârrifckes,  abgeJchmakUs  IVèJen,  albtrnt 
Pojjen,  Il  eft  infupportable  avec  fon  badina- 
ge ; feint  Atosmskattn  fini  untSHsjUklick. 
BADINANT,  f.  m.  Ein  Hanipfèri,  an  ilberzak- 
liges  Ffèrd.  Il  a fix  chevaux  de  caroffe,  & 
en  badinant  ; er  kat  Jechs  Kuijtkestpjerde  und 
ein  Handpfiri, 


BADINER  , v.  n.  Scktrzm,  JciSkern,  fpajjrn.  tl 
aime  à badiner;  er  Jckerzt,  er  JchSktr : gern. 
Alan  Jagt  durit  : Cet  homme  badine  agréable- 
ment dans  fes  lettres  & dans  fes  ducours  ; 
die  Drieje  uni  Rèden  iitjts  Mannes  fini  voit 
leiihter  Scherze  und  angrr.èkmrr  Munterkeit. 
IFenn  von  Kltidungsftuckni  die  Ride  ift , Jo  be- 
deutet  Badiner  Jovie,  a Is  F.attem,  leitht  und  lût 
fuiitgen.  Il  ne  faut  psi  que  cette  dentelle 
foit  fl  tendue  , il  fsut  qu  elle  badine  ; dieje 
Spitze  muft  mekt  Jo  eejpannet  Jeun , fie  mufl 
Uicht  k ni  lis  k rum  flattern. 

BADINtRIE,  f.  £ Eint  KlnnigktH,  ein  Sptd- 
tverk,  fine  nichisbed/ulrnde Sache  ; k.  NarrtnpoJ- 
fev.  lapp  Jcke  PoJJtn.  11  ne  s’amufe  qu’à  des  ba- 
dincries  ; er  g ibl  fick  mit  Imiter  lüppifcken  A’ifi- 
nigkeitm  ab.  11  ne  dit  que  des  badir.eries  ; er 
Jipriiht  niikts  als  FarrenpoJjen\  es  grill  kein  ge- 
Jihfites  If'ort  aus  Jtinem  Munit.  (Man  mufl 
Badinerie  nnlU  mit  Badinage  vmreciytln )■ 

BADINES,  f.  f.  plur.  Eau  kieine  eiJimeZange, 
ne/:.  : m in  das  Uolz  uni  die  A’okitn  i m Kami* 
sserrcht  lègt. 

BAKOU  ER  , v.  a.  (qn.)  gftmaai  Jchimpf.ick  uni 
veiachtluk  lekandeln,  Jiktktn , du smachen}  «- 
netn  fiklecht  begègnen. 

BÂKRE,  f.  f.  lie  fit  in  der  niedrigen  Sprtcharl, 
tint  Alahlzeit,  tcobti  ailes  volhuf  iJL  Alan  Jagt 
auck  : Il  ne  fonge  qu’à  la  bâfre  ; er  ienkt  r.ur 
ans  Frtjfen  uni  SauJJtn. 

BÂFRER,  v.  n.  Gierig  uni  tmmàfiig  frejfen. 

( gemein  ) 

BÂKREUK,  Cm.  E:n  Frejfer.  Vieifirds,  tin  FreJJ- 
wanft.  (gemein) 

BAGAGE,  Cm.  Das  Reijegerüthe , die  Sache*, 
die  man  mil  fiuk  auj  die  Reijt  nimt  ; it  ils 
Hbrgtrdlkt , was  tin  Kriegskér  mit  fick  fiikret, 
das  Gtpiick,  Un  cheval  de  bagage  ; es  * Pak - 
fjtri.  Man  tunnel  im  Kriegsœijcn  Gras  ba- 
gage ; das  Jchuere  Gtpiick,  weUirs  dur  ch  Fuk- 
rtn  fortgejckajt  werden.mufi.  Menu  bagage; 
das  leickte  Gtpiick , welches  den  Pftrien  uni 
Maultkiertn  aufgeladtn  unrd.  Alan  Jagt  fig. 
im  g.  L.  Plier  bagage  , tronffer  bagage;  e;n- 
packeti,  aufpacktn,  d.  i.  keimluh  iurchgtiun,  da- 
tion laufen,  fick  ktimhck  aus  d/m  S'.aub  machen. 
Im  Si  fier z Jagt  mdii  auck  von  einem  der  gc- 
fiorbtn  ift  : Il  a plié  bagage;  er  kat  fick  aus 
der  mit  gemackt. 

BAGARRE,  T.  m.  Em  lürmender  Zank,  em  Z unie 
mit  Streiten  und  gr&jltm  Gejchrti , eme  Sckid- 
gtrei  und  Tumult.  ( gemein ) 

BAGASSE , SJ-  &‘*e  gtmtme  Hure,  ein  Kom- 
miflnichtl.  (ein  pHbelka/tes  Sckimp/aort  X 
BAGATELLE,  Cf.  Eme  Kleinigkeit , tint  Sache 
von  Jchlechtem  Hïhrt  und  A iÿzm,  line  giring- 
Jckutzige  Sache.  N’achetez  ras  ces  bagatelles; 
kaufen  Sie  diije  unn'.Uzt n wirtn  niclit.  Alan 
Jagt  fig.  Il  ne  s’aatufe  qu’à  des  bagatelles;  er 
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hait  Jich  mi!  Ixiter  /Oemigkeitm  ouf.  S’amu- 
fer  a la  bagatelle;  fich  mit  Eèbtnftuhtn  aifltal- 
ten  gcrade  das  nu  Ht  t/mn.  tcas  titan  t/mn  folle . 

Bagnte.le.  utird  auch  ats  etnr  A<t  vo>:  ÿfwi- 
Jchemcott  gcbrauckt  , um  anzudeutrn,  daji  n;an 
etwas  u ickt  glaube,  nieht  flirchte.  Vous  dires 
que  cet  homme  fe  marie , bagatelle  ! Se  fa- 
grn  ditjer  Mann  heiratke  ; Poffen  ! das  glaub' 
uh  nieht.  Vous  dites  qu'il  fe  propofe  de  me 
faire  un  Procès  V baga'clie  ! Sie  mejitrn  rr  trollt 
nur  eininFrozefi  au  dm  liais  hdngev?  Pojfen! 
das  ifi  meine  geringfie  Serge. 

BAGNE,  f.  m.  Das  Gebdudt,  wo  die  Tiirken  ihre 
Slave»  ein'perren. 

BAGNOLETTE,  f.  f.  oder  BAGNOLET,  f.  m. 
Ein  Frauenzimmtr-Schkier,  dèr  das  Geficht  n!ir 
haib  bedtH. 

BAGUE,  f.  f.  Ein  Fiegerring,  ein  Ring  dhx  mon 
an  dent  Fiuger  tragt.  Porter  une  bague  ; ei- 
nen  Ring  tragen.  Man  fagt  fig.  1 on  einem 
fckonen  Eandliattfe  otlcr  joufi  von  einer  kofiba- 
ren  Sache,  die  man  bis  zum  Ftrgdligen  hat, 
und  leiclit  enlbikren  kbnte:  C’eft  une  bague  au 
doigt  ; das  ifi  ein  wahres  K émoi. 

Die  Reclasgetekrten  ttenntn , Bagnes  Se  jo- 
yaux ; de  it  Irauenfchmtuk  , dus  G-Jckmeide  der 
Frau , aile  Kiemoaien,  ivtlhe  die  Frau  entiri- 
ier  mitgebraiht,  oder  der  Mann  ihr  angrfihaft 
hat , uni  tcelche  ihr  naeh  dem  Toie  des  Man- 
r, es  verbletben;  it.  das  m den  Ehepaktm  flatt 
des  Schmuckes  bejhmte  Geld.  Ehedèm  manie  ma  a 
au  ch  die  Ohm  tige  Bagues  d'oreilles;  keut  zu 
Tage  fagt  man  boucles  d'oreilles.  Sortir  aie. 
Sc  bagues  fauves  ; heifit  in  der  Kriegsfpricke, 
Bei  dem  Auszug  aur  einer  eroberten  Sladt,  die 
Sachen,  die  man  mit  fich  nèltmen  kan,  bekaltm 
dùrfen.  Ftg^  Il  en  ell  forti , elt  revenu  ba- 
gues fauves  ; rr  ifl  nock  gUMick , mil  lie, 1er 
Haut  dation  gekommen , rr  hat  fich  norii  ohne 
Shaden  ans  dem  Handel  herausgezoge n. 

Bague  , heifit  aueh  ein  Ring , wornach  man 
zu  rferie  mit  der  Lanze  remet.  Courre  la 
bague  ; na ck  dem  Ring  ren  tien  , Ring/lrennen 
lia, ten.  Emporter  la  bague;  den  Ring  abjlecheu. 

Auf  den  Schiffen  ner.net  man  Bague»,  Ringe 
oder  Schleifen  von  zujammtngfioehtenen  Seil- 
enden,  t vomit  man  die  Llicker  der  S gel,  liingfi 
des  .smterflen  Randes  der  Saumtauen  einZufaJJe n 
pfîègt.  Bei  den  Orgelmaehem  heifit  Bague,  ein 
an  die  Orgelpfeifen  aegeliUheter  Ring,  t eodurck 
das  Kupftrbltch  gekt,  u riches  zum  Summen  des 
Seknarpfeifentctrks  grbrancht  utird. 

BAGUENAUDE,  f.f.  Sehdftmfen,  adl/cke  Littfen, 
die  Frucht  vom  Linfenbaum,  die  in  kleinen  mit 
I.uft  angeflülten  Batglen  lingefihlajfen  tfi,  wet- 
che  die  kmirr  in  den  ÜSnden  plate  en  macken. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  Sck  mit  wmiitzen  Klei- 
nigkeiten  aufkalten.  (g ’emeinfi 


BAGUENAUDTER , f.  m.  Der  wSIfthe  Linfns- 
battm . Silldfil  u'enbastm  ; it.  im  gn».  Lrb.  Et  » 
Menfeh  dèr  fich  mit  nnnùizen  Kl-migkcitcn  auf- 
kalt;  it.  eine  Ait  Xmdtrfpiel,  da  fit  die  Schif- 
tinfen  zwifeken  ikren  IJdnden  platzcn  macken, 

BAGUER,  v.  a.  In  Falten  reihen,  die  Fallen  fi- 
nes Eudes,  eke  man  fie  frfi  niihet , mit  Faden 
zufammen  heflen. 

BAGUETTE,  f f.  Eine  Spiesruthe,  Gerte,  Spies- 
gerte , ein  donnes  bieg/ames  S.tikch'n.  PafTer 
par  les  baguettes  oder  par  les  verge*;  Spies- 
rutkrn  laufen.  Aufferdèm  heifit  Baguette  de  ftj- 
fil , de  piilolet;  ein  Ladfioik  zu  einer  Faute, 
Pifiole.  Baguette  de  fuite  volante  ; ein  Ra- 
ketenflab.  Baguette  à diarger,  baguette  de 
charge  oder  baguette  do  refouloir;  aerSelzrr, 
ein  Infiniment , h omit  man  b'i  F.UImg  der  Ra- 
kelen  der.  Satz fi  fi  m die  H",Je  fitfit.  Baguette 
divinatoire;  die  IFünfcketnUke.  Baguette  de 
tambour  ; ein  Trommeflock.  Le»  baguettes  de 
tvmbalies,  de  tambourin,  de  tympanon;  die 

. Schlcgrl  z i den  Wrpanken,  zu  der  Aindertrom- 
mel  ; die  Stlibe  zum  llakbrlt.  Die  Maler  sien- 
n en  Baguette  oder  Appui-main  ; den  Sletken, 
worauj  Jie  die  H and  jtlizen,  teenn  fie  maten; 
der  Mdljlock.  Bei  den  Miigirn  Itefit  Baguette, 
r:»  Stdb,  teomit  die  Kebh'ùkntr  oder  encieres 
ll’tld  ans  den  Bllfchen  gejagt  wtrdtn.  Baguet- 
tes à mèche,  à chandelle,  à bougie,  à trem- 
per ; Dachtjpiefie , Lichtfpiefit.  In  der  Bank, 
nenn  et  man  Baguette;  ein  rancir  s Siibciien  an 
den  Gtfimfen,  eut  Zterralh  an  den  Saulcn , dèr 
taie  eine  Ruthe  kerum  getcuuden  ifi.  Baguette 
à feuilles  tournantes  ; ein  SSb  mit  Euuigen 
und  B Utlern  umictuiidrn.  Baguette  à bouquets 
de  laurier;  rin  mit  Eorbfrb  littem  belègter  S db. 

Man  fagt  fer i dur.  und  fig.  Commander  à 
baguette  ; hdchtrabenj  umi  fireng  be/ehlen,  mit 
fioizer  Mine , firengen  î Fortes  mid  raukem  TS» 
feint  Beféhlt  irlluüen. 

BAGU1ER,  f.  m.  Ein  Ringkaficker.,  Schmukklifi- 
clten 

BAHUT . f.  m.  ( das  T wird  nieht  ansgefprachen ) 
Eine  Rifle  mit  einem  nmd  irhabcnrn  Detkel , 
tint  Art  Keffitr.  Pierres  taillées  en  bahut  ; 
( Bank.  ) Sterne , dèren  oberjle  Seite  nusd  er- 
haben  ausgekauen  ifi.  Platte-  bande  oder  cou- 
che en  bahut , en  dos  de  bahut  ; ( Gdrtn,  ) 
tin  rund  erhabenes  Bit. 

BAHUTIER , f.  m.  Ein  Kifienmacktr , rin  ASmn 
dèr  Koffer , Felleiftn  {ÿr.  maeht.  Man  fagt 
fprickw.  von  einem  Mtnfchtn  , dèr  vitl  I arm 
aber  letnig  Arbeit  rnackt  : Il  reflemVe  aux 
babutiers,  U fait  p*us  de  bruit  qce  de  be- 
fogne. 

BAI , adj.  Bramreth.  ( wird  nir  ton  den  Hdren 
der  Ffèrde  gefagt).  Bai  brun;  bratmsoth.  Bai 
obfcur;  jciiirarzbraun.  Bai  doré;  gdtdbram. 
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Bai  clair;  hejbraun.  Monter  un  cheval  bal  J i ferme,  baux  k ferme;  tin  Packkontrakt  w(- 
bramrolha  Pfird  rtiltn,  gm  lmes  Gutes  oder  liegenden  Grandes.  Bail 

BAlE,f.  f.  Eme  Uiy,  tint  Art  Mtrbuftn,  worm  de  fix,  de  neuf  ans;  em  Packkontrakt  auf 

die  Schiffe  vor  gewij/en  JFinden  ficher  lngtn  Jecks , auf  neimffihre.  Bail  à vie;  tin  Pacht 

ktimen  ; it.  tmeBucht.  ’Bei  den  Maurtrn  heifît  auf  LèbtnszeiL  Bail  emphytéotique;  tin  Pacht 

Baie,  «n  Loch,  ente  Ujitung , Jo  fit  zumFen-  auf  Erbzms.  Bail  conventionnel;  tin  icilklir- 

fier  oder  zur  Thar  m tmer  Mauer  lajjen.  Un-  Ucher  Packkontrakt.  Baux  judiciaires;  gericht- 

ttr  Baie  verflekt  man  auch  jtdtt  Loi  in  itm  licite  Ferpacktungen.  Pafîcr  un  bail  f tintn 

Dolztcerk  emts  Schiffes.  z.  IL  zu  den  Sûik-  Pacht  Jchlufltn.  % tenir  à fon  bail  ; fich  an 

p/orten  , Sckifsluken  «.  ftintn  Packkontrakt,  an  feintn  Mietkkontrakt 

laie,  tf.  auch,  Ein  Betrigaus  Scherz,  halte, «.  Man  fagt  f,g.  Cela  n'eft  pas  de  mon 

ausSpafl.  Man {agi  tm  gem.  Leb.  Il  m’a  donné  bail  ; dos  fieh ; niche  in  rnetncm  PaSubrief;  dat 
la  taie  ; tr  bat  mtr  emtnBSrt»  auf  g bunden,  bn  tel,  niât  fchuldtg  zu  thun.;  it.  dtefe  Sacitt 

"kat  mir  eme  hafe  gedr.  het  Hat  f, ch  zu  etntr  Zeil  zugetragen,  daith  mch 

Baie , f.  £ bcdtuet  f.rner , Eme  B/re,  eme  gar  «ickt  vtrbtmdtn  war , Antkeil  daran  zu 
te/eicke , fieijchige . JaJtige  Fruck,  woritt  Krrne  nekmen. 

ekhaUen  fini.  Baie  de  geniévTe,  de  Uurier;  BAILE,  f.  m.  Em  TM,  din  man  dem  venetiani- 

HMrrTK  f f LEwerylrt  Zeu«  /<**»  Gcfandten  oder Ref, dente»  bei  der  oltoman- 

* '•  d v ■ a^SL  r,  n,J‘ken  ‘ forte  bedegi.  An  einigen  Orten  in  Frank- 

lUGhBR,  v.  a.  Bade» , nu  Bad  jAzen  On  1 a r«/i  krijit  Baile  Jo  viei  où  Juge  royal.  S.JiiBe. 

baigne  durant  quinze  jours;  man  tut  t tnvier-  + ratii  adh  r "L  eu  6 . J ” 

zèlm  Tagt  tané  gebaJtt.  Elle  baigne  fes  en-  f S "‘nn'*dl*  Seidenicrbir 

fans  dans  l’eau  froide;  fie  bad.  t titre  Kinder  ' worauf  ^ &‘kochu  Slld* 

im  kalten  IFafler.  Man/agtfig.  Cette  rivière  nF..fv  - ' 

baigne  les  mur»  de  la  ville;  ditftr  Fufs  fliejit  BAILLE.  ; m-.  Jf* den  Sefakrern,  tint  Butte 
an  den  Mauer»  der  Stadt  vorbet , fbeneit  die  , etufi*  ,n  <‘tr  défait  tinet  kalben  Fajjes. 
Alauern  der  Stadt  f.  Baigner  fon  lit  de  lar-  BÂILLEMENT,  Cm,  Das  Giihnen.  Javoia  de 
mes  ; Jein  Brtt  mit  Tkriinen  bene.zen.  Baigner  fréquens  bàillemens;  ich  mufste  ofl  giihnen.  In 

fon  vifage  de  pleurs;  Jein  Angefuht  in  Titra-  lkr  Grammatik  nennet  man  Bâillement,  den 

tien  baden  ; iujtig  w/men.  Les  tyrans  fe  bai-  Lbellaut,  den  das  Zufammenflûfit»  kweitr  Selbjl- 

gnoient  dans  le  fane  des  Martyrs  ; die  Tyran-  lauter  verurj'achet,  wtnn  fich  z.  B.  einll'ort  mit 

ne»  badeten  fich  im  Blute  der  Alartyrer,  fie  hat-  emem  Iro kal  endiget , und  das  nacltfifolgende 

ten  ikre  Luft  am  Blitvrrgiejicn.  11  fe  baigne  dans  JPort  witdtr  mit  emem  y okal  anfdngt.  (Hiatus) 


tr  kat  mir  tir.e  Naje  eedrchet. 

Baie,  f.  £ bedeutet  jtrntr , Eme  B/re,  tint 
weicke , fieijchige , jaftige  Fruck,  worin  Krrne 
enthalten  Jtr.d.  Baie  de  genièvre,  de  laurier; 
If'ackolderbfren , Lorbiret i. 

* BA1ETTE , f.  f.  Fine  Art  Ztug. 

BAIGNER,  v.  a.  Bade»,  ins  Bad  Jctzen.  On  l’a 
baigné  durant  quinze  jours;  man  lut  iim  vitr- 
ai Un  'Page  lang  gr bidet.  Elle  baigne  fes  en- 
fin» dans  l’eau  froide;  fit  bacLt  ikre  Kinder 


mes  ; Jein  Bett  mit  Tkriinen  bene.zen.  Baigner 
fon  vifage  de  pleurs  ; Jein  Angefuht  in  Titrii- 
nen  baden  ; hejtig  wtinen.  Les  tyrans  fe  bai- 
gnoient  dans  le  fsng  des  Martyrs";  dit  Tyran- 
nen  badeten  fich  im  Blute  der  Màrtyrer,  fie  hat- 
ten  ihre  Luft  am  Blhtvergiejicn.  11  fe  baigne  dans 


les  larmes  des  malheureux  ; tr  tctidtl  fich,  er  B.'VlLLER , v.  n.  Giihnen.  On  bâille  en  voyant 

l-s  p— ..j.  j rn.-.st j _ r f ..i  uni»  i ..  . A 


hat  Jane  Freude  an  den  Titrànen  der  UitgliÛt-  bâiller  les  autres  ; wenn  man  Andere  giihnin 
litlun.  Se  baigner  dans  la  joie;  in  Fréuden  Jicht,  Jo  muji  man  mit  giihnen.  Man  Jagt fig. 
baden,  der  Fr.udt  vol- auf  genufsen.  faire  bâiller  qn  ; einem  Langetveile  machen. 

Baigner , u ird  auch  znweilen  ats  ein  v.  n.  Bâiller,  htiJU  ferner  fig.  Fait  einander  klaf- 
gebrauckt,  und  heifit,  Eme  geraume  Zeit  in  ti-  fe » oder  flehen  , iibelge/iigt  Je$r. , nicht  uoht 

ver  Feuchligkeit  Jtehe n lafftn , damit  es  tceick  Jchlitfitn.  La  fécherefle  a fait  tailler  les  pan- 

tceide  oder  dureftweiciu.  11  fant  que  ces  ber-  neaux  du  lambris  ; von  der  grôfim  DUrre  find 

bes  baignent  dans  l’efprit  de  vin;  man  mu  fl  dit  Ftlder  die/es  Tdfehverks  von  einander  getei- 

diefe  Krüuter  in  (Fange} J wricken  laffen.  Man  ,ktn-  Une  porte  qui  bâille  ; eme  Th'Xr  die  nicht 

fait  auch  figÿrl.  11  baigne  dans  fon  fang;  er  recht  fchli/flt. 

fehwimt  in  Jeinem  Bute,  L’oifeau  baigne;  der  BAILLER  , v.  a.  Gèben,  ubergèben,  in  dit  If  and 
Fait  badet,  er  fait  von  filbfl  ins  U'ajfer,  oder  lieftrn.  Die/es  (Fort  jfl  nitr  noch  im  j urififihm 

henezt  fich  mit  dem  herabfallmdenRtgen.  Styl  und  m einigen  Rèdens-arten  der  gememen 

Baigné,  kk,  part.  & adj.  Gebadet,  benezt.  Elle  Sf riche  übltck.  Bailler  à ferme;  vn-pachUn. 

avoit  les  yeux  baignés  de  larmes  ; ihre  Au-  Bailler  quelque  chofe  par  Tefhment  qn  ; ei- 

gen  Ickwammtn  in  Tu'dntn,  nen  im  P r filment  btdenken,  emem  ri  iras  ver- 

BAIGNËLK,  EUSE,  f ni.  F.tner  der  fich  badet  s machen.  Man  Jagt  tm  gem.  Leb.  Vous  me  la 

it.  tmBider,  einer  der  Bader  oder  Badjluben  baillez  belle,  anjtatt,  \ ou»  m’en  voulez  faire 

«i  Jtini  m Hauft  kilt.  La  baigneufe;  die  Ba-  accroire;  Sie  italien  m ich  dtyen  üb.rréden,  Sit 

dennn.  woücn  mir  tlwos  wtifl  mockn. 

* BAIGNOIR.  C m.  Der  Ort,  tvo  man  fich  b a-  Bati.lé,  4e,  part. &adj.  Gt.  è en.  S.  Bailler  v a. 

det,  tno  man  baden  tan.  BAILLERESSE,  f.  f.  Eme  'Fer,  ach  trim.  'oder 

RATr.KniBF.  r t n , /a — ' 


BAIGNOIRE,  f.  f.  Die Bddwanne,  der Bâdzuber, 
BAIL,  C m.  Der  Pacht,  dit  Ftrpacktung,  Fer - 
/nittkung  états  Gutes , unes  Uattjcs  &c.  Baü 


Ftrmietherhm,  ' ' " 

* BA1LLET , adj.  m.  Cheval  baiilet;  ein  fakbo- 
thés,  bleiihr otites  PJèrd, 

BAIL- 
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BAII.LEUL,  f.  m.  Ein  Matin,  wtkher  dit  ver- 
rtnklen  Gliedtr  und  zerbrothcnen  Riblen  wit- 
der  emrithtet. 

BÂILLEUR , C m.  Ein  Giihntr,  unir  dir  ofi 
edknet. 

BAILLEUR,  f.  m.  Dtr  Ferrackter . l’ermiether 
tints  Grundpukes , tints  Hatfet  &c.  Le  Bail- 
leur & le  Preneur;  dtr  Ferpachltr  and  der 
Pachter. 

BAILLI , f.  m.  So  ntnnrt  man  m Frankreich  ei- 
ntn  adlichen  Beamltn  des  Jilinigs,  dèr  in  ti- 
ntm  etwijjtn  Bezirke  die  Sfnjlizgflige  hat,  nrbjl 
dtm  Rechte  dm  Aid  diejts  Btzn  kei , ternit  tr 
znr  Htrfolge  ( Arrière -ban  ) aufgebottn  tard , 
zu  commandiren  und  ins  Fe'td  zu  fikren. 

Bailli , keift  ferner,  Ein  kUntglichcr  Beamter 
oder  Gericktsverwalter , dèr  m einem  gtwilfen 
Bezirke  das  R'tkt  p/lèget,  und  von  dejjen  A.ts- 
fpriichtn  unmiltelbar  an  das  Parlement  appelli- 
ret  wird.  Man  nennet  ikn  Jmfi  auch  : Offi- 
cier Royal  de  Robe-longue.  Dergltitlun  Bail- 
lis , Be'amtr,  çibt  es  auelt  in  and/ren  Herjehaf- 
tin,  Graffchaften,  Mar  juif alen.  von  drren  Spt  li- 
chen  immer  unm.Uelbar  an  das  Parlement  ap- 
pel! tr  et  wird. 

Bti  dtm  Maltlie/tr-Ordrn  heijît  Bailli,  ein 
Baley,  der  ndchjte  nach  dem  Grôsprior,  dèr 
allen  Komtkurtn  vdrgeht,  und  das  grôjtt  Krtuz 
tragt. 

en  DeulIMamd  nennet  man  jeden  Amtmann, 
Bailli;  und  tmtn  Oberamtmann , Grand-bailli. 
BAILLIAGE,  f.  m.  Das  Ami,  ein  Tr, lundi,  das 
aus  Ricktern  bejtekl , die  un  A amen,  oder  in 
Gemein/ckafi  mit  dem  Bailli  d'cpée , m tinem 
gtwiffen  Bezirke  die  ffufliz  verwalten. 

Bailliage,  heiflt  autk  dis  Amt , der  Bezirk, 
icelcker  unter  der  Girithtsbarkeit  des  Amtman- 
nes  Jteket  ; it.  das  Amthaus , wo  Gerickt  gekal- 
ten  wird.  In  Dtutjchiand  nmnet  man  Grand- 
bailliaee;  ein  Obtr-Amt. 

BA1LL1VE,  C f.  Dit  AmtmSnniwn,  die  Ehefran 
fines  P mi  manne  s . 

BAILLON , f.  m.  Ein  Kntbel,  ein  Holz  oder  fond 
etwas , das  man  einem  Mtnjtken  m den  Mund, 
oder  emtm  F tek  m den  Rat  ken  Jlekt,  damit  fie 
nickt  fckreien  oder  beiffen  kbnnen. 
BÂILLONNER,  v.  a.  Knebeln , tmtn  Knèbel  iis 
den  Mund  fttcktn. 

Bâillonné,  ée,  part.  & adj.  Geknèbelt.  In  der 
llfapenkunfl  ht  fit  Bâillonné,  was  einen  kleinen 
Stecken  zwifchen  den  Zaknen  Hat , und  wird 
befonders  no*  iJiwen , Hundet 1 tÿc.  gefagt. 

* BA1LL0QUE,  C£  Etnt  fider  von  verrmfck- 
ten  Farben. 

f BAILLOTTE,  f.  f.  Fine  Urine  Butte  oder  Zu- 
ber  auf  den  Stktffen. 

BAIN,  I.  m.  DasBdd,  das  IFajfer,  oder  fond  ein 
Büfiiger  Ktirper , warin  ma»  etwèdtr  zuni  Fer- 
gniigen , oder  der  Gejtmdiuit  wègen  badet,  Un 


bain  chaud,  un  bain  froid;  ein  ttirmes , tin 
haies  Bld.  Man  nennet  Bains  de  vapeur*; 
Dan.pfbdder,  da  man  die  wartnen  Dampfe  von 
abgrkochten  Kriiutem  lAc.  auf  dm  Kbrper  f al- 
len ISfil,  um  Sckweiji  heivôrzubrineen.  O11  lui 
a ordonné  le  bain  ; man  hat  1 km  das  Bdi  vtr- 
ordnet. 

Bain,  bedentet  aiuk,  das  Baden  J'IbJl,  inRïk- 
Jtcht  auf  die  Brquèmlickkeit  der  Zeit  und  des 
Urtes  zum  Baden , oder  anch  m R'ikfi.ht  auf 
dtffcn  K'irknng.  Le  bain  eft  bon  dans  cet  en- 
droit-là;  an  difem  Orte  ift  g 'it  baden.  Le  bain 
eft  bon  en  ce  temps-là  ; um  dieje  Zeit  i/i  gnt 
baden.  Le  bain  eft  bon  pour  Is Néphrétique; 
das  Baden  ijt  g fit  flir  die  Eendenfchmerzen. 
Prendre  un  d.  mi-bain  ; nur  halb , nui-  bis  an 
den  Lttb  ms  IFaffer  grhen , fuit  nur  bis  an  den 
Ltib  ins  Bdd  fetzm.  Man  /agi  fig Sri.  Ce  vin 
eft  chaud  comme  bain;  dirftr  lïém  iji  bdd- 
warm , ift  nicht  frifck , foniern  '.au. 

Bain , bedeutet  ferner.  Die  Badewame  , das 
Gefaü,  worin  nf.in  badet;  it.  ("in  den  Bâdhau- 
fern ) Der  abgetiieilte  und  mit  U'afer  amefute 
Ort,  wo  man  badet.  Remplir  le  bain  ; die  ÎUd- 
wanne  anfàilen  ; it.  (in  denBâdkùufem ) das  Bdd 
anlaufen  Ittfen.  Mettez  de  l’eau  dans  le  bain  ; 
giellt  K'ajjer  in  die  Bddwantu. 

Bain , keijlt  au.'h.  Der  Ort , tco  man  zu  ba- 
den pfiigl;  it . das  Bddhaus,  dit  Bddjhd  e.  Pren- 
dre le  bain  dans  un  fleuve  ; in  einem  Fuji  ba- 
den. Il  vient  d’entrer  dans  le  bain  ; èlru  ijl 
tr  in  die  Bddfiube  getrèten. 

In  dtr  Chymie  nennet  man  Bain , Bdd,  tins 
pfiigl  oder  andere  Materie,  m weleke  man  lin 
Gtfàfl  zum  Dijlidirtn  flellet,  So  heiflt  : Bain 
de  \ i peurs  ; em  Dampfbid,  wetm  das  DiJUllir- 
gefijs  liber  dem  Dampf  kothenden  H'aiïers  auf- 
grjleltit  wird.  Bain  de  cendres;  ein Aftkenbid. 
Bain  de  réparation  oder  de  limailles  ; nrnnet 
ma»,  wenn  der  Kolbtn  auf  Fedjtaub  jteket.  Bain 
de  fable  ; Sandbdd , wenn  es  auf  htijftn  Sani 
g efezt  wird.  Bain  de  fumier,  oder  Bain  de  ven- 
tre de  cheval;  Miflbâi,  Bai  von  Pferdtmijl, 
wenn  dos  Gefafi  m Mi/l  gifttllet  wird.  Bain- 
ftlarie;  Manenbdi  oder  ll'aÿtrbii,  lui  fis  IPaf- 
fer,  worin  man  das  Gefafi  fezt , wtltkes  die 
Materie , die  man  dijUhren  will , in  ftch  htilt. 
Faire  cuire  de  1a  viande  au  bain-marie  ; eine 
m einem  ztnnemtn  oder  anderem  Gefàjlt  ent- 
haltene  Speift , in  einem  Kefftl  fudtnden  iPajfm 
kothtn  laffen.  Bei  dtm  Abtreiben  des  Gàtdes 
uni  Sitbers  fagt  man  : Le  métal  eft  en  bain  ; 
das  Metaü  Jh  ht  im  Fuji. 

Bti  den  FUrbtm  heiflt  Bain  , dieK'lpe , tee-L 
eht  die  Ineredttnzitn  zum  Flirben  enthklt.  Sie 
fagtn  deskalb  : Mettre  au  bain,  aplati  Mettre 
dans  la  cuve.  Dit  Maurtr  fagen:  Maçonner 
à bain  de  mortier,  oder  Mettre  les  pierres  à 
bain  ; du  Sterne  saut  Mtiritl  1 itrbindtn  und  allé 
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I.ll.km  damit  aus/thmiirn.  Tarer  A bain  de 
mortier  ; du  PJlafitrfisms  su  Kalk  oder  Mtirtel 
tmlegen. 

Bains,  f.  in.pl.  Ein  copiA'fltiu'  warmes Bad,  die 
warrnen  Biiier.  Bains  minéraux,  bains  d'eaux 
minérale*  ; mineralifke  Jiditr.  Man  verJUht 
auclt  unter  Bains , die  Ürter , dit  uegen  ikrsr 
teiarmen  Bad-r  berahmt  fmd  ; it.  die  zum  Ba- 
de» brjhmte  Zimmer. 

L’ordre  des  Chevalets  du  Bain  ; der  Kitter- 
orden  des  Bades , der  Oriin  von  Bat  h in  Eng- 
land , dèr  fehten  Namen  dahèr  flikret , wal  Juh 
ehemats  die  Hitler  badin  mujhn , ekt  fit  die 
Sporntn  empfingen. 

» B AJOURE,  f.f.  Etne  Miinze,  worauf  zwti  Ge- 
Jickter  vdrgeflelltt  find  ; icovon  eini  ein  wemg 
vdr  déni  aider»  ntrvirftekl. 

BAÏONNETTE,  f.  f.  Dos  Bajoimet,  tint  Art  Siâfi- 
geicèhr , welches  die  Fôfiubiktr  au/  shre  Fiintm 
jp  danztn. 

BAÏOQUE , f.  t Eine  kleint  ilaliàni/ckt  Kupfcr- 
m'n  ze;  der  zèknte  Tkeil  eints  j§ tukers. 

* BAJOU,  f.  œ.  Des  oberfle  Brèt  am  Stenerru- 
dtr  fines  grôfien  FuB/chiffit. 

BAJOUE,  CC  Vas  K.itback-nfiefch  von  einem 
Sclweine , der  Schwnnsknibackem  Die  Gia  er 
tici.nen  Èajoues,  die  Baiken  des  Bleizngts  oder 
der  Ziekmafihme , du  Erhaber.keiten  obtn  an 
dm  SeitenkSlxem  dtrfelbtn. 

BA1RAM,  f.  m.  So  h fit  bei  dtn  Tn  ken  das 
dreitSgige  g rôfie  Fejl  am  Ende  ikrer  FaJUnzeit, 
Wftekrs  fie  Hamazan  nmnen. 

BAISEMAIN,  f.  m.  Heifst  in  denLeh  redite»,  Der 
Handkvfi , tvodurch  emFafall  dem  Über-Lekns- 
herren  feint  Unterwnrfigkeit  bezeigt. 
Baisemains,  n»  plur.  bideul't  fo  viel  aie  ein 
Komflimtht , eine  htfiicke  Empfeh  ung , ehnr- 
bietige  BegrUfiung.  Mes  bailemains  a Madame 
votre  mère,  je  vons  en  prie  j meme  Empfek- 
lung  an  Ikre  Frais  Motter,  teenn  uk  bitt-n  iarf 
Han  fagt  im  gens.  Lèb.  À belles  baifemains; 
met i-kes  Joviel  heifit,  as.  Mit  ireebefler  Bitte; 
it.  mit  Freuden , mit  freudigem  Bank.  In  die- 
fer  Bedeutung  urird  es  alj  ein  Feraininum  ge- 
brau.ht.  Il  eü  venu  à belles  baifemain»  de- 
mander pardon  ; er  kat  reekt  fckbn , redit  de- 
mlitkig  nm  Fergibung  gebeten.  On  paie  ce  prix 
i belle*  baifemainas  mm  bezaklt  gerne  dieftn 
Prêts  und  ijl  noth  froh  dazu. 

BAISEMENT , f.  m.  Das  Kijfen , die  Handtung 
des  Ktitjens  ( Es  wird  ni'  von  dem  Klljfen  der 
Fiifte  des  PSpfhs  gefagtj.  Il  à été  admis  au  bai- 
fement  des  pieds  de  fa  Sainteté;  er  lourde  bei 
Semer  Hrtbgkeii  zum  Fifikujje  aeia/Jen. 

BAISER , v.  a.  Ktifen , etnen  Kofi  gebttu  Baifer 
à la  bouche,  à la  joue,  an  front;  ouf  den 
Mur. d,  ouf  die  Backen , auf  der  Sun i kiijjen. 
Baifer  la  main  d'un  Prince  ; einem  Fùrjten  die 
Hand  k'ôjfen.  Mon  fagt  autk  : Baifer  la  croix, 


baifer  une  Image  par  dévotion;  das  Krtuz, 
fin  Bild  aus  Andacht  kiijèn. 

Baifer  1a  main , heifit,  teenn  von  Ktndtm  dit 
Bide  ijl,  Kufihand  giben  : Ur.i  zu  jemand,  dèr 
etne r gtictfjen  Perfon  unendlicken  D.lnk  fikuldig 
ijl,  pf.igt  ma»  zu  fagen  : Vous  devriez  baifer 
les  pas  psr  où  il  pane  ; Sit  Jottet i feint  Fèfitritte, 
Ste  Julien  jede  Slelle  k'ùjjen  , die  jein  Ftfi  betritt. 

Baifer  le*  mains  , ijl  eine  Rèaensart,  die  oknt 
wn  kluhfS  Iliiudikîjjin , als  ein  blSfies  Kompli- 
ment  g fagt  tard  , um  jemanden  J'eine  Ergè- 
benkeit  zu  ve rjickern.  Dites  à Madame  votre 
fœur  que  je  lui  baife  les  mains,  nue  je  lui 
baife  très-humblement  les  mains,  & que  je 
fuis  fon  ferviteur  ; Jauni  Su  lhrcr  Fr  au  S.  hut- 
Jler , daji  u h ihr  d e Harde  küife , und  inr  er- 
eèbettjler  Duner  bin  Zuweifea  Jagt  man  im 
Scherz  : Je  vous  baife  les  mains  ; i"k  kliJJe  Ih- 
nen  die  Bande  ; i.h  bin  Ihr  g ehùrfamer  Di  ester, 
ith  werde  das  niikt  gtauben , nu  ht  thon  ; ici 
bin  gdr  nuht  Ikrer  Meytung.  Fig.  Jagt  man 
ton  geuiijfen  Sachm  : Elles  fe  baifent;  ( jle  küf- 
fen Juh  J Jie  berühren  fick,  Uegen  nake  bei  ein- 
andtr , JtâJsen  nake  zufammtn.  Des  pains  qui 
fe  baifent  dans  le  four  ; Brode,  die  un  Back- 
ofen  fo  nake  bei  emander  Uegen , daji  ems  das 
andere  berilkret.  Im  Sptel  Jagt  man  : Baifer  le 
cul  de  la  vieille;  immerfort  veriiertn,  oknt  tin 
emziges  mat  zu  giutinnen.  ( gtmtin ). 

B a i si. , iz,  partie,  & adj.  Geküfit.  S.  Baifer. 
BAISER  . f.  m.  Der  Kuji.  Baifer  d'amitié  ; ein 
FreundJthafts-KuJI.  Donner  un  baifer  à quel- 
qu’un ; einem  nu  tel  Fuji  gèben.  Man  tui  met 
fg.  Baifer  de  Judas  ; einen  gjudaskuji , einen 
Verrâ  herifehen  Kofi. 

BAISEUK,  F USE,  sdj.  Dèr  oder  die  gerne  Fifit, 
C’eft  un  grand  baileur  ; er  k'.ifit  gdr  zu  gerne. 
f BAISOIR , f.  m.  So  heifit  tint  g tuujfe  goldent 
Ai  onze,  u/or  auf  der  Erzhtrzog  Albert  und  jeine 
Gemahlnm  ljabetta,fo  vôrg'jUuet  find,  a Is  ob 
fie  emandtr  kVsjJen, 

BAISOTTER . v.  a.  Oft  uni  net  klljf  n.  Ils  ce 
font  que  fe  baifo'ter  ; fie  lecken  und  kiyftn  em- 
ander  unaufhbrlich  ( ge  ntin j. 

BAISSE,  C f.  Das  FaUtn  drsPrstfts  der  Milnzen, 
der  IF-chfil , der  ASien  <ÿr. 

BAISSER,  v,  ».  Herunter  iajjen,  niedrigtr  fisHen, 
fetzen  oder  légen.  BaiCèr  les  glaces  d'un  car- 
roffe,  die  Gd  er  an  emtr  KutJ.  lie  herunter  laf- 
ftn.  Baiflèr  le  pont-levis  ; die ZuebriUke  nit- 
derUiffen  Man  Jagt  au.  h : Bai  (Ter  la  tète;  den 
Kopf  neigesi,  meang-r  kalten.  Se  bailler  ; fick 
bücktn  , fick  neigea.  Se  baiffer  bien  bas  ; fick 
tief  b'ùckt n.  Fon  eieier  Sache , die  fehr  leickt 
zu  Jeyn  Jcheinet,  uni  dock  mit  S.hu/iirigkeittn 
vtrknüpjt  ijl,  pfiègt  man  fia.  zu  fagen  : fi  (éra- 
ble qu’il  n’y  sit  qu’à  fe  baiflir  & en  pren- 
dre ; es  fckeinl  als  ob  man  fiek  mtr  liicktn  il Ir- 
fe,  um  es  in  der  Dand  zu  habtn. 
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BAI., 

Bailler  les  yeux  ; die  Augtn  niederfchlagm. 
Baiffer  la  voix  ; dit  Siimmt  fnken  lajjen  , Iti - 
Jtr  rtden.  Baiffer  la  main  à un  cheval  ; de:» 
Pfirit  dm  Zngtl  Jchirfien  lajfcn.  Bailler  U 
vigne  ; dm  IPemJiock  aohinden.  Baiffer  la  lan- 
ce ; die  Lanze  fàllet i.  Baiffer  le  pavillon  ; die 
Sègel  fireicken.  /7g.  Baiffer  pavillon  devant 
quelqu'un  ; dit  Sègel  vor  jtmandtn  Jireichtn , 
ihm  ntchgebtn,  Hun  wtichen.  Baiffer  l’oreille; 
den  Mulkjtnktn  laffe n.  ( dit  Ohrm  lidngeu  bjjèn ). 

Baiffer,  btdtuiet  auch,  Nitdriger  macktn.  11 
feut  baiffer  ce  mur , il  a trop  de  hauteur  ; 
ma»  muji  diejt  Mauer  niidngn  mâche»,  fit  ijl 
zu  kôch. 

Baisser  , v.  n.  Nitdriger  wtrdtn,  sbnèknun  ; 
it.  Jckwdtktr , Jchlechter  wrrden,  an  Krtifttn  ah - 
nèkmen.  Le  Rhin  a baiffé  d'un  pied  ; der  Rhein 
ijl  u/n  tint»  Sckuk  gcfaVm.  Le  jonr  baiffe  ; 
dtr  Tag  ntigt  Jich,  es  fiingt  an  slbend  zu  wer- 
den.  La  vue  commence  à lui  baiffer  ; Jt/n  Ge- 
Jicht  fiingt  an  Jckwach  zu  tetrden,  abzonehmt». 
Cette  perfonne  baiffe  linguiièrement  depuis 
quelque  temps  ; diejt  J'erjSn  nirnt  Jiit  enugtr 
Art  Jehr  anJCràJten  ah,  imrd  Jeit  einiger  Aeii 
Jekr  Jckwdcktich.  L’elprit  baiffe  à cet  homme; 
der  Ferjlond , die  Gemitkskrdjte  die/es  M tn- 
jehn  nèkmen  Jehr  ab.  La  mer  hauffe  &c  baille 
deux  fois  le  jour  ; au/  der  S/  ijl  tàghch  z.cti- 
mal  Ebbe  uni  Fiutk.  Son  crédit  baiffe;  Jein 
Crédit  fiingt  an  zu  Jinkm  , zu  faUcn.  Le  prix 
des  grains  baiffe;  atr  Komprtis  fait,  dos  Ge- 
tre/de  Jchidgt  ab,  La  chance  a baiffé  ; der 
ifrtck/eUurs  Jlekt  niedriger.  Les  vins  de  l’an 
dernier  ont  baiffé  pendant  l’été  ; dtr  It'em 
vom  vorigen  fjakr  ijl  di/tn  Sommer  Jihlechter 
çeuorden.  Sprickuu  C’en  un  homme  qui  ne 
le  hauffe  ni  ue  fe  baillé  ; deejer  Menjth  bteibt 
Jich  immer  gleitk , es  brmgt  il: m nichts  ans  der 
Fajfu  «g. 

Baiffe  ri,  heijlt  auch  zuweiien,  den  Strim  ab - 
udrts  fakre».  Baiffer  depuis  Roanne  jusqu'à 
Orléans  ; tuf  der  Loire  von  Roanne  bu  n ack 
Orienta  kinunter  fakrtn. 

Baissé,  ék,  partie.  & adj.  Niedergelajfm,  (Je. 
S,  Baiffer.  -V7u»  Jagt  Jig.  Il  va  au  combat 
tête  baillée;  cr  gel il  unerjchrockm  tnt  Trtffen. 
Les  ennemis  vinrent  à nous  tètebaifice;  die 
Ftinde  JUlrmten  Uindlmgs  auf  uns  zu  , fielen 
tolkühuer  IFiiJt  auf  uns  tin.  Auffitôt  qu’on 
lui  eut  propofé  cette  affaire,  il  y donna  tête 
baillée  ; Ja  baid  men  iltm  dieje  Sache  vor  g Jckla- 
g en  hotte,  griff  erf\t  mit  usurjcimockenem  Aiut.it 
an.  Spritkw.  11  en  revint  les  oreilles  bai  fiées; 
tr  Utfi  die  Ohrea  kdngtH,  tr  lui  n gu  de»  Kopf, 
V'eil  ihm  Jtin  Anjci., àg  miJUngt»  ie.tr. 

BALSSloRE,  f.  £ Die  Neige  vom  Hier,  vom 
If'ein  (je.  dos  Lezte  tm  FaJJe.  Hoir*  de  1» 
b aUhcrc  ; die  Neige  Irittken, 

Ton.  L 


BAISURE , f.  f.  Dir  Ort  amBrod  ader  an  an- 
deren  gebeseken  en  Soc  ken , ■ ta  tin  anderes  Brod 
odtr  Gtoacunes  daron  g e/lâjien  haï.  Dtr  An- 
JlfiJl , dos  KrVjlchen,  die  èinmjle.  Entamer  du 
■ pain  par  la  taifure;  dos  Brod  am  AnJUJI,  su 
dem  Arüflcktn  anfckneidtu. 

BAL  , C m.  Der  Bai!,  tint  Tonzgefelfchafl.  Don- 
ner un  bal  ; tintn  Bail  gèbtn.  Il  y m eu  cet 
hiver  plus  d’affemblées  que  de  bals  ; es  wo - 
r<n  diejtn  IPintcr  mekr  Gejejchaften  als  Bi.de. 
Man  nennet  : La  Reine  du  bsl  ; die  Balklini - 
ginn , die  Dame,  dèr  zuEkren  dtr  Bail  angi- 
Jtcitet  wiri  ; und  Roi  du  bal;  Balkbnig,  der, 
wtkher  den  Bail  erbfnet.  Bsl  paré  ; tm  BaH, 
worauf  mon  gepuzt  rrjckeintn  mu/?,  (un  Gi- 
gtn/atz  des  Bsl  rnafqué J. 

BALADIN,  f.  m.  Sa  nonte  man  tkedèm  eiiten 
Tànztr  auf  dem  Tkeater.  Meut  zu  Tage  ter- 
Jlekt  man  darunter  eintn  Ficktlhènng.  (Farceur). 
Une  Baladbe  ; tint  Tdnztrim. 

BALAFRE,  f.  f.  Die  Sert  marre , rme  K unie  ton 
esr.rm  Hitb,  injonderhett  im  Gejickte;  it.  du  da- 
von  zurùkgtbUtbtne  Sorte  , Stkramme. 
BALAFRER,  v.  a.  Baiafier  quelqu'un;  eintm 
tme  Schtnarre  ins  Gejiikt  hauen  ; tmem  dos  Ge • 
Jicht  zerfetzen. 

Balafké,  ée,  partie.  & adj.  Il  a le  vifage  ba- 
lafré ; tr  Hat  dos  Gejicht  voll  Sckmarren , tin 
zerfeztes  Gejicht, 

BALAI,  f. m.  DtrBèfen,  Kekrbiftn,  die  Gaffer» 
oier  Zimmrr  daimt  zu  itkrtn.  Balai  de  bou- 
leau ; tm  Reijigbèfen.  Balai  de  plumes  ; ein 
Fèderbtjtn.  Spnckw.  Rôtir  le  balai;  Jich  kiim- 
mer.uk  beheiftu.  Nous  avons  long-temps  rôti  1* 
balai  enfemble  ; unr  kaben  uns  iange  kiinmtr- 
bek  mit  tinandtr  bckolftn.  Rôtir  le  balai  ; keijit 
auch,  ein  tetnig  lotker,  liederiich  ‘Ubtn,und  wird 
btjanders  fim  IFctbsLeuUn  gtftgt.  Auch  Jagt 
man  van  tmem  Marne , dtr  fckon  lange  ge- 
dient  kat,  und  dock  nient  miter  g ekommen  iji, 
11  a long-temps  rôti  le  balai.  Non  einem  ne  cm 
Bedienten , der  fick  m den  trjitn  Tagtn  Jehr 
fleijtg  und  gtjckdfng  anJUliet,  Jagt  man  : C’eft 
un  s niai  oeuf,  il  fait  le  balai  neuf;  ntueBèfe* 
kekren  g Ht.  Le  faifeur  de  balais  ; der  Bejen- 
bmdtr. 

Bd  den  ffdgcrn  keijit  Balai , dtr  Schwmx 
fines  Hundis,  eme s Falktn  eder  andtren  SiSJl- 
vogtls.  Du  Sifakrer  ntnnen  Balai  du  ciel  ; 
Htnimtisb  'tjen , den  Nordu  ejticind,  terni  durch 
ikn  du  K’dken  gteukjam  me  mit  tmem  B'ejtn 
u tgctktkrel  wtrdtn. 

BALAIS  , adj.  «n.  H'nd  alternat  m Kcrbmdnng 
mit  dem  Ivortt  Rubis  gejagt.  Un  rubis- bslais; 
tin  Ballot . ein  blajlrotker  Rubin. 

BALANCE,  f.  f.  Du  tf'Age,  zteti  an  tmem  IPSg- 
balkcn  (fléau)  aufgrhdngU  Itciken  odtr  Sckiltn 
(bafiins  oatr  plats)  u-./rm  ma»  etwas  wugt ; 
dit  Udgj'ckaù.  U laaguittt*  d’une  balance  ; 
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dit  Ziingi  an  tintr  If'Jgfchale.  Tentr  Ta  ba- 
lance en  équilibre  ; die  U'iiçjdmlt  im  Gleicli- 
g/wukt  halle  a Cela  fait  perither  la  balance; 
das  gibt  derll'iigt  tint*  Ausjihldg.  Man  Jagt: 
Le  poids  emporte  la  balance  ; das  Gewicht  ijl 
fikvjirtr,  aïs  das,  liras  man  wiegen  mil.  Alan 
•u*  ntt:  Balances  fines;  feint  M'dgt* , foUkt , 
dit  zum  M'agi*  goldener  Minztn , D-aman- 
ttn,  &c.  gebrauckt  wtritn.  Balance  romaine, 
balance  à croc  odtr  pefon  ; tint  rlimi/che  IVi- 
gt , Schne’.wSge.  i>.  Pefon.  Balance  d'eflâis  ; 
tint  Probirwige.  in  dm  MünzJUiten  ktifit  Ba- 
lance fourde  , tint  Ait  M'agi , worauderSat- 
tet  (clou)  kltlur  ijt , ah  die  beidin  Endm  iis 
M'dgrba.ktns.  Balance  bydrollatique  ; tint  hy- 
dro/tatijehe  tt'det. 

Balance,  heijSfiglirlick,  Dit  Ungewishtd  odtr 
dtr  Zwetfel , worm  man  fich  bti  tintr  Sackt 
befindet.  Etre  en  balance  ; un  Zurtifel  ftehen, 
tinfehilifiig  jeyn.  Mettre  dans  la  balance  ; in  du 
M'âpjikaie  ligm  , unterjiuken , mdin  man  lins 
grgin  das  andere  hiilt , uni  tint  i'trgleielmng 
anjhltet.  Mettre  dans  la  balance  les  aétions 
de  deux  grands  hommes;  die  Tkattn  ziemtr 
grtfi'n  Aldnntr  gîgtn  tinandir  abwSgtv,  mit 
titianitr  vergleiclun.  Faire  pencher  1a  balan- 
ce ; dtr  M’dgt  den  Ansjchlag  g ibtn , es  Jo  tm- 
richten,  dajl  fini  PtrjCn  oker  Sache  libir  dtr 
andere*  das  ùbtrgtwtcht  btkoml.  Cela  tient 
l'efprit  en  balance;  die/rs  liait  das  Gimütk  im 
Zwtijel.  I-a  vifrtoire  a été  long-temps  en  ba- 
lance; der  Sieg  ijl  lange  zirrijeUiafl  gewèjen, 
inan  wnfttt  lange  nidit , au)  uilcke  Stiti  dtr 
Su g fich  teenden  werde, 

in  dtr  Haïuitungsjprackt  heifit  Balance,  dit 
Bilctnz  , die  f'irgleichung  dtr  Einnakmt  und 
Ausgabe  bti  dim  ScUufst  tintr  Rcckmuie . Ba- 
lance du  commerce  ; die  Jfandlungsbilanz , 
das  im  Gan zen  gcuommene  Rejultat  ton  dtr 
AAw  - und  Pajfivkandlunc  tintr  Nation. 

in  derAjlron.  heifit  Balance,  le  ligne  de  la 
balance;  die  M'dge,  das  Zeicktn  dtr  M'dge , 
tins  von  den  zwtilf  GejVmtn  des  Thitrkreijts. 
BALANCE,  f.  m.  htijit  tn  der  Tanzkunfi,  wtttn 
ftcl i der  Kbrptr  in  gltitktm  Tempo , ton  etntm 
Fiji  au/  dem  andern , /clin  ibnid  biwègt. 
BALANCEMENT,  f.  m.  Dit  Sckwèbung,  Sckwin- 
gung,  tint  Jikwibende  Bueègung  von  tintr  Seite 
zur  andern,  zur  Erkaltung  des  GltUkgtwickUs  ; 
das  km  und  hir  M'anken. 

BALANCER , v.  a.  Im  GleickgtwiclU  kalten.  Un 
danfeur  de  corde  qni  ne  balance  pas  bien 
fon  corps,  eft  en  danger  de  tomber  ; tm  Seit- 
tti"Zer,  dbr  [einen  Aürvtr  nicht  terohl  im  Glnck- 
ewicht  zu  Halte*  wtifi. , ïàuft  Gefahr  zu  falltn. 
e balancer  ; fich  jch'auktln,  fich  bald  au)  dit fe 
bald  au)  jentStile  n tigen  odtr  Jchivtvken.  Man 
) agt  von  den  Ftigiln:  Il  fe  Wancent  en  l’air; 
fit  Jckwibc*  t * dtr  Lufit , uenn  fit  fich  mit  ti- 


nt 'afi  m mtrklichen  Bewégung  iUrtr  Fl’grl  i n 
dtr  Lufl  Jthwcbtnd  erhallet.  Fig.  /agi  man: 
Fa'oncer  une  affaire;  tint  Sackt  Ibtrlrgtn,  in- 
dtm  man  dit  Grllndt  )li r und  widtr  diefelbt 
gège*  rinamirr  vergleicht  und  abwdgt  ; eltoas 
Ain  und  kir  bedenktn. 

Die  Mater  Jagtn  : Balancer  les  groupes;  dit 
Gruppm  balanciren,  dit  verfchirdtntn  Gruppm 
toits  Gmiildts  in  tint  Art  von  Glrickgewiclit 
gègt*  itnandtr  Jltilen,  fo  dajl  nicht  die  fine 
Suite  voiler  Figuren , und  die  andere  Ur  ift. 
Une  figure  balancée;  tint  Figûr,  dèren  Gtse- 
der  Jo  grjlellet  fini , als  fie  es  verhdUnifimdfiig 
nach  dem  Sihuerpunkte  jeyn  mafien. 

Balancer,  ijl  auch  ein  v.  n.  und  bedeutet,  Urt- 
filùUjfig,  zwiiftlkafl  (tyn,  nuki  wtjfen,  u/oz* 
man  Juk  ent/ckhefien  joli.  Il  a long-temps  ba- 
lancé entre  l'cfpérance  & la  crainte  ; er 
Jthwèbte  lange  zwijtken  Furcht  und  Hofnuag, 
Balancer  dans  le  choix  de  deux  ebofes;  un- 
Jckllijjig  in  der  IT'akl  zwaer  Sache n Jeyn  ; fich 
btfntnen , teekhe  t on  beiden  man  tcàklrn  u toile . 
La  viéboire  i long-temps  balancé  ; dtr  Sieg 
uar  lange  zieeifelksjt. 

Balancé,  ée  , partie.  £r  adj.  S.  Balancer. 

BALANCIER,  f.  m.  Ein  Mdgenmatker , dèr  al- 
lerkand  Arten  M'dge*  vrrferttget  und  verkctufl. 

Balancier , ktifit  auch , Di:  Dnruht  an  tintr 
Uhr,  an  rhum  Bratenwendrr  oder  an  enter 
anderm  Majckine , dérjenige  Tteil,  durcit  défit» 
SJucrmgungm  die  librigen  Thtilt  der  Majdunt 
regtlmiijiig  btuègl  wtritn. 

In  den  ATiinzjlàltt*  ktifit  Balancier,  das  Druk- 
ictrk,  etne  Mâjchtne,  worm  dit  Slemptl  btfe- 
jbget  fini , u omit  man  durch  einen  emzigm 
Sn  fi , das  Grprùge  ouf  beiden  Seiten  dtr  Mùn- 
zen  macht.  Balancier,  ktifit  auch,  der  Pam- 
penfcku  engtl  ; it.  bti  den  Strumpfwèbern , der 
Quèrlrilt  mit  fevurSlanet.  Balancier  de  bouf- 
iole , nrrmet  man  au/  den  Sckifft* , dit  zwei 
mejfingtnen  Reifen , mittelfi  weUker  der  Kam- 
pajl  tm  Gltichgtwickt  erkalten  wird  ; und  ba- 
lancier de  lampe  ; ein  btwiglicker  ti/erner  Ring 
odtr  Reiftn,  u elcktr  die  Lampe  des  Kompafige- 
kàujts  tm  Gleickgeaiicht  erhiilL 

* BALANCINES,  f.  f.  pl.  Sa  ne*  net  man  ouf  den 
Sckifien  dit  Taue  oatr  Selle , womit  die  Sègtl- 
ftmgen  regiert  werdm. 

BALANÇOIRE,  f.  f.  Die  Schaukel,  ein  Fret,  das 
auf  etitas  Erkabevem  im  Gteukgswicht  liegt, 
uni  au)  défié*  zwei  Endtn  ma n fich  auf  und 
ab  bewègt. 

* BALANÇONS , f.  m.  pl.  So  neitnen  die  Holz- 
hàndler  kUtne  zuge/cknitlene  Sllickt  Tamunkolz, 
die  itdzeniweije  nrkauft  wtritn. 

BALANDRAN,  odtr  BALANDRAS , f.  m.  So 
kiefs  ehemals  tint  Art  langer  Riginmàntel  odtr 
Rtiirbskt, 

f BA- 


FAL. 


BAL. 

■f  BALANITE  , C t Der  Balanit , tint  vtrflei- 
nertt  St-tiehel, 

* BALANT  , C m.  Sa  nennet  ni  un  ouf  denSihif- 
ftn , du  fchlaffe  StSck  unes  Taktls  odtr  Taues, 

* BALANUS,  Cm.  ( Anot.)  DuEilhtl.  (le  gland 
de  la  verge). 

* BALAOU , f.  m.  Eint  Art  jehr  gutrr  Ffeht , 
die  mon  auf  Martinique  bet  de  ni  Sekeint  dtr 
Faekeln  fangt. 

* B A LASSE,  f.  f.  Dtr  Spreufack,  tin  mit  Spreti 
grftbttr  Sait,  dèn  mon  unten  ins  Bitt  Ire*. 

* BALASSOK,  f.  m.  Eint  Art  ofiindijiher  Slofft, 
die  ans  Baumrmdt  gemacht  fini. 

* BALAST,  f.  m.  Dtr  Ballajl , ira»  dit  Sehifft 
an  Sand , Aies , Steinen  (Fc.  m Ermangtlu ng 
der  volhu  l.adu ng  einnéimun , damil  fit  dit 
eehbrige  Schwèrt  habtn. 

* BALAT AS , C m.  Nomt  fines  amtrikdnifchtn 
Baumes,  dtr  puits  Bauholz  g:bt. 

BALAUSTE,  Cf.  Die  Blii.e  vu  ni  wildtn  Gra- 
nâlbaum. 

BALAUSTIER,  C m.  Der  wildc  Granâtbaum. 

BALAYER,  v. a.  Kthrtn,  mit  dtmBiJtn  itkrm. 
Balayer  les  rues  ; dit  Gajfrn  kekren.  Man  fagt 
fig.  Le  vent  du  Nord  balaye  l'air  ; dtr  A ori- 
u ind  reiniget  die  Luft. 

BALAYEUR,  EUSE,  Cf.  Dtr , o der  dit  mit 
dem  Bèfen  kthret.  Un  balayeur  de*  rue*  ; tin 
Galfrnkehrtr. 

BALAYURES,  C f.  pi.  Das  Kthrickt,  Auskeh- 
ncht , dtr  iurch  deu  Kthrtn  zufameegebrachtt 
Unrath. 

BALBUTIEMENT , t m.  Das  Slammtln , das 
Stottim. 

BALBUTIER  , v.  o.  C das  T wird  wit  tin  C aus- 
gt/proehm ) Stammeln , (la'Airn , im  Rèdtn  an- 
Jtifien,  die  IForlt  undeutlich  und  mit  Mükt  aus- 
Jmrecktn;  it.  fig.  verwirt  und  oknt  Emfickt  ri- 
itn,  ins  Getae  hmtin  urtkenen , oknt  von  dtr 
Sache  unterricktet  zu  Je y». 

Balbutier , wird  zmctilcn  mek  als  tin  v.  a. 
gebrauckt.  So  fagt  man:  11  n’a  fait  que  bal- 
butier fon  compliment,  fon  lûle  ; tr  kat  Jtin 
Kompliment , finie  Rode  «iir  huausgefiotttrt. 

BALCON  i C m.  Der  Balcon,  tin  Aiutntt  vor  ti- 
n/m  Fenjïer , tin  unbtdekter  Erker  mit  einem 
Geldndtr.  Man  nennet  auek  das  eifernt  Gt- 
gd ter  vor  tinrm  Fenfttr  oknt  Austrilt,  Balcon. 
Auf  dm  Schjfen  vtrflrht  man  untrr  Balcon  . 
dm  efftnen  Gang  am  Hmttrtheilt  grôfier  Sdufft . 

BALDAQUIN,  f.  m.  Dtr  Himmd  Hier  rimm 
Thron,  Hier  tmem  Hich-AUdr , der  Ttu  onkim- 
mtl,  Prackthimme , (dtr  Baldaehm).  Man  fagt 
auch : Un  lit  à baldaquin;  tin  Betl  mit  tirum 
Th  ronhimmil. 

f BÂLE,  C f.  Bafel,  tint  Stadt  en  dtr Sckwtiz, 
am  Rktin. 

BALEINE , C f.  Der  IValfifih.  La  pêche  des  ba- 
leines , la  pêche  de  la  baleine  ; dtr  IFcdfj.k- 
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fang.  Hnile  de  baleine;  Titrait,  Fifchthran. 
Blanc  de  baleine;  U'airatiu 

Baleine , litilit  auch  das  Fifchbtin.  Il  n'y  a 
pas  ailes  de  baleine  dana  ce  corps  de  jupe; 
rr  ifi  mekt  Ffikbtin  genug  in  itejer  Schnürbruft. 
Bufc  de  baleine;  tin  BlanJchtU,  Blankfehtit  von 
Ftfihbein. 

In  dtr  Affirme.  ktifit  Baleine,  der  Walfifih , 
tin  grôfics  ûejhrn  im  Jndhcken  Theile  desHim- 
mels. 

BALEINEAU,  f.  m.  Das  fjungt  von  tmem  ll'al- 
fifihe , tin  tunger  K'alfijch. 

BALENAS,  £ m.  Das  üeburisglied  des  IFalfi- 

[cius. 

* BASLEVRE,  C C Die  Unterlippe.  lu  der  Bai. 
kunfi  nennet  man  Baslevre,  das,  t nas  von  ti- 
nem  S.ein  iiber  den  andern  bei  den  Fugen  als 
tins  Dme  hervôrragt,  und  weggearbeitel  wtr- 
dtn  mufl.  It  Baslevrea;  Suinter , die  ans  ri- 
ntr  Fagt  herausjpnngen,  teeil  die  unternSt, int 
zu  ftkr  von  den  obrrn  gedrükt  wtrdtn. 

BALI , C m.  Du  Gtkkrtenfpraclu  der  Siameftr , 
worm  ihre  Bil.lur  gtjchntbm  fini. 

* BAL1NE,  C f.  Eint  Art  graber  w ode  ntr  Pak- 
tiichir, 

BALISE , f.  C Ein  Pfahl , fine  Tonne  o ier  tin 
andtres  Zeickc u in  der  SI,  adtr  in  FtlifTen,  wo- 
durch  die  Untufen  oier  gr/ahriichcn  ürter  aa- 
eezeigt  user  den.  11  y a là  un  banc  de  fable, 
il  faut  y mettre  des  balifes;  es  ift  fort  eint 
Sandbank,  man  nmfi  ein  Zeuken  dahin  mathen. 
In  einigen  FdiJJen  légt  man  auch  dergleiihen 
Balifea,  Tonntn,  odtr  andere  Zeithtn , um  dit 
Urter  zu  bemtrktn , wo  Fahrwafftr  genug  vor 
du  S tuf) t ifi. 

* BALISER,  v.  a.  (Mettre  dea  balifes)  Eiuen 
mfiihtrn  Ort  in  tmem  Giwiifftr  mit  PjSklen, 
Tonntn  u.  i.  g.  bezeiclnun.  > 

* B ALINE L K , C m.  Km  Auffther , dtr  darauf 
Italien  mufi , dafi  dirjenigen  , wekht  an  dem 
Uftr  ânes  Fiujjcs  wohntn , das  Uftr  bis  auf 
ttnen  g.wijfen  Abftand,  zur  Bcqutmlichkcit  der 
Sikiffcr  fret  lajjtn. 

BALLylER,  f.  m.  Rlumenrohr , inditnifeh  Rokr. 

BAL1STE , f.  f . So  nant»  man  tint  bei  den  Allai 
gebrUuehUckt  Knegsmafeinnt , i vomit  Jtlmirt 
Suint,  bremendt  Fackftn  odtr  andere  brtnbart 
Sachcn  <H  das  femdhcht  Loger  oier  in  eint  Ft- 
fiung  eeworf  en  u-urden.  Dm  Auffther  B ber 
dteje  Knegsmajckintn  fiant»  man  Baliftaire.  In 
der  Natirgefikicktt  ktifit  Balifte,  der  S/bo-k, 
der  Schiefsfijth , tin  Fijehgrfchleiht , toril  lie  s zi 
den  feint  immenden  Ampkubun  get  eikr.it  wird. 

f BALISTIQUE  , f.'  f.  Die  Balifiik  , die  Kunfi 
Jchwèrt  Kurptr  imh  jeder  Richtmg  zu  Jchtru- 
dern. 

BALIVAGE,  C m.  ( Forflw. ) Dos  Ztiehm  der 
Baume,  die  bei  dem  Abtreiben  tines Hauts  fit- 
ht»  blabtn  foüa  ; it  das  Ztiehm  der  LefmL 
Au  a ztr, 
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r.rr,  VSrflSnitr  uni  angthtndtn  Büumt , bt- 

Jondtrs  in  lusubhtiizern. 

BALIVEAU,  Cm.f  Forflw.)  Em  Laflreis,  tin 
gizeidnettr  junger  Baum  , dtr  kti  atm  jfo'.z- 
Jchlag  tint*  Gekauts  nickt  m.t  algehauen  tttr- 
den , fondera  fleiieti  hltibtn  joli. 

BALIVERNE,  f.  f.  Etn  Scku/ank,  Pafftn,  abge- 
Jckmakes  Gtwafckt.  C'eft  nn  difenr  de  bali- 
vernes ; rr  macht  lauttr  Sckwattke,  fprichl  Jou- 
ter dumm'S  Ztug.  (gem  in ). 

BAL1VERNER,  v.  n.  Sckwiinke,  Pojftn  machtru 
C gemein  J. 

BALLADE,  f.  f.  Dit  Battait,  tint  altfranzbff.kt 
V tri- art.  Man  nennet  tm  g.  I-fig.  Le  refrein 
de  I»  ballade  ; tint  tteigt  ICteierholung  iti 
r.èkm'ichtn,  immtr  dit  altt  Lryir. 

8ALLARJN,  f.  m.  Aine  Art  Faiktm 

BALLE , f.  î.  Dtr  Bail,  deiïen  man  fit  h kti  dent 
Balfpul  btiitntt , dtr  SpietbaU.  Man  fagt  t 

I u balle  la  perd , la  balle  la  gagne  ; dtr  dtn 
Bail  fpultt  kit  dit  SckaJJi  geteomtn  odtr  ver- 
lartn.  En  fins  de  la  balle;  tienne!  man  eigetit- 
hck , dit  A ituJer  des  Bolmciflers  ; und  fig.  élit 
Kinder,  dit  ikrts  Faters  ProfJjUnltrntn.  Pren- 
dre la  belle  au  bond  ; dtn  Boit,  inièm  tr  auf- 
fpringt,  a iffdngrn  ; fig-fick  dtr  Gelègtnhtd  bt- 
ditnin , f'ck  dit  Umflande  zu  Nutz  tnatktm 
Sprickte.  Au  bon  joueur  la  balle,  odtr  la  balle 
cherche  le  ton  joueur  ; dos  G.'ick  fuckt  ikn 
arm  ftlbfl  auf.  ut  il  tr  Jick  dtjftti  fo  g'.:  zu  bc- 
ditntn  wtiji.  À vous  la  balle  ; an  lhnen  ifl  du 
Peint.  11  a tout  dit,  à voua  la  balle;  tr  kat 
fusetrèdit , min  ifl  dit  Heike  an  lhnen. 

Balle  , htifi t a:. ch , Dit  Kugtl , tint  bltiernt 
Auge/,  die  man  aus  tinem  Frutrgnrikr  Jchtrflt. 
Balle  de  moulquct;  tint  Musketenkugel,  Fnn- 
tmkugel.  Balle  de  calibre;  tint  katibermSfligl 
Angel,  dit  genou  in  dtr.  Lauf  einer  Feinte,  odtr 
Piflole  paflit.  Balle  ramée  ; tint  Drahlkugel, 
zitei  mittrl/1  fines  tijtrntn  SBJtts  zufammen- 
Aji  gende  ÀJusketenkùgeln. 

Balle , teiri  atuh  in  folgmim  Ridtnsarltn 
von  Aanonenkugtin  (boulets)  gefagt.  Un  ca- 
non chargé  à balle;  tint  jckarf  gelaient  Ko- 
uoae.  Ce  canon  porte  vingt-quatre  livres  de 
balte  ; iitjt  K mont  fikitfit  vitr  und  Zita  ,zig 
ffündige  Kugeln.  Un  canon  de  douze  livres 
de  balie  ; une  zwiilfpj'.indige  Kanone. 

Bei  dtn  Fmerwerkem  ktiflt  Balle  4 feq; 
tint  Feutrkugti.  Balles  lui  far  tes;  Iuuchtkugtln. 

Balle,  beiiiue t auch,  Das  klemt  Bdlgleiu , icel- 
tkts  die  Klirntr  des  Getreides  umgibt,  die  Sortie. 

II  couche  fur  nn  lie  de  balle  d'avoine  ; tr 
liegt  auf  eiium  Sprtufack. 

Balle,  f.  f.  ktiflt  in  dtr  Handlung  tin  Italien, 
em  grôfier  Pack  tl'Sren , dtr  zum  Ftrfendn 
in  Paktuck  eingencilut  und  mit  Stncken  umwun- 
dm  ifl.  Une  balle  de  laine  ; tm  BaBen  li'oBe. 
Use  bail*  de  livra;  tin  Balitn  Jfliektr.  Man 


tumut  : Marchandifes  de  balle}  Miflwdrtu, 

Ausfckufl,  U'ârtn,  dit  nichl  die  etklrigt  Gide 
kaben.  Des  cifeaux  de  balle;  fchlechte,  ten- 
de Scktrcn.  Man  «utuut  daktr , Porte-bol- 
le*  ; dit  kltintn  Krîimtr , die  mil  dtrgifckta 
H'Srtn  hauflrcn  gthtn.  Fig.  fagt  man Vrous 
nous  dites- là  des  nouvelles  de  balle;  ikr  er- 
ztikit  unr  da  lauttr  nichtsicUrdigt  Klemigktittn. 

Bei  dtn  Bûthdrutktrn  ktiflt  Balle,  dtr  Bal- 
len , uomit  du  Farbe  auf  die  Form  aufgetra- 
gtn  icird,  dtr  DruckerbaBin.  Une  balle  mon- 
tée ; tin  libtrzogener  Drwkerbalten.  Une  balle 
teigneufe  ; tin  Balitn , dér  nickt  alltnlltalbtn 
die  Farbt  angenammen  kat. 

Dit  JZingiefier  r.ennen  K liai  4 la  balle;  dit 
Balitnprobe , tintProbt,  du  fit  mit  dtm  Zmn 
arfltlUn,  um  zu  fthen  ob  es  tprbi  odtr  t ettek  fey. 

BALLEK,  v.  n.  £m  allés  [Fort , utlckts  thedtm 
anflact  Danfer  gebrniuht  wirde.  Man  fagt 
no.»  zi  utile  n : 11  va  les  bras  ballans  ; tr  fcliten- 
kert,  uenn  tr  gtht,  mit  dtn  Amen  km  tout  ktr, 

BALLET,  f.  m.  Das  Balirl,  dit  l 'ôrfltümig  odtr 
A ’achahmung  tiner  inlertffanltn  I/audlmg  durch 
dm  Taux  ; it  tint  durch  dtn  Taitz  liervirge- 
brachle  allegorifcke  Handlung.  Man  ffîigl,  Itu 
wokl  vnrichtig , jtdtn  fgurirtin  Taux  auf  dtr 
Schaultiikne  Ballet  zu  ncnntn.  Man  r.ennet  auch 
Ballet , tint  Art  Ocrr , die  nickt  tragifeh  ifl 
uni  mil  fgurirten  Tiinztn  untermifckt  ifl.  uel- 
che  eigentluh-die  Haitftjadu  dabei  ausnusàm. 

* BALL  N,  f.  m.  AV»  ncnntn  dit  H'olkdndltr  dtn 
Unijililag  an  tintm  Balitn  I Folle . 

BALLON  , f.  m.  Dtr  Badon , tint  mit  Luft  auf- 
getrieinu  LLife , die  titan  lédtrnen  Vberzug 
liai , die  man  mit  dtr  Faufl  odtr  mit  dtm  Fffl 
tinander  zujchliigt.  jouer  au  ballon  ; Ballon 
Jpitltn. 

Ballon  , nrnnet  mon  in  S.dm , Eint  gtutijfi 
Art  Fak  ztugt  mit  virltn  Ruitrn, 

In  dtr  Cbumit  Ittrft  I'alion,  tint  gaux  runde 
gluferr.i  l'irlage  mit  eiram  ftkr  kurzen  Halft. 

In  dtr  ArtilUrie  munit  man  Ballons  de  gre- 
nades , de  bombes , de  cailloux  ; Gratmaku- 
geln  , Bombtnkugeln , Sutnbaütn  odtr  Stemkn- 
geln  ; zugtrundete  Siickt , die  mil  Granadrn , 
iiombtn  odtr  S eine ti  und  mit  Pulver  angrjül- 
Irt  flnd , und  aus  Mürftrn  gewnftn  te  rrien. 
It.  Ballons;  tnu  Art  Bombtn  von  Holz  trier 
ton  Papftdtckel , odtr  auch  eint  Art  grifier 
Kartftjcnen,  du  aus  Mtir/tin  gtworftn  werdtn. 

Ballons , nrtmrt  nun  auch,  groflt  Klumpm 
Tl'pfrr-Erie , zum  verarbtiten. 

* BALI-ON1ER , f m.  Fin  Bal  antnmadur. 

BALLOT , f.  m.  Ein  Pack  IPdren  odtr  andere 

Sochen.  Un  ballot  de  livres  ; ein  Pack  Bû- 
cher. Man  fagt  f,g.  im  g.  L.  Voilà  votre 
vrai  ballot  ; da  habt  ikr  tuer  Blinde! , da  habt 
ikr,  was  eu ck  gehiirt. 

BALLOTE,  S.  MAKUBE, 


BAL- 


BAL. 


BAL. 


BALLOTTAGE,  C ».  Dit  Kugelmg,  das  Ku- 

gtlgreifen  bti  tintr  IPahl. 

BALLOTTE , f.  f.  Dit  IFahlkugtl , Uskugtl, 
tin»  kltint  A'ugel  iàr  inan  ftch  bti  U'ahien  be- 
éienet,  h m /tint  Ssiame  zu  gibtn , oder  un 

BALLOTTER,  v.  n.  Knprln , durch  Kugeigrti- 
ftn  lijen , o itr  auck  dunn  Einwerfung  tintr 
A'ugtl  feint  Stimme  gtben.  In  folgenden  ftg.'.'r- 
hchtn  Rèdensarten,  uird  Ballotter  ait  nii  alti- 
tuiH  gebraucni:  Ballotter  une  affaire;  tineSa- 
tkt  ttolù  übtrUgtn,  t ht  manfie  unteruim!  oder 
tntfeheidet.  Ballotter  quelqu’un;  Jeintn  S:kerz 
mit  jemand  treibtn  , jtmand  zum  btjltn  haiitn, 
ooi»  El  htm  zum  Anirrn  fchiektn,  tmtn  aufzie- 
ktn  , zum  Narrtn  haben. 

• BALLOTT1N , f.  ».  Sa  nrnnet  man  den  Ana- 
b'n,  dèr  bti  der  Wahl  des  Doge  in  Fentdte 
die  A'ugtl  zitkl. 

• BALNEABLE,  adj.  Eaux  balnéables  ; li'affer 
die  zum  Baitn , zu  Gejundkctisbèitrn  zu  ge- 
brau.lun  fini. 

• BALOIRËS,  f.  f.  pl.  /-ange  Hilztr , dit  dem 
Sdtiffi: , wtn n es  gevituet  tutrd,  feint  For  tu  nè- 
len.  Man  nentut  fie  dater  auJt  Forme*  de 
vdflVr.u  *,  SihrfsformAt. 


1 RALOISK,  f.  f.  Eint  Tulpenforte , 
icaft'  und  taubeninlsjarbte  " 


ttehhi  rotk, 


B A LC)  TAU  £ , C f.  ( Reitjchult  f Dit  Bslotadt , 
\e  Sprung  unes  zwi/cken  zwti  Pfeiltnt 

I.l.dJlt  lJ,afA.,r  An  /î.i.  -..la 


dtrjerugt  ■ ...... 

angebmiunen  Ejerdes , <U i ,s  ftch  mit  aütnvitr 
EÜJie n znclei.h  von  dtr  Et  de  in  du  Loft  erkcbt. 

* H Al  .O'I  J o , f.  m.  Eme  Art  Citronenlaume . 

BALOURD,  DE,  f.  Em  Tutpet , tin  dummtr , 
ungtjciuktir  Menfch.  C’eft  une  vraie  balourde, 
une  grande  balourde;  es  ijl  ein  damnas , tut- 
vijch’S  fyeibsbild. 

BALOURDISE,  C f.  Die  Tiiipetei , ein  dummes9 
p'u mpts,  Uiivijches  fPefen  ; it.  tint  damme,  tbl- 
pifehe  Handiur.g. 

BALSAMINE,  rf.  Die  Bal/amine , tint  Ffîûnzf, 
die  itègen  ikrer  Jckiinen  Biumen  von  mannich- 
faltigen  Farben,  in  den  GiirUn  gtzogtn  uird. 

BALSAMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Batjamifck.  Cette 
plante  a une  odeor  ballamique , une  vertu 
ballamique;  dit/e  Pflanze  kat  tinen  balfami/chen 
Genuit , tine  bat/amifcke  Kraft. 

BALS  A MITE,  S.  TdNAlSIE. 


* BALSE,  Cf.  Si»  keijlt  eme  Art  Flbjle , dent 
a“/  Atr  Südjf  bedienen. 

"f  BALTIQUE,  adj.  La  mer  baltique;  dos  bal 
tifehe  Mer , dit  Ufl/i. 

BALUS1 RADE,  C (.  Dos  Gelènier,  eine  gtgit- 
terte  Einfaffung  emesOrtes,  eme  Rt  ike  Ôeldn- 
der/àmen  oder  Docken  zum  Zierratk,  tder  et 
t ras  emzuftkliefitn. 

BALUSTKE,  f.  m.  Eine  GeUinierfiiuU  oder  Dock 
dit  mit  Einusetrk  and  allerlii  Zarraiim  ver 
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Jeken  ijl  ; it  der  Bujftrjle  Umfang  der  Sekneekt 
nm  joni/chen Süiilenkiip.tal ; it.  (bti  àtnScklof- 
Jern J eme  tiferne  Voike  nm  ScUofi,  den  Sciulif- 
Jtl  sm  decken  ; it  ein  Stükcken  Êifen , fo  aller 
dos  SihlliffHioek  fuit  und  es  bedteect  ; it.  (bei 
den  Golijtkmidcn)  jede  Arbeit,  die  oimgrfikr 
taie  eine  Geldnderdoeke  ausfieket,  z.B.  d.\s  Aht- 
telfi'iiik  a«  gtwijjen  Ltiuhtem;  it  (bti  den 
Drecltslem  ) klemt  gedrèkie  Sut*  en  Itinten  en 
tintr  Kut/chr,  an  der  1 .finie  tin  s Ûrelijiidiis  &c. 
Zuweiten  bedeuitt  Baluftre  nurh  Joviel  als  Ba- 
lufirnde.  Une  travée  de  baluftres;  tint  Reikt 
GelanderJUalen  oder  Docken,  zwjditn  zwtiFâfi- 
gefleStn. 

* BALL'STRE , EE , adj.  AIil  tixem  Geldndtr 
verjckm,  gezieret. 

BAL/. AN , adj  Un  cheval  balzan;  em  fckwar - 
zes  oder  braunts  Pferd  mit  weijfen  Zekktn  un- 
ten  an  den  Efien. 

BAMBIN  , C m.  Em  kleines  Kir.d,  das  nach  an 
der  Brufl  ijl,  ein  fatieendes  Kind.  (gemein). 

BAMBOCHADE,  f.  f.  So  nennen  die  iileier,  gro- 
teske  Ma.ertien , uorin  un èdle  Eiguren  vûr- 
kommtn. 

BAMBOCHE,  f.  f.  Eine  Spielpuppe,  Marionitte 
die  grSfier  als  gtwtihnliik  ijl.  Spotuei/t  n en- 
net  tnan  eine  kleme,  kurzt,  dicke  Ptrjôn,  Une 
bamboche. 

Bamboche,  ktifit  auch,  Ein  knclichler,  utifl- 
gi.blichter  Stock  von  Bjmbusrohr. 

BAMBOU,  C ».  Das  Bambusrokr,  Batr.busjckilf. 

BAN , f.  m.  Dit  feitrliche  Ausnifvng  fines  Bt- 
ftkls  oier  Ferbotes,  ein  ojfenliich  ausgernfener 
Brf  kl  Man  nenntl  : Bah  de  vendange  ; die 
obrigkeitlicke  Ank'indicung  de*  Pages , an  wtl- 
cium  dtr  Anf ans  mit  der  IPeintiJe  gemaeht  wir- 
den  Joli.  Ban  a vin,  oder  Bun-vin;  dieZeit, 
dar  es  denPrivdtperfonm  erlaubt  ijl,  ikren  ntum 
IFtm  zu  vtrkaufen. 

Ban  , hetjif  injonderkeit,  Das  Aufgtbot  unes 
verldbten  Pères  in  der  Kirche.  i’ublier  de» 
bans  ; V trtôbte  aufbitten.  On  a jeté  le  pre- 
mier ban;  fu  fmd  zum  erf.enmal  aufgebolm 
i ciorden.  Obtenir  difoenfe  de  fea  bans  ; die 
Erlaabmji  erhalten , jîch  okia  Aufgebit  traueu 
zu  tajjen  ( Difpenja’.iôn  erhalten J.‘ 

Ban  & Arrière-ban , das  Aufgebit  itr  mit* 
tetbaren  und  unmittetbaren  Fafalltn  zur  Htres- 
fotgt , der  Hirbann,  Hénzwene.  Convoquer 
le  Ban  & l’Arrière-ban  ; die  Rater  und  Edet- 
leute  aufbitten. 

Man  netmet:  Four  à ban;  Zitrang-ofcn,  emen 
Gftn,  uorin  die  Unterthanen  tintr  Herjckaft  ikr 
Brodzu  backen  verbunden  fmd.  Moulin  4 ban; 
eine  Zuiangm'Mc  ; uni  Ban  de  moulin;  itr 
MSklzuvng. 

Bak,  C m.  bedeutet  auck  fo  vitl  ah  Banniüement; 
die  l'erbannung,  I-andesverweifurg.  Garder  fon 
ban  > du  Zut  fumer  EerLar.mng  auskalttn. 
A * $ Roat- 
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Rompre  fon  ban  ; feinen  Baim  brtchtn,  m dit 
Orl,  odtr  in  dns  Land,  woraus  nian  vtrwit- 


jeimr  Redite  und  IPHrden  btrauben , und  ikn 
/Tir  eintn  Feini  iis  Reicks  trkliiren.  Mettre 
une  ville  au  ban  de  l’Empire , au  ban  Impé- 
rial ! eme  Stadt  m dit  Reicks-ackt , ailcr  m tr 
Privitgitn  vtrlujhg  erktiiren. 

BANAL,  ALE,  aaj.  (pl.  banaux)  Dcm  Geriek’s- 
z iran g odtr  der  i iwanggerechtigkeit  unteruor- 
fen.  Un  fonr  banal  ; fin  Zinangback-ofim.  Un 
moulin  banal  ; tint  Zwangen  Thle.  Un  prcflhir 
banal  ; tint  Zwangktlttr.  Le  taureau  banal  ; 
dtr  Geineindfbult.  Fig.  keifit  Témoin  banal; 
tm  Ztuge . dtr  immer  bertxl  und  fertig  ijl  für 
jedrrman  Zeugnifi  abzulégen.  Caution  banale; 
rn.tr  dèr  Jich  leicht  von  jtdtrman  btrêdtn  ISfit 
B:\rgt  ffir  ikn  zu  werden.  Un  galant  banal  ; 
tinir  dtr  al  en  jVàdihen  m dtr  Gègtnd  kerum 
d:e  Anfwartung  macht. 

BANALITÉ,  f.  f.  Die  Zwanggtrechtigkiit , das 
Zwangreckt , das  Reeht,  uelclus  tin  Herr  kat, 
/tint  Unterlhanen  zu  zwingtn,  dafi  fit  ihr  Korn 
in  feintr  Miihie  maklen,  ihr  Brod  mjtintm  O/tn 
batktn,  ikre  Traubtn  in  fiiner  Ailier  ktltern 
la  [[m;  it.  das  Gtbiet,  in  welchtr  einHcrr  dit  (es 
Redit  a us  Mit. 

* BANANE,  C £ Die  Paradiesfeige , dit  Fruckt 
des  Piiane  odtr  Bananasbaumes. 

BANANIER,  oder  FIGUIER  D’ADAM, f.  m.  Dtr 
Parodies- Ftigenbawn  , Bar.anasbaum  , Adams- 
Feigenbmim,  der  Pijmg. 

BANC  , £ m.  Dit  Bank , tin  langer  Sitz , iror- 
auf  mekrere  Ptrjontn  nlben  einander  fnzm  kan- 
tien. Un  banc  de  pierre  ; eme  Jleinerne  Bank. 
Un  banc  à dos;  uni  Bank  mit  einer  JLiklélme. 
Alan  nennet  : Banc  de  Galère  ; dit  Ruderbank 
tuf  eimr  Galère,  und  vtrfiekt  darurder  nitht 
«fîr  die  Bank  , worauf  die  Ruderkneckie  fitzen, 
Jondern  auck  dit  Ruderkneckie  felbjl  In  lezte- 
rer  Bedeutimg  Jagt  mau  t Un  coup  de  canon 
a emporté  tout  un  banc  ; ein  Aanontnfckuji 
kat  dit  ganzt  Bank  llr  gemadit , kat  aile  Ru- 
derhvcktr,  dit  auf  ditjer  Bank  fdfsen,  geiadut. 

Banc  d'Égiife;  keifit,  Ein  KirchenJhM,  ein 
Sitz  m dtr  Kinht  JUr  dm  gewijft  Perfin  oder 
Famtlie.  Banc  de  Procurent . Banc  d’ Avocat; 
dit  Prokuratorbank , Advokalntbank , der  Platz 
m den  SSlen  der  PartamentshS/ir,  tco  fick  dit 
Peokuratortn  und  Advokaten  mit  ikren  Parieim 
unttrrèdtn.  Le  grand  Banc  ; ntr.r.et  man  dit 
Jümtliclten  OberpAifiienten  zu  Mortier , die  auf 
einer  éliras  hiikenn  Bank  fitzen , ait  die  Parld- 
mentsrlitke.  In  England  heifit  Banc  du  Roi; 
dit  JCünigsbank,  ein  Oberg richt,  marin  dtr  KS- 
nig  themals  felbfi  prSfidirte  und  auf  einer  tr- 
kabtnen  Bank  fiîfî.  ’ Banc  commun  ; du  gt- 


tntine  Bank , das  zweite  hotte  fJis/lkekoBtgksm , 
wvlun  aile  i eriikt  ge  üvilproztj/e  zmijiktn  Pri- 
vitperfonen  gtla>.gfn.  In  Dtulfinland  iwtinct 
mon  : Le  banc  des  Princes  dans  la  diete  de 
l’Empire  ; die  Fnrfitnbonk  auf  dem  Reukstage. 
Banc  des  Comtes  ; dit  Grafenbanii.  Banc  aes 
chevaliers  ; die  Ruterbank. 

Banc  d’Hippocrnces,  die  Bank  des  H.ppokra- 
tes,  rine  Art  Bet/leUn , dèrtn  man  fiik  ekedim 
bei  Ferrenkungin  und  Behériicken  bedienie. 
Fig.  fagt  man  auf  Uintnfitaten  : Etre  fur  le* 
bancs  ; fick  zur  Promotsin  angegiben  kaben , 

{ro  Liccntia  zu  dijpntiren.  Il  a bien  lait  lue 
es  battra;  er  kat  fick  bei  femer  tijjmtlicken Di- 
Jpuatiôn  trahi  gtkaUeet. 

Banc,  bideutet  aich  eme  Sandbaek , fine  ver- 
borgent  KUppe  tm  Mtr.  Ce  vai  fléau  a échoué 
fur  des  bancs  de  fable;  dejes  Sckiff  ijl  an  fi- 
nir Sandbaek  gefilukert.  Man  ni  mut  Le  grand 
banc;  die  g rdJU  Sar.dbank  gègen  die  bjliickt 
Kvfie  dtr  In/ il  Terre-neuve. 

liane,  wird  stock  in  ver/ekiedentn  anderen 
Fdlten  ait  Knnflwort , tkeiis  m dtr  Bedeutung 
einer  Art  Bank  , worauf  man  bei  der  Arbeit 
fizt,  oder  worauf  man  eticas  tègt,  tkeiis  in  ti- 
nem  anderen  Stnue  grhraïuht.  Sa  keifit  z.  B. 
Banc  de  pierres  ; eme  S einbçsnk , ein  Steinla- 

?er  in Stnnbrüchc*.  Banc  du  ciel;  die  oberjli 
âge  tn  den  S-tinbrllcken.  In  dm  Bergwtrktn 
kttfil  Banc , eme  Stkichte  oder  Loge.  Banc  ù 
river  ; dit  Nietbauk  der  Uhrmaclur , ein  Infini- 
ment gewijft  Roder  auf  ikre  G trirbe  zu  nieten. 
Banc  à tirer;  die  Ziikbank , worauf  Gold-  und 
Skbrrdrakt  gezogen  wird.  Jn  den  Saizwtrken 
keifit  Banc  ; ehi  wrjMoJftntr  Orl,  wo  man  das 
Salz  fine  Zeitlang  litgen  ISfit , ehe  es  inf  Mt- 
gazm  anfg-j.hï tut  U:rd.  Deswègtn  nennet  man 
die  Aufjektr  liber  diejes  Sdlz  ; les  contrôleurs 
des  bancs.  Dis  Bi  rbrawr  r.ennen  Bancs  de 
cuve  ; dit  briternen  FtfibSien  um  die  Kufen 
herum.  Les  barrs  A fouler;  dis  ab/cklijjigt 
IPalktafetn  der  Hîumieker , worauf  der  F.iz 
giwalkt  wird.  Banc  à fafeines;  dit  Fafckiutn- 
lank,  ein  Gtjltlle  t/im  HSlztrn,  worauf  die  Fht 
Jckmen  grbunden  werden. 

BANCALLE , £ £ Em  krumbeinuktes  iï'tibsbild. 
(fbbtlhaft  ). 

BANCROCHE , £ m.  Eme  krumbemigU  Mans- 
fer  [du.  (ptibelkaft  ). 

BANDAGE,  f.m,  DttBinde,  tin  Band,  thtSilhk " 
l.einwand,  dejjen  man  fick  zuen  Perbmden  einer 
IPunde,  fines  Gejikwiires,  fines  Beinbrvihes&c. 
bidienet.  Zuwetlen  wird  Bandage  anjiatt  Ap- 
pareil, gtjagt,  umi  bedeulet  demi  den  Vrrband, 
ailes  zum  t-erbinden  nSIige  Zubekbr.  Bandage 
kiifit  itmh  der  l'erbani , das  f'erbinitn  jelbjt  ; 
It.  die  ITr.de , worm  man  z.  B.  einen  zerbro- 
tktnenArm  trdgt,  bis  er  gelieitet  ijl.  Man  nen- 
«f  Bandage  de  roue;  dit  RJdjcJutut,  die  tijtmt 
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Sckient  tint  tin  Râd  hetrum.  Auek  pfiïgt  mai 
ti'ohl  dm  Spatmer  zu  emem  Feuerrahre  odtr 
Armbnff  liamitgc  zu  nennen. 

BaNDE , f.  f.  Die  Binât,  tin  Bond,  cm  langer 
und  j chutait  r Strtfen  von  Leinewand,  Le  der. 
Al  et  ad  &c.  de  » man  t an  etwas  kerumttnektlt , 
«omit  man  etwas  zitbindet , den  man  um  tint 
Sache  herumtègt  odtr  wiudet,  um  fts  iamit  zit 
beftftigen  , odtr  womit  man  etwas  zum  Zitr- 
rach  emfafit.  Une  bande  d’écarlate;  tint  jckar- 
tachrne  Bîndt.  Une  bande  roulée  à un  chef; 
(Chiner  g.)  eme  Bmde,  dit  nir  an  citumEndt 
aufgeroüet  ijl.  Bande  roulée  à deux  chefs; 
tint  Bmde , der  en  btidt  Endtu  aufgerollet  fini. 
Une  bande  de  1er;  tin  ttjemes  Bond,  tint  ei- 
fiernt  Schiene.  I.es  roues  de  ce  caio’Te  étoient 
garnies  de  bandes  d'argent;  dit  kiijer  dwjtr 
Autficht  wartn  mit  klbernen  S hler.cn  bejdüagen. 
Les  bandes  d’une  Celle  ; dit  Sattilbdnder,  zwei 
plaît  gebogene  Sliicke  von  Ei/m  , welcke  an  die 
SattetbSgen  genageit  fini,  damit  fit  in  der  Farm 
bteibtn.  La  bande  de  garrot;  dos  EiJ en,  wil- 
ekes  vorn  an  dem  Sattilbogcn  genagilt  wird, 
um  dit  Fuge  defjelben  z’jammen  zu  kalten.  Dit 
Pafletenbecker  ni mien  Bandes,  dit  klemen Strei- 
ftn  von  Teig,  welcke  krcuzweift  'ôter  eitie  Tarit 
zu  litgen  kommen.  Bande  de  tour;  derjiani 
um  tint  Pafirte  odtr  Tarte.  Bandes  de  ttpif- 
ferie  ; die  Streifm  odtr  Bdr.der  von  Papier  iÿc. 
t vomit  mon  du  Tapeten  anfajftt.  Bei  den  Buck- 
drutkern  kcijfen  Bandes , die  eiftrnen  Shicnen, 
v/omit  die  beiden  mitttljlen  Balken  des  Lawfbri- 
tes , woravf  dos  Brèt  des  Karrtn  ruhet , be- 
Jcklagen  Jmd.  Die  Lokgerber'  nennen  Bande, 
die  Hiitfie  emer  geg erbien  Haut.  Mettre  en 
fcindis , heifit  bei  den  IVachszwkem , Die  Zahl 
der  Ktrztn  die  ein  PJ'und  ausmachen , mit  Pa- 
pier und  in  FSden  zujammtrbindm.  Bande, 
heifit  femrr,  Der  Gurt  an  Dègengekiingtn  odtr 
andrren  tPèhrgekÿngen.  Du  TBpfer  nennen 
Bande,  emt  Reike  Kaiheln  amOft n.  La  bande 
d’nne  fèigtice  ; die  Aderlafibindt. 

Ba  kde,  Die  Bande,  der  irrnere  Rond  einer  Bit- 
liardtafel.  Sa  bille  n'a  pas  touché  la  bande  ; 
J ein  Bail  bat  die  Bande  nickl  berühret. 

Bamie  , ( IPapenk.)  Eme  Bmde , ein  Bond,  em 
Schullerfchnitt , em  vom  reckien  Ober-eck  zum 
lin  Un  Onter-eck  des  Sckildtt  Jchrdg  laufendrr 
Imiter  Streifm  , welcker  eines  von  den  Éhren- 
J Uicken  des  Schiides  ausmaeht. 

In  der  Anatomie  nennet  man  Bandes  liga- 
mentcufçs  ; du  drei  bond-artigtn  Hautfîreifen 
des  Blmddarms  an  der  membranojen  oder  ge~ 
eneinj'ckajihchen  Haut  deffitben. 

In  der  Baukunfi  keifit  Bande  ; tinStreif,  tint 
flatte  Ltifie,  welcke  tnan  abtr  gewSknlicher  Une 
fafee  oder  plstte  bande  nennet.  Une  bande  de 
briques;  eme  Einfaffmtg  von Ziegelfieimn  um 
une  TkSr,  um  eme  Fenjur-tifmmg  ; ein  Tkiir- 


fuittr , ein  Fevjlerfutter  von  Ziegel/lehrrn.  Ban- 
dea  de  colonne  ; Sdulenbiinder,  dit  hiraustrt- 
tenden  Sterne  an  den  Bojjagrjduieu.  (Colonnes 
ruftiques). 

In  der  Afironomie  nennet  man.  Bandes  de  Ju- 
piter ; ffuptterfiretfim , gewiffe  hcUe  und  dmkle 
Streifen  un  gfupiter.  Bandes  de  Saturne;  die 
Streifm  am  Salurn. 

In  der  Shffàkrt  fagt  man:  Mettre  un  vaif- 
feau  à la  bande;  rm  Skiff  auf  die  Seite  Irgm. 
Ce  navire  c-ft  à la  bandé  ; die/es  Skiff  tu gt 
a uf  die  Siitt  ( um  ausgebfffrt  zu  werden  ). 
Bande  du  Sud;  die  Sidjtiit,  du  Jüdiicke  Brntf. 
Bande  du  Nord;  die  Nordfrile,  die  nordhcht 
Breite.  Cette  îsle  eft  dans  la  Bande  du  Nord; 
die/e  Infel  hegt  an  der  Nordfieitt.  Une  lande 
de  fabords;  tint  Reike  Siilkrf  ortcn  oder  Schirfi- 
Wcker  auf  der  Site  its  Suffis. 

BANDE,  f.  f.  Die  Bande,  cm  Tncpp,  ein  Hau- 
fen,  tint  Gejelfihaft.  Une  bande  de  voleurs; 
emt  Diebsbanie,  tint  Riluberbaudt.  Une  bande 
joyenfe  ; tint  lufiige  Gefeljchafi,  Une  bande 
de  violons  ; eme  Bande  Spietleute , Dorfmufi- 
kauten.  Man  fagt  auck , Une  bande  de  bœufs, 
de  moutons  ; tint  Tnjt , rmr  Htrde  Oihjen  , 
Hiimnitl.  Les  oifeaux  vont  par  bandes  ; dit 
V tietl  fliegtu  trupwei/é , in  einem  Haufen. 

Ekedèm  vtrflaud  man  tinter  Bandes , das 
franziififciw  Fufivolk.  Le  Prévôt  des  bandes  ; 
der  Banrichter  oder  Grnerat-Auditeur  der  In- 
fanterie. Alan  fagt  atich  ; Il  efb  d'une  autte 
bande  ; er  ifl  von  einer  andern  Partei , er  liait 
es  mit  tirer  andern  Partei.  Faire  bande  à part; 
fsch  von  dotât , mit  teelchen  man  fonji  m Fer- 
bindung  fiar.i , abj'ondem  ; J'ùr  fiji  atein  liben.  ■ 

BANDEAU . C m.  Die  Sttrnbinde , die  Kopfbin- 
it , ein  Stimbavd , Kopfvand  ; it  eint  Bmde , 
die  Augen  zu  verbineUn.  Un  bandeau  de  crê- 
pe; eme  Trauerbinde.  Les  Peintres  & les  Poè- 
tes repréfentent  l’Amour  avec  un  bindeaa 
fur  les  yeux  ; die  Mater  und  die  Dichttr  fitlltn 
den  Amor  mit  einer  Dinde  Hoir  die  Augen 
( mit  verbuttdm  Augen  ) t ôr.  Man  fagt  fi  g. 
11  a un  bandeau  fur  les  yeux  ; er  lut  eme 
Deckt  t lir  dru  Augen,  er  ijl  verblendet , er 
fieht  die  If'ahrkat  nickt.  Arracher  le  ban- 
deau , faire  tomber  le  bandeau  de  deüus  les 
yeux  de  quelqu'un  ; einem  die  Bmde,  die  Deckt 
ton  den  Augen  wegnihmen , oder  wtgreffen  ; 
einem  fein  l'ôrurtheil  benrhmen,  einem  die  A»- 
g en  lifnen , damit  er  die  ITahrlwil  erke-nc. 

Bandeau  Royal  ; das  Diadem , die  kihùgli- 
eke  Hauptbindf  ; fig.  die  kiinigUcke  Iférdr. 

* B AND  à.  GE,  f.  m,  Ein  Brèt  tint  einem  Rani, 
em  Kaffi-brèt , Tkebrèt. 

BANDELETTE,  f.  f.  Km  kleines  Band,  tint  titi- 
ste Bmde,  ein  Striait  m,  uonut  man  etwai  ver- 
bmdet  oder  ununcktli.  Les  bandelettes  d'un 
msiliot;  duBandel  an  einer  IPiektlIchnir  oder 

fPm- 


\ 


Digitized  by  Google 


If'htdel.  Man  f/ÜRl  duck  woht  tint  Airrlafi- 
binit  Une  bandelette  zu  neuneu. 

Jn  der  Baukur.fi  keifit  Bandelette,  tint  kliint 
Leiile,  ein  Strcije»  air.  Architrab  Mtr  dm  do- 
njcken  SSsltn , tin*  Plan»  , teelcke  die  Steüt  «'- 
scesKranzes  t ertritl.  Bandelettes,  kiefien  auch 
Dit  Opferbiadtn  der  allen  heiintjchcn  PrieJUr 

. un d Oefttiiiitr*. 

BANDER,  v.  a.  Eltcas  verbinden,  mit  tinir Din- 
de uir.aicbln.  Bander  une  plaie  ! eh le  U’unde 
verbinden.  Man  /agi  a:uh  : Bander  les  yeux 
i quelqu’un;  einem  die  Augen  verbinden,  da- 
tent ir  nichl  fthen  kSivte. 

Bander,  keifit  auch,  Spannm  oder  fckirf  an - 
Zielun.  Bander  un  arc,  une  arbalète,  un  ref- 
fort  ; einen  Dogen , eini  Armbrujl , eme  Fitder 
fpaimtn.  Bander  un  piftolet;  tint  Piftolt  fpan- 
neit.  Le  vent  bandoit  les  voiles  ; der  IFind 
Jpannele  die  Sigel.  Fig.  /agt  man  : Bander 
fon  cfprit  \ Jeinen  Geifi,  fetntn  Kopf  anflrengen, 
aile  /tint  Gedanken  auf  etwas  r.OUen. 

lm  Jlatjpiel  /agi  man  : Bander  une  balle , 
oder  fihUibweg  Bander  ; eir.m  Bail  mit  dem 
Jiakett  von  der  Erde  au/kiben  uni  ms  Garn 
fcldagtn  ; (einen  BaQ  bandiren).  Jouer  à ban- 
der . bander  à l’acquit  ; durci  Bandirung  der 
BSile  mit  eitusvder  ausmseken,  welther  unter 
den  FtrUtrern  das  Partiegeli , oder  die  ver- 
Itérnen  Bille  bezalden  foi.  lm  Brrtfpiel  bifit  : 
Bander  les  Dames;  tint  grifit  Anzahl  Sterne 
auf  ein  Feid  abereinanitr  Jelzen.  Die  Faikeni- 
rir /agent  L’oifeau  bande  au  vent;  der  Fait 
hiucebt  mil  ansgebreitetm  Sckwingen  in  der  Ijtfl. 
Bander  la  voûte;  (Bauk.)  iasGewülb  /cUief- 
Jen.  Bander  une  voile;  ein  Se  gel  mit  Quir- 
firei/en  be/etzen,  um  rs  Jlirker  zu  maciien.  Ban- 
der une  tarte  ; lânglitki  Striemen  vtm  Teig 
nf  eine  Tarte  lige n ; it  dot  Rand  um  eu 
Tarte  herum  macken.  ...... 

Se  bander  contre  quelqu  on  , keifit  fi g.  Jich 
tartniekig  uiderjetzen  ; it  ftch  aider  jemand 
verbinden , Jch  gigen  jemand  empbren  oder 
auflèhntn.  Cette  ville  eft  pleine  de  divifion», 
ils  fe  font  toits  bandés  les  uns  contre  les  au- 
tres;  dieStaaï  ift  voiler  SpaUuuge»  ; enter  em- 
pbrt  ftch  a ider  den  ondern. 

Bander,  v.  n.  Gejjpasmet,  /char/ angtzogtn/tyn. 
Cette  corde  bande  trop;  diefct  Setl  ifizujckarf 

fZifpAKIut. 

Bandé  , ék,  partie.  ferbunden;  it.  je- 

fpannet.  S.  Bander.  Bande  d or  & de  fable  ; 
uùri  m der  IFapetikuijl  von  enum  Sckild  ge/sgl, 
air  mit  goldrncn  un  d Jchwanun  Brader  beiigt  ijl. 

BANDEREAU,  Cm.  Vie  Trompe  le  n/ckntir . die 
S.knûr,  woran  die  Trompcle  üàer  die  Ack/tl 
rtrhû  .jt  whrd. 

BANDEROLE,  f.  f.  Eine  Art  IFitnpel  oder  FSkn- 
lf;u , die  mon  a»  do»  Majiviunun  der  Sekifji 
mk,,i  lijeti  it  eme  ((uo/te , tin  Zurradc  an 


aBtrhand  Dmgen,  z.B.  an  tintr  Trompeté  de. 

it  eine  hiiizerne  oder  wtifiblechernt  Tafel,  wor- 
auf  die  Holz-  und  Kohlenhindltr  den  Preis  liv- 
rer IVSren  verztichtien. 

BAND1ERE,  f.  f.  Die  Flaggtt  it  die  Standarte. 
(Man  braucht  gewàhnlicher  das  tVart  Bannière). 
1-es  V ai/Teaux  ont  mis  leurs  bandières  ; dit 
Sckife  habtn  dire  Flaggen  aufgefltkt.  L’armée 
eft  rangée  en  Iront  de  bandière  ; dit  Arm / ij I 
in  Siklacktordnung  gejlellet , mit  den  Standar- 
ten  und  Fabien  an  der  Fronte. 

* BANDINS,  Cm.pl.  Das  lieraustrètende  Gelà'n- 
der  am  Hinitrlhetie  der  Sckiffe  und  Galfren, 
mit  einer  Lèhne, 

BANDIT,  C m.  Der  Bandit,  einer  ièr  des  Landes 
vtrwie/en  i/t,  und  der  Jich  vom  Strdjienraub  und 
Meuckelmord  rAhret.  lm  enceiterten  Siane  ver- 
fteht  man  auch  unter  Bsndit,  «nos  Landdrei- 
chtr , Landiaufer,  von  dèm.memand  wti/s  wo- 
hèr  tr  ifi. 

* BANDCJ1R,  f.  m.  keifit  bei  den  Bortenuiirkenv 
der  Spannagel,  uekher  in  eines  tvn  den  Lii- 
ckern  der  Nufi  oder  des  Bandwerks  der  Lait 
gefiekt  tard.  ’ 

BANDOULIER,  f.  m.  Ein  Scknapkakn,  einBu/ck- 
k'.Oppir , tm  Rauber  in  ll'aldtrn  und  üeb’ùrgen. 
Im  go».  Lèb.  nemut  man  jeden  liedtrhcken  Reri 
Bandouiicr;  Lotterbube , Taugmickls. 

BANDOULlr.RE,  Cf.  Das Band/her,  tin  breiter 
mil'  einem  Haken  ver/tbner  lèderner  Riemtn, 
den  die  Reuter  liber  der  Imken  Sckuiter  tragen, 
um  thre  Karabmer  darein  zu  kàngen.  Èke- 
dim  trugen  auch  die  FhfigSngcr  ikre  Patrdnta- 
Jcbn  an  einem  folcken  Rumen.  Donner  la  ban- 
doulière i quelqu’un  ; keifit,  einen  zum  IPach- 
ter  in  einem  Oorfe  bejietlen  ; oder  auch  einen 
unter  die  Ltibicacb  des  Rtimgs  aufi.èltmtn. 
Porter  la  baodoulière,  ôter  la  bandoulière  à 
un  Garde  ; tmtm  IPàckter  oder  auch  einem  von 
der  Leibwache  des  Klinigs  dos  Bandtlier  nek- 
mn i,  îhn  caffiren. 

BANDUKE,  f.  C Das  Kanntnbraut,  eme  ameri- 
kanycne  Ifianze , dertn  BUitter  fiJi  in  eine  lange 
gtJcUàngelte  Gabel  endigen,  an  welcher  ein  mit 
einem  angenéhm en  Sa; te  ange/ aller  SsMauck 
kdngt , der  fdtr  tr/n/ckend  iji  und  de»  Durfl 
W/iiut. 

* BANCi , C m.  Name  eines  Baumes  in  Nigntieu, 
der  einen  rothen  tctmickltn  Saft , Makènji  gê- 
nant , von  JUh  gibt. 

BANIANS,  Cm.  pi.  DitBanianen,  gewiffe  f laden 
in  Indien , ui,.ib  die  Seltnwanderung  glauben. 

BANLIEUE,  C f.  üasIPeiMitd,  das  Grbiet  oder 
deillezirk  etrerSuidt,  weiebr  unter  derGerickts- 
barcen  der  Staat-Oiirigkeit  Jlekt,  das  fiait  fiche 
Geo:,:;  it.  air  Burgriede. 

f B ANN  AT,  C m.  Vas  Bannett , dit  Spanfchafl 
ton  Kroamn  ; it.  die  IVarit  eines  ÿtaieaiters 
von  jkrjal.cn, 
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BANNE,  f.  f,  Ein  probes  leinevs  Tuch,  wekhes 
übtr  brladrne  Nàchen  oder  IPdgen  été.  gezogtn 
eeird , 11m  die  Gliter  und  U'dren  vor  NiïjTe  oder 
auch  vit  dtr  Sonne  zu  fekirmen  ; it.  fin  Schirm- 
tûch  vor  Krdmliidtn , tint  Blaclit  oder  /‘Unité. 

Banne , heijit  auich,  Em  grofier  aus  IPoden 
eeflochtmer  Korb  , fine  Art  grtfier  U or den,  fin 
IPagenkorb&c.;  it.  tin  geauhier  Kohlei.karrtss, 
tint  KoUenfnkrt.  Charbons  de  banne  ; Kar- 
renkoklen , Kohlen  die  auf  Karren  ankommen. 

■f  BANNEAU,  f.  in.  Ein  kltines  Schirmdack  von 
Sigeltfich  ; it  ein  Uriner  gcfiochtener  Korb,  den 
Lajhkitren  anzuhàngtn. 

BANNER,  v.  a.  Ein  Fahrzeug,  einen  IPagen, 
tint  Krimbudt  mit  gro bem  Tleche  libcrfpannen. 
BAN  NE!)  ET , adj.  Seigneur  banncret;  ein  B. ist- 
nerkerr.  So  mon  thtmais  diejenigen  Htr- 

ren,  die  das  Redit  hattm,  tint  Fui; ne  oder  etn 
Panier  fliegen  zu  lajfen,  ikre  Lekitsleute  zu  vtr- 
fammeln , und  folcke  bel  einem  AufgebSt  des 
Adels  anzufnkrtn. 

BANNETON  , f.  m.  Ein  Fj.hka,îtn  dèr  imlPaf- 
fer  JUht  und  durdèokrt  iJU  Bei  den  Beikem 
heijit  Bsuncton,  ein  runder  aus  IPeiden  gtfioch- 
tener  Korb,  worm  man  ein  rondes  Brod  lègt , 
damd  es  aide  eh  t. 

* BANNETTE,  f.  f.  So  heijit  m Frankrtich  tint 
Art  Kbrbe,  dit  ans  Kajlanienreijern  gefîochten 
Jind,  und  teorin  alltrlei  ll'irtn  verjükrt  wirdtn. 
BANNIERE , C f.  Das  Panier , die  Fahne  eiius 
Bannerkerren  , un  ter  welche  feint  Lehnsleute, 
wenn  er  ittr  Ftld  ziehen  wolte,  fidt  vtrfammtln 
mujsten.  La  bannière  de  l'Empire  ; das  Reichs- 
patuer , dit  Reichsfahiu.  La  bannière  de  St. 
George  5 das  St.  Georgenpassier , das  Zeithen 
der  fchtrisbifchen  und  Jrdnki/chen  Rit  erfehaft. 

Bannière,  heijit  aueh,  Eine  Fiagge,  tint  Fahne 
oken  auf  dtm  Majte  fines  Schijps.  La  bannière 
de  France  ; die  franziffeht  F.aggt.  S.  Pavillon. 

Bannière,  heijit  ferme,  Elut  Ktrtkenfahnt , 
wekke  bei  feiertichen  Umpangen  vürgetragt» 
stnri.  La  bannière  d'une  Confriirie  ; tint  Bru- 
derfekafts- Fahne.  Man  fagt  fprichw.  Aller  au- 
devant  de  quelqu’un  avec  la  croix  & la  ban- 
nière ; einem  mit  Kreiez  und  Fahne  entgègen 
tommes 1 ; einen  fehr  feierlich  empfangnt. 
BANNIR,  v.  a.  Perbasustn,  einen  aus  dtm  Lande 
verweifen.  On  a banni  la  femme  dn  Royaume 
& le  mari  a été  condamné  aux  galcrea  ; die 
Frais  ijl  aus  dtm  KbnigrtUht  verwitfen,  und  der 
Mann  auf  Aie  üalfren  verbannet  worden.  Ban- 
nir i perpétuité  ; auf  ewig  des  Landes  ver- 
weifesi. 

Bannir,  heijit  im  trwtütrUn  Séant  auch,  fife- 
ttsani  n von  einer  Gtfeljthaft  ausfchliefltn,  n cht 
mehr  darin  ÿulden.  Se  bannir  d’une  compa- 
gnie ; tint  Geftjchafl  meiden,  fich  einer  Gtfrl- 
Jchafi  entkaUen,  eiitjthlagen.  Man  fagt  fgürhut: 
Ton.  I. 


Bannir  le  vice;  das  LafUr  meiden,  von  ftch 
tntfemen.  Bannir  le  chagrin  de  fon  efprit; 
fich  den  Perdntji  aus  demSmne  fchlagin.  Ban- 
nir on  ingrat  de  fa  mémoire  j tint,  1 Undank- 
baren  aus  Jeintm  Geddchtnifi  verbamtn. 
Banni,  if,  partie.  & adj.  Perbaniut.  Man  fagt 
auch  fiMantive  : Un  banni  ; fin  Perlanneter , 
em  des  Landes  Perwiefentr. 

* BANNISSABLE,  adj.  Perbannenswiirdig. 
BANNISSEMENT , f.  m.  Dit  Perbannung,  die 
Landtsverwefung , die  Ftrwetfusig  ms  Elend. 
BANQUE,  f.  f.  Die  Bank,  IPithfelbank,  dèr  Ort, 
wo  l.cute  die  mit  Geli  handeln,  dire  IPeihftige - 
fehafte  treiben.  Boiter  de  l’argent  à la  ban- 
que ; Gtli  in  die  Bank  tragen. 

Banque,  bedeutet  auch,  Den  Stand  und  dasGt- 
scerbe  emes  IPechftlhàndlers.  Tenir  banque  ou- 
verte ; ofev.r  Bank  kalten.  Entendre  bien  la 
banque;  dit  IPt.liftlgefeh.ifie  tcaly  virjhhen. 

Banque,  lieifst  fermer,  Eine  miter  der  Apfjc.ht 
der  Obrigktit  Jiehtr.de  ijfer.ltiche  Kafje  muorin 
KauJUute  und  ardere  Pcrjonen , thrt  Gqgtr  im- 
verzinslich  siiedcrgelègl  kaben.  La  Banque  de 
Venife;  dit  Pentdigtr  Bank.  La  Banque  d’Am- 
fterdam  ; die  Amfierdammer  Bank.  Banques  à 
virement;  Girebanken,  Banken,  wo  dit  Bezah- 
lung  durcit  Ab  - und  Zufchreiben  dtr  Bankpo- 
Jitu  gefchiehit.  Banques  à billets  ; ZelUiban- 
ken,  Banken,  leelche  Zetlel  oder  Banknoten  aut- 
Jlelten.  Avoir  un  ccmjte  en  banque;  Reth- 
ttmig  in  Banko  haben  ; eine  geuiijfe  Somme 
(Fonds fin  dtr  Bank  niedergtlègi  haben,  undfich 
dariiber  creditiren  und  debilirtn  lojfen.  Ecrire 
une  partie  en  banque;  einen  Pajlen  in  der  Bank 
ab  - und  zufchn.ben.  Ecritures  en  banque; 
Bankpojltn.  Banque  d’emprunte;  tint  LeUibank, 
ein  Lombard. 

JmSpitl  lieifit  Banque,  disjenige  Summe  GeU 
des , die  der  Sprltr , welcti.r  Bank  bal! , vâr 
fich  liegen  liât , urn  d.’.von , wenn  er  verlieret , 
zu  bezaldtn.  11  a perdn  la  moitié  de  fa  ban- 
que ; er  hat  die  Hdifte  Jeintr  Bank  verloren. 

* BANQUE , adj.  m.  Alan  sui.net  in  der  Seltif- 
fakrt.  Un  navire  banque;  linS.hiff.  dasjfch 
auf  der  grôfsrn  Bank  von  Terre-neuve  zum 
Stokfifchfang  ausgerufiet  findit. 

•f  BANQUhREAU,  f.  m Eine  kleine  Sandbank. 
BANQUEROUTE,  f.  f.  Der  Basikerott , die  Un - 
vermbgenheit  emes  Hastdelsmasmts  feine  Schul- 
den  zn  bezahlen.  Banqueroute  fraudultufe; 
ein  betrliglichtr  , muthwilhger  Bankerott.  Ban- 
queroute forcée;  ein  gezuusigener  Bankerott, 
da  alltrlei  Umfidnde  den  thriiehen  Ka,ifinar.n 
sibthigen,  feintn  GiUubigern  fem  gar.zes  Permis- 
gen  zu  iiberSafjiu.  S.  Faillite.  Afan  fagt  fg. 
Faire  banqueroute  à quelqu'un  ; einem  Jem  ge- 
ebenes  /Port , fem  perjprechen  sticht  Italien. 
aire  banqueroute  it  l’nonneur;  wider  fine 
B b Ehre 
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Ehrt  handeln.  Celte  femme  a fait  banqueroute 
d l'honneur;  diefe  Frai  liât  ihrt  Ehre  in  dit 
Silurtrze  gefcUtgen,  vtrlorm. 

BANQUEROUTIER , f.  m.  Em  Bir.kerothrer , 
tin  Ad  fniûim , dèr  fich  leicliffinniger  tcti/t  coif- 
fer Stand  gefezt  kat , feint  Sifaditn  zubrzait- 
len  ; it.  jtàer  Schuldntr,  dèr,  terni  tr  fonjt  ni, ht 
zaklen  kan,  femen  Giüubigcm  feint  G'.iUr  liber - 
lofer,  muj}.  Man  fagt  auch:  Banqueroutière  ; 
tint  Bankerottircrina , tint  Handtlsfran , u/eliht 
lianqurott  macht. 

BANQUE.  I , f.  m.  Ein  Banket,  tin  grôfses  Gaf- 
mahl.  Man  nenmt  : Le  banquet  de  fept  Sa- 
ges ; dos  GaJloutU,  wobei  fich  dit  fitbtn  iPeifeu 
iiritikfn'.Mids  befunden  haben  foüen.  Le  ban- 
quet do  lieux  ; das  GiitUrmahl,  tin  Gaftmahl 
wobei  nach  der  Eltiân  itr  Uichter  und  Alaltr, 
£ftpitcr  und  die  übrigtn  ülitler  virjammell 
filztn.  Jl’tnn  dtr Abnig  in  Frankrtuh  mit  den 
Prinzen  und  Prinzefjihnen  nom  UiirtlLe  iffint- 
lidi  ‘Jgeifet , fo  nantit  man  iujtt  Gajlmalii  , Ln 
ban/pkrt  Royal. 

JnPliblifi fini  Ftrfanit  ntr.ru t man:  Le  ban- 
quet des  Elus;  d'as  Mahl  dcr  Austrio.ihlUn. 
Le  banquet  de  l’Agneau  ; die  Hoclaeit  des  Lam- 
mts:  Uni  in  der  Andathtsfprache  vtrjlrhl  man 
unirr  I,e  facré  banquet;  dns  lied.  Alendmahl. 

Banquet , keifit  auch,  dtrliitm  an  dm:  Sran- 
genza  imt  arts  Pfirdcs , das  kl: ne  St'ûkchen, 
uitlckts  fich  unter  dcm  Jl  ”gt  dis  Munàfi'ûklo- 
thts  bejmdet,  wo  es  dit  Fini  en  des  M.tndjllickts 
mit  der  Stange  zrfammtn  faffet,  und  unter  den 
Bucketn  verdekt  liegt. 

BANQUETER,  v.  n.  Banietiren.  fchmaufien,  viel 
Gajtereten  halten;  it.  fich  lifter  s bei  Gaflereim 
ti  ifindtn.  Man  fagt  un  gem.  Lèb.  Il  ne  (ait 
que  banqueter  ; cr  Ubt  mimer  un  Sans  uni 
Sch-naus. 

BANQ  JETTE . f.  f.  fi Kri/gsbauk. ) Eint  Bank, 
tine  Heine  Stujfe  odtr  Enilking  t on  Suint» 
odrr  lit  fin,  tvn  Fjjlt  der  Brufiuihr,  innerhalb 
der  F jhtngswcrke.  Sorti  heiflt  auch  Banquette  ; 
tin  tlteas  trhabener  Fùfimèg,ISngJl  eintr  Slrdfit 
oder  an  btiien  Seiten  an  eintr  b-.llcke. 

Banquette  , f.  f.  Etal  Bank  mit  etnem  ausge- 
flopfttn  Sitze  ohne  Lèhne.  Die  GSrlntr  remien 
Banquette  , tint  nirdrige  grllne  If'and  oder 
Heck\  ISngft  tintr  Baum-Aitf. 

BANQUIER,  f.  m.  Ein  IVechftler , ein  Iltndtls- 
hei-r,  welcker  Geld  - und  IFithfelgefJtàfte  treibt. 
Man  lien  net:  Banquier  en  Cour  de  Rome; 
tint  Art  Agenten  m Frankrtich , welcht  bei  dem 
rilmi  chen  ' Hoj'e  die  Ausfertigung  pübJU’cher 
BuHen  , Bcjlallungsbricfe , Pfrïnien,  Difpenfth 
tionen  &c.  atiswirken  und  ietretben  mlÿittt. 

Int  Spiel  heiflt  Banquier,  dirjenige  welcker 
die  Bank  maiht.  S.  Banque. 

BANS,  Cm.  pl.  ( ffiigcr ) Die  Sirra  uni  das  Lo- 
ger der  üanit.  Übrigtru  fitht  Ban. 


* BANSE.  (.  f.  Em  langer,  tiefer,  viereckigtr , 

a it  IF,  tien  fjfiotkttner  Korb , n oria  du  Kejfiel- 
fiia.tr  ilnr  Gtralhe  t on  einem  OtU  zuril’,  anaern 
tragen. 

BAN  VIN,  f.  m.  Sieht  BAN  A VIN. 

BAPTEME,  f.  m.  (das  P icird  nitkt  ausgefpro- 
ehenj  Die  Taufit.  Le  Sacrement  de  Baptême; 
das  S krament  der  Tcnift.  Tenir  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Baptême  ; tin  Ami  üoer  dit 
Taufit  halitn.  Le  nom  de  Baptême  ; der  Tauf- 
1 ami. 

DitSfahrtr  umnen Baptême  de  la  ligne;  das 
Hiinfeln  unter  dtr  Lmie , em  làcherlicher  Ge- 
brauch,  u elchtn  das  Shîfsvolk  gègen  diejtei- 
cen  zu  biobackten  pfîègt,  dit  zum  irfienmal  dit 
Liait  pajfiren. 

BAPTISER , v.  a.  (das  P tr.rj  nitkt  ausge/pro- 
chtn)  Tauftn,  einem  A ride , oder  auch  eintr 
tricathfenen  Ptrfân  die  Tarife  ci-ben.  Man  fagt 
auch:  Baptifer  des  elocbes;  G iocken  tauftn,  fit 
irai: eu  und  ihnen  einen  Asinien  gèben.  Sprichier. 
und  fig.  fagt  man  : Baptiler  quelqu’un  ; euum 
tiuen Saotr.amen  giben.  Baj.tifer  ton  vin;  fei- 
nt n Ivein  tauftn,  U’affer  aarunter fch.itttn. 

Baptisé,  Le,  partie.  & ad],  Gctauft.  S.  Paptiler. 

BAPTISMAL,  ALE,  adj.  fi/acJtl  das  l’ cils  das  S 
icird  mit  aitsge/prochtn j iCur  Tarife  geklirig. 
L’eau  fcaptifmale;  das  Tarife offer.  Les  fonts 
bapifmaux;  der  Taufjlctr..  La  robe  baptifmale; 
das  Tcnfhemd.  Il’tfierhemi,  welchts  chcmals  der 
Ti  ifimg  noch  acht  Tage  nîch  der  Ttnft  tra- 
gen mujlte. 

+ BAPTISTE,  f.  m.  Der  Tarifer,  ttner  dèr  tarif. 
Jean  Baptifte;  gfohamies  der  Tarifer. 

BAfTISTÉRE,  f.  m.  fi  das  P ttird  uickt  ansge- 
fprothen,  wokt  abtr  das  S J Eint  Art  Aap.de, 
tccl.ht  mai:  chcmals  an  die  Hauptkirche  anbart- 
ttt , un  darin  zu  tauftn  ; it.  aèrienigi  Ort  m 
der  Kircke  , u o der  Taufjletn  Jlekt. 

Baptistère,  adj.  Regiftre  baptiftère;  dasTauf- 
regijler,  Taufouch.  Extrait  baptiftère;  tmAus- 
zttg  ans  dem  Taufbucht,  em  Taufjchem.  In  i.e- 
ftr  Bedeutung  wtri  Baptiftère  auch  fubjlanlivt 
gebraucht.  Il  juftific  par  fon  baptiftère  qu'il 
ift  majeur;  er  btwetfet  dunh  feint n Tauffcketn, 
dafi  er  voljâhrig  (majorai)  ijl 

BAQUET . f.  ro.  Ein  Hanizuber.  ein  kteiner  hbl- 
zemer  Sinbcr  ; it.  ein  m dcr  Mitte  dnrchgefiig- 
tes  khines  Fafi , tin  kltimr  Aribel  zu  mancHerlti 
Gebrauche;  it.  (bei.  den  Bficltdruckcrn)  em  aus- 
geliiiller  Sir. n , i corin  die  Format  abgncafcken 
werden.  Bei  verjehitienen  andtm  Aüùjlrtrn  und 
Handit  crktrn  wird  auch  ein  r.iedrigtr  vierecki- 
ger  Aajltn  su  verfchiedenem  Gebraucht,  Baquet 
gênant. 

* BAQUETER,  v.  a.  Das  IPaffer  eints  Grabens 
mit  eintr  kokle n Schau  tl  ausJckSpfen  odtr  uber 
ttwas  fpritzen. 
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* BAQURTURKS,  f.  f.  pl.  Der  Tropfwein,  Ltk- 
teen i,  Zap/einttent,  der  IFein,  wtlchtr  in  dos 
k nier  lient  H..hn  du  Fajjts  g ejez.e  üe/Sfi  ab- 
trop/t. 

■f  BAQU1ER  , f.  m.  Ei ne  /ht  geringer  Baum- 
wolle.  dit  m Snyrna  itrkaufi  i cira. 

* BAR , C m.  Enu  grâfit  Tragbakrt,  worauf  die 
Taelùhner  Baujl  me  htrbiîlragtn.  la  dtr  IVa- 
ftnliuyl  heifit  Bar,  mit  B i Le  oder  andtrtr 
FiJ.h  un  If'jyen.  Le  Dm  hé  de  Bar;  dis  Her- 
Zoglhun  Bar  , tint  franzBjtfche  Provinz,  Swi- 
ft Ut  u Champagne  uni  l.othr'ingtn.  Es  gibt  auih 
t: itige  Siiiate  dieits  Namtns , z.  B.  Bar-le-Duc, 
Bar  lur-Aube,  Bar-l'ur  Seine , &c. 

* BAR  AD  AS,  f.  m.  So  nenuen  dit  Blumijlen  fine 
rolkbraunt  Nelken/orte 

BARAGOUIN,  f.  m.  Rothwejfch , Katideruitlfih , 
tint  unverjUndliiht,  kaudtrwtlfihe  Sprache.  Alan 
pf.ègt  au,  h icoki  von  ehitr  frunden  Sprache,  dit 
«tau  nickt  verjUkt,  zu  Jagtn  : je  n'entends,  rien 
au  baragouin  de  ces  étrangers;  ich  verJUkt  deu 
Kaudti  wtlfehe  die/er  Frtmdtn  nicht. 

BARAGOUINER,  v.  n.  JCaudtrwtl/ch  ridtn , tint 
Sprdche  nhleikt  Jprtcktn,  fnh  uuvtrjlàndhck  m 
tiner  Sprdiht  ausdriUker..  U't mw  con  eintr  frem- 
àtn  Sprdnht  , die  mon  nicht  aLjleht , die  Ride 
jl , pjiègt  inan  i in  gem.  /.A  . zu  jagtn  : Ce* 
etrangers  baragouinoient  entr’eux  ; dit/iFnm - 
den  wel/.lilen  unter  fit  h. 

BARAGOUIN  i UR,  EUSE,  f.  Dit  oder  dit  Kan- 
dtrwtl/ch  ridtt , unverjlandluh  durcheinander 
wtlhhrt. 

* BAkANDAGE  , f.  m.  Eint  Art  verbottner  Fi- 
Jcherti  in  Frankrtich. 

* BARANGE,  f.  m.  So  keijlt  auf  den  Salzwrrken, 
Fine  gemauerte  Stheidtw and  mwtndig  im  O/en, 
um  dus  Hoiz  und  dit  Glhtkohlen  jedes  bejon- 
ders  zu  lègen.  ZitrZeit  des  gritchifchtn  Kai- 
ferthums  nanti  man  den  l'trwakrer  dtr  Sikliilïtl 
zu  den  Tkortn  dtr  kaiJtrUcktn  Refidenz , Ba- 
rs nge. 

BARAQUE,  f,  f.  Eine  kleint  fchlechte  Bâtit  )\ir 
gnntine  Sol  datte,  tint  Barake  ; it  tin  jedes  klti- 
ius  , jihle.ht  gtbautes  Haut. 

BARAQUER,  v.  a.  B.iraken,  kleint  Hilttrn  auf- 
bautn.  Es  teird  mikren  ht  iis  als  tin  v.  recipr. 
eebraiulit  : Les  Soldats  n’eurent  pas  le  temps 
de  Te  baraquer  ; die  Soldatn i hatten  kemt  Zeit 
fich  Baratrn  oder  H’.llten  zu  baurn, 

* BARAT,  f.  m.  heifit  in  dtr  Sejpnukt,  dtr  Un- 
ttrjchltif,  Betrtig  , du  Ferheimliihuug  dtr  ll’S- 
nn.  Dahèr  nennet  man  tm  gem,  Leb,  tinen 
Betr"ger , Barateur. 

BARATTE , f.  f.  Ein  Buiterfafi . tin  zum  Aus- 
butl-rn  bijîimtes  hiiizernes  Gtfdfi. 

BARATTER,  v.  a.  Buttent,  Butbr  mackm,  But- 
ter ausfiâfien.  In  dtr  Handhmg  ht; fit  Baratter; 
fVdreii  gèg-u  tma . der  austaujchen  ; it.  bii  dtm 
Austaujch  Mrügtn, 


BARATTER1E , f.  f.  De'  UnlerfcUtif,  dè»  an 
SM  (fer  b g h’,  dit  dit  ilim  anvertrauteu IFi- 
re» l erjal/clnl , oder  tir. en  Thaï  dation  ur.ter- 
Jcliîigt.  S.  Barat. 

BARüACANE,  f.  f.  Di  Schefi-Schane,  tire  khi- 
nt  Ojnung  in  den  Mautrn  aller  StUdiïtr , wc- 
dw  ck  mit  Handgtwikr  auf  den  Ftini  gefeutrt 
ivwdt. 

* BAKBACOLE , f.  m.  Em  fcktrzhafler  Aus- 
druck,  dèr  tinen  Sck'lmann  beztichntt,  wtlchtr, 
um  fantn  Schülern  dr/h  ehrw'àrdiaer  vu rzukom- 
men , tinen  Ijngrn  Bart  triigt.  S.  Pharaon. 

BARBARE,  adj  de  t.  g.  Barbarijik,  grau/am, 
unmtnjck’ick.  Des  moeurs  barbares;  grau/ame 
Sitten,  Une  coutume  barbare;  tint  barbari- 
Jcke,  unmtnfthlicke  Gewohnheit.  Un  peuple  bar- 
bare ; tin  barbanjehes , w igefittetes  Folk , dos 
ohne  Poliza  und  Gejttze  Icbt.  Man  nennet  auih. 
Termes  barbares;  uneigentlicke  AusdrUcke,  die 
gègen  der,  Sprdchgebrauch  find.  Langue  bar- 
bare; tint  barbanjehe  Sprdiht,  tire  SprdcJu, 
die  mit  der  unfrigtn  ktine  Ferwand/chafi  liât , 
die  unftren  Ohrtn  grob  und  raidi  klingt. 

BARBARE  , f.  Der  BarbSr  , dtr  Unmeufch,  ein 
eraujamtr , witder  Altnjch.  L’irruption  des 
barbares  ; dtr  Einfaii  dtr  Barbai  en.  Les  an- 
ciens Grecs  & le»  Romains  traitoient  de  bar- 
bares tous  ceux  qui  n'itoient  pas  de  leur  Na- 
tion ; die  alten  Gnechm  und  U limer  nanten  jt- 
den  , der  ni.  ht  von  ihrer  Aatiâa  ica r,  tinen 
Barbartn.  • 

BARBAREMENT,  adv.  Barbarifsh,  auf  tint  bar- 
bari/che,  graufame  Art.  Il  a été  traité  barba- 
rcment  ; er  ijl  barbari/ch,  unmtnJiUkh  mit  thm 
umgegangen. 

* BARBARESQUE,  adj.  de  t g.  lias  zu  der 
Barbara  gekiiret , oder  ans  der  Barbara  kir- 
kornt.  S.  Barbarie. 

f BARBARICA1KE , f.  m.  So  nennet  man  in 
Frankreuh  tinen  Tapeletiuiirktr , wtlther  dit 
Tapcttn  mit  Sade  tvn  verjchiedeiunF.irbenfgu- 
rirt,  um  dasKalont  eints  PinjelgemS.dts  nack- 
zuahmtu. 

BARBARIE,  f.  f.  Die  Barbarei,  tint  grâfit  Strecke 
Landes  in  Afrika.  Alan  pfègt  mjonderhtit  dis 
Klinigreuhe  Maroico,  Fetz.  Algtr,  Tunis,  Tri- 
poli, uni  du  IFüJten  von  Z ira  mit  ditjem  Na- 
men  zu  btlègen.  La  mer  de  barbarie;  dis  bar- 
barifehe  Altr , dèr;tiuge  Tuai  des  mitteliiiadi- 
jchtn  Mires , wtlchtr  die  K'.ijUn  der  Barbarei 
befplU't. 

Bakbakik,  die  Barbsr ei , bedeutet  auch,  Eine 
unmtn/ckHthe  G'aufamkeit  ; it.  die  IFildkeit,  Ru- 
hr it  dtr  Sitten , grobe  U Wijjriihai,  Mangil  der 
Am'.’ r.  Barbarie  de  langage;  de  Barbai  ci  der 
Sprdclir.  /chlichte,  luigejchiku,  grobr  AusdrUcke, 

BARBARISME,  f.  m.  Ein  F, hier  gègen  die  Rti- 
nigkeit  der  Sprdche  (tin  BarL injures > 
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BARBE , f.  f.  Der  Bârl , die  HSrt  am  Kinn  uni 
an  dm  fPangen.  Faire  la  barbe  à quelqu'un  ; 
einem  den  Bârt  fekèrtn  oder  putzen,  (tinen  ra- 
Jiren ).  Sc  faire  faire  la  barbe;  fuk  dm  Btrt 
Jehirtn  taffen.  Un  fcaiiin  à barbe , un  plat  à 
barbe;  tin  Barbierbtcken,  ente BdrtJchUJfel.  Man 
stmiiel  eintn  jmg m , stafeweiten  Menjciten , ans 
Pirathtuug  : Jeune  barbe  ; MiUhbdrt.  Uni  von 
einem  Merjchen , dir  fich  tir  fem  Mtr  zu  viti 
anmâfst,  pjiègt  mais  zu  fagen:  Il  » la  barbe  trop 
jeune  ; tr  ijT r.och  zu  jung.  lm  g.  L. /agi  man  : 
Faire  quelque  chofe  à la  barbe  de  quelqu’un  ; 
tmem  ins  Gefuht,  v6r  itr  A 'ajt  etwas  tkun,  ei- 
tum etwas  z tm  Trotz  uni  in  ftintr  Gigenwart 
thun.  Spriehw.  /agi  man  : Rire  dans  fa  bar- 
be ; ms  FatiJlJitn  Indien  , Itr  induit  Indien  , fieh 
heimluk  ans  S.hadt  ifreude  Zber  etwas  kitzeln. 
Zuweilen  beieutet  Barbe  autk,  Eintn  Slam  mit 
eintm  Bârte.  Voila  une  barbe  vénérable;  dus 
ijl  e in  eltrtciirdieer  aller  Mann, 

Barbe , der  lidrt , uiri  auch  von  dm  langtn 
lidrtn  gewiJJ'.r  T, vert  gefagt.  La  barbe  d'un 
bouc,  d'un  chat;  4*r  Bârt  entes  Bockes,  tn.tr 
Katze.  Man  sseniut  : Barbe  de  coq  ; dtn  Bdrt 
tint  s Haïmes,  die  zwii  rothen  FleiJcUappeken , 
dit  unter  Jetnem  Shnabcl  Utrab  hângrn.  Bar- 
bes de  baleine  ; der  Bârt  am  IPalfJcht,  wovon 
das  Ftfdibein  gemaclU  uird.  Ebm  jo  teird  auck 
Barbe , Bdrt , von  dm  Knorpcln  verfchiedesser 
Fijche  gefagt,  die  ihsttn  fiait  der  Flofjtn  dirnen. 
Barbes  d'épi  ; der  Bârt  oder  die  Soit  zen  an 
dm  Æ'iren.  Barbes  de  plume;  der  lidrt  oder 
die  Sckleiflen  am  Kiele  der  Fedtr.  La  barbe  d'une 
feuille  de  papier;  der  ituffierJU  Rand  entes  un- 
bejchmttenen  Bogens  Papier.  In  dm  ."V.  inzen 
nennet  man  Barbe,  Ente  am  Ronde  der  Münzess 
htrvérragende  Spitze  oder  Eeke , ue’.eke  abgt- 
fiifltn  werden  muj J.  Auch  kcifit  Barbe,  der 
Barl,  ein  Anfatz  vm  Sckimmel , das  hirigt 
tPeJen  an/  Jchimmelrndm  Sache».  Die  Prrga- 
mcnlmacktr  nemten  : Une  peau  qui  pouffe  de 
la  barbe  ; eine  Haut , die  fekimkcU  zst  werden 
anfingt. 

Barbe,  Bdrt,  wiri  stock  von  verjchieitsten 
anderen  Sacken  ge/agt.  So  net  .'et  man  z.  B. 
La  barbe  d'une  comète;  der  Bdrt  entes  Ko- 
meten , i.i.  die  vor  ikm  hèrgeltenden  Straklen. 
Barbes  oder  Barbillons;  der  Frofck,  die  Kriite, 
ein  flei/dtichles  (induits  unter  der  Ztmge  der 
Pfcrit.  La  barbe  oder  fous  barbe  d'un  che- 
val ; das  Kinn  oder  Untermaul  des  Pfirdes , 
dèrjrnige  Thaï  am  Kopfe  eines  Pfirdes , u oran 
die  Kmnkette  lient.  La  barbe  d'nn  vaiffeau; 
dér  unten  vont  Riel  in  die  Hàhe  grhmtie  kr.im - 
eue  Balken  am  ['orderthnie  des  Schiffes.  Les 
barbes  d'un  vaiffeau  ; die  Theilt  der  Sehtfsver- 
kleidung  am  Kordertheile  des  Schiffes,  gegen 
den  Oet  zu,  wo  fuk  der  PorderJUt en  mit  dem 
Kttlt  s/erbindet.  Tirer  en  barbe  oder  a barbette; 


fier  Bank  fihieJSen.  S Barbette.  Les  tartes 
d'un  Lamcqon  ; die  IFiderhakrn  an  eintr  An- 
gel. La  barbe  de  la  clef;  der  Bârt  an  tmem 
SMiffel,  S.  Paneton.  Les  barbes  du  pêne; 
(S.n.oJJcr y Au  Angrijfe  am  Riegel , die  unter 
dem  Riegel  d- S SthloJJês  bef.nil  die  H za  h r. for- 
ent ge  H ’l  tuile , iceUlie  der  Schiïjelbart  angrti - 
fer.  muf!,  um  dm  Riegel  smrwürls  o itr  Imiter-  , 
ttrscârls  zu  fehuben.  Serrure  à barbes  per- 
dues ; tin  Sdtlofi,  te  délits  auf  etne  verborgene 
Art  aufgemaclu  teird,  ntièm  man  den  SehliiJA 
hiuiindrükt , oder  an  denje  ben  z: -ht. 

Barbe  de  Bouc,  f.  m.  Der  BoksbSrt.  ( tint 
lf.ar.ze  J. 

Barde  de  Ciievrk,  C C Glisbârt , Geisfhfl. 
(Pflanze). 

Barde  de  Jupiter,  f.  f.  ffupitersbdrl , Dott- 
sur  bdrt,  Sslberbufck.  (tin  Strauekf. 

Barbe  de  Moine,  oder  Cuscute,  f.  f.  Flacks- 
Jttdt , Fiizkraut , Seidenkraut. 

Barbe  de  Renard,  f.f.  Kltiner Boksdorn  oder 
Boktbdrt  ; der  waltre  Tragant.  ( Pfiaitzt ) 

* BARBE,  f.  f.  Barbara,  ein  Frauensmunr.  Atsf 
denS.hijfen  nennet  man  Sainte-Barbe  ; dteKon- 
fiabtlskammtr . d e Kammer  der  Ar’illeriften , 
tm  HmtirtkciMudts  Sdtiÿts.  Herbe  Sainte-Bar- 
be ; Barbdkam,  tint  Art  Htderitk.  (Pflanze ), 

BARBE,  Cm.  Ein  Barber,  tin  Pferi  ans  der 
Bsrbarei.  LcsBarbes  ont  beaucoup  de  vîtefle; 
dit  Btrbern  laufcn  Jehr  fdmell.  Un  cchapé  de 
baibe;  tm  Pfèrd,  das  von  einem  Barberlu  ngfit 
uni  von  einer  irlandfcken  Stute  erzielt  tji. 

* BARBE,  adj.  ( H'apt  uk. ) ll'as  mit  einem  Bârt 
ton  anierer  Parle , als  der  Ijtb , verfeken  ijl, 
z.  B.  tm  Hahn , Dolphin  &c. 

BARBEAU,  f.  m.  Die  Bar  ht , ( tin  Fluflfl/ck  f; 
it.  die  blaue  Kombiutne.  S.  Binet. 

* BARBËIER  , v.  n.  Die  Sifakrrr  fagtn  : La 
voile  barbéie;  das  Sègel  flattrrt . der  IVind 
fpitU  mit  dem  Sègel,  o kne  es  zu  flkilest. 

* BARBELE,  EE,  adj.  ifahnicht,  zaekickt,  mit 
IPiderbaken  vtrjthen.  Une  flèche  barbelée; 
tm  PUA  mit  U iderkaken. 

f BARBELET,  Cm.  EmU'trkztug,  seomit  mat 
Angtln  maeht. 

•f  B ARBEROUSSE,  f.  m.  Rothbârt . (Barberofja) 
Frédéric  Barberouffe;  Friedrich  der  Kaikbirt. 

BARBER1E , f.  C Dit  Barbicrhufl , dit  Kuttfl 
den  Bârl  zu  fehèren.  ( Dit/ts  IPort  komt  nlr 
«B  den  .Sial nier  der  Pari/er  Ptrukestmachrr  vit). 
In  den  K lflem  pfligt  man  oueli  woht  dm  Ort, 
wo  die  Mouche  raflrt  werden,  La  barberie  zu 
stenntn. 

BARBET , ETTE , f.  Ein  Budclhund,  ein  kraus- 
zotligter  Hund , dir  ins  li'aff/r  gekt.  Msn  fagt 
im  gtm.  Lib.  Il  eft  croté  comme  un  barbet  ; 
tr  tji  mit  Koth  bejuielt  i vit  ein  Biutel.  Il  le 
fuit  comme  un  larbet  ; er  làuft  thm  scie  ein 
Buitl  stick  ; er  folgt  ikm  eBenlhaiben  tiick. 
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Uni  von  rhum  Menfcktn,  dir  ailes.  tels  er 
hbrt , w.edtr  ausplauiert . /agi  man  : C'eil  un 
barbet  ; er  fi  rin  Pojkràger. 

BARBE 1 TE,  f.  f.  ( Ariegsbauk.  ) Ein  erhabnus 
IFerk , von  ufiUktm  man  die  Xanoiun  liber  dit 
Bnfiuilkre  weg  abfcuert.  ( En  r lidrbitte ) Ti- 
rer à barbette;  liber  i t Bank  (liber  die  Brufl- 
wikrt  weg)  Jckiefim.  Barbette,  keifit  auch,  F.ne 
Binde  odrr  BrujtJcUeier  der  A'auii en. 

BAHBICHON,  f.  ni.  Eiii  kleiner  Budtl,  lin  Bu- 
delnâaicken. 

BARBIER  , f.  m.  Der  Barbirtr , BSrtfckher , 
Bdrtputzer.  Man  /agi  fprickw.  Un  Barbier 
rafe  l'autre;  line  Hand  xc'JJM  die  andere-, 
Beute  von  eiiurl-i  P.o/ejfit.i  milfien  einander 
chr.e  Eigcnim/z  Gefi 'illigkiiten  trùe./en , m U fit  n 
mander  auihel/en. 

•f  BARB1LLE,  f.  f,  So  nenut  man  in  dm  Miinz- 
Jiatten , die  kieinen  Spiizen,  du  den  Allinzplat- 
ten  anhù'ngm,  un d au  man  wegjckaft,  indè m 
man  du  Piatten  m euum  ei/erm  n Subi  gègen 
einander  Inn  und  kir  JcklitU’.t. 

BARBILLON,  f.  ni.  Eine  kliine  Barbe  ( Ffih ) 
it.  der  Bdrt  der  Barben  und  einigrr  nu  1er  en 
kteinen  Ftjcht  ; it.  aer  Frofck  o der  dieXrbte  an 
den  Pferden.  S.  Barbe.  1t.  Eine  Art  Pipi  an 
der  Zunge  der  Falken. 

BARBON,  C m.  Eu ■ Graubdrt.  ( ein  Spotname ) 
Man  Jagl  fpnckw.  von  ensem  alzu  erifika/ten 
SUnglinse  : il  fait  déjà  le  barbon  ; er  thaï  /thon 

retkt  alPslfig, 

* BARBON  NAGE,  f.  m.  Dos  mirnjcht  li'rfen 
oitr  die  trnjikaftt  Mine  eûtes  Graubartes  ; it. 
die  ajjeckrte  Enfiha/ligkeit  eines  jungen  Men- 
Jchen. 

• BAKBONNE,  f.  f.  Fine  Art  Slfi/ch,  dir  vitl 
Æhnlickis  mit  dem  Birjike  hat. 

BARBOTE,  f.  f.  Dit  (Juppé,  die  Attirante,  (ein 

Fufifijch). 

BARBOTER,  v.  n.  Die/es  ll'ort  wird  nur  von 
den  It'aJJervSgeln , non”  Enten,  Gdnfen  &c.  ge- 
Jagt , wenn  Jte  mit  dem  Scknsbel  im  Scklammi 
herum  Jlbkrett  und  dabà  fcknattern.  Fig.  keifit 
Barboter  dans  Peau;  un  iPaffer  pUitfchtrn,  zap- 
pein.  In  der  Sljpratiu  keifit  Barboter  jo  vil I 
als  Barbéier. 

BARBOTEUR,  f.  m.  Die/itn  Namen  gibt  man  zta- 
weilen  den  zaltmen  Enten. 

BARBOT1NE,  f.  f.  Der  IFurm/dme,  der  Sdmi 
tmer  ausliindfihen  Ifiartze,  tcekktr  die  IPUrmer 
im  menfchUchen  Kürper  tüitet. 

BARBOUILLAGE, f.  m.  DitS.limiertrei,  Sudelei. 
Ce  n’eft  pas  là  de  la  peinture  ce  n eft  que  du 
barbouillage  ; das  fi  kem  Gemiilde,  es  fi  nichts 
als  line  Sihmiererrt.  Fig.  keifit  Barbouillage 
auch, Fin  unverfibnilUkes  mnndüclus  eder  Jchnji- 
liches  Gefchtihiz. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Btfckmieren,  be/uiein.  Il 
lui  a barbouillé  le  vifage  ; er  kat  ihm  das  G»- 


fichi  befckmierl , h/udilt.  Barbouiller  d’ancre  ; 
mit  Tinte  lefiecktn. 

Barbouiller , keifit  auch , Etwas  mit  Farbe 
nîr  g roh  liberjlreicken , anfirtichen,  Ibertü  tken. 
Barboui  i 1er  un  plancher  ; einen  Fi Jibodeu  anjlrri- 
cktn.  Man  Jagt  auch:  Barbouiller  du  papier; 
das  Papier  tefiecken , fek'echt  fckreiken , jckmit- 
ren.  Cet  homme  a barbouillé  bien  du  papier 
en  fa  vie,  & n’a  jamais  écrit  une  ligue  qui 
vaille;  dtefer  Menjih  lut  i ml  Papier  in  Jeisiem 
Librn  verjehmiert,  a ber  nie  eine  liait  g ejikrit- 
ben , die  des  Bèfrns  uiéhrt  fty.  Barbouiller  un 
récit;  etnt  Erzdhlnng  vemirt,  ohne  OrJuung 
virtrager,.  Alan  Jagt  Jig.  im  gem.  Ltb.  Cet 
homme  s’eft  bien  barbouillé  dans  le  monde; 
diejer  Mtnfch  kat  fiJt  bti  der  If'elt  Jekr  virdckt- 
luh  gemaikt. 

lui  den  Buehdruikern  keifit  Barbouiller,  die 
abgezogetien  Bbgen  a ni  Jiai.d  mit  Farbe  bejtr- 
d<  ! n , be/ckmutzm. 

Barbouillé , tf , partie.  & adj.  B/Jekmiert, 
befudelt.  S.  Barbouiller.  Der  PSbtl  Jagt  iw  ei- 
item  Menjcken  dir  ungcreimtes  und  Idikertithrs 
éZeug  Jpriiht:  Il  fe  moque  de  la  barbouillée. 
Au/  tien  die  Art  Jagt  man  toit  eincm  Mie- 
/ci.  en  , dèr  feint  Sathe  g fil  gemaikt  hat , und 
fich  nichts  damm  beknmnurl  u as  man  à no  on 
Jagen,  oder  iras  daraus  etiljitken  mag  : 11  ne 
craint  rien , il  fe  moque  de  la  barbouillée. 

BARBOUILLEUR,  f.  m.  Fin  Tanker,  dir  et- 
was  mit  Farbe  nîar  grob  üoevftreicht.  J’ai  fait 
venir  un  barbouilleur  pour  blanchir  mon  efa- 
lier  ; ick  habe  emen  Tàetker  kommen  lafiin , 
um  meine  Treppe  zu  wei/fen  oder  tceifi  ar.ze- 
Jlrtichen.  Barbouilleur,  Ittfit  auch  ein  Jchhcr.ter 
Maler , eut  Sihmierer  ; it.  ein  Jckiechter  Sckrift- 
fieüer , oder  auck  ein  Jckleckter  Sckretber , dir 
eine Jikleihte  Hani  Jihreibt.  . 

f BàRËOUTTE,  f.  (.  Lumpeiœucher , Lumpm, 
e,  ne  geringe  Art  Hacker. 

BARBU,  (JE,  adl  Bdrtig,  iras  einen  Bdrt  hat. 
Cette  femme  eft  barbue  comme  un  homme; 
diefe  Frau  kat  einen  Bdrt  une  ein  Mann.  Fig. 
Une  comète  barbue;  ein  Hdrkomet,  Bdrlko- 
met.  S.  Comète. 

BARBUE,  f.  f.  DerBTM.  (einSfifck)  DieGSrt- 
tier  nennen  Barbue,  ein  Pjxdnzcken,  das  mit  der 
IFurzel  ans  der  Erde  g rzogtn  wiri  zum  ver- 
Jetzen,  roi  Setzlmg. 

* BARBLQUET,  f,  m.  Die  aufgifprurgene  Haut, 
oder  der  Grind  non  tmer  iltinen  Blat  ir  an 
der  Lippe  oder  am  Ktnne. 

f BARBÜRES . f.  f.  pl.  So  nennet  man  m den 
Giefjereien . Dit  rauben  unibenen  Suiltn  an  et- 
wr  gegoffenrn  Arbeit , die  mit  dem  Meijjtl  oder 
BelUfiUobet  teeggeJcMaft  terrien  mljjin. 

•BARt  ALLAN.  I.  m So  tterden  du Stokfifike  gê- 
nant, die  an  der  Klfie  von  Chili  uni  on  einigen 
ailla  en  Orteu  dis  Südmirts  gejangen  un-  den. 
B b 3 BAR- 
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BAl  C Al/'N.  Cm.  TiUl  des  obirfien  StStsmmi- 
fiirs  in  Sam 

BAKD,  f.  m.  Etne  Trdgbahre.  S.  Bar. 

BARDANE,  oier  GLOUTERON,  1.  f.  Du  JCletle, 
das  ÂLVenkraul. 

BAROE.  CC  Euu  Art  Pfèrdeksernifch,  womit  dit 
altmHUUr  thren  Pfèracn  die  Brujl  und  aieSti- 
Un  bewafneten.  Hent  s»  Tage  bedeuiet  liarde, 
Etn  breites , aiinn  g r chnitUnes  StiLk  Syrck , 
uali'us  man  um  Eayaui.en  and  andert  Ebgil, 
die  man  braen  ariil,  kaumf.hSgt,  arjlatt  J ie 
z»  jptcktn.  Man  fagt  gememiglick:  Une  barde 
de  lard  ; tint  SpeckfcluuiU. 

BARDE . f-  m.  Ver  Darde  , tin  Dickler  bet  den 
aUfît  GaUiern  uni  Britten. 

BAROEAU,  f.  m.  Di  Schindei,  tin  kurzes,  fehr 
aiinn  gefpaltenes  Brètltni  ; it.  «tir  DackfickindeU 
Une  maifon  couverte  de  bardeau  ; tin  mit 
Sthinde'.n  gtdekltt  Huns. 

* BARDELLE,  f.  f.  Eut  durchgenhktes  und  aus- 
geilopftes  E'itk’iji  11. 

BAKDr.R . v.  ».  Barder  un  cheval;  dem  Pferdt 
tinen  Harnijch  anlégtn. 

Barder , keifit  auclt.  Strint  und  andert  Bast- 
matenalitn  auf  tint  Trdgbahre  laden,  um  fie 
von  einem  Orie  zum  andern  zu  bnngen.  jim 
etbràuckliikjhn  ifl  diejes  U' art  in  der  Eoekkunjl. 
Barder  un  chapon;  «tir»  Kapaun  mit  Speik 
umu  ickeln , damit  tr  m Braten  fafttger  und 
mcht  zu  braun  werdt. 

Bahué  , 4e,  partie.  & »dj.  S.  Baraer.  Un  che- 
val  bardé  ; «»  gehami/chtes  Pjerd.  Des  rail- 
les bardées  ; 1»  Speek  eingewuktlte  und  gebra- 
tew  U'aihteln. 

BARDKUR,  C m.  Der  Bahrentrager , enter  dtr 
fine  Lafl  au/  tirer  Tragbakre  herbntrUgl. 

BARDIS,  C m.  Ein  EerjMdg  im  Sekijsraum, 
tint  Abtli  llMg  von  Britern  , zum  AufJchiUtm 
des  Koms  ; it.  ri»  StUek  Bort , womit  tin  auf 
die  Une  gtlègtes  auszubejTerndes  Scktff  ver- 
wahrt  Wird , damit  das  It'afier  nickt  m das 
Etrdeck  driuge. 

BARDOT.  Cm.  Ein junges Maulthitr.  Man  nen- 
n et  fig.  Bardot;  Paik-E/el,  tinen  Menjiktn, 
dirfilh  Ailes,  t vas  anieie  thun  foite»,  withg 
aufladen  Idfit. 

* BARER , v.  n.  Die  Sp&r  nickt  finden  kiinnen. 
(wird  von  tfagihmie  t gefaet,  wtnnftt  îucht 
wijïen , wo  die  Spûr  des  Jvildes  weiter  km 

giStj. 

BARGE , f.  C Die  Laimfchntpfe  ( l'ogel)  ; it.  tin 
Ha /en  Heu  odir  Hoz. 

BARGUIGNAGE,  Cm.  Die  Un/Mlijigkeit , das 
Zaudern  , lie  man  Jitk  entf.  khefit.  ( gemem). 

BARGUIGNtH,  v n.  Un/ckIXiïtg ÿryu.  fich  lange 
befinntn,  the  man  fich  int/chiu/lt.  A ouoi  bon 
tant  barguigner  ? wozu  das  lange  Bejmntn  ? 
(gemem  J. 


BARGUIGNEUR,  EUSE,  C Ein  E auderer,  ti- 
rer der  fick  Linge  befinnet , élu  f fich  za  ét- 
uis tntJcUiefeu  km.  Cette  ferrme  eft  une 
grande  ba  giii  leul'e  ; diefe  Frau  kan  fick  zu 
tiichls  cntjikiieficn  , fie  1 fl  un  Eiza  auderer. 

BARIL,  C m.  Das  Füfithtn,  das  Tbtnçhm.  Un 
baril  d’huile;  etn  Fiifiektn  Ü , vod  ÜL  Un  ba- 
ril à poudre;  r.n  PulvertSnneken,  itnTSmcken, 
das  mit  Pulver  angeJ'Ml t ter  den  joli.  In  der 
Handbaii  veriiiht  ma  n unter  Baril  aueh  En  ge- 
wifies  Mâfi  zu  fiiijfigtn  oser  and  ren  Sache». 
Bu  den  Lufife:urwe<kem  keifit  Baril  de  trom- 
pes ; tint  Art  Pumpenfiuer  ode-  Streilftuer , 
wenn  verjckndene  doppeit  Hoir  e itandir  ver- 
fizit  Lufikugeln  auf  einem  rundrn  und  fiacken 
hiilzirr.tn  Bodin  ringsh,  rwn  ar.g'bra.ht  wtr- 
den.  Barils  foudrojans  ; ( Kritgtw.)  Sturm- 
fi/fi r , Sprengtonntn  , Feuertonnen.  Barils  à 
bourle,  tunnet  man  auf  denKriegsfeldffen,  Beu- 
tel/Sf/ér , Tiinnchen,  welche  oben  eau  lèdernt 
Emfaffmg  habe n,  aie  une  em  Beute , zueejchnürt 
werien  kan , worm  die  Konfiabh  r mr  feints 
A i.  dp*  ver  vertcahren. 

* BARILLAGE,  f.  m.  Das  Fiiilen  des  U'eints  in 
BoateiOen , E.ajtken  uni  kletne  Tünnchm  ; it. 
die  Emfuhr  des  U'eints  in  Fia/tlten  lÿc.  L’or- 
dotiance  des  Aides  défend  le  bari  l ge , à la 
referve  des  vins  de,  liqueur  qui  viennent  en 
caiiTe  ; n .ck  lier  ktimeiichen  l ’erorinung  die 
Impojlen  von  H'dren  w i l. ta.  nsmittiln  betrejfeni, 
durfen  berne  If',  me  in  Flet/cken  oier  kleinen 
Tthinchen  ins  KSmgretcli  eingifiihrt  werdeu, 
atesgti  ommen  du  jlijlen  If'tme , die  m Kjltn 
kommtn. 

BARil.LAR,  f m.  Sa  heifit  auf  dcnGateren  dèr- 
jenige,  dér  die  f'ertcanruug  uni  Austhetlung 
des  H’affers  und  If'e  ns  zu  beforgen  bat. 

BARILLET,  C m.  Em  kltir.es  TSitr.ciirn  odir  F3fi- 
chen  ; it.  der  I umpeijilifcl , drr  Slilfel  mies 
Drukwerkrs  in  tmtr  Pompe;  it.  das  FiderhauS, 
fidtrgehduft , die  T, omir.il  m den  Tajcher.- 
uhren.  Un  barillet  tournant;  ri.ir  Trommel 
in  den  Tafcken-ukren , die  «Cr  ein  Râd  trSgt. 
Un  barillet  fixe  ; ein  unbiwègli.ltes  EéJerhaaS, 
ur’ckes  em  an  feinem  Mittefiuni  e beteiiglukes 
Rdd  liât.  Barillet,  keifit  aucli  die  IPalze  in 
einer  Drrh-orgel  ; it  ein  von  fick  Jtlbjl  fpieltn- 
des  /Clavier  m einem  KajUn.  In  i r Anatomie 
naine  t man,  lai  barillet,  ente  gewijfe  Hohlt  oier 
Vertitfung  khiier  der  Okrtromniel. 

BARIOLAGE,  C m.  Erne  bunt/ekeckigte  Maltrti, 

( gemem  ). 

BARIOLER,  v a.  Bunt/ckerkig,  mit  viilerlei Far- 
ben  , du  fii h 1 ibtl  zujammen  jàueken,  banale» , 
auftrei.ken.  ( gitnrtn J. 

Bariolé,  ék,  partie  & adj.  Biintfcheckig.  Un 
habit  bariolé;  ti»  bnntjckeekiges  Kieid.  Fèves 
bariolées  ; bu, de , Jprtnkluhtt  Bokucn. 

* BARI- 
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* BAIÎIQUAUT,  f.  m.  Km  kleims  Fa/  von  un- 
ie Imiter  ürlfe. 

* BAKIQUK.  I.  f.  Ein  Fc!!,  tins  Tome  von  mit- 
temiijjiger  Gelife,  ehiZda/l.  Im  Kriegswèfen 
tienne!  man  Banques  foudroyantes;  Sturmfaf- 
Jer.  S.  Baril. 

BARLERIA,  f.  m.  Der  Drachenfiinger , ( line 
amenkanifcke  Pflanze  Y.  • 

BARLONG,  GITE.  adj.  ZipflkUl , was  au f der 
tinta  Seite  unjchiklicher  wtift  lüngtr  oitr  kër- 
ztr  ijl,  als  au/  der  andnn.  Votre  manteau 
eft  mal  taillé,  il  eft  tarlong  ; Ihr  Mantsl  hat 
kcinen  gulen  Schnitt , tr  ijl  zipfliik. 

* BARNAB1TES,  f.  m.  Bamcoken,  Chôrhtrrtn 
ton  der  Congrégation  des  keil.  Pauls. 

BARNACHK,  f.  t.  Etre  Art  wilder  Ganfe , dit 
/tek  am  S:  r an  de  der  Se  avfka.ten. 

BAROMETRE,  f.  m.  Ein  Ivttterglas,  (Barome- 
ter ) tin  In/rument,  mittrljl  dtjjtn  man  aus  dent 
Steigm  und  Faüen  des  Çfnekjiliiers  in  enter  g.'iï- 
fernen  Riihre  die  Schuere  dtr  I.uft  erkeniiet, 
und  die  l'eriinderungeit  dtr  IFUterung  vSrltir 
f eh:  t. 

BARON , f.  m.  Ein  Barda,  Jo  vante  man  ekedêm 
ta  Fi  ankrti.lt  iibsrk  aupt  dit  Grifen  des  Ktinig- 
rtiehs.  Le  Roi  afùmbla  fes  Barons;  der  KS- 
ttig  vtrfammelte  ft.nten  vôrnèhmjien  Aiel.  H rut 
zu  Tage  keift  Baron  , dèrjenige , der  eint  lia- 
ronie  eigentliUmlith  belist.  In  Deutfchland  iibtr- 
fezt  man  Baron  gtwÙknücH  durch  Eniherr.  La 
Baronne;  dit  Baronefe , die  Freifrau,  Frtihtr- 

■ rinn , Freiinn.  Jiarôn  oder  Freiktrr , ijl  in 
Deutfchland  auch  ein  blif.tr  Tittl,  dit  dunh 
ein  DipUlm  trkallen  teird. 

* BARONNET,  f.  m.  Ein  Baronet,  tin  engtifeher 
Edelmann,  air  zicifhtn  denBaronen  uudRit- 
tern  dus  Mittei  hi  t. 

BARONNIE , f.  f.  Eme  frété  Herfchaft , ( tint 
h'aronit  ). 

BAROQUE , adj.  SJsiefmnd , was  nkht  ganz 
rmd  if.  Dicfts /Fort  uird  eigentluk  niir  von 
Perlen  gela gt  : l’erles  baroques  ; fehiefrunde 
Perlen.  Fig.  net met  man  Das  was  unglnch, 
titirrgeimn/lg,  fonder  bar,  IScherlich,JtU/am  (je. 
ijl , Baroque.  Un  efjirit  baroque  ; ein  1 vun- 
derlieher Kopf.  Une  ligure  baroque;  emefelt- 
ja  ri  t Ftg'.r,  eme  Idchtrliche  Geftalt. 

* BAROSANEME , f.  m.  Eme  ll'mdicagt,  Sithe 
Pèle-vent. 

* BAROTS,  f.  m.  pi.  So  tienne!  mon,  Gewiffe  et- 
was  krumme  Quèrbatken , wekhe  von  der  einm 
Seite  des  Scluffis  sur  aniern  gelègt  fini,  und 
die  xwei  ohertn  Ferdecke  tragn:.  Klnnere  Quèf- 
Valken  die/ir  Art  nennet  man  Barotins.  Un 
vaiffenu  baroté  ; ein  Schiff j ieJTm  Raum  bis  an 
die  Quèrbalhen , d:e  das  Ferdeck  trngen , t oll 

g'  ir a,  n ,ji 

BARQUE,  f.  f.  Fine  Barhe,  ein  kleines  Fahrsevg, 
Barque  de  pêcheur;  tint  Fÿtksrbarkt.  Barque 


d'avis  ; ein e Avls-ffacht,  ein  kleines  Stkiff,  1 ni- 
ches liriefe  und  kleint  Pakete  von  an  ein  Oiis 
ztm  ar.aern  bringt.  Man  /agi  fie.  11  a bien 
conduit  fa  barque  ; ir  liât  inr.e  Satina  fiat 
gema,  ht , er  ha:  fane  GeJchUfte  wokl  g rfùhret. 
Bei  dm  Di.htern  keift  : La  barque  à Caron  ; 
der  Toi.  La  barque  de  Caron  ; Choron  1 Na- 
chen.  Dalzr  die  f.gnrUclw  Redensart  : Il  faut 
palier  tôt  ou  lard  dans  la  barque  ; man  mujl 
liber  kurz  oder  lar.g  Jhrbnu  II  a pafl'é  la  bar- 
que à Caron  ; er  /y.’  tadt , tr  ill  gejlorben. 

BAKQUEKOLLE,  1.  f.  Eint  kleme  Barhe,  ein 
kleines  l.ujïji  f oh  ne  Ala/en. 

* BARQUE  1 TE,  C f.  Eint  kleine  Barkt , oint 
Malien. 

BARRAGE,  f m.  Das  IFèggtü,  PflaflergeldfFc. 
tin  geu'tjjer  Zoü . dèn  die  Falureu.e  sur  Un- 
terhaltung  der  SFege  und  des  P/lajltrs  zaklt» 
m’ijfen. 

BARUAGFR,  f.  f.  Dirjeuige , weU'ntr  dos  Hreg- 
getd , PRaJIergeld  &c.  emnimt. 

BARRÉ,  f.  f.  Dit  Stange , tin  larges , fchmales 
Sdick  Unis,  Ei/en  Ffc.  line  barre  de  fer  ; eint 
tiftme  S: ange.  Barres  d'or,  barres  d’argent; 
Goldfangen,  Slber/iangrn.  De  l’or,  de  l'ar- 
gent en  barre  ; Gold  oder  Silber  in  Stangen. 
Une  barre  de  bois;  tire  hblzerne  Stange , ein 
hilztmir  Quirbaum  an  emem  Titore.dtr  Sckldg- 
•batim  an  eme mll  ege.  In  dtn  Pfirdeflü!len  heijlt 
Barre , der  S.anibauiH  zwi/clten  ztcei  Pfirden , 
damit  fie  ewanier  nickt  zu  nake  kommen. 

Barre,  keift  au  eh.  Dos  Riegelkalz,  dtr  Quèr- 
fid'o  iiber  die  BodenhSlzer  tirer  Tonne;  it .der 
Riegel  oder  das  Quirlulz  liber  dtn  Boitn  fi- 
nes Korbes  ; it.  tin  RJeget , tin  langes  fekmalss 
Si  lie  h lijlz , oder  tint  Jlarkt  Ltifle,  welckt  Mer 
ztvei  ne  emanier  fehlir fende  Brèter  eintr  Tnùr, 
eints  FenjUrladens  &c.  befr/tget  wurd , a omit 
die  Br  lier  niekt  avs  thrtn  Fugen  tceicken  ; it. 
tint  Art  ej errer  Aehfe , mittei/  welehrr  zwei 
Riider  ssugUieh  eejiikret  teerden  k'Jnnm  ; it  der 
Triiger , ein  fehmates  Stock  Holz  , woran  der 
Drechsler  beim  Urihen  feint  IFirkztugt  au/l  élut. 
Barres  queues;  Schicanzriegel , 7 korbiiume, 
wtkhe  in  den  Sttltntfofen  des  Thons  hintingt- 
hen,  wie  an  den  Sckeunenlhortn,  die  einen  Kjh- 
fnen  Italien.  Dit  Brunnenmachtr  nenr.en  Barre 
de  foudure;  die  iMh/angt , eint  Comfo/lUn, 
die  ans  Blti  und  Z nui  bejiekt , und  zu  nnrr 
Stange  geforml  ijl.  Barre  à dégager;  (Ghis- 
kiiite J die  Krlkke,  dèrtn  f.ch  atr  S.hUrer  be- 
dienet , 1 un  die  Afcht  von  dtm  Rôjle  Mer  dtn 
Afclunfall , wegsurdumen. 

In  der  Bauknn/  keift , Barre  à godet  ■ oder 
Barre  de  garniture;  das  Tretg-eifm  zur  Rime, 
tint  tifirne  Stange,  teorauf  die  Soi  Hhre  einer 
bleienun  Da.hrmne  mil  ikren  Enitn  ruitek 
Barre  de  languette;  der  Zwige>/db  . ein  flat- 
ter ejerner  Stàb , dèr  dureh  dm  Sckornftein 
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grht  und  k/Jlimt  ijl , fine  Zuwge  oder  düttnt 
SkiXtmaucr  zu  tragrtu  Bai re  de  linteau; 
die  Siurzjlange , eme  eifeme  Si  ange , weicht 
uber  TiùWcn  und  Fenfier  anjlatl  fines  Sturzes 
( Obtrj.k weüe ) von  Holz  ar.gebracht  ijl.  Barres 
oder  bandes  de  trémie  ; dit  eijernen  Stangen 
odtr  Si àae , worauf  dtr  Hird  und  dit  Haute 
fines  Kamtns  ruhtn . 

Bah  a f.,  keifit  auch  em  Strich , fine  Unie f tco- 
mu  man  etnzelne  [Flirter  oder  ganze  Si  elle n 
m einer  ScUrifl  durchjfreichi , zum  Zeuhen,  dafi 
fie  nicht  geiten  fo'Jen  ; it.  an  S’.nch  den  man 
unitr  gewijj’e  [Flirter  oder  SuUen  mackt , da- 
tait man  fit  beJJ'er  bcmerke.  Mettez  une  barre 
fur  ces  mots-m  pour  les  eftacer  ; durchfîrei- 
eken  Sie  die/es  lï'ort , jîreichen  S>t  diejes  t Fort 
ans.  Faites  une  fcarre  fous  ceux-ci  pour  les 
foire  remarquer  ; unterfirtichen  Sie  ditje  da  f 
da  .nit  fie  dejlo  btjjer  ms  ./luge  JaUen. 

h’,  der  Rlufik  keifit  Barre  , ein  Taktflrick. 
Audi  tunnel  man  m der  (irammatii  Barre,  fi- 
ni n Striek,  den  man  mer  liber  etnen  Biukflabtn 
zieht,  zum  Ziùken  dos  er  long  ijl , oder  dop- 
pelt  genornmen  werden  Joli.  La  barre  du  cla- 
vecin ; das  inwendig  un  Klavier  nul  Tiich  liàer- 
zogene  Qaèr/wlz,  auf  welches  die  Doc  ken  mit 
ihren  Sujferjlen  Enden  auffallen.  La  barre  de 
luth  ; der  Lauienbalke. 

Barre,  keifit  ferner  bei  den  S/fakrern , Eme 
AtJtbufung  von  Sand  und  EJilamm , oder  auch 
eme  Rethe  Felltn  , weiche  den  Emgang  eiues 
F.uJJts  oder Uaftns  gcfàkrti.k  maek,u,Jo,  dafi 
man  nue  mit  derfluth  oder  nachdèm  man  dos 
SekiJJ  gelicktet  hat,  hituinfahren  kan.  La  barre 
de  gouvernail  ; der  Helmjlodt , die  Stange 
am  Steuerruder , die  der  Steuermaun  m den 
HSnden  hat. 

In  der  ll'apenkunfi  keifit , Barre  ; ein  Diago- 
ndlbalken.  obtn  von  der  Ln.ken  des  Scluldes  gè- 
gen  die  Redite  ke  ru  nier 

Bei  den  JJiigern  keifit , La  barre  , Dèrjenige 
Tkeil  an  der  unteren  hmlade  des  wldenSJtwet- 
ms,  in  welckem  du Hauzaltne  fieeken . Lea  ar- 
mes de  la  barre  ; die  unteren  Hauzdkne  des 
teilden  Sckweines.  Auch  nemien  fie  Barres  , die 
fichu  arzen  Quérfireijen  am  Schwanze  des  Sper- 
bers. 

IVtnn  von  Pjèrden  die  Ride  ijl , Jo  verjleht 
mm  noter  Barre»,  dènjenigen  Tken  der  Ri  fi- 
lai e des  Pferdts , wo  das  Gebifi  aufiiegt. 

Barre , keifit  autk,  DerGwtrtemen,  fin  brei- 
1er  Rumen  in  einem  Gnrie  oder  ll'<krgehange. 
Audi  pfiègt  man  die  vier  auf  jcder  Seite  des 
PJèrdes  von  einander  abjlàiende  lèdenu  Riemen, 
sveUhe  an  den  Sthwanzriemen,  und  an  du  bei- 
den  Riemen  der  Halskette  angihàngt  find,  Bar- 
re» zu  nennen. 

Barre,  oder  Barres,  Die  S.kranken  um  den 
Ort,  ico  Gerieht  gehalten  tard.  La  barre  de 


la  Cours  dèrjenige  Ort,  wo  die  verklimmerie ■ 
Gâter  unvermligexder  Schullner  gerickllich  je- 
muiiden  zugejprocken,  oder  wo  Jonjt  aniere  ce- 
richiliehe  i l riundimgrn  vorgmommen  werden. 

Barres,  tu  une  t man  autk , Em  gcwtJJ/s  Sciel 
der  jungen  Lente , wobei  fie  mnerkalb  gewijjtr 
Sekranken  gègen  einander  zu  laujtn,  cher  un- 
mer  finaude  r u/ieder  zu  entwijcken  Jucken.  Vas 
Kiimmercheiypiel.  Jouer  aux  barres;  Kdmm  r- 
ckenjpielrn.  Dahèr  die  fig.  Reiensart  : Jouer 
aux  barres;  /> .minier du n Jpielen , Rangent  Jpu - 
Un , a.  i.  einander  an  verjtkiedenen  Orten  ju.ii/u 
uni  do Ji  nickl  an.r/JJen. 

Jklan  Jagt  figilriieh  : Avoir  barre  fur  quel- 
qu'un ; mtkr  Macht , mekr  Anjtke»  als  ein 
Andertr  haben,  und  daker  Am  /ihaden  kimnen, 
11  a barre  fur  lui  ; er  liât  den  Forlkeil  liber 
Utn  ; er  kan  ikm  Jchaden , wenn  er  uill.  Par- 
tir de  barres  ; piiizlich  wrggehen , abrejen.  11 
elt  roiile  comme  une  barre  de  fer;  er  ijl  un- 
erbiüuh , er  lafit  fich  durth  keiite  l'irjUUungtn 
erweuken.  Je  vous  donnerai  cent  coups  de 
barre  ; ith  merde  eu ch  kundert  Prligel  geben. 
C'eft  de  l'or , de  l’argent  en  barre  ; das  tjl  Jo 
bé(  a!s  bdres  Geld. 

B AK  R b.  AL  , C m.  Eme  eifeme  Gitterfiange  ; it. 
ein  Rte  gel  uoinU  eine  Th'ùr  oder  em  Tnor  ver- 
mdiht  und.  Les  barreaux  d'une  fenftrc  ; die 
Eenfierjlangen.  Bei  den  Bâtkdnukrni  keifit.  Le 
barreau;  der  Prrjibengel  ; it.  der  Sikiitjliiagtl, 
ein  ey  ernes  Stab.hen  zum  Zujehliefien  der  Farm. 

Barreau , h' fit  in  den  frunzbfjdicn  Gerickts- 
Jii  en,  Der  Ort,  wo  die  Advakaiei t vir  Geritht 
rèden  (p'aidircn Fig.  bedeutet  Barreau,  Jdmmt- 
liihc  aort  verjammelte  Advokaten  ; it.  dis  üe- 
richt  JelbJl , der  Ge  itk  skif,  die  Gencktsfiube. 
Hanter  le  barreau,  fréquenter  le  barreau  ; Jleif- 
fig  bei  din  Geri.kts  audienz  n erjiktinen,  man- 
tkeiUi  Sa.hr il  oder  ProzeJJê  vur  Genckt  Jllhrtft. 
Tout  le  barreau  eftdecet  avis;  jdmmtli.he  Ai- 
vokaten  find  diejer  Mepnung.  V oui  le  trouve- 
rez. au  barreau  ; Sie  werden  ikn  in  dem  Ge- 
nckuhrje , in  der  G,ricktsfiube  findin.  Le  ftyle 
du  bsrreau  ; der  üenchtsjifi  , dit  Stkreib-art 
der  Advokaten. 

Auf  den  Schjfen  nennef  ma»,  Les  barreaux , 
die  Sahtmgen  oder  Kreuzkulztr , worauf  der 
Mallkorb  ridut. 

BARRER , v.  a.  Mit  einem  Regel  odtr  SeUSg- 
baum  verrugeln,  verfperren.  Ifcrrer  une  porte, 
une  fenêtre  ; tint  Tlilir , ein  Fcnjler  mit  einem 
eijernen  Ritgel  oder  mit  eijernen  Stangen  ver- 
Jperren.  Zi tweilen  bedeutet  Barrer  auch  Ver- 
gitlem,  mit  unem  rijernen  Gitter  vn  jehen.  Bar- 
rer un  tonneau  ; casjlifgeliiolz  an  dem  Boden 
einer  Tonne  befejligen. 

Bar  er,  ht  fit  aiuh,  Eine  Schrijl  ausfireitken, 
durckflrentun.  11  faut  barrer  ce»  deux  lignes- 
11  ; man  mufi  ditje  zwei  Ziilen  ausjlreicken. 

Bar- 
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Man  /agi  auch  : Barrer  le  chemin  ; den  tfôg 
verjperren , de  n Durcit  gang  durcit  einen  Ort 
verhindern.  Frg.  Barrer  le  chemin  à quelqu'un  ; 
tinetn  dm  ffig  verjperren , t inem  Hindtrmjfe 
in  den  /Fig  lègtn,  garnit  er  Jcint n Aiceck  nicht 
trreuke . Barrer  la  veine,  barrer  les  veines 
d’un  cheval  ; ti tient  Pfirde  die  Ader , u. oraux 
m an  ihm  JHat  gela  fie  n,  verbinden , oder  auch  mit 
eitiem  gl’ilhenden  ht; en  brennen. 

Barrk,  ee,  partie.  &z  adj.  S.  Barrer.  Man  nen- 
tut  tn  der  Anatomie  I/o»  barré  ; dus  Schlofl- 
b‘  in , das  Shimtem  der  IFeiber.  Armes  bar- 
rées;  ( fFapenk.)  IFapen  mit  einern  Betzeiche  1 
unàchter  Kinder. 

BARRETTE,  f.  f.  Ein  Bar  et , tint  Art  kleiner 
ÀJützen  oder  Alite,  i cclcke  vorz'lgith  von  den 
Jtalunern  getragen  teerden,  Infonderheit  raber 
heifit  Barrette,  der  Kardinâlshf.t,  die  rothe  vier- 
eckjgte  Mûtze  der  Kardinii.e.  Man  fàgt  fig . 
und  Jprichw.  J'ai  bien  parle  à fa  barrette;  Uh 
kabe  thm  derb  die  IFahrheit  gefagt. 

Bei  den  Uhr  mâcher  n heifit  Barrette;  ein  St  ift, 
welcher  im  Federhaufi,  nahe  beim  Jlaktn  der 
Ukrfeder  eingrftekt  u ird.  Les  barrettes  d'une 
roue;  dit  SlSbchen  oder  Speicken  an  etnem 
Ukrrade. 

* BARREUR,  f.  m.  ( iïjiiger ) Ein  Hund , dèr 
fiicht  weijl , uo  die  Spur  weiter  hingekt.  Siehe 
Barer. 

BARRICADE,  f.  f.  De  Sperrung,  terrain  nie 'un  g, 
das , t vomit  msn  den  Au  gang  einer  Üfnung 
Jchwèr  mackt,  oder  verkindert,  z.  B.  eine  Fer- 
Jchanzung  mit  /Fagen,  Karren,  fpanijehen  Reu- 
tern , Pathjaden&c.  La  barricade  empêcha  la 
Cavalerie  de  paffer  outre  ; die  Reuterei  honte 
fiicht  weiter  homme  n , tceil  die  Au  g tin  ge  ver - 
f perret  i car  en.  Les  barricades  de  rues  ; die 
Sperrungen  der  Gaficn. 

BARRICADER,  v. a.  Sperren , verrammeln.  Bar- 
ricader le«  rues  ; die  Gaffen  fperren.  Barrica- 
der une  porte  , une  fenêtre  ; ein  Thor  , eint 
Th'tir , ein  Fenfter  verrammeln,  vernegeln.  Se 
barricader;  fich  verrammeln , verfehanzen , fick 
tinjckliejlen  und  aüe  Augdnge  verjperren,  um 
vâr  gewaltjamen  Überfall  J'uher  zu  feyn  ; it. 
fig.  fich  in  femAimmer  einjchliefien,  tceil  man 
gern  aÜem  feyn  wiiU 

Barricadé,  éb,  partie.  & adj.  Verfperret,  ver- 
rammelt. 

* BARRI  ER,  f.  m.  So  nennet  man  in  den  Miînz- 
Jlàtten  Den  Miinzknecht , weUker  das  Drukwtrk 
régi eret. 

BARRIÈRE,  C f.  Aüerlei  Molzwerk  zur  Sper- 
rung fines  Auganges  od-r  einer  Dur  chfafirt , e n 
Schldgbaum,  Falbaum,  Falgatter , Gaiter  oder 
Geidnder  &c.;  it.  ein  Schuzgatier , etn  Gatter- 
thor  vâr  Stàdten  und  Fejhmgett. 

Barrière,  heifit  auch,  Ailes,  was  zur  CirÜnzt 
und  zum  Schutze  dtenet , z,  B.  eme  Laniwi.ir, 
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ein  Graben , tint  Mauer  oder  Formauer,  eine 
d/cke  liecke,  etn  Grbirge,  ein  Flufi  &c.  Le  Rhin 
fert  de  banière  à la  France  & à l’Allemagne  ; 
derRheinftrom  dirnt  Frankrtnh  und  Dtutfchland 
zur  Grànze  ur.d  Si  cher  luit.  Man  nennet  : Vil- 
les oder  Places  de  barrière  Gra  zftjiungen 
( Barri  erepldtze  ) teekhe  den  Cher  gang  aus  ei- 
tiem Lande  m das  andere  vtrhindem. 

Ehemais  nanlc  man  auch  Barrière , die 
S hranken , inncrlulb  u elcken  die  Ritier  uire 
Turniere , Rnw>  Ire  une  n und  RdUrfpiele  incitas. 

F/g.  he/fit  barrière,  Ein  Hinderwfi , IPi- 
derfiand,  Emhalt.  Man  fegt:  11  faut  mettre 
des  barrières  à fa  puiffancc;  man  mufi  feiner 
Citwali  Schranken  jelzen , Einhalt  thuu.  Les 
loix  font  des  barrières  contre  les  crimes  ; 
die  Gefetze  find  eine  Schuzwèkr  gegen  das  La - 
fier.  Le  tiavail  eft  une  barrière  contre  l’en- 
nui ; die  Arbeit  tft  etn  Ferwahrungsmitlel  gê- 
gen  die  Langetceile.  11  a rompu  la  barrière 
de  1 honneur;  er  hat  die  Schranken  der  Elire 
überfehruten. 

In  Frankreich  nennet  man  in  grâflen  Slüdten 
auf  den  Marktplàizen  und  in  einigen  Sir  d fi  en, 
eitien  gewiljcn  bed/kten  Ort , u'o  fuit  die  Ge- 
ricktsanrur  und  Hiijcher  aufhalten , Barrière. 

BARRIQUE  , f.  f Km  grCfits  Fafi  , eine  grâfie 
Tonne.  S.  Barique. 

BARRURE,  f.  f.  fietfit  bei  den  Tnfirumentenma - 
chern , Das  Quèrholz  in  einer  Laute. 

BARSES,  Cf.  pl.  fo  heifit  man  Die  zinnemtn 
B'ùchj/ n,  worin  der  chmejifche  The  vrrjnhrt  wircL 

BAR  TAVELLE,  f.  f.  Das  rothe,  oder  rotnfàfiige 
Rebkuhn. 

* BARTHÈLEMI,  Cm.  Eartholomdus , Parte! , 
( e:n  Mansname  ). 

BAS,  BASSE,  adj.  LFedrig,  was  nicht  hâch  ij T. 
U n fiége  bas  ; etn  n iedriger  Seffel,  Sitz . Cette 
chambre  elt  trop  baffe  ; diefes  Aimmtr  ift  zu 
niedrig.  Man  fagt  üi>ch  : La  rivière  eft  baffe  ; 
der  Sirôm  ifl  feicht , nicht  tief.  Les  marées 
font  plus  biffes  en  certains  temps  qu’en  d’au- 
tres ; dit  Fl  ut  h Jleigt  zu  gewifjen  Aciten  nicht 
fo  hâch,  als  zu  aner  andern  Aeit.  11  y a baffe 
marée;  es  ifl  Ebbe;  die  Se  ift  vom  U fer  zu- 
fück  geiriten.  Man  fagt  fig.  von  einem  Men- 
Jchm , dèr  nicht  viel  Geld  mehr  hat  : Les  eaux 
font  baffes  chez  lui;  das  Gtid  geht  bei  thm  auf 
die  Ne. ge.  I.e  temps  eft  bas;  es  ift  trTibe.  woi- 
kigt . es  wird  batd  règnm.  l e Carême  eft  bas; 
die  Fajhnzcit  komt  dismal  fr lift.  Avoir  la  vue 
baffe  ; ein  kurzes  Geficht  haben.  Avoir  la  voix 
baffe;  eine  fckwaihe  S’.imrac  haben.  Cette  corde 
eft  trop  baffe  ; diefe  Saite  ift  zu  niedrig  ge - 
ft/mmet.  Cet  inftrument  eft  trop  bas  peur  la 
voix  ; diejes  Lijlrument  ift  fur  die  Smgftimmt 
zu  tief.  Le  kas-deffus;  der  zweite  Difiant,  ans 
Sttmme,  die  etwas  tiefer  ift  als  der  gtwchnli - 
cks  DifcanL  Von  eitum  KJsnfchtn , dèr  fkr 
C c g ede- 
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acdemTithigel  worden , fagt  man  : Il  a l'oreille 
baffe  ; er  lüfit  dit  Ohrtn  kiii igen. 

Pstler  dûn  ton  bas;  leife,  jaihte  riden.  On 
l’a  fuit  prier  d'un  ton  plus  bas  ; man  lut  fti - 
r.enStclz  gedemlithiget,  man  kat  ihn  g rlekrt  ce- 
lindtre  Saiten  aufzu'hen.  Parler  d'un  ton  plus 
ta;  ; ans  enieni  gelindera  Tout  fpredien, 

Aieffc  baffe,  tint ftiltl Mtfft , du  dtr  Prufier 
ttür  lirftt,  ohne  daim  xu  ftngen. 

Bas,  bedeutet  mit.  If 'as  der  Loge  ttach,  in  Ver- 
gleickuiig  eintr  andtren  Sache , niedriger  oder 
tteftr  iji.  I.a  ville  baffe;  die  untere  Stadt.  dèr- 
je mge  Theil  dtr  Staat  , drr  niedriger  lirgt  als 
dtr  aitdert,  lot  baffe  région  de  l'air  ; die  un- 
tere  Gigcnd  dtr  Luft.  Un  pays  bas;  ein  nie- 
driges  Land,  ein  Land,  dcu  Jthr  tief  lirgt.  Les 
pays  bas;  die  Sieierlmde.  Le  bas  ventre;  dtr 
Unterleib.  Ce  bas  monde;  di'fe  U'elt,  hienirder. 
La  baffe  Alface  ; drr  A’iedtr-Rljafi.  Le  basFala- 
tinat  ; die  untert  Pfaiz.  Le  cercle  du  bas  Rhin  ; 
lier  nitderrheimfcne  Krtis. 

Bas,  uird  figiirlick  an/latt  vil.  méprifable  , ge- 
braudtt:  Un  homme  de  baffe  extraction , de 
baffe  condition,  né  de  ba»  lieu;  ein  Menfch 
von  niedriger  Hirkanft,  von  geringem  Hérkom- 
f tien.  Man  /agi  fgiirt.  Faire  des  actions  baf- 
fes ; ni  dertrikhit’ge  Handittngen  kegtken.  11  a 
l’ame  baffe;  er  iiat  etn  Jchltchtts,  ein  nieder- 
trà,ktiges  GemStk.  Man  tunnel  : Maîtres  de* 
baffes  œuvres;  S'kretfeger , diejenigen,  wtltht 
die  lieimluhtn  Gtntiidur  auslcren.  Spnchw.  Le 
cœur  l-aut  & la  fortune  baffe  ; fiel  Mutk  uni 
tt  fitig  Glatit,  Un  homme  d’honneur  ne  doit 
rien  faire  de  bas  ; un  Meiyck  r on  Ehrt  darf 
kttnt  fi  hledtte  Handlungtn  btgehen. 

Bas.  bideulei  ferner , Geringer  dem  Stanie  uni 
Range  nack.  Les  bas  Officiers;  die  Unler-Ofi- 
Zters.  Les  baffes  Gaffes  ; die  unteren  Klajen 
tirer  Sckule.  La  baffe  Juftice;  das  Niedeige- 
rùht,  das  Untergerickt.  Ce  Seigneur  a dans"  fa 
Terre,  haute,  moyenne  & baffe  Juftice  ; dit- 
Jer  üerr  lut  auf Jemem  Gâte  dit  kohe,  mitlert 
und  nieirre  Gerichisbarkeit.  Bas  Julticier;  tin 
Untergerichiskerr. 

Places  baffes,  heiffen  in  ier  Befefiigungskwfi, 
die  Kafemaiten  und  Ftanken,  dit  zur  Verthei- 
digung  des  Grabens  dieaen. 

Bas,  bedeutet  auck,  Giring  an  IVekrt,  geringer 
tm  Prtife.  Bas  argent  ; gerutgk  litiges  Silbtr, 
das  vielédnfatz  hat.  Les  baffes  cartes  du  jeu  ; 
die  niedrigen  Rarten,  die  w.cAl  viel  zdhlen.  J'ai 
acheté  cela  à un  prix  fort  bas,  à très- bas  prix; 
ick  habt  das  um  ttnen  fi h - geringer s,  Jekr  nie- 
dngen  Prêts  gekauft.  Man  fagt  outil  : Un 
mot  bas , une  expreffion  baffe  ; ein  ru'drieet 
Wort,  tm  niedrigtr,  plibflhafitr  Ausdrutk.  Un 
ftyle  bas;  ein  niedriger  Stul.  Le  bas  Empire; 
das  ri.mfckt  Reii.lt  zur  Aeit  feints  VerJaUts. 
La  baffe  latinité;  du  S proche  aerjtnigtnlttei- 


niftken  SckriftfUBir,  dit  kurz  vtr  dem  Vei'.punile 
geiibt  habt n , aa  man  in  Italien  aufhbrte  La- 
tein  zu  riden. 

Faire  main-baffe,  terri  mfiatt  Tuer,  paffer 
au  fii  de  l'épée,  grbrauehl.  D'aborr  on  fit 
main  baffe  fur  tout  re  qui  fe  préfenta  les  ar- 
mes à la  main  ; man  matlile  gleitk  aUts  nie- 
dtr , man  hefi  ailes  liber  dit  Rhnge  fprmgen , 
seras  biwafnet  uar. 

À Basse  note,  Mit  leifer  Siimme  (tint  aiver- 
btalijthe  Rèdensart).  Chanter  à baffe  note; 
ganz  Itift  ftngen.  Prier  Dieu  à baffe  note  ; 
Jtm  Gilet  ganz  Itift  vrrridilen. 

BAS,  f.  tn.  lias  Untere , dtr  miter JU  Theil  tiner 
Sache,  dtr  Untertheil.  Le  bas  du  ventre  ; der 
untere  Theil  des  Fauches.  Le  bas  du  vifage; 
dtr  Unlertkeil  des  Gtficktes.  Man  / agt  auck  : 

I o vin  eft  au  tas;  der  IVein  iji  auf  a<r Neige. 

II  y a du  haut  & du  bas  dans  fou  efprit;  er 
iji  jehr  vtrXnderlich.  Il  y a du  haut  & du 
bas  dans  fes  ouvrages  ; er  if!  fich  tn  feint  nAr- 
beiten  nicht  gleitk,  bald  fmd fie  gît,  bald  fhlecht. 

BAS , adv.  tenrd  auf  mancherlei  Art  geb:  audit. 
Mai i fagt  : Mettre  bat  les  armes  ; du  U'affen 
nitittligtn , das  Giuikr  firecken.  Mettre  cha- 
peau bas;  deiitt'i  abzirlten,  abnékmen.  Etre 
chapeau  las;  mit  entblislen  Haup:t  fichen. 
Jouer  argent  bu  ; um  bâr  Geld  fpielen.  Met- 
tre pavillon  bas;  die  lïagge Jhretcktn,  ttitdtr- 
laffen  ; it. /5g.  t ackgèben , fich  ergtben.  IVenn 
t on  dm  IVeibcktn  geu'iftr  Tkicre  dii  Ride  ifi, 
fo  luifit  Mettre  bas;  ffunge  wtrftn,  bdom- 
tnen.  ’ Celte  chienne  a mis  bas;  airfe  H'indinn 
kat  geworfen , kat  gfungt  bekommen.  Und  t an 
dem  Hirfcle  fagt  man  : 11  a mis  bu  ; er  lut 
fein  Getteih  abgrworfen. 

Parler  bas , chanter  bas  ; leift  riden , Itift 
ftngen.  Ce  Luth  eft  monté  tiop  bu  ; dieft 
Laute  ifi  zu  t nedrig  gefiimmet. 

Von  einem  Kranken  fagt  man:  Il  eft  bien 
bas  , il  eft  fo  t bas  ; er  tfi  Jekr  fckwatk,  Jehr 
entkrliftct.  Il  n’a  point  encore  cté  fi  bas;  er 
leur  rtoih  nie  fo  femetht.  Man  fagt  auck:  Il 
eft  bien  bas;  es  fi- ht  Jekr  fchleekt  mit  ikm , es 
g ekt  ikm  jekr  kllmenrrlich.  11  faut  le  tenir 
bas  ; man  mufi  ihn  kurz  halten,  man  mufi  ihn 
in  Ftrcht , im  Gtkirfam  halten. 

À Bas,  adv.  Hermter.  Il  le  mit  à bas  de  fon 
cheval  ; er  u>arf  ihn  von  /cintm  Pfèrde  kmutt 
ter.  Son  cheval  le  jeta  à bu;  fein  Pfiri 
tearf  ihn  ab.  Il  fut  jeté  4 bu  du  toit  ; er 
uni  :de  t rom  Daihe  herunter  gerrorftn.  Man  fagt 
auck  : Cette  maifon  n’eft  borne  qn'à  mettre 
à bu;  iiefcs  Hais  ta.igt  zu  ueiter  nickts,  als 
dafs  man  es  mederreiffe.  Fig.  fagt  man  : Cette 
maifon  eft  à bas  ; dlefes  flous , die/e  Pamilie 
ifi  Jthr  lurunter  gehouimen,  fl  m Jdileckte  Um- 
fiiinde  gerathen. 
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Huit  fagt  btfiUswtift  zu  /hier  PtrfSn , dit 
au f einer  Hükt  Jtiht  : à bu  ! htrunltr!  komt 
htralt  ! fleigt  hcrunter  ! 

En  Bas,  ad v.  i/nten  (im  Gigenfatz  von  en  haut, 
oben).  11  eft  en  bas;  tr  ijl  un Itn.  Fig.  Trai- 
ter un  homme  de  haut  en  bas  ; etnem  fthr 
Jchnlidt , verachtiith  begignetu  Tirer  en  Dis, 
oier  Tirer  en  en-bas  , tirer  par  en-bas  ; kir- 
abuarts , htrunUrsiUrts , von  ohm  nack  mien 
zu  zuhen. 

Par  Bas,  adv.  Untm.  Il  eft  logé  par  bas;  tr 
1 vohnt  uatrn.  11  a quatre  chambres  far  bas; 
tr  hit  unten  vier  iStmmtr.  Die  Tiinztr  fagtn  : 
Dan  fer  p y haut  & par  bas;  bald  kôcn , bald 
niedrig  ianzt »,  fick  im  Tauzen  bâti  auf  dm 
JSehen  hrbrn , bald  au/  dtr  Erdt  wtgJchUifm. 

L’étneiique  fait  aller  par  haut  & par  tas; 
das  Urechnisttel  wirkt  liber  ftch  uud  unter  fick 

Là-Bas,  Dort  union.  Ici-bas;  hier  untei  1.  11  eft 
là-bas;  tr  ij}  dort  unien.  Venez  ici- bas ;. komt 
hier  her aliter. 

Ici-Bas  , wtra  an: h durch  Hienititn , auf  un/e- 
rer  Ei  de,  in  unjerem  Lében,  überfezt.  Les  choies 
d'ici-bae  font  perilTabies  ; luetueden,  auf  diej'sr 
Il 'ta  ijl  allés  vtrgdngluh. 

BAS,  f.  m,  Dtr  Strunttf.  Bas  de  foi  e-, /rident 
Str’âmpfe.  Tirer  fes  bas  ; Jane  Strümpfe  aus- 
zithen,  cbzieher.  bas  d’atiache,  bas  à étrier; 
Ktitflrnmpft.  Bas  à botter  ; Stitftljbrumpfe.  Bas 
à homme  ; MansJIrlimpj't.  Bas  à femme  ; Frau- 
tnsflrümpft. 

BASALTE , f.  m.  Dtr  Bafalt , dtr  Sau’enfltm. 

BASANE,  f.  f.  Das Schâfùdtr , zubereitete  Sckif- 
0,1er  HatnmefeÜt , womit  Bàektr , Siükit  éfr. 
überzogen  tue:  den. 

B AS  AN  L,  LE,  adv.  Scheiirzlich,  fckwarzbraun. 
Vifage  balàné  ; tin  Jtkwarzbrausus  Geficht. 

* BAS-BORD,  f.  m.  Un  vaifleau  de  bas-fcotd; 
tin  Schtff  mit  einem  tutdrtgm  Bord  , das  mekt 
hi:h  über  dtm  IVa/Jer  gens, 

BASCULE,  t £ F.m  Sckwengtl,  e in  Hibrl,  tin 
Balke,  dir  tjutr  über  tinen  andtrn  Balktn  liegt 
und  ftch  un  Gleichgeiericlitt  triait.  La  bafculc 
d‘nn  puit;  e/n  iSrur.ntnjchwmgei.  Les  bafeu- 
lea  d'un  pont-levis  ; dit  Sckwengtl,  Sckldgbal - 
ken,  Brikkenba.ken  einer  Zugbrütke , Falbrikkr. 
Han  nennet:  La  bafcule  d'une  fouricière;  das 
Fabrtt  an  tmtr  Maufefade.  Huweilen  verjleht 
min  tinter  Bafcule  au: h niir  tinen  Schldgbacm, 
dtr  in  ber  Alilte  auf  emm  flarktn  Fjald  oier 
Pjojlen  ru  lut , oier  au  ch  tin  B' et,  oder jonfl 
tin  S:  rit  A Holz,  teorauf  die  Kinder  jchaiktln. 
Jouer  4 -a  bafcule;  JUk  fcharkeln.  Faite  la 
bal  ue;  Iteifit,  tint Betcégung  m u htn,  wit  die 
an  dtm  S.kiielbalktH  titur  éd'gbi  iuke.  Il  mar- 
choit  fur  un  ais  qui  a fait  la  laf  ul  ■.  & < eft 
ce  qui  l'a  (aittomter;  tr  g >11  auf  mumB  e:t 
tveltlus  au  J -.1  apte,  und  uas  1 car  de  Urjaekt 
wanun  tr  fiel. 


La  bafiu'e  d’un  moulin  à vent;  dtr  P a fl 
oitr  Bafi  m der  fPindm'ihlt . une  lange  kàl- 
zerne  Sui.gr,  womii  das  Kamrbd  10  Jmum 
Faute  geht.i.iiut  utrd.  Bei  dm  Schtoffern  und 
Sdueferbrrihern heifit  Bafcule:  Du  Eui  fiattge  i 
bei  den  Slrumjtfwtbesm  : Die  Under.prtjft  oier 
Schutngenprtfie ; bei  den  Uhrmochtrn-.  Dit  Auf-  « 
Ufung , der  Hibtl,  wtlcher  dm  Hantmtr  zutts 
Sckiage*  tujlcbt  ; bei  dm  StruinpftiibtTii : Der 
Knrcht , tut  eingektrbUs , mit  tmem  fieintrnas 
Gctcithit  verfciur.es  Holz , wodureh  d.e  Ktltt  in 
einer  ItfiSnaigen  Spai.ining  erhalten  utrd. 

BASE , f.  f.  Die  Gnmdftfle , die  untesjle  Grand- 
lagt  tires  Gtbifudts  oier  f ines  anderen  K rpers, 
dtr  darauf  ruhet.  La  bafe  d'une  colonne; 
der  Sduter.ffj J . der  untrrjit  Tutti  ttnes  Sbi'den- 
Jcltafces , der  Saultuflulil.  l.a  bafe  du  pitde- 
fini  ; dtr  F,  fl  em  Sliutenfisihl.  In  dtr  Utome- 
trie  nenitti  11.cn  La  bafe  ; dit  Grundiinie , dit 
ur.terJU  Un  e tires  Trrcngtls , oder  tintr  ande- 
ren  geomet’ifchen  Ftgir  ; it.  die  Gntndf.dche , 
die  ur.letjle  Sale  einrs  Kirptrs,  u orauf  er  jleht. 

La  bafe  d’une  pyramide,  d un  cône;  die  Grund- 
fache  tintr  Pyramide,  tinis  Krgels.  In  der 
ttudicinifthen  Sprd.he  virftcht  niait  unter  Bafe, 
das  virnihmflt  und  /lauptiugredienz  bei  eirur 
Arztnei.  hg.  bedeutet  Bafe . das  f'6rttèhitifl* 
bei  einer  zufamnungtfezten  Sache,  das Haupt- 
JVàck  tirer  Sache  ; it.  dit  Grundjtlilze , das , 
teorauf  etne  Sache,  oder  tin  Gejchdfte  haupt- 
Jachliih  beruhet.  La  Juftice  eft  la  baie  de  l'au- 
torité royale  ; die  Gerechtigkeit  ijl  die  Hcupt- 
fiiitzt  des  kliuiglichtn  An/ehens. 

BAS-FOND,  f.  m.  Fine  Utiiitft,  tin  feiehte  ■ Grand 
im  Mire. 

BAS-KELIEF,  C m.  Fine  halb-erhabme Btldkau- 
er-Arbeit.  S.  Relief. 

BAS-VENTRE,  f.  m Der  Unterltib.  S.  Ventre. 

BASILAIRE,  f. f.  (Anat.)  Das Kupfkedbein,  das 
Ketlbein  der  Hirnjchaie.  Es  u ird  atuh  adjeffive 
gebrauckt  : L'os  bili  aire.  Mcn  nennet  : L’ar- 
tère bifilaire  ; die  Sihidg-aier,  uielche  durch 
die  F tretnigung  der  met  Hhrbepuls-adtrn  auf 
dem  dufftren  Tr.eilt  des  FarUatz  s des  Huiler- 
haupt krtockens  ( Apophyfe  bali'aire)  gebildet 
utrd.  Vertèbre  bifilaire;  der  lezte  von  dm 
Lendtttwirhtln . wtkhtr  der  Grimd  der  cberm 
IFtrbrlbeine  tfl. 

f BASILE,  f.  m.  Baf.lius , ein  Matsname.  Dis 

Schr  mer  nenren  Kafîie,  du  cb,  hitjtge  EichUmg 
des  Elfe  ns  tint  s Hobtls  und  ardeur  IPerkzeugt 
zu  à nhckt  m G branche. 

BASILIC,  f.  m.  Das  Bajilie r,  (eitu  wohlriechendt 
Pflanzt ). 

BASIL  C,  f.  m.  DerBaftlisk.  eine  fabellufe S, Man- 
ge, die  der  Sage  .u.k  blôs  dunh  d „ Anbtick 
tSaten  foi.  Dahir  réunit  ntan  fgîlrli,  h : < es 
y- ux  de  bafi  i - ; B fi  rk-n-Ancrn.  Du  Ar- 
tuurtjlen  unutn  Balilic;  Bafmsk,  une  aile  Art 
C « 3 . isano- 
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Ximonm,  wtUh‘  4S  Pfiuti  Eifen  ficknfi.  lit  der 
Ai,  Ay  mit  kriJU  Bafilic , dtr  Bafi'isk  \ die  phito- 
ficphfifiche  Aiaterie,  wenn  fit  zur  voikomnuntn 
Ks.lu  gediehm  tjl.  Balilic  j ( Afiron.fi  der  Sa- 
Jilisk  oa- r das  Uiwenkerz.  S.  Cœur  de  Lion. 

BAS1LIC0N,  Cm.  Dit  Ktinigsfialbi , eme  IPand- 
fialbe. 

f BASlLIEN,  ENNE,  f.  F.in  MSnck,  odtr  tint 
Aw.i»  vom  Orden  des  Iteilegtn  Bafilvts. 

BASILIQUE,  f.  f.  So  nennet  tnùn  1 \ewififit  H a '.tpi - 
kirclun.  La  Bafilique  de  Saint  Pierre  ; die  St. 
Petirskrike  znRôm.  Ehedèm  natte  man  auch 
dèn  Ort , un  Gericht  gelulten  wurde , La  bali- 
lique.  /n  der  Anatomie  heijlt  La  basilique,  la 
veine  baliliqne  ; die  Haupi-Ader  des  yordtr- 
armts,  wodurch  das  B fit  in  die  Achfel  zuriick 
gtjiiorrt  ttrird  : Am  rtclden  Arme  h fit  fit  dit 
Leberb.fit-Ader  ; am  linken  die  Aldzoifit-Adtr. 

Les  Bafiiiques,  nennet  man.  Dit  Sam.ung  rt>- 
tnjcher  Gefietzt,  die  auf  Befiékl  dis  Kaijers  Ba- 
filtus  ms  grttchifckt  übtrfiezl  wordtn. 

BASIN  , Cm.  Et  h gek.iperter  Zeug,  iefifitn  Zetlet 
und  Eintrag  von  B luenicoBengarn  fimd , wetches 
zuweiltn  mit  kiinftntm  und  Itinemm  Garni  vtr- 
mifckt  il I. 

BASIOGLOSSE,  Cm.  Dtr  Grundzungcn-Wnsket, 
dèrMusktl,  weiiktr  dieZunge  zurüick  und  tin- 
te arts  zi/kt. 

■f  B AS-M  iiTIER,  f.  m.  Ein  kltiner  Bandmacker- 
o ier  Bar  tenue  irkerjhdd  , din  man  auf  dit  JCnie 
fttzen  kan. 

BASOCHE,  C f.  'So  keifit  das  GerithS  dtr  Pari- 
fier  Par  amtntsfiikreibêr  , wetches  a!lt  zwifichtn 
iknen  enljlandene  Strcitigkeiten  entficheiiet , odtr 
auch  iber  Prozejje , die  zwifichen  den  Parlaments- 
fickreibim  uni  KaufleuUn  odtr  Handwerkem  ent- 
fieken,  trkmnet. 

BASQUE , C f.  Dtr  SchâJI  an  eintm  /Panants 
odtr  feibcken.  Alan  nennet  auth  Bafqnes;  dit 
vitr  Schi’Jit  an  einrm  Alansrocke.  In  der  Bau- 
kunft  nennet  man  Bafques,  diejtnigen  Stocke  Bltch 
odtr  B'ti,  womit  du  Ziegel  an  den  DachforjUn, 
gcgen  dit  Gridfiparrcn  odtr  Eckfiparrtn  kin, 
untertigt  w rdtn. 

BASQUE,  f.  m.  Aüm<  einer  Nation , urkkt  tint 
Gègend  von  Gascogne  btwolmet.  IPeil  iufit 
Bafqnes  fithr  Jckne’i  im  Laufen  //y»  fioBtn  , fies 
fiagt  man  fiprichw.  von  tinem  jlaritn  Liufier  : 
il  court  comme  nn  BaCque. 

BASSE,  Cf.  Der  Bafi,  der  Umfiang  der  nitdrig- 
JUn  Tbnt  im  Singen  und  au)  htfirumenten  ; it. 
der  Bafifijl , der  Bafifangtr.  C 'anter  la  baffe; 
den  Bafi  fingen.  Avez.- voua  jamais  ouï  cct 
homme” là?  C'eft  une  bonne  baffe,  une  belle 
baffe;  kabtnSit  diefien  Menfickt*  fichon  gekhret? 
tr  ifi  ein  gu ter  Bdfififi , er  hat  einrn  fichUnen 
Bafi.  j Van  nennet:  Une  baffe  de  Viole;  une 
Bafigeige.  Une  baffe  de  Violon  ; tint  BrSt- 
fithe.  Les  baffes , heififtn  auch  die  grobn  Soi- 


ten  fines  Infirumeries.  Les  baffei  de  ce  Luth 
ne  font  pas  d’accord;  dit  Bafi -Sa  ten  iiefitr 
Lan  te  Jl:mmen  nieht. 

La  Enfle,  der  Bafi,  keifit  auth,  Dérjenige  Tneil 
fines  JViMckes , welckir  aie  Jledie  der  tieffien 
Tliiu  entnilt  ; dit  Partie  fier  den  Bafi.  Ijt  baffe 
eft  le  fondement  de  l'barmonie;  der, Bafi  iji  der 
Grund  der  Harmonie.  La  baffe  fondamentale; 
derGrundiiafi,  Gmeralbafil.  l-a  baffe  continue; 
dtr  begleitenae  Bafi , nn  Bafi.  dir  fi'âr  finh  fitUifi 
ktine  ordentèickt  jslelodie  ausma.iu,  fiondtrn  d:r 
du  andern  S-immen  nfir  begicitet  uni  umer- 
fiiizt.  Baffe  contrainte;  der  grbundene  Bafi, 
da  dtr  Bafi  e.n  k erzts  Pluma  ven  einigtn  Tak- 
trn  das  gauze  Slikk  kindurck  bfjla  uLg  uiie- 
derholtt,  uUkrcnd  iafii  du  Hauptfiimme  be- 
JlSndig  abweckfitll.  Baffe  > hiffrée  ; tin  beztfifer- 
ur  Bafi!,  100  du  Accorde  durch  Z.fiftrn , dit 
iiber  ait  A'ufra  lichen , angtzeigt  fimd. 

BASSE-CONTKE  , f.  f.  hat  01  n Baffe  tinertri  Be- 
deutung,  und  wird  fiowokl  von  den  Bafittinen 
und  Noten,  als  t/an  dèm,  wcklter  den  Bafi  fingt 
odtr  fipieîet,  gefiagt.  (euir  la  bafl'c-contre; 
den  Bafi  fingen  odèr  JjpieUn.  Une  bonne  baffe- 
comre  ; r;n  guter  Bajjifi. 

BASSE-COUK , f.  f.  Der  H&f  bei  tinem  Band-, 
kaefie , U'o  man  aüerlti  GejVégel  uni  anderes 
l'ith  hiilt.  Bei  andtren  grifien  Hiiujem  verickt 
man  unter  Baffe- cour  , den  abgeiheitten  Platz 
odtr  Hôf , wo  die  Pfierdefiaüt , Kutfichenremi- 
jen  &c.  befindlick  fini,  il  a une  baffe-cour  bien 
fournie  de  beftiaux,  de  volailles;  fit  m Hôf  iji 
mit  Euh  uni  Gefîagel  wok!  vtrfitken.  Alan 
nennet  im  g em.  Lib.  Nouvelles  de  la  baffe- 
cour  ; fialficke  Nachri  kten. 

f BASSE-LISSE,  f.  f.  E ne  Art  Tapeten , dit 
dus  Seidt  und  I Polie  a:if  tinem  horizontal  fie- 
kenden  Stahl  gewtrkt  u erden. 

BASSEMENT,  adv.  Auf  eine  nieirige , nieder- 
trdchüge  Art.  (Es  ifi  «fin  im  fig  irlicken  Smne 
grbrà.i.'hUck. ) l’enfer  baffement  ; fichleckt , nit- 
dertràcktig  denken.  S'exprimer  baffement;  fiels 
auf  eine  medrige  Art  ausdrmken,  fitk  nitdri • 
ger  Ausdrlickt  bedi/iun. 

BASSES,  C f.  pl.  Du  Uuti/fim,  fieichte,  gefiakrlickt 
Ürter  in  der  S/. 

BASSESSE,  Cf.  Dit  Niidtrtracktigkeit , fiowokl 
im  Denken  als  im  Handeln;  eim ■ unanfiandigt 
Denkungsart,  odtr  Aufi'.lhrung.  Il  1 fait  tou- 
tes fortes  de  baffeffes;  tr  hat  aticrlei  Nuitr- 
tricktigkriten  begangen,  aderlei  jikUcktt  Hin- 
di g etnebtn. 

Baffelïe,  keifit  auch,  Die  Nudrigkeit  dtr  Hèr- 
kunfit,  dis  Standes",  it  .du  Nudrigktit  des  Styls, 
das  Ur.ècUe , Qemeine  und  Pbbt'hafiït  im  Kèden 
und  SJireiben.  On  fe  fent  toujours  de  ls  baf- 
feffe  de  fa  naiffance,  de  fon  extraction;  man 
merkt  ihm  immer  die  Niedrigkeit  fitmer  Her- 
kunfit , fîmes  Stanies  an,  U y a de  U baffeffe 
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dans  cette  penfée  ; ts  ift  titras  an Biles,  nti- 
dtrtrucktiges  in  ditfem  Gedonktn. 

» BASSES-VOH.es,  f.  f.  pl.  Die  Unterfègel,  dit 
JammlUik  n Segtl  des  grôjitn  Mcjles  und  des 
Fokmafli  s. 

BASSET,  f.  m.  Fan  Dachshuni , tint /tri  tteiner 
gfagdhunde  mi:  kurzen  éliras  tingebogenen  Fi- 
Jien.  Man  pfiigt  auch  eintn  Mtnfchin,  dijft n 
Berne  und  S.henkel  in  Pergleichung  mit  Jiintnt 
librigen  Kürptr  zu  kurz  jmd  , Up  ballet , zu 
nennen. 

BASSE-T AILLE,  f.  f.  Fin  liefer  Tenir  ; ib  ttntr 
dèr  eintn  lie/en  Tenir  ftngl  oder  fpieit,  eist  Us- 
fer  Tenorijl. 

Bel  dtn  BiiJr.autrn  ijl  Bafle-Taille , einerfei 
mit  Bas- relief.  £ gent.nk  aber  bedeulet  Balïe- 
taille  , diejenige  Art  van  halb ■ erhobetser  Ar- 
beit , wo  die  Figuren  b iir  ein  weng  aus  dent 
Grande  hervûrjleihtn. 

BASSETTE,  f.  f.  Das  Bajfelftiel , tint  Art  Kar- 
tenfpiel , w.tckes  thcmals  jb  Frankreich  Jlark  ge- 
fipielt,  nackkèr  aber  verboten  unit  de. 

BASS1LE , f.  f.  Fine  Pffanze , dit  an  BiiilUm 
dem  /‘artulak  Shnfich  fieket. 

BASSIN ,.  f.  m.  Fin  Bu  ken  , eint  fia  ht  grijlt 
Schüjjel.  Un  baflin  à laver  les  mains  ; ein 
Be, ken  zum  [Pafchm  der  Bande  ; ein  Hand- 
beckm , ein  fPaJckbrckm.  Baflin  à barbe  oder 
bailin  de  barbier;  ein  Barbierbecken.  Man  tien- 
ne!: Badin  de  fruit,  de  fraifes&e.  ; eintSthUf- 
Jel  mit  Fr'.i.kten , mil  Erdkêren  bfc.  Baflin  de 
Confrairie;  eme  Sckile , worin  die  Ge/tkcnkt 
oder  Opfergtben /iir  eintn  geiJUithen  Orden,oder 
fir  ente  andSchtigt  Briierjckaft  eingejammelt 
werden;  it-  ein  Almojenbecken.  Dahtr  /agi  man 
fprichtiort  ick  und  im  niedng  [ckerzkajten  Slyt: 
Cracher  au  hoflin  ; in  die  B'.ickfe  biafen,  eintn 
Beitrag  irgtnd  wozu  gèben. 

Baflin . keijit  auch,  £:;i  vertieflir  und  eingt- 
fafiltr  Piatz  in  etnem  üarlen,  dèr  mit  (Pafrr 
angefuiet  il  Baflin  de  fontaine  ; ein  IPaffer- 
becktn , ein  ll'ajferbektilter , ein  Brunnenbeiken, 
ein  m Farm  entes  Btckens  vtrtiefur  uni  emge- 
fafiter  Pla.z , worin  fuk  das  H'affer  der  RUnr- 
brunnen  oder  Spnngbrunnen  jammelt.  In  den 
Se'haftn  verllkt  msn  unter  Badin , den  innet  n 
Tkeü  des  Hafens,  wo  du  Sihijfe  v or  Ankte 
Uegm, 

Bassin,  tend  übrigens  noch  in  verfekiedmen  an- 
der  en  Bedeutungen  gebrauekt.  So  nrnnet  man 
Badins  de  balance  ; dit  IPdgJchâlen , dit  Sckd- 
len  an  etntr  IVage.  Badin  de  chambre;  ein 
Kammerbecken , eine  Betjck.ljfel , ein  Becken, 
das  man  tinem  Frank,  n , dtr  nickt  auf  den 
filachtjlukl  geltcn  kan,  im  Bett  unlerfchiebt.  Baf- 
fin  de  garderobe  ; das  GtUktrr  im  Saekljlukl. 
Aller  au  baflin  ; feint  Nothdurft  verrickten,  zu 
Sluhlt  gehen.  Man  iimnct  auch  Baflins,  dit 
Sihi.ijCk'djJein , Stkltifftiiu.tn , team  dit  Sth- 


gliifer  grfchlijfm  trerden.  Bei  dtnBtckem  hrift 
Badin;  ein  Sclilipftopf,  c:n  G’  iijl  mit  e,n,m 
Suri,  uni  IPaJfer  m aén  F'jftl  zu  fiiiirf  u.  Bei 
den  Blwmachern  heijlt  Bailin;  das  S. c.  trbr, h, 
das  Fiizblech.  Marcher  les  capadcs  au  badin; 
d:e  Fâche  je  zwti  ur.d  zwei  au,  das  Stijfirbiuk 
Itgen.  Abattre  le  chapeau  fur  le  badin  ; dit 
Riir.dir  des  Bûtes  auf  dem  F.lzbleikt  piSiten. 
Badin  oculaire;  tint  kltine  Utiigticklrunde Scka- 
U,  das  Auge  darin  zu  baden.  Du  Mau-er 
«rnm-n  Badin;  das  Kaikbeite,  dèn  Ort,  wo  ma  n 
den  Fatk  tiifck',  die  Kalkgrube  ; it.  dèn  Ort,  wo 
man  den  Kalk  mit  Sara  oder  Mortel  vermijeht. 

In  dtr  Anatomie  heijlt  Badin  ; das  Becken , 
diejm'ge  grôjlr  fil, te  un  Ur.ü rleiie,  worin  fich 
dit  Blaft  und  die  Aeugungstktde  brfinden.  Le 
baflin  des  reins,  oder  le  baflinet;  das  Nieren- 
becken , der  kohle  Tlieil  der  Sicren , worin  der 
Barn  znfammen  fti-fit,  tkt  er  fuk  tu  dtt  Barn- 
gargt  trgreflt. 

Fiv'lrltîk  Jagt  man  von  einer  /n  der  llundung 
mit  Bergen  umjchlojjerun  /chine >i  Ebene  ; Voilî 
un  beau  bailin  ! wtlck  eine  /chine  mit  Bergen 
rund  herurn  umgèbem  Gègend  ! 

BASSIN  li*  C f.  Em  gré/es,  brutes  urd  tiefes  ku~ 
p/ernes  Becken , dejjen  /ch  die  sfpotheker,  (hy- 
mften , Z\ukerbecker  &i.  bedunrn.  Bei  den 
Btuhdruckern  heifit  BalTmc;  d e Feucklmuldt , 
das  Gtfii/i , worin  das  I}a f ier  g f ack  et  ztïrd. 

BASSINER,  v.  a.  Alt  der  IFürmpfanne  warmen, 
z.  B.  ein  Bett.  Bafliner  une  plaie  ; heijlt  brt 
dm  IVunddrzten , ftuckle  Umfch'Mge  wa<m  au/ 
eine  IPur.de  lègen.  Ealflncr  les  jambes  des  rl  c- 
vaux  avec  du  vin;  dtn  Pfcrdtn  uni  ci-e  Fi  fit 
warme  Umfikldgt  von  IPtin  ma  lien,  die  FiJIt 
mit  warmen  H ein  bdhen.  Bii  dut  Giir  ncrn 
keifit  Bafliner;  ein  wtrjg  mit  K'ajJ  r btgiejlen. 
Badiner  l'olier;  (Karbmachtr)  die  Ruik-n  ne- 
t zen,  fit  mil  IPaJfer  befprtngen.  Bslflcer  la  pire 
avec  de  l'eau;  C Becker)  IPaJfer  auf  den  Tu  g 
ndchgiefltn,  um  :hn  hnnach  tarder  durckzu- 
knetenf  Bafliner  avec  de  la  farine;  Mèkl  nack- 
Jciütten. 

BASSINET,  f.  m Die  Z'Xndpfarmt  an  tinem 
Schieflgeutkr.  Mettre  la  poudre  au  baflinet; 
Pulvtr  auf  die  PJamie  Jck'.llten.  Man  pfègt 
auch  den  oberjlm  breiten  Rand  an  eréjlen  Fir- 
chenleucktern , welcker  das  abtnejer.de  U’acks 
aujfiirvt,  Bsdiuct,  (der  Pfjferlmg)  zu  îiemun. 

In  der  Anatomie  keifst  Baflinet , das  Biertn- 
becken.  S Baflin. 

Bassinet,  f.  m.  Gelber  BahsunfiJI,  gelbt  Wtt- 
Jenranunkel  (Pflanze) 

BASSINOIRE,  f.  f.  D-r  BetwSrm  r,  die  Belpf an- 
su,  IPUrmpfanne,  IPdrmfiaJche  ; tmGefiiJI  mit 
tinem  durcklbcherten  Deckel , wo,  in  manAoklr» 
thut,  um  das  Bett  danul  zu  wSrmen. 

BASSON , f.  m.  Der  Bajfon,  das  Fagot,  ein  mu- 
fikalijckes  Infiniment  auf  ucicktm  der  Bajl  z » 
Ce  3 te  ns 
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dtm  Hautbois  grklaftn  uirii.  Eatton,  hrifit  mteh 
der  Fagotijl,  dirjtnigt,  dur  die/es  b.jrumcnt 

bliïf’t. 

BASl'ANT,  ANTE,  partie.  & adi,  Hintiinglick, 
hinriichtnd.  Ct-la  .n'eft  pas  b»  (tant  ; dos  ijï 
nicht  hmiiogluk.  fîtes-vous  bâfrant  pour  une 
fi  grande  entreprile  'i  fini  Sie  tiner  Jo  grô- 
flen  UnUrnthninne  au Ji  geurachftn?  (grmtm) 
BASTE,  f.  m.  Dit  Bajlr,  das  Treffel-As,  das  Trtf- 
feidaits  un  KarlenfcteU 

BASTER,  v.  n.  IVurde  ehedim  avfatt  Suffire, 
hmreiciuni  feyit  , gebraucht.  Man  Jagt  no:h  : 
■ Balte  poor  cela , oder  Balte  ! es  ms  g fo  hin- 
gehen , es  geht  noch  fo  mit , es  mag  Jo  feyn. 
BASTERNE,  f.  f.  Sa  hitjs  ehedim  tint  Ait  non 
Earreit,  dcr  von  Ochjen  gtzogen  wurdt,  deffen 
manfnh  Jlatt  tines  H'agens  beihente  ; it.  fin/  Art 
&i«fîe , dit  von  Maullhitren  getragen  K urde. 
BAS  1 IDE,  f.  f.  So  tunnel  man  in  dtr  Provence, 
ein  Landhaus , em  Lufltaus  auf  dtm  Lande. 
BASTILLE,  C f.  Die  Bajhlle,  tin  allés  Schtofl 
in  Paris , i eorin  die  Stdtsgrfangenem  veruah- 
ret  uerden.  Man  fagt  audi  fprukw.  undfg. 
von  eintm  Mtnfckea,  dèr  nu, U von  drr  SuTlt 
weicht , uenn  mon  ihn  raft:  11  ne  branle  non 
plus  que  la  Baftille;  er  rrgt  uni  ùeuegt  fich 
nicht;  er  Jiçht  du  uie  ein  Alotz. 

BASTILLE,  îifi,  adj.  (IVaptnk.)  IVas  mit  Thlir- 
etten  oder  mil  umgeiehrten  Zmntn  gégen  dit 
Spitze  des  Schildes  zu , verfeh/n  if. 
BASTINGUE,  C f.  Die  Sckanzkleidung.  So  tun- 
nel man  auf  de  n Krirgsfchsffen , Eint  von  Sèget- 
tulJi.  zufamnengrfchluiigeuen  Stnekin  oder  1 us- 
gepoIflerUr  LeinivarA  gemachte  Unikleidung  des 
Bordes , die  an  aufgeriJiteten  Stangen  brftfli- 
gel  tard,  uni  dazu  dienet,  danut  der  Fund 
tuckl  jthen  kan  , uras  attf  dem  l'erdeck  vorgt- 
het,  oder  aucii  du  Sodaten  und  Matrofen  vSr 
dem  Muskelenftuer  zn  deckett. 

BASTINGUER,  (Se  Bastikouem)  v.  récipr. 

Dit  Sdunzkle.dung  vvrjpanneiL 
BASTION , f.  m.  Die  JJafei , n»  Botwerk , em 
i tir  dtm  Haupiuiall  titur  Ftjiung  herausgebaue- 
• lu  tl'crk , welches  zuti  Patin  u.td  zwei  F, an- 
ken  liât,  durcit  Weiiht  leztere  es  au  aie  binoih- 
barten  Courtrr.en  angehdngt  if.  Un  baftion 
plein  oder  folide;  ein  maffwrs  Botwerk,  wel- 
ches ganz  ml  Erde  angejiittet  if,  welches  kei- 
tten  liohten  Kejftl  h.it.  Bâillon  vide  ; em  hohlts 
oder  lires Boiwerk.  Battions  doubles;  doppe  te 
Botwerke . wenn  zwei,  oder  drei  liber  nnander 
erbaiet  Jind.  Battion  iirnple  ; ein  einfaches  Boi- 
werk  , dejfen  Fana' n m gtradir  Lune  jonlau- 
fen.  Ballion  p at  ; ein  planes  Bo  «.  rit.  u au  ion 
coupé  oder  » tenaille;  ein  ange  .knuienes  Bol- 
wirk . w Ichet  Jlatt  der  Spitz*  , euteu  Oder  zwei 
thtg'hende  IV n kei  lui:.  Battion  apital , oder 
Intérieur  ; ein  kUiius  Boiter:  rk,  iVilches  inner- 
hmu  entent  g rhjureu  a.igeiégl  if.  Ballion  coa- 


tre-miné  j ein  Bolwerk  unter  tceUhcm  tdngf 
futur  Fultermauer , Gigenminen  angtleg!  fini. 
Demi-baftion  ; ein  halbes  Boiwerk,  welches  nfir 
ans  tiner  Face  und  etner  P'ianke  bejiehet. 

* BAST10NNE,  lîE,  adj,  Man  nennet  Tour  ba- 
ftionnée  ; tint  Art  kletner  Bolwerke,  dit  leu 
lauler  Mautrwerk  aufgefihrt  fnd,  und  geie  tab- 
le , bombenfrtie  Soute:  rems  haben. 

* BAST1R  , v.  a.  Die  Hâtmacher  fagen  : Battit 
le  chapeau  ; den  HU  fiizen,  ihm  auf  dem  FAz- 
bteche  die  Farm  grbtn.  ùbrigens  fiche  Bâtir. 

BASTONNADE,  f f.  S.okfchtdge,  Prôgel.  Don- 
ner des  battonnsdes  à quelqu'un;  euumStoi- 
fchUigt  gèben,  e nen  prügeln. 

BASTÛDE , f.  f.  Ei ne  Art  Seize  zvn  Fifchtn  in 
Saizteichtn. 

BAT,  f.  m.  Dtr Schwanz  eines Ffeh.es.  Le  poif- 
fon  eft  rntfuré  entre  oeil  & bat  ; die  Fifcht 
uerden  zwijciten  Kopf  und  Sduianz  gemrjfen. 

BÂT,  f.  m.  Dtr  SaumfaUet  ]"r  Eftl  uni  andert 
Lajllhiere.  Un  cheval  de  bât  ; ein  Pfcrd,  dem 
man  einen  Saumfaltel  aufgelégt  hat , ein  Pak- 
pfrrd.  Man  fagt  fg.  von  emem  ditmmni  Men- 
ftlien  : C'cft  un  cheval  de  bât  -,  das  if  ein  erz- 
dummer  Kerl.  Spricitwùrlluh  fagt  man  von 
eintm  Menjchen,  «rr  einen  heimiicktn  Verdrnfl 
hat:  Vous  ne  lisez  pas  où  le  bit  le  blette  ; 
dtr  wiflt  nicht , « o ihn  der  Sdiuh  dr  'lkt. 

* BÂT AGE,  f.  m.  Der  Aoil,  dcr  an  /migra  Or- 
ten  von  den  fzijhhitreii  zu  entricliten  if. 

BATAILLE,  f.  f.  Die  Sclilachl,  das  Trtjfen.  Une 
fanglante  bataille  ; ente  blutigt  SchlachL,  ein  blu- 
tiges  Trejjcn.  Une  bataille  navale  ; eint  SS 
fchlacht.  Le  champ  de  bataille  ; die  IVahlfatt, 
das  SJi'.achtfeld.  L’ordre  de  bataille  ; dit  Schlackt- 
ordmr.g.  Ranger  en  bataille;  in  ScUacht-ord- 
*n»Bg  Jlclltn.  Gagner,  perdre  une  bataille;  tint 
Schlatht  gewimen,  verlieren.  Le  champ  de  ba- 
taille nous  eft  demeuré;  wir  Jind  MeijUr  vom 
S.hlachifetde  gebhrben,  wir  kàbtn  das  Fcld  be- 
halten.  Le  corps  de  bstaille  ; der  mitiere  Tiuit 
der  Sclilaiht-ordnung  zu'ifchen  dem  rechien  uni 
Imktn  Fi'.lgel , den  man  ehedtm  j'ckleck  weg  La 
bataille,  nanie.  Cheval  de  bataille  ; ein  Schiackt - 
pferd , ein  Slreithenpfî. 

Man  fagt  fgnrhch  : Il  a bien  fallu  donner 
des  b:  tailles , oder  on  a donné  bien  des  ba- 
tailles p<nr  en  venir  U;  es  hat  viel  Al" ht 
uni  IVidtrfpruch  gekofet , bit  man  es  fo  u eit 
g brada  hat.  fVenn  ;rmand  im  Dtfpuliren  Jei- 
nen  Geem  r zum  Stillfchuieigm  bringt , fo  Jagt 
mau  : Le  champ  de  Mtailic  lui  eft  demeure; 
tr  hat  den  Plaiz  b haiten;  er  kat  den  Sieg  da- 
von  getragen.  Hat  jtn-.and  gne/ijje  vonheU- 
ha  te  Un.jiànde  zu  f'tnem  Jùettk  zu  ge.angen, 
ftch  w:-h.  zu  Ntaze  gema.nt , jo  jag:  man  i on 
ihm  : Il  li  a pa-  mal  p is  Ion  ch.  nip  de  ca- 
uille;  er  Lot  jeu  un  Vorthed  j-lir  gfu  uahrge- 
nommen.  C'clt  l'on  chcsal  d.  nau-ule;  u.u  f 
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Jem  Stfchmpfèri , dation  rhtit  rr  am  liebflen 
ur.d  b '.un  s fi.i  von  hlilt  tr  am  meiflen. 

l u bataille,  heiflt  ouel i,  Eme  getrffe  Art  Kar- 
tenjpiel  der  K nier.  Auf  den  Eijenhiitten  uen- 
ntt  man  Batailles,  IFiniftWitztr , du  liber  bei- 
den  Ründern  der  Mauerlatte  fines  hohen  O/tns 
erhabene  Mm*rn , um  dm  O/en  JUr  un gefllk- 
mt  Lnfl  zuJchïUzm. 

BATAILLli,  î,E,  adj.  (IFapmk.)  Une  cloche 
bstaillée;  eme  Gloikt  nu:  einem  K Vppel  oder 
Schwengel  von  aniertr  Firbe. 

BATAILLER,  v.  r,.  U urde  ehrièm  auflalt  Don- 
rer  bataille,  gtfagt,  EmeSchacht  Urftrn,  hi- 
tzig  gègm  tmander  fechten.  Heut  zu  'Page  terird 
es  n'tr  no.  h im  figllrUchen  F tr  fonde  gebraudit. 
Batailler  for  une  affaire;  liber  tins  Sache  Jhrei- 
ten  , fn h einer  Sache  teègen  herumzanken.  Il 
m'a  fallu  longtemps  batailler  avant  que  d'ob- 
tenir ce  que  je  demandois  ; tek  hebe  lange 
flrciten  niïffn  ehe  ich  erhielt,  iras  r.  h ver  tan  gts, 

* BATAlLLlèiKE,  f.  f.  Sa  nennet  man  in  den 
Mlihlrtt  die  S.hii.r , woran  lick  der  JCihrnagel 
o 1er  die  Kiapptr  am  Rumpft  keicègt. 

BATAILLON  , f.  m.  Ein  Bataillon , eme  aewi/fe 
Anzahl  Sotdaten  zu  F' fl  v on  fin/  hundert  ois 
fl  ben  hundert  Manu.  Bataillon  carré  ; tin  ge- 
vierirs  oder  als  ein  l'iere  k gefleb.es  Bataillon. 
Rompre  un  bataillon;  eut  Bataittôn  zum  Deh- 
liren  abbreckcn , Zfigwti/e  ahmarjcltiren  lafftn. 
Retivetfer  un  bataillon  ; ein  RaUuliùn  liber  dm 
Hanfen  tetrfen.  Le  front  d’un  bataillon;  dit 
Froide , dis  vorderfle  Gbed  eines  Bataiüins. 

BÂTARD,  ARDE,  adj.  d:  f.  Fin  Baflard,  ein 
auffer  der  Ehe  erzeugtes  End.  Un  enfant  bâ- 
tard, oder  fcUttktweg  un  bâtard  , une  fille  bâ- 
tarde ; tin  Bajlard,  ein  uniichtes,  unehliches  Kind, 
line  unis. lue , unehhche  Tochttr. 

Bâtard,  tard  au.  h von  Theren  uni  P flan- 
zen  gefagt.  Un  levrier  bà'ard;  ein  unàchter 
/Fendkund , der  von  einer  If'injhilndinn  i md 
t on  tmem  gemeintn  Baurrnhunde  gefallen  ifl. 
Un  bâtard  de  dogue;  ein  H uni , der  aus  der 
Vermiflhung  mus  grô/ttn  tnglijchm  Hundes 
mit  einer  Biniinn  von  aniertr  (jdttung  entflan- 
den  ifl.  Fruité  bâtards;  Friichte,  die  nickt  von 
der  guten  Art  Jînd , t an  welcker  fie  de*  Namen 
fiihren.  Plantés  bâtardes  ; Baflardpf.anzen,  dit 
aus  der  Fermijchung  des  Sdmenfliubes  zutner 
verjehteiener  Pflanzengefchlechter  entflanden fini. 
Porte  bâtarde  ; nennet  man,  Eme  Hausth.lr, 
u eldie  g rOfier  ifl  ais  eine  gncbknltihf , dock 
aber  nickt  Jo  g rifl  als  ein  Tkoneig.  Lettre 
bâtarde;  tint  Mittrlfckrift  ztenfckm  der  run den 
imd  ge/ckobenen  Sckrift.  Laine  bâtarde  ; Ba- 
flardicoüe,  fchltchle  U'olle.  Pâte  bâtarde;  (Bek- 
ker ) em  MttttUeig  zwi/chen  drm  lojtn  oder  miir- 
km  mid  ftflt II  Teige.  Dit  Schlojjtr  nennen  La 
I âtarde  ; du  Firftiie , tire  Mittelfeile.  In  der 
Arzentiw,  ktifit  La  pleurclie  bâtarde  ; dus  /af- 


fckl  Seitenflechen.  Die  ArliV.rriflen  nennen  Bâ- 
tarde, ein  achtpfindiges  Siii.k , zéhn  F1  fs  tant. 

Sprichw.  L'byver  n’eft  point  butord,  a il 
ne  vient  tôt,  il  vient  tard;  der  IFmtrr  bieibt 
nickt  aus , cr  flelt  flek  gewifi  cin , es  Juj  batd 
oder  flpiit. 

BATARDEAU,  f.  m.  Heiflt  in  der  IFnfferbaa- 
kunfl,  Eme  Knppe , einEiflen,  tin  Forfcklag, 
eine  Art  Damm  oder  Abdismmung , weuke  aus 
tir.er  tin/acken  oder  dopptltcn  Heike  Pfiikle  be- 
Jhht,  ttomil  man  einen  ntwffen  P.atz  am  ll'aj- 
jer , wo/elifl  man  eme  ilJauer  auffllkrtn  u tu, 
umfchhrfit . um  das  li'affer  davon  abzuhiUtn. 

In  An  Frfhmgsbauhirjl  irft  Batardeau;  der 
Bar , dit  ll'vhr , tin  gimauerttr  Damm  in  fi- 
rent Frflungsgraben.  Le  barreau  du  batardeau; 
das  J!  uhraatter,  eniGatter  von  Fi  ni  oder  Holz 
au/  der  li'ukr,  um  das  Hin  iberkletU'rn  zu  ver- 
hmdtm. 

Auf  den  Schiffen  heiflt  Batardeau  ; die  Er - 
kihung  von  Br  et  cm  liber  dem  Hand  oder  B or  A 
eines  S.htfjes,  um  das  IVa/fer  abzuhaUen,  das 
es  niclit  liber  das  l ’erdtck  dringe , u ni»  dos 
Schiff,  um  es  auszubejfem,  auf  eine  Seite  gf- 
lègt  werden  mufl. 

BATARDIi.RE,  r.  f.  Eine  Baumfchult,  IFarU 
fchule  , em  Or! , u orin  dit  gcpfropjten  Baume 
eine  Zeitlang  ftehen  mlijjien , bis  fie  weiter  its 
die  Gdrtm  verpflanzt  urrden. 

BÂTARDISE,  f.  f.  Dis  unehh.he  Geburt , der 
Stand  eines  au/Jir  der  Ehe  etzaigten  E udes. 
Le  droit  de  batardile;  das  Redit  der  Künies 
t'trn  Frankreich  von  unekheken  Kindern , ait 
keme  rtchtmaftigt  l.eibes- erben  hinttrlajfen  ha- 
btn  , Zu  erbin. 

BATATE.  oder  PATATE,  f.  f.  Die  KartojfcL 
S.  Pomme  de  terre. 

f BATAVES  , f.  pi.  Dit  Bataver.Jo  nanti  matt 
ehimals  em  Folk  , welches  tinen  Ti.cil  von  S"td- 
lioBand , use  auck  G r idem  uud  dit  Provint 
Holland  kewohnte.  1m  potli/chen  Styi  werden 
Koch  heut  zu  Tage  du  Holiiindtr  Les  Bataves 
gerant 

f BAT-BEURRE,  f.  m.  Der  Sttmpftl  oder  Siliflsl 
zum  Buttrrfafl.  (Batte  à beurre) 

BATEAU,  f.  m.  Ein  Schiff  auf  FViflen,  em  Fahr - 
zeug , ein  grôfler  Haehen,  Kahn.  Un  bateau 
couvert  ; em  bedekter  Sac  ken.  Bateau  de  pd- 
cheur  ; ein  Fifcktrnesehen.  Bateau  de  fel , de 
blé , de  bois  ; ein  Salz/chff,  Kanfckff,  Holz - 
fchijj,  tin  mit  Salz,  Kom,  Holz,  beladeeier  Na- 
Bien.  Man  nennet , Pont  de  bateaux  ; tint 
Schifbrückt.  F.g.  fagt  man  von  einem  Afin- 
Jchen , der  fltk  von  den  Be/ihuùrlickitiUn  ttner 
Reife,  oder  10»  einer  BeflUrzung  noch  nickt  tr- 
hSU  kat  : 11  eft  encore  tout  étourdi  du  ba- 
teau ; tr  ifl  noch  gaœ  taumluh , tr  kan  flek 
noih  nickt  'bejinntn. 
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Bateau,  heiflt  auch,  das  Holzweri  an  einem 

Kutfchcskaftcn. 

BA'l  tL Vît.,  f.  m.  Die  Ta/chenfpitlerei , die  à'hu/î, 
dus  Gtwcrbe  eines  Ta/thlnffirlrrs.  Lie  Schiffer 
ncmun  liatelsge  ; den  Stniflirlohn,  das , u.as 
man  d/m  S.h.Jfer  J'-.r  die  Üierfahrt  bezaht. 

BATELÉE.  f.  C De  Ladung  r.n-j  Fujij.it  fis, 
eines  grijîen  Aaihens.  11  vient  d’arriver  une 
batelce  de  fel } [o  ében  ijl  eine  S iufstadung 
Salz  angekommen.  Ma h wnnet  fig.  Une  ba- 
teke de  gens  ; einen  Hauftn  Laite , die  zujam- 
mtn  mit  riiiaiidei  ar.gekvmmen  fini. 

BATuUt  MENT.  f.  m,  Siche  UA'ÎTELEMENT. 

BATeLET , Cm.  Em  kleints  Scki/f oser  Fahr- 
ztug  au/  tintmFufit , ein  gewbh ■li.lfr Martien, 
ein  Kahn.  Il  eft  venu  fur  un  batelct , er  ifl 
in  einem  A iachen,  in  einem  Kahn  aug-  kommrn. 

BATEl.El  R , EUSE,  C Em  Tajik- stipuler.  tint 
TajihlUjVieirrmn.  Man  nennet  Sherhaupt  dit 
hlarkt/tliraer , SeiUdnztr,  Ptppenjpitltr  &V. 
Bâte  turs  : Und  von  eiiuiu  Menftken  , dèr  al- 
lerkand  PoJJtn , kurzwtiligt  Kûnjte  und  Ci iauke- 
I eien  mao n,  / agt  man:  11  fait  le  Bateleur. 

BATELIER,  ERE,  f.  Em  Schffrr,  tint  Sckift- 
rinn,  dèr,  odtr  die  ein  FrjJÿckiJf fükret. 

BÂTER , v.  a.  Ein  Lajithier  jalleln . einem  Lafl- 
thitre  dm  Siumfittel  avfiègen.  Bâter  un  mu- 
let ; ein  Maulthier  fattetn. 

Bâté,  ée,  partie.  & adj.  Gcfattelt.  Man fagt 
[prichw.  tu li  fig.  C’eft  un  âne  bâté,  un  vrai 
âne  bâté  ; er  ijl  em  dummtr , em  erziummer 
Ej,t.  11  n’y  a point  d’âne  pin»  ma!  bâté  que 
celui  du  commun;  der  Gemeinde  Eftl  t-irdim- 
mer  am  (chie  Utrjien  gejattelt  ; tint  Sache  wtrd 
nie  jchleihttr  brorgt,  als  ttrenn  mettre: e Pcrjo- 
i : en  iamit  zu  tkun  habtn. 

* BÂTI,  f.  ni.  Der  Rtkefaden,  Anfchtagfaden , 
ein  grober  Eaden , «vornit  die  Schneider  aie  zu- 
ge/chnittencn  StlUke  eines  Kltides  zujammen  rei- 
ken,  vcrlorm  zujammen  heften.  Ôei  d.n  Uhr- 
tnacktrn  heiflt  Bâti , das  G'Jletle  einer  Tneilfthei- 
be , auf  weuke  die  Znhnt  der  Rider  abgetheill, 
und  von  der  dora >i  befindiuhen  Schneidfckeibe 
ausgcfihnitten  werden.  In  der  Bauknnjl  uni 
bel  den  Sckreinern  uni  Zimmerleuten  heiflt  Bâti, 
die  Zujammtnfûguug  der  virnéhmjlen  S.'.ike, 
die  ein  Ganzes  austnaiken  ; z.  B.  die  Zufam- 
menj'igung  etner  Emfajjung  ; die  Ptrbminng 
der  S hweutn,  Rakmftueke  und  Balken.  S.  Bâtir. 

BÂT1ER  . f.  m.  De r Saumfatler  , em  Satler , dèr 
Shttel  j'ùr  Laftth  tre  maikt.  Man  /agi  i m g.  /- 
/priehwlirtlick  : CVft  un  fot  bâtier , un  grand 
bâtier;  er  ill  ein  dummtr,  abgefchmakter  Atrl. 

8AT1MJLER , v.  n.  Sikàkem,  landcln,  Amderei 
treiben.  (gemem) 

BÂTIMENT,  f.  m.  Der  Bau,  das  Gebaude.  Un 
bâtiment  fuperbe,  magnifique;  em  priichtiget 
Gcbiiuie.  Un  bâtiment  qui  menace  ruine;  an 
bmsfi’Uiges  Gcbdude.  tiatiuien»  publies  ; ùjjai- 


licke  GrbÜude.  Un  bâtiment  régulier  ; tin  rt- 
gtlm'ifligtr  Bas . ein  regelmijjigrs  Gebiiude. 

Bâtiment  de  mer , uier  fchlechtseeg  Bâti- 
ment, heiflt  ttnShff,  tmFahrztug.  Bâti  mens 
raj;  vlatte  Schiffe , nitdrigc  Fahrzeage,  dit  ktm 
Feritik  hdb-n. 

BÂTIR.  Cm.  Biuen,  ein  Gebaude  aufflikren.  Bâ- 
tir une  nuiilon,  une  égiiée  ; ein  Hans,  eine 
Airelle  bout n.  Bct  den  Shneidern  ht  fl  Bâtir , 
Vf-  loren  kef.tn , re  it  n , mit  weiien  Sticltrn  an 
emauder  ndlien.  Cette  jupe  n’eft  pas  coufue, 
e!  e n’eli  que  bâtie,  d j- r Rock  ijl  ni, ht  gt- 
néhet.  er  iji  nu r an, inonder  gireihtL  Bâtir  la 
doublure  ; das  Unter/utter  anjek  agen.  Fig, 
heijit  Bâtir  fur  quelque  choie;  auf  ilwas  ba  c- 
tn,  jtin  Pertranen,  feins  JJofnung  auf  rlwxs 
fetZin.  Il  a bâti  fa  lortune  lur  les  ruines  de 
fon  frère  ; er  ha:  fein  G.Uci  auf  den  L nter- 
g,: ng  fanes  Bruders  gebau  t.  Sprukiei.  Qui 
bâtit  lur  la  fortune,  bâtit  fur  le  fable  ; uèr 
item  G- iule  trauet , liât  aufSand  gtbaurt.  Bâ- 
tir à chaux  & h ciment  ; fejl  ur.d  dauerkajl 
basse».  Bâtir  en  l’air  ; S.k-i-Jir  in  die  Luft 
bauen  ; eitle  und  ver/  bhehe  Plane  mailien. 

Bâti,  if.,  partie.  & adj.  Grbaust.  Une  maifon 
bien  bâtie  ; ein  woklgebauetes  Haus.  Man  jagt 
fig.  Voilà  un  homme  bien  bâti;  das  ijl  an 
woltlgebaueter , wohlgtwachjtner  Menfck  Un 
grand  mal  bâti  ; an  grifser,  ungejlalter , a»- 
_ gefchikter  Metifih. 

B.VllSSE,  C C Der  Bau,  der  Zujlani  eines  Ge- 
lèiudes , die  Art  und  li'tife,  scie  elieas  gtbauet 
ijl.  Une  belle  bàtifle;  «.«  fckSner  Bau,  eine 
Jchbnt  Bauarl , eine  Bauart  nach  gutem  Ge~ 
jehmacke.  Bâti  fie,  beieutet  auch , Dit  UnStr- 
nèkmung  eines  Baues , btjondtrs  te as  dit  Mait- 
rer-arbeit  duron  betïift. 

BATISSEUR , C m.  Em  Liebhaber  vom  Bauen , 

emer  der  g cm  bauet.  ( gtmtin ) 

BA’llSTE , f.  f.  Der  Batijl,  tint  Art  ftkr  f einer 
Leinwand. 

BÂTON , C m.  Der  Stock,  der  Sidb.  On  fe  fert 
ordinairement  d’un  bâton  pour  s’appuyer  en 
marchant;  ni  an  b-dienet  fick  gemsinighlk  tines 
Stockes  , ans  Jich  beins  Gthen  darauf  zu  flu- 
t zen.  Il  efi  vieux,  il  efi  réduit  au  bâton  ; er 
ijl  ait , er  muft  am  Stocke  grktn.  Donner  dea 
coups  de  bâton;  Stoek/cUSgt  gèben.  11  l'a  me- 
nace du  bâton  ; er  kat  ikm  mit  iem  Stock  ge- 
drohet.  11  l'a  fait  mourir  fous  le  bâton  ; er 
kat  ikn  zu  Toit  gevr  Ugrlt. 

Bà  on  de  vieillene,  nennet  man  fie.  Eine» 
Stib,  tint  Stütze  m Aller.  Cet  enfant  fera 
un  jour  votre  bà.on  de  vieil ieffe  ; diefes  Kmd 
senri  dtrrtnfl  litre  Slütze  im  Aller  Jeun.  Man 
fagt  auch  Jig.  Il  cil  bien  afiure  de  (on  bâton  ; 
er  ijl  fi  mer  Sache  gtwifs , er  zwei/tU  nickt  im 

fermpjlen  an  iem  giiitUichen  Ausgang  jeiner 
buttrnèhmung. 

Bâton 
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Bâton  de  Commandement  ; d-r  Ccmmando- 
fldb.  Bâton  de  Maréchal  ; ier  MarJekalsJiJb  ; 
it  die  IPüriit  eines  MarJeltaHes.  Le  Roi  lui  a 
donné  le  bâton  •,  dtr  KSr.ig  lut  ihn  zum  Mar- 
Jchjli  von  Frankrtiih  emennet.  Bâtons  de  Ma- 
réchal , r.emiet  mon  m itr  IPaptnkur.ft,  dit  bei- 
den  mit  Lihen  bt/lreuteu  Stàbe , leiliHt  die  Mar- 
Jehàile  von  FraiJtreiik  kiider  tltrtm  {Fapenfckildt 
krtuzwtife  fûhren. 

Bâton  de  Chantre;  ier  Cantorsllib , fin  mit 
SHberplatten  überzogentr  und  ftkr  verzierter 
Sldb  , womit  dtr  CmUor  tiner  Dùmkirthe,  oder 
enter  anderen  Haoptkmke , wnlirend  iem  Got- 
Usittnjie  im  dur  herumgeht , wabei  tr  Jeinen 
langen  Kirchen-Ornat  anhat.  Bâton  de  Prieur; 
ier  Sldb  , den  eut  Prior  limier  Jeintm  IFapen- 
Jclulde  fikrel.  Bâton  de  Confrairie  ; ier  Sidb 
an  itr  Fahnt  tiuer  Bruderj.haft.  Bâton  de  la 
Croix  ; die  Stange  , worauf  tin  Kreuz  aufge- 
[tzt  u ird  , um  Jolcltes  bel  Proze(f:on en  kei  um 
at  tragen.  Man  nennet  fie.  Bâton  ferrât  & 
non  ferrst  ; allerlei  Art  Wajftn  oier  Ilanigt- 
tcèhr.  Les  Payfans  de  ce  village  fortircnt  fur 
une  tronpe  de  voleurs , avec  bâton  ferrât  & 
non  ferrât  ; flic  Bautrt  1 gingett  auf  tint  Bande 
Spizbuhen  auf  allerlei  Art  bewafnet  ans. 

Bâton  de  Jacob;  Der ffacobsjldb,  etn  matke- 
matu cites  injlrumeut,  d:e  iltike  der  Sterne  zu 
tnejfen.  Aufftriim  wird  Bâton  noek  von  ver- 
jchtedentn  anderen  Dirige*  gefagt,  die  ohngef étu- 
dié Gejlalt  fines  kleintn  Sto.ke  1 oier  Stàmiteut 
kabtn.  So  heift  Z.  B.  Un  bâton  de  cire  d’Ë- 
fjpagne  ; eine  Stange  Sugdlak.  Un  bâton  de 
régiiil'e  ; eine  StangeSifhoiz.  Lea  bâtons  d'é van- 
tail ; iie  Stàbe  eines  Pithers.  Les  bâtons  d’une 
cage  ; du  Stàbe  eines  F ogelbauers . Un  bâton 
à mèche;  eut  LunUnftoek.  Le  bâton  de  pavil- 
lon ; die  FlaggenjUnge.  Bâton  à cimenter  ; 
eut  Ait  dock , mi  Stàbihen,  worauf  die  zu  bear- 
beiteudeu  Eie'.Jletne  gekittet  teerden.  Bâton  rom- 
pu ; der  gtbrocktne  Sldb  ; tint  Arbeit  die  wie 
zerbroehent  uni  in  einaadtr  gemengte  S.àbt 
ausfuht.  Les  bâtons  des  bluteau;  die  Biutit- 
armi  in  den  M’Men.  In  der  Banknnjl  lu  fit 
Bâton,  der  Pfahl  oder  Pfuhl ; ente  Ferzierung 
an  emetn  SàuUnfuft  oder  Siialenftultlt.  In  der 
Ehfik  nennet  m an  Grand  bâton;  ein  Paafirzei- 
tken  von  vier  Takten,  uni  Bâton  de  mefure; 
tinenSiib,  oder  auckn'.rein  zu/ammengeroUes 
Papier,  womit  der  Muftkdirektor  bei  einens  Con- 
terte  den  Takt  aneibt. 

Man  Jagt  figïrluit  : 1 -a  garnifon  eft  forfie 
le  bâton  blanc  à la  main  ; dit  Befalzung  Hat 
oht  Gewehr  und  Gejtàtke  ans  der  Fejltug  ab- 
zithen  mljfen.  Sortir  d’un  emploi,  d’une  ad- 
mimftrntion , avec  le  bâton  blanc,  ou  le  bâ- 
ton blanc  à la  main;  bit  tinem  ïlienjle , bei 
dtr  Ftrtealhmg  eines  Amtes  ntthls  aujjled.ni , 
Jo  iafl  man  an)  Unit , wtr.n  titan  Jtm  Amt 
Tom.  L 


tiUderligt  nickts  erjparet , niefits  tér  fick  ge- 
bracht  liai.  Faire  quelque  cbofe  à quelqu’un 
le  bâton  haut  ; titun  mit  Grwalt , mit  Hem 
Prügel  in  der  Haïti  ttiozn  treiben,  ihn  mit  Gr- 
t trait  nBtkigtn  e tuas  zu  thun.  Faire  fauter  le 
bâton  à quelqu'un  ; einen  ncthigen  etwas  1 ai- 
der feinta  IFiilen  zu  thon.  On  lui  a fait  (bu- 
ter le  bâton  ; man  bat  tkn  gezuuneen  is  zn 
thun.  Tirer  au  bâton,  au  court  bâton  avec 
quelqu’un  ; met  jemaiti  liber  eine  Sa.he  ftrei- 
ten  , tinem  etwas  abflreiteu  wolleu.  Voulez- 
vous  tirer  au  bâton  , au  court  bâton  avec 
votre  Maître  Ÿ tltr  wotit  tutti  mi:  turem  Htrrn 
mtjfen  ? Faire  une  ebofe  à bâtons  rompus  ; 
tint  Arbeit  ntir  ftükweift  tliu n ; JilüweiJe  an 
tl uas  arbeilen.  Il  ne  ma  parlé  de  cette  af- 
faire on’â  bâtons  rompus  ; tr  haï  tticht  atts- 
fliltrlieh  von  diefer  Sathe  nui  ntir  gefprotken  ; 
tr  lut  «I ir  Jo  ntt  und  1 ia  ein  /Fort  davon  /al- 
len tajjm.  Le  tour  du  bâton;  tin  nitht  ganz 
recktinàlliger  Gewtmt , A ebenvortheile , z.  B. 
Geld  oder  Gtfcktnkt  die  man  w och  aujjerdiin, 
was  eintm  von  Rtchlsu-ègen  zukomt,  attn-ml. 

Bâton  à deux  bouts , heiflt  Eu:  an  Leiden 
Endta  zugtipizter  mit  Eijen  I c/thlag,  ner  hSl- 
zerner  Sikafl , dtjftti  man  fick  ckedan  als  ei h 
Qewihr  gegen  den  Ftmd  ledit nlt. 

• BATONNEE , f.  f.  Man  nennet  auf  den  Sckif- 
fen.  Une  batonnée  d’eau  ; eut  Hâg  mit  der  Pom- 
pe, d.  i.  diejeiugs  Quantitat  IP.jf.r,  ttelclte  dit 
Pompe  bii  jtdtm  JJnukt  des  Sckwengels  faj. it 
und  aufziekt, 

BaTONNLR  , v.  a.  PrÛgetn,  Stotk/thlàge  gtben. 
Im  Kanzeleijlyl  heiflt  Bâtonncr  un  article;  tinta 
Artikel  als  ungültig  aus/lreicheu.  Man  J'agt  auck: 
Bâtonner  des  fervîcttes  ; Serviettm  breton.  Bâ- 
tonnet un  gant;  etntu  Handjckuh  liber  eigens 
dazu  btfUmn  Sibkthtn  ausichnen. 

BÀ tonné,  t K , partie.  & adj.  G-prügelt.  Une 
ferviette  bâtonnée  ; eine  gtbrockent  Serviette. 

BATONNET,  f.  m.  De  Minke,  e n an  beeden 
Enden  fpitzig  gefihn-itenes  Hôizeht  »,  u omit  die 
Kinder  ein  getcifj'es  Spiel , weUttes  «ia»  das 
Mntkenjpiel  tien  net,  fpitUn. 

B.vTOSNIER  , f.  m.  Dtr  Stdbverwakrer , oier 
StdblrSger  tiuer  Bruderfchaft  oder  Znnfi , der 
die  Falme  in  Ferwahrung  kat  und  bei  Proztf- 
ftonen  tràgt.  Man  nennet  : Bâtonnier  des  Avo- 
cats; einen  Advokaten,  ièr  auf  eine  geuiffe  Zeit 
zum  FSrJleker  der  audern  encàtdel  u-  tri. 

• BATRACH1TE,  f.t  Der  FroftkJUin,  eme  Fer- 
femerun g,  dit  ohngefikr  die  üejlalt  eines  pro- 
files kat. 

• BATRACHOfyYOMACHÏE , f.  f.  Der  Kvitg 
der  Friifche  mit  den  Miiujer.  E:u  Gedickt, 
ufLItfs  man  dem  Homtr  zufchreibt. 

BATTAGE,  f.  m.  Das  Drtjiken  dis  parues  ; it. 
ier  Drejiherkhn  ; it  dus  Sihlagcu  der  IFoüe 
Dd  auf 
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auf  einer  fîurie  von  Stricte*  ; if.  ias  Slampfen 
der  Sehiefpulvermaffe  avf  rien  Paiverniiihlen. 

BATTANT,  f.  m.  Der  Sckuengel  orier  Kbpftl  in 
einer  Glocke. 

Buttant,  heiflt  auch,  Der  F"gel  von  einer  ge- 
broiheren  Tltir.  Une  porte  a ceux  battans; 
eine  Tn’iir  mit  zmei  Fïïgcln,  Ouvrir  Us  deux 
battans  d'une  porte;  die  beiden  F.Jigel  einer 
TTt'ùr  iifhen,  au/machcn.  Cette  armoire  a deux 
battans;  d:,fr  Sihrank  liai  une  gebrockt ne 
Tn'ùr,  line  finir  mit  zteei  Fng.ln.  DieSekrri- 
ner  n mien  Battans  ; die  Raltmfcker.kel  einer 
Tk'ir,  od/r  etnes  Fenf.ers.  Battans  feuillures; 
Tkorjillgel , die  in  eine  Faizt  oier  Fuge  ein- 
fcklagen.  Battant  d'un  loquet ; ( Sclsloftr ) der 
Sckejt  einer  Aînée , der  Kimkenf.'naft.  Bel  den 
Banimadiern  heijlt  Battant  ; die  Laie , der 
yinfchiag  ; it.  bei  den  IFebern , die  1 aie  ; it. 
bt:  den  N";Sern , der  Rührnaget , ueliher  dm 
Schuh  des  Mihirumpfcs  zittrrn  macht.  Coquil- 
les à deux  battans  ; ( Natûrgefch.  ) zweijekd- 
lige  Mujiluin. 

Alan  nennet  adjeftive:  Un  métier  battant; 
tmen  II  trkjhi.l , tiorauf  èben  gesrbeitet  uird. 
Une  porte  battante;  eine  Tk'ir  du  von  Jeibjl 
zu/Slt.  Adverbialîter  fagt  ma»  : Un  habit  tout 
battant  neuf  ; em  nag elnesus  Kieid. 

Battant,  partie.  Suite  Battu e. 

BATTE , f.  1.  Fin  huizemer  Sckliigel  mit  einem 
langen  Stiel,  womit  man  die  Giinge  in  den 
Giirtcn,  oier  die  Scknurtennen  èben  und  gleieh 
jtkiagt.  Aplanir  une  allée  avec  des  battes; 
ente  Allée  mit  Scklagetn  oder  Patfehen  gleieh  uni 
èben  matltm. 

Aufjerdèm  bekomt  dns  ll'ort  Batte  no:h  man- 
chertei  Bedeutuugen.  So  heift  Z.  B.  Batte  à 
beurre;  ein  BuZerfi'Jiei . dcr  Rïkrftock  zum 
butter».  Batte  d’Àrlequin  ; die  Prü/the  des 
Harlektns.  Batte  de  blinchiflfcufe  ; der  U'dfch- 
blduel,  oder  auch  die  IFaJ.kbank  felbft,  worauf 
tnan  die  ff'bjehe  blriiut.  Batte;  ein Suifiet,  tco- 
mit  die  Mattrer  den  allen  KM  und  die  Ab- 
ange  von  Ziegeln  und  Siemer.  bleui  ftùjlen,  um 
iirle l eu  machen  ; it.  eine  Art  Richt/cfuit,  too- 
mit  die  Stem/elzer  die  t riereckigten  Sleine  uni 
Ftefen  gleieh  ricklen;  it.  der  Kopftr,  dasKopf- 
eifen,  der  Forbhammer,  ein  Infiniment  der  Forb- 
m acier  ; it.  der  Klopfe ierSutkcn,  tcomit  die 
Tapezirer  du  1 Fuite  uni  Mire  reinigen;  it.  der 
Thon f.htd gel , ein  viereckigter  Klotz , dureh  eièn 
em  Si  tel  geht,  womit  die  Tiipfer  dm  Thon  zu 
runden  Flumpen  fchlagen’,  it  der  Kopf  oier  der 
seorierjle  uni  brute  Tkeil  einer  ScUdg-rakelr,  mit 
teelthen  betm  Baljpiel  der  Bal I gefehlagen  wiri, 
Th  den  MJlnzjlditen  nennetman  Batte;  eine  Art 
hoizernen  Süiiels , ièr  am  Ende  vierksntig  ift, 
womit  man  den  Formfand  jiklSgt  uni  meder- 
drlikt.  Batte  à boeufs;  ein  Simien,  un  mit  ge- 
khlacktete  Oihje a uni  Fa.  ber  geklopft  terrien , 


dm  ihr  Fieifch  miider  zu  matken,  Batte  à recaler; 
eine  Art  StSfilaie  der  Schreiner.  Les  battes; 
die  torderen  und  hmterenSattelfofter  an  enum 
Tummeifattei  (felle  à piquer), 

BATTELÏ.E.MENT,  f.  m.  Die  Dachtraufenziegel, 
die  unter/te  Reine  Xiegel  an  einem  Dache,  t o i 
welcher  me  Daehtraufe  auf  den  Eribodtn  oier 
in  die  Rtr.ne  fait.  / 

BATTEMENT,  f.  m.  Dos  Scklagcn  oder  Flopfe*. 
Diejes  Wort  kontt  eigeutlich  nur  in  folgenden 
Reims  arien  cor:  le  battement  de  mains i 
dis  H:.ndeklatjehen , das  Fapfen  m die  Blin- 
de , zum  ü'icken  des  Beifailes.  I-e  battement 
de  ccrur  ; das  Herzklopfen.  Le  battement  d’ar- 
tères; das  Schlagm  der  Puis-  Adirn.  Le  bat- 
tement d’ailes;  das  SFlagen  mit  den  Füeeln. 

In  der  Baukunfl  heiflt  battement  ; du  Scidag- 
leijle,  die  Leijie  an  emem  Thorfingct,  oder  an 
emer  FAlgeltklr  &c.  weldws  die  Fig  t bedekt , 
tco  die  bc.ien  F.ftgel  zufammm  trtfjcn.  Batte- 
ment d’épée  ; ( leehtk.J  das  BaWren,  das  An- 
Jcklaecn  Jeinrr  Fiinet  auf  des  Gegners  Fimge. 
Jn  Sir  Alufk  keifil  Battement,  oder  double  ca- 
dence; riii  Doppe  triller  im  Smgen,  bel  dent 
Cbergange  von  einer  Note  in  die  ndckjl  iar’ûber 
Jle.'tende.  Battement;  Battirnngen,  mnnet  man 
m der  Tanzkunjl,  zoeriiehe  Jletcègungen,  die  man 
mit  dem  einen  in  die  l.uft  eejeme  uiigenen  FAfle 
macht,  tcahreni  iaf!  der  Flrpcr  auf  dent  an- 
dent  F.ifie  ruhet.  l)ie  U nr mâcher  nrnnen  Bat- 
temens;  die  StreRhe  oder  Sihlage , teelche  der 
Unruhe  dureh  die  Spirdlfèier  mitgetheilet  wer- 
df n , damit  Jie  ihre  Seiitcmgungen  immer  fort- 
fetzen  ktinne. 

t BATTE  QUEUE,  C f.  Dit  Baehftetze.  Siehe 

Bénie  onnet'e. 

BA  ITEKiE,  f.  f.  Die  SchUigerei,  tin  Streit,  tro- 
liei  es  zu&h.dgm  koml.  11  y a là  une  batte- 
rie; du  gibt  es  eine  Sehlagerti. 

1m  Knegswèfm  heifst , Batterie  ; «ne  Batte- 
rie, tire  Anzahl  grives  Gefchïtz  u riches  gc- 
gen  den  Feiiid  gerur.tet  ift  ; it.  ein  crhabener , 
mit  einer  Brnfiwrii  e bedekler  Ort,  tcorauf  pro- 
bes Gefchütz  grpftar.zt  ûnd  g'gen  den  Femd 

fernhtet  tard  ; du  Bettung.  La  batterie  ioue 
epuis  trois  jours  ; die  Batterie  (das  auf  der 
Batterie  aufgrfùhrte  UefchYtiz)  fpielt  fut  drei 
Tagen.  Mettre  le  canon  en  batterie;  dasGe- 
JcKUz  auf  du  Bettung  fùhren  und  aufpflanzen. 
Démonter  une  batterie  ; eine  Batterie  zum 
Sckweigm  brugen , mdèm  man  ihre  Lavetten 
beftkridigl  und  unbrauehbar  gemacht  hit.  Met- 
tre la  batterie  dehors  ; die  Fanonen  dureh  die 
Stlikpforteii  herauslèg en.  Mettre  la  batterie  de- 
dans; dte  Fanemen  emziehen.  Batterie  à mor- 
tiers ; ein  F'tfel  zu  Albrjrrn , ein  mit  Betlun- 
gen  fie  Mbrjer  etwas  verliefïrr  Ort,  dèr  mit 
BruhrrJiren  und  Graben  verfehtn  ift.  Batterie  à 
pierreries  ; em  Kefjel  zu  SuinjïMrn.  Batterie  à 
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ricochet»;  tint  Preijchuf batterie.  Batterie  éle- 
vée ; tint  trkShete  Batterie , die  hli.tr  als  dtr 
llorizont  fiekt.  Batterie  enterrée;  tint  gtjetti.lt 
Batterie,  dirtn  Bettung  titftr  liegt , als  die 
Feld/lütke.  Batterie  horizontale  ; eine  Batterie, 
dit  dtm  Horizonte  g -euh  fiekt.  Batterie  croi- 
Tée  ; tint  Kreuzbaterie.  Batterie  du  chemin 
couvert;  eine  au/  dtm  aberf! eu  Th, île  des  üia- 
tis  angelègte  Batterie  um  Brejihe  zu  fjuejicn , 
fobald  vian  Mtifitr  vain  beiekten  IFège  ijl.  Bat- 
teries en  barbe,  odtr  en  barbette  ; Batterie n , 
in  dtren  Brufliichren  keineSchufi/ckartcn  eince- 
JchmtUn  find,  fo  daji  mon  liber  die  Brujhcekrt 
ivegfruert , odtr  liber  Bank  fhirjit.  Bat'eries 
en  rouage;  Batterien,  die  bejiiint  find,  dos  Rii- 
derteeri  and  die  Lavetten  hcr  fetnddchtn  Ko- 
sioneit  zu  brfckiefitn  und  unlirauthbar  zu  ma- 
ehen.  Batteries  directes  ; Batterien,  urelcke  die 
Face  odtr  Se.trn  der  H'erkt , vir  dênen  fie  pa- 
raltel  Jleken,  unge/dhr  pervrndhulür  bejlreicken. 
Batteries  de  revers,  odtr  Batteries  meurtrières; 
Batterien,  dy  dos  //nterlkeil  tines  ftindliehen 
ll'erkts  befi.rcihtn,  and  zuglenk  dinen,  dit 
dajjelbige  vertheidigen , in  (Un  R’.uk-n  feutra. 
Batterie  ert  écharpe,  odrr  Batter  e en  bricole  ; 
tint  Batterie,  die  eine  Unie  jckrkg  faffet  uni 
bejihieft,  jj  daji  dit  SiStkugeln  nti r jlreifen  und 
meder  abpralhii.  Batterie  d'enfilade;  tint  Bat- 
terie, teeUke  dit  ganze  la, lit  tries  Fifiungsuer- 
kes  der  Litage  n..Ji  befài  ifit.  Batterie  par  ca- 
marades ; e.  ne  Batterie , deren  Kanontn  ade  zu- 
gUnh  au/  un  Zitl  liigebran.  uerdtn.  Batte- 
ries à redacs  , Sdgexerksaatterien,  Zikz  kba- 
tmen,  dt,  en  Bujlu  ehren  eut  - uni  ausgek.nde 
U’.nkel  formtren.  Batteries  h fer  à cheval; 
Batterien  in  Farm  tines  H‘f- eijens.  Contre- 
batterie  ; emt  Grgnballerit.  La  genouillère 
d'une  batterie;  das  fCiue  einer  Batterie,  der 
niedrige  Tkeit  titrer  Brujluièhre , von  der  Brt- 
tung  an,  bit  zur  Ofuung  dtr  Sik  efifcharten. 
Pièces  de  batterie;  Baiteriejllkke , grobes  Gt- 
Jchlitz. 

Batterie,  beitui’t  fgïrlich , etilertei  Mittel, 
Erfudungen,  AnftUage  , Streickt  &c.  dirtn 
mon  fitk  bedienet,  um  feintn  Zweck  zu  erret- 
tken.  11  dreffe  de  bonnes  batteries,  Il  1 une 
forte  batterie  ; die  Millet,  dit  er  anwendet,  um 
feine  Abfuht  zu  erreiihen  , fini  fekr  g ut;  er 
bat  gute  Mittel  in  l/iiiuten  ion  djzu  zu  g rl Ju- 
ger,. Changer  de  bat  erie  ; fi. h anderer  Ma- 
let bedienen  ; im  gem.  t.rb.  umfiatteln. 

Batterie,  heifit  au,  h,  der  Deckel  auf  dtrZltni- 
pfanue , der  Pfanntndttkel  an  einem  S,kiefige- 
teténre.  La  batterie  de  cuiûne  ; dai  RTuhengt- 
[ihirr  , Klukengeràtke.  Bei  itn  Stebmackern 
heifit  La  batterie;  der  Loden  eines  fnnen  Su- 
bis ; und  bei  den  Htitma,  hem,  die  U'alkerti,  das 
U'alktn  ; it.  die  ll'erkfilàite , ie«  die  Htiit  gt- 
waltt  vitriers.  In  itr  Bauiunjl  tunnel  ruait 


Battarie  , diejenigen  Mafekintn , uiom  t man 
grofie  F f Unie  :n  dit  Eric  ftklagt , du  Ram- 
tnen , RammeUiticke  nrbjl  ikrtn  Gejltilen.  lm 
Baljpiet  II eimet  nun  Coup  de  batterie;  den  nu- 
drigen  lliderfprung  des  Balles,  wtkktr  auf  die 
Meme  Mener  der  UoBerie  (la  petite  batterie) 
Zugelit. 

Batterie,  Der  TrommelfcUag , dit  Art  uni 
IZtft  die  Trammtl  zj  fchlagen.  Li  batterie 
des  Gardes  Frsnçoifes , des  Suiffes  &c.  ; dtr 
Trommelfehlag , der  Marfih  der  fanztiji/clint 
Letbwache,  der  Sihweiztr  idc. 

Batterie,  heifit  tuuh,  das  Sclilaeen  verfehie- 
dentr  Satten  zuehich  auj  der  Zitier  mit  den 
Fmgern  der  rçcliten  //and. 

BATTEUR,  f.  m.  Ein Sihlager,  tin  Bolger,  ein 
Ratifier,  ièr  ficn  gem  mit  anderen  herumbatgt. 
(gemein  fi 

Batteur  en  grange , tin  Drtfiher.  Batteur 
de  plâtre  ; tin  GppsfchUigtr , tctUher  den  ge- 
brJ  den  Gyfis  zrrjiiifit.  Batteur  d’or;  ein  (ioül- 
JiMèiaer ; it.  üoldp aller.  Batteur  de  foute; 
dtr  Slvfier  in  den  Apotheken.  Batteur  de  pa- 
vé; (fi g.)  ein  /Jiojtertreier , Mllfiiggànger. 
Batteurs  d'eflrade;  eine  commandirte  Marginal: 
be/onders  von  Rrutern,  die  aof  Enudjchaft  aus- 

n i"  ul,dStrdJ.en  re:n  z.i  kaiten. 

BAI  ÎOIR,  f.  Ein  hSizemtr  Stkiiiget  zu  ver- 
fe ki ed- lient  Gebraucke  ; it.  ein  IFaJelibUiuel,  eine 
Ten.unpatfcht  womit  mon  die  DrefckLtme  tien 
fihtigt.  lm  ilo.jpirl  hetj.t  Battoir  ; einStklag- 
brèi , e « Seklag-raket , ein  Raine  den  Eolien  z* 
fcklaeen. 

ü A rr&LOGlE,  f.  f.  Die  unntitze  IFitderholung 
i n enter  Rede  , ojer  defijen , t cas  Jckon  gejagt 
teiorden  iji  ; it  unnlitzes  Geplaueler , ieres  dt- 
JchwSlz. 

BAT I RE , v.  a.  Je  bats,  tu  bats,  il  bat,  nous 
battons,  vous  battez,  is  battent.  Bats.  Je 
battois,  je  bat  is,  je  battrai,  but  ant , battu; 
SJilagen , SekUige  g*  ben.  Bat!  re  ijuelipu'un 
svec  la  canne  ; tinen  mit  dent  Jpanifiktn  Ruhr 
fchlagen.  Battre  quelqu'un  à coups  de  poing  ; 
einen  mit  Faufien  jiklagen , einem  FaujlJ'ektagt 
grben.  Mon  fagt  fipriikw.  Battre  un  homme 
dos  oc  ventre,  le  ba  tre  comme  plâtre,  le 
battre  comme  un  chien  ; einen  jammerlich 
prligein,  icderwtiih  JdUagen , w.e  ein,n  Hnnd 
prngeln.  Battre  le  chien  devant  le  lion;  auf 
Qcn  Sack  Jchl  gni  und  dm  Ë<el  m>  i/tun  ; et- 
nem  Geringen  m Gègemiart  tnvs  i'ômti.men 
tinen  Ferweis  gèben,  den  eigmtl  ch  der  F6r- 
euhmere  Verdun  hiitte.  Bat  re  le  chien  de- 
vant le  loup;  fi. h zum  S.nnn  zank  n odtr 
atteins  anjletlen,  um  d<n  F.  mi  ficher  zn  machen 
urtd  ikm  dtfio  iker  zn  febadtu.  À battre  faut 
l’amour  ; S,  h tige  venragen  fich  i h ht  mu  der 
Lube,  wetm  man  einem  'ùbtl  begègiut/jo  kürt 
dit  Lube  ouf. 
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Battre  le*  ennemis  ; den  Feind  fck'ctgtn 
htiûtfo  vrl  dis  vaincre,  défaire  les  ennemis; 
ce  t frind  ûberietndtn.  Notre  aile  gaucte  bat- 
tit l’aile  droite  des  ennemis;  un  fer  littke  F,*- 

Êel  fcltjtg  dm  Tukim  F'igcl  der  Fcinie.  Mener 
sfant  les  ennemis;  dm  gefcklagenen  Feind 
auf  dtr  Flucht  vcrfolgtn.  Fig,  fagt  ma n:  Ne- 
ver  battant  quelqu'un  ; ieiteandcn  fo  in  du 
Sage  treiken , dnfi  er  nuht  mcltr  zu  ar.Ucor- 
Un  tceifi.  11  tachoit  de  foutenir  fon  opinion; 
tuais  un  tel  le  mena  battant;  tr  fuchte  [tint 
Alegnung  z.t  behaupten  ; abtr  jener  trieb  thn 
J a m dit  Enge,  doit  er  nichls  tmhr  zu  aniteor- 
Un  wufite.  Im  Spiei  Jagt  man:  11  m’a  tou- 
jours mené  boitant;  tr  liai  mir  bifiSitdig  ab- 
g aeor.rj’t,  ni.  habt  in  Et  min  fort  verlorm. 

Battre  une  Vil  te  en  ruine  ; eineStadl  zu  Grand 
fkitjltn.  Battre  une  muraille  en  brèche;  Bre- 
Jcht  Jcliiefsen , mit  dtm  Gefchütz  tint  Ofnung  in 
tire  Mauer  machen.  Fig.  Battre  un  homme 
en  ruine  ; einen  Mtnfchen  auf  s Æujftrfie  t rri- 
bnt , fo  in  die  Engt  treibtn , difl  er  )uh  gdr 
nicht  mtkr  wihren  oier  verantworten  kan.  Bat- 
tre une  pronofilion  en  ruine  ; einen  Satz  mit 
u'ichtigen  uni  unwiderligltchen  Grande»  angrei- 
fen,  Jo  daji  nichti  dagégen  zn  fagen  ijt.  Il 
vous  bat  encore  de  cette  raifon  ; r.u.h  dieftr 
Grand , te  omit  tr  litre»  Satz  beftrrilet , ijt  fo 
un  htig , daji  Sic  Hinjetichl  wider  égen  ktiimen. 

Battre,  htifit  ai:  h,  Üfters  un  J zu  icieirrhôt- 
ttn  m.i'./n  mi:  tinem  Stocke,  odtr  mit  einem  an- 
deren  Jn  lrumente  auf  oier  an  riz  as  fckiagen. 
In  dieftr  Bedeutung  jagt  ma»  : Battre  une  ta- 
pifierie  ; tint  Tapele  ausklopfen  , um  fit  rom 
Stanbi  z*  reinigen.  Battre  un  noyer;  Kùfft 
vont  Brame  twntnltr  fckiagen,  A Fiji  fckwingen. 
Battre  du  papier;  das Pépier  mit  ttntm fiktcè- 
rn i Hammrr  auf  einem  Steine  gleich  uni  ibtt i 
fhlagen.  Battre  un  livre;  tin  Bîck,  dit  ee- 
ftlzlrn  Ei'grn  eines  Biches,  rite  es  aeheftet 
wini,  au/  dem  Sch'dgfiemt  mit  demSchlagkam- 
tner  fcklacrn , dannt  drr  Baud  i'inner  teerdt. 
Battre  le  lilfil;  Fenrr  fckiagen.  Battre  du  blé; 
Ko.n  attsircfchtn.  Battre  en  "range  ; dreftken. 
Battre  du  beurre;  buttent.  Battre  du  piètre; 
G y os  fckiagen , dm  Gyps  kl/in  fiôfien.  Battre 
du  poivre,  de  la  ranelle,  du  fucre;  PftjfeT, 
üimmet,  Ztccktr  JUfien.  Battre  la  lelTtve  ; dit 
K'àjcht  k’opfen  , b tiuen.  Battre  monnoie  ; 
Miinzt  fch'.rgen,  MUnze  priigen,  miir.zen.  Bat- 
tre le  ter  à froid  ; das  Eijtn  kalt  fehmieien. 
Battre  le  fer  fur  l'enclume;  das  E fa  t auf  dem 
Ainbdfie  fhmiien.  Battre  la  terre;  die  Erdi 
durch  Stampfen  ftfi  uni  tir»  macken.  La  pluie 
a battu  la  terre  ; dtr  Ripert  liât  das  Erdreich 
fil  uni  kart  gemachl.  Jllcu  fagt  amh  : Cette 
mière  brt  les  murs  de  11  ville;  defir  Fuji 
kejprdet  die  Mauem  dtr  Sladt , Jliefit  kart  an 
dtr  StoMmauer  vorbei. 


Battre  les  cartes,  anflatt  mêler  les  cartes; 
die  t\ arien  mifchen.  Battre  des  œufs  ; Fier 
iTtk-en,  fckiagen , kopjtn.  Battre  la  mefure  ; 
dm  Tokl  fckiagen. 

Battre  le  Tambour , battre  la  Caiflè  ; dit 
Trontmel  fckiagen,  trommein.  Battre  l’alTem- 
blee;  F rrgalterung fckilgcn.  Battre  la  marche; 
Marfch  Jchlagen.  Battre  aux  champs  ; det « 
Marfch  zum  Ausr'ùcktn  fckiagen.  Battre  a c: ar- 
Çe  ; zum  Trtjf/n  fckiagen,  mit  der  Trommel  ein 
Zeichen  zut n Aitgnff  gèbi  n.  Battre  la  retraite  ; 
zum  Abzu g fchlagei,  emZeichen  mit  der  Trom- 
trel  gibet»  daji  man  fick  zurTtck  ziehtn  fotl ; it. 
de  n Zapfenfirtich  fckiagen.  Battre  la  chama- 
de ; Sckamade  Jcltlagen , in  enter  bclagertm 
Stod:  ein  Zeichtn  ma  der  Trommel  giben.  daji 
man  fick  auf  Bed  ngung  ergeben  (capitulireo) 
uiU.  battre  à la  Franqoife,  battre  à la  Suifl'e  ; 
franzSjfJit  Miirfche,  Jchwe.zer  Alàrfcht  Jchla- 
gen , auf  die  Art  trommein , wit  du  Franzojtn 
oier  Sfhwtizer. 

Battre  le  fer  . Sfters  fechttn  , fick  fteiBig  in» 
Feckten  üben  11  y a long-temps  qu  if  bat  le 
fer  dans  les  falies  ; er  bejftckt  jckon  lange  dit 
Frchlbiidtn,  tr  übt  fick  J Juin  langt  im  Feckten. 
Fg.  fagt  man  : 11  y a long  temps  qu'il  bat  le 
fer;  tr  tribt  J'chon  lange  dtefes  Studmm , ditft 
IFijétfchjft , er  übt  fi  k fehon  langt  in  difjir 
Jfiinl.  Spriihw.  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qu’il  eft  chaud  ; man  muji  das  Eftn  /(limit- 
ât» tceil  es  noch  warm  ij\;  teenn  eins  Sache 
etnmal  im  Gang  ifi,  fo  mufi  man  nuht  aufkii- 
rtn , fie  t'frig  zu  betreiben. 

Battre  l'e  ftrade,  battre  la  campagne  ; ( fîriegs - 
ttiè/en)  Auf  dem  Lande,  auf  der  Htrjlrâfie  ken, as 
Jlrttfen  odtr  hcrum  rcittn,  um  Kiuidjtkafi  von 
dem  Feindt  einzuzttktn. 

Figèrltch  k'ifili  Battre  la  campagne;  im  Ri- 
de» ausfchwtijtn , von  dtr  Sache , u ovon  dit 
Ride  ijt,  ablette  ken  uni  auf  utuiützt  Sèbtndmgt 
Vtrfautn  ; it.  waknfimtig  ride»  ; im  gein.  Leb. 
fabcln,  ttit  z.  B.  in  tmtr  kiztgen  Krankktit. 
11  bat  le  pavé,  il  s'amufe  à battre  le  pavé; 
tr  ifi  ein  fyiafltrtrittr,  er  liiufl  al:  tin  iU'ùfiig- 
gÿngir  auf  dot  Gaffe n herum.  Battre  bien 
du  pays  ; vie I rtiftn , vitlt  Liinitr  durckrtifen. 
Von  tinem  Menfchtn  dtr  viel , uni  von  a iier- 
lei  Vingt  unler  unanitr  fpricht , die  nuht  zh- 
fammtn  gehüren , fagt  mon  : C'eft  un  homme 
qui  bat  bien  du  pays  en  peu  de  temps. 

Battre  le  bois,  battre  la  plaine;  de n IVatd, 
die  Ebene  im  ffagen  durchjlreicktn.  Sprichw. 
fagt  mai;:  Il  a battu  les  builToiis,  & un  au- 
tre a pris  les  oifeaux  ; er  lut  die  Fiigel  ans  dem 
Bttfck  geklotft  uni  ein  anderer  kat  fie  gtfem- 
gert  ; er  kat  die  M'ihe  gekabt  uni  cm  anderer 
kat  den  Vorthril  davon  geztgen.  Battre  l’eau  ; 
Streicke  ms  IVafftr  thon  ; vergiblicht  Arbe.t 
Mu*. 
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Battue . v.  il.  Sllagtn.  ( teiri  in  rerfch'edt- 
tïj'ii  mehreutheils  fig'irlnsi»  Kcitnt-arten  ge- 
braucht  ).  So  filet  tnan  z.  II.  Iz  ctrur  lui 
lat;  dus  Herz  JehlSgt  ihm , tr  hat  Herzkto- 
pfen  •,  fig.  es  ijl  iltm  bar.ge , er  j'irch'et  Jkk. 
Tant  que  l'ircc  me  battra  dans  le  corps;  fa 
lange  mtr  a as  Herz  im  fjihe  fihlSgt  ; fa  iangt 
tth  lèbe.  L'oifeau  bat  de  l'aile  ; Uir  Poget 
JehlSgt  ki  I den  FiUgein , filncingl  dti  Filigel. 
Afin  fagl  fg.  von  eintm  Alnfchen  dir  in  Jei- 
*en  l'ermbgins-uinjliinien  zurlic.k  gekommen  ifl, 
mit  dèn  es  niiht  rnehr  redit  fort  wiü  : Il  ne 
bat  plus  qne  d'une  aile  ; feint  Umjldr.de  fini 
fchlecht , es  geht  mit  ikm  zur  Neige.  Alan  jagt 
ati.ii  : Le  1er  de  ce  cheval  bat  ; an  iiejem 
Pfèrie  waekeit  tin  Etfen , es  if  e:n  Eift*  ldi. 
Ce  cheval  bat  à la  main  ; du  fs  Pfèrd  kat  iei- 
n-  » fieten  Kopf,  wtrft  den  fêopf  hin  uni  kir. 
Ce  cheval  bat  la  poudre,  oitr  la  ponflière; 
diefes  Pfèrd  fharret  mit  den  Fâfît»  ; it.  ditfes 
Pjiri  /ezt  dit  Forderfhenkel  zu  kurz , und 
treibt  vu  Springtn  den  Staub  auf  Le  foleil 
bat  à plomb  en  cet  endroit  ; du  Sonne  Jleht 
fenkrtcht  liber  dteftm  Orte , dire  StraUtn  jaiitn 
fenkredit  auf  die/en  Ort.  Le  tambour  bat;  die 
Trommtl  geht , mas  hSrt  die  Trommel.  Mar- 
cher tambour  battant;  tenter  Trommeljchlag 
dahér  zithtn.  Sortir  tambour  battant  ; m:t 
kUngendem  Spiel  autzieken  , mit  allen  militari- 
ftkcn  Ekrenbfzeugungen  ausoueken.  Mener  quel- 
qu'un tambour  battant  ; tinem  X bel,  ohne  aCe 
Schonung  begègnen.  Faire  une  chofe  tambour 
battant  ; tint  Sache  iffentkh , okne  Stheu  thun, 
fo  dafi  es  :eder  fthtn  und  se  [fin  darf  Battre 
des  mains  ; m dit  Hiinie  klatfchen , feintn  Bei- 
fait  bezetgrn.  Battre  froid;  tint  Sache,  tmen 
FSrfcÛag  kattfinnig  aufnèhmen.  Battte  en  re- 
traite; Jiih  von  etu  as  lis  zu  machen  Juchen, 
z.  B.  von  déni  Umgangt  mit  jemande» , oder 
von  eintm  Ftrfprechen.  Man  fagt  auck:  Il  bat 
en  retraite;  tr  verlSfit  dit  Gejelfchaft,  tr  be- 
g ibt  fuk  aies  der  Ge/elfchaft  weg. 

Im  Britfpiel  heijit  Battre,  Sch'.agen , troin 
tnan  mit  den  IPürftln  fo  vietAugin  wtrft,  als 
man  uiithig  hat , um  i on  dem  Felde  ans , dos 
zunachjl  an  tint  m unferer  Sterne  liegt,  auf  etn 
Fe'.d  des  Gigrers  zu  treffen , dns  iihr  mit  ei- 
fi em  blifim  Steine  befezt  ijl.  Battre  le  coin; 
dit  Huche  fthlagcn. 

Battre  , v.  réc.  Se  battre  ; ftek  ftUagen  , fuh 
mit  iemand  raufen,  balgen,  mit  jemand  feiliten. 
Ils  le  battirent  i l'épée;  fie  fchlugen  fuh  auf 
den  Dègtn.  Se  battre  en  duel  ; fieh  iutBiren, 
ttnrn  Zwtikampf  liabm.  Il  s'eft  battu  contre 
moi  ; tr  hat  Jkk  mit  mir  gefthlagen.  Se  bat- 
tre en  retraite  ; fich  ndck  und  rS.h  tm  GtfeckU 
zuriick  zithtn.  Dit  ffà g.r  h gen  : L'oifeau 
fe  bat  il  la  perche  ; der  Falk  f.atturt  an  d.r 
Stange.  Fig.  fagt  man  : Cet  homme  fe  bat  à 


la  perche  ; die  fer  Affenjsk  martert  fitit,  tend  ge- 
teinnet  mekts  eiabei. 

BATTU,  UK,  part.  &adj.  Gefch'ttgen.  De  l'or 
battu , oder  fchlecklteeg  du  battu  ; gefchlageni s 
Gold , Goli  in  ftatten.  I>u  fer  bai  tu;  Eifeei- 
ble.ls.  Die  Mimer  rennen  : Meules  battues;  ge. 
fckSrfte  MVMfleitse.  S.  Battre. 

Alan  fagt  : Avoir  les  yeux  battus;  trübe, 
natte  Augen  haben.  J'ai  (bu vent  eu  les  oreil- 
les battues  & rebattues  de  cette  affaire  ; ici 
bave  ton  iieftr  Sache  fehin  oft  rèden  lurent 
ich  kabe  die  Ohren  gar.z  voll  davon. 

Un  chemin  battu,  ein  gebahnter  (Fig,  rire 
gauglare  Sirdfie.  Man  fagt  fglirluh  : l5ars  la 
plupart  des  flaires,  il  vaut  toujoura  mieux 
luivre  le  chemin  battu;  der  gewtmulickJU  IVeg 
ifl  gemeinigUck  der  fuherfle.  Alan  fagt  auck: 
te  vailfeaù  a été  battu  de  l’orage,  de  la  tem- 
pête ; diefes  Sihiff  hat  enter,  heftigen  Sturm  aies - 
JUhen  m’.ljjen.  Fignrlich  fagt  man  ron  rinças 
Aleifcken,  dèr  viei Ung.'ùJt  hmter  einander  aus- 
Jtehen  müjfen:  11  eft  battu  de  l'oifeau;  dot 
Ungûick  verfolgt  ihn  graufam,  es  komt  Schidg 
au!  Sikldg  liber  ihn, 

Spruhur.  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
battu;  brjfer  gant:  als  haib  geprügelt;  es  geht 
in  eincm  hin , es  ifl  ein  Abtvafcht*  ; teenn  une 
Sache  einmal  angefangen  ijl,  fo  mufl  man  fit 
durJi/etzen,  es  ko  fie  uns  es  teoüe.  Les  battus 
payeront  l'amende;  wir  den Schaden  hat,  darf 
fie  den  Spott  nicht  forgen.  In  dtefer  R dens- 
art  teird  Battus  aïs  ein Subjlantivum  gebraucht. 

* BATTUE,  f.  f.  Vas Schlagen  und  Klopfen  der 
Bauem  an  die  Sirduclier  und  B'tfike  bei  entrus 
Trcibjagen,  um  das  IPild  auf  zut. t gen.  Dit  Ft- 
feher  mnnen  t La  battue  ; a as  Loger,  das  tin 
Fijch  den  H'ieter  durch  in  dem  Schlamme  ge- 
macht  hat,  und  an  tcelckem  man  Jtint  Grbfit 
erkeimet. 

BATTURE,  f.  f.  Eire  Art  zu  vergolden,  tenta 
man  den  Gruni  virhèr  mit  ttr.er  Alaffe  tien 
Honig , Leimteajfer  und  E/fig  l jlrtitkt.  Dit 
Séefahrer  itenncn  Battures;  ente  afîikrliclie  Gi- 
getA  im  Alirr,  tco  Khfpen  uni  Sandbünke  fini. 
In  tinigen  Gègenden  verfteht  man  ur.ter  Bat- 
ture  ; das  Getreide , lethhts  die  Drefthtr  Jlatt 
ihres  I.oknes  beiommen. 

BAU,  oder  BARROT,  C m.  Eut  QuèrbaU  en,  dèr 
nebjl  vtrfchiedenen  anderen  von  eiiwr  Seite  des 
Schiffes  zur  andirn  geht,  die  Sikifsverkleidmg 
xnjammtnhSU  und  die  F erittkt  untirjfizt. 

BAVARD.  ARDE,  adj.  Grfchtiatzig.  ( wird  aktr 
mehrentkeiis  als  ein  Subjlantivum  gibraitckl)  Un 

Srand  bavard,  une  grande  bavarde  ; tin  grifier 
'ckwàtztr,  eiiugrtjie  Sehwàtztnstn.  ( gemtm ). 
BAVARDER , v.  o.  Schwiitztn , plaudirn , im 
Gelag  hir.em  rèden  , ausplaudem , t ras  gclu.m 
bleiben  Johte.  ( gemtm  J. 
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BAVARDERIE,  f.  f.  DifFUuderei,  dit  tClefele- 

rei,  durâmes  Grplaudcr , (jru  iijclte. 

f BAVAROIS,  OISE,  ad].  Bayrfck,  aus  Bai/tm. 
l.es  Bavarois;  die  Baytrn.  La  belle  bavaroi- 
fe  ; dit  Jihlittt  Eayenrm. 

BAVAROISE,  f.  f.  Eut  narines  Getrünk,  das 
aïs  It'aÜér,  Titre  und  Syrup  de  Capillaire  brjleht. 

BAUB1 , ?.  m Ver  Btüer , e,i:t  /ht  gfagshunde , 
die  auf  Ha/en,  Fàckje  und  Sckweme  abgenck- 
tn  Jhtd. 

BAUü , f.  m.  Elue  Art  tVinihmde , die  aus  der 
Barbare i kommen , uni  befonders  zur  Hirjch- 
jagd  dienen. 

* BAUDES , f.  f.  pi.  Sa  nennen  die  Ft/cher  die 
Stcine,  die  unie»  am  Fjckgarne  angebunden  ftnd. 

BALDET.f.  m.  Der  Ejel.  Être  ironie  fur  un 
baudet  ; auf  einem  Ejel  reilen.  Figlirlith  nennet 
titan  einem  diunmen  Menjclun,  Un  baudet.  Die 
Brètjihneider , (feieura  de  long)  pfi/gen  titre 
SdgebStke  Baudets  tu  nennen.  Baudet,  keifit 
auch , Cm  Ejel , tint  Art  BrtjUlie  die  aus  Krruz- 
hliizern  bejlektund  mit  Gurteu  oder  I.cineuiaud 
br/p  m:et  tjl.  Sa  hefit  atuh  Baudet , das  Roji 
oder  der  Bock,  defjtn  fuit  die  TUkmacker  und 
Keampler  bedienen. 

BAUDIK,  v.  a.  Ote  £fager  /agent  Baudir  le» 
chiens;  die  Huait  dufomntem.  anfrjehen. 

BAUDRIER  , f.  m.  Dss  IFehrgehdnge,  Schulter- 
gehUr.ge , un  langer  Ri  mm,  der  van  dtr  re.li- 
ten  Sckulter  quer  hrunter  hlingt,  K'orjti  der 
Vigen  getragen  tard.  In  der  Ajtronomte  t e J:t 
Le  baudrier;  der  Orionsgirtei , dtr  gjacobs- 
Jldb,  iret  Sun te  von  der  zueiten  Grijte,  die 
den  Gürttl  des  Urion  ausnuuken. 

BAUDROIE,  C m.  Der  Frojikfijch,  M'rfrofck. 

BAUDRUCHE,  f.  m.  A;  il  jeu  r je  mes  aus  der  obé- 
rés Vaut  des  Majldarmes  der  Kinder  zubereite- 
tes  Fergament,  dejfen  Jich  die  Goid/MUger  be- 
dienen  , um  das  dazwfthen  geWgtt  G o.d  zn 
g ittz  dltnien  Blattcken  ztt  Jchlagen. 

BAVE,  f f.  Der  üeifer,  fin  aus  dem  Munie 
jh.Jmtder  Sfel.lt/,  ; it.  derjenigi  Geifer  oder 
Scn Juin  , den  die  todlen  Munie,  giftige  S lUan- 
gen,  od-r  andtre  Taure  im  éiorn  ausw.rfen  ; 
K.  der  Sthletm  , das  Ivibrige  IVejen , womit  die 
Schiteeken  in  iitrer  S hile  umgèben  fini. 

BAVER,  v.  n.  Gefe. n , den  Speickel  aus  dem 
Munie  [lit f en  lajje.t,  une  z.  B.  die  Kinder.  Die 
Blegirjjir  nennen  Un  tuyau  qui  bave;  e:nt 
R:  lire , die  das  iï’afjer  nicht  in  einen  g iraden 
£Kig  ausmrfl , jt  défi  immtr  etwas  neben  ans 
g élu. 

BAVETTE  , f.  f.  F.m  Geifertï.hiein , deu  man 
dm  Kinder n vSrhlingt , eut  S.hlahber  ; it.  eine 
bU terne  Datte  oder  Sienne,  tenimii  man  hàl- 
zerne  Rumen  ausietuBg  b lègt , oder  um  die 
E.ken  der  TraufrShren.  Man  nennet  au/k  Ba- 
vette», du  Bleiplatun,  au} gibrochenen  S. kl fjer- 
diiihem.  Figliiluh  jagt  man  : 11  cil  encore 


..  1 la  bavette,  oder  il  n'eft  encore  qu’l  la  ba- 
vette ; er  ifl  no,  h zu  Jung,  er  kat  die  Kinder - 
fi  huile  tutik  niikt  ausgetreten. 

BAVEUSE , f.  f.  Der  Spewhelf.fck , ein  Slefifch  , 
der  immer  mit  eirur  Art  ton  Sihltm  ubtr - 
zogen  ijl 

BAVEUX,  EUSE,  adj.  Gefernd,  der  denSgti- 
chet  aus  dem  Munie  fliejiet i ilijsL  Un  entant 
baveux  ; ein  geiferndes  Kmd.  Man  nennet 
Omelette  ta veufe,  enunPfannekuchen,  der  nicht 
wohl  ausgebacken  fl. 

Man  jagt  auch  jubjlttntive  Un  baveux,  une 
baveufe;  ein  Geifermaul , der  oder  die  den  Spn- 
ckel  ans  dem  Munie  fliejîen  lufit. 

* BAUFRER,  BAUFREUK,  S.  BAFRER,  BAF- 
REUR. 

BAUGE  , f.  f.  Das  Eager  eines  tnldm  Si k:e- ti- 
nt s.  Faire  fortir  un  Sanglier  de  fa  bauge  ; 
ein  wildes  Si  hui  ein  ans  jeinem  Lager  au/ïtei- 
ben.  Die  Maurer  nennen  Bauge  ; /.e/tnt , der 
mit  gejilmitlenem  Slroh  vermijcht  ifl,  K.eiber- 
lehm.  Enduire  une  muraille  de  bauge  ; eint 
ll'ani  mit  Lehm  kleiben. 

À Bauge,  eine  aiverbialifcht  uni  niedrige  Ri- 
dens-art.  die  fo  viel  keifit  aie,  Reukiick,  m -Ven- 
ge , in  üuerfiufi.  Cet  homme  elt  fort  à Ion 
aile , il  a de  tout  à bauge  ; dujtr  Menjck  fl 
in  jekr  guten  Lfmjiiinden  ; er  kat  ailes  vo,tauf. 
BAUGUE,  f.  f.  Eine  Art  von  Riethgras , mit 
Jckmaltn  Bilittern,  weUhes  in  Salzieunen  wüdfl, 
und  zum  ü’t-gtr,  me  au.kznmeinpa.ken  der 
K jim  gebrauent  tard. 

f BAV1  RE,  f.  f.  Baurrn , das  Bayrrland.  Le 
Due  de  Bavière;  der  Herzog  von  Bayern.  Le 
Cercle  de  Bavière;  der  bayrrjcke  K ei s. 
BAUME,  f.  m.  Dtr  Balfam,  it.e  tituhte , wohl - 
ritek  nie  , und  g eu  Irzkafte  Sulflanz  ; it.  der 
BalJ'amJlrauih , Balfaïuoa  im  aus  wtlckem  der 
Bal/im  fat  ne  der  von  Je  Ifl , oder  aurck  darin 
gemschte  Emjikmtte  fliejit.  Baume  naturel  ; 
nat'irbeker  Baljam.  baumes  artificiel»  ; durck 
h ,njl  gemachie  Balfomt , die  bejondtrs  in  den 
Apoth  ken  vtrjcrhget  weritn.  Baume  de  vie; 
Levenscaljam.  Baume  apoplectique  ; SMig- 
biljam.  Baume  pour  les  bruiurea;  cinrBi  and- 
faive.  La  boite  à baume  ; die  Bal  ami  lUhj't. 
Man  nennet  auch  eine  g etcijje  Art  'Sikmmst, 
Baume  blanc. 

Man  jagt  Jprichwbrttich:  Cela  fleure  comme 
baume;  dos  rieckt  me  Baljam,  das  kat  emen 
vortrefhihen  Geruch  ; fg.  aas  fl  jekr  voriheii- 
kaft.  Sa  réputation  fleure  comme  baume  ; 
er  Jleht  in  einem  guten  Rtje. 

Baume,  Baume  des  Jakuixs  ; das  Baljam- 
kraut,  tint  Dlanze  die  emen  baljamijclten  Ge- 
rnch  hat.  Man  i erJUkt  darunter  btjondeiS  dit 
krauje  Maine  JLeaUie)  und  andtre  Arien  dtr 
Manze, , 
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BAVOCHÉ,  ËE,  adj.  Die  Ma'er,  Kvepftrfecker  ln  dtr  SprJckt  ier  Spieler  heift  Beat , einer 
and  Kupf erdrucker  imiiiuh;  Contour  bavoché;  dèr  nickt  feibjl  mitfpielt , uni  doclt  frinen  An- 
etnm  libel  angelègten  un/auberen  UmriJS , ier  tluil  ain  Gtwinjle  bat.  Nous  Tomme*  cinq  à 

mchl  n ett  uni  faubtr  g rzogen  ijl.  Une  épreu-  _ jouer  le  dîner , feifoni  un  béat , & jouon» 

ve  bavochée;  ein  jck.echlcr  , unjauberer  Pro-  deux  contre  deux  ; wir  fini  unfer  J'ànft,  die 
kedrutk.  i un  dot  Mittag-effen  Jpieten  wolim  ; einer  foi 

* BAVOCHER , v.  a.  Unfaubtr  abzeicknen  oder  frei  J'tyn,  uni  u ir  italien  zwei  gigtn  Zicri 
muh  akdrucken.  Die  Kupterjlecker  J'agen  : La  jpielen. 

pointe  bavoche;  die  Sadel  refit  dm  P.rniÜ  BLATiFICATION,  f.  f.  Die  Sèligfprecliuiig , die 
nidit  mit  einer  gtwijftn  Ere  luit  auf,  und  ko-  Erkü'rung  des  Pipflts,  iaji  ein  Pcrjhrbtiur 
ter  Xft  un/aubere  éSÎgt.  In  dirj'cr  Bedtulung  • fin  tinter  der  ZM  der  Biiigm  b’finie. 
ijl  Bsvorher  ein  V.  n.  BÉATIFIER,  v.  a,  Sèiig  fpreihen,  unter  die  Zabi 

BAVOCHURK,  f.  f Eine  féh'.erhafte  oder  un-  der  Sèligen  verfetzen.  Il  eft  béatifié,  mai*  il 
jaubere  / Ibzeickmng  der  umriffe  entes  Génial-  n’eft  pas  encore  canonifé  ; er  ijl  fclig , aber 

des;  it.  em  unfaubtr  abgizogtrwr  Kttpferfiicht  noch  nient  heihg  gefprachen  worden. 

ein  Mtjsdruck.  BÉAT1F1QUE , adj.  Sèiigmaehnd.  I.a  vifion 

BAVOIS , f.  tn.  Eine  Tabeiïe , au/  tce'cher  die  béat i tique  dont  nous  jouirons  en  la  préfetve 
Sekatzuitgen  uni  aile  bffentlithe  Aidlagen  und  de  Dieu  ; das  feligmathendt  /, Injchauen  deffen 
Abgaben,  nach  dent  lanfenden  Pretje  dtr  Miinz-  ttiir  in  der  Gègenwart  Galles  werien  theilMf- 
forten  aufgezeiehnet  fini.  tig  trerden. 

B A VOLET,  f.  m.  Eine  Art  S.ltltier  oder  Kopf-  BÉAT1LLES,  f.  f.  pl.  Sa  nennel  man  aüerlei 
putz  der  Bauermàdclim , dtr  das  G 'lient  oint-  Leckerbiffen  , die  man  in  Pafieten,  Potagen&c. 

gfjèhr  zur  Hiiljlt  bedekt , und  an  beiden  Seittn  tlv.it,  dis  Hahnenkiimme  , JCa’hsmiltlier , Liber 

cmf  die  Sckullem  kerunhr  kàngt.  t en  Ged  igeln , Piftatien , Trïfftln , éÿf. 

• BÂUQUK,  f f.  S.  ALGUE.  BÉATITUDE,  f.  f.  Die  Sehgkeil , der  gluhjelige 

• BAUQUIN,  f.  f.  Die  ffeife  oder  das  Biaferokr  üujlani  ndek  iem  Todr.  La  vraie  Iwatitude 

nt  dm  GiishUtten.  _ CUL  lifte  dans  la  vue  de  Dieu;  die  wahre  Sé- 

BAYER,  v.  n.  ( eheiim  favte  man  BÉER)  Gaf-  ligkeit  bejiekt  in  dem  Anjchautn  Gottes.  Les 
fen,  mit  aufgejperrtem  Mande  lange  Zeit  et-  avant-goûts  de  la  béatitude;  der  l'irfckmack 
was  h Irae hier.  Man  fagt  Jprtckw.  Bayer  aux  dtr  Siiigkeit.  Im  plurah  ift  Béatitude  »,1r  ni 
corneilles;  Maulaffen  J,  il  kaben,  miifig  an  fotgender  Rèdens-art  gebriinchitch  : Les  huit  béa- 

fltktn  und  gaf  en.  So  fagt  man  auck  fig.  im  titudes;  die  acht  Sèhgkeiten,  dure * im  f.lnftt* 

crm.  Lèb.  Bayer  après  le,  richelfct , après  les  Kapilel  Mallkiii  geda.ht  wird. 
honneurs;  udck  Reicktkimern,  ndch  Ekre/chnap-  BEAU,  BELLE,  aaj.  SchSn,  was  in  Anjthmig 
pen,  begitrig  ddrnâtk  trachten.  feints  regetmapigen  PerkHUnjies . peiner  Zige , 

BAYEUR,  EUSE,  f.  Ein  Gaffer,  eine  Gafferinu,  jeiner  Gejlalt  und  peiner  Earben  fo  bejiltaffemfl, 
dèr  oder  die  tufc/i  rtwas  gaffet.  dafl  man  es  mit  M'ohlgefaücn  fieket.  Un  beau 

* BAZAC,  f.  m.  Bafac  oder  Bazas , einfehrfti-  vifage;  einjchkr.es  Gifild.  Beaux  yeux  ; /cha- 
nts Baumwollengarn  , das  ans  jjervjalem  komt.  ne  Augtn.  Une  beile  bouche  ; fin  fchSntr 

BAZAR  , f.  m.  .So  heiflt  im  Oriente,  ein  Ma  ntt-  Mand.  Elle  eft  belle  il  ravir;  Je  iflfchiin  zum 

plaz  ; it.  der  Ort , teo  die  Sdaven  lingejperret  F.ntz  icken  ; fie  ijl  vent  einer  bezaubrrnden  Sckbn- 

tterden.  krit.  Un  beau  teint;  «ne  fckune  Gefcktsfarbe. 

BAZZO  oder  BATZ,  f.  tn.  Der  Batzen , eine  Un  beau  cheval;  ein  /eklines  Pferd.  Belles 

dcutjïhe  Reicksm.inze  die  t ner  Kreuzer  gilt.  fleurs  ; fcliSne  Btnmen.  Man  fagt  von  fat em 

BDELL1UM,  Cm.  Das  BieSmm,  em  rothickis  Lande,  wo  es  viel  trohlgrbildete  Lente,  u ni 

gu mmickles  Hirz,  weUkes  in  Arabien  aus  ei-  befonders  viel  fckSnes  Era  tenzimmer  gibt  : Le 

nem  dorni.kten  Baume  fltefst , dtr  Bdella  heiflt.  fang  eft  beau  dans  ce  pais. 

BÉANT,  ANTE  .partie.  & adj.  (voit  dem  allet t Beau,  belle,  wird  auch  von  Stimrnen  und 

P trio  Béer)  Riaçjend,  was  fich  teceti  cen  financier  TSnen  ge/agt , die  angenèkm  zu  kliren  Jini. 

tkut,  was  aufgejperret  oder  weit  offen  ijl.  ( i tard  Beaux  accords  ; fckb nt  Accorde.  Une  belle 

nur  adjeSae  gebrauckt ) Les  baleines  ont  une  voix  ; tint  Jlhi  nt  Stimme. 

gueule  béante  ; die  U'alfifcht  kabtn  ehten  wnt  Man  fagt  auck  r Ii  fuit  beau  temps  ; es  ijl 
aufgefperten  Rachen.  Eig.  nennet  man  : Gueu-  fchbnts  , angtnihines  ll'etter.  Un  beau  jour; 

les  béantes;  Zieute,  dit  Jthr  gitrig  md  haftig  tin  J'cktiner,  keiterer  Tag.  Une  belle  nuit; 

tffen , die  jehr  heifkungng  fina.  ' tme  fckune  , keitere  Nackt.  Un  beau  clair  de 

BÉAT,  AIE,  f.  Émhèiliger,  frommtr,  andiieh-  Lune;  tinfckimer,  angtnéhmtr  Mindfckein. 
Uger  Menfck,  tint  andachtige  Fr  au.  Gemti-  Br  au,  tard  IWerkaupt  von  Aliem  gejagt,  was 
niglick  verjlekt  man  unter  Béat  emen  AndcUkt-  Jchtin , angenèkm,  vortrcfick  in  fea.tr  Art  ift. 
1er,  tint»  Scktinkeihgtn.  Un  beau  jardin;  tmftkbner  Garten.  Une  bette 

vue; 
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vue;  tint  JchSnt  AusF.ckt.  Une  belle  maifon  ; 
un  jehtims  Hans,  beaux  habita  ; Jchunt  Km- 
dtr.  beiiea  peintures  ; Jihiiite  GemiiiJe. 

Man  Jagt  aucli  : Elle  a une  belle  Ame  ; Jie 
ha t tint  Jchtiiu  Sale , tin  vorlrejliches  GimSth . 
Un  beau  poème;  un  Jckdnes  Gedicht.  Beaux 
Ver»  ; Jchbnt  Ptrjt.  Voilà  les  beaux  endroits 
de  ce  livre  ; dirjes  fini  die  JchSit/lcn  Sulien  in 
diejem  Bcttht. 

Ehtdim  /agit  ma « i m Majculino  auch  Bel,  util- 
ities r :och  bei  linittfn  A'awen  gebrauckli.h  ijt. 
Philippe  le  Bel , Charles  le  Bel  ; Philipp  acr 
Sckl  ne,  Karl  der  Sthëne.  Huit  zu  Tagc  wird 
Bel  ("do.  A u&r  im  Singulari)  vCr  diu  S.iàjhnli- 
vis  g ejezt,  dit  mit  einem  l’okâl  anfoegen.  Un 
bel  elprit ; em  Jcktintr  üefl.  Un  bel  nomme; 
tin  jiktintr  Mann.  Un  bel  oifeau  ; tin  Jchlintr 
Vogel.  Tout  cela  eft  bel  & bon , mais  &c; 
das  i/l  ailes  gfti  uni  Jikii n,  abtr  &c. 

Alan  Jagt  auch:  Cet  homme  eft  du  bel  air; 
die j tr  Menjck  liât  das  Anjchtn  , dtn  Anjlani 
unes  Hof mannes.  Il  fait  le  beau  fils  ; tr  afe- 
Rirt  Jckiin  und  galant  zu  jeun  ; it.  tr  hait  viel 
Mef Jetnt  figent  wèrthe  Ptrfûn.  U fait  le  beau 
parleur;  tr  affeRirt  une  btjandtve  Zinhckkut 
in  [eintn  Red-  n , tr  wilt  gar  sm  Jckiin  rtdrn. 

Le  beau  monde  ; Lente  von  der  jtintrn  IPett. 
Il  voit  le  beau  monde;  tr  gtht  mit  Leutin 
von  dir  ftmem  IPett  um. 

Beau,  kujit  zuueden  Joviel  ail  Gr/lJI  in  /finir 
Art,  uni  tard  im  JDeutJchên  auch  Bjltrs  durch 
Jchiin  tiuerjezt.  Faire  beau  feu  ; un  [hbnts , 
un  griffes  Feutr  machin.  C'eft  un  beau  man- 
geur , c'eft  un  beau  dîneur;  tr  iji  ein  grifter, 
tin  jtarkir  Effet.  Xi  a en  belle  peur  ; tr  hat 
feh  jehr  gef'ûrchtet , tr  hat  tint  grùfit  Eurcht 
grhabt.  il  a vécu  bel  âge  ; er  hat  un  Jchbutt 
Aller  erreiikt.  Il  fait  belle  dipenfe  ; ermackt 
grôfien  Aufwand. 

Man  jagt  auch  : Il  eft  beau  parleur,  beau 
danfeur  ; er  ijt  ein  gut tr  Rédner , un  guler 
Tduzir.  11  eft  bel  homme  ’<?e  cheval;  erjizt 
fcliSn  zuPJèrdt.  Il  eft  beau  joueur;  trtjlem 
ar.genèhmer  Spieler  ; tr  jpielt  tkhch  und  mit 
uner  hesteren  litlaffenheit  ; es  ift  gis  mit  ikmjpic- 
len.  Avoir  les  Arme»  belle»  ; ght,  mit  eu um 
frtitn,  ungezwungenen  Anjlande  fichtet:.  Ce 
cheval  porte  beau;  die/et  P fera  triigt  défi 
Kopf  Jckiin. 

Beau,  JckSn , u>ird  auch  anjtatl  Bon,  heureux, 
favorable  ; g ht , gltiklich , gh.jhg , g ebrauckt. 
Voilà  un  beau  moyen  pour  reuffir  ; das  ijt 
ein  gutes  Ahuri  um.e.iw»  Eiidztceck  zutrrti- 
tken.  L'occaüon  eft  belle;  die  Gelégenheit  i/I 
gliidlig. 

Im  Billard  und  BaSJpitl Jagt  man  : Faire  un 
beau  coup;  rmen  g t/chikttn  Stôfi  oder  S.nldg 
thun.  Uni  in  andem  Spitltn,  Faire  un  beau 
coup;  ttntn  guten Zhg  tk en,  tin  grdjiis  Spiel 


g neinnm.  Il  m'rft  entré  beau  jeu;  ith  kabt 

g, ite  /Carte n gekauft. 

Bill',  fcktin , tard  auch  anf.att  Honnête,  bien- 
feant;  ehriick  , leoklanJlSiUig,  ge brauckt.  Cela 
n'eft  pas  beau  à un  jeune  homme  ; das  ijt  mekt 
Jchtin  Jtir  un  en  junaen  Menjcken.  Rien  n’eft 
li  beau  que  la  modeftie  ; mekts  ijt  J ch  uner  ait 
du  Bijchiidtiiliei’.. 

Spnclur.  uni  fig.  jagt  man  : À beau  jeu 
beau  retour;  vit  ma»  es  treibt,  Jo  wird  et 
einem  wieder  vergolltn  ; die  Ruche  bieibt  nickt 
auss  im  g em.  Lib.  I Pur jl  wieder  IPurJl.  Don- 
ner beau  jeu  à quelqu’un  ; emem  gtieonnen 
Sviel  gèben , einem  Gelégenheit  gében , das  zu 
thun  , vas  er  ulinfchte.  Avoir  beau  jeu;  ge- 
«oMi»  Spiel  Italien , tint  giinjhgt  Gciegcidiut 
in  Hhnitn  latben. 

Beau , jckiin , bedeutet  zuueilen  auj tint  ironijtke 
Art , gtrc.it  das  Gègrnthed  von  jeiiier  ugenth- 
cken  Bedeutung , mltmlich  Hajslich , garfleg. 
So  Jagt  man  von  einem  Ahr.fchen  dér  dur.  h 
Ausjchwtifungen  J tint  Gejunekut  zu  Grande 
richtet : Il  fe  fait  beau  gardon;  er  richlit Jich 
Jchün  zu,  Und  von  tir. un  dér  Jich  brjofjen  hat,  jagt 
wkim  auj  die  nehmiicke  Art:  u s'eft  fait  beau  gar- 
çon ; der  hat  Juh Jckiin  zugtriclue:.  C’eft  un  beau 
prometteur;  dér  ijt  der  rechte  Verjpreiker,  auj 
deffen  /Part  k au  man  Jich  rtekt  verlaffcn.  Il  a fait 
une  belle  éouipée  ; er  liât  eintn  jehunen  Strtich  ge- 
Jpùlt.  Il  a le  commandement  beau  ; der  liât  vas 
redites  (gdr  inclus)  zu  befchUn.  C'eft  un  bel 
homme  ; a as  ift  eiu  jch&ner,  tin jaubertr  Burjcke. 
Voilà  de  beaux  difeours , de  beaux  conte»; 
dasjtnd  Jchàiu  Jièden,  Jekbnt  Marcken. 

Beau,  tard  auch  ale  un  Buwort  gebraucht,  wo- 
durch  man  gewiffen  Schimpfriden  nack  eintn 
grjijlem  A’achdruck  gèben  vill.  C'eft  un  beau 
fripon , un  beau  coquin  ; das  ijt  r u Erzjckelin, 
ein  Erzjpizbube.  zCuueilen  tard  Beau  auch 
nûr  des  IPokikiangis  tcégin  in  tinigm  Kidens- 
arlen  hmzugtjezt.  z.  B.  Il  s'en  alla  un  beau 
matin  ; unis  M or  gens  ging  er  fort.  11  l'a 
déchiré  à belles  dents  ; er  kat  ikm  aile  Sckanit 
und  Lajler  nSckgtJagL  On  ia  vendu  à beaux  de- 
niers comptans  ; n; an  kat  es  Jur  g utrs  bdres  Geli 
verkauft.  11  a reçu  fon  argent  à belles  baife- 
xnains  ; tr  hat  Jein  Geld  mit  vielem  Dankt  em- 
pfangnt.  IPenn  von  jemanden  dit  Ride  ijt,  md 
don  man  nichts  zu  Jchaffen  kaben  wiU,  pflegt 
man  zu  Jagen  : 11  fera  beau , oder  il  fera  beau 
temps  quand  je  l'irai  voir  ; er  Joli  lange  warten, 
bis  tih  zu  ihm  tomme.  SprichvSrtlich  Jagt  man  : 
Voilà  un  beau  venez-y  voir  ; das  verlohnt  Jick 
vahl  der  Miike  ; das  ijl  nickt  der  Mille  vèhrt. 

Beau  & Belle,  wrden  iifïert  Julffantive  gt- 
braucht.  Le  beau  ; das  S.ltlhu.  11  y a du  beau 
dans  cet  ouvrage  ; es  ijt  manches  iSV* £,'»<■  in  ditjem 
IPirke.  Elle  fait  la  beile  ; fu  wMfiir  fine  Scktin- 
keit  angcjtken  Jctja.  L aime  les  belle*  ; tr  lit- 
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ht  die  SchSiun  , dus  fchdne  Fraunzimmer.  Il 
va  de  belle  en  belle)  tr  grht  von  finir  Sdti- 
n tn  zar  andern  ; tr  ijl  tin  un brjiiindiger,  fat- 
terhafter  Litbhaber. 

Alan Jagt:  11  fait  beau;  et  ijl  Jtkbn  U'Ater. 
Il  fait  beau  dans  ce  lien;  es  ijl  hier  gir/chSn, 
gâr  angenèhm.  11  y fera  beau  marcher  ; 11 
tard  dort  redit  g U zu  gehtn  ftyn.  11  fait 
beau  courre  dans  cette  furet  ; es  Uijit  fuh  in 
dcejem  IPa'.de  rtcht  g 11  jageiu  II  fait  beau 
voir  ; es  ijl  angenèhm  zu  Jelun.  11  fait  beau 
voir  un  Général  à la  tête  de  fcs  troupes;  et 
ijl  fin  Jthüntr  e Inblick  einen  General  an  dir 
Spitze  Jtiner  Truppen  zu  fehen,  Alan  Jagt  iro- 
ni/eht  11  vous  fait  beau  voir;  ttitnn  Su  n.'r 
tc'ijiten,  wiefchlin  lhnen  diejes  Uijit , wiejchbn 
Sii  diejes  kleiiet.  Vous  avez  beau  faire  & 
beau  dire . vous  avez  beau  prier , beau  pleu- 
rer &c  ; Sie  mbgen  thun  oier  fagen , ic  as  fit 
teolftn , St  mügen  bitten  , tceinm  tÿc , et  hil/l 
alltt  niches.  Vous  avez  Beau  boire,  votre 
cave  eft  pleine  de  vin  ; Su  haben  gCu  trinken , 
Jkr  KtUer  ijl  va!!  B'ein. 

1m  Bal/piil  /agi  man  : Donner  beau  ; fdilin 
ausfpielen.  Donner  beau  fur  ies  deux  toits  ; 
Jeiiitn  Bail  liber  beidt  Vacher  des  Ganges  im 
Balhauje  teegfpielen. 

Manfagtjigiirlhh:  Donner  beau;  tme  gâte 
Gelègenheit  zu  etiuas  gèben , enum  gût  Spitl 
eibtn.  Donner  beau  à fcs  ennemis  ; fttnen 
Feinden  g’t  Spiel  geben,  ihnen  Gelègenheit  gè- 
bt u une  zu  Jchaden.  Im  gem.  Lèb.  Jagt  man: 
Vous  l’avez  beau , vous  ne  l’aurez  jamais 
plus  beau;  ikr  habt  ente  Jekbne  Gelegenheit; 
tkr  weriet  nie  une  bejfere  Gelègenheit  Jinden. 
Vous  me  la  baillez  belle;  Se  maihen  mir  et* 
1 rat  t treijl , Se  wollen  m r etivas  aufainden. 
Prendre  fa  belle  ; die  Gelègenheit  btnutztn. 

Bien  et  beau.  Bel  et  Beau,  une  adverhia- 
lifche  Rèdens-art  un  gem.  I.èbtn.  Il  le  refufa 
bien  & beau  ; er  fthlag  es  rund  ah.  Il  Ce  mit 
à table  bel  & beau  , comme  s’il  avoit  .été 
prié;  er  feztefuh  ohne  Umjiiinic  anden  Ttjth, 
ait  ob  er  wiire  g ebèten  worden. 

De  plus  belle,  eint  adverbiaifthe  Rèdens-art 
im  gem.  Lèb.  l'on  muem , von  frijehem,  JlSr- 
ker  ait  vfirhèr.  Quand  tout  le  monde  fut  forti 
de  table , il  fe  mit  à boire  encore  de  plus 
belle;  ait  jedermann  vom  Ttjcht  aufgejlanden 
u ar , fng  er  wieder  von  muem  an  zu  trinken. 
11  avoit  promis  de  ne  plus  jouer,  & il  a re- 
commencé de  plus  belle  ; fr  halte  verjprochtn 
nu  ht  me  tir  Zu  fpielen.und  uun  treibt  er  et  noch 
hrger  ait  vârhèr. 

Tout  beau,  ente  adverbiati/ehe  Rèdens-art,  an- 
Jlatt,  Arrêtez!  Sa.hte!  hait  inné!  nicht  weiter ! 

BEAUCOUP,  adv.  Piet,  hiiufig,  11»  LberfiUji; 
it.  oft,  tUlers.  Avoir  beaucoup  d’argent  ; viel 
Geld  haben.  lis  font  beaucoup  d’beritiers  à 
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partager  cette  fucceiïion  ;v  es  lied  viel  F.rbe.i, 
duTheilan  itejer  Nâchlajftnftkajt  haben.  Il  va 
beaucoup  d’appelés,  & peu  d’élus  ; viel  Jind 
berufen  , aller  wenig  ftnd  auserwiihlet. 

Zuweiltn  f.ekt  Beaucoup  ohne  Rtgimen  und 
abfolnte,  wemi  nèhiuliik  die  darunler  verfandtiu 
Sache  leiikt  zu  merken  ijl.  Z.  B.  Un  "homme 
qui  fait  beaucoup;  etn  Menjch  dir  viel  rétif). 
11  a beaucoup  lu  ; er  hat  viel  gelèjtn.  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  paioles  ; tr  Jagt  viel  in 
icenig  Irorten. 

Beaucoup , vôr  oder  nâch  eincm  Compara- 
tive, zeigt  e ir.e  brtriickihdse  f'trmehnng  au. 
J’en  ai  beaucoup  plus  que  vous  ; ûh  kaoe  da- 
von  viel  mehr  ait  Sie.  /t'en»  es  aber  hmter 
dem  Co/nparahvo  Jleht , Jo  muj!  die  Partikel  de 
unmitlelbîr  vârhtrgeken.  Il  efi  plus  lavant  de 
beaucoup  que  fon  frère  ; er  ijl  vu!  gelckrter 
ait  Jtm  Brader.  Steht  aber  Beaucoup  vür  dem 
Comparative , Jo  ijl  es  emerlti,  ob  man  die  f‘ar- 
tilul  de  v&rjetze , oder  ob  ma n fit  weglajjè.  So 
kan  mut!  z.  B.  faeni  : Vous  êtes  beaucoup 
plus  favant , odir  Vous  êtes  de  beaucoup  plus 
lavant  que  lui  ; Sie  Jind  viel  geiekrter  ois  èr. 

Beaucoup,  wirdauch fubjlantive gebrauekt,  and 
zeigt  alsdann  etuas  P ut iluilhaf tes , etu  as  l’ôr- 
ziighihes  an.  11  fait  déjà  le  Latin,  c’eft  beau- 
coup pour  fon  âge;  tr  verfuhtfer  kan  Jchtn 
l.atein , dos  ijl  viel  Jür  Jtm  Aller. 

Beaucoup,  tari  zuueifen  als  eut  Rèbmwort 
der  Ztit  gebraucht , und  bedeutet  fovitl  nis 
Long-temps;  eine  lange  Ztit.  Parler  beaucoup, 
marcher  beaucoup,  attendre  beaucoup;  lange 
reden  , lange  geben,  lange  warten.  Il  s’en  Lut 
beaucoup  ; bei  ireitem  luclU , mil  gefiidt.  Le 
cadet  n’eft  pas  fi  fage  que  laine,  il  s’en  faut 
beaucoup  ; d-r  gfiiitgert  ijl  bet  ter  item  nicht  fo 
gejckeut  als  dtrÆUrre.  Il  s’en  faut  de  beau- 
coup ; heifit  eue  h : Es fèhlt  noch  vu  l,  es  ijl  noch 
lange  nitkt  genug.  Vous  croyez  m’avoir  tout 
rendu,  il  s en  faut  de  beaucoup;  S e glauben, 
daf!  Su  mtr  A lies  wieder  gegèben  haben,  aber 
es  fiUt  noch  viel  daran,  es  1 fl  noch  lange  nicht 
Ailes. 

BEAU-FILS,  f.  m.  Der  SieJ/ohn.  Zuireilen  uird 
Beau-fils  auch  anjlatt  Gendre,  der  Skwieger- 
Jvhn,  Tchtermann,  gebraucht. 

BEAU-KRÙ.KE,  f.  m.  Der  Scitwagtr.  C’eft  le 
frère  de  voire  mari , & par  conféquent  votre 
beau-frère;  er  ijl  der  Brader  Unes  Mannes , 
uud  folglich  Ikr  S,kwager.  Ils  font  beaux- 
frères,  ils  ont  époufé  les  deux  futurs;  Jiefnid 
Schwdger,  fie  haben  zwti  Schweflern  gelurratket. 

BEAU-I  ÈRE,  f.  m.  Der  Shwiegervater  ; it.  der 
Stufvater.  C’eft  mon  beau  pere,  j’ai  époufé 
fa  fille  ; ’ er  ijl  nutn  Sckuiegervater , uh  haire 
Jtine  Tochter  geheirathet.  C’eft  mon  beau- 
père  , il  a époufé  ma  mère;  er  ijl  m un  Slief- 
vater,  er  liât  meme  MutUr  geheirathet. 
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BEAUPRÉ,  f.  m.  Vas  Bigfpriet.  Sa  h/ifit  tin 
Vùtr  lias  b'orderthiil  des  Sthifes  Jchrag  lier- 
auseeb-ndtr  fiarktr  Mail.  - 

"lEAU-REVOilt , f.  m.  Dit  (Ç'.ïçfr  fagen  di'/ts 
I fort  von  tiium  Intimide,  uenn  tr  die  rr.htt 
Spâr  ti/r.g  verfolgt , und  dns  Hange/eil  jleif 
aux: /ht. 

BEAUTÉ , f.  f.  Dit  Schlinheit.  1.3  beauté  du 
corps;  die  Schlinheit,  das rtgrlmbfiige  l'e.hSit- 
ntfi  ier  Theite  des  K'rpers.  La  beauté  du  vi- 
fage  ; dit  Sc'iOrJieit  drs  Gefitlsles  La  beauté  de 
ta  taiile  ; du  Sthiinlieit  d/s  H'ueh/ts,  ,17.ni 
ttnnrl  Tibrrhaupt  eine  JehSne  PerJUn , Une  beau- 
té; tint  Schbnheit , tint  Schlitte.  Connoiùez- 
vcns  cette  jeune  beauté  V JCnrntn  Sie  à: -Je 
jauge  &!,Siu  Beauté  Grecque . Beauté  Ro- 
maine; tint  gritdu/tkt,  tint  rSmifdtr  Sehbnktit, 
tin  J-raiii>i~:»nncr , dèreil  Schlinheit  mit  asm 
Idéal , u t'ulus  teir  uns  aie  dm  Statuen  uni 
SV'itzen  i-cn  dm  gritshifihrn  und  riimijehea 
Sih'inen  gthildrt  kabtn , Sberein  komt. 

Beauté,  Schéaluit,  nennet  msn  Tibrigetu  AlUs, 
u ss  dit  S . >t  und  dm  Gtijl  an/  tint  ar.ge- 
vehme  Art  r"i:rtt.  La  beauté  du  ciel,  de  la 
terre,  des  fleurs,  des  arbres;  dit  Sehbnheit  dis 
Huttmtls , der  E/dt , ier  iilumrn.  dtr  JÀiiumt. 
La  beauté  de  l’efprit;  dit  Sehbnheit  des  Gei- 
fies.  La  beauté  des  pentecs , des  fentimens  ; 
dit  SeiiSnbcit  i/r  Gtdanktn , der  Gefimiungen. 
Alan  pflégt  zu  fagen:  Pour  la  beauté  du  lait; 
anjlait  Pour  la  rareté  du  fait;  dtr  St'.ltnktil 
uegen. 

BEC,  f.  m.  Dtr  Schnatrl  ein't  Vogtls.  Le  fau- 
con a le  bec  crochu  ; dtr  Fallt  hat  eintnkrnm- 
lam  Shnabel.  Donner  des  coups  de  bec;  mit 
iem  Sthnab/1  pict/n.  In  der  Natnrg/fik.  m-i;- 
v,t  ma  i Pcc  courbé,  bec  crochu;  Ariitihhna- 
l’il.  Clin  l'ogelgefihleiht ) Bcc  croifé;  K't*z- 
Jihnabtl,  di/jinige  Art  Kemhtij/er,  deren  Schn.i- 
bilfpitztn  fich  in  einsnder  krtnzm.  Le  gros- 
bec  ; der  Kirfchenfink  , Ket  nbtij/tr.  Bec  en 
rifeaux,  à cifeaux  ; d/r  U'aj/erjchneid  r , der 
f rrkihrte  Schmibler . d'J/en  obéré  Habit  des 
Slkiiabels  um  zierei  ZoU  k'iritr  ijl , als  die 
t/re.  Bec  de  rire  ; dtr  If'acks'clmabet,  dtr  ge- 
Jfrtiftt  fientgali/che  Fit.k.  Bec  ligue  ;‘  die  Grds- 
tn'icke.  Alan  r./nntt  a ni  h Bffi-tigue,  ve’Jehit- 
dme  andin  kleint  Zbgel , die  gréfie  Liebluker 
von  Fetgtn  uni  Traiben  p.ni.  Bec -fuie;  der 
Süger , Siigt/chn&bltr.  Bec  à cuiller  oder  à 
fpstule  ; d e Lbffilgans. 

Bec  de  grue  ; Slorch/clmibel.  ( Pf.anze ) S. 
Géranium. 

ilfan  Jagt  figUrlich  im  gem.  I.èb.  Il  a bcc  & 
ongle;  tr  bat  Stbnahel  und  A'Unrn  ; es  fèklt 
thm  niciit  an  IVaffen , Jtch  zu  vtrlheiiigen  ; im 
üt m.  Lèb.  tr  bltibt  niemand  itéras  JJm’tUg. 
Elle  a bon  bec;  fie  liât  tin  gales  Munitcnk; 
im  gem.  Lèb.  fit  iji  mcb  t au/s  Maul  g/Jaltcn. 


Elle  a le  bec  bien  affilé;  fu  bat  iw  gelâu  H' 
Z nnge  ; fie  kan  g t plandern.  F.:!e  n'a  que  le 
bec;  fit  kan  nuits  ah  /ckttftstzcn  ; f leader  n 
kan  l e meiilerlich , das  ijl  cher  auih  Aies.  Se 
de  fendre  du  bec  ; fnii  mit  IFortruvirtUe.digtn. 
Se  prendre  de  btc  avec  quelqu'un;  Juh  mit 
tinem  turuinzanken,  herumbeiJJtn.  Donner  un 
coup  de  bec;  finh.'.n , Sticbrircdin  aus'.hei'.en. 
Prendre  une  perfonne  par  le  bcc  ; une n mit 
Jr.ntii  eigenm  H’orttn  jih  ag  n.  Tenir  quel- 
qu'un le  bec  dans  l’eau,  à l’eau;  ci»  n mit  it- 
Vt  n I rrjprichuiigen  aujhaltm  , mit  le'ret t Hof- 
i amant  ai/pti/tn.  Montrer  à quelqu’un  fon 
hcc  jaune;  ein-n  '.'.btrf  'hren , daji  erunu  iffeni 
jip.  Payer  ton  bcc  jaune;  fie  mm  If'ilkoinmen 
zahlen , Jkh  hSn/tln  laiïen.  ( In  beiden  leste' i 
Kedim-àrten  tura  das  C im  franztif/ehen  nieht 
mit  ausge/procktn)  l’a  fer  la  plume  par  le  bec 
à quelqu’un;  tmtm  un  Hiilmtbm  dur  (h  iss 
Mal  znkin;  ti-.ua  durcit  1ère  Hofmtagtn  hin- 
halten  , ointe  îlin  zu  befrudigen.  Faire  le  bec 
à quelqu’un  ; tinen  abricktrn  , wie  und  iras  er 
reden  joli,  fou  tinem  Angekhlglen,  dtr  jehr 
bekfit/am  in  /citer.  Antworlen  ijt,  damit  er  fiels 
im  kedtn  nieht  b'.ôs  gèbe , ( vtr/clmacpe ) jagt 
man  : 11  a ton  bec  ; er  treifs  iront  iras  tr  agi  ; 
tr  Himt  Jhh  im  Hédtn  Jehr  in  Acht.  Caufer 
bec  à bcc  ; mit  tinem  miter  trier  Augen  rcde.i. 
Eile  fuit  le  petit  bec  ; fie  fyizt  das  AlàuUhen, 
fie  rneuht  tin  kleint  s AlSukiien. 

Bec  de  liévTe  ; eine  Haei/ùarte , tint  ge- 
/paltene  OberUppe  ; it.  eine  Ferjin  mit  t uer 
tla/mfcharte , mit  tiner  Ha/enlippt. 

BEC,  f.  ni.  DerSchnabei,  wird  von  vtr/chied  ntn 
ckirurgi/chen  Infirumertei:  gr/agt,  ainrn  mu 
nai/i  Mifigabe  ihrer  Grjlaltein  brjotideres lleimort 
binzu/lgt.  Z.  B.  Bec  de  canne  ; ein  Fntei i- 
fthnabtl , une  Zangt,  Kug/tn  avs  Sihufium- 
den  sri  zielten.  Die  Siblojfer  ner.ntn  Bec  de 
canne;  tint  /chiefiende  Faut,  tint  Art  kltintr 
T.MrfcIülj/er.  Cni  bei  den  A'jgelfchnuJen  htij- 
fien  11- es  de  canne;  Euten/ckaUbel , eine  Art 
HakennSgel.  Bec  de  cygne  ; ein  Sibwanen- 
jibnabel , f:n  Injlrum/nt ,’  tetiehes  zur  Frirent - 
rioig  der  K'unden  dieiiet.  Bec  de  corbeau  ou 
de  corbin;  ein  Rabmjibnabtl,  tint  Zangt.  tro- 
m it  man  die  Sp  itter  von  Anochen  ans  den  I f 'an- 
din ziekt.  ff'iHH  i;efis  Infiniment  knie/’rmi g 
ifi,/o  keifit  es.  Bec  de  grue  coudé.  Bec  de 
perroquet;  tint  Zangt  za  den  l/unden  dtr 
Hirn/ihalt.  Bec  de  lézard  ; tinepiatle  Zangt 
zum  Ausziehtn  dm  A’ugeln.  Au/ferdim  fâkrt» 
«torfc  verfekied  ne  aniirre  IFrrkzeuge  di/Jen  A’a- 
inrn.  So  li/ifit  z.  B.  Bcc  de  corbin;  Rabm- 
fiknabel , ein  ei/erner  Haktn , womit  die  A’al- 
/ aterer  den  a'.ten  If'erg  ans  drn  Sclnfs/, gen 
htraus  zieken;  it.  (bit  den  H'.ffikmii  n)  un 
Ùber-  ti/rv,  ein  hohes  Eijtn,  wrlchts  msn  an 
tins  der  binteren  HfiJ-cijm  tuas  kinkenden  P/er- 

dts 


mil). 


BEC. 

des  anmacht.  Die  übrigen  Bedeulungrn  finiet  lîblzer  a n rit-  Sehrilleiter.  Bel  den  Landltu- 

ma n uuter  Corbin.  Un  lirifit  Me,  ein  kteiner  Kiifer,  dèr  dtnzar- 

Bec,  heifit  auchfig.  Dca  Spilzigt  an  einer  Sa-  Un  Knojptn  fthr  grfàMuh  ijl,  Manntnneuhn 

dit,  uni  wird  bald  diurch  Sclmabel,  ba'.ddurck  puch  U rebec. 

Relire,  Schnauze,  Spitze  (ifc.  liberfezt.  Bec  BECHER,  v.  a.  Graben.  Bêcher  la  terre;  dit 
de  pile  de  pont , hei/it  in  der  Bank.  die  Spitze  EnD  mit  dru  Grdtjiheite  udtr  Spcitcn  umgra- 

oder  J.karfe  Ecke  an  ei-.em  fieinemtn  Brïictm-  ben.  Man  Idg l fprcthw,  von  einer  Sache  die 

p/eiler.  Bec  d'âne;  ( Sehlojjer ) ein  Reij'ihalten , ma  « j\r  fehrjehttir  hiùt , uni  ungern  liber- 
tine Art  Mrij/tl , dir  dicter  ait  brect  ijl;  it.  niml  : J’airaerois  mieux  bêcher  la  lerre,  que 

tin  Slem-tija : ; it  ( bei  dm  ll'agnera  ) Ht  de  (aire  cela  ; ich  tga.lt  litber , ich  ttieifl  tùJtl 

Sclintidebank  , Schitizbank.  Le  bec  d’une  plu-  i vas  tlmn , ait  deejes. 

me;  der  Sdinabet,  du  Spitze  ait  einer  Scitreib-  BECHKT,  I.  m.  Das  Kami el  mit  ziee!  Bucktln. 
feder.  Le  bec  d’une  aiguière;  du  Schnauze  8ECH1QUE,  adj.  de  t.  g.  (Mtdic.J  iVidcr  Brnf- 
an  einer  IFaiïerkanne.  Le  bec  d’un  alambic;  uua  Lungenle/daerèraen  ditnlnli.  Tablettes  be- 

die  Ri’hre , der  Scknabel  eut  Heinis  e mis  De - chiques  ; Brujli'.'.clilein.  Man  /agi  auch  Jub- 

ftiUrgefdfies.  Jiantive  : Un  très  bon  bé  chique;  ein  Jehr  gui,  s 

Bec,  wird  in  der  Erdbtfthreibnng  von  ge-  Brufttrjtlcl. 

urijjitn  Erdzungen  oder  Landfpilztn  gejagt,  dit  BECQUÉE,  C f.  Ein  Schr.abel  vol!,  Jo  vül  ait 
Jkii  an  zwtien  stfammenflejienden  F.iijjfn  ht-  ein  f'ogel  auf  einmal  in  dm  Schnebel  tant , 

finden.  So  nerniet  man  z.  B.  Le  becd’Ambcs;  uenn  tr  [tint  ffwiaen  f.Utert  ; it.  Jo  viel  ait 

dén  Ort , te  a die  Garon.il  uni  Dordogne  z *-  r«u»  tu  ent  juneen  J'ogtl , ai  n ment  àzl , auf 

fammenJÜeJieu,  einmal  tu  deu  SchnabeV giU.  Ce  moineau  por- 

In  der  Anatomie  remet  mon  Bec  de  cnil-  te  la  becquée , donne  la  becquée  à fes  petits  ; 

lier,  Eine  keme  vtinuhu  Htrvirragmg  ans  diefrr  Sfterliiig  J"ttert  feint  fjuvgtn. 

obertn  und  vorderen  The  île  des  Granits  der  BECQUETER,  v.  a.  Mit  dem  Schnebel  auf  et. 
Okrtromnul.  te  as  haeien  odtrpicken;  elicasmildemSchna- 

BECABUNGA,  f.  m.  Bachbur.gen , rundblMeri-  bel  bepidten.  Les  oifeaux  ont  becqueté  ces 
,ger  IFdjfer-Ekrenprtis.  ( {famé ) fruits- là;  die  Zigiinaben  dirfes  Objl  bepicket. 

BICARRE,  f.  m.  E;r.  Quadrat-B , ein  mttfka-  Su  becqueter,  Bien  mit  déni  Schnabel  kciutn 
lijches  Zeiclun,  wtlchts  ma»  vôr élut Ko:e  fezt,  bcijjm,  Jo  wie  die Holiste ; it  Jick  Jcknàbeln , Jo 
die  ttm  emen  halben  Tin  huiler  oder  medriger  me  die  Tauben. 

gefpielt  tvurdt,  uni  die  iuih  wieder  iltren  agent-  BECUNE,  f.  f.  Ein  Rattbfifeh  in  der  S!,  dèr  ci. 
lichen  U'éhrt  habrn  foi!.  nem  Ifechle  aln.iick  ijl,  uud  u okl  zekn  bit  zuiif 

Bécarre , ijl  auch  ein  AijtS,  vum  commune.  Fiji  long  tard. 

Cette  note  elt  bccarre  ; dujt  S’ôte  bat  cm  Qua-  BEDAINE,  f.  f.  Ein  dicker  Batick , tin  fetter 
dral-b  vâr  ftch.  IFanJl.  Remplir  fa  bedaine;  Jetnen  ll'anfl  JVU- 

BLCASSE,  f.  f.  Die  Schnepfe  ( ein  Zïgvogel J Un  le».  ( wird  nu r un  Scherz  gejagt ) 
pâté  de  bécalfes  ; eine  SdinepfeupajleU.  Man  BEDEAU,  L m.  Der  Redell,  ein  Diener  der  Un i- 
Jagt  fprickw.  La  bécalTe  e.t  bridee;  der  Uogel  verfttùtsgerichte.  Es  uerden  au  ch  bei  ev  ,i- 

ijl  gtfangtn  ; mon  lut  tkn  dur  ch  Lijt  in  die  fit»  anderen  Geriehten  , dit  GeriJdsdiencr  Be- 

tFaile  gftokt.  Beaux,  PedcUtn,  gênant.  Audi pf.égt  man  ei- 

BLCASSEAU  , f.  m.  Eine  jauge  Schnepfe,  oder  nen  Kirdundicner  dar, inter  zts  verjtehen,  dir, 
auch  eine  lUaJTerJchntpfr.  fc  tuti  die  Herren  kommen , R.atz  macht, 

BiCCASSINE,  î.  f.  Die  If'alfcrfchnepfe.  Manfagt  BEDEGAR,  S.  EGLANTIER. 
fprickwiirtlick  : Tirer  la  bécafline  ; /ein  SpieJ,  BEDON,  f.  m.  Ein  ailes  U'ort , tctlch/s  fehedlm 
oder  vielmtkr  [eine  GefckiiliekkeU  im  Spiel  ver-  Jlatt  Tambour,  due  Ttommel,  gebratuhl  wur- 
bergrn  , uni  den  Gègtnjpieler  Jicherzu  macken.  de.  Alan  jagt  noeh  im  Scherz,  ion  eimm  dik- 

BECCARD,  f.  m.  Das  U'tiblein  vom  Lachs  oder  ken  Menfeheii.  Celi  un  groa  bedon;  tr  tjljem 

Salmen,  cUr  Lachs-  oder  SalmsnrVgner.  Dickbauch,  ein  EcUwanfl. 

BEC-DE-COR lllJf , f.  m.  S.  BEC  und  CORBIN.  BEE.  adj.  Offenflehtnd,  Diefes  U'ort  uird  nier 
BEC-DE- CU1LL1ER,  f.  m.  S.  BEC.  infolgentUr  Redens-art  gibrauckt:  Un  tonneau 

BEC-DE-GRUE  oder  GERANIUM,  C m.  S.  BEC.  i gueule  bte  ; tm  Fait , dem  der  Bodtn  aus- 

BEC- FIGUE,  C m.  Si  BEC.  eejehiagm  ijl,  ein  Fafi  oh te  Boden, 

BECHARU,  Cm.  Ein  gewijfer  ll’ajfervogel,  dèr  Bt-rA-Sl,  So  htiftt  m der franzliji/ihen  Muftk 
zu  den  Zigvligel n gihbn,  uni  dén  mon  fonfi  der  Tin  fi  , forjl  b gênant.  Cet  air  eft  en 

auch  Phénicoptere,  nrnnrt.  be-fa-fi;  iitje  Arie  gelu  ans  dem  b. 

BECHE,  C C Das  Grabjcheit,  der  Spaten , ein  BEFFROI,  Cm.  Eine  U'arU , tin  B’achlkurm 
Iferkzeug  tcontil  man  du  Erdt  umgrSbt.  Dit  mit  einer  Làrmglockt  cd,r  Sturmgtocke.  j’en- 

Rapisrmaciur  ntmtn  BC-clits  ; zieti  krumme  tends  la  cloche  du  beffroi  ; itk  libre  die  Liirm- 

&c  a , glocke 
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gbch  vont  Tlmrme  ; ich  htire  Slurm  IHutes u 
Beffroi , bedrutrt  auck  6 e Slurmgtocke  felbjl. 
Le  beffroi  foi, ne  ; es  fl'lrmt , man  Uiuiei  aie 
l.iirmglocke.  Auck  hefi  Beffroi,  dur  Ulockut- 
Il  faut  refaire  le  beffroi  de  celte  tour; 
ma»  tntijl  de n Glockeii/lidil  diefes  Thurmes  aus- 
bejjern. 

1»  der  IVapenkunJl  remet  man  Beffroi  de 
vair  ; glociemceis  gegen  emander  gefezte  liant 
und  weijje  Ei/etthüclein , die  tint»  Schiid  our- 
f.iilen , FerchfeU , tint  Art  Grauwetk , 

BEGAIEMENT,  f.  m.  Vas  Stammeln,  das  Slot- 
tem. 

BEGAYER,  v.n.  Stammeln , flotter»  Cet  hom- 
me  bigaye  fi  fort,  qu'on  a toute!  les  peines 
du  monde  à l'entendre;  die/tr  Mrrjth Jiottert 
Jo  Jehr , daj]  eus  allé  M'.lhe  liât  ikn  su  ver- 
fleheti.  U'tnn  non  den  Kinder  n dit  Ride  ijî, 
Jo  heifit  Bégayer  gewblmlick  Laden.  Cet  en- 
fant ne  fait  encore  mie  bégayer  ; du  je  s Kmd 
kan  n >r  erfl  laden.  F g.  fagt  ma»  : Les  plus 
grands  Phiiofophes  ne  font  que  bégayer,  quand 
ils  veulent  rnrler  de  la  grandeur  de  Dieu  ; 
du  grSjitin  Pnilo/ophen  bille»  nir , wciin  fie 
ton  der  Gélifié  liiUes  rider  tcollen. 

Bkuaver,  wïri  auck  a!s  rinAffivum  gebraucht. 
J1  n’a  fait  que  bégayer  fa  harangue  ; er  liât 
feint  Ride,  feint  Aiircde  nir  hèrgiflottert. 

Anf  der  Reitfclule  nemet  man.  Un  cheval 
qui  bégaye  ; ein  PJèrd , das  den  Kopf  bali  anf 
laid  meder  wirft , das  den  Zoom  immer  hin 
uni  lier  fchlenkert. 

B£GU,  UE,  adj.  Man  nemet  Un  cheval  bégu, 
une  jeument  bègue  ; ein  Pfi-rd,  eine  State,  die, 
ob  fie  gleich  J chon  liber  aeht  ffahre  al:  fini, 
acck  du  Aennang , den  fdmarzen  Fteck  an  dm 
Zi.  bien  roi  II  ni.  ht  verloren  liaben. 

B -GUE,  adj.  de  t.  g.  Stottcrni,  flammehtd.  Un 
hotrme  bègue;  ein  Jlottentier Menfch,  einStot- 
teier.  Ma»  jagt  aiuh  fubflantive  : C'eft  un 
begue;  er  ift  eut  StotUrer. 

BEGUEULE  , C f.  Der  Maul-Ap , Gültn-Affe. 
C em  ic iiinipfname  f.  Elle  eft  une  vTaie  bé- 
gueule;/! fi  ein  wahrer  Mjuk  A je,  em  dum- 
mes,  ur.verfdümtes  IVabsbildi 

BEGUIN , f.  m.  Em  Kindskiiubchen , das  unter 
déni  Aim  zugebunden  wird;  ein  Betzelkdub- 
ehen. 

' C f-  Eine  Btghine.  So  heiflen  gewiffe 
Alofterfrauen  in  den  Nieierlanden.  Im  gem.L. 
pflegt  man  ente  fcheinkeilige  Frau  oier  ffung- 
fer , Beguine,  état  Bètfchwefler  za  nennen. 

BEGUM  , f.  f.  So  keifit  in  Indoflan  das  Frauen- 
zimmer  tm  Sérail  eines  virnekmen  Mannes. 

BEHEN,  oder  BECHEN,  C m.  Behi»  oder  Bien, 
aie  rathe  und  weijje  Blenumrzel  vom  Berge  U- 

tZks  dm.  m itn  ^°tiuka  s‘- 


BEJAUNE , f.  m.  Der  Geth/clmabel , ein  Vortl 
dèr  noik  nickt  ans  dem  Neflt  gekommtn  ijt,  m- 
for.derkeit  e:n  junger  un abgeruhteter  Fai!;.  Fig. 
uni  im  grm.  Ceb.  net met  man  einen  juttgen  un- 
erfakrnen  Menfcken  Béjaune,  GelbJdmjbel.  Ma » 
Jagt  auck ; Montrer  a quelqu'un  l'on  béjaune; 
ymanden  frire  Unwiffenkul  zrigen.  11  a faic 
voir  fon  béjaune;  er  Hat  Jtinen  Unvtrfland , 
fetne  Unwfjenkeit  verratiwn. 

BEIGE,  f.  f.  Eint  Art  Z eu  g aus  ungefSrbtee 
(Voile,  wie  fie  von  ienSchafcn  komt. 

BEIGNET,  f.  m.  Fin  Kïchlein,  K.klietchen,  eine 
Art  Grhr.ckcnes.  Beignet  de  pommes  ; Æpfel- 
klkheUken. 

BEL.  .Suite  BEAU. 

ISKLAXDKE  , f.  f,  Ein  Binnenlander , eine  Art 
kleitur  Sibj/e  mit  plaiten  Sriten  , dèren  man 
Jiek  auf  Rheden.  Kandlen  und  FtiiJJtn  zu  Fort- 
b ringung  der  II' dm  bedienet. 

BELEMENT , f.  m.  Das  BiCtken  der  Sckife.  La 
brebis  & fon  agneau  fe  reconnoilTent  l'un  & 
l'autre  a leur  bêlement;  das  Sckdf  und  das 
T.amm  kennei i ei  usinier  an  dem  Bliiken. 

BEl.EiVINTl  K , f.  f.  Der  Belemnit . LucksJlein, 
Pfeitjtein , Sikoffiem  ; eine  kègcljiirmige' Ver- 
J emmwg. 

BÊLER,  v.n.  Bliiken.  Les  agneaux  bêlent;  die 
Ldmmer  blüken.  Sprickw.  Breois  qui  bêle  perd 
fa  goulée  ; wir  bel  T fck  vitl  rèdet , fient  mit 
hungrigem  Mageti  au/. 

Bli.ant,  axtk.  part  BUikend.  Des  agneaux 
bêlana  ; bl&kendt  /..un mer.  Sprickw.  Mouton 
bêlant,  & boeuf  Clignant;  SihVpfcnbraten  und 
Oihfenbraten  d\irfm  tucki  ftark  gebraten  wer- 
dtn.  damit  fie  Jaftig  bletben. 

BELETTE,  f.  f.  Die,  der  oder  das  (l'iefel,  ein 
kleines  vierjüfiiges  Thier  mit  einer  Jpitzigen 
Scluiauze,  weki-.es  befonders  den  Tauber.  nàck- 
Jlellet. 

BÉLIER,  Cm.  Der  IVtdder,  der  SikS/bock. 

Im  Kritgsw.  hiefl  ehrdem  Bélier  ; em  Sturm - 
bock , ein  Mauerbrecher. 

In  der  y/jlron.  heijit  Belier  ; der  (Vidder,  das 
erjle  von  den  zwiilf  Stembddem  des  Titierkrei- 
fes.  Le  foleil  étoit  dans  le  ligne  du  belier; 
die  Sonne  jiand  in  dem  Zeichen  des  IVidders. 

BELiERE,  f.  f.  Der  Glockenrmg , der  Rang  m- 
wendig  an  einer  Gtocke , an  u tlchem  der  Kliip- 
pet  hüagt. 

* BELITRAILLE  . C f.  Ein  Trupp  liederlicher 
Betler.  ( wtn.  gebr.) 

BELÎTRÉ,  f.  in . Ein  liederlicher  Beiler , ein 
Lumpenlmiui , Bettelhund. 

• BEL1TREK1E , f.  f.  Die  Bettelei,  dos  liederli- 
cke  Betteln.  ( wen.  gelr. J 

BELLA-DONA,  oder  BELLE-DAME,  f.  f.  IVald- 
nachtfckatten , die  gemeine  (Vulfskirfche,  Tolktr- 
fche,  Tolkêre.  Ihe  Italiener  haben  diefer  Pflanze 
den  Namen  Bella-Donna  gegèi/en,  weil  fie  eme 
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Art  Sdtminh  daraui  verfcrtigm.  Nie  IrSgt 
Jckicarze  gliinzende  Bfren  t on"  gi/t'ger  Eigen- 
Jthaft. 

BELLÂTRE,  Cih,  Dis  tint*  faljekrn  Schein  con 
SchVnktit  kit , die  nut  unrtgtlmÿfiigtn  E'âgen 
vermijckt  ijf.  It.  dtr  Scktinltng.  Bellâtre  ir  tri 
aiuh  zuumUn  adjcttive  gebraueht. 

BELLE,  adj.  f.  Suite  BEAU,  1 1.  f.  f.  Dit  Schlitte. 

In  der  Sckijfarlh  heifit  La  belle;  der  iber- 
loff  oder  Obtrloff,  dérjrnige  Tneil  des  obéré * 
Ferdeckes,  air  J'teh  zurtfchtn  dtn  IFiinden  des 
Fokmafies  un d des  grdjnn  M fies  ht finit  t.  Aitf 
den  httfijchfien  heifit  Belle,  ente  Art  Sauge , 
uonut  dos  ïber  dfm  Sth'ff  ausgejpante  Sègtl- 
tûeh  (la  banne)  unter  den  fiet/en  unlerjï.izt 
tcird. 

BELLE-DAME,  Siehe  BELLA-DONA. 

BELLE-DE-JOUR,  oder  EMEROCALE,  C f.  Die 
AfiuàtB-  Lslit , dtr  Ltlien-AfiodiS.  Fine  If  on- 
ze, diren  gelbe  oder  rothe  filumen  fit  h n‘.r  des 
Abenis  BJnen  und  l is  des  Morgends  o/Jtn  b'.ei- 
ben , tu  den  Mittagsfiendtn  aber  gejchlojfin 
find. 

BELLE-DE-NUIT,  oder  JALAP,  f.  f.  Scktcei- 
zerkofe» , fal/eke  fifalappe.  F.tne  Pfianze,  dè- 
ren  Lumen  Jiek  n f.r  des  Nachts  lifnen. 

BELLE-FILLE,  f.  f.  DteSehwieeertoihter  ; it.  die 
Stieflochter.  C'eft  ma  belle-fille,  elle  a époufé 
mon  fils;  fie  ifl  meme  Sehwiegertochter , fie  liât 
meitten Sohn  gekeirathet.  C'eft  votre  belle-fille, 
vous  ave»  époufé  fon  père;  fte  ijl  litre  Stief- 
tothter,  Ste  Itaben  ihren  Faux  gekeirathet. 

BELLEMENT,  adv.  (uttrd  tm  gtm.Ifb.  anjlatt 
Doucement  gefagt , und  im  Devijthen  durcit 
Saekte!  JhUefleiJe  ! ausgedrüktf.  Bellement, 
vous  voua  emportez , voua  vous  oubliez  ; 
faciite  ! Se  eerathen  in  Hitze,  Sie  vergrjjen  Jiek. 

BELLE-MlRE,  f.  f.  Die  Stiefmutter  ; it . d:e 
Scliwiegermutter.  C'eft  votre  belle-mère,  elle 
a épouië  votre  père;  fte  ijl  eu re  Sliefmutter, 
f.e  kat  euren  Filer  gekeirathet.  C’eft  ma  belle- 
mère,  j'ai  cpoufé  fa  fille;  fie  ijl  meme  Sthtcie- 
gerumtter,  tek  habe  ihre  Tockter  gekeirathet. 

BELLE-SOEUR,  f.  t Die  Schwàgerim.  C’eft  la 
fœur  de  ma  femme,  & par  conféquent  ma 
belle-foeur;  fie  ijl  memer  Frauen  SckutJUr,  und 
fotglich  meme  Schwiigerim. 

BELLIGERANT,  ANTE,  ad}.  Kritgjtihrend,  irie- 
gend.  les  l’uiffancca  belligérantes;  die  krieg- 
Jüitrtnden  Mâchte. 

BELLIQUEUX,  EUSE,  adj,  Kritgerifch,  fireit- 

bar,  tapfer  im  Streit  und  Gefechte.  Une  na- 
tion belliqueufe  ; eme  krtegerifeht  Natnin. 

* BELLISSLV1E,  adj.  t iteraus  jchbn.  (wtrdu&r 
im  fihirzhaften  Styl  gebraueht ). 

BELLOT , OTTE,  adj.  Sehtin  ,|  niedliek.  (tcird 
nSr  im  gem.  Lib.  von  K.ndtrn  gefagt ).  Une 
petite  fille  qui  elt  bellotte;  ein  sternes  ttieili- 
ch,  s , aiUrittifiei  Màdelteu. 


BELVEDER,  f.  m.  f das  R wiri  mit  ausgefprochen) 
Fin  Ort , von  ttelchetH  ma*  eme  JikSne  und 
tceitt  Ansftckl  hat.  J’ai  chez  moi  un  belve- 
der,  d'où  je  vois  deux  lieues  à la  ronde; 
ick  h.lbt  oben  m nuta  fin  Haufe  etntn  Piatz, 
von  weUkem  ich  ztetei  Mtiltn  in  die  Rmde  Je- 
ken  ka  i. 

Helveder,  heifit  auck,  Sommercyprefftn,  Bè-  ■ 
Jev.fia.iis,  une  Pjlanze,  uelche  pyramidënfbrmig 
wlickfi. 

BEMOL,  Cm.  Das  B mol,  das  Urine  b,  wel- 
cites  einer  Foie,  die  um  eirert  Italien  Ton  me* 
driger  gefpieit  tierdtn  Joli,  vdrgejezt  tcird.  Fs 
tcird  auck  adje&ive  gebraueht:  Cette  note  ell 
bémol  ; d ir fer  Note  ijt  ein  b vorgtzeieknit. 
BEN-ALBUM,  f.  m.  Name  einer  Pfianze , dit 
eme  Art  me  Lychnis  lji. 

BEN,  oder  BEHEN,  Cm.  Ein  arabijclttr Jiemm, 
der  tint  Fruclit  trSgt  diren  Kern  t tin  Ül  gt- 
ben , das  ointe  Geruch  tfi  und  ntemals  ranzig 

* BÉNARCE , C f.  Fin  Sekiofi , das  au/  btiden 
Se  tien  fchliefit , das  foscokl  tmctttdig  im  Ftitt- 
mer , als  âujlen  vûr  der  Tii'àr  mit  dem  Sekl'.J- 
Jel  au/gemaeit  uerden  kan. 

* BENÂR1,  Cm.  So  heifit  m Languedoc  eine  Art 
Ortolan  oder  Fetl-Ammer.  ( ein  Aâgyogtl). 

f BENATE,  C f.  So  heifit  auf  dm  Salztcerken, 
Ein  Salzkorb . ièr  in  Frankreieh  ziltn  Brode, 
umf  itt  Deut/diland  f'ùnf  und  ztcanztg  bis  drei- 
fig  Met  zen  Salz  zu  haltev,  pfiigl.  Man  nemut 
daltèr  den  Arbeiter , teeltker  die  Saizklirbe  f ol- 
let . Benatier. 

BËNÈDlClTfc,  C m.  Das  Gebèt  v6r  dtr  Mahl- 
zeit , das  TJchgebét. 

BENEDICTE,  Cm.  So  nemrt  man  in  drnApo- 
th'ktu,  eme  gewijje  getmd  abfûhrende  Laiti  er ge. 

* BLnLDICTÏN  , 1NE,  C m.  & C EmBenedtk- 
tiner,  eine  Benediktinerimu 

BÉNÉDICTION,  C C Der  Sègen , uelchen  tin 
Pnefier  dèntn  in  der  Kirche  verfammtlten  Perfo- 
nen  erthcilet , indèm  tr  das  Zeitkcn  des  heil. 
Kreuzes  tnacht.  Donner  b bénédiction  ; den 
Sigen  giben , ertkeiicn , Jpreclten. 

Bénédiction  , heifit  auck,  Die  dunk  tmenBi- 
Jchof  oder  Pritfitr  gejcheltene  Emjegnmg  enter 
Kc-ptlie , eines  Tau  fientes,  einer  (stocke  , einer 
Æbtifi.nn&c.  La  benédiftion  nuptiale  ; dieprie- 
fierhehe  Einjegmtng  eines  BrautpSres. 

Bénédiction,  heifit  auth,  Der  Sègen,  den  die 
Æ'Aertt  ihren  Kittdern  erihetlen.  Avant  de  partir, 
il  reçut  la  bénédiétion  de  fon  père  & de  fa 
mère  ; ehe  er  abretfete , empfing  er  noch  den 
Sègen  von  Jtinem  Fater  und  von  J einer  Mutter. 
Bénédiction,  bedevtet  auth,  Der  Sègen,  das 
Gl'ùtk  und  Heil , tctUkes  von  Gott  komt.  C’eft 
une  bénédiction  particulière  de  Dieu  ; diejts 
ijl  ein  be.  onderer  Sègen , eine  b'fondere  Gmt  de 
(folles.  Dieu  a répandu,  a veifé  fes  fccné- 
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difcions  fur  cette  famille  ; Gott  hat  ftinen  Si- 
g m iiber  diejt  Famdie  ausgefck'ittet , Gott  liât 
Hitji  Familie  reichlich  gefègnet.  Dieu  y a donné 
fa  bénédiction;  Gott  hat jemrn Sègen  dazu  ge- 
gèbitu 

Man  nennet  : Maifon  de  bénédiftion  ; fin 
Haut  des  Sègens , tin  der  Andacht  uni  den 
gulen  U'erkets  gewidmetes  H ans  ; ir.  ta:  Haut, 
tco  ailes  tm  LLcsfuJl,  wo  Gottes  Si gen  ijl.  Un 
pan  de  bénédiction.;  tin  gefègnctes  Land,  tin 
Land  wo  ailes  im  L btrfiiul  tjl.  . 

Bénédiction,  Sègen , ut  mut  man  auch  , Die 
IFinjche  /.'ir  j e mandes  Bejtes.  Si  vous  laites 
une  telle  chofe,  on  vous  donnera  mille  bé- 
nédictions; serait  Sire  ditfes  tkun,fo  uiird  man 
J h.  uni  tau/end  Sègen  wùujchsn , jo  u’ird  man 
Sie  tanfendmSl  Jègnen.  Sa  Jagl  man  auch:  Sa 
mémoire  elF  eu  bénédiction;  fein  Gidücktnijl 
bleibt  oier  Jlrht  im  Sègen  ; ma»  cr.nnert  ftch 
fein er  me  , okne  fein  Andenken  zu  Jègnen. 

BÉNÉFICE,  f.  m.  Line  Freiheit,  Begünfligung , 
em  Forrecht,  welchts  ma n durch  die  (ruade 
des  Furjûn  , oder  vennlige  der  Geftize  g eniejit. 
In  der  leztern  Rlikjicht  kiijlt  Bénéfice  eigint- 
iuh , tint  Reciitsu ohltkat.  C'cft  un  droit  dont 
il  jouit  par  bénéfice  de  Prince  ; die/es  ifi  tin 
Redit,  welfkes  er  durcit  die  Gnaat  des  FirJIeH 
gtmeflt.  Être  heritier  par  bénéfice  d'inven- 
taire ; tint  Erbjckafl  stack  dem  Iniuidario  an- 
treten,  ohnt  gehalttsi  zu  ftyn,  diejemgen  Siltul- 
den  dtsErblaffers  zu  zahün,  zu  dèrenAbtra- 
gung  die  F.  i bjckaft  atienfals  i tient  h/nlUnglick 
tefunden  sedirde.  Man  nennet  : Bénéfice  de 
ceiîion  ; die  Rtchtswokllhat  durcit  Abtrètung  fei- 
nts Ftrmligens  an  feint  Glbiubigtr , vie  ihren 
sceller»  Ferfolgungen  fidur  gejlellet  zu  Jcyn. 
Bénéfice  d'age  ; dit  Mündigiprechtmg  siùr  der 
gefizten  Zetl. 

Bénéfice,  ht  fit  auch,  Der  Gewim,  Ssctzen, 
Fortin il.  Tout  a tourné  à fon  bénéfice;  Ar- 
les ijl  tiim  zu  Giiick  gefchlagen,  er  lut  von  Al- 
lem  Sut  zen  gehabt.  il  a eu  du  bénéfice  dans 
cette  affaire  ; bet  diefer  Sache  hat  er  geuon- 
nen , Forthcil  gehabt. 

In  der  Médian  nennet  man  : Bénéfice  de  na- 
ture ; IFohthat  der  Salir,  tint  aufirordcntii- 
cke  Ausfi'hrung  dur  J i S.hicefl  oder  forfl  auf 
tn  t andtrt  Art , tcodurch  Jith  die  Salir  ftlbfl 
hilfi.  Bénéfice  de  ventre  ; tme  geiiudt , na- 
türlicht  Auslèruvg  okne  Arzenei. 

Bénéfice,  luijit  auch,  Eint  Ffründe  fur  IFslt- 
gejlliihe,  eut  geifthdus  Amt,  dos  m.t  Einiünf- 
tti i bcgleitet  ijl  Un  bénéfice  Ample;  tm  gejl- 
leches  Amt  ohnt  S/etforge.  Bénéfice  ayant  char- 
ge d’ames,  avec  charge  d'ames  ; tin  gcijltichcs 
Amt  suit  Sètlforge.  Bénéfice  en  commcr.de; 
tint  kUijlerUcht Pjrlisidt,  du  en  cintn  IFellgciJl- 
hchen  verliehtn  mrd,  dèr,fo  lange  lèb:,  mit 
den  Einkinfttn  davos  fchaUen  und  walten  ka% 


Bénéfices  compatibles  ; Pfr'ùaitn  , dit  einer, 
der  bereits  tint  Pfr'éndi  hat  , stock  aseffer  dtr- 
felben  befitzen  tau.  Bénéfices  incompatibles  ; 
Pfrliaitn , dèrtn  nur  Eint , von  Einer  Ptrfôn 
zugleich  beftfftn  werden  tan.  Beuéfice  à am- 
ple tonfure  ; t'mPfründt,  wozu  fol,  ht  Geijlii- 
cht  g». migra  kantien , de  tu  r «.ir  aie  Platte  ge- 
Jckoren  tjl,  ohm  zu  Priejlern  gewnhet  zu  fepn. 
Bénéfice  fecularifé;  une  fecu  arjirte  Pjr.Uàt , 
dit  themais  nir  mit  Ordeusgeijüiclwn  bejezt  wor- 
den,  die  aber  nun  durch  pübjllitke  Difpeifatiôn 
auch  mit  IFeltgeiJUiclun  befezt  werden  kan. 

Man  fagt  fpriehw.  uni  fig.  U faut  prendre 
le  Bénéfice  avec  les  charges  ; lier  denVortheil 
Italien  uni! , muji fui  auch  due  Müht  nient  t er - 
dritfen  lafèn.  Und  wenn  van  einem  Fortiuil 
du  Rède  ijl , dèn  man  nicht  okne  Milite,  Kojlcn 
und  Gtfakr  triangt  hat,  jo  pfiegt  inan  zu  fa- 
gen  : Ce  n'eft  pas  bénéfice  fans  charge  ; i:h 
habe  mir’s  faner  genug  mlijfen  werden  lajfen, 
eke  ii  h es  Jo  terri  gccrackt  habe. 

Bénéfice,  Pjriinde,  bedeutrt  auch  zuweilenDer 
Url , wo  du  Kirihe  und  die  ülittr  der  Pfrnnit 
luge  n.  Ce  bénéfice  eft  bien  irtué;  dieJèPfrün- 
de  fi  uroht  gtlègns.  Il  réfide  à fon  bénéfice; 
er  icohnt  au:  je  mer  Pfrkndr. 

* BÊNlHCEKCE,  Cf.  Dit  GiUhàtigkeit.  (wen. 

BtktHCIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ditfes  [Fort  komt 
«rir  in  Joigendtr  lùitn  -art  v6r.  Héritier  bé- 
néficiaire ; tin  E,  be , der  dos  llenefuium  inven- 
tant erhâlten  hat. 

BÊNSFIC1AL,  ALE,  adj.  éïn  Pfründest  g thli- 
rig  , was  d.e  Airchendienjlt  una  dire  Einkiuftt 
betnft.  Diejts  ll'ort  komt  felten  auJtrs  als  in 
folgendtr  Ktdens-art  vlir  : Les  matières  béné- 
ficiales  ; d/e  Rechie , tcehhe  dit  lirjleilung  der 
Aircnrn-àinter  und  titrer  Emk  inJ ce  btlrefjen. 

BÉNÉFICIER , f.  m.  Eus  hfràtcdenbejitz/r , dèr 
zugleitk  den  Ttlel  vois  Jeiner  PfranJt  fiihret. 

* BÉNÉFICIER,  v.  n.  ( tiergw.J  Gute  Ausbeute 
von  einer  Erzgrubt  geniejirn.  Man  fagt  auch: 
Cette  mine  fc  bénéficié  dieft  Grave  jiirdert 
gÛL 

BENET,  «dj.m.  Dumm,  einfaltig,  Voilà  un  hom- 
me bien  benêt;  das  ijl  eiu  Jelir  dumwer,  fehr 
einfètUiger  Menjck.  Alan  fagt  auth  Jubfantive  : 
C’eft  un  grand  benêt , un  franc  benêt  ; er  ijl 
tin  Dumkopf,  tin  eisjülUgtr  Trop f. 

BÉNÉVOLE,  adj. de  t.  g.  Ulinflig.  (Ditfes  IFort 
scird  nir  im  Sclttrz  und  in  folgtnden  kidtns- 
arten  eebraucht J.  Lefteur  bénévole , Audi- 
teurs bénévoles  ; geneigltr  Lijtr  , geneigte 
Zuhbrer. 

BENI,  1E,  Siehe  BENIR. 

BÉNIGNEMENT,  adv.  GStig,  liibrelch,  auf  ei- 
ne  giitige  Art.  11  la  re^u,  il  la  traité  béni- 
gnement; ir  hat  thn  fehr  g 'tig  empfangen,  er 
ijt  ihm  fehr  liebrcich  begègsut. 
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BÉNIGNITÉ , T.  f.  Die  GW . T.nitfeUgkeit.  Il 
a été  reçu  de  fon  maître  avec  beaucoup  de 
bénignité  ; er  ijl  von  /emem  lîerm  nu:  lii'tr 
G'it.  mifvieler  LeiU/èl.gkeit  impfangen  teonien. 

BENIN,  BÉNIGNE, ’adj.  Gllag,  heoreich.  Un 
naturel  doux  & béuin  ; tint  /an/U  un  J lieb- 
rtielit  GemlUhs- art.  Zu utile»  keifit  Bénin  im 
irani/ilun  Fir/lande  G 'therzig.  C'eft  le  plus 
bénin  de  tous  les  maris  ; er  ijl  der  gUiier- 
zigfie  Eut  matin  von  der  IFelt  ; er  Idfit  Jiclt  al- 
lés gefallen. 

Kg.  tard  Bénin  anfiatt  Favorable,  profite 
cibrauchl:  Le  ciel  beiiin  favotilera  les  vues; 
der  glitige  H un  nul  uirct  /entra  Aofiiklen  befiir- 
drrheh  jeyn.  Les  influente-  bénignes  de  I air; 
du  milden  Etnfl'JJe  der  lai/t.  Les  a (1res  bé- 
nins ; due  g'injhgrn,  die  glüe kiulun  (intime. 
Man  nemut  in  der  Médian , Un  remède  bé- 
nin; ein  gt  u. des,  leuht  ab/iiuriiuies  l.axier- 
mittel. 

BEN  JOIN , f.  tn.  B.n  Benzoe , ein  usablriechendes 
h iuz  welchts  aus  ente  tu  Baume  in  Z/  ira  ‘.,d 
ti dm  fiie/it.  Man  nemut  m der  thymie. 
Heurs  de  benjoin;  Benzoebbun  n.  ein  durek 
die  SubUmaiiân  des  Benzoe  erkaltenes  Jaurès 
Salz , u el.hts/tjl  ijl  uni  fuh  krijLUl.ftren  tSfit. 

BÉNIR,  v.  n.  Eviiceihsn,  zum  heu  gen  Gebrauch 
oder  zum  Gottesdieiyl  ittihen.  Bénir  une  Lgiile, 
une  Chapelle;  tint  Ktrthe,  ein  A ’ateile  eirnei- 
keti.  Bénir  un  cierge  ; tint  Keeze  iceiknt. 

Bénir,  herfit  aueh,  Ein/égnen.  Bénir  un  Abbé, 
bénir  une  Abbeffe  ; entra  AU  , eue  Æbti/fiu » 
ein/égnen,  bu  EmJXkrung  derj eli/en  g'uaJJeGe- 
biie  liber  fu  Jprecken.  Alun  /agi  ont  h : Bénir 
des  armes,  bénir  des  drapeaux,  bénir  le  lit 
nuptial  &c.  ; IFaffrn,  Faim  n,  ein  Brautbett  &c- 
tin/ignen  , feierlitke  Gebète  liber  fié  tinta , U.l~ 
mit  fie  der  Himmel  /ègnen  mlige,  IFenn  von 
H 'ai' en  ur.i  Fahnm  die  Ride  ijl , pflègt  ma  n im 
Veut/chen  lieber  d is  tl'ort  ueihen  , zu  gebrau- 
chen.  On  vient  de  bénir  les  drapeaux  de  ce 
Régiment  ; fo  èbtn  find  die  Fdknen  die/ts  Jie- 
g, mentes  eingeweiket  i tordm. 

Bénir,  keifit  aueh , Ségmn,  dm  Sègen  ertkeilen, 
den  Sègen  liber  jemand  f/rechen  , Jo  uiie  z;  B. 
tniBiJehof  das  lolk  Jrgnet . nui  an  er  das  Zei- 
eken  des  keil.  Kreuzes  ma. kl , oder  Jo  une  die 
Æ lern  ihre  Kinder  fegnen.  L’Eveque  a béni 
le  peuple  ; der  Bi/chof  Hat  das  V oli  g e/ègnet. 
Jacob  lut  béni  par  l'on  père  Ifaac  ; /Jatob 
wu'de  non  /einem  Fater  Ijaac  gepanet. 

Bénir,  heifst  oui,  Mit  grutier  Eiirerb  rtung 
ioben  uni  fiei/tn.  Berni  ez  Dieu  de  U grâce 
qu’il  vous  a laite  ; prrijet  Golt  fur  die  Gnade, 
aie  er  eueh  erzeigt  hat.  On  vous  bénira , fi 
vous  faites  cette  bonne  aftion;  aile  IFelt  tend, 
eiuk  / gu en,  uiid  ruer  lob  fret/tn,  ueun  iltr 
d ’ e gui e Haudlun g nul.  Man  Jagt  a .li  : 
Je  se,.is  le  heu,  l’heure  , le  n.omeul  oii  je 


vota  ai  vu;  ith  /Igné  den  Or t,  die  Stunde, 
den  Augenbliek  lia  uh  rock  ge/eken  habe. 

Bénir , fienen  trird  aueh  m der  Bedeutung 
von  Rendre  ncureux,  faire  profpcrer;  begt'k- 
ken , ü.'iek  u::d  •Sègen  verleihat , gebrauckt. 
Dieu  veuille  bénir  les  armes  du  Roi;  Gott 
uo.te  die  IFaJ/tn  dtsK'uigs  Jîgnrn.  Dieu  bé- 
nit le  travail  de  ces  gens-la  ; Gott  Jrgnet  die 
Arbeit  diejtr  Lru  e,  er  gibt  /ein  Gedeihcn  dazu. 

Dieu  vous  uémsse  , Gott  lie!/',  h ffegt  man 
im  g em.  Lèb.  zu  einrr  mejeiulen  Pcrjôn  zu  fa- 
g en,  oder  aueh  zu  einem  Betler,  dan  man 
hein  Almo/en  gèben  u ill. 

Bénit,  Bénite,  partie.  pafTiv.  irr,  At  adj.  Ge- 
setiket.  S Bénir.  Pain  bénit;  geweihtes  Brod, 
Eau  bénite;  K'eihwaJ/er.  Un  cierge  bénit; 
e.ne  grwethte  Kerze.  Les  Drapeaux  ont  été 
bénits  ; die  Filmai  fin i giu  eiket  worden. 

Béni,  Bénie,  partie.  & adj.  Ge/rguet.  S.  Bénir. 
L Ange  d:t  à la  fair.te  Vierge,  vous  ères  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes  ; der  Eitgcl  Jagte 
zu  der  keil.  /Jungfrau,  ihr  Jeyd  gefignet  untet 
‘Ile n IFiibct  u.  Un  peuple  béni  <ie  Dieu  ; ein 
von  Gott  g'j  gneies  ('oui. 

BÉNITIER,  f.  m.  üer  IFeikke/Jet,  ein  Gefiifi  ztm 

m IFiii.uaJfer. 

BEN  011  E , f.  f.  Das  Benediklenkraut , die  Bette- 
dikustmtrz,  Ma  zuurz,  A’ÿgeieinu  urz. 

* BKQL  il  LA  KD,  f.  m.  So  nene.i  t man  im  Scherz 
einen  Menjehen,  dèr  an  einem  Stecken  oder  an 
einrr  Krllcke  gênai  mufi. 

BÉQUILLE,  f.  f.  Fine  JÏrücke , e;ne  Art  Stecken, 
te  oran  Jich  aile  tmd  jckuiùhUche  Fer/onen  im 
G rite  n jïazen.  Marcher  avec  des  béquilles  ; 
an  Kr  .ken  geluii. 

BÉQU1LLER , v.  a.  ( Gîirln.)  Die  F.rde  in  ei- 
tum  Gartenbite  oder  in  einem  Geuiilhskafien 
ein  wenig  a fio.kern  , aufwilhlen  , damit  das 
t IFaJJrr  finir  mge. 

BÉQU1LL0N',  f.  m.  So  nennen  die  Btumifim  ge- 
mjje  zart‘  und  finmate  Bliitter , d;e  mit  ihren 
F nier.  J filzig  au slaufen.  Bei  den  Falkenirern 
tirjii  Bequitlon  ; der  Schnabel  eines  jungen 
Falken. 

BEKHER1S,  per  Berberisbaum,  die  Berberisjiau- 
de.  Salie  Epine-vinette. 

BERCAIL,  f.  m.  Jhr  Skdffiaü.  Man/agtfig. 
Ramener  au  bercail  une  brebis  égarée  ; ein 
serines  Sckdf  wieder  in  den  SekdfjTaU  ( m den 
Sehôji  der  Kirehe)  zarièl  bringni. 

BERCfc , f.  m.  Marne  eines  kletnen  Fogels , dèr 
fich  in  dm  ll'atdc m au/kàlt  ; der  ÏF  /Ung , 
11'  tualdlein , Witwerlem. 

BERCE,  f.  f.  Dmljciu  BSrenklau,  Wilde  Baren- 
ktau , wiide  Barenwurz.  (Pfianze). 

BERCEAU,  f.  m.  Dit  IFiege,  Ktnderuiege.  Met- 
tre un  enfant  dans  fon  bureau  ; ein  K ni  m 
jeine  IFiege  lè gen.  Man  Jagl:  l és  le  berceau; 
von  dtr  Wiigt  lier,  von  a,r  erjien  Kniiheit  au. 

Fig 
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fîg.  bedeutei  Berceau , der  Anfmtg  eintr  Sa- 
che ; it.  dèr  Ort , wo  fine  Sache  ihrcn  Anfang 
gmammen.  La  Grèce  fut  le  berceau  de  nos 
connoiflanccs  ; Griechtitland  uar  die  H'ttgt 
mi  jerer  Kentmjfe  ; u ir  kabeti  uitjere  Kentmjfe 
xuerji  au:  Grtechenlond  empfangen.  Etouffer 
la  rébellion  dans  fon  berceau  ; den  AafruStr 
in  lier  H'iege  erflicken , gleich  im  Anftfttge  nn- 
terdr'ichctt.  Florence  a été  le  berceau  de  la 
peinture  moderne  ; flortnz  ifl  dot  l'atcrland 
der  heutigtn  Malerkunfl. 

Berceau,  heijjt  auch,  Fine  bogenfirmige  Sam- 
merlaube,  eine  griiue  Laube.  Berceau  de  j»s- 
tnin  ; eine  gfasmmstaube.  Berceau  de  chevre- 
feoil  ; tint  Laube  von  Geisblatt, 

In  der  Baukunfl  heifit  Berceau  ; tin  Geulilb- 
bogen , fi»  Bogen  , der  naclt  entent  vjlkommt- 
ntn  halben Ztrkel  gefchlojfen  ifl,  Berceau  ram- 
pant ; tin  abfckûjhger  Bogen,  dèr  mit  dem  ti- 
nt* Estât  tiejer,  "ait  mit  dem  aniern  Jleht,  z.B. 
beint  Herunterfleigen  tn  eine n Kelitr.  Berceau 
biais  ; ein  fchtefer , ein  fckief  fortUwfender  Bo- 

Sen  In  der  Schfsbaukunji  heifit  Berceau , der 

\ieg et,  das Znr.merwtrk  auswendig  amSchiJfe, 
ureUhes  dazu  dietut , das  Sthiff , wenn  es  ins 
IFafftr  gelajjint  tard  zu  Ji’ilzen  tend  zu  haud-i, 
habit. 

Die  Kupferfiecker  nennen  Berceau,  die  Il'ieae, 
ein  g ttfijjes  frcrkzeug , dtffcn  tnan  fick  bei  der 
fckwssrzen  Kunfl  brdteneU 

Berceau  de  prefl'e , das  Laufbrct ■ an  der 
Dmk.rprejje , auf  weickem  fteit  der  Karrtn  kits 
ker  [chu  bet. 

•BERCELLES,  f.  f.  pi.  Dit  Komzange  derSchmelz- 
arbeiter , tint  Zangt  zum  Zitken  des  Sckmel- 
zes  a»  der  Lampe. 

BERCER, v.  a.  H'tegen.  Bercer  un  enfant;  em  Kir.d 
wiege».  Fig.  kedeutet  Bercer  quelqu’un  ; Jovitl 
al J Amufer  qn , tmen  mit  vtrgèUicher  Hofmutg 
imterkalten,  einfcUSfern , tinwtegen.  Man  Jagt 
auch  : J'ai  été  bercé  de  cela  ; das  kal  man  pur 
Jchon  in  der  tVitge  vtrgtjmgtn  ; das  hab  tek 
Jchon  kitndertmal  gehtin.  Jm  g em.  lùb.  Jagt 
ma  i von  tmtm  Menjchen,  dèr  in  btjVindtger 
Angfi  uni  Unruhe  tjl  : Le  diable  le  berce  ; er 
bat  k ine  ttchtge  Si  an  de. 

BERCHE.f.  f.  Eau  Ait  kleiner  franziijjcher  Scki/s- 
kanontn. 

BERG  A ME,  f.  f-  Eine  Art  Jcklcchtcr  Tapeten,  dit 
zm.rfl  in  der  Sladi  Bergamo  fabrictrt  tvorden. 
BERGAMOTE,  f.  f.  l)it  Berga motte,  Bergamot- 
btrne.  Bergamote  d' Eté;  die  Sommerbergamat- 
te.  Bergamote  d’Hiver  ; die  U'inierbergamolte. 

Bergamote,  kcifit  aticlt  eine  Sorte  Limon  n, 
dèrtn  S-hale  etnen  vSrtrefitcken  Grruck  kat, 
worasis  das  Bergamot-iil  gemacht  uirtL 
BERGE,  f,  f.  Em  houes  odtr  fltites  Uftr  tittrt 
FnJJis.  Les  berges  de  cette  rivière  (ont  tres- 
élevees  ; die  Ufer  itefis  F/ujfes  Jind  jekr  kick. 


Berge,'  heifit  auch,  Ein  fchmalts  Fahrzeug 
auf  gewtjjen  F.üJJtn , eine  Art  Barktn. 

BERGER,  ERE,  * DerSchafer,  die  Sciafermn. 
La  houlette  du  berger  ; der  Sth&ferJlSb.  Le 
chien  du  berger;  der  Schdferhtmd.  .Alan  pflègt 
den  Marge»  - und  Abendfiem , die  Fenus,  L'e- 
toile  du  berger,  zu  nennen. 

In  den  Scliijergedichten  heijlt  Berger  und 
Bergère  , Jovitl  ait.  Amant  und  Amante.  Un 
berger  fidèle  ; et»  treiter  Schdfer , ein  treuer 
Liebhaber.  Une  bergère  incontlante  ; tint  uit- 
beflàndtee  Litbkaberimt.  Man  mtmet  fig.  L’- 
heure du  berger;  die  Sckajerflnndt , die  giëk- 
lickt  Stunde , tn  wtlcher  dèr  Ltebkabtr  zu  dem 
Gtnufieder  lezten  Gunji  ge'.angct. 

Bergère , ifl  auch  der  Moacname  enter  ge- 
ic’flen  Art  bequemer  St'ihle  mit  eintr  M ikUltne 
uiid  zteti  Seitenlèhntn.  Auch  pftigt  man  tint 
gett'ijje  Art  frauenzimnurlutubên  Bergère  zu 
nennen. 

* BERGERETTE,  f.  f.  Eut  ans  IFein  und  Ho- 
ng zujammengejizter  Trank. 

BERGERIE , f.  L Der  SchdfftaO  ; it.  die  Sckdfe- 
rei.  Cette  bergerie  n’cft  pas  allez  ville  ; aie- 
[tr  Schdfflaii  iji  nuitt  grdjt  genug.  Man  Jagt 
f g.  und  jpn.hu.  On  a enferme  le  loup  dans 
la  bergerie;  mu»  kat  den  IVolf  in  den  Sthdf - 
Jiail  eingejperret , te  en  h man  eine  H'unde  zukei- 
tet , ehe  Jie  Muge  .,  tioren  oder  the  der  darm 
befmdiicht  f remue  A erper  herausgezogen  iji.  11 
ne  faut  pas  laifTer  fetmer  cette  plaie  u-tôt, 
ce  feroit  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie; 
tnan  mufl  die/t  B unie  nuitt  fo  gejckwind  zu- 
keilen  letjjett  ; das  ktej.e  'den  Ivotf  tn  den  SckAf- 
fletil  einjperren.  Eniermcr  le  loup  dans  la  ber- 
gerie ,"  heifit  auch  nadi  dem  deutjihen  Sprieh- 
worte , den  Bock  zum  Gàrtner  jetzen. 

Bkrgekies,  f.  f.  pf  Sckàfergtdichtt , Hirtev.ge- 
dt.hte. 

BERGERONNETTE  , C f.  Die  Baclflt  ze  ( em 
klemer  V Ogel  ).  Eiteatm  fflègtt  man  auch  tint 
kletne  oder  jungt  Sckaftrmn  Bergeronnette  zu 
nennen. 

BER  IL,  f.  m.  Der  B trill,  ein  durcltfichtiger  F,  déi- 
fia» von  blmcgr'intr  Farbt.  Sonfl  Aigue-ma- 
rine , g MJ, fl. 

BERLE,  f.  f.  K'aiïer-tppich.  (Pflanzt) 

BERLINE,  f.^f.  Eint  Berline,  tint  Art  in  Berlin 
erfandener  Kut/chen,  deren  Kaflen  zwijchtn  zwti 
SchurangbaumtH  kit ngt. 

BERLINGOT,  f.  m.  oder  geieriihnlicher  Brelingot  ; 
ttne  Ha'.bchaij’t , du  auj  das  Gejltllt  enter  Ber- 
line Cejèzt  tjl, 

BERLUE , f.  L Die  Bler.dung  des  Geflchtes  auf 
ente  Zeitlang,  vont  alzu  heSm  ladite  ; das  l'tr- 
gtlun  des  Gejicktes,  tetnn  eintr  aies  eiutm  dm i- 
kilen  Orte  auf  einmal  in  die  He..e  komu  11  a 
U berlue;  er  fieht  nicht  mit,  das  Lickt  Uendet 
lin.  Fig.  btdculet,  Avoir  la  berlue;  unritk-.ig 
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•der  verkehrt  urtknlm.  Il  faut  avoir  J»  ber- 
lue pour  juger  comme  von»  faites  ; man  mufi 
blma , man  mufi  Jthr  verblendet  Jtjfn,  um  fo 
zu  urtheiltn , wit  Sie. 

BERME,  f.  f.  ( Kriegsbauk.  ) Eine  Ber  me , tm 
Ab/cUz,  aujj'tn  am  PTifie  des  IPaUes,  der  dazu 
iienet , dan ut  die  Eric  von  dem  Walle,  u rnn 
tr  be/ckojfm  wird , nicht  eteick  in  den  Graben , 
Jondrm  zuerfl  auf  ditjen  Abfilz  /aile.  Bei  dtn 
Stdrkmachtrn  iuifit  Berme , die  M'amie,  worin 
man  den  gefckrotenm  M'tiztn  gbkrtn  ISfit. 

f BERMIER , ÈRE , f.  5b  keifit  auf  den  Salz - 
tBtrktn , der  Bomkneckt  oder  die  Bornmagd, 
Es  wird  auch  aijeBive  gcbraucht. 

BERMUDIENNE,  Cf.  Name  einer gtwijfen Pflan- 
ze  mit  UUmfSrmiger  Blume,  dit  auf  den  Ber- 
mudifdtm  Infetn  wichfi. 

BERNABLE  , adj.  Der  geprtHet  zu  t rerien  Ver- 
dun! , preUenswèhrt  ; fig.  auslackenswékrt. 

BERNACLE,  f.  C Die  Entenmufckel , der  Lang- 
kans , eme  viel/chalcktt  Mitfcket-art  ; it.  die 
Baumgans , die  fikottijcke  Ente , eme  dunkcl- 
braunt  Enten-art. 

•f  BERNARD,  Cm,  Bernkard.  (ein  Mansname) 
Le  Saint  - Bernard  ; der  keil.  Bernhard.  Lee 

* Bernardini  ; die  Bernkardintr-MSnche,  dit  Bern- 
kardtner.  Une  Bernardine;  tint  Btrnhardé- 
ner-Ntmt te,  eint  Bernkardinerinn. 

BERNE , f.  f.  Die  PrtBt  ; it  das  Prellen.  D mé- 
rite la  berne,  il  ell  digne  de  la  berne;  tr 
vrrdunt  die  PrtUt  , tr  ijt  wèkrt  geprelUt  zu 
urerdrn. 

Berne  , Ben , die  Hauptfiait  m dem  Sckwtizer- 
Canton  Ber h. 

Auf  den  Sckifftn  keifit  Berne;  die  Aufzie- 
kung  der  P’tagge  auf  dem  oberen  Tkeite  des 
Flaggenflodus.  Mettre  le  pavillon  en  berne  ; 
die  Eagge  aufzuktn , aufkijfen. 

BERNE  MENT,  f.  m.  Lias  PrtUen,  das  in  dit 
Hbkt  SekntUenauf  tmtm  TUcke,  oder  auf  einer 
Decke. 

BERNER , v.  a.  Pre lf'«,  tinen  Menfcktn  oder  tin 
Tkitr  auf  einer  Decke  m dit  Hbkt  fchnellm. 
Fig,  keifit  Berner  qn  ; einen  dufzithtn,  fchrau- 
ben , tÿckerlick  mat/un. 

BERNEUR,  f.  m.  Ein  Pretler,  einer  der  tinen 
andtm  prel’et  ; it  fig.  tin  Spbdtr,  ièr  dit  Leult 
gern  zum  Btften  kat. 

BEKN1ESQUE , adj.  Man  fagt  : Cela  ell  écrit 
en  ftyle  berniefque  ; dis  ifi  im  Styl  des  Btmi 
gtfckri/bm.  Bemi  war  un  italiSnifclur  Dick- 
ter  , der  durtk  feint  Traveflirung  des  Orlando 
furiofo  bei  iikmt  tfi.  Man  veriUkt  unter  Style 
bermelque  ; tint  Schreibart , dit  zwar  zitmlick 
burletk  ifi  , worin  aber  mehr  Kunfi  als  Nack- 
Uifiigkeit  her/cht. 

BERN1QUET  , C m.  Man  fagt  im  gem.  Lèb.  Il 
eft  au  berniquet  ; /eme  Sacken  fithen  fcUeckt. 
Toit.  L 


Mtfre  quelqu'un  an  berniquet  ; tinen  an  dm 
Bettetfiâb  bnneen. 

• BriRÛBLEAU,  C m.  Btrgblaa,  S.  Cendre  vert 
oder  Vert  d*  terre. 

* BËRUSE,  C f.  Eme  Art  Zeug  in  Lion. 

BESACE,  f.  f.  DerQuèrfack,  Zwtrgfack , Bet- 

telja  k.  Le»  Religieux  raendiana  porrent  la 
belace;  die  BettelmSnche  tragen  emen  Zwerch- 
Jack.  Fig.  keifit  Befàce  ; der  BetteUUb.  11  eft 
réduit  à la  belace  ; tr  ifi  an  den  Bettelfidb  gé- 
rai ken,  tr  tfi  verarmet.  Man  fagt  fpnchwBrt- 
lieh  trou  tinem  Menfcktn , ièr fehr  viet  Ankdng- 
lickkeit  fer  tint  Sacke  hat , dèr  fekr  an  etwas 
kdngt  : Il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de 
fa  befàce;  er  ifi  fi  verliebt  dur  in , als  etn  Btt- 
ler  m Jemtn  Bettilfack, 

BES  ACIER,  C m.  Einer  dir  tinen  Quèrfack  tragl ; 
it  ein  Setter,  (gemein) 

BESA1GRE,  adj.  de  t g.  SSutrlich.  Ce  vin  ne 
vaut  plus  rien  , il  eft  bifaigve  ; itefer  M'tin 
taugt  nichts  mekr , tr  ifi  Jduerlick. 

BESAICiUË  , f.  C Dit  fiuer-axt,  tint  Axt  der 
Zimmerleuti  die  zicti  Blitter  hat , tt  oi  on  eme 
nack  der  Quèrtfiekt.  Bei  dm  Glafem  keifit  Be- 
fàigub  , eint  Art  Hammtr. 

BES  A NT , f.  m.  So  keifit  tint  allé  Confiontinopo- 
htamfcke  GoldmVmzt  t on  ungefiihr  zwei  Duka- 
ten  an  H'ehrt.  Es  gab  auck  filberne  Befans. 

In  der  K'apenkufl  lieifit  Befen , tm  golde- 
ner  oder  ftlbemtr  Pfennig  ohnr  GeprSge , dm 
tkemals  enuet , du  im  gekbttn  Lande  gtwiftn 
war  en,  in  ikre  M'apm  fezien, 

BESET,  C m.  & keifien  im  Britfpùl  zwei  As 
oder  Es , die  auf  linmal  gewor/cn  werden. 

BESI , f.  m.  Ein  Name , dtn  man  m Erankreich 
verfchtedenm  Arten  von  Birntn  gibt , und  wo- 
zu  man  dm  Namen  der  Gègtni  Jezt , wo  fie 
kèrfiammm  , z.  B.  Beû  d'Heri , Beû  de  La- 
motte,  Befi  Chacemontel , &c. 

BESICLES,  f.  f.  pl.  Eme  Art  Bril’tn,  die  man 
mit  einem  Bande  um  den  PCopf  fefimackt.  Man 
fagt  fig.  im  gem.  Liben  : Il  n'a  pas  bien  mi* 
fe*  beuclea  ; tr  hat  feint  Bride  nu  ht  redit  auf- 
gefezt  ; erjiehl  du  Sache  nicht  recht  em , tr 
denkt  der  Sache  nicht  rida  nddv  Mener,  vo» 
beficle*  ; Jezt  turt  BnHi  auf;  fpert  die  Auge n 
auf;  fiht  btfjtr  zu;  übtrlègt  ait  Sache  befer. 
Man  nennet  auck  Beücles , Larvin  mit  Gldjern 
vor  den  Augtn. 

BESOGNE,  C f.  Die  Arbeit,  das  Arbeiten  an 
einer  Sache , das  GefchSfi.  Mettre  la  main  à 
la  befogne  ; dit  Htnd  cm  dit  Arbeit  Irgtn. 
Aller  à fa  befogne  ; an  feint  Arbeit , an  fein 
Gtjckàfl  gehen.  Mettre  quelqu'un  en  befogne  ; 
tinen  m Arbeit  fitzm , an  die  ArbtU  fielten. 

Befogne,  bedeutet  auck  Die  zu  bearbeitende 
Sache  oder  auch  Die  bearbeitete  und  verfertigte 
Sache  felbfl.  Une  befogne  commencée  ; eme 
angefangent  Arbeit,  Une  befogne  achevée 
f f eme 
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tint  voBendete  Arbeit.  Faire  voir  fa  1 efogoe; 
j une  Arbeit  fthtn  laiïen. 

Spruhia.  Selon  l’argent  la  befogne  ; dSr- 
«M ta»  ütld , ddrndch  [Vire , ndckaem  man  be- 
zakit  wird , ndchdim  arbeitet  man.  Faire  pio» 
de  bruit  que  de  befogne;  mrhr  GeJchwStz  ois 
H'olle;  viel  p'.audern  and  teenig  thun.  Donner 
bien  de  U befogne  i quelqu'un,  lui  tailler  de 
la  befogne;  emem  viel  zu  Jchaffen  riachen , ei- 
eiem  viel  Arbeit  uni  M'-ihc  verurjachen.  11  ai- 
me befogne  faite  ; er  fautieuzet  girn,  tr  bahrt 
nicht  g ern  i:cke  Brèter.  S'endormir  fur  la  be- 
fogne ; bri  der  Arbnt  cin/ckla/rn  , n icklàfiig 
amciten.  Fon  jimandtn , dèr  tine  Sache , wo- 
r:n  er  fich  gemjcht , vrrdorten  hat,  Jagt  man 
kihnifih:  Vons  avez  fait  une  belle  bclbgne  ; 
tkr  habt  ei ri Jchbnes , rin  niedüchrs  St’i.k  Ar- 
beit genvicht.  Uni  von  emem  Jihr  JUifiigtn 
Manne  pflègt  man  zu  Jaetn.  11  ne  fonge  qu'à 
faire  fa  befogne  ; er  ainit  an  nickls  ah  an Jtine 
Arbeit  ; tr  lift Jich  nicîits  Jo  jehr  angelègcn jeyn 
ah  (tin  GeUhàft. 

BESOIN , f,  in.  Die  Bed’lrfiiifl , die  Notk,  der 
Zujland , da  man  Mange!  an  etwas  leidet.  Les 
beioins  du  corps;  dit  Bcd'ârfuijft  des Klirptrs, 
dit  kurperlickr.t  Bed'irfnijJe.  Subvenir  à quel- 
qu’un dans  fes  befoins  ; jemandes  Bediirjmjen 
ablulfeu.  lietldans  le  befoin,  dans  un  pref- 
ftnc  befoin  ; er  s/1  ht  der  Notk , in  eintr  ann- 
genden  Noih.  - Avoir  befoin  de  quelque  chofe; 
titrât  ntitig  haben , naer  Sache  bràSrJen , benii- 
tiget  Jcyn.  On  lui  a donné  de  l'argent,  il  en 
a voit  bien  befoin;  mari  hat  dm  i G tld  grgeben, 
tr  war  dejjtn  Jehr  benbtiget.  11  l’a  aftifte  dans 
le  befoin  ; tr  hat  ihm  in  der  Notk  betgej ?an- 
dtn.  Cet  édifice  a befoin  d’une  poutre  neu- 
ve ; die/es  GrbSttde  beiarf  en.ee  neuen  Baiktns. 
B k sa  in  , bedeutet  auch  Die  Noihiurjl,  die  drin- 
gende  No'Jiwendigkeit  Jthitn  KSrptr  durch  e tnt 
uathrliche  Auslirung  zu  trleichlem.  Il  eft  forti 
pour  un  befoin;  er  ijl  um  eintr  gewijjtn Noth- 
uendigkeit  taitten  kinaus  gtgangen.  Il  lui  a 
pris  un  befoin  ; et  kim  ihm  eine  Nothiurfl  an. 

Qu'eft-il  befoin  de  V Qu'eft-il  befoin  que? 
Hat  braucht  es?  IFozu  ijl  r.Btig  dajl ...  ? U 
n’elt  pas  befoin  de  . . . H n'eft  pas  befoin 
que  ...  es  ijl  nic'.tt  nütlg  dajl . . . 

Avoir  befoin,  wird  auch  in  der  Bedeutung 
von  Avoir  affaire,  l'on  eintr  Sache  gejagt,  dit 
man  wirklich  hat,  uni  dtren  man  zu  emcmge- 
uiijfen  Zweck  benàtiget  ijl.  Je  ne  yons  puis 
pas  prêter  ce  que  vous  me  demsndez,  j'en 
ai  befoin  ; ich  kan  lhnen  das,  iras  S e von  mtr 
bes.hr en  richt  leih  n . ich  bits  iejjen  henlUiget , 
ick  kan  es  ni. ht  m.Jen.  Man  Jagt  auch  : J’ai 
befoin  d'aller  en  'c!  endroit;  ich  tnteji  andin 
wd  dèn  Ort  hiligeheiL 

BESSON,  O N' S ri  , adj.  Ein  allés  IFort.  das  rht- 
mais  anjlatt  Jumeau  uni  Jumelle , Zwilisng 
grbrauchi  wci  dt. 


* BESSIERE , f.  f.  S.  BAISSIERE. 

BESTIAIRE,  f.  m.  So  ninten  die  a!te * Rfmtr 
dirjenigen , die  m Grcus  mit  tetlicn  Thitrtn 
kiimpju*. 

BESTIAL,  LE,  adj.  Fiehjch,  vitkmSJlig.  Il  a 
quelque  chofe  de  beftial  dans  la  phylionomie  ; 
er  kat  etwas  viehijehes  in  Jitr.en  Ge/iihlszügen. 

BESTIALEMENT,  adv.  Fithijch,  auf  tint  vu- 
kifcke  Art., 

BESTIALITE,  f.  f.  E n viehifehes  Betragen.  Die 
Eranzofen  verflehtn  bifonders  tenter  Beftialité, 
dinjtmgrn  Greuel , da  un  Mtnjck  mit  emem 
Fiek  zukalt. 

BESTIAUX,  f.  m.  pl  Brdeutet  Ibrn  fovicl  a!s 
Bétail , das  l'irh  , diejovgru  vitr/uJUgtn  Thie~ 
re  , die  der  Menjch  zu  junte  Nahi  ung  wtd  zur 
BtjUBung  ftiner  Feider  gcbraucht.  11  eft  riche 
en  beftiaux,  il  a beaucoup  de  beftiaux  ; er  kat 
viel  F '.eh. 

BESTIOLE , f.  fi  Ein  Tkiercken , tin  fthr  kleints 
nier.  Man  Jagt  fig.  m gem.  Mb.  Cette  fille 
fait  la  capable,  & cc  n'eft  qu'une  beftiole  ; 
diefte  Madchen  tkut  Jehr  altk:dg , un d ijl  dock 
n'.r  tin  dummts  Tkiercken. 

* BESTION,  f.  m.  Der  Sckifs/cknabil.  Man  Jagt  * 
gewbkiiitker , Le  bec  ou  la  pointe  de  l’éperon. 
Man  rien  net  TapilTerie  de  beftion  ; ente  Tapete 
auf  wilckir  grûjle  Ttùert  virgeJUllet  fini. 

BÊTA , f.  m.  Man  Jagt  im  gem.  Ltb.  C'eft  un 
gros  bêta;  er  tjl  em  grtjles  Rmdvith,  tin  grofier 
Dumkopf. 

CllTAlL,  f m.  Dos  Pieh,  die  zahmtn  vitrj'ùjîi- 
grn  Tkiere , welcke  der  Menfck  zu  (tinens  Ge- 
Braucke  kù't  uni  auj  die  ll'ttde  jehikt  oderauck 
im  Stall  fùitert.  Gros  bétail;  grôfies  Fich,  als 
Ochjen,  Edite,  Kinder  &c.  Menu  bétail;  klei- 
nts Fieh,  als  Sckafe,  Ziegen,  Schictir.t  &c. 

BÊTE,  f.  fi  Das  Tkier,  das  Fiek.  Les  bêtes  à 
quatre  pieds;  dit  vier/üfligm  Tkiere.  Bêtes  fau- 
vages,  farouches;  urilde  Tkiere.  Bêtes  pri- 
vées ; zahrr.t  Tkiere.  Bêtes  à corne  ; Homvitk. 
Bctes  à laine;  Sckjfvieh.  Une  bête  déchar- 
gé; tin  Tajlthier.  Bête  de  femme;  etn  Saum- 
thier.  Bêtes  feroces;  rtijjtnàt  Tr.iert.  (Dttje 
teerden  auch  zntreiltn  JcUecktweg  Bêtes , wiide 
Tkiere  gênant.)  On  expofoit  les  martyrs  aux 
bctes  ; man  tcc.rf  ait  Martynr  den  wilden 
Tkierenvôr.  Bêtes  de  voiture;  Zvgvith,  Tki r- 
re.  die  zutn  Zieken  der  IFagen  uni  Karrem 
bejhmt  find. 

Bêtes  fauvea  ; Rotkwüdprèt , als  Hirfcht , 
Damhirjckt , Rtke.  Bctes  noires;  Scharzrild- 
prèl , Wilde  Schweine.  Bêtes  puantes;  IPili, 
das  emt  i ’Mrn  Gtruck  kat,  a!s  F.khje,  Dackjt, 
Utile , Mardrr. 

het  dm  gfiigern  heifit  übirhaupt  Ls  bête, 
dis  IFiid , dns  liake  /Fildprèt , das  wirklich 
gf jagt  oier  grhezt  wird  ; Z.  B.  der  Hirjch.  d-e 
San  &c.  Bêtes  de  cempagnie  ; eut  Ruitl 

Situ, 


BET. 


BET. 
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Sd:u , tint  Hirde  uniitr  Schwtine.  Relancer 
la  bête  ; ias  IFild  wieiir  auftreiben. 

SprUhw.undfig.  La  bête  eft  dans  nos  filets  ; 
uiir  kaben  ias  IVtii  m Game  , wir  iiaben  ikit  in 
nnftrtr  üewolt.  Remonter  fur  fa  bête  ; JicI:  ftints 
Sikadens  wieder  erkoltn , fich  as  fs  neut  ht  den 
Zorthecl  fit  zen , Un  « tan  varier  verfüumt  aitr 
vemdMSfiigt  hotte.  11  faut  reprendre  du  poil 
de  la  bête  ; man  mufî  aitf  in  Steüe , u s der 
Huni  gtbijen  liât,  Hundshire  aufîègen;  mm 
mu  fl  HiUfe  in  der  nèhmlichtn  Sache  fuhen,  wo- 
dur.h  der  SJiadtn  veranlafiet  uoritn.  [.ente, 
die  vom  Soufen  Profefi.fn  mactun , pfiègen , 
u tnn  fit  dm  Tig  zevor  beirmkcn  learin . zu 
fagen  : 11  faut  reprendre  du  poil  de  la  bête  ; 
mon  tnufl  Hundshire  auftegen  ; mm  mufi  fich 
von  neuem  voit  jaufen.  Morte  la  bête , mort 
le  venin;  ein  todter  H uni  beifit  nicht  mthr  ; 
uerm  der  Feind  toit  fl , kan  er  nicht  mthr 
fcnaden.  Vivre  en  bete,  & mourir  en  bête; 
als  tin  t'irh  ici  tn , uni  als  ein  l'ieh  Jlerben  ; 
ohne  R/tigiân  Ubtn  uni  Jlerben.  Faire  la  bête; 
tintn  dummen  Streich  begchen  ; gègen  feinta  ti- 
ent* Fortheil  handeln.  On  vous  offre  un 
on  étabüffement,  ne  le  rcfufcz  pas , & n’al- 
lez pas  faire  la  bête  ; ne  voos  avifez  point  de 
faire  la  bête;  mon  bietrt  lit un  tint  g Me  Ztr- 
forgmig  an,  fch’agen  Sit  felbtge  nicht  ans,  uni 
nu.  heu  Sit  keintn  dummen  Streich, 

Bête  , w ri  fig.  von  tinem  dummen  Mtnfchen 
gefagt.  C'elt  une  bête,  une  fote  bête;  Sit  ij t 
an  dosâmes  Thier , tin  tinfiitiges  H'eibsbiia. 
La  bonne  bête!  ias  g: de  Thier,  der  einfdltige 
Tropf.  Man  fagt  auch  im  Gigenfatze  ; C’efl: 
nne  fine  bête  ; es  ift  tin  vtrfchlagener , ver- 
Jchmizter  Kopf.  Ceft  une  méchante  bête;  ti 
ifl  ein  Jchlimmtr , bôshafter  Menfch. 

Dit  Pfirdehaniler  neuneu  : Bêle  épaulée  ; 
ein  b'glahmes  Pftri  ; uberhaupt  ein  abgenuz- 
tes  Pftri,  ias  uickts  mthr  taugt.  Im  gem.  IJb. 
tunnel  mon  auch  Une  bête  épaulée  ; tins  ab- 
genuztt  ffunafer , tint  IVtibsptrfin , dit  Jlark 
mitgemacht  Hat. 

Von  tinem  Mtnfchen,  dèr  algtmein  g/hajit 
fl,  pfiègt  man  zu fagen:  C’eft  Ta  bête  noire; 
uni  von  tentm  Mtnfchen,  dèn  man  nicht  Itiden 
kan  , fagt  man  : C'eft  ma  bête. 

La  Bête  , Labet,  eine  Art  Kartinfpiel , daszwi- 
Jchen  drti , vitr , oier  Jiinf  Ptrfontn  gefpieit 
tard  , u>nf  wobti  dèrienigt  g iwinnet , der  den 
l eztm  Stich  macht.  Faire  la  bête  ; Labtt  wer- 
den , fein  Spiel  verlieren. 

Bête,  heifit  auch  im  Ijombtr  uni  Quadrille,  das 
iras  der  Zerliereitie  eirfetzen  mufi , tend  uar- 
um  gefpieit  1 cird  , dre  Bete.  Faire  ia  bête  ; 
B- te  machea , fe  r.  Ongefagtts  Spiel  verlieren. 
Tirer  la  bête  ; die  Bitte  zsthtn.  Læs  deux  bê- 
tes vont  cnfemble;  dit  beidtn  Btitn  gektn 
mit  e mander , mer  den  zugteich  gezogtn. 


BETEL,  f.  m.  Betel,  tint  ofiiniifche  Pjlanzt, 
dèren  Bldtter  die  Indianer  iaiten. 

BÊTEMENT,  adv.  Dummtrweife,  af  fine  tkJi- 
richle  tPèfe.  11  parle  & agit  bêtement  ; er 
fpricht  uuii  hanielt  fehrdimm,  fthr  einfaitie. 

* BETILLE,  f.  f.  Eine  Art  ojlindfchsr  Mujfe- 
lint  uni  bengahfcher  Katlire. 

BETISE,  f.  t.  Die  Dummheit,  g’ cher  Ur.ver- 
jland.  Cet  homme  a fait  une  grande  bëtife; 
dieftr  Menfch  hat  eine  n fthr  dumme.i  Streich 
begangen.  Cet  homme  eft  d’une  bêtife  éton- 
nante; dieftr  Menfch  ijl  aufferordeniUch  dum/n. 
.Dires  des  bêtife»  ; dumntes  Zcug  riien. 

BjiTOlNE,  f.  f,  Bttonien,  Betonimkraut.  ( Pfianze ) 

BETON , f.  m.  hc.  it  bei  dm  Maurern  eine  Art 
Mtirtel , ici  omit  der  Grand  eir.es  Gebaudes  aus- 
geliillet  wird , dèr  mit  der  Zeit  flemhart  wird. 

BETTE,  f.  f.  Die  BIte,  eine  Art  Mangold  oier 
Ruben , die  man  auch  Poirëe  tunnel.  Bette 
rouge , poirëe  rouge  ; rother  Mangold  , rolhe 
Rabin.  Bette  blanche  oier  bette  reparée;  weif- 
fer  Mangold  , wifft  B te , weif/er  Beiskohl , 
u eifjer  rtimifeher  Kohi  Cardes  de  bette  ; Man- 
goÛJliele,  die  Ribben  oier  Sticle  des  Mangolds, 
die  geeeifen  werien. 

BETTERAVE,  f.  t Dit  rolhe  Bfte,  dit  rolhe 
Rùbt , die  mon  in  Ejfig  eingemacht  unter  dent 
Saiat  zu  ejfen  pfiègt. 

* BETUSE , f.  f.  Eme  an  der  Seite  offene  Tonne , 
uetche  eme  Perjchlieflung  mit  rinrm  Giwindt 
hat.  Man  bedienet  Juk  de  ftiben  hauptjSchUch 
zum  Verfàkren  der  Fifcke. 

BÉTYLE,  C m.  Der  Bel  y1. , ein  bei  den  Aitetk 
ber'iilimier  Slein  , woraus  man  GStzenbilitr 
machte , dènsn  man  leunderiitatigt  Krÿfte  zu- 
fchrleb. 

* BEVEAU,  f.  m,  S.  BIVEAU. 

BEUGLEMENT,  fi  m,  Das  Blbktn  der  Ochftn 

und  KVùtt. 

BEUGLER,  v.  n.  BlSien.  Les  bœufs  & les 
vaches  beuglent  ; les  brebis  bêlent  ; dit  Ochftn 
und  JCihe  blbktn  ; dit  Schdft  btàken. 

BEURRE,  C m.  Dit  Butter.  Beurre  frais;  fri- 
fcht  Butter.  Beurre  frais  battu  ; frifeh  autgt- 
fiôfiene  Butter.  Beurre  fondu  ; zertajfene  But- 
ter ; it.  Schmelzbutter.  Beurre  d'écrevifics  ; 
Krebsbutter.  Ba.'tre  le  beurre  ; buteern.  De 
la  friture  au  beurre;  Buttergebockcnes.  Éten- 
dre du  beurre  fur  du  pain  ; Butter  auf  das 
Brod  fehmiertn.  Beurre  noir;  brou  ne  Butter. 
Beurre  fort  ; fiinkenie,  fckmtcktnit  Butter.  Lait 
de  beurre;  BultermiUli.  Un  pot  débourré  ; tin 
Topf,  ein  Haftn  mit  Butter.  Un  pot  à beurTe  ; 
lin  Buttertopf,  ein  Butterhafen.  Une  tinette 
de  beurre  ; ein  FSfichm  Butter.  Une  tinette 
à benrre  ; tin  ButttrfSfichen. 

Man  fagt fprithw.  Promettre  plus  de  benrre 
que  de  pain  ; goliene  Berge  vtrjprecken  ; me'ir 
vtrfprechtn  als  vcrlangt  wird  und  als  mon  hal- 
F f a lia 
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te  » kan.  Tm  gem.  Lèb.fagt  tuait  fg.  voniinm 
dir  von  ScklSgtn  braun  und  blatt  um  an  Au- 
gm  ausfieht  : Il  a les  yeux  pochés  au  beurre 
noir.  Beurre  d' Antimoine;  hriflt  in  der  Chytnie, 
Spirligtasbutter.  Beurre  de  Cacao  ; Cacaobutter. 

BEURRE,  f.  ni.  Die  Butterbime,  Sckmalzbime. 
Le  beurré  blanc,  beurré  gris  ; dit  wti  e , dit 
géant  0 Butterbirne . 

BEURREE,  f.  f.  Dos  Butter brod,  die  Butterbam- 
mt,  Butter/cknitte  -,  tint  mit  Butter  bejlrichene 
Scknitte  Brod. 

* BEURRER,  v.  a.  Mit  Butter  bejireüken , ns 
Butter  tank  en,  mit  Butter  anmachen. 

BEURRIER,  Il  RE,  f.  Km  Butterhdndler , But- 
ter ir  biner , emi  ButterhSndlerinii , ButterkrS- 
mtrinn.  Man  jagt  von  einem  fcklechten  Biche: 
Il  n’eft  bon  que  pour  la  beurriére;  es  taugt 
zu  nickts  ats  zu  Makuiatur  fier  die  Butterhbker. 

• BEUVANTE , il  Dos  Trinkgeld , tctkhet 
fit  h ein  Schiffer  autbsdingt,  utrnn  tr  jttn  eige- 
nes  Schijf  oder  Fahrzeug  ver  mulet. 

BEVUE,  f.  f.  Ein  Ferfehen , tinFihler,  der  aus 
Umciffenheit  oder  ans  Unacktfrsmkett  kérruhrft. 
Il  a mal  traduit  cet  Auteur  , il  a pris  le  nom 
d’un  homme  pour  le  nom  d’une  ville,  n’eft  ce 
pas  une  bévue  groflière  ? er  hrst  dteftn  S.krtfl - 
fleller  fcklecht  iiberfezt  ; er  hrst  den  Namen  fines 
Menfchen  fur  den  Namen  eintr  Stadt  genom- 
men  ; fi  das  nicht  tin  grober  FiUtr  î Sri  den 
Blchdruckern  heijlt  Bévue,  ein  falfcktr  Griff, 
ein  yerfehen  des  Setsters,  da  tr  ein en  falftken 
Bitkflaeen  greifl. 

BEY,  f.  in.  (Die  Tùrken  fagen  Beg)  Der  Bey, 
tin  t'irkifeker  Be/êhlshabtr  in  einer  Stadt.  Sit 
nennen  Beglerbey  ; tinen  Befèhlshabtr  liber  tint 
ganze  Provinz , dir  drei  Rofijckweife  vâr  fick 
kir  tragen  ISfil. 

BEZEST AN , f.  m.  So  keifit  in  den  tSrkifchen 
StSdten  tint  Halle  oder  tm  beiekttr  Marktplatz, 
tco  dit  Kaufleutt  ère  (FSren  zum  Ferkoof 
ouslègen. 

BËZOARD , Cm.  DerBezoar,  Btzoarfiein ; tm 
Steiu , dir  m dem  Ktirptr  gtwiffer  mdiaiufchtr 
Tkiert  gefunitn  wird,  und  tint  dem  Gifle  wi- 
dtrftekende  Kraft  bat.  Man  nennet  : Béxoard 
foUile,  oder  Bczcrard  minéral;  gtgrabtntr  Bt- 
zoar , tinen  fckumuhteu  und  dichten,  ttrtifl  oder 
afehenfarbigten  Stem,  icelrkrn  mon  aus  der  Erdl 
érSbt,  und  der  wigen  einiger  dem  animatifehen 
Btzoar  SknUcktn  Kraft  oft  Jür  ditfen  verkauft 
t tiiri.  Béxoard  de  porc-épic;  Sckweinsbtzoar , 
Schwehfitin , dir  m der  GaUtnblaje  des  mala- 
kifehen  Stackelfthweins  gefunden  wird. 

BIAIS,  £ m.  Dns  Sth< lige , das  Sckiefe  und  Un- 

ferait,  das  Ùbtrxwercke.  Il  n’auroit  pas  été 
i Sicile  d’éviter  le  biais  de  cet  édifice,  de  cette 
chambre  ; es  wart  etwas  Leicktes  gewifen  das 
Sckiefe,  das  Unregt'.majitgt  ditfts  GebSudes , 
dis/es  Zimmtrs , stu  virmeiden.  Mettre  tu* 


chofe  de  biaî»;  tins  Sache  fckrXg,  fckief,  Sbtr- 
zwtrch  fiellen.  IVenn  von  TiUktrn,  l.emuand 
&c.  die  Ride  ifl,  fo  bedeulet  biais , dit  (fuir. 
Couper  uue  étoffe  de  biais  , en  biais  ; tinen 
Zeug  nack  der  (faire  fehneiden.  Couper  une 
étoile  du  bon  biais;  einen  Ziug  redit  nack 
der  (faire  ftknetden , fo  wie  es  die  Sarke , mo- 
tos m an  ihn  brauckt  erfordert.  Couper  du  mau- 
vais biais  ; unreckl  nack  der  Quire  ftknetden. 

Biais  , bedeutet  figUrlick , Die  Seite,  von  teelcher 
man  eine  Sache  anfieht  oder  betra.ktet;  das  An- 
fehtn  , wetekes  tint  Sache  gewinnet.  Prendre 
une  affaire  du  bon  biais,  du  mauvais  biais, 
de  tous  les  biais  ; tint  Sache  von  der  guten , 
von  der  Jchleckten  Seite,  von  allen  Seiten  be- 
trackten.  Man  fagl  aiuk:  Il  n’a  pas  pris  le 
bon  biais  ; er  kat  die  Sache  nu  ht  um  rechien 
Or  le  ange griffen;  tr  kat  nicht  das  beffe  Mittel 
zuf einem  Zweck  zugelangm,  gtwSJdet.  Pren- 
dre un  homme  de  biais;  einen  Menfchen  oui 
eine  gefckùkte  Art  gtwinntn.  Regarder  quel- 
qu’un de  biais;  einen  libirzwerck,  von  der  Sei- 
te , auf  tint  verà.ktluke  Art  anjektn. 

In  der  Baukunflfagt  man:  Sauver  le  biais; 
das  Sckiefe , SchrSge,  UnrtgelmSfiigt  auf  tint 
kUifiliche  Art  v trier gen , verdecke  n oder  un- 
tnerklich  machin.  Biais  gras  ; das  SchrSge , 
Sckiefe , das  durch  einen  jtumpfen  IVmktl  ent- 
Jteht.  Biais  maigre , biais  aigu  ; das  SchrSge, 
Sckiefe,  das  durch  emenfpitzigen  TFmket  entffekt. 

BIAISER,  v.  n,  Sckieffeyn,  tint  fehiefe  oder 
fckrSge  Ricktung  oder  Loge  haben.  Ce  chemin 
biaife  ; diefer  H'ig  krümt  feh , geht  fckràg  nack 
der  Seite  kinaus.  Vous  ne  marcherez  p»s  droit, 
mais  en  biaifànt  voua  fuivrex  la  rivière;  Sit 
tukffen  nicht  gérait  zu  geken,  fonder*  ISugfi 
der  Ktiimmung  des  Stromes  km. 

Fig.  keifit  Biaifer  ; nicht  g traie  zu  geken , 
Umwigt,  Nèbenuège , krumme  IFège  nekmen , 
nicht  freimlilhig  und  offtnherzig  ride n oder 
verfakrtn.  Il  fui  &ut  parler  franchement,  ce 
n'eft  point  un  homme  avec  qui  U faille  bi- 
aifer ; ma»  mufl  offtnherzig  mit  ikm  riden  t 
ir  ifl  ktm  Mans,  mit  dem  mon  Umfchwtift 
zu  i nacken  brauckt.  Zuwtiltn  wtrd  Biaifer  auck 
im  guten  Fer  {lande  gebrauckt , und  keifit,  Be- 
kfitjam  verfakrtn , fick  nickt  libtreileu , fick  in 
Zeit  und  UmflSnde  fckicken,  kluge  Auswige 
wSklen.  Quand  on  fe  trouve  entre  deux  ex- 
trémités fichenfes,  il  elt  de  l’sdreffe  d’us 
homme  de  fivoir  biaifer  ; teenn  man  fick  m 
ZWtt  verdrieslicken  Umjlanien  beffndet,  fo  kSngt 
es  non  der  Gefchiklickkeit  fines  Mannes  ab, 
fick  durch  kluge  Umwigt  zu  kelftn,  tiiu  kluge 
Auskunft  zujmdtn. 

• BIAMBONEES,  C f.  pl.  Eine  Art  ojliudifcktr 
Ztugt , die  aus  Baumrindt  gemackt  wrrdeu. 

* BIASSE,  f.  C Eine  Art  rouer  Séide , welcke 
«as  der  Levante  komt. 
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BIBERON,  f.  m.  Ein  Ztcker,  mur  dir  gens 
triait.  Ceft  un  bon  biberon  ; tr  ij 1 tin  gâter 
Ztchtr , tr  ktm  brav  zeiken.  ( genuin ) 

Bide  no n , htijit  auch  Ein  Gt/Sfi  mit  rmer  engen 
Rbkrt , ans  a/elckem  man  d.:s  Gtlriinke  du  ch 
Saugtn  erkalt  ; tin  Nutfklcinnckin,  woraus  dit 
JCmdtr  trinkm. 

BIBLE , f.  f.  Dit  Bibtl,  dit  keiligt  Schrifi. 

BIBLIOGRAPHE,  C m.  Dtr  BücJterktnntr,  tintr 
dir  tint  fiarke  Kentnifi  von  Bûchera  and  ihren 
verfehiedenen  Ai tsgabtn  kat,  und  Vtrztithsufft 
davon  auffezt. 

BIBLIOGRAPHIE  , f.  f.  Die  Bûcktrktntnifi  ; it 
die  K'i/fmfckaft  allé  Handfcknften  sot  UJen  und 
zu  v/r/trhm. 

B1BL10MANE  , f.  m.  Eintr  dir  dit  Bûckirfuckt 
kat. 

BIBLIOMANIE,  f.  f.  Dit  Bücherfucht,  dit  Suckt 
vicie  Blichtr  zu  habrn. 

* BIBLIOPHILE,  f.  m.  Dtr  Bûcktrliebkabtr. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  f.  m.  Dtr  BibUothekar,  dir 
Ptrfieher  eintr  Bibliotkek,  dir  dit  Auffickt  ii btr 
tint  Bû'htrfamlung  kat. 

BIBLIOTHÈQUE,  ?.  f.  Dit  Bibliotkek,  dit  B!i- 
cker/amlung  ; it . dtr  O.  t , dos  Gtbdudt,  dtr 
SSl , worm  ein  anftknlicktr  Bü.hervirrath  auf- 
etfieBet  ifi.  Il  n’a  pas  In  la  dixième  partie  de 
la  Bibliothèque  ; tr  kat  nickt  den  ziknten  Tktil 
vonftiner  Bibliotkek  g tliftn.  Un  quart  de  fa 
Bibliothèque  cft  relié  en  maroquin  ; der  vitrte 
Thtil  fetner  Bibliotkek  ifi  in  SaJJian  eingtbun- 
dtn.  11  ne  fort  point  de  fa  Bibliothèque;  tr 
komt  nickt  aut  /finir  Bibliotkek,  tr  fvct  befiàn- 
dig  m /eintr  Bibliotkek.  Man  fagt  fie.  von 
tmtm  jtkr  gelekrttn  Manne  : C’eft  une  Biblio- 
thèque vivante;  er  ifi  tint  lèbendigt  Bibliotkek. 
Und  von  einem  Menjcken  dtr  zwar  viel  teeifl, 
abtr  defftn  Kenlnijjt  und  Begriflt  nickt  geord- 
net  fini,  fagt  man  : Oeil  une  Bibliothèque 
renverfée. 

Bibliothèque,  nemet  man  attek  Eine  Sam- 
lung tigener  odtr  fremder  Sckriften  , tntwider 

Îanz , odtr  in  tinem  Auizugt , dit  zu  tintrlti 
’ackt  eintr  aewijfen  IVijfinjchaft  gekà'ren,  La 
nouvelle  Bibliothèque  des  Pères  ; dit  ne ut 
Bibliolhek , dit  utue  Samlung  der  Kirckenviiter. 
La  Bibliothèque  du  Droit  françoil;  die  Biblio- 
thtk , Samlung  dtr  franzbfifchen  Recktt. 

B1BUS , tin  ll’ort , das  mit  dem  V ôrirorte  de  otr- 
bundtn  , tint  verdcktlicke , genngfikàtzige  Sa- 
che, Ujppifckes  Ztug  (fc.  bedeutet,  uni  n'r  tm 
gem.  Ltb.  gebrauckt  wird.  Ce  font  de*  raiforts 
ie  bibus  ; das  fini  ISpeiJ.ke  GrSnde.  C'eft 
une  affaire  de  bibus  ; lias  ifi  tint  nicklsbedtu- 
tenie , fekr  unwichtige  Sache. 

BICEPS,  C m.  f Anatom.)  Ein  zatikbpfigtr  Mus- 
ktl,  ein  Musktl,  dtjftn  obérer  Tktil  au t zwii 
Siücktn  oier  Klipfen  befiekt.  Le  biceps  de  la 
cuifie;  der  aeiik bpfigt  Sdunielmutkil. 


. BIC.  a23 

f BTCETRE,  So  keifil  tin  m Paris  angilègtit 
Zuckthaus. 

BICHE,  C C Eine  Hindmn  oier  Hirfckkuh,  dot 
IPeibihen  unes  Hirfchts.  Un  fan  de  biche; 
tin  Hirfchkalb.  Man  nennet  auch  emtn  gcwfi- 

, fen  S fifeh , Biche. 

BICHfcT,  f.  m.  Ein  gtw'ijfet  KommSfi,  ein  Sckef- 
ftl.  Bichet , bedeutet  auch  fo  viel  Koru  , ait 
an  folcius  Mifi  faffet.  Acheter  un  bichet  d'a- 
voine ; rmeti  Shefftl  Habcr  kaufin. 

* BICHET  AGE,  C f.  Dit  Aufîagt  auf  jedeu 
Schefftl  Gctreidet,  dèr  auf  dem  Marktt  ver- 
kauft  i vtri. 

BICHO  oier  GICIOS , C m.  So  heifit  m Br  afin  en 
tm  kleints  IF’.irmchen , wr’ches  unter  der  Haut 
wXchfet,  und  grille  S hmerzen  verûrfachet. 

BICHON  , ONNË , C Na  me  eintr  kltinen  Art 
Hundt  mit  langea  meifi  wtiffen  Hdren  und  ei- 
ntr kurzen  Na/e.  ï Sri  den  Perukenmathern  heifit 
Bichon , der  Budel,  das  in  Locken  htrabhan- 
gtnde  kintere  Kapfkir  des  Frautnzimmers.  La 
mode  de*  bichons  fit  paflèe  il  v a long  tempa; 
dit  Budel  fini  Idnefi  aus  der  Mode  g ekommen. 

* B1C0Q , S.  PIËO  DE  CHEVRE , Miter 
CHEVRE. 

BICOQUE , f.  f.  Ein  unhaltbarer  Ort,  tin fckhckt 
befefiigtes  Siàdtckin  odtr  Scklofi,  das  fich  nickt 
lange  gègen  den  Feind  halten  kan;  im  gem. 
Ltb.  ein  Nefi.  Cette  bicoque  arrêta  long-tempe 
toutes  les  forces  des  ennemis  ; diejis  Nefi 
lu  elt  lange  Ztit  dit  ganzt  ftinilicht  Mackt  auf. 

* B1C0RNIS , f.  m.  ( Anat.)  Der  zwtikomigtt 
Musktl,  ein  Musktl,  wtlcktr  zwei  Flechttn  abtr 
nur  emtn  Anfang  und  auch  nur  einen  Bauch  kat. 

* BIDAUET,  f.  m.  Ofenrus  odtr  Kiiknrifs  zum 
Bramfdrbtn 

BIDENS,  & TÊTE  CORNUE. 

BIDET,  f.  ra.  Ein  JQepper,  tin  kleints  Pftrd. 
Man  nennet.  Double  bidet  ; einen  Kltpptr,  dir 
ttwas  grSfiir  und  fiarktr  ifi  als  tin  grmtmtr 
JQepper.  Man  fagt  fig.  und  im  gem.  Lib.  von 
tinem  Mtnfchtn , air  in  kurztr  Étitfein  GUick 
gemackt  kat:  B a bien  pouffé  fon  bidet. 

Bidet,  heifit  auch,  Ein  gewiJTet  zur  Etinlitk- 
keit  ditninies  MSbel  m den  Garderoben. 

BIDON  , C m.  heifit  auf  den  franzbfifcken  Sckif- 
fin,  Èin  kbtzenis  Gtftifi  odtr  Mdfi  twn  finf 
Pariftr  Pinten,  worm  vor  fieben  Ptrfonen,  du 
aus  ttner  Schâfftl  ejftn,  wein  vorgtftzS  wird. 

BIEN,  Cm.  Das  Ght,  das  was  gu t und  niiidick 
ifi,  «m>  Vergnügtn  uni  unfern  Zuflani  vot- 
kommtntr  mackt  ; it.  dos  Befit,  das  IVoki,  dtr 
Vortkeil.  Le  fouvertîn  bien;  das  kbckfie  Gut. 
Le  bien  public;  das  gemtine  Befit.  Rendre 
le  bien  pour  le  mal  ; das  Bbft  mit  Gutem 
vtrgiUm.  Il  faut  aller  au  bien  de  la  chofet 
man  mufi  auf  das  fektn , was  an  dtr  Sache  Gu- 
Us  il  ; man  mufi  dit  Sache  auf  dtr  gutn  Ses- 
U,  in  RUkJuhd  auf  im  tfvtzcn,  din  fit  fitjUn 
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kan  , betrackt/n.  Faire  do  bien  à quelqu'un  ; 
litum  Gulrs  tlmn.  Vouloir  du  bien  à quel- 
qu'un ; etnem  1 cokl  wolien  ; tintm  allts  Gale 
giinnen.  Le  bien  de  la  focieté  ; dus  If'okl, 
das  Befle  der  Gtftlfckdft.  Cela  fait  du  bien, 
cela  lait  grand  bien  ; die/a  bringt  Zotiheil , 
Jhflet  grôfien  Nulzen , ifl  fekr  zulràgluk.  lui 
(signée  lui  a fait  grand  bien  ; itr  Aitrlafl , 
dus  Aderlaffen  ifl  ikm  Jthr  woU  bekommen. 

Zuweilen  bedeutet  Bien  foviel  ait  Bonheur, 
Giâck.  C’eft  un  grand  bien  qne  cette  chofe 
foie  arrivée  ; es  ifl  ein  grtfles  G.iui  dos  die/e 
Sache  fuis  zugetragen  bat,  dus  dit/ts  gefehe- 
htn  ifl. 

SpruhwMhch  fagt  man  : Nul  bien  fans  pei- 
ne; man  bat  nichts  obie  Mlihe. 

Bi  ek,  bedeutet  zutceiUn  faviet  als,  die  FrSmmig- 
keit,  Tugtnd,  Rh.  htfchafltnkiit,  Ridliihkeit,  C'eft 
un  jeune  homme  qui  fe  porte  au  bien  , qui 
fe  tourne  au  bien  -,  ditjtr  fange  Menfch  lenkt 
fitk  auf  die  g ute  Seite,  ISftt  fun  redit  gftt  an. 
Cet  Evêque  eft  un  homme  de  bien  ; die/er 
Bifchof  iji  ein  frommer , rtthtfkaffener  Menu. 
Il  a fait  en  cela  une  aftion  d’tiomtne  de  bien; 
er  kit  fitk  dabei  als  ein  rtihtfchaffener  Mann 
betragen.  Ils  font  tous  gens  de  bien  ; es  fui 
lauter  waekere , ehriicke  Liute.  Sprickw.  En 
tout  bien  & en  tout  honneur  ; in  allai  Eh- 
ren  ; nus  gâter  und  ekrluher  Abfickt.  11  voit 
cette  fille  en  tout  bien  & en  tout  honneur; 
er  be/uckt  diejes  Mddchen  in  allen  Ehren\ /ein 

- Umgang  mit  ikr  ifl  ganz  unfchuldig. 

Bien,  das  G il,  bedeutet  auch  das  i'ermdgn 1, 
was  man  an  Geld,  an  liegenden  Grandi  r.  oier 
fonft  beflzt.  11  a de  grands  biens  ; er  brjizt  ein 
grofies  Zermligen,  viele  Gâter,  viel  Geld  und 
Gftt.  Biens  de  patrimoine  ; Et  b gâter,  ein  k'er- 
tnbgen , das  man  durch  Erb/ihoft  van  vctterli- 
iker  oier  miüterlicker  Seite  erkalten  kat.  Biens 
paternels  ; ErbglUer  von  der  vàterlicken  Seite 
kir.  Biens  maternels;  Erbgiiter  von  der  miit- 
terlicken  Seite  kir.  Il  s un  bien  clair  & net, 
on  bien  clair  & liquide;  er  liât  ein  reines  Ver- 
tnbgen;  jeine  Gâter  fini  Jchddcnfrei.  Un  beau 
bien;  einfehonts,  anfehnlchts  Zermügen  Biens 
vacans;  erlèiigte  Gliter,  dit  zur Zed  ktineBe- 
Jitzer  kaben.  Man  Jagt  : Le  mari  & la  femme 
fe  font  féparts  de  corps  & de  biens;  dieje Eie- 
leute  kaben  fith  ton  Tifck  ued  Bett  gejck  eden. 
Faire  ceflion  de  tiens;  feint  Gâter  abtreten, 
z.  B.  an  die  Erbtn  an  die  Gtaubiger. 

Man  fagt:  11  a du  bien,  anjlatt , il  eft  ri- 
che ; er  fl  reich,  er  kat  ein  fckSnes  l'ermbg,  n. 
11  a époufé  une  fille  qui  a du  bien  ; er  kat 
tm  rtukts  Mddcktn  aekeeratkit.  11  aime  le 
bien  er  Itebt  das  Geld.  Man  nés met  : Biens 
d'tglife  ; Eirckengüter , Gâter  die  der  Kirche, 
de n Uefl  nh en  gtkSren  Biens  paffagers  ; ver- 
gàngticke  Gâter,  die  Gliter  die/ei Lèbent.  Biens 
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étemels;  himlifahe  Gâter,  die  twige  Sèligkeit. 
Biens  du  corps;  LetbtsgiiUr , als  üefandkeit, 
Sihlinkeit,  Leibesjlirke  (fc.  Biens  de  l'efprit; 
Giiter  des  Gifles , Gaben  des  Zerjlandes  uni 
Geflts.  Biens  de  l’ame  ; Gâter  der  Sele , die 
Tugtnden.  Les  biens  de  l'ame  font  préféra- 
bles aux  biens  de  l’efprit  ; & les  biens  de 
l'efprit  font  préférables  à ceux  du  corps; 
Tugeni  fl  kiiker  zufehiitzen  als  Zttfland,  und 
Ztrjland  kiiker  als  Schbnheit. 

Bien,  adv.  If'okl,  gril.  11  fe  porte  bien;  er 
be finie t fith  ueoht.  Il  parle  bien  ; er  fpritkt 
gftt.  11  fait' bien;  er  tkut  leoht.  Tout  va  bien; 
es  g eht  ailes  ght.  Je  me  trouve  bien  aujour- 
d'hui; ich  brf.eidt  mich  keute  ttlokU  11  s'eft 
fort  bien  acquitté  de  fa  commiffion  ; er  kat 
Jtinen  Auflrag  jekr  uohl  beforget.  11  eft  bien 
à la  Cour  ; er  Jleht  ght  bei  Hoft. 

Bi  f.n  , kejit  auch  , Viel , flark , Jekr,  recht  fehr. 
11  y avoir  bien  du  monde;  es  wartn  viel  Liutt 
da.  11  travaille  bien  ; er  aibeitet  viel.  11  man- 
ge bien  ; er  ifit  Jlark.  Il  boit  bien  ; er  tarât 
flark.  11  s'eft  levé  bien  matin  ; er  ifl  fehr 
frâh  aufgefamdtn.  Il  eft  bien  malade  ; er  fl 
fehr  krank.  11  eft  bien  mal  ; er  befindet  fa» 
Jekr  âbel. 

Bien  attaqué , bien  défendu.  S.  Attaqué. 

Autant  vaut  bieu  battu , que  mal  battu. 
& Battu. 

Bien  , mit  iem  Zerbo  Vouloir  vtrbunien , 11 
m»g  wirkUck  da  flehtn  oier  ntir  im  Sinn  be- 
halten  werden  , zeigt  einen  Bnf  ail,  eme  Etnunl- 
ligung,  tint  Erlaubmfl  an.  Allez,  je  le  veux 
bien  ; gekt , ich  erlaube  es.  IZtnn  man  einen 
ZtSrfckljg  biOiget , fa  fagt  man  Jchletktweg: 
Bien  , fort  bien;  ght , Jeltr  g ut.  (ich  bin  es 
zu  frieden).  Stekt  die  ParUkel  Hé  vSr  bien, 
fa  zeigt  folche  tint  Ermahnung,  tint  Aufmun- 
terung  oier  auch  tint  Prage  an.  Hé  bien  con- 
tinuez ; wohlan  ! fahret  fort.  Hé  bien  que 
vous  en  femble  V nun,  u as  dâukt  euch  davon ? 
Hé  bien  que  vous  »-t-il  dit  ? nun , wis  hat 
er  lime  n grfagl  ? 

Zuuiiiien  w:rd  Bien  auch  in  der  Bedeutung 
von  À peu  près , environ  ; ungefahr , rtwan 
eebrihutit.  Il  y a bien  trois  ans  que  je  ne 
lai  vu  ; es  fini  ungefàkr  drei  £jaiire,  dafi  ich 
ihn  ni. ht  gefehen  habe.  11  y a bien  deux  lieues 
d’ici  ; es  Jtnd  ungefàkr  zwei  Meilen  von  hier, 
Auch  flekt  Bien  bflers  ni \r  zum  Übtrfiufl  da, 
um  der  Ride  einen  gewiffen  Nackdruck  zu  gr- 
ive. Auriez  vous  tien  l'afiurence  de  le  nier? 
kdttet  iltr  woht  die  Drtifagheit  es  zu  iiiugnen? 
Je  le  (àvois  bien  ; ich  wufltt  es  wohi.  11  eft 
bien  en  chemin,  mais  il  n'eft  pas  arrivé  ; er 
fl  zwar  auf  iem  IZèg , aber  er  fl  uock  nicht 
ang kommen, 

Bien  que,  conj.  bedeutet  fa  viel  als,  Encore  que, 
quoique  ; obgleùk,  obfckon,  ««ri  gleuh,  seiewoki , 

Bien 
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Bien  que  je  le  (bubaite  de  tout  mon  cfldbr, 
je  ce  le  puis  pas  ; ob  ich  es  gteich  von  gan- 
ztm  Herzen  wlinfcht , fo  kan  un  es  ioch  mcht. 

BIEN- Al  M E , iCE,  »dj.  Zulgelitbt,  dèr  odtr  dit 
vorzliglick  getiebt  wird.  Cette  là  efr  fa  fille 
bien-aimce  ; ditjt  da  ijl  fente  liebftt  Tochter. 

Bîen-aimé  , wtril  cm  ch  als  ein  Subjlantivum  gt- 
brauckt , und  keifit  d-.r  Litbling  ; it.  der  l'ui- 
griiebte.  Il  eft  le  bien  aimé  de  la  maifon  ; er  tji 
der  I.iebling  diefes  Hattfes.  Il  eft  le  bien-eimé 
de  fa  mère  ; er  tjl  der  Liebling  Jeintr  Mutter. 
Louis  le  bieii-aimé  ; Ludwig  der  l'ielgeliebte. 

BIEN-DIRE,  f.  m.  Diefes  Ivort  wird  ttùr  im 
gem.  Mb.  g ebrauciit , weun  von  jemmden  die 
Tiède  ijl,  der  reckl  zierlick  fpre.ktn  wilt.  Quand 
Il  fe  met  fur  fon  bien-dire  ; wer.n  er  an/drgt 
reckt  zierlich  zu  riden,  feint  Beridfamkeit,  jetnt 
TVoUridenkeit  zu  zttgtn, 

BIEN-DISANT,  ANTE,  adj.  Berèdfam,  dèr  odtr 
die  glu  und  mil  Leichtigkeit  fpricht.  Es  wird 
auck  lifters  im  Gègenfatz  von  médifant  ge /agi, 
und  keijit  dann , Einer  der  gem  von  fftier- 
tnan  (fûtes  fpricht.  C'eft  nn  homme  bien-di- 
firnt  ; er  tjl  ein  Mann , dèr  von  fftderman  Gu- 
tcs  fpricht. 

BIEN-ÊTRE,  f.  m.  Der  WMfland.  Il  a le  né- 
eefiatre , nuis  il  n'a  pas  le  bien-être  ; er  lut 
dus  Nothdllrftige , aber  er  tji  nickt  woUhabtnd, 
er  kat  kein  reuhlickes  Auskommen. 

B1ENFAICTEUR,  TRICE  , f.  Der  ll'okhkiiltr, 
Gûttkiiter,  die  IPoUthSierinn  , Gûlthàterinn  ; 
it.  ente  Perfôn,  die  tkr  l'ermligen  einem  TCt- 
fi>r  zuwencUt,  und  ikrLèben  dar:n  zubrmget. 

BIENFAISANCE  , f.  f.  Dit  ll’chlthStigknt,  GM- 
thàtigkeit , die  Ntigung,  And  en.  ueht  zu  titun. 

BIENFAISANT.  ANTE,  adj.  fToUtktUig,  gilf- 
tiStig,  dèr  o der  die  f'trgn'.lgtn  darc.n  fndet 
Andtrn  Glites  zu  ihuv.  Il  y a des  âmes  na- 
turellement bienftifentes  ; es  gibt  Menjehen,  dit 
von  Eai&r  wohUkdtig  ftnd. 

BIENFAIT,  f.  m.  Du  Kokjkat , GMtliat.  Je 
n'oublierai  jamais  un  fi  grand  bienfait;  iclf 
wtrie  tint  fo  grSfie  U'ohitkat  nie  vtrgtjjim. 
Combler  quelqu'un  «le  bienfaits  ; tint»  mit 
IVoklihalen  liber kàufer.  Man  fagt  fprickw.  Un 
bienfait  n’eft  jamais  perdu  ; ll'oklthun  trisgt 
Zinjen  ; IZohithaten  oleiben  mkt  leickt  unver- 

Solten.  Les  injures  s’écrivent  fur  le  cuivre, 
c les  bienfaits  fur  le  fable  ; fPbUtkdU*  wer- 
den  genuiniglick  eker  vergejftn  als  Btlf-.ii- 
gmgen. 

* BIENFAIT,  A1TE.  adj.  H'old  gemacht,  wokl 
gijialtet,  utckl  gtbildel.  Un  homme  bienfait; 
ein  woid  gebildeter  Mm/. h.  hlm  fagt  auik: 
Un  cœur  bieniàit;  ein  ejlts,  g't  geftmts itnrz. 
Un  ouvrage  bienfait;  tin*  loullt  grimuku,  wM 
geratken:  Arbeit. 

B1ENHEUREUX.EUSE,  adj.  Srhr  glSkUtk  Une 
vie  bienheuieufe;  ein  fetsr  gikjtluhes Liben.  In 
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der  theologifdun  Spr.icke  lui  fit  Bienheureux, 
fi kg.  Bienheureux  font  ceux  qui  font  per- 
fécutés  pour  la  Juftice  ; Jelig  fmd  , die  um  der 
Gerechtigkeit  wiUen  verjolgt  werden.  In  dee- 
fem  V erjïjnde  nrnnei  man  fubjlantn-e,  Les  bien- 
heureux ; du  Siligen,  du,  weickt  der  cwigen 
SèUakrit  geniefien. 

(renn  Bienheureux  mit  einem  lrerbo  ver- 
bimden  wird , fo  wird  Bien  als  ein  Adverbrum 
angefektn,  und  von  heureux  getrennet.  Il  eft 
bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger  ; er  tji 
fthr  glliklick , dafl  er  diefer  Gefakr  ausgetvi- 
cken  tjl. 

Bienheureux  , bedeutet  zuwrilen  auck  fovitl  als 
Béatifié.  Man  ftke  diefes  IPort. 

BIENNAL.  ALE,  adj.  li'as  ztceiffakre  davert. 
Lettres  biennales;  Friikeitsbriefe,  du  zwcifjik- 
rt  tang  gelten. 

+ B1ENNE , But , tint  Sladt  in  der  Sckweiz. 

BIENSÉANCE^  f.  f.  Die  U'ohlanfiiindigkeit,  der 
B'ohlfand.  Cela  choque  la  bienfeance  ; das 
beleiOiget  die  IZohla rjiünd igkeii.  Cela  eft  con- 
tre la  bienfeance;  rtai  ijl  gègtn  denlPoki/land. 
Obferver  les  bienfcances  ; dos  ll'oklflani  be- 
obathien. 

Zuweilen  bedeutet  Bienféanee , die  Zutrdg- 
lichkeit , das  was  nlizlich , vorlkeilk  sfi,  anJUtu- 
dig  ijl.  Ce  jardin  feroit  à ma  bienftance  ; 
diefer  Garten  wàre  mir  anflliitdig.  Cette  terre 
eft  à votre  bienfeance,  à caufe  du  voilirage; 
diefes  G't,  dteftr  Acker  ijl  Jhmn  der  Eachbar- 
Jckaft  wegrn  fehr  vorlktiÛtaft.  Man  fagt  auck: 
Pofcdcr  une  chofe  oicr  t'en  rendre  maure 
par  droit  de  bienfeance;  tint  Sache  vermtige 
des  Rechts  der  Convenienz , ointe  weiteres  Re.itt 
oder  Urfoche  btftlzen  oder  Jick  derfelben  beniet- 
fiern,  als  wril  die  Sache  einem  anjlùndig  und 
vortheilkafl  ijl. 

B1 ENSÉ  ANVT,  ANTE,  adj.  IVokSan/miig,  was fck 
fehikt,  was  fcktklick  ijl.  Il  ne  feroit  pas  bien- 
féant  de  partir  fans  dire  adieu;  es  teb’rt  mcht 
wokianfliii.dig , es  toürie  fick  nicht  fchickcn, 
olive  Abfckied  wegzurei/en. 

BIEN-TENANT,  ANTE,  f.  ( Rechlsgel. ) Der 
Inhabtr  oder  Btjilzer  eir.es  Grundjlückes  oder 
fines  Ztrmbgtns.  Elle  eft  bien  tenante  ; fte  ijl 
die  Inkabennn  , dit  Befdzcrmn  der  Gii.er.  Les 
héritiers  & bien  tenans  ; du  Ei  ben  und  Inhi- 
ber der  Gliter. 

BIENTÔT,  adv.  J?ald,  ht  kurzer  Zeit.  Je  re- 
vietidrsi  bieruf.t  ; ick  werie  bald  witdtrkommtn. 

BIENVEILLANCE,  Cf.  Die  Gewoger.heü,  ll'okl- 
gnt'ogenke.t.  du  glinfligt  Eeigurg  fur  jeu und, 
eue  üunjl.  Gngcer,  captiver,  le  concilier  la 
bienveillance  de  quelqu’un  ; jcma-des  Gwjl 
g.wwnm  ; ft.h  temandes  Gunjl  oder  Geu  ogen- 
lieit  trwrrben.  lèitjts  If'ort  w.rd  nhr  g/lr.m.ht, 
tce  .n  von  der  üeu  ogenkeit  kbherer  Pet fonen  gè- 
gtn  gtriHgire  du  Ride  ift. 

BIEN- 
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BIENVEILLANT,  ANTE,  ad).  Gtlnfiig , g t-  BIGAME,  adj.  de  tg.  Ein  Mann,  dèr  mit  zum 
wogtn.  IVeibem  zugUuh,  otitr  tint  Frau,  dit  mit  zwti 

BIENVENU,  UE,  »dj.  ll'tlkommtn.  Un  honnête  Mànntm  zugleich  in  itr  Ehe  lébt.  11  eft  bl- 

homme  eft  bienvenu  partout  ; tin  recktfckafiè-  game;  tr  kat  zwti  W'tibtr.  Elle  eft  bigame; 

ntr  Mamt  ifl  alhn  haibtn  wilkommtn.  Es  wird  fit  kat  zwti  Mimer.  Bigame  wird  auch  ait 
aiuk  fiubllantive  gtbrauckt  : Soyez  le  bienve-  ein  Subjlanlivum  gtbrauckt  : Autrefois  le*  bi- 
nu,  la  bienvenue;  Jeun  Sit  wilkommtn.  game*  ont  lté  puni*  de  mort;  ekemals  wur- 

BLEN VENUE,  f. £ heifit  tigentlich  ütt  glüklwks  dm  dit,  teeUkt  in  finir  doppelten  Ehe  libltn 

Ankunfl.  In  dit/em  Ftrfiande  wird  es  abtr  mit  dem  Todt  btflrafi.  Im  kanonifcken  Reckti 

nickt  gtbrauckt , fondent  mon  verJUkt  unUr  heifit  Bigame,  ttnt  Ptrfin,  dit  in  der  zwtiten 

Bienvenue,  dm  ll'itkamm,  dtn  Antritsfckmaus,  Ehe  libt , die  ait  /f'itwer,  0 der  als If'dwe,  fich 

dèn  ein  muer  Anktimmiing , oder  jtmand  dèr  wieder  verkeiratlut  kat;  it  dirjenigt,  u/tkktr 

au  tiner  Gefelfchaft , Zwnfl  oder  /muutg  a ufgt-  eine  R'itwe , 0 der  eine  von  ikrtm  Manne  gt~ 

ncmmen  wird , dm  übngtn  gibtn  tmtji,  Pa-  fckieient  Frau  geknratket  kat. 

ver  fa  bienvenue  -,  feint n Wilkomm,  femen  Fin-  BIGAMIE,  C f.  Dit  dopeelu  oder  zwtifackt  Ehe, 
fiand  btzaklen.  Donner  un  repas  pour  là  bien-  da  tin  Mann  zwti  ll'eiber  , oder  eme  Frau 

venue  ; eine n Sckmaus  zum  ff'iUumm , Jeintn  zwti  Mimer  zugteich  kat.  Im  kanonifcheu 

Einfiandsfchmaus  gibtn.  Reckte  heifit  Bigamie,  dit  zwtite  Ekt , dit  Ehe 

BIENVOULU,  UE,  adj.  Sieke  VOULOIR,  worin  tin  U'itwer  oder  tint  IFïtwe  tnt.  Ditfit 

BIERE,  f.  £ Der  Sara,  dit  Todtenlade.  On  vient  trlaubte  zwtite  Ehe  neimrt  man  auch  Bigimie 
de  le  mettre  dans  Ta  bière  ; èben  kat  man  tkn  réelle,  oder  Bigamie  de  (ait , zum  Unitrf  ckud 
in  dm  Sarg  gelègt.  Von  tiner  Bigamie  interprétative;  wtnn  tiner 

BIÈRE,  f.  f.  Dos  1 3 ier.  Double  bière  ; Doppel-  eme  von  ikrtm  Manne  gtfckiedent  Frau  oder 

hier.  Petite  bière;  düimBier,  Halbbier.  Bière  tin  Midcken  keiratket,  die  nickt  mehr  £fung- 

nouvelle;  Jung  But.  Braffer  de  la  bière;  Hier  ftr  war. 

brauen.  Levure  de  bière;  Bitrhifm.  Bière  de  BIGARADE,  I.LSo  heifit  tint  Art  grSfltr  face- 
Mars  ; Marzbier,  Hier,  dos  im  MSrz  gtbrauet  rer  Pommeranzen , du  v tel  Eckm , Spitzen  uni 
ifl.  Man  fagt  JjtrichwSrtlUh  von  eintm  fckleck-  IVarzen  kat. 

Un  GtmSlde  : Il  n‘eft  bon  qu’à  en  (aire  une  BIGARREAU,  Cm.  Die  Herzkirfckt , Jpanifcke 
enfeigne  à bière  ; es  taugt  zu  tuchts  , aie  tin  Kirfcke. 

Ritrfchili  daraus  zu  maint».  B1GAKREAUT1ER,  f.  m.  Dtr  Herzkirfckmbaum. 

BIÈVRE,  C m.  Dtr  Bibtr,  tin  vierfûfiigts  Thier,  BIGARRER,  v.  a.  Buntfcheckig  machm,  alitriti 
dos  im  IFafftr  uni  auf  dem  Lande  lèbt.  Bièvre  huile  Farben,  dit  fick  nickt  zufammm  fckicken, 

heifit  auch  tin  gewiJJer  U'afftrvogel , dèr  fick  niben  tinander  anbringtn  Il  bigarre  fea  ba- 

von  Fifichm  nikrrt , fafi  von  ier  GrSfie  tiner  bit*;  tr  kleidet  fich  gar  zu  buntjJuikig. 

wilden  Gant.  Bigarré  , é'e  , part.  & adj.  Buntfcheckig.  Un 

B1EZ,  dm.  Ein  Kanal  oder  Waffrrgang , dos  habit  bigarré;  tin  buntficheckiges  Kltid. 

U'ajftr  auf  tin  M’Mrad  zu  leitm  BIGARRURE,  £ t Dat BuntfJuckige,  tm  Gémi » 

BIFFER,  v.a.  EintSchrift  dunhfireùken , fo  aus-  fiche  von  aBerlei  Farben,  die  fick  nickt  zufiam - 
flreulwn,  dall  man  fit  nickt  méhr  lèfien  kan.  ( Ifl  mmfichicken.  11  y a trop  de  bigarrure  a cet 

tigentlich  nur  im  gerüktkckmSiyl  gebrSuchltch)  habit  ; iiefits  Kltid  jfl  zu  buntfcneikig. 

Il  a biffé  cette  claufe  de  fon  tcftament;  er  BIGLE,  adj.de  tg.  Sckitlmd,  dèr  oder  die  fidnt- 
hat  iitfit  Klauftl  in  fitinem  Ttflanunit  ausge-  Ut.  Elle  feroit  jolie,  £ elle  n’étoit  pas  bi- 

flrichen.  L’écrou  da  fon  emprifonnement  a cl e;  fit  wSre  hilbfich,  wtnn  fie  nickt  Jckielte. 

été  rayé  & biffé  ; /ein  Name  ifl  1»  dem  Régi - Man  Jagt  auck  fiubjiantive  : Un  méchant  bi- 

fler  der  Ge/angenm  ausgrflriclien  uni  ausgrtilgt  gle  ; tin  garfligtr  Schieitr. 
uordm.  BIGLER,  v.  n.  Sckulen.  Il  s'accoutume  à bi- 

B1FUKCATI0N,  f.  f.  (Anatomie)  Die  natiirticke  gler;  tr  gewSknt  fich  das  SckuUn  an. 

Spaltung  oder  Tkeitung  tmes  Aderrfiammcs  in  BlUNE,  f.  f.  Eme  Beute  nn  dtr  Slirn,  dit  von 
zwti  Æflt.  Man  fiagt  auch:  La  bifurcation  tinem  Schldg  oder  Fait  mtflekt.  (ait) 
ie  la  racine  d’une  dent;  dit  The  Jung  tmes  * BIGORNE,  Cf.  Ein  AmbSi  dèr  auf  btiien 
Zaknts  ni  zwti  Zacktn.  Die  Zahn  ürzte  fa-  Seitm  Spitzen  kat  ; ( bei  den  Schlofiem  ) ein 
gendaltèr:  Cette  dent  fe  bifurque  ; dieftrZahn  Horn.  Die  lùderbireil/r  nemrn  Bigorne,  eine 
theilt  fich  in  zwei  JSacken.  La  bifurcation  de  Art  Stampfe,  womit  die  aus  dem  Alaunwajftr 
la  principale  racine , de  la  première  bran-  etzogau  Haute  gtwalkt  werden. 
che  d'un  arbre;  die  gabelfSrmige  Theilung  der  * BIGORNEAU,  Cm.  Etn  klemes  Horn,  «in 
Hauptwurzel,  des  Haupt-afle?  tmes  Baumes.  klemtr  Ambis  mit  zwti  Spitzen. 
f BIG  AILLE , C f.  Alerta  kleine  Futgm  uni  * BIGORNER,  v.a.  Rund  fck.nieien,  rvmdfickla- 
fiJUtàen,  kleints  lnfektenge/ckmtifi,  (mr„  gebr.)  gtn  ; tin  Stick  Ey< n ea er  iiltck  auf  der  Spitzt 

des 
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dis  Ambofts,  Un  man  Horn  tunnel , dit  g t-  mm  tint  k'.tine  Kugel , dit  an  eintm , an  dit 

hiriet  Kundung  gibtn,  Stiibcken  befejkgten  Faden  héingt , and  m dit 

BIGOT,  OTE,  adj.  AberglSiéifck , andàcktig,  U: ht  gefcknatet  wird , auffdng . 

Jchtinheilig.  Elle  a l’air  bigot;  fit  hat  tin  Bilboquet,  heifit  auch,  tin  Gaukilmdmuk/n , 
Jthtiaktiliga  Anjehtn  ; fit  Juki  uni  tint  Bit-  tint  aus  AV*  odtr  Jthr  leicktem  Holzt  gemaeklt 

jchtvefitr  aus.  Bigot  wird  a tu  h fubfiantive  gt-  kieint  Fig  tir,  wtUht  utittn  amFûfst  nul  Bltt  be- 

braucht,  uni  hiifst  tin  Aniiicktltr , tin  Scluin-  jcluebtt  ifl,  fi  dafi  Jtlbige,  man  mag  fit  keh- 

ktiligtr.  Une  vieille  bigote  ; tint  altt  Bit-  rtn  odtr  umwtrftn  1 vit  nuit  uiiil , ailtmai  terie- 

fihwrfler.  dtr  aufrickt  zt 1 fiche  r.  komt.  Dahir  Jagt  man 

BIGOTERIE,  f.t  Dit  AndatÜtlti , dit  Scluin-  Jprichw.  t/o»  tintm  Mtnfchtn,  dtr  immtr  gt- 
keiiiekeit.  rai  uni  aufrickt  flthl  : Il  fe  tient  dro  t com- 

B1G0TISME,  f.  m.  Dtr  Han  g zur  Anddckttlli , me  un  bilboquet.  Uni  von  tintm  Mtnfchtn, 

dtr  Karakttr  rnis  AndXihturs.  dtr,  urenn  tr  fait,  fich  gltich  wiedtr  auf  dit 

B1GUER,  V.  a.  htiflt  imSpict,  tint  Kartt  mit  ti-  Heine  hilft,  figt  man:  Il  fe  retrouve  toujours 

n tr  andern  verlaufcken,  Karten  wtchfitn.  Man  fur  fes  pieds  comme  un  bilboquet.  Audi  figt 

figt  auth  : Eiguer  un  cheval  ; tus  Pftrd  gi-  man  im  g tm.  Lib.  t ma  tintm  Uichtfiiuiigen,  un- 

gni  tin  anieres  austaufd.cn,  fi  dafi  ktintr  dtnt  btfidndigen  Mtnfchtn  : C'eft  un  vrai  bilboquet. 

andern  rtic  ts  kerausgibt.  bilboquet , heifit  bti  dtn  Ptrgoldtm , tin 

B1GUES , C f.  pl.  Baume  odtr  flarkt  und  lange  mit  Ltitr  uni  femtm  Ztuge  iiberzogenes,  ohm 

HUztr,  1 ctltlit  man  dureh  du  Stükpforttn  ci-  rundes  Hlilzcken,  tco  mit  man  dasBiatgold  anf- 

nts  Schtjfis  Jlrkt,  u cnn  dajfclbt  I ci  der  Ausbef-  trSgt , odtr  ts  an  dit  Orlt  ligt , um  dit  F!- 

ferun g avfgthoiun  odtr  iiiiJergtlaJJcn  iveraen  glir  ausgehblt  tfi  odtr  PtrUefungcn  bat  ; it.  bel 

fill  ; it.  du  Bitume  womit  du  Majlmojchinen , dtn  Ferudtenmackern,  tin  Kraujt'.iwtzchcn,  uor- 

( tint  Art  Kraliiit J g tfi'izt  weritn.  auf  dit  zn  Ptnukcn  bifiimte  Hirt  gewicktit 

b B1HAI,  Cm.  fine  amtriianiftkt,  fijl  lilitifSr-  it  erdtn  ; it.  bti  dtn  Budidruckrrn , alltrhani 

mis  - bl'lunde  Pfianzt , du  tint  Art  Mu.fi  ijl.  kleme  Sebm-arbeit , aïs  Tabakszt'.tei.  Komàditn- 

f BIHOREAU,  f.  m.  Dtr  Nachtrabe , dtr  Ouite  ztttel  rAc. 

Reigtr , dtr  Smildrtiger.  BILE,  f.  f.  Die  Gode,  Figïrtich  bedeutet  Bile, 

BIJON,  Cm.  So  heifit  in  dtn  Apotkeken , tine  foviel  ale  Colère.  11  fentit  émouvoir  fa  bile; 

Art  Ttrpentm,  dm  man  aus  dtn  Fuidett  und  tr  fihlte,  uiit  ikm  du  GaBt  auffiitg,  tait  ihn 

andtren  harzithttn  Biiumtn  ohm  EmfchniU  tr-  der  Zorn  überfitU  Avoir  la  bile  échauffée  ; 

hait.  aufgtbracht , zoruig  Jtyn.  Décharger  l'a  bile; 

BIJOU,  f m.  DasKleinod,  tint  jtde  kofihare  tend  finit  Galle  ansfch'ittin . fiinen  Zorn  auslajjoi. 
künjtlich  g tarbeitilt  Sache  du  zum  Schmuck  , BILIAIRE,  adj.de  t.  g.  Gaüt  fùhreni.  Les  vail- 
lent» Putz  einer  Perjôn , odtr  zur  Zitrde  thus  féaux  biliaires  ; du  GaUcngtjafie.  ires  conduit* 

Zimmers&c.  gekbrel.  Cette  femme  a de  beaux  biliaires;  die  Gailtngàn  ge.  L'artère  biliaire  ; 

bi  jous  ; diefe  Fr  au  kat  tintn  fikSntn  Sckmuck , die  Galleneuls-ader. 

hat  fchbnt  gfitceltn , Jchbnts  Gefikmtide.  11  a BILIEUX,  EUSE,  adj.  Gallicht,  voit  Galle.  Une 
un  cabinet  tout  plein  de  bijons  ; tr  kat  tin  fumeur  bilieufe;  tint  galliciitt  Fnuliligkeit.  Il 

mil  lauter  fikVntu  und  kofibaren  Sachen  ange-  ell  d’un  tempérament  bilieux;  re  ftikrt  ciel 

faites  Kaiinet.  Man  figt  von  tintm  fchtmen,  Gaüt  bti  fich.  F.s  tard  auth  fubjlaniivt  g t- 

niedlich  tingerichtiUn  Hauft  : Cell  un  vrai  braucht  : Les  billicux  font  fujets  à de  grar.- 

bijou.  des  msladies  ; Ptrfintn  dit  viet  Galle  bel  fich 

BIJOUTERIE,  f.  f.  Der  fif  itrilerhandel,  dtr  Han-  J’ikren,  J'md  grâfien  Krankkeittn  unlerworftn. 

del  mit  Kleimdien,  mil  Edtljleinen  éfc.  Fig.  heifit  Un  homme  bilüeux  ; tin  galj  'chti- 

BIJOUTIER,  Cm  Em  ffawttenltàeAier , ffui tu-  g er  Menjck , tin  Menfch  dtr  Jthr  zum  Zorn 

tirer  dtr  mit  Edefieinen  kandelt  ; it.  tin  làtb-  geneigt  iji. 

kaber  von  ffuwtlen  und  andtren  kleinen  Kofi-  BILL,  Cm.  EineBiü,  Sa  htifit  in  England  em  dent 
barktiten.  Ein  fJuweUrtr , ièr  dtn  Edelfleinen  DirltmenU  zur  Cberlègung  V.birgètmur  Pir- 
die  Fajfung  g ibt,  htifit  in  Framrekk,  Metteur-  fiklag  dèr,  uenn  tr  von  beidtn  Kammtrn  ge- 
en-  oeuvre.  nihmiget  uorden  , dureh  kiniglickt  Bijiiitigung 

BILAN,  C m.  Dit  Bilanz,  die  Bere.kr.ung  dtr  zu  enter  Paiements- Aile  gemackt  tard. 

A3iv-  und  Pajjv  chilien,  des  üewimus  und  BlLLARD.f.m.  Das  Bilhari  (tm  bekantes  SpitlJ 
Veetufies  gègt  n emander  ; it.  das  Handtungs-  it.  die  Tafiel,  a A u elcker  man  fpitlt.  Le  jen 

b'uh,  ivoirin  du  Kaufi-utt  ikrtABip-  undPaJ-  de  billard';  das Bdiard/pul.  Jouer  tu  billard; 

fivji kulden  tinj chrtib  tt.  Bilhard  fpitltn.  Ce  billard  n’el’t  pas  droit; 

BILBOQUET , f.  m.  So  heifit  tin  aus  Holz  odtr  diefes  Bilhard,  diefe  BiSiaritafel  ifl  mekt  gteick. 

Elfmbem  gednckfelUs  Siàbthtn , das  an  btidtn  Le  tapis  de  billard  ; der  Ohtrmg  des  Bilhards. 

Enden  tint  napfjlirmigt  Ptrlujung  kat , uorin  Les  bloufes  de  ce  billard  attirent  tiop:  die 
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Digitized  by  Google 


*34 


BIL. 


BIL. 


I.Vchtr  an  die/em  BiBiard  zieken  zu  fiark.  In 
Frankrtich  v.ennet  man  auch  dm  Slâb  od,r 
Stock  , womit  nian  die  Kugel  forttre.bt , und 
uovon  das  breite  Ende  Malle  und  dus  Spitze 
Queue  keijit,  Billard. 

B11XARDER,  v.n.  Seine  Kigel  zweimal  anfiSfien, 
odir  auch  des  Grgners  Kngel  mit  dem  Queue 
oder  der  MalTe  tm  Aéjlôflen  berllhrtn.  (BiBiar- 
diren.  ) 

BILLE  , C f.  Eine  clfenbeineme  Kngel  zum  B !- 
Uardlpiel,  einBall.  Faire  une  bille;  einen  BMI 
tnachen , die  Kugel  des  Gègners  in  ehs  der  Lâ- 
cher der  Bithardta/el  htnein  fpietea.  Man  / igl 
Jmrickur.  und  fig.  von  zum  jtrriieudcn  K ancien 
aie  einander  wchls  anlw.ben  ktinnen.  lia  font 
à billet  pareilles  ; der  Porihtil  ifi  au/  beiden 
Seilen  gleick  ; keiner  kan  d tm  Ar.dern  alita. 
Bsviaben. 

Billes  d’arier,  tianiifl  man  Stahl  in  llînalick' 
viereckigen  St'.lcken.  Aufftrdèm  bat  dieftslf'or. 
eioch  ver/thiedeve  Bedentungen.  Se  lie  fit  Bille. 
•in  Pakjlock,  Hatelflock , em  Slo.k  v«t  hartem 
Holze , dèn  d:e  Packer  uni  Ballenbiiier  brau- 
i l'en  ; it.  eiu  Ilfindejlock , ein  hblze-ner  A'uïi- 
tel,  oder  tin  eifitmer  Si  J b , vomit  die  Sa,.  an 
gerbtr  die  Belle  ansringen;  it.  em  Hoiliolz,  li'er 
gelhoiz  der  Pafletenbdcktr,  den  Teig  zu  rollen  ; 
il*  f au/  den  Sckiffén  ) das  Eude  eiius  d une  j 
Selles , mil  eincm  Knoten  und  El  lige  oder  einee 
Sckleife,  die  ScgeUeile  damit  anziizielun.  Bei 
den  Giirlr.ern  heifien  Billes , If'urzrlfcli /linge, 
die  mon  ablôjet , und  in  Bttum/chulen  verjezt. 
Billes  de  faule  ; Salzweiden.  Alan  neimet  auch 
Billes,  die Quèihiiizer  oder Krumhi:izer,  teoran 
die  Striiuge  der  Pférde , die  ein  Sckiff  ztehen , 
geiundm  jind. 

Bille,  heifit  bei  den  U'agnern  ein  Block,  ein 
KIotz.  Bois  en  billes;  Blockkoiz,  Klotzholz,  dur 
vom  u r 1er  ci  Stamme  ge/allet  oder  abgefiiimmet 
und  nichl  belusuen  ifi. 

BILLEBARRER  , v.  a.  Bunt/ckeckig  malen  ode  ■ 
fluszrcraw  , vielerlei  fari/en , die  Jick  nicht  zu- 
jfammen  fchicken , nében  einander  anbringen.  L’n 
habit  bilfebarré  ; ein  bunt/ckeckiges  Aïeul,  (gam.) 

BILLEBAUDE,  C f.  Die  Perwtrrung,  eine  grijle 
Unordnung.  (gemein ) 

À la  Hii-lfbaudk,  (eine  adverbialifche  Kidens- 
art).  Okne  aUe  Ordnung  , unordentluh  durch- 
emander.  Tout  va  à la  billebaudc  dana  cette 
tnaîfon;  ri»  die/em  Haufe  geht  ailes  drunler 
und  drliber , man  teeifi  nuht  u èr  m die/em 
Haufe  Koch  oder  Ketlermeijler  ifi. 

* BILLER , v.  a.  Mit  einem  Paifiock,  oder  IVilel- 
Jlock  frfi  zu/ammen  zielien.  Billcr  un  ballot  ; 
die  Striike  an  einem  Ballen  mit  dem  Pakjlock 
/efl  anziehen.  Biller  les  chevaux  ; die  Pjèrde 
an  das  Schi/s/eil  koppeln,  um  das  Fahrzeug  gè- 
gan  den  Slrôm  zu  zicken. 


BÎLT.ET  , f.  m.  Ein  Briefchen , ein  kleiner  Brie/ 
mit  ll'eglafiung  ailes  leremomels,  das  man  /on/l 
in  ordentinhen  Bne/rn  zu  ho!  .h  lit  ni  pfit'gl.  Un 
billet  doux  ; ai»  Liebesbrie/ktn. 

Billet,  keifit  a.ick,  Em  g-drukler  odir  ge- 
fehnebmer  Zetiet,  uodurch  man  etuios  bekunt 
fnackt , uodurch  man  jimand  einladet , fi.h  an 
dt  » bejlmten  Ort  zu  emer  gewijjen  Zcit  am- 
Z'j finira,  uodurch  msn  jcmand  von  emer  Sa- 
che b nâchnchtiget  Sic.  Ln  billet  d enterre- 
ment;  em  Leickenzettrl,  ein  édettel , u orau/  die 
A amen  dirjenigen  verzeicknet  / nd,  die  zur  Lti- 
cke  griéten  werdeu  joBen.  Faire  courir  le  bil- 
let chez  les  Notaires  ; bei  den  Aotarien  einen 
Eeltel  kmctii  gehen  lajjtn  , reonn  man  bekant 
niacht,  clos  jemaiid  ein  Aapilal  JuchL  Faire  cou- 
rir le  billet  chez  les  Orfèvres,  cjiez  les  Jouait- 
liers  ; die  Gold.dtmide  und  ii-n  errer  durch 
ei-.tn  éiüicl , den  mon  hmm  J.kik‘,  benSchruk- 
tigen,  dafl  etwas  ar.Sdher  oder  dergleichni  ent- 
wendet  uiorden,  und  da/t  man  dèn,  der  es  zum 
Ktrkauf  anbietet,  ankâllen  Jolie. 

Eludèm  nante  man  m Frankreich  Billets , 
Papiere , die  anftatt  bar  G4d  im  Gang  waren  ; 
z.  B.  Billets  d’etar,  billets  de  ftlonnote,  billets 
de  Banque &r.  _Uan  nante.  Billet  de  l'tpar- 
gne  ; eine  éiahlungs-Anu  eifung  au f die  komg- 
ii.be  Schazkimnitr , die  damais  Epargne  luell. 

Billet,  heif.t  auch.  EmSchrin  ïbrr  eme Schuld, 
eine  Sckuldverjckrritung.  Un  billet  de  change; 
tin  U'echftl.  Billet  payable  au  porteur;  em 
U'echfel , eme  Sikuldvêr/ikreibung  die  an  den 
lnhabtr  zahtbar  ijl.  Billet  pour  valeur  rei,u 
comptant  ; em  Schuldjclietn  üker  làr  empfan- 
genrs  Geld. 

Billet , hei/it  auch , Ein  kleines  Zeichen.  ein 
Zittel,  den  mon  /u h gében  IS/lt,  um,  au/ l'ir- 
ze.gung  defielben  einen  frein  Zutntt  m eine 
Gt/eljcuafl , m ein  Schaufptel  &c.  zu  liaken , 
(tm Billet).  Billet  de  logement;  t.n  Eir.quar- 
tirungszettel , ein  CJuartirbillet , uodurch  dem 
Soldaten  /ein  Quariir  in  emer  Stadt  oder  in 
einem  Dorfe  an  gnu  tf en  tend. 

Billet , keifit  ferner  , Ein  Lis  in  Loiterien. 
Billet  blanc;  ein  ucifftr  Zettel,  nn  Urrr Ztl- 
tel  uorau/  kein  Geu  um  fieht , tint  Niete.  Billet 
noir;  ein  Gewitmlôs , ein  Zettel,  uorauf  tin 
Getermn  fieht.  Tirer  au  billet  ; lôftn,  das  Lit 
zielien,  Ln  die/er  Bedeutimg  keifit  Billet,  ait 
Lôszitlel. 

Billet  de  far. té  , Ein  Gejundheitspafi  ; ein 
obrigkeitl’clut  Zevgr.fi  > dafi  l'itzeigrr  drfiel- 
ben  ans  krimm  mit  Prjl  oder  Seuchen  angejltk- 
ten  Orte  hirkomme. 

BILLE  1 E,  LE.  adj.  (IPapenk.)  Mit  Schindetn 
befezl.  Stehe  Bii  lotte. 

* B1LLETER,  v.  a.  Zettelchen  an  etwas  anltef- 
ten.  Billeter  les  étoffes;  keifit  bei  dm  Kauf- 
leuten , den  Stücken  Zeug  oder  StoJ/en  klemt 
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Zrttelthen  ankefltn,  woretuf  vimillet/t  pewfftr 
Nummcrn  oder  B'tihfiabtn  du  EUemndfi , der 
Preis  ffc.  bezeicknet  ijl. 

BILLETTE , f.  f.  ( ll'avenk.)  Eine  Shindel,  eine 
tÿnglickt  viereckigte  FigSr  ton  Metall  oder  par- 
te. Bti  dtv.  T!,.kfchJrern  heijit  Hillette  , du 
Bille,  ein  zum  E.  /win.ini  dtr  Sckért  gek tirigu 
Stïck.  /tuf  Bergwerken  ncnnet  tuait  Billettes, 
Bohlen , du  als  Qaèrkùlzer , bti  l'erzimmcrung 
eir.tr  Strecte , tco  félin  Gtfitin  ijl , uuter  dent 
Dackgtfieiae  angejcklagen  fini,  Auck  keifst  Bil- 
lette,  eut  aufgejtektes  Âeichtn,  dot  trie  em  Enfi- 
cher. ausfieht , und  dm  Piihrleuten  andeutet,  tco 
fit  Aol!  und  Ge'.eili  zu  zaalen  lutben. 

BILLEVESEE,  f.  f.  Alternes,  IStkerickes  Ge- 
fihwatz,  einjiillige  Kèien.  (genttin). 

BILLION  , f.  m.  Eme  BitUô» , tanfend  Millionen. 

B1LLON , C m,  Ein  Bidon,  eine  Schtiitm  'nze, 
entuéder  ganz  von  Kupftr,  oder  tnu  etu  as  Sil- 
ber  vermifiht.  Van  verfiria  .tut h uuter  IJillon, 
atterlei  versntfene  ATùnzen  von  Jclilechtem  ll'èhrte. 
L a trouvé  dans  un  fac  de  mille  francs  pour 
plus  de  ramt  francs  de  bidon  ; tr  bat  m ét- 
eint Beatet  von  taajend  Frai.  *1 , te/  a igfinu 
vôr  Itmutirt  Franken  veerufeae  Mlnze  gejnnam. 

Bi li.on  , keflt  auck  dir  On,  wo  man  vtrtufem 
niiif  geringitaltige  Mlinze  annimt  ttitd  r.à  k don 
H’ehrte  ihres  Geha'tes  einwtch  il-,  umfte  vrrord- 
nungsmafiig  teieder  ausz.tm"tnztn  ; dis  A V'.izt. 
Porter  au  billon  les  piftoles  légères  ou  dé- 
crites ; leuh.e  und  verrtfene  Ptjhlen  in  die 
A laize  tragm,  uni  fie  gegen  gangbare  Sirten 
auszutcech/'eln. 

Bet  dm  ll'tnztm  hr.Jien  Bi  Ions,  Rtben.  die 
man  lui  dent  Befckneiden  des  IFeinfiockes  drei 
bis  vier  Encer  hock  kat  Jitktn  Ixfien. 

BILLONNAGE,  f.  m.  lier  Handel  mit  verbote- 
iten , geringkaltigen  Minz/orien , die  man  fiait 
guter  ausgibt,  die  ma.:  gègtn  unie  auswe,h/elt, 
um  foleke  nus  dem  Ijsndt  zu  jehaffen  und  durait 
zu  pruinrun;  die  Kipptrti. 

B1LLONNER,  v.  n.  Mil  vtrruftnem  Gilde  uu- 
tktrn,  glt  Gtld  gègen  fiklechtes  eintvech/eln, 
um  es  einzi/chmelzrn  und  germghaltiges  durant 
zu  prdgen.  oder  um  es  aus  atm  Ijsr.at  zu  fiik- 
ren,  und  mit  /Pocher  auswSrts  zu  verkauftn  ; 
Krpptn  und  IPippm. 

B1LLÔNNEUR,  f.  m.  lier  Ktpper  und  IPipper , 
dtr  MlnzverfM/cher  oder  der  mi:  virru/ttum 
(i ride  Handrl  treürt,  und  folckes  fiatt  gktis  in 
Umlauf  zu  briiigen  fucht. 

BILLOT,  f.  m.  Em  Blo.k  odrrKbtz,  tin  kurzes, 
dickes  Stock  Holz.  On  lui  » coupé  la  tête 
fur  le  billot;  man  kat  ihm  den  Kopf  auf  «- 
nem  Blo  k abgthaue,:.  Hacher  de  J*  viande 
fnr  un  billot  ; FUtfik  auf  tint  m Kiotze  klem 
htukrn. 

Billot,  heijit  ttuch  «11  AVi: tel.  Kîlppet,  dm 
man  den  Hundta  quir  an  den  Hais  hingt,  lia- 


mit  fie  nicht  jagtn  oder  in  den  IPtinbtrgen 
her.i  : 1 taufen  kànnen  ; it.  ein  langes  Holz,  uns 
Stance , trelckt  die  PJirdeklmdler  an  der  Seits 
der  PférJe  befefligen,  damtt  man  mehrere  Pfêr- 
de  hnitereinander  daran  bir.den,  und  dejlo  teick- 
ter  fhren  kinine.  Sonfi  wird  Billot  r.oeh  bti 
vtrjchiedenen  Ilandwerkern  immtr  in  der  Bedeu- 
tung  ttnes  Alutzes , oder  fines  XtStzckens  zu 
allerhand  Gtbrauche,  gefagt.  So  ksifit  bti  den 
Sikuhinachern  Billot,  fin  h'dzerner  JÎlotz,  wor- 
auf  1 las  Soh'enlcdtr  geklopft  wird  ; it.  bet  den 
Goldfilnnideu , ein  Ambôs.iock  , ein  A'ititzcken, 
tcorauf  ein  AmbSs  btfrjhgtl  wird  &c.  fie. 

Billot,  heijit  auch  ente  Art  Mdufitf allen  mit 
eir.cn  A'Ultz,  ken. 

B1MAUVK , f.  f.  Eibifch,  Ibifck,  Siegmartwurz, 
FiMrili.  (tint  Pflanze)  S.  Guimauve. 

B1A1BEL0T . f.  m.  Bas  Spielzeug , dit  Spielja- 
chnt  der  A nier,  (fifilrnberger  U'drt), 

* BIMBEL01ER1E,  f.  f.  Aüirlei  Spitlwerk  zum 
Pirkauf;  it.  dtr  Handel  daniit. 

B MBELOTIER  , f.  m.  Einer  dèr  atterlei  Spiet/a- 
ck-n  J"r  Ai'.Ar  verkanft , der  uut  Nümberger 
U'dre  haudelt. 

* BINAGE,  I'.  m.  Dit  zwrite  iiearbeitung  dit 
man  denÆckeri:  und  dtn  H'einbtrgen  g ibt,  S. 
Biner. 

B N AIRE,  adj.  de  t.  g.  Aus  zttei  EnJititm  zu- 
Jcmmenpifezt.  Un  nombre  binaire  ; tint  ce- 
zweite  Aakl,  eine  Aahl , die  mit  : aufprkoben 
oder  dwtdirt  uerdrn  tan.  L'arithmeiique  bi- 
naire-,  die  Diadtk,  eine  Rttkmngs-art,  du  suait 
aile  Aah.en  blés  durck  t und  o ausdrl'kt, 

BINARD,  f.  m.  fier  Bioktcagen,  en  U'agm  mit 
vtrr  gleich  ho!; en  Hdirrn  , auf  tcelcitem  tint 
dickt  Bokle  hegt , um  QuadtrJUine  tÿc.  zu 
fjihresu 

* B1NEMENT,  f tn.  Sitlte  BINAGE. 

BINER,  v.  a.  Den  A'.ckcrn  oder  den  IP, inber- 

gen  dit  zu  ntt  Bearbctung  g rien , zum  zwei- 
tenmat  ummkrrn  oder  kacktn. 

Bi  N eh,  v.  n.  Mit  Erlaubmfl  des  Bi/chofts  an  Fa- 
rem  Tagi  zwei  Mtjfen,  oder  zu  tintai  Méfié 
lejtn. 

Biné,  £e,  part.  & adj.  Aweimal  geackrrt  oder 
grkakt.  S.  Biner.  Une  feuille  binée;  luifit  in 
der  Botamk,  F. in  ztcrifackes  Blatt  an  einem 
Suie,  on  gefngertes Blatt. 

BINET,  f.  m.  Der  LUklknecht  ( ein  Profitchen ) 
em  kleines  Infiniment  von  Mrfimg,  Bicth  oder 
anitrtm  M t tall , mit  Stackeln  vtrjehen , teelekts 
man  in  die  Tille  tines  Ltucklers  rinfezt,  damit 
das  darauf  gtfiekle  Lickt-ende  vtillig  atubrennen 
kinine.  Kaire  binct;  aus Spdrfamktil  e.nLuht - 
ende  oder  [jcktfl'.lmpchen  auf  etntn  LicktkneM 
fetzrn , damit  esganz  ausbremu. 

BINOCLE,  f.  m.  Em  Teleskop  oder  Fentrohr  mit 
doppelten  Ktikren  , fo  daft  man  mit  beiden  Au- 
gen  zugleick  dadurck  Jtken  und  beobacklen  km. 

G g 3 * Bit 


*35 


BIR. 


BIS. 


* BINOCULAIRE,  sdi.  Un  têlefeope  binoculai- 
re; «in  Ttleskop  mit  zwti  Hi’krtn.  S.  Binocle. 

BINOME,  f.  tti.  htijit  in  dtr  Algrbra  oder  Bttch- 
flabenrechnung,  fuit  zweifaihe  ùrlfle,  tint  Grbjlr, 
welckt  aus  zwti  Theiltn  beflekt , welckt  durci i 
dit  Zeichen  oda  —•  (plus  oder  minus)  zu- 
fammtn  gefezt  inrcien.  So  fini  z.  B.  A -j-  B , 
C — D,  Bmomiua. 

BIOGRAPHE,  Cm  Dtr  Biograph  (Libmsjckrti- 
btr ) dtr  das  l.tbtn , dit  Lèbensgefcinckte  mur 
titztlen  Pi  rfôn  bejchreibt. 

BIOGRAPHIE,  f.  f.  Dit  /Jbensbefcltrribung,  dis 
UbtnsgtJchiUt  tinztltr  Perjontn. 

B1PEDAL , LK.  ndj.  ll'u<  zwti  Kfl  oder  Sckuh 
lang,  hich,  tief  weit  oder  brut  fl  ; dtjjtn  Alàfi 
zwti  Sckuh  hrtràgt. 

BIPEDE,  adj.  de  t.  g.  Zwtijlfig.  (Mtrd  von 
Titienn  gr/agi  die  zwti  Fiji  itabtn , dit  auf 
zwti  Fiifltn  gehen. 

BIQUE,  C f.  Dit  Zitgt,  dit  Geifl. 

BIQUET,  Cm.  DasZiilem,  das  ffungt  von  fi- 
nir Zitgt  odtr  Geifl.  Biquet , keijît  auch  tins 
Art  Goldwagt. 

* PIQUETER , v.  n.  IMtrd  von  dtr  Zitgt  g t- 
Jagt . wnm  Jie  ffungt  bekomt  ; Zikltin  werjtn, 
ztcktln. 

* BIQUETER , v.  ».  Goid  odtr  Silbtr  auf  ehur 
gtwifftn  Goldwagt,  Biquet  gênant,  urdgen. 

B1RAMBROT,  Cm.  Hier  und  13rod.  DitFran- 
sofen  vcrflthn  darunter  btfondtrs  nnt  Bierjuppt 
oder  Biireallfchalt  aus  Bur , Zucktr  und  'Mus- 
katmnuf. 

* BIRE , C f.  Emt  Art  Fifcktrreuftn , welckt  an 
dit  Sacknetze  angehüngt  werdtn, 

B1RÈME,  C C So  kirji  bti  dtn  Aiten  tin  Sckiff, 
das  zwti  Rtihtn  Ai cdtrbiinkt  auf  jtdtr  Stitt 
halte. 

BIR1UI,  C tn.  Ein  gewijfts  Spitl , bti  wtkhtm 
dir  ■ Jo  dit  Bank  hütt , 6 gegen  70  gtwmnrt. 
(Eirbt.) 

B1RLOIR  , f.  m.  Dtr  Haken , womit  mm  tintn 
in  dit  M:he  gtfckobenm  Fenflerrakmen  ankàlt, 
dajl  tr  vicia  herunterfaUe. 

BIS.  SE,  adj.  Braun.  ( Diefts  IPort  wird  eigmt- 
tkk  iiur  vom  Broie  oder  vom  Teigt  gt/agt  uni 
un  Deutfchen  durck  fehearz  ausgedriikt ).  Pain 
bis  ; fehwarzes  Brod.  Pâte  bife;  Jckwarzrr  Ttig, 
Tti  g no»  grobtn  odtr  Jdiuarzen  Mèkle.  Man 
Jast  von  tinem  Frautnztmmcr  das  tint  brauut 
Haut  odtr  Farbt  hat:  Elle  efi:  bife,  elle  a 
la  peau  bife  ; ftt  ifl  fehwarz , fit  kat  are  fehwar- 
zt  Haut.  Bis-blanc  -,  halb  Jckwarz  ur.ci  halb 
urtifi.  Du  pain  bis-blanc  ; gemifcktes  Brui. 
BIS,  adv.  Em  aus  dm  Lateinijchen  ntlekntes 
H'ort , ifform  das  S mit  ausgefprochen  wird. 
A Un  bidienet  fuh  defftn  m dtr  Muflh,  ait  t:n 
Zetcken , dajl  tint  gtwifft  Stiüe  imSingen  odtr 
Spitltn  ur.dtrkdts  wtrdt*  joU.  Zweimal. 


BISAGE , f.  tn.  C FSrbtr  ) Das  UmfSrbtn  tints 
Ztuats , dir  battis  grfiirbt  ifl. 

BISAÏEUL , C tn.  Dtr  Æltava’tr,  der  Urgrdfl- 
vater,  da  Mater  des  Grijivattrs  oder  da  Grofl- 
mutter. 

BISAÏEULE,  C f.  Dit  ÆUermutter,  Urgr&flmut- 
trr , dit  Mutter  d.  s Grùf.vattrs  odtr  derürifl- 
mutt'r. 

BISANNUEL,  ELLE,  adj.  ZweiUhrig.  Man 
nennet , Plaute  bifannuelle;  tint  Pflanzt , des 
erfl  un  zueiien  ffahrt  bl'iiut,  und  iann  ausgtkt  ; 
dit  nie  zwti  fjohrt  dauerl. 

B1SARRE,  Su kt  BiZARKE. 

BISBILLE,  C C Dit  Ziinkati,  da  Zank,  Streit, 
die  Untinigkeit.  Ces  gens-ià  ont  toujoura  quel- 
que bisbille  ; dieft  I.tule  habm  tmmer  Strtit 
nnt  emanda,  lugen  fuk  imma  in  dtn  HSrtiu 

( gemini). 

BISCORNU,  UE,  adj.  LUI  geflaUet,  wnftirmluk, 
unrègeimdflig  gemacht , gtbatrt , &e.  ; it  fig. 
Je.  lu  ne  wunderlich.  r.iimfch  làckatick.  Cg’tn.) 
BLSCOT1N , C m.  Em  rundes  Zuckaplaizcken, 
Zuckeretbackents. 

BISCUIT,  C m.  Da  Zwiebatk , tin  mehrrnaleu 
und  bis  zur  T.  ockenktit  kart  gtkaekents  IjrM, 
dtjjtn  mm  fuk  vôrzügliih  auj  dtn  Sclitjftn  bti 
iangm Ktijtn  bedierut.  Mufjtfdèm  vtnlel.t  meut, 
aueh  unta  Bifcuit , dit  femen  Zwiebacke  ans 
U'eiztiimU , mit  etwas  Gtw’îrz  ahliket , zum 
Gtbrauth  btim  Nickiijck , odtr  in  If'rm  zu  tun- 
ken.  Man  fagl  jprickicirtluh  : S'embarquer  fans 
bifcuit  ; Jich  oh nt  Zwitback  einfeitifftn  ; tlwas 
auf  gtrâtht  wokl,  und  oknt  die  village  Mor- 
f.iht  und  Zur  lflungen  unternehmen. 

Biscuit  , Zncktrbrâd.  ein  Gtbaekents  in  aUalti 
Form,  defftn  Tti  g ausZucka,  Etau  und  Kraft- 
tnikl  zujammen  gej'zt  ifl.  Bifcuit  de  Carême; 
Fajltvi  riid , tint  Art  jtkr  kart  gebatktnes  Zu- 
kabrôd  ohne  Eta. 

Bifcuit,  keifit  auch  Dir  zu  Porztüan  oder 
zu  MUefin  bejtimte  Ttig , teen»  «r  im  Ofen  ge- 
brant  worden , mid  rock  nickt  mit  dtr  Glapir 
btiigt  ifl.  It.  Ç ba  dtn  Maurtrn J klthu  Kit/tl, 
dit  jich  in  dtn  Kalkflrintn  befmden  und  ier.Lbjcit- 
trog  nicht  zagthtn  ; it.  an  e marner  gebackt. u 
Zieetl , trigeu  aizuflarka  Ofenkilzt  ; it.  (bti 
Mciïtrn  und  Fiirbem ) Stella,  die  von  da  farbt 
nicht  genug  durchdrutigen  worden.  Die  l.ickt- 
ziehtr  nennen  Bifcuits  oda  Lampions  , kl tint 
in  viereckiem  bleckernen  Format  gtgojfene  Lam- 
ptn  von  If’achs  oda  Talg.  Bifcum  à l'eau  ; 
dagleicktn  Heine  Lamven  in  bltdurntn  Kdfl- 
cken,  worm  Waffa  fl. 

BISE.  Cf.  Vent  de  bife  ; dtr  Nord-Sflwind.  Une 
bife  tranchante,  une  bife  qui  coupe  ; tin  ftknti- 
denda  Uini  aus  Mord-tjl  ... 

Bife,  ifl  auch  da  Maint  tints  Sef/ckes , dir 
von  Etnigtn  jdr  dtn  Tkunfijck  odtr  Sbrat-Tim* 
g ekalten  wird. 
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BISEAU , f.  m.  Dit  Bahn,  dit  fchriïg  ablaufenit 

odtr  ftkrdg  abgt/chliffme  FIScht  an  einem  fihi  n . 
itnden  Injirumente , z.  B.  an  rinrm  Meijftl.  an 
der  Sckn.ide  tmtr  Sch/rt , an  itr  einen  Seite 
dts  Mtjferrilckens  gègen  dit  Spitze  zn;  it  der 
ibgtjihiifmr  Raud  an  Spiegelglà/tm  ; it  dit 
fier  abgrjcklifjene  Stittn  cmrs  Diamantes  odtr 
Tafeljletnes  ; it.  dèr  iibtr  dm  Kafltn  tints  Rin- 
ces uuigeiègte  Rond  , wekhtr  dm  emgefajten 
ïdfijltm  jij  hSlt  ; it.  ( Bauk.J  dcr  jckr  âge  Ab- 
Jchmtt  emt s Gefmfes , dit  aberfclùirfte  Fonte 
unes  vierecltigen  Holzes  odtr  Steines.  Tailler 
en  bifeau  ; rincn  Jchràgen  Abfclmitt  machen. 

Du  Buckdru  ker  nennen  Bileaux , jchriig  ab- 
grjchnitlene  Spline,  dèr  en  fitk  itr  Drucker  üeim 
s.urnhtm  der  Farm  bedienet,  um  damit  emen 
tkjchiefen  Rohm  gerade  zu  mai  ken;  it.  dit  zwei 
Rakm-ri/tn  des  vitrcckigen  Formrahmtns  ; it 
der  Atlègfpakn  des  Setzers. 

Bileau  , hrifit  auch  der  Seitnbirt  der  Or- 
qt'.pfttftn  , ein  flack  zug/Jdmittrnes  S:~.kcken 
Zmn  oder  Blei  un  drmft  u>ent  Jo  zum  Su  mm  eu, 
hiî/t;  it.  aer  Dtckel  (dos  Labium}  au  eintr  Qr- 
gelpjttft. 

Bissau,  wird  auch  an/lalt  Baifure  gefagt.  Siekt 
dirjts  (Fort. 

* B1SEIGLE,  f.  m.  Em  (Ftrkzeug  von  liuxbatun- 
kolz  dejjtn  Jick  die  Schumacher  tend  Sckujacker 
kedicnm. 

* BISER,  v.  n.  Heifît  in  der  Landu’irtk/ckafl , 
Braun,  oder  g ratt,  oder  fehwarz  terrien  ; iiber- 
kaupc  aber  brdrutet  Bifer , ans-arten,  fchltchter 
terrien.  Les  laboureurs  croient  que  le  meil- 
leur froment  bife  d'année  à autre,  & qn'il 
finit  par  devenir  feigle  ou  meteil  s der  (.and- 
tnam  glaubt , daf>  der  bejU  (l'tizen  ion  ffahr 
zu  ffahr  fcli.echler  odtr  Jckwiirztr , und  end- 
lick  gar  zu  Rongen  oder  Manekorn  wtrde. 

* B1SEK , v.  a.  Einen  Zeug  um/drben  oder  zum 
zteeitenmale  fiirben. 

BISET , f,  m.  Dit  Holztaùbi , Lochtmbe , Stein - 
taube,  Tkurntaube, 

Bifet , wird  auch  adjiSive  gebrautkt  : Un 
caillou  bifet;  fin fckwdrzUcker  Ktejtljltin. 

BISETTE,  (.  f.  So  keifit  tint  Art  Jckmaltr  uni 
geringer  Spitzen  von  weijjem  Zwirn,  jùrBiiu- 
rntntn. 

BISUNGUA . Sithe  HOUX. 

BISMUTH,  f.  m.  Der  IFismuth,  iai  AJckzinn. , 
tin  Halbmetall  , Jonjl  auch  Etain  de  glace, 
gênant. 

BISON , f.  m.  Der  Biftn-ocht , tin  teilier  ante- 
rikanifeker  Ocks. 

BISQUAI  N,  f.  m.  F.in  gtatrblts  Sckiffett,  woran 
no  k dit  U'oBt  JL  V 

BISQUE , C f.  hrif.t  im  Bal/piet,  f’nfzèkn  vir- 
ons , em  Schldg  dèr  i c,  gdt , die  mon  /einem 
Gègenpart  v6rau  c gibt . und  dèn  tr  zù'klen 
kan,  team  tr  mil,  ttdoch  nîr  emmal  m ttucr 
fdrtir. 


Wan  fagt  fie.  Il  loi  donneroît  quinte  5e 
bisque;  tr  ijt  ikm  fckr  weit  übtrlègen,  tr  hat 
viele  Fortkeile  vor  ihm  virons.  Avoir  quinte 
& bisque  fijr  la  partie;  bctr.i  h.hcke  Fortkeil » 
vûr  Jick  kaben  , dit  einen  gl"klichtn  Ausgang 
tmer  UnUmilimmg  hoffen  laffen.  Prendre  fa 
bisque;  dtn  eiinfu.n  Angenblick  ergreif en,  fick 
einen  vortkeiSusfUn  Umfiand  zu  Nutze  machen. 

BISQUE,  f.  f.  Emt  Art  Kraft/uppe  von  allerkand 
krüftigen  lied  Ucktren  Zuthoter.  Une  bisqne 
d’écrevifTea  ; tint  kriifttge  Kribsfuppe.  ICenn 
tint  dergleickin KrafiJ-ppe  etteas  jcktciidur  ait 
Jonfl  ijt,  jo  kt’JH  Jtt  Demi-bisque. 

B1SSAC , f.  m.  Der  Quèrfjck , Zwtrckfack  ; it. 
der  Betteljack.  Man  /agi  fig.  von  emem  Men- 
Jchen  der  verarmet  ijl;  U eft  au  bifac;  er  ijt 
ne  den  BetteUlab  ceratken. 

BISSE , f.  f.  f R'apei-k.)  Eitu  Schtanee. 

BIS'EXTE,  f.  m.  Der  Sckalttag,  air  aOe  vier 
ôjakre  un  F.bruar  emgeriikt  wird. 

B1SSEXT1L,  ILE,  adj.  L'an  bilTextii,  L’année 

b*(Textile  ; das  Sckaltjahr. 

B1STOQUET,  f.  m.  neifit  im  Billiardjpitl  ein 
k'.ciner  Stock , dèr  c ben  rund  ifi , worntt  ma» 
J einen  BaUtn  abjisfit , wetm  man  bef'àrcktet  zu 
bdhardiren. 

B1STORTE,  f.  f.  Scklmger.wurz , Natteneurz, 
Krèbtwurz.  ( If.anze ). 

• BLSTORTIER,  f.  m Ein  klilzemtr  StifieU  teo- 
mit  man  etteas  in  einem  Jieintnun  Mbr/el  zu~ 
Jammen  riikret. 

BISTOURI , f.  f.  Ein  klein/s  Mejfer  itr  (Fini- 
ilrz’.e,  zu  einem  Fleifckfchnittt. 

BISTOURNER  , v.  a.  Dit  Hoden  tir.es  Tkitret 
verdrèken  oder  quct/cken  , um  es  zur  Fortpflan- 
ztmg  uni'ichtig  zu  machen.  Biftourner  un  che- 
val ; tin  Pfird  durch  f'erdrèkung  der  Hoden 
tvalUuhen. 

BISTRE,  f.  f.  Der  Bijler , das  Rtififchsearz  zum 
Tu/cken  uni  zur  Mmiatnrmalerei. 

BITORT  , f.  m.  Ein  d'innés  zteeidrStkiges  Seil, 
dejjtn  man  Jick  a:if  den  Sckifjrn  bedienet , um 
dit  Striklettem  oder  fonjl  etu  as  damit  zu  bmden. 

• BITTE , f.  f.  Biiting , Batingshotz.  So  nennet 
m an  anf  den  Sduÿen  tin  langes  uni  jlarkes 
Holz,  aèren  adezeit  zwei  mit  einem  Qiurho’ze 
befejhget  werden , und  woran  man  das  Anktr- 
tau  fefl  niacht,  wenn  dur  Anker  ausgeworftn 
ijt.  Auf  den  Pivjifchijfrn  heijit  Bitte,  ein  modes 
Holz  wekkes  auf  dem  Fordertheile  fines  griftn 
Fükrztuges  (bateau  foneet)  angemacltt  ijl,  uni 
woran  das  Fahrzeug  a m Ufer  befejliett  wird. 
Pailles  des  bittes  ; Bàtiugsnlietl,  grôfte  eijemi 
tiligel , trekht  in  die  Bà'lingsmzer  iingejcklo- 
g en  fini,  die  Seiit  um  ftlbigt  su  JthSmgen,  wenn 
etwas  be/iJUget  oder  angekalten  werden  JoB, 

• B1TTER  , v.  a.  Bitter  le  cable  das  K obéit  an 
Oder  Anhntau  um  dit  Jiiititutikllzer  jchlineen. 

d g j * BlT- 
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* BITTERN,  C m.  So  t itnntt  mon  an  den  ’ôrtem , 
tco  man  Salz  aus  Sfwajftr  mackt , das  FiijJige, 
tceldus  fuit  von  dtm  gemehun  Salzt  aifcfoidet. 
(L’eau  mère.) 

*BlTTONT,  f.  tu.  Der  Galirenjlock , tin  rundes 
Holz  , weUkes  zur  Befeftigung  tUr  Galiren  am 
Ufer  dientt. 

BITUME,  f.  m.  Bergfett , Erdpech , Bergharz; 
eine  ilichte,  dicktf  fl'fyge  Sub/tanz,  von  /cktffdrz» 
lie  fur  Farbt , die  aus  der  Erde  gegraben  uird. 
BITUMINEUX,  EU  SE,  adj.  Erdpech-artig,  btrg- 
ftit-a>tig.  Les  tourbes  font  bitumineules;  der 
Torf  hàlt  Erdpech  in  ftch , ijl  peck  artig. 

BIV  AC,  Siehe  BIVOUAC 
BIVALVE,  f f.  Dos  Schdlt  hier.  ( wird  in  der  Na- 
t&rgejchuhU  von  den  Mujchein,  Aufleru  ffc. 
gejagtt  die  zweifcSiaVgftKd)  Les  huîtres,  les 
moules  font  des  bivalves;  dit  Aufttrn,  die  Mu- 
fciuln  fini  zwei/cluilige  Conckfieh  oder  Schdl- 
thiere.  Jn  der  Botanik  uird  Bivalve  auch  ad - 
jt  ftive  grbraucht , und  u ird  von  Fruditbdlgcn 
und  Samenkapjrln  ge/agt , dit  zwci  Deckel  ha- 
ben  ; z.  B.  Erbfen  , BoJtnen  &c. 

* BIV  ENTER,  \.  m.  Dos  zweibauchigt  Aldus» 
le:  h , der  fechjle  Muskel  am  Unterkiefer. 

* BIV  I AIRE,  ad  J.  de  t.  g.  U'o  zwti  lirege  f:th 
feheiden  oder  ztifammenJISJÎeu.  ( wen.  gebr.J 

B l VOIE,  f.  f.  Die  IFe  jthridung,  drr  Ort,  wo 
zwei  IFegt  zufammen  JMftm  oder  ftch  feheiden. 
BIVOUAC,  f.  m.  Die  Beiwackt , tint  ai/Jeror- 
dentliche  Nachtwache  im  Lager  wègen  A ake  des 
Feindes.  Dirfes  ans  dem  Dcutfct.in  cntlehite 
J Fort  tcird  tnehrenilteils  Bivrc  ausgffprochen. 
PafTer  la  nuit  au  bivouac  ; die  gnnze  A de  ht 
unter  dem  Gewèhr  ftehen , in  Bereitfhafl  feyn. 
BIZARRE,  adj.  de  t g.  Seitfam , wimdeiluk,  ei- 
gtnfmnig , nàrrifch.  Un  efprit  bizarre  ; em 
uunderlidier  Kopf.  Opinions  bizarres;  feltja- 
me  Meynungen. 

Figüi  lie  h wird  Bizarre  anftatt  Extraordinai- 
re, ungtwfihnlich , Joni  rbar , was  rucht  a’g:- 
mrin  gefagt.  Une  figure  bizarre;  tint J4l- 
fame,  ung  wlilmluhe  Fgur.  Un  habit,  un  a ju- 
gement bizarre;  fine  jcltfame,  fonder  ban  Alei- 
dung  * 

BIZARREMENT  adv.  Auf  tint  JeUfamt , uwt- 
derliche  Art.  Etre  bizarrement  babillé;  Jelt- 
Jam , auf  tint  fbfame  Art  ^ekleidet  fryn. 
BIZARRERIE,  t.  f Ein  felt famés , wundrrlidus , 
fonderbares  fPef*n  oder  B^tragen  ; it.  der  Ei- 
genftnn . Faire  quelque  chofe  pa*  pure  bizar- 
rerie ; ehcis  a es  blôjlen  E genftr.n  il: un.  Cet 
homme  eft  fujet  à de  grandes  bizarreries; 
diefer  Men,ch  fiat  tcu  iae  iche  Em/Xife , kat 
fonder  bare  ficher  uhe  G wohnkri  le  ». 

BLAF  VRD,  ARDE,  ndj.  Bluk,  blafl,  was  eine 
traite , unfeheinban  Firbe  oder  tenus  Lkkt  fiat. 
Une  couleur  blafarde  ; eine  bluffe  Farte.  Une 
Ircur  blafarde  ; ein  matUr  Scktin , Un  teint 


BLA, 

blafard  ; tint  bluffe,  bltidu  Gefichtsfarbe.  f Win. 
gebr.J 

BLA1KËAU,  f.  m.  Dtr  Dachs.  De  la  graifle  de 
blaireau;  Dacks/itl.  Vit  Fergolder  itennen  ei- 
flfn  Pin/et  von  Vathihârtn  Blaireau. 
BLaMABLK,  adj.  Tadcthaft,  tadelnturèrth.  Une 
perfonDe  blâmable;  cmt  tadilkafte  Per/ûn.  Une 
action  blâmable  ; eine  tadeliiaju  HandUng. 
BL/iME,  f.  m.  Ver  Tadtl , dif  Mijikittigmig  li- 
ii er  Uandlung,  der  Fùruurf  dm  nu tu  enter 
Per/d il  wègen  eiiur  Handlnr.g  maiht.  Tout 
flatteur  cft  digne  de  blâme;  jeder  üchmeuhier 
ijl  tadtlnsuéhrt , veritent  Tadel.  Encourir  le 
blâme  ; in  Tadel , in  "bit  Aachrède  fadtn , fieh 
tintn  Firutnrf  zuziehen.  Porter  tout  le  blâme 
d’une  choie;  d/e  ganze  Schuld  auf  fuit  tteh- 
m,  allen  Tadel  enter  Sache  wègen  liber  fuh 
ergehen  lajftn.  S'attirer  le  blâme  de  tous  les 
honnêtes  gens  ; fuh  den  Tadrl  aihr  re.htjduf- 
fet ten  Leute  ntziehen.  Rejeter  fur  un  autre 
tout  le  blâme  de  quelque  choie  ; die  gatnu 
Stkuld  auf  jemand  anders  Jthteben. 

Blâme  , beaetitet  au/ h E/n  gtn.hllidter  und 
fcltittipflickir  l'trwete  t'im  Setten  des  Enhlcrs. 
Uni  m Lelinretiuen  bedeutet  Blâme , die  nut  ei- 
ntm  Fertceifi  verkulpfte  ProteflatiSu  entes  Lein/s- 
itern  gègen  einen  tuuen  PajaUen , drr  tint  :\er 
du  S.  icke,  uiekhe  er  von  jrnem  zu  l.ekn  Iragt, 
ein  wirùhtiges  f'rzeiJtnifi  "bergtbm  liai. 
BLÂMER  . v.  a.  Tadc.n , Ûnioikonimenhsiten  an 
einer  Perfôn  oder  Sache  benterken  und  anzei- 
gen;  it.  miftbilligen.  Tout  le  inonde  a blâmé 
fon  procède  ; jeaerman  kat  Jtin  Ftrfakren  gf- 
tadclt,  gemifbithget. 

Bl.amkk,  hej/t  in  der  R'cktsgel.  Einen  liffintli- 
ckttl  und  ji.umffhchen  l'erwtts  giben.  L'arrêt 
le  condamne  a être  blâmé  ; zufolge  des  er- 
gangenen  oberrichterl/cken  Urtheüs,  bikomt  er  ei- 
nen infantirendtn  l'erweis,  Jn  den  luhnrech- 
ten  Jagt  mon  ; Le  Seigneur  a blâme  l’aveu  qui 
lui  a etê  préfenté  par  fon  vaüal  ; der  Lthns- 
kerr  kat  gègen  das  ton  feinem  l'afallen  emge- 
reickte  l-  erzeicknifi  jeiner  Lehnfi'.uie  protejhrt , 
kat  es  Jiir  unruht  g erkliiret. 

BLANC,  CHE,  adj.  IPeifl.  (tnt  Gègenjatze  des 
Jckwarzen ) Marbre  blanc  ; weijjer  Marmor. 
La  couleur  blanche;  die  wetffe  Farbe.  Che- 
veux blancs  ; wetffe  HSrt.  Blanc  comme  lait  ; 
w et  fi,  wii  Mile  h. 

Blanc,  wird  auch  von  vielen  Sachen  ge/agt 
die  wckt  ganz  weifl , oder  g âr  t'im  tnur  jii- 
dertn  Fa  be  fmd , die  aber  dock  der  weifjen 
Farbe  ndher  kommen , als  andere  von  èben  der 
Art.  z.  B.  Vin  blanc  ; wtifjer  IFetn.  Poivre 
blanc  ; weiffer  Pfeffer.  Bière  bianche  ; U'eiJS- 
bier.  Pain  blanc;  IPeiJlbrod.  Avoir  la  gorge 
blanche,  les  mains  blanches,  la  peau  blanche; 
tint  weifft  Bru/l,  wtijjt  Jliindt,  une  weifje  haut 
haben. 
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Br, Arc,  tretfl,  wird  zuwtilen  im  Glgenfatze  von 
Sale,  Jchmuizig  gebraueht:  Une  ctemife  blan- 
che; ein  utijjes  lie  mi.  Une  râpe  blanche; 
tin  weiJJes  Tijchttuk.  Aiîiettes  blanche*  ; jau- 
bere  , reine  Te  lier. 

Blanc,  ijl  mit  gewiJFen  Subjhnticis  au f tint  un- 
zertrenîuke  Art  verbunden.  Jfer  blanc  ; weijfe  s 
Bleeh , ver z:  ntt  s Eifenblech . Armes  blanches  ; 
blûnkes  Gewthr , als  Sàbel , Dêgen , Pt  ken  &c. 
èm  üègenjatzt  von  Schefigt  wèhr.  Argent  blanc  ; 
Si  bergrld,  blankes  Gela,  im  Gègenjatze  von  gol- 
den* n oder  kiepfemtn  Alih>zen. 

Alan  n n net.  13  lanr-  manger;  ein  gewijfls  EJ- 
Jen  von  geprefitem  Fsijche,  dos  mit  Al.lch,  Z:ik- 
ker  uni  Alsnaem  zugerictu/t  tft.  Eau  blanche; 
mil  Air t en  oder  mit  Alèkl  vermi/chies  {Rafler , 
dis  man  den  Pferden  zu  jauf/n  g wt . >:»ufle 
blanche;  tint  weiflt  Brllhe  von Buti'r.  die  nicht 
brci  tn  getn  alen  ijl , eine  But  erbrlUte.  Carte 
b!anche;  ntnnet  man  im  Kot ten  ptet,  wenn  man 
gar  kem  JBild  in  der  Hand  hat  11  lut  t ft  en- 
tré une  carte  blanche  ; er  fut  gar  hein  Bvd 
bikommen.  Billet  blanc  ; eine  Ntete  in  dtr  Lo- 
terie. Geke  blan  he;  der  Reif  , wenn  des  Mo  - 
ens  der  Thau  oder  Alt bel  oejrurel.  La  magie 
bnche  ; die  nat'irlicke  yJaubt'-ei , die  Kent  n fl 
JvLher  verborgrren  K’in/lt  , die  der  gemei  ie 
Alain , u eil  er  ikre  uatUrÜche  Urjacktn  niitit 
ein/uht , fur  Zauberei  luit. 

Cornette  blanche.  Drapeau  blanc.  Pavillon 
blanc.  Suhe  Cornette.  Drapeau.  Pavillon. 

Man  figte  ehedèm  von  eniem  Ofjizier , dèr 
fret  nztififcke  Die'Jle  gtnommen  hutte.  11  a pris 
lYcharpc  blanche;  er  hat  dit  vuttjfe  Scherpe 
genotnmen , irai  fi  nhe  damais  das  Feldzeicken 
der  franiVftjihcn  Trttppen  war. 

Fig.  uni  jpnckw.  jagt  ma  t , Donner  carte 
blanc  hef  la  carte  blancne  à quelqu'un  ; etnem 
voile  Macht  gèben , m emer  Sache  zu  verfahren 
trie  er  wül,  eine  Sa*  ke  nack  eigrnem  {Fi.len  uni 
Gutïûnken  zu  betreiben.  La  garni  Ton  cft  (or- 
tie de  la  place,  le  bâton  blanc  a la  main  ; die 
Bejatzung  hat  oltne  Gewthr  un  J Gepîicke  aus 
der  FtJlung  abz  ehen  mVtjJen.  11  eft  forti  de 
fon  emploi  le  bâton  blanc  à la  main  ; er  hat 
bei  feint  m Dienjle  nichts  erlïbrigt  ; er  ijl  bei  Jei - 
ticm  Dienjle  arm  geworden.  Mettre  quelqu'un 
en  beaux  draps  blancs  ; etnem  Ferdrufi,  HUn- 
del  zmztehen  .jemanden  tn  verdrifiliihe  Hlindel 
rerwiekeln,  Se  faire  tout  blanc  de  fon  épée; 
mil  j etnem  Crédit  prahUn.  Jich  viel  darauf  ein- 
bilden.  11  h mangé  fon  pain  blanc  le  premier; 
er  lut  in  der  -ijugend  zu  locker  gelebt  ; er  hat 
es  fich  im  Anfanre  zu  ttokl  jeyn  lajftn , und  mu  fl 
nun  daf  \r  darven.  Ceft  le  fils  de  1a  poule 
b!  nche  ; er  ifl  der  wrijjen  tienne  S hn  ; er  ijl 
in  allen  fieinen  tinter  ehmungen  Uberaus  gi"«- 
tieh.  Rouge  foir  & blanc  matin,  c’tft  la  jour- 
née duPelerin;  wenn  aer  himtnel  A tends  roi  h 


und  Ahrcends  hell  ausfuht , fo  gibt  es  einen 
Jchbnen  Ta  g.  IVetm  jemand  fich  einer  Sache 
r‘,ikmett  die  naeh  unjïrer  Meyntng  /eine  Kraft* 
uüerfleigt , fo  pfiegt  man  zu  Jagen  : Si  vou* 
faites  ccia,  je  vous  donnerai  un  merle  blanc. 
tuerai  ikr  das  thut  ( bewerkjhlliget ) fo  will  ick 
eue  h eine  wttj'e  A miel  Jckenken. 

BLANC,  f.  m.  Das  UKtfle,  du  wtijfe  Farte,  IFieifl. 
Cette  couleur  tire  lur  le  b anc  ; dieje  Farbt 
fait  ins  IVeile. 

Blanc,  {vefi>  heif.t  auch  eine  gneiffe  weijfe 
Alaierie , dè.  en  inan  fich  bedienet , u/n  ettras 
weifi  zu  Ci r ben , das  Alalerweifi  Blanc  de 
plomb;  BUtweijL  Blanc  de  cérufe;  Schiffer- 
weifi.  Blanc  de  craie;  Kreidrmceji , ein  wefi- 
Jer  (Jrund  mit  Leimwaffer  ge macht,  darauf  zu 
malen.  Blanc  d'tfpagne  ; jpatufch  IFr.fi , fpa- 
nifene  Ara  Je.  Blanc  de  perle;  Perltnweifi , ein 
ins  Graue  f aile  aies  IFefi , das  aus  IFfimutk 
g* macht  wird. 

Livre  en  blanc,  rennet  man  Ein  rohes , ein 
unei>ige(mnden<s  BAuh.  Drap  en  blanc  ; unge- 
fàrh’S  T*.. ch.  Un  chapeau  en  blanc;  ein  un - 
gtf'Àrblcr  H U.  Note  blanche;  eine  wetjje  Note 
tu  der  Alufik  ; eine  Note  die  einen  hatbtn  Takt 
g'k.  Bei  den  Bûihdrucktrn  keij.t  Le  blanc; 
die  Sftzlinie , ein  Itnealfbrmiees  Blech , 1 1 fiches 
der  Seczer  auf  jede  gejfzte Zr.lt  Ugf.  und  teie- 
der  hcraiiszth: , fo  ofi  eir.e  neut  Ale  île  ge/ezt 
ijl.  Bei  den  Gàrtnern  hnfit  Le  blanc;  weifj'er 
Jioft , iceijfer  S.aub  dèr  fick  auf  die  Ifîanzen 
fezt,  wovon  fich  die  Uliiittr  zujatnmen  zirhen 
und  ernfchrumpfen , die  Fr  '.akte  altr  ungeftalt 
teerden  un  J F.ecken  behommen.  Die  AT'Mer  ver- 
ftehen  unter  du  blanc  ; feints , wetjjrs  Mèkl . 
Bis- blanc;  halbweijjes  Aîehl.  Bei  den  fx>h ger- 
bera bedeutet  Le  blanc  foviel  als  Le  pafiément 
blanc;  die  weijfe  Btize , die  Gerjlenbeize.  Paf- 
fer  les  peaux  en  blanc;  dit  Pelle  weifi  gar  mo- 
che n. 

Blanc  d'eau , Siehe  Nenufar. 

Blanc  de  baleine,  M'a'.rath.  (Sperma  eeti). 

Vouer  fon  enfant  au  blanc,  ketfit  ein  Ge- 
l-bde  thun , J ein  And  eine  gru  ijjt  sZeit  lang,  # 
dtr  h fil.  £ Jungfrau  zu  Ehren , vont  Kovf  bis  zu 
den  F.fi.en  wtifi  grkleidet  gilan  zu  la]) en. 

Alan  Jagt  Jpuchw.  rem  zwei  Ptrjonen  oder 
Sachen*  die  /mander  fehr  utuihnlich  fitnd.  Il  y 
a de  la  dilTérence  comme  du  blanc  au  noir; 
Sie  find  wie  ff  eifi  und  Schwarz , wie  Tag  und 
Nacht  von  emandtr  unter/chieden.  Und  von  ei- 
netn  Aletjchen , dèr  tu  keiner  Sache  AISJi  zu 
h al  ter.  wtifi , der  von  einer  Ausjchweifung  in 
die  andere  fait  % Jagt  man  : Il  va  du  blanc  au 
noir;  er  fl. U von  einer Exirrmitàt  auf  die  an- 
dere  ; it.  er  mengt  ans  Huttdertfte  ins  Taufend- 
fie  ; er  bleibt  me  bel  dèm  , u ovon  die  ht  de  ijl. 
Fon  eintm  Pjtrde,  w riches  um  das  Al aul  herurn 
teti/i  ausjiektf  ob  es  gleick  II  tri  gens  keitie  wt/JJe 
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Dire  kat,  ffiègt  ma n zu  /agent  Ce  cliev»! 
boit  blanc,  dans  le  blanc,  dans  Ton  blanc. 

Blanc  , IVetfi , nentet  man  a.ieh  ;Jede  weijji 
Schminke.  Cette  femme  met  du  blanc,  a du 
blanc  ; dieje  frais  Ugt  K'afi  auf , luit  IVeifl 
mu/gelègt , ift  weifi  gefckminkt.  Le  blanc  de 
l'œil}  das  IVeiJJe  im  /luge,  Jonfi  la  Cornée, 
gênant.  Man  /agi  Jfruhw.  Klles  fe  font  manié 
le  blanc  de»  veux  ; fie  gbnueten  financier  das 
U'eijje  in  den  Augtn  nient  ; fie  kontin  einan- 
der  durckaus  uickt  teide 11.  Le  blanc  d'un  œuf, 
on  blanc  d’œuf  ; das  Eiweifi , das  IVeiJJe  ira 
En.  Le  blanc  de  chapon blanc  de  poulet  ; 
das  Brvfifitifeh  von  emem  g ekoekten  oder  ge- 
brateneu  Kapaunt  oder  Hultr.t. 

Blanc,  1 nrd  aueh  ait  et»  Suojlantivunt  J chleeht - 
weg  ai. fiait  Homme  blanc  ge/agt,  eiu  IPeiJJer, 
im  Gègenjatze  der  Segers  und  Mokrtn.  Ce  blanc 
a époufe  une  noire  ; diejtr  U'et/Je  kat  eme 
Sckse/arze  gekeirathet. 

Blanc,  keifit  aueh  das  Ziel  oder  die  Sckeibe, 
smrnaek  n tan  Jckiefit.  Tirer  au  blanc  ; nath 
der  Seheibe  fi  lue], en.  Donner  dan»  le  blanc} 
das  U'eijje  oder  den  A agel  der  Seheibe  treffinu 
(In  Vmtfikland  Jagt  man  das  Sehwarzt  tref- 
fenfi  Tirer  de  but  en  blanc  ; vont  Ziel  ans, 
evo  man  jUkt , auf  den  Nagtl  der  Scluibe  tref- 
fen.  Man  Jagt  fig.  im  g em.  Lèb.  Dire  quelque 
choie  de  but  en  blanc;  mit  etwas  keraus  plum. 
pen  ; uubedaektjam  oder  mbejonueuer  tf'eije  et- 
aas  keraus  Jehwatzen.  U lui  alla  dire  de  but 
en  blanc } er  jagt e ikm  rund  keraus,  ohne  aile 
Sckonung. 

Blanc,  hitfi  ehemals  auek  eine  franzVfifihe  Sekei- 
demtnzc,  die  JÎUtf  Deniers  galL  ~ Man  Jagt 
notk  un  plarah  : Cela  vaut  lix  blancs  ; das 
giU  a Sous  und  6 Deniers.  Im  g em.  Lèb.  Jagt 
man  Jprukie.  Mettre  un  homme  au  blanc } 
einen  gau z kaki  macken,  ihm  allé  Jeiu  Geld  alu 

Ctttnanen.  In  Ueulfchland  verjlekt  man  unler 
n blanc}  einen  IVeij  pjemung , eine  ehemals 
gebrdulu.be  Seheidem'.nzr,  die  zuei  A'renzir  galt. 
Bi-anc,  keifit  aueh  Em  Blankett  zu  ei.ur  ifiiit- 
tuug , em  Papier  oder  Pergament  mit  der  S'a- 
mens-  Unterji  Iirift , u eleb.es  ein  Andtrer,  dim 
m an  es  anverlrauet , ausf'ille n mufi , wenn  er 
Jür  uns  Gelder  erheben  witt , da  er  es  dann 
itm  Zakler  als  eine  Quittung  ausjiellet.  Cet 
Officier  en  partant  pour  l’armée , m’a  laide 
fon  blanc  pour  recevoir  fa  peniion  au  Tré- 
for  Royal}  ali  diejer  OjJ.zier  zur  Arml  gmg, 
kmurheb  er  mir  fein  Blankett,  um  feinlnjdkr- 
beken  Gehalt  von  der  kBtugliekea  lbentkanemtr 
für  ikn  zu  erheben.  Quittance  en  blanc  -,  keifit 
eine  Qiuttwig,  worm  der  JSame  deJJ'tn,  der  das 
Geli  auszai:  en  Joli , ausgtlaffm  tfi , und  trft 
en  die  deskalb  iir  gtlajjme  Zetie  tingefekriebcn 
ecerden  mufi.  Promené  en  blanc  ; une  Obli- 
gctiân  in  bfvtto,  ei.u  SJiuUverJckreibung,  uorin 


der  Plaine  des  Gldubigers  nieht  benennet  /l 

Procuration  en  blanc  ; eine  Volmackt  tu  klaneo, 
eine  Volmackt , worin  der  Namt  mjers  Procu- 
rators  oder  Mandatant  n och  nieht  eingejckrit- 
ben  fie  ht.  Blanc-figné  , oder  Blanc-f/ing  ; ein 
Blankett,  eine  unutnJeArdnkte  JeknJtUche  Vol  - 
tnackl , icetche  in  entent  blés  mit  unjerer  Na- 
mens  - Unterjckrijl  bezetehnelen  Paptere  bejbht, 
miches  leur  einent  Anderen  überlaJJ'en,  uni  iiej- 
Jtlbe  neteh  jtinem  Gef allen  mit  imn  Daupt-inkaUt 
der  Saeke,  dit  er  tfir  uns  libernommen  kat,  aus- 
zuf".  len.  Sieke  Carte  blanche. 

Blanche,  teird  fubfiantive  im  Karteujpiel  gt- 
Jagt.  J’ai  blanche;  ieh  kabe  hein  BiUt  unler 
metnen  Karten. 

BLANC-BEC,  C m.  Em  GeWJcknabel.  Sieke  B i- 
jaune. 

BLANCHAILLE,  f.  £ coll.  Alierlei  kleme  IVtifi * 
fijehe.  On  leur  fervit  une  friture  de  blan- 
chaille ; man  J'ezte  ihnen  gtbaekene  kleine  Fijehe 
ver.  (Diejes  IVort  kat  k mer.  PiuralemJ. 

BLANCHÂTRk,  adj.  de  t.  g.  IVeiJilickt,  ins  U'eijfe 
jetllend.  Une  couleur  twanchatre  ; ente  itcifi- 
lichte  Farbe. 

BLANCHEMENT,  adv.  Diejes  IVort  ifi  n&r  in 
folgender  lUdeets-art  gebrduckUck.  Se  tenir  blan- 
chement  : fieh  remlieh  und  Jaubtr  im  IVeifiztteg 
kalten.  Il  faut  tenir  les  enfers  le  plus"  blan- 
chiment qu’on  peut  ; met»  1 mufi  die  Kinder  Ja 
reinliih  als  mSglieb  in  1 tetjjer  IVdjcke  kalten. 

* BLASCHER , £ m.  S.  TANNEUR. 

* BLANCHEKIE,  £ £ Al  Blanchiflerie.  Zuwel- 
len  bedeu.fl  Bianch.rie  au  J;  die  H.kte,  wo  das 
Eijen  verzmnet  ten  d,  der  IVefibb  ehhamener. 

* BLANC HET , f.  m.  Em  Adm/ot  oder  Fucter- 
iitn.de  der  Bauersleute , von  weiJJ'em  wallcn  n 
Zeuge  ; it.  der  Zeug  notion  die  Kiofietfirauen 
voue  Ébraldsbrmeun  ( Eoirtevrault  ) Dernier 
trugru.  In  den  Apoekeken  heijit  U.anchet , ein 
ttetfier  Tîieklappen  zum  üurekjeigen.  In  den 
Buehdruekereien,  einFilz  oder  einSûick  weifies 
lu  h,  zur  Unterlage  J'ir  du  abzuaneckenden 

f BLANCHETTE,  f.  f.  AekerJdUat,  FéldlaUUk, 
Feldkropp.  (Pjlanze) 

BLANCHEUR  , £ f.  Die  IVeiJJe,  dit  wtijjt  Farbe. 
La  blancheur  du  lait  ; die  IVeiJJe  der  M.Uk. 
Üte  blancheur  qui  éblouit;  eine  blendendt 
IVeiJJe. 

BLANCHIMENT,  f.  m.  DasBltichen,  das  llfiifi- 
m a. heu  ; it.  das  IVeifiwerden , brjonders  der 
Leimcand  uni  des  IVachfet.  Oc  a employé 
trois  mois  au  blanchiment  de  ces  toiles  ; man 
kat  mit  demBletchen  die  ,r  l.tnmani  dm  Mo- 
nate  zegebra-kt.  Le  blanchiment  de  cette  toile 
eft  un  peu  terne;  duje  lut  ,wand  ken  irn  Blet- 
chen  kemen  reekt  n G lanz  bekommen. 

Blanchiment , keifit  aueh , Das  IVeififitdm 
der  MlinzjtMki  ; it,  der  Ort  in  aen  M'ùncéfiàtten, 
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-«ri  man  die  Schrftlingt  oder  ATI!  tzJTcke  wefi 
fie  et;  it.  d.is  U'efifieien  des  Stlbers,  das  ll'a- 
Jiktn  m tr  fhmutzig  g.  wordenen  Srber-arbeit 
in  gejchedch  en  S-kridrwaffer  ; it.  das  l'erzin- 
nen  oder  ll'eififiedtn  der  iXadeln  ; it.  das  IF,  fi- 
erai.lu;i  dtr  Lichter,  wents  man  fie  an  du  frets 
Loft  hiingt. 

BLANCHIR  , V.  ».  If'eiÿen  , tr eiji  macken  , mit 
enter  weijjen  Farbe  überjlreicheni  Blanchir  une 
muraille  ; tins  Mauer  weijtn. 

Blanchir,  hetfl  auch  Bieichen,  durch  die  ll'tr- 
kung  der  Sonne  uni  der  f.uft  wefi  macken. 
Blanchir  des  toiles  ; f-einwand  bleunen.  Blan- 
chir de  la  cire;  IPacks  bleithen. 

Blanchir , hefit  atult  IVajchen,  etwas  das  un- 
rem  ifi  , befonieri  Leinicand,  durth  ll'afjer  uni 
Setfe  uriidir  weifi  uni  jouter  machen.  Donner 
du  linge  à blanc„ir  ; U'âfche , l.rinengeriiihe 
zutn  iiof.hm  gèben.  Cette  femme  blanchit  ; 
dire  Fr  os  ijt  ente  B'Sjiherinn,  udhrt  fi.h  vont 
U'of  km.  Cette  femme  me  blanchit;  diefe  Fran 
UOj.it:  mtr,  fi  mente  IFSjehtrmn. 

Mon  Jagt  auch , Cela  blanchit  les  mains , le 
teint  ; das  macht  wtijje  ! Finie,  eine  weiffe  Haut. 
De  Copiât  pour  blanchir  les  dents;  etne  Zahn- 
lalwrrge  d:e  Ziihne  wefi  zu  machen.  Blanchir 
de  la  va i Celle  d'argent;  Snberzeug  wefi  fitdttt. 
S.  Blanchiment.  Blanchir  de  la  monnoie;  dit 
Mlinzjïàcke  wefi  fteden  , den  fiibernen  Miinz- 
fiUektn,  ehi  fis  ausgeordgt  werdeu,  tl'eijfe  tmd 
Glane  gèben.  Blanchir  les  épingles  ; die  Na- 
detn  wefi  fteden  oder  verzinnen.  Blanchir  le 
plomb;  das  Blet  im  Feuer  verzinnen,  oder  mit 
dlinnen  Aintlatuu  belegcn.  Bel  den  SehioJJern 
hefit  Blanchir,  das  Etfen  wefi  feslen,  mu  der 
Feile  glati  und  rein  matlten.  Blanchir  un  chau- 
dron ; einsn  h'ejjel  von  aujjen  jckeuren . den  Jt&Jl 
datait  abnéhmtn,  odm  auch  inwendig  auskra- 
tzen , und  von  dem  dartn  befindhehen  Anfalze 
rnnigen.  Blanchir  la  foie  ; der  wetffen  Setde 
eine  gewijfe  Sdiattirung  gèben.  Blanchir  les 
boyaux  ; die  vont  Fett  befretten  Dirent  in  U'af- 
jtr  gar.z  rtm  auswafcken.  Blanchir  les  fruits; 
( Zuckerbaker  ) die  ausgtfieinten  Frachtt  , dit 
mon  eittmacken  will , in  hedenies  IVafjer , oder 
m eine  Art  Lange  wtrfen , damit  fit  éliras 
miirber  werden.  und  das  ll'ollichte  jîch  ablbfe. 
Blanchir  les  endives,  les  laitues,  le  celeri  &tc. 
dit  B lin  ter  voit  Endivien,  LaSaken,  ZeUtrie  &e. 
fi  fi  z.t,  dînent  n binden  und  in  den  Sand  Jlecken, 
damit  fit  wefi  oder  gelb  werden.  Bei  dm 
S hrctnem  h-tjil  Blanchir , glatt  kobetn , mit 
don  S-kl  ih.  ecb<  I Ytberfahren  oder  giait  jiéfi.n  ; 
uni  bei  dm  H'fjchmiden , den  H if  mil  don 
U'rkmejjer  ausu  tek.  n und  mit  der  Rafpel  glat- 
ir n.  Blanchir  un  chapon  ; tinen  Kapaun  blan- 
chirai, in  warnt  IFafJtr  legs»,  ehe  man  thn 
Jp.kt  oder  jotfi  zuruhut. 

Ton.  J. 


Kg.  keifil  Blanchir  quelqu'un,  j mord  reckt- 
fertigen,  jeinanies  Unfchuld  bezeugen  oder  dir  - 
tlrtn.  On  l'aceufoit  de  beaucoup  de  choies , 
mais  il  a trouvé  à la  Conr  de  bons  amis  qui 
l’ont  entièrement  blanchi  ; man  bt/ehuldigU 
thn  virteriei,  er  hat  aber  bei  If >fc  gaie Félonie 
gt fimdrn,  die  ihn  volliommni  gerrcklf rtigrt,  die 
Jcitte  1/aj'ckuU  volkommen  trwirfen  kaben. 

Blanchir,  v.  n.  H'efi  werden.  La  peau  d’un 
Nègre  ne  blanchira  jamais  ; die  Haut  rates 
Alohren  wird  nitmals  wtifl  lier  dm 

IV ton  von  Iwinwand  oder  If'aths  die  Ride  fi, 
Jo  hefit  Blanchir,  kleicken,  wefi  werden.  Ces 
toiles"  ne  blanchilVent  pas  ; diefe  Limier,  :d 
blcickt  nunt  g iU,  will  nient  wefi  werden.  Man 
Jagt,  Faire  blanchir  de  la  viande;  das  F.eijth 
in  tcarmes  H'affer  lègrn  oder  a:tf  Ko’iltn  It-ifi 
werden  laffen  , ekt  man  es  fpikl  oder  Jotfi  zu 
tenter  ern  Ge  branche  zu  reçût  macht. 

Blanchir,  brdeutrt  auch  weiffe  oder  gratte  /Lire 
brkommen,  ait  und  grau  ut  t J tu.  H commence 
» blanchir,  les  cheveux  commencent  à blan- 
chir ; er  fdngt  an  grau  Zu  werden,  fritte  H.ire 
fangen  an  wefi  zu  werdrn.  Spricllitr.  Tête 
de  fou  ne  blanchit  jamais  ; Narrtn  laffen  fich 
keme  graue  IFire  wachjm , laffin  fitli  tint  Sache 
nicht  Jo  zu  Herzen  grlten , dafi  fit  gratte  HSre 
dariiber  uachfrn  laffen.  Fig. jagt  man:  Blan- 
chir dans  les  armes,  blanchir  dans  le  fervice; 
unter  den  II 'afin  , im  Dietfie  grau  utrdrn  ; 
lange  dienen.  Ce  conp  de  îiltolit  n’a  fait 
que  blanchir  ; der  Pfioto'/chufi  fi  niM  dw.h- 
gr  ranger,  fondera  hat  nor  et  n wefies  Flekchen 
auf  denKürafi  ge  macht.  Tous  les  elVorls  qu’on 
a faits  pour  faire  rc  uilir  cette  chofe , n’ont 
fait  que  blanchir  ; aile  Betuükititgen  fSr  einen 
gliUukrn  Ausgang  diefer  Sache  fini  fnuktiüs 
gewéjtn.  11  n’a  lait  que  blanchir  dans  une 
sITaire  ; er  hat  fuit  in  diefer  Sache  vergébens 
bemaket , er  hat  nichts  ausgtriehtet. 

Blanchi,  te,  partie.  & adj.  Geweifjel ; it . gt- 
b'eieht , gtwajehen  <ÿr.  S.  Blanchir. 

BLANCHISSAGE,  f.  m.  Das  If'afik  n des  H'efi- 
zeuges  ; it.  das  Bleichm  der  Leinwani.  11  n'y 
a rien  qui  ufe  tant  le  linge  que  le  blanchil- 
fage;  das  Iwmenzeug  wira  durch  nichts  Jo  Jehr 
ebgmuzl , als  dunh  das  Il'afcken. 

Blanchifi’age . bedeatet  au.it . der  Blei.hrlokn 
oder  ll'üfdwrlohn.  Payer  le  blanchifl'age  ; den 
Bletclterlohn  oder  IFajcherlohn  brzaliten.  11  lui 
coûte  tant  tous  les  ans  en  blanchifl'age;  Jeine 
IVdJcke , des  IF sfthen  leines  Leinengeriitkcs  ko- 
ftet  ihm  jiihrhch  Jo  vieL 

BLANCHISSERIE,  f.  f.  Die  Bleiche,  der  Bleick- 
platz  ; it.  das  ll'afcldiaus. 

BLANCHISSEUR,  EUSE,  C Der  B’.ehher . die 
Bleieherinn  ; der  If'djchtr,  die  U'S[ihermn.  Don- 
ner fon  linge  à la  blanci  ilïei.le;  der  U'a/cke- 
tinn  Jeine  IVdjtke,  Jim  H'eifzeug  zum  U'afihen 
H b g eben. 
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gfifi’1’  Zuweiltn  ht- fit  Blanchiffenr  avili,  tin 
'l.l.c.ttr,  dir  dit  U- a nie  und  Decken  derZim- 
tster  wrijfct. 

BMN’QUk.  f.  f.  Eint  Art  von  Lottcrirfpiel  oier 
Gnikstopf , wo  titan  weijj'e  Zettei  mit  nier  olint 
NnmiHtrn  uni  Figuren  herauszîtht , uni  icer.n 
man  emt  Ktmitter  oiet  Fgitr  zielit , a!ltrh.:ni 
G. ici, fie  trh.'i  t.  * Un  livre  île  blanque;  tin 
Sudu'ick , tin  Dtuh  mit  weijfen  uni  Jchwarzen 
BSslem,  tco  msn  Getvinfii  héraut  fticht.  Blan- 
ijue,  keifit  auci  Ein  icetjfes  Biatt  im  Stechbîuhe  j 
it.  tin  ans  dem  G ,'tkslopfe  hircins  g ezogenrr 
ueififer  Zeticl;  tint  Niete.  Tirer  à la  blanque; 
i«  den  üilikslopfi  g reifien , in*  Steckbfich  fie, ken. 
Man  /agi  fipnclnc.  unifig.  H a fard  à la  blan- 
qee  ; es  ftg  geiragl  ! mm  m iji  es  wagen,  iras 
aar'i  datons  entfieisen  kan.  1 rouver  blanque  ; 
keifit  im  gem.  Léb.  ai  eintm  Orte , tco  mm 
eticjs  a t/beteskrt  lutte  , niehts  finie».  Quand 
il  voulut  prendre  de  l’argent  dans  fon  cof- 
fre , il  trouva  b'anque , & vit  qu'on  l'avoit 
volé  ; ois  er  Gel  I ans  Jriner  K fit  holen  traite, 
fond  er  fie  1er,  uni  faht,  do  fi  ir.an  ihn  bejloh- 
Itn  hile. 

BLANQUETTE,  f.  f.  Eine  Art  Sommerbirnen, 
mit  einer  > ceifigelbliih  glàtten  Haut ; it  ein  ge- 
r mger  weijji  r IFein,  air  in  Languedoc  udchji; 
it.  ein  wnfij'es  Ragoût  gemeiniglich  von  Kalb- 
fitijeh  oder  LamfieiJ.h. 

BLASER  , y.  a.  V trderben , zu  Grur.de  richten. 
Ihefis  /Fort  trird  kauptfuck'ich  nlir  von  dem 
a 'z  ûSufigm  G, branche  JlJrktr  GetrSnke , oder 
vos  dem ' unmafUgen  Gen  tfie  fmlicher  l.iijit  ge- 
fagt.  L’eau  de  vie  a blafé  ce  jeune  homme; 
der  Braniuaein  liât  die/en  jung/a  Menfidun 
game  zi  Grande  gtriditel.  Les  excès  l’ont 
blafé;  d-e  Ausfthiceifungen  kiben  ion  zu  Gron- 
de gerichtr,  u n firme  G fiundkeit  etbracht.  Am 
kfiufigften  teird  ditfrs  Ferbum  als  ein  Recipro- 
mm  gebrauckt.  Se  b'afer;  fick  dur, h Saufien 
oder  durch  ein  unordenlluhes  Liben  zu  Grunae 
richten,  un  feint  Gefiundheil  bringtn.  Man  fiogt 
fig.  11  cil  bfafé  fur  les  plciiira , fur  les  fpeéta- 
cies;  er  ifil  aufferordentiieh  aif  die  Lufilbarkei- 
ten  , auf  die  Schanfpiele  erpi.ht. 

B!  ASON , f.  m.  Dos  IFapeis,  der  If'apen/ikild. 
Sur  les  anciens  tombeaux,  on  trouve  les  b‘a- 
fons  de  pluùanrs  Mai  ons  illnflres;  a J dm 
a't-n  GiSbem  findet  man  dit  ll'apen  vicier  be- 
r'ùhmter  Famiiim. 

Blafon  , keifit  ëmh  die  IFaptnkmft,  die  Kmifl 
ttüe  Arien  der  H'apen  in  den  gehtirigen  Aus- 
drnckrn  zi  erkUirtis.  ( dit  Htraliik ) 

BLASONNER  , v.  a.  H'apen  mit  den  gehurigen 
Farbtn  uni  MtiaOen  ausmalt»,  oder  mit  den 
Siriihen  und  P.uiktm  ( hachures  ) ttelckt  dit 
Forbe  i uni  Mctalle  andeuten,  bezt.j.Ken.  (bia- 
fonnirtnj. 


Plafonner , keifit  ctuclt  die  /Papen  in  den  ge- 
kSrigen  Ausdratken , nach  den  fi  geln  der  IFa- 
peekuujl  erkldren.  (b'.afomiiren) 

Fig.  uni  im  gem.  Lib.  tard  B-afonner  aa- 
fiatt  niédire,  b’âmer,  critiquer,  grbraucht.  Bla- 
fonner  quelqu’un;  einen  iibel  abjdiildern  ; emt 
forgfiiltigt  abir  im  Grandi  Utile  BeJ'chreibung 
oder  Sciiilderung  von  einem  matlitn.  C’eft  un 
homme  qui  blnfonne  tout  le  monde  ; er  ijl 
em  Menjch , dir  von  der  ganzen  IF  ci  i '.bel 
fpricht. 

* lil. ASONN’EUR , f.  f.  Ein  IFapenvtrfiiindiger, 
eiiter  dir  die  IFapenkunJl  verfirht  ; it  ein  Fer- 
faffier  Iterjldifchir  Scknfttn,  ièr  Hier  die  IFa- 
penkiwfi  gefchr'ube»  lut. 

BLA'l’HjialATELK  , f.  m.  Der  Gottestufierer. 

BLASl’HEMATOISt , adj.  de  t g.  GottesUifi.tr - 
lich.  Un  écrit  blafpbématoire  ; eint  goltes la- 
Jlerlich ' S,hrift. 

BLASPH  EME  , f.  m.  Dit  Gottesldjlerung. 

BLASPHEMER,  v.  n.  Gott  liift.m , eine  Gottes- 
Idfieruug  ausfiûiien.  Zutetilm  tard  Blafphé- 
m.er  ali  tin  Anivum  gebrauckt.  Il  blafphemoit 
Dieu  & les  Saints  ; er  lafiiertt  Gott  und  dit 
Hei  igen. 

BLATiÈR , f.  m.  Der  A'omhiindler  ; einer  éèr 
dem  Lanimannt /ein  auf  dem  Boden  aufigeJcW.il- 
tetes  A'orn  abkaufl , um  es  Uevnack  ' auf  den 
Mdrkten  im  Gn'fian  t cieder  zu  verkaufien.  Man 
Jagtt  ehcdém  in  den  Provinzcn  Blat,  anjlatt 
Blé;  Gelreide. 

* BLÂUDE,  f.  f.  Ein  Fahrm.mskittel , ein  KiM 
van  grober  , mehrentlteils  blauer  /aimcand , 
den  die  FJtrleuit  über  die  anderen  Kinder  an- 
ziehtn. 

BLE,  f.  m.  Das  Gelreide,  das  Kom , diejrnige 
Pfîanzt , teelche  Brôikom  gibt.  Le  blé  eft  en 
tuyau  ; das  Karn  hat  ge/clusJJ'et , fleht  in  HaL 
men.  Le  blé  eft  en  épi  ; rfai  Kom  fleht  tn 
Æhrtn.  Une  terre  A blé  ; ein  Komfeld.  Voilà 
une  belle  pièce  de  blé  ; das  i fi  ein  jihtines 
S’il Uk  Komfeld,  ein  Jckliner  Acktr  mit  Kom. 
Les  blés  font  beaux  ; das  Getreide  fieht  J'chlin, 
die  FeUUrüchte  ftrnen  jehlin.  Couper,  feier  les 
blés  ; das  Korn  fikneiden,  maken.  Battre  le  blé; 
das  Kom  drefichen.  Mettre  le  blé  en  grange  ; 
das  Kom  in  die  Scheure  thun. 

Doter  Grands  blés , verfieht  man  IFciztn 
und  ilogaen.  Blés  méteil  ; gemengt  A'orn,  ge- 
mi/chte  Frucht  ; IFetzen  dèr  mit  Roggtn  ver- 
mj/'cht  ifl.  Petits  blés , nrr.net  man  Ùerfit  und 
Haber.  Blé  noir,  oder  Blé  farafin;  Bithwei- 
zen,  Heidrkorn.  Blé  ergoté  oder  cornu;  Af- 
terkorn,  Multcrkorn,  Hungcrkorn;  gewifift  aus- 
wendig  fickwarze  Khrr.tr , dit  sceim  fie  mit  zu 
Mèhl  gemaclst , und  miter  das  Brôii  gegefijtn 
scerden , grifie  Krankhciten  vtrur/aiktn. 

Blé  barbu  ; Getreide  mit  emem  Hart,  waïïckt 
Htrft,  indianijeht  Hiij't,  Sorg/amen.  Ble  de 
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tnirac'e , blé  d’abondance  ; IFanierkorn , Ge- 
treide , utlches  aujfier  der  Haapt-Skre,  nocltSci- 
ten-  dkrtn  IrSgt.  Blt-s  de  Mars  ; Somrnerj'nuht, 
Sommtrkorn , Grtrfi.it , dns  un  Miirz  gejiiet 
icorden.  Itlés  échaudés  ; vrrbranlts  Korn,  Ge- 
ler de  , dtjjrn  Ai  mtr  von  pUiziich  eingefaüener 
Hitze  ans gelroknet  find.  Blés  retraits;  üetrei- 
àt  dtjjrn  KSrr.tr  ment  ganz  ausgtuaikfien,  /on- 
drrn  kltm  und  zufiatnmen  gtjchrumpft  jiud.  Blé 
de  cache,  blé  de  bœuf;  (Mcltmpvtum  : Acktr- 
Kuhueiztn.  Blé  de  turquic;  litrkijch  Korn, 
t'urkificker  IFeizen  ; it  IFàlJckkoru.  S.  Maïs. 
Blé  locular  ; Dmkel^Sp.lt,  Spelz.  S.  Epautre, 
Speautre.  Blé  glacé;  Gant eizen ; IFeizen, 
der  tin  kleines , hsrtes  and  fickicères  Korn  liât, 
uelches  grau  und  f -jl  gldsfiarbig  ausp/kt.  Blé 
fonneux  ; Kleynnvnzen , tint  Art  IFeizen , dit 
mrhr  Ai. jfi:  ali  Mehl  gibt.  Blé  de  grovette; 
IFeizen,  dèr  auf jliiniiktem  Erdnicht  gtwatkfen 
ijl.  Blé  calandre  ; Getrride,  das  von  Kortmiir- 
tr.trn  angefirefjen  ijl  Bits  bruines;  FeiifrXnkte 
dit  durcit  kolttn  Règen  und  Reifie  befitkadiget 
worden.  Blés  nielles  ; brandiges  Getrride,  Uc- 
tr/idt  dns  t on»  Mèklthau  getroffien  worden.  Blé 
épais  ; Korn , das  zu  dtek  Jleht , das  zu  duk 
gejiut  worden. 

Blé,  heiflt  aach , Das  ausgrdro/ehine  Korn,  dit 
ans  dm  Æhrcn  gejammeltt  ABrner  ; das  Korn, 
das  Gtlreide , dir  Frucht.  Set  greniers  font 
pleins  de  blé;  feint  KurnbSdtn,  fiel ne  Speaker 
Jind  voU  Früch’.e.  Un  fac  de  blé  ; em  Sack  Korn, 
Getrride.  Le  blé  eft  cher;  das  Korn,  das  Ge- 
treide  jl  theuer  ; die  Frïuhte  fini  theuer.  Un 
Mari  hand  de  blé  ; tin  Konibàiubcr. 

S. ri  Air.  Manger  fon  blé  en  verd  odtr  en 
herbe  ; Jtin  Kot  n griln  tjfirn  ; firme  Etnk'ùnfU 
vir  der  Zat  kiben  uni  vtrzrkren  ; das  G !d 
verzehren,  ehe  es  vtrdirnt  ijl.  Être  pris  comme 
dans  un  blé  ; ganz  unvermutket  Uberrajtkt  wer- 
den,Jo,  daji  rnan  nient  mthr  auswetchtn  kan. 
Crier  famine  fnr  un  tas  de  blé;  bei  allem  Ober- 
Jlufl  über  Mangel  k agen  ; ailes  vollaufi  habe n , 
und  doth  verkungern  wollen.  C’efl  du  blé  en 
grenier  ; das  ce  liegt  jich  nicht , das  ifl  immer 
zu  Gelde  zu  machin , das  kan  man  zu  alltn 
Zeiten  gebrauchen. 

BLÊCHE , f.  & adj.  de  t.  g.  Un  blêche , nn 
homme  bltVhe  ; au  iceibijchtr  Menjck  dèr  gâr 
ktint  Frjhgkrit  in  Jeinem  Karakter  liai , und 
auf  dejjen  I Fort  man  fi.ck  nicht  verlajfen  kan. 

( gttr.em  ). 

BLEUIE,  f.  f.  DiejenigeArt  Steingolle,  die  in  ti- 
rer Eu  z'h.chmg  distu nernt  Thaïes  des  Ifitr- 
drkufies.  zuij.lun  iein  Kerne  uud  dtr  Sohle,  in 
der  Gigmi  des  St  raides  bejt,  lu. 

BLÊME,  adj.  de  t.  g.  BUich,  blajî.  Avoir  le 
teint  blême  ; tint  bltiche,  blaj/'t  Gejichtsfarbt 
kaben. 


BLÊMIR,  V,  n.  F.rblajfien,  blajl  oder  blettit  terr- 
ien, Jich  ealf&rben.  Vu  us  lui  avez  dit  quel- 
que chofe  qui  l'a  fait  blêmir  ; Sit  hahtn  thm 
eût.  os  gefisgt,  worüber  tr  Ji.lt  rntfiirbt  lia!. 
C’eft  UnCoincdien.  il  rougit,  il  pâlit,  il  blê- 
mit quand  il  lui  p!::it  ; tr  ijl  em  Kon.biiaut , 
tr  ten  d ratk , biais  und  bleith , wit  et  i hits 
betiebt. 

BLLREAU , Suite  BLAIREAU. 

BLESSER,  v.  a.  Ftrtemndtn.  BlelTer  quelqu’un  ; 
tint»  vtrteundm,  thm  tint  lF.tr.de  letbringer.. 
BlcfTer  mortellement  oder  i mort;  WJiicli  ver- 
urundeu,  11  n’a  ps  été  blefi'é , il  n'a  reçu 
qu'une  comufion;  er  til  nicht  vencutuLt  tcur- 
dnt,  er  hat  ntir  tire  Qteijthung  briommeu. 
Blesskr  , h-ifisl  eue  h ifiters  nûr  Durcit  emtn 
Sch'dg,  Stoji  odir  Dicb  einen  S.hmerz  ter- 
urjachtn , okne  dafs  es  tint  IFundt  gitbt,  e.uim 
IFtkt  thon  ; it.  tinem  tint  kltme  U>  ccqnimUcli- 
keit  verurjactun.  In  iirfem  Ferfiianie  lagt  tuait  : 
Mes  fouhera  me  bleue  ut  ; tuant  Sthuhe  dr'ûk- 
ktn  mu  h.  Le  dolLer  de  cette  chaile  doit  vous 
blelfer  ; die  Aukiéhut  dir/ts  Siukls  tu  ,j.  Su 
drii.ktn , mujl  Ihtien  weke  thun. 

F. g.  Jagt  man:  L'amour  bielle  les  ccrrirs; 
dit  làebt  verwundet  die  Herzrn.  Les  yeux 
d'une  belle  femme  blefient  les  cœurs  ; die 
Aogen  tint s JihSntn  IFttbts  veruun.ien  dit 
De.  zen.  Spricitw.  Vous  ne  favez  pas  oii  le 
foulier  le  bleflé,  où  le  bût  le  Ulcli'e  ; ihr  wfiit 
nicht  wo  ihn  der  Sckolt  drükt  ; ihr  item, et  Jlin 
gehttmes  Anliegtn  nicht. 

BlelTer,  ke.Ju  kg.  Beleidigen,  einen  unetnge- 
nihmtn  Eindrusk  maclten,  tint  unangtnèkmt 
Emffindung  vtrurfadten.  In  ditfier  Bedrutune 
fagt  man  : Ce  t objet  blefle  la  vue  ; diejtr  Ge- 
gtnjlani  behidiget  dit  Augen.  Ce  fon  blefle 
l’oreille  ; diejtr  Tin  belridiget  das  Ohr.  t es 
nudités,  des  paroles  déshonnêtes  blefient  la 
pudeur  ; Kaktkeil,  h , unatjidndige  Rèden  betei- 
d gen  die  Schdmhafttgkeit.  laufitn  v ider  dttF.hr- 
barkeit.  Des  objets  ou  des  récits  affreux  blef- 
fent  l'imagination  ; j'àrckttrlukt  Gègt nKindt 
odtr  Et  zài-.hngen  belttdgen  die  Eirbildungs- 
krafit , macktn  tint tt  unangenèkmen  Etndnuk 
auf  du  EittliUuugsk  afl, 

Man  jagt  au  J,  : BlcfTer  l’honneur  & .'a  ré- 
putation de  quelqu'un;  jeniasides  Eure  und 
gulen  Aamen  krünktn , verltlzen.  BlelTer  l’a- 
mitié, la  bonne  foi;  dit Friundjihaft  verlelztn, 
tcider  die  Freundjchaft , wtdtr  die  Ridlitkiuit 
handtln.  B’tflér  fa  confc  ence;  j/ni  Gttciffm 
vcr.elztn,  utder  Jtin  Geutjjïn  kau.leln.  11  en 
a le  cœur  bled  ; dtefie  Satin , diejtr  Silimrrz, 
d efit  Rehidtgm.g  hat  Jtin  Htrz  lertvundii,  gt  'ul 
Un»  tîef  Zu  tltrzrn. 

Blesser,  k ifist  nu.lt . Sckadtn  thun,  udchtkeihg 
j eu u . zum  Kdcktkeil  gtrrichm.  Cela  ne  blefle 
perfonne  ; das  thut  memand  Sckadtn , ijt  me- 
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mari  nachlheslig.  Un  pareil  afle  b!  eFèroit 
fes  droits  ; fin*  _/o.'c«e  Hanilung  wird:  Jetr.en 
Gerecltl/amen  uacktlwlig  Jcyn  , /tint  Rcckte 

krCiitln. 

Se  Blesser. fiel:  verwur.deit,  verletzen,  fich  wehe 
thu»  , fuk  S.haden  thun.  11  s'eft  bleflc  en  de- 
feendant  du  carofle  ; er  kat  fich  beim  /hsjUt- 
g ii  aus  don  ll'agtn  S.haden  gtlhan , wtht  ge- 
I han.  Ne  vous  ères- vous  point  bleflc?  kaben 
Sis  fich  keinrn  Schaden  getkan  ? kaben  Sie  fich 
nitht  wtht  grthan?  11  s'eft  bleflc  su  pied  d’un 
coup  de  I arhe  ; er  hat  fuk  mit  ier  Axt  in 
den  Ffifl  gehatett.  Man  fagt  i on  einem  Frau- 
tnziinmer  das  darck  einen  unverfeheuen  Zufall, 
dit  lie  tfakrtni  titrer  Sehwangerfchaft  betrof- 
f‘“  hat  , und  wtUker  mit  auf  titre  Le.brsfrucht 
wirkt , k'-ank  oder  beliügerig  wird  : Ele  s'eft 
bleflc  ; fit  lut  Jick  wehe  getlun  : Elle  s'eft  tel- 
lement blefTée,  qu'elle  en  eft  accouchée  avant 
terme  ; fie  hat  fitk  fo  wehe  getkan,  dafl  fie  v&r 
dtrZit  iLtJergekommcn,  da/s  et  thr  unrichtig 
gl'g.I  gr  il  ifi. 

Blessé,  ée,  partie.  & adj.  Zerwundet  fie.  S. 
Bleffer.  Abu  fagt  Jprichw.  undfigürt  Il  a le 
cerveau  bleflc  ; er  ifi  r.tckl  ru  ht  ig  im  Kopfe, 
er  hit  tire  11  Sparren  zu  viel. 

Blessé,  wird  au:  h fiibfiantiut  gebrtuekt , und 
heifit . ein  Ferxundetrr.  Avoir  foin  des  blef- 
fés  ; Si  ge  jï.r  die  Eeru/undeten  traces.  Le* 
morts  & les  bleflc*  ; die  Todten  un  a dit  Vtt- 
mtndi  (en. 

BLESSLKE,  f.  f.  Die  IZunde,  die  Vcrw-unduna 
oder  Zerletz une  am  Kiirper.  La  bleiTurc  eft 
mortelle;  dit  ll'nndt  ifi  tlidlick.  Mourir  d’nne 
bteflure  ; an  cirer  U’unde  flerben.  Fig.  braucht 
tnan  Bieflure,  nom  von  tiner  Beleidigung  unfe- 
rer  Elire,  von  ei’  tr  Ecrietzung  eir.es  g uten  Ha- 
ntent &c.  die  Ride  ifi  ; it.  t on  tient  fiarken  F.ts- 
drnek,  dén  giwiffi  l.eidenfchaften  auf  unftrHtr» 
maehen.  Les  MeiYures  qui  le  font  à l’honneur 
font  plus  fenfrblea  que  les  autres  ; die  Beleidi- 

Sen.  dit  Krünkungtn  derEhre,  fmd  viel  em- 
icher  ait  ait  andtrtn.  L'amour  fait  de 
"dangereufes  blefl'ures;  d:e  Liebt  JililSgt  gefdkr- 
lieht  K'unden. 

• BLET,  ETTE.  adj.  Tefiicht.  (wird  n'r  vom 
Objte  ge/agt ) Poires  blettes  ; teiçiikU  Birntn, 
Birn’n,  welehe  fa  weick  wie  ein  Teig  fmd. 
BLETTE,  f.  £ Mater- Amarar.tk  , weijer  oder 
rotker  Maitr-Hahrunkamm.  ( Pfianzt) 

BLEU,  EUE,  adj.  Blau.  La  couleur  bleue; 
die  b ta  us  Farbe.  Elle  a les  yeux  bleus;  fit 
hat  Haut  Auges. 

IVean  von  einer  mit  ausgetrètetirm  liifte  un- 
terlaufenen  Haut  die  Ride  fi , fo  brdeutet  Bleu 
fi>  viel  als  Livide  ; Jchwarzblan , braun  und 
blau.  Il  a les  brss  tout  bleus  des  coups  qu'on 
lui  a donnes;  dit  Arme  fini  ihm  brauu  uni 
blau  gejchlagen.  Im  Kriegsu.  èjtn  tunnel  man 


Tartî  1 leu  ; tint  fireifendt  Parte':  So'daten  die 
okne  hlaubnifi  auf  Raub  u :d P.'ôndsm  auseekt, 
l)ie  A’cler  tiennes,  Cendres  L'eues;  blanc  Ajche, 
eine  sur  H'offermaltrei  gebrdueklicke  miner  ali- 
fiche  Farbe.  Cordon  bleu  ; nenr.it  man  das  Or- 
densband  der  Ritler  vom  Gefi-Orden.  Le  Roi 
lui  a envoyé  le  cordon  bien  ; der  Klnig  fat 
ihm  das  blau*  Boni , den  Or  den  vom  heil.  Gefi 
efandt.  Mau  Jaet  fckUchtweg  : 11  eft  Cordon 
leu  ; er  hat  das  blausBand  ; er  fi  Jiitter  vom 
Gefi-Orden. 

Blke  , f.  m.  Das  Blau , die  blaue  Farbe.  Bleu 
celéftc;  himmelbiau.  Bleu  d'Azur;  Azurblau, 
Smabenb'.au.  Bleu  d’Inde;  Indigoblau.  Bleu 
d'outre-mer  ; Ultramarinblau.  Bleu  de  mon- 
tagne ; Btrgblau.  Bleu  de  Prufl'e  ; Btriiner- 
llau.  Bleu  mourant  ; blafi  Blau,  fierbend  Blau. 
Bleu  turquin  ; dunkelblau.  Bleu  turquin,  heifit 
auch  etn  lidchblauer  Marntor , dèr  in  Langue- 
doc bricht,  und  don  Kbnige  virbehalien  fi.  Bei 
dm  Maurcm  heifit  Blqu  , Ltekmus.  Die  Seidttt- 
fSrber  iwniien  Bleu  de  cuve;  Klioenblau , das 
Blatte  aus  eiwm  zum  Fârben  zubf rerteten  In- 
d. gobait.  Bleu  de  forge  ; heifit  auf  den  Et - 
Jenh'ùiten , ente  blaue  Farbe  von  Eifiett/chaum,  zu 
den  GrotUntcerken.  Bleu  de  toumefol  ; Safit- 
b'au.  Bleu  à lavis;  Ththblau,  tin  Blau  zum 
Tufihen. 

Mettre  une  carpe  au  bleu;  etntn  Karpcw 
blau  Jcdtn. 

BLEUATRE,  adj.  de  t.  g.  Bldulich , tin  wenig 
blau. 

BLEUIR,  v.  a.  Blau  maehen.  Bleuir  de  l'acier; 
Jtahlblau  anlaufen  lafijen. 

• BLIN,  f.  m.  Ein  viereckiger  Klotz,  te  omit  dis 
Aille  unies  tin  Scivfifi,  das  vom  Stapel  gelaffin 
werden  foll , gelrtt  (en  trerorn. 

» BLINDAGE,  f.  m.  ( Kriegsbank. ) Eu tt  mit 
Bleudwerk  ver/then*  Ferjchanztutg. 

BLINDER,  v.  a.  ( Kneesbauk.)  Blinder  une  tran- 
chée; tinen  I. auf  gradin  lltnden,  mit  Bleudwerk 
iecken.  Se  blinder;  fieh  blendtn,  fiuk  durch 
Blendwerke  t or  den  Fttnd  zu  decken  juches. 
BLINDES,  Cf.pl.  ( Kriegsbank.  ) Eint  Bltndung, 
tin  Blendwerk,  Dttkuerk  ; dit  mit  Fa/ckmen 
und  Erde  bedckten  Quèrbalken , womit  man  tins 
Manfihafit  oder  eint  Arbeit , dem  Auge  und 
dem  GeJ'ch'itze  des  Feindes  zu  enlziehm  fiu.ht. 
BLOC,  C m.  VrrBiock,  Klotz.  S.  Billot,  lt.  E n 
grSfier  Hcnifcn  von  ailerltt  Sachen,  befianders 
aber  von  Kaufmanswirtn.  Faire  un  bloc  de 
marchandées  ; aile  U'drtn  auf  tinen  Haufen 
zufammttiwcrfen.  Man  fagt:  Acheter  en  bloc, 
vendre  en  bloc  ; liberhaupt , im  Grôfien , us 
B au  fck  und  Bogen  kaufen  oder  verkaufen.  Faire 
marché  en  bloc  & en  tâche  ; tinen  Hav.iel  in 
Baafch  i iud  Bogen  fchliefien  , okne  zu  bertch- 
tun,  wie  htek  jeies  Suit  sinzeln  imPrtifit  zu 
JUktn  konime. 


BLO, 


Un  bloc  île  marbre , de  pierre,  d'ardolfe j 

Marmorbtock , ein  Sttiub'oek,  tin  Sehiefer- 
b'.ock,  tin  grifies  unfbrmiickts  Stiick  Marmot 
oderStei n o.lrr  Schiffer,  jo  mit  es  ans  dtr  Gmbe 
komt.  Man  permet  Bloc  de  plomb  ; tin  Stiick 
Met,  teorauf  dit  Kvpferfiecher  o dtr  andert  der- 
gleichen  Ali  filer , desynige  fietzen,  was  fit  mit 
dem  Mt’jjtl  odtr  Grdb-tifitn  btarbeütn  odrr  mit 
dem  Hammer  fiMagrn  uotten.  Auf  itnSchtf- 
fen  knfst  Bloc  d’iOa»  ; dtr  Standblock,  tin  fcjl- 
gemachlts  Jlarkts  itolz  mit  umloufindeu  A.(- 
dern,  znin  Aufzbhtn  uni  t tnken  dtr  Sègel , 
oier  z: • AtEricblur.g  tincs  Maftts. 

BLOCAGE , r.  m.  odrr  BLOCA1LLE , f.  f.  So 
ntnttru  dit  Mauttr  kleint  St'ikclm  Stein,  wo- 
mit  an  tir.tr  Mauir  dit  lidigen  Sttüen  zwifichm 
dm  grifitrtn  B>  uchfitmtn  ausge/iiUet  werden. 
Sitkt  Bloquer. 

Dit  Buelidrucktr  nenn/n  Blocage , das  Ein- 
fietzen  durs  virkekrten  Bfichfiabts , anfiatt  fi- 
nes andrren  dèn  rn.vt  niikt  glcich  bei  dtr  Hand 
hat. 

• BLOCHET , f.  m.  fffifilt  bti  den  Zimnterleu- 
ten , tin  Slichbrrt , tin  StiMalien , tin  knrztr 
Jialktn , dit  put  dent  cinen  Endt  in  ru: en  a u- 
dtrn  eincefioilun  wiri  ; mit  dem  àujjeni  Endt 
aber  auf den  Alanertaiti n ruket,  uni  die  Dach- 
fiparrt  n triigt  uni  zrfianemenhtilt. 

BLOCUS,  f.  m.  Dit  Mockirung,  Blocade , dit 
Einfiperrune  eines  befefiigtm  Ptalzts,  da  ma  n 
tkm  durch  Befetzung  uni  Ptrfiperrung  aller  Zu- 
Range  , dit  Zafuhr  uni  ausudrtigi  HYtlft  ab- 
Jchr.eijet,  ( Dttfes  [Fort  m njl  niikt  mit  Inve- 
lVuTement  verwtchftlt  werden  J. 


BLOND,  ONDE,  ad  j.  /Fcifigelbluh , ge’biick , 
(blond).  Ditfts  Wort  wiri  Hastptj&cUich  von 
H.irtn  gefiagt.  De»  cheveux  blond»  ; blonde, 
wrifigtlblicht  /{Art.  Une  perruque  blor.de  ; 
«ne  blonde  Ptrukt.  Im  trie  ntertrn  Smnt  fagt 
manouche  Dulin  blond;  gtlber  Ftachs.  Une 
&ufle  blonde;  tint  grlbbiht  Br  Ane.  Un  rôt 
blond  ; tin  Brattn , dtr  gtlbltch  braun  gebra- 
ten  ifi.  Man  fagt  fprichw.  von  einem  Mnfichtn 
dèr  ganz  lichtgelbe  Hirt  hat  ; Il  eft  blond 
comme  un  balTm.  Uni  von  einem  verzdrtelten 
Menjcken , dem  nicltt  Itieht  elwas  gut  genug 
ifi , dtm  man  nickts  zu  Dter.k  nrnehen  kaii, 
heifit  ts  : 11  cft  délicat  & blond. 

La  blonde  Céria , heifit  bti  den  Dichtern , 
die  blondi  Cires,  die  Gtiltén  dtr  Ærndt  odtr 
grlbrn  Æhren.  Le  blond  Pbébus  ; dtr  blonde 
Phtibus , dit  Sonnr. 


Bloxd.  f.  m.  Die  blonde,  dit  weiflgilbliche  Farbe. 
Avoir  es  chevenx  d’un  beau  blond  ; rtcht 
fichant  blonde  HSrt  habtn.  Blond  doré;  wiri 
ton  Hirtn  g'fagt,  die  beinake  goldgtlb  fini. 
Blond  de  fuaiTe  ; fiachsgelb . Blond  ardent  ; 

brandgeib , was  beinake  ms  rbthluhe  fait.  JJ  a 


BLO.  24s 

lct  cheveux  d'un  blond  ardent  ; er  hat  brand - 
gelbe  H dre. 

Blond  , als  ein  Suhfianlivum,  bezeichnet  aiuh  ti- 
nt Perjân  tint  blonde»  Hâren  und  weijjtr  Ge- 
fichtsfarbe . Un  grand  blond  bien  lait  ; ein 
grôfier  wohlgaca,  hjèner  A/ann,  mit  blonde»  Hd- 
ren  und  weîjfer  Haut  ; ein  Blondi».  Une  belle 
blonde  ; fine  fckihte  Blond  me. 

BLONDE,  f.  f.  Die  Blonde,  eine  ans  roher  Suide 
gekitippelte  Spitzen-art.  Alan  nennet,  Blondes 
de  fantailie  ; il hdebtonden , die  nur  letcht  ge- 
arbeitet  ftnd.  Blondes  travaillées;  künfihch  ge- 
arbeitete  Blonde» , die  dtn  Spitzen  am  nachjlen 
kommen. 

BLONDI  N,  INS,  C Eine  Perjân  die  blonde  Hdn 
hat , ein  Blondi u , eine  Blonitne.  Alan  pflcgt 
im  geni.  L.  d/e  jungtn  S tttzrr,  die  fuU  au}’  ihrt 
Sthiitiheit  viel  einbilden , Blondins  zu  tienne». 

BLONDIR,  v.  n.  Blond  werden , gelbluh  t heU 
werden.  Avec  le  temps  les  cheveux  brunilïent 
plutôt  que  de  blondir  ; mit  der  /Ceit  werden 
aie  Hdre  eher  dunkler  als  h fUer.  Poltijch  fagt 
man  : La  moiûon  commence  à blondir , les 
épis  commencent  à blondir;  das  Gttreide  auf 
det » Feldt , die  Kornühren  fange»  an  gelb  zu 
werden , 

BLONDISSANT,  ANTE,  adj.  Gelb  werdend.  Die • 
fes  IVort  komt  eigentlich  nûr  im  pofti/cke»  St  ut 
vor  : Les  épis  blondiflans  ; dit  reifenden  Æk* 
ren.  Toutes  les  campagnes  blondiiTantci  d’é* 

. pis  ; die  mit  reifem  Aom  bedekten  Ftldcr. 

BLOQUER,  v.  a.  Bloquer  une  Place  ; tint  Stadt 
bloekiren , emfckliejlen.  S.  Blocus. 

Bei  den  Alaurern  heifit  Bloquer,  die  léreu 
Sltllen  eintr  Mauer  mit  klcinen  Bruchjleincfun 
und  Mortel  awsJtVlen  : Und  bti  den  Buehdruk - 
kern,  einen  umgekehrten  Bxuhjiabt » an  du  St  elle 
eines  andern , dèn  man  me  ht  gleieh  bei  der 
Hand  hat , einflweHen  hinfetzen. 

1m  Bditardjpiel  heifit  Bloquer  la  bille;  die 
KugH  durch  einen  jlarken  Stôfi  , als  ob  man 
fiejprengi  » wolte,  in  einEktoch  fiôfien. 

BlOT  , f.  m.  Ein  Infiniment  deiïen  man  Jick  auf 
den  Sehtfftn  bedienet , den  frèg  zu  fchalztn , 
dèn  das  Schff  zuruck  ligt . Bei  den  Falkentrem 
hefit  Blot , ein  kleines  Quèrholz , worauf  der 
Falk  fizt . 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR,  v.  récipr.  Skh  duk- 

ken , fich  nie  der  duc  ken  , mederiiocken , fich  auf 
den  Ferfen  niederlaiïen  und  dadurch  gltchfam 
einen  Haufen  vôrfie’.fen t fich  kauern,  kauchtn.  Se 
blottir  dans  un  coin;  fich  in  einen  IPnktl  htn - 
hocken.  Se  blottir  dans  le  lit;  im  Btt  zu- 
fammen  kriechen , indèm  man  die  Fùfit  an  den 
Leib  hinauf  zieht , m iches  man  gtintttughch 
thut,  wrnn  dasBett  Jehr  kilt  ifi.  Bei  den  ffd- 
gern  heifit  Blottir  j fich  drïuken.  Le  lievre 
s’eft  blotti  dans  ce  blé;  der  Hafe  hat  JL  h in 
diefem  Kornfilde  gedrükt » 

Hh  3 


BLOU- 


BLÜ. 


BOC. 


Zifi 

BLOUSE , C f.  Das  Tjock  an  dm  Endeu  und  Sei- 
t/n  d/r  Billiardta/el.  Les  Montes  des  quatre 
coins  ; dit  mtr  Ehtichir.  Les  Moufcs  du  mi- 
lieu ; du  MiUelIScher. 

BLOUSER,  v.  a.  Uloufer  la  bille;  den  Bail  ma- 
tlun,  die  A'ugtl  dis  Gègners  in  tins  dtr  1.6- 
clur  des  Bi-iui  ds  ftifitn.  Man  J. agi  aiuh  : Blou- 
fer  quelqu'un,  anjtatt  filouter  la  bille  de  quel- 
qu'un; tinai  machin.  Se  bloufer  foi-mctnc; 
ftcli  verlaufien , fiein  n t igentn  Bail  ins  Loch 
Jlôfien.  Fig.  un d tm  gem.  IJb.  fagt  niait:  Se 
bloufer;  fich  bttriegen,  fich  irren,Jkk  uorin 
v-rleken;  tinen  Bock  jchifsen. 

BLOUSvE,  f.  f.  Sa  tu  n net  m.ln  tint  Art  kurz- 
kdri.liter  I l'ode,  du  man  zuvôr  kartètjjun  mufi, 
élit  niait  fie  verarbeiteu  ton. 

BLL  ET,  od'r  BARBEAU,  f.  m.  Die  blatu  Korn- 
U/nte.  Man  nantit  ditji  Pfianze  att/h  : Cafie- 
lunettcs,  teeil  das  ans  ben  BUtnten  diJIMirtt 
U'tjjtr  in  Angtnkrankkeiten  gibraucht  tard. 
Alan  rflcgt  au.h  tcoltl  ente  kieme  Sch'ift  von 
woiigm  Bogcn  in  einen  blatten  Umjckiag  ge- 
kef  et , Un  Muet  zu  nennen. 

BLUETTE,  f.  f.  Ein  Finkchtn , fin  Flinkltin. 
Une  bluette  de  feu  ; em  Fiinkckin  Feuer.  Man 
Jagt  fig.  11  y a quelques  bluettca  d’efprit  dans 
cet  ou  \ rage  ; es  fmd  einige  Füukclien  U'itz  in 
diefitm  IFerke  ; es  btikt  zuweiien  tlwas  IPilz 
oui  die/er  Schrift  ke  n dr. 

BLUTEAU,  odtr  BLUTOIR,  f.  m.  Dtr  B Intel 
Air  einem  Siebe  Slmücht  Ssck  m dm  Kornm’th- 
Un,  vermitteljl  wetckem  die  Abjonicrung  des 
Alèhies  von  aen  Klet/cn  gefcliielut.  Ce  bluteau 
n'eft  pas  a fiez  fin.  il  ne  lait  pas  la  farine  afiez 
blanche  ; dUftr  Brute!  ijl  nient  fetn  genug , er 
gibt  kein  touffes  Mikl. 

BLUTER  , v.  a.  Bluter  de  la  farine  ; das  IWkl 
btule’.n , mitteljl  des  Miililbeutels  die  Kltyt  von 
dent  Mfkle  jcheljen. 

BLUTERl-l,  f.  f.  Die  Beutetkammer , der  P.alz 
m der  MTtldt  oder  in  des  Bàckers  Haufie , ico 
mon  das  Mèhl  beuteti. 

Bobèche,  f.  f.  DieDMe,  TSe  Oder  TMe,  der 
obéré  hohie  Theil  entes  luuekters,  tcarein  mon 
das  Licht  flekt.  L'n  chandelier  à deux  bobè- 
ches ; em  Leu. hier  mit  zieti  DiUen.  Bobèche, 
heifit  auth  dtejenigt  beondi'S  gemachte  UiUt , 
leelike  o ben  ni  den  hohitn  Tkrd  des  Leuchters 
linge/ezt  tard,  damt  die/er  nicht  durcit  das 
Aütiopfen  des  IPat k/es  oder  Talgrs,  oder  durcit 
die  Flamme  verdorbtn  werde.  Une  bobèche  de 
enivre;  tint  kuoftrne  ütUe. 

BO  1 NE , f.  f.  EmeSpule,  tcorauf  Seide , Gant, 
UoJfiàden  &c.  gejfulet  oder  au  g w.nuku  I ar- 
ien. La  bobine  n'eft  pas  allez  p eine  ; die 
S/iule  ijl  m.ht  voü  genug.  Bei  dru  Drathzù- 
kein  keJU  Bobine,  die  il'eùe , vu  mitteljl  t «t- 
ther  dtr  durcit  das  Z en-nj,  n gezogrn-  Ürjth 
tuf  du  (l'alun  gnvunden  tard.  DieSnumpfi- 


tetbir  nennen  Bobine  cylindrique  ; die  Scftldg- 

rolie. 

* BuBIMER,  v.  a.  Spulen,  atif  Spulen  winden. 
f BOB1  NETTE,  f.  f.'  Ente  kieme  Spule. 
t BOBINEUSE,  f.  f.  Ente  Spulerimt,  eine  Frais- 
tnsvirjin  uulche  fptiiet. 

BOBO,  f.  m.  Si  h' fit  in  der  fCmdtrJpraclu  Xje- 
der  kieme  Sekmerz , ein  U'ikweh.  Qui  vous  s 
fait  ce  bobo  V u rr  bat  dir  u lit  githan  ? 
BOCAGE  , f.  m.  Das  Geblljck,  lin  Ort,  dèr  mit 
alleriei  Bu/ihnerk  bejezt  ijl , lin  Lufiwiildiken. 
A l'ombre  d'un  bocage;  m dent  Sckattm  enus 
Gtbüfehes. 

BOC'AGER,  ÈRE,  ad j.  Dèr  nier  die  in  einem 
G toi] cite  tu  huit.  Dujts  H'ort  tard  «!»•  noch 
in  der  Dichterjprdclte  gibraucht.  Nymphe  bo- 
cagère;  tint  iFaldnympfe. 

BOCAL,  Cm  De<  Bokal.  Diefrs  aies  dem  Hatiâ- 
nijchen  enciehrde  H'ort  bidiutet  eigentlich , Eut  t 
rundc  wtitbauihichte,  g'Sjtrnt  oder  jitintrnt  Fta- 
jckt  mil  einem  engin  HBje. 

In  Deutfckland  verfleht  mon  gemtinigütk  Bu- 
ter Bocal,  Bokal,  emen  grâpen  goldintn,  fil- 
birnin  oder  aucb  uohl  glifinun  Baker,  den 
die  allen  Deujctun  mit  U'em  geJUUet , bei  Ji- 
Jtke  ittrum  g.  ken  liejlen. 

Bocal , heifit  aucit  Eine  mit  H'ajfier  ang'JlüU 
K t'jXilkiigel , dirai  JîJt  vtrjchieatut  AliijUer 
bedenen , wam  fie  bei  Luit:  arbiiten. 

BOCANE,  f.  f.  So  hitfi  themals  ein  geu/ijfier  figu- 
rirter  und  cr.ijUiafter  Tanz , dèr  jczt  auiïer 
der  Mode  ifl. 

BOCARD,  Cm.  Dsu  Pochiterk,  Puchwerk,  tint 
Art  Stampfimlikie , mitteljl  uekker  man  das 
Erz  klein  JcUiigl , the  man  es  /ckintlzl. 
BOCARDER,  v.  a.  Borarder  la  tnine  ; das  Erz 
iken  oder  pu, 'ken , klein  J.hiagnt.  S.  Borard. 
MET,  f.  m.  (Apothek  ) Em  u ede - aijge- 
kochier  Holztrank,tm  zst  rites  DecoB  von fithweifi - 
treihrnden  HS'zern. 

* BODIN  K,  f.  f.  ( eigentlich  La  quille  d’un  vaif- 
feau  j d-r  Schifsktil 

* BODINER.E,  Cf  S'ke  BOMERIE. 

* BOD  NURK,  f.  f Dit  Umwi.knu.: g des  An- 
kemngis  mit  dônnrn  Strikthen , wn  dits  sht- 
kertau  wibefehSdigt  zu  irhalt.n  ; it  die  Scni- 
tltin  felbjl,  womit  der  Ankerring  nmwunden 
teiri. 

BODRUCHE,  Cf.  Siihe  BAUDRUCHE. 

* BOESSE,  v.  n.  Ein  I’firument  der  Btidhauer , 
Mlluzer  &c.  S.  Gratte-boefle  ; Kratzb'  irftt 

* BOkSShR,  v.  a.  ht i lit  in  den  Al"nzjhïttfv,  bei 
dm  Brahaiurn  un  d Z'Jfhrern . mit  der  KiUz- 
blirjle  (tiratte-boelî'c)  reinigen,  fut  zen , ilauk 
mai  h n. 

BOÜU.-  , C m.  Der  Ocht , ein  verjciv\;ttener  Stier. 
Une  paire  de  bœufs;  ein  Par  Oikfen.  Une 
bande  de  bœufs;  eine  7 Yift  Oikjtiu  Un  joug 
de  bœuüs  ; ein  £foth  Ocitf  en.  Une  e table  à bœufs  ; 

ein 


BOH. 


247 


tin  OcbMhO.  Un  nerf  de  bœüf  ; tin  O ch  fan-* 
zicmtr.  Le  bœuf  fauvage;  der  witde  Qcks , 
der  Autr-ockf.  l.e  bœuf  marin  ; der  AJér-ochs, 
Sr-ochs.  In  foïgenden  Rèitns  arttn  tzird  Bœuf 
arjlatt  Taun.au  g>  brauïht.  Des  bœufs  fiuivi- 
ges  ; ioilde  Sliere,  l.e  bœuf  apis  ; der  Stier 
Apis  y der  Jdnectrze  Stier  , tint  Gottheit  der 
ASgïfter. 

Du  bœuf;  Och/rnfleifch  , Rintfleifch . Une 
pièce  de  bœuf;  etnS.li.k  Oct'Jenfieifih  oder  Rtnd- 
fieijeh.  Bœuf  fa  lé  ; gejalzen , gtpëkelt  Rind - 
f.rijih.  Bœuf  à la  mode:  gedampftes , gc- 
Jcnmôrtts  Rindficifik. 

Boeuf  , Ochîy  wtrd  auch  a!s  ein  Schimpfwort 
v on  einem  dutnmen  nnd  dabei  Jehr  grobtn  .1  Jets- 
Jchen  ge/agt  C'cil  un  vrai  bœuf;  dos  ijî  ein 
rtc' Urr  OchS. 

Man  fagt  fig.  wtd  fprithw,  Ceft  la  pièce 
de  bœuf  ; das  ijl  das  Gtwlihnliehe , das  kan 
Pian  aile  Tage  jehen , Italien  oder  zu  ejjen  be- 
kommen. 

Oeil  de  boeuf;  Ochfm-auge.  Siehe  Oeil. 

• BOGUE  t f.  m.  Das  Ùchjen-auge  ( der  B6vs  ) 

ein  Sffîfih . 

f BOGUE,  f.  f.  S)  remet  man  Die  erfle  J tacite - 
lichte  Haut  oder  St  haie  der  Frucht  aer  A Jj  fo- 
ut en  ttnd  Buchen . 

BOH 'ME,  f,  f.  Btihmcr,  das  Klinigreich  Blihmen. 

BOHÈME,  oi,r  BOHÉMIEN',  BOHÉMIENNE, 
Em  B;, lime , eine  Bshminn.  Durcit  einen  Mifl- 
brju.ii  vt r/l,  ht  man  dur  miter  tinen  Zigeuner , 
tint  Zigeunerinn.  Une  troupe  de  Bohémiens; 
tint  Bande  Zigeuner.  Man  pflègt  im  gem.  L. 
zc  fagtn  : C’clb  une  maifon  de  Bohème  ; m 
diefem  lhajt  ijl  tint  Zigewieruirtjckaft , in  die- 
ftm  Hatife  geht  es  unordentlich  hèr.  Il  vit  comme 
un  Bohème  ; rr  lebt  test  ein  Zigeuner  ; tr  liât 
teint  /litige  fVoknnng;  rr  ijl  nirgends  zuHaufe. 

BOHÉMIEN,  EN  NE , »dj.  BSmifih.  Les  frères 
bohémiens  ; du  bbhmjchen  Brader , dit  Hujfi- 
ten. 

BOiARD,  f.  m.  Der  Bojar.  Ein  Tittl  vômehmer 
Herrtn  in  RuJUani  und  in  der  IVallachei. 

f BOIE , f.f.  Der  Boy,  ein  tûch-artiget  Gewèbe, 
uoran  die  Ke’.tt  ivn  gekdmmter  /Polie  ijl. 

BOIRE,  v.  s.  Je  bois,  ta  bois,  il  boit,  nous 
buvons,  vous  baver-,  ils  boivent.  Je  buvois. 
Je  bus.  Je  boirai.  Bois.  Qu’il  boive.  Que  je 
baffe.  Je  boirois;  Trmkeu,  einen  ftiijjigcn  Khr- 
per  iurch  dm  Schlund  in  fich  sciehen.  Boire  de 
l’eau , du  vin  , de  la  biere  ; l Va  fier , l/'tin , 
Bter  trinken.  Boire  dans  le  creux  de  la  main; 
ans  der  hohtin  Hat.d  Irinien.  Boire  à la  fon- 
taine; ans  der  (futile  trinken.  Boire  dans  un 
verre;  ans  einem  Giaft  Irinien.  J’aime  à boire 
Irais  A la  glace;  ich  trente  mein  GtirCink  gern 
kalt  oder  m Eit  abgikühtt.  Boire  un  grand 
trait,  un  grand  coup;  /moi  guttnZfig  tkun. 
Verfer  à boire;  eitychenkin,  Donnez  moi  à 
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boire  , oder  Jchlechlweg  à boire  ; gébl  mir  et - 
uras  zu  Irinien , eluas  zu  trinken  kir  ! IVem 
kir ! 

IVenn  von  Thieren  die  Ride  ijl,  fo  ‘ùberfezt 
man  Boire  , gememigtick  durcit  Saufen.  taire 
boire  un  cheval  ; ein  Pferi  faufen  laffen.  Faire 
boire  un  cheval  au  feau  ; tm  Pferi  aux  acm 
Entier  tr, 'inken. 

Alan  nenr.et  Vin  prompt  il  boire  ; H'em  der 
bald  gelmnien  werden  mu/],  dtr  fich  nicht  lan- 
ge aùfhrvrn  tdfit.  Chantons  à boire  ; Trink- 
Yteder.  Boire  à la  fanté  de  quelqu'un,  boire 
la  ffnté  de  quelqu’un  ; au/  iemaudes  Gejund- 
heit,  jemand'S  Gejttndheit  trinken.  Boire  à quel- 
qu’un ; einem  zu’.nnken,  es  einem  brmgen.  Don- 
ner pour  boire;  em  Trinkgtli  gèuen,  tard 
ii.erk.iuft  von  Àlltm  dim  grfagt , was  man 
eeriege,m  tjuten  ans  Ereigibigkeit,  Jjrdte  ion 
thne h f hatiene  kleine  Dienjle  , zu  giben  pflègt. 
Donner  pour  boire  à des  ouvriers  ; den  Ar- 
beitsleuten  ( ait  fer  ihrem  bedungnen  Lohn)  ein 
Trinigeld  giben.  Vons  aurez  bien  de  quoi 
boire  ; tkr  Joti  ein  gu  és  Trinigeld  bekowmen. 

Sprickw.  und  f,g.  fagt  man  : À petit  man- 
ger bien  boire  ; wo  wenig  zu  ejjm  ijl,  da  mufl 
ma n fich  am  Trunk  erluhien.  Il  boit  bien,  il 
boit  l'ec,  il  boit  d’autant  ; er  kan  gât  trinieu, 
er  trinkt  rein  ans,  tr  trinkt  t net.  Boire  à fa 
foif  ; 11J./1  Durfl  trinken , niclit  meltr  und  nicht 
b fier  trinken,  ais  msn  Dnrft  4 at.  Boire  à tire- 
larigot,  en  tire-larigot,  boire  comme  un  tem- 
plier, boire  comme  un  trou;  uracker  faufen, 
virl  trink, n.  Boire  une  rafade,  boire  un  rouge 
bord  ; ein  voit  eingefcltenktes  Glds  auf  emmat 
austrinken.  Boire  I la  ronde;  nach  der  Redite 
herum  trinken  ; das  G Ss  nach  der  Reihe  hrrum 
gehen  lajjen  ; it.  dit  Gefundheit  eines  jeden  Ca- 
fter nach  der  Reihe  herum  trinken.  Boire  un 
doigt  du  vin  ; ein  Triipfchen  i/'ein  trinken,  nir 
ganz  wenig  trirken.  Boire  enfemble  ; m.r  ém- 
anât r ejfen  und  ein  Glds/Ptin  zifammtn  trin- 
ken. Quand  boirons-nous  enfembie  V wairn 
trinken  wir  einmat  bei  T. fille  ein  Gide  IVtm 
mit  einander.  Von  zwei  Perfonen  die  uneir.ig 
wartn,  und  die  man  wieder  mit  einander  ans- 
gefvhnel  hat , fagt  man  : On  les  a fait  boire 
enfemble;  man  hat  fie  wieder  fo  weit  gekracht, 
iafi  fie  ein  Glds  IV, m zufammen  getrunken  haken. 
Boire  le  vin  du  marché  ; den  I.tihkauf  trin- 
ken ; uackdim  man  einen  Kauf  oder  Handil  mit 
einander  gtfchloffin,  eine  Fiajcke  IVtm  zufam- 
men trinken.  Boire  le  vin  de  l'étrier  ; ' rock 
einmal  trinken,  ehe  man  den  VJI  in  den  Strig- 
b.îgel fezt;  den  Abfchitdstrunk  tliu»;  wcun  man 
èben  im  B,  griff  fit  ht , abzurei/en , noch  zu  gâ- 
ter lezt  em  G.iisJien  trinken.  Qui  bon  l’acheté, 
bon  le  boit  ; wèr  gulen  ïVein  kaufl,  der  trinkt 
ilm  git  ; nir  gu te  IVdrt  baLen  wM,  mufl  fich 
das  Geid  nuhl  gereuen  laffen.  On  ne  (au<oit 
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foire  boire  nn  âne  s'il  n*a  foif;  tMn  la*  nU- 
mani  zwingen  elwas  wider  feinen  Wi lien  zu 
tkxn.  Puisque  le  vin  eft  tiré,  il  le  faut  boire, 
il  faüt  boire  le  calice  ; da  der  ffttn  emmal 
gtzaft  jl , Jo  mufi  mai  ihn  tririktn  ; man  nui  fl 
den  Keith  trinken;  n:an  mufi  das  l/nglliti  liât  r 
JUth  ergehen  lajj'en , tceil  es  nu  ht  zu  andern  ijl  ; 
man  mufi  ftth  in  Jein  Schikfâl  finden. 

Le  roi  roit  , der  Künig  trinkt  ! ein  Ausdruck 
dtr  Frÿitliehk'it  bei  Gejelfchafltn,  du  dm  Drti- 
klinigs-Abend  mit  einem  S kmaufe  feiern,  dit 
dm  Joeenanten  Bohntnkiinig , Jo  o/t  tr  trmkt , 
t on  allen  Giijltn  zugtrufen  uird.  H'cnn  dit 
Iiokr.trkbtugmn  trinkt , Jo  heiftt  ts  : La  Reine 
boit  ! 

Boire,  i cird  a-ith  anjlatt  S’enivrer  gefagt.  Il 
eft  fujet  à boire,  il  boit  ; rr  ijl  dem  Trunkt 
tr  gibet  , rr  betrinkt  fich,  beraujiht  fich.  Mon 
Jagt  fpruhwurtliih  < On  ne  fauroit  u peu  boire 
qu’on  ne  s'en  fente  ; bei  dem  Trunkt  kati  inan 
ts  jo  grn au  nicht  nèkmen,  man  man  leitht  tin 
Glas  zu  viel  trinken,  odtr  etuas  Unfcluckliehes 
Japtn  odtr  thun. 

Boire,  wird  figUrUch  pon  der  Erdt,  vont  Pa- 
pier , von  SchwSmmt n uni  von  anderen  Sachen 
mekr  gejapt , du  dits  IPaJJer  uni  die  Feuehtig- 
kttlen  m Jtck  zithtn , in  Juh  fchluckrn , tinjau- 
gru.  La  terre  boit  l’eau  ; du  Erdt  ziehl  dis 
H'afier  in  fich.  ( poèlijch , die  Erdt  trinkt  dm 
Et p n ) L’éponge  boit  l’eau  ; dir  Scnwamnt 
Jaugt  das  IPaJJer  in  fi.h;  das  IPaffer  ziiht  fich 
tn  dm  Schwamm  hintin.  Man  jap:  auch:  Le 
papier  boit;  das  Papier  JckWgt  durch,  Jhejit, 
ttiflt  die  Dinte  dunhdrhigtn.  Faire  boire  du 
litige , du  taffetas  ; tint  Lemwand,  tinen  Taffet 
im  Ndhen  einhalten,  nicht  JUif  anzieken,  Jon- 
dern  i km  Faite  n laffen.  Boire  un  affront;  eine 
Beltidigung , emen  Schimpf  verjck  tuken , in  fich 
frejfin,  verbe fien,  thyUcken.  Sorithw.  Qui  fait 
la  faute  la  boit  ; wèr  den  FèUtr  begangen  hat, 
en  a g auch  dajlir  büfien. 

Dit  Gerber  Jagen,  Faire  boire  les  peaux, 
anflatt  Kaire  tremper  les  Beaux  ; die  Felle  JlteJ- 
Jen  lajfen , ins  fliejjenit  If'afier  kSngtts. 
Buvant,  ante,  partie.  Trmkrni,  der  odtr  dit 
trinkt.  Man  /agi  von  einem  Mtnfiken  dir  fich 
s coht  befindet  : fi  eft  bien  buvant  & bien  man- 
geant; Ejjen  uni  Trinken  Jckmekt  ihm  recht  g 
Bu,  Bue,  part.  & adj.  G trtuik  n.  Toutes  les 
bouteilles  ont  été  bues;  aile  Flajcktn  Jtni  aus- 

f etrunh.n  i cordai.  Sprnhw . Il  a toute  honte 
Le  ; tr  liai  aller  S-hande  denKopf  abgtbifftn ; 
tr  fckSmt  fi  h fur  nichts. 

BOI  RK,  f.  ni.  Das  Trinken,  das  Qr.rankt.  Il  lui 
donne  uu  écu  par  jour  pour  fon  boire  & fon 
manger;  tr  zalil  ihm  tdgkc*  emen  Thaltr  flir 
Ejjen  uni  Trinken.  IVenn  man  von  jtmani 
naît,  der  aujJerorientUch  au/  tint  Arvtd,  odtr 


fonfl  worauf  erpieht  ijl , fo  pflrgt  mon  zu  fa- 
gen  : 11  en  quitte , il  en  perd  le  boire  & le 
manger;  tr  vergifst  Ejîtn  u„d  Trinken  darüber. 
BOIS,  f.  m.  Das  Holz,  dtepnige  harte  uni  ftfie 
Maltrie,  woraut  aer  tébrper  der  Biiame  uni 
Strdaihe  h fi- ht . uni  unit, le  mil  der  liindr  Ot- 
ât kt  ijl  Bois  verd;  gr  i es  Holz,  najfies  Holz. 
Bois  fec;  trock-ius  Holz.  Bois  vermoulu; 
wurmfl: thigts Hoiz.  Bois  pourri;  fautes,  ver- 
faulles  /fols.  Bois  veine  ; aderig ts  Haiz.  Bois 
blsnc;  tecijjis  odtr  weuius  Holz.  Bois  de  chê- 
ne; Eicnenhotz.  (Die  itrjchiedtnen  HJz-arten, 
als  Bois  de  hêtre,  de  fapin,  &e.  findet  man 
un ter  den  îXamen  dir  lia, me  H/lre,  Sapin  &c.) 
Bois  à bàrir:  Bauholz.  Bois  de  feisge;  Sage- 
holz , Ho  z , das  zu  kleinen  Brétern  uni  Bal- 
ken  gefchui  t n wiri.  Bois  de  charronage  ; Holz 
Jiir  die  Sulmacher,  Kaiemacher  und  IPagner. 
Bois  de  u;;a:  pente  ; éétimmerho'-z.  Bois  de  chauf- 
fage ; Holz  z-ir  Feurung  m Se>:  Üfen  und  au/ 
dt-r.  Merde,  B enholz  Bois  d’équarriffage  ; be- 
Jthlagenes  Holz,  Holz,  das  vintckigl  behauen 
oier  befcklagen  ifi.  Bois  de  biin  ; langes,  grob 
be/cklagenes  Bauholz-,  tin  nach  feintm  ganze» 
M'uthje giWitl  rechuter  Baum.  Du  bois  qui  tra- 
vaille, qui  fe  touimente,  qui  fe  dtjete;  Holz, 
das  fich  wirft,  das  H Jft  bekomt.  Bois  neuf  ; Holz, 
das  nicht  ms  IVaffer  gikommen,  Jo, tient  ouf  Aer 
Achfeoder  in  enum  S.hejfherbeigcjliiret  tcorde  i. 
Bois  fiotté  , Fdfiholz,  Holz  das  gefitifsel  ie  j*den. 
Bois  de  compte  ; Zahikaiz,  Holz,  das  in  Selïti- 
tern  zugizdjuet  und  vt  kauft  uird.  Bois  de 
corde;  Alafterholz.  Bois  de  moule;  Holz  in 
dicken  S a, ken  , demi  jed.s  Jein  btJlimUs  Mdji 
hat.  AI  .n  - en.et  ts  au.  h Buis  de  quartier;  ut.l 
gemeiHiglith  vitr  dergleuhen  Schater  ans  einem 
Stlieke  geJfoUta  wtraen. 

Bois,  beieut't  aiuh  Jo  viel  als  Arbre,  ein  Baum. 
in  diejem  i'rrfiandt  ntn net  man:  Bois  mar- 
mentaux  oder  de  touche  ; Biiame  die  man  nier 
zur  Zterde  vflanzt , um  ein  Sthioji  hcrurn,  vor 
Hdaj'tr  und  Üdrlen,  oder  <n  t.nem  Garte u,  um 
tin  l.ujlfiàik  herum- 

Man  nennet  an  den  Bîiamen , Bois  vif,  gri- 
ves oder  lèbendigts  Holz , Baume , tf  riche  Æfit 
und  B-iilttr  treiben  ; Holz  das  noch  Sa/l  zient. 
Bois  mort  ; obgrflandcuts  Holz . tctitn  nèmltch 
die  /Kjle  verdorret  find  ; it.  ein  Baam  der  auf 
dtmSiamme  veriorben  ift.  Wort-bois;  nennet 
man  geringes  Holz  von  DomJlrduGim,  H Jtn, 
Gi-JUr , von  U'tmjlticken  tic.  Bois  chablis; 

- lifliùe , /{'mdbrüche,  B liante  die  der  ll'ini 
umgcw  rfen  hat. 

bois  Dinars,  nennet  man  Fl/Sfh'lztr,  die  zu 
Grande  fi, lien,  oder  an  Uj'er  kii, gen  b rit  en. 

Man  Jagt,  Jeter  du  bois  à bois  perdu  ; Holz 
Scheilweijt  in  den  Fiilfi  oder  A 'and,  u,rftn,  Ja- 
mit  ts  an  des,  Ort  hinjchwimme,  izo  man  es  in 
Uolzfisfssn  aujjttzm,  Oder  m Xiuffi  laden  wdl 
. ftg- 
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Pg.  uxd  fprickw.fagt  ma»  : On  verra  de  quel 
bois  cet  homme  fe  chauffe;  man  tcird  fekeei , 
uas  ditftr  Menjck  vermà g oder  ic  as  tr  unSMde 
ftlkret.  Il  ne  fait  de  quel  bois  faire  flèche; 
tr  tettfi  mckt  was  tr  anfangen  Jolt,  er  wetft  [tek 
rue ii I zi i helfen  noih  zu  raikin  ; tr  ift  in  grtjier 
ytrlègenhti! , in  grûfter  Notk.  11  ne  faut  pa» 
mettre  le  doigt  entre  le  bois  & l’écorce;  mon 
mttji  dit  Fmger  nickt  ztoijchen  Th'ir  und  An- 
gel ftecken;  man  mttji  fuit  niclit  in  die  Hundtl 
zuttitr  Ptrjonen  mtjtken,  dte  d:enk  nalllrliehe 
Battit  vereutigel  Jmd,  uni  fit  h leiiltt  souder 
mit  einander  ousj.  hnen.  Trouver  vifage  de 
bois;  die  Thlir  verjthlojfen , nirmand  zuHaufe 
findtn.  À gens  de  village  trompette  de  bois; 
der  Bauer  vcrfteht  fuit  nscht  au/  Letkcrbijpm  ; 
im  gtm.  Lèb.  was  J'oU  der  Kuh  die  Muskaten- 
mtfi.  Werni  rem  emem  Manne  du  Rède  ijl,  def- 
ftn  Gtlurt  uni  Ptrdienftt  thn  bertclitigen,  au/ 
aile  Ebrenftiüen  Anfprnck  zu  machtn,  fftègt 
man  z» Jugent  11  eli  du  bois  dont  on  les  fait. 
Uni  von  tinem  Menjchen  1 1er  aus  Htfuhkeit 
oder  Sckwacbketl  zu  AUem  fja  Jagt , dir  Jich 
Aüts  gefallen  ISfit , dir  Ailes  mitmaekt , Jagt 
man  un  ge.n.  Lee.  11  eft  du  bois  dont  on  lait 
les  flûte»;  il  eft  de  tous  bons  accords. 

Bois,  keiftt  aiult  dos  Holz,  dus  Gehatze , eir.e 
mit  Holz  keutukjcne  Gègtiui , et»  IFald,  Forfl. 
Un  grand  bois;  rin  grojies  Gtkilize.  Un  pe- 
tit bois  ; fin  Utilzckm  , eut  k.etnes  Gehblzt. 
Un  bois  de  haute  futaie  ; ein  holter  [['ali , tin 
ll'a'.i  tcorin  laitier  ho  ht  Biiimt  fltken.  Un 
bois  en  coupe;  etnForft,  dèr  abgrtrubcn  tard. 
Demeurer  au  milieu  des  bos;  nuit  en  imHolzt 
tmhntn.  Le  cerf  tire  du  côté  du  bois;  der 
Htrfth  gehit  oder  ziehet  zu  Holze.  Ces  bois 
font  mal  cultivés;  d éfis  Holz,  iitj'ts  Gthblzt, 
ift  [ehr  veraJihlalfigtt. 

Garde-bois;  ein  Firfler , tin  Unter- Forftbt- 
iitnler , dir  die  Autjtikt  liber  ein  gewiffes  Rt- 
n er  des  Fsrftes , uni  über  dit  dartn  btfindluke 
IFildbahn  bat. 

Ftg.  und  [prichte.  fagt  man  : Qui  craint  les 
feuille»  n'aille  pas  au  bois;  tcèrjick  vtr  dtm 
Giriiufclu  der  Butter  fli  relit  tl , dir  bteil  e aus 
dtm  li'aldt  : soir  die  C îtfahr  feheuet , mufi  feh 
nirkt  in  Gefakr  begèben.  La  faim  châtie  le  loup 
hors  du  boit  ; der  ffunger  jagt  dtn  Wolf  aus 
dtm  IVctÀt  ; auj  Noth  tnut  man  manches , dos 
man  fonft  tu. ht  tliàle. 

D’homme  de»  boi*  ; der  Waldmenfck  ; ein 
jfftmgefckleekt , der  Ourang  Outang  gênant. 
Les  divinité»  des  boi»,  kie/un  bei  dut  Heidt n, 
die  ll'aldgoltkeiten. 

Bois,  keiftt  au,k  dit  Lanze , dit  Pikt,  der  Spieft, 
oder  eigentluk  der  Sikaft  eintr  Lanze,  enter 
Pikt.  ifs  baillèrent  leur»  lance* , & couru- 
rent l’un  cootre  l’autre  d’une  telle  impétuo- 
fité , que  leurs  boi»  volèrent  en  éclats  ; fit 
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frnkten  iltre  Lanzen , and  rar.ten  mit  fdcker 
H'ftigkttl  gègen  einander,  dafs  titre  Lanzen 
( aie  Scita/te  titrer  [jsnztn  ) in  Stlicken  dation 
flogeu.  Porter  bien  fon  bois;  [eme  Lanze  gui 
tragen  , keiftt  fig'irli.h  , ftintn  Ltib  eût  tragen, 
uni  wird  von  I.euten  gêfagt,  die  tonal  getcack- 
Jen  fini,  und  iabei  nerade  und  aufrtciu  gtkesu 
tiois  de  Ht;  tint  Bellade,  ein  Mzerne's  Bet- 
gefttSt.  Drefler  un  bois  de  lit;  eir.e  Bellade 
ait/fldagen.  im  Kègelfpitl  ntnnct  man  Bois, 
die  Regel,  mi  im  Brrl/piet , die  Pleine:  Abat- 
tre bien  du  bois  ; vit!  Regel  nitierwtrfcn  ; im 
g.  T.,  viel  Holz  macltm.  B.  Abattre  and  Abatteur. 

Dte  Bftthdruiker  nmnen  Bois , die  Siège,  die 
Formjlège.  Dit fiiittmtbilien  Siège zufammenhtif- 
J'en  l.a  garniture.  Boi»  de  tète;  d e Kreuzftègt. 
Bois  de  fond;  die BundjUge.  Bois  de  marge; 
die  Anlègftige.  Bei  de  t Schriflgiefsem  ht  fit 
Bois  de  moule;  dos Foiinfulteral.  In  derBerg- 
tetrksu iffenjtkafl  nennet  man  Bois;  de  ÿ'üther, 
dit  L'ingertn  Stocker  Holz  mènent  Stkrôte  oder 
Gevure.  Bois  de  tournebroche  ; das  Holzte  erk 
zu  eimm  Bratemoender , dte  hiizerne  Rot! en, 
Spittdil  &c.  Bois  de  fufil;  der  Fant  nfckaft, 
das  Sebaftkolz.  Bois  d'é vantail;  die  S Me  ti- 
ens Failu  rs,  fit  tnligen  von  Holz,  vou  Elfenbtin 
oder  von  anderer  Materie  jeyn. 

Bois,  heift  auch  das  Geueth,  das  Gehiimt  der 
Hirfikt.  Le  bois  d’un  cerf;  das  Htrfchgeweih. 
Un  cerf  qui  a polé  fon  bois;  ein  Ho. J. h dèr 
fein  Getceih  abgttcerjeit  oder  abgrjUfien  bat. 

Bois  Gkktii.,  odir  Mezf.hi:on,  l m.  ktlltr- 
hals , ZtiitlbaQ.  ( tin  Siraucli J. 

Bois  Puant,  Sttke  Anagyri s. 

Bois  de  Sainte  Lucie,  oder  Maiialkb,  f.  ta. 
SanH  Lueintholz , das  Holz  des  Stciiuceiclifel- 
baumes,  das  ttnen  fehr  attgenèlimen  Gerush  bal  ; 
it.  der  Baurn  fetbjl,  dèn  man  auch  dm  Trau- 
benkirfihenbaum  oder  dtn  jcktcarzen  FogeUir- 
[c’tnbaum  zu  nemen  pftègt. 

* BOISAGE,  f.  m.  Steke  BOISERIE. 

BOISER,  v.  a.  Tiifiln , mit  Tèifthcerk  bekleiien. 
Kaire  boifer  une  chambre  ; ein  Htmmtr  tiijetn 
lajfen. 

Boisé,  tr.,  partie,  ôr  adj.  GetSfelt.  S.  Boiftr. 
jUai»  net, net  Une  terre  bien  boifée  ; tin  mit 
Holz  oder  If'ahiung  ttokiverfekenes  ixtndgiti 

E01Si.ll  1 E , f,  f.  JJas  Tnfelwerk , dte  Beklciduug 
der  lî'dnde  eittrs  Zimmcrs  mit  Breterwerk. 

BOISEUX,  EUSE,  adj.  Holzickt,  holz-artig,  was 
dit  Natâr  des  Holzes  Mal.  Une  racine  boi- 
feufe  ; fine  hoizi.kte  If'urzeL 

f BOIS- LE  DUC,  Iferzogenbu/ik,  aine  Stadt  im 
holliii  dt/cken  Brabant. 

BOISSEAU,  f.  m.  Der  SArffel,  ein  Gefiift  oder 
Mifl  zum  Atismefjln  des  Getreides , des  Mèk- 
Us , des  Salzes  Un  boilTeau  de  blé  ; eus 
Sthefftl  Kom.  Un  boilTeau  de  Ici;  fin  Schef- 
felSalz.  Un  demi-bcifi’eau;  ein  kalbnr  Sthefftl. 
li  H 
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Il  ne  finit  pas  mettre  le  chandelier  fous  le 
boifieeu;  nia»  mufi  das  Licht  nicht  unter  dm 
Sckeffil  juin  ; (tint  biblijchi  Rèdensart)  man 
tmfi  feinP/und  r.itkt  vergraben , man  mufi  de 
von  Gott  erhalltne  Gabm  nicht  u r.benuzt  lajjen. 

Boiflèau  , heifit  bn  dm  Knopfmachtm  und 
Borlenwn krrn  Un  K vpptlk'.ijfen  , und  bei  dm 
Tÿpfern,  tin  grôfîer  Ring  t'o.i  g ebrantem  Thon, 
m dtr  G. fiait  eints  S.htjftls  oh.it  Boden,  dircn 
mthrert  m financier  gejîzt  werdtn,  da  fit  daim 
tint  Rdhrt  formirm. 

BOISSELÉE,  f.  f.  Em  Sickejffet,  tin  Schtffel  voit, 
Jo  viet  tin  Schtffel  euthSlt.  Acheter  une  boif- 
felée  de  grain  f er.itnSchefil  Rom  kauftn.  Man 
ntnntt  Une  boiflelce  de  terre  ; tin  SiUck  tan- 
dis, worauf  man  Jo  vit I J dm  kan,  als  tinSchtf- 
ftl  as  hait. 

BOISSKLIER,  f.  m.  Ein  Schcffelmachtr,  tintr  dir 
Stheffei,  S,!tanfiln  uni  atnitres  dergitichtn  htii- 
zemes  /VirthfikifttgtiOtlu  macht,  oitr  v/rkmfï. 

BOISSON',  f.  f.  Das  üetrcink,  tiw  as  das  fie  h trm- 
ken  L'i ht  odtr  gewShnlich  gttrnnken  wird.  La 
bière  blanche  ell  une  boulon  rafraichiflante  ; 
das  IPtifibier  ift  foi  kah’tndts  Gttrdnk. 

Boisson,  hnfil  and:  dtr  IVein  den  man  jür  fiti- 
nm  ordnUUchtn  Trunk  in  ftintm  Keiler  kiitt  ; 
dtr  Maustrunk,  worunttr  man  in  dm  Bitrlùin- 
dtrn  asuh  das  Mausbitr  verfiehin  kan.  Il  y a 
encore  de  la  boifion  pour  fix  mois  dans  cette 
cave  ; dtr  Ktiltr  ijl  noch  anf  J teks  Menât/  mit 
U'tin  odtr  Bier  zn  mtimm  Maustrunk  virfthm. 

, Boillon  , heifit  in  einigr.  i Provinzm  dcrl.au- 
trwein,  Ndchwein,  em  Gctrank  f er  das  üc/indt 
und  fiir  dit  TaglOhner. 

• Anf  den  S.h  jfen  verjleht  man  unter  Boilïon, 
dit  Vermifiching  tintr  gt wij/en  (fiiantitdt  Vaf- 
hrs  mit  rtwas  EJpg. 

BOÎTE,  T.  f.  (die  trfie  Sytbe  ijl  iang)  Die  Sckach- 
U),  ein  ovales,  rundes  odtr  viereckigtes  Bekùtt- 
r./j  von  à.Umtn  Seittnwdnden , mit  einem  dar- 
ii ber  pajfenitn  Uecket.  Une  boite  de  bois; 
tint  hiilztrne  S'hacktel,  ans  dSmen  Brètern  zu- 
ftmmtigebogen.  Boîte  de  carton;  tint  S kach- 
W von  Pappe , fon  Pappendeckel.  Boite  h per- 
ruque ; tin  Peruckenfchachtel  Boîte  à pondre; 
Une  Puderfckachtet.  Le  couvercle  de  boîte  ; 
dtr  Schachleldecktl,  Le  fond  d'une  boîte  ; dtr 
bsitn  ttner  Sckachtet.  Une  petite  boîte;  tint 
kltint  Schatkltl , ein  SchlichteUhen. 

Boîte  , heifit  anch  dit  B'ûckjt , ein  jedes  klil- 
zernes , bleitmes  odtr  metaStnis  culindrijcket 
Gefcifi.  Boîte  d'or,  d'argent,  de  plomb;  tint 
goidene,  jiibtrne,  bleiemt  Btckfe.  Boîte  à pom- 
made; tint  Pommadeb.kift.  Boîte  à poivre; 
tint  Pfijftrb'kkjt.  Boîtes  d’ Apothicaire  ; du 
Apotkekerb'àchfen. 

Man  ntnntt  Boîte  de  montre;  das  inntrt 
Gthaujt  tintr  Tajcken-Ukr.  Boite  de»  pauvres  ; 
du  Armndmchjt.  Boîte  de  la  polie  ; dit  Büchft 


oitr  das  Kafickeu,  wortin  non  dit  Britfe  wirjt, 
du  mit  dtr  Pojl  abgehtn  folle ». 

Boîte,  keift  auih  uni  B-khjt  voit,  tint  Schcuh- 
tel  votl.  Une  boîte  d'onguent;  tint  B'.khft 
mit  odtr  vall Salbt.  Une  boite  de  confitures; 
tint  Sckachtet  mit  odtr  voU  Konfeti. 

Man  fagt  jprichw.  und  fig'i rl.  Les  bona  on- 
guens  font  dans  les  petites  bottes  ; die  ktijL 
uckfien  Salbm  jind  in  den  kleinjltn  Bikhfen ; kojl- 
bare  Sicile n nèhmen  teenig  Rcrnrn  em.  Und 
t on  einem  verz&rtelten  Menjchtn  fagt  man  : II 
faudrait  qu'il  fût  toujours  dans  une  boîte; 
t r folte  immer  in  einem  SchSchtekhm  ht  g en , 
damit  ikn  kein  raidies  Lüjlchtn  anwèhe.  l'on 
enter  Ferjin  die  fekr  nets  gepuzt  ijl,  Jagt  man: 
11  femble  qu'il  forte  d'une  boîte;  man  jolie 
dtnken  fie  kiime  erjl  ans  einem  Schdckteuken 
htrvir.  Van  einem  Zimmer,  m weUlies  fekr 
uentg  Luft  von  avffen  dringm  kan,  ktift  es: 
On  y eit  comme  dans  une  boite;  min  fat 
da  warm  wie  in  einer  Sliachtel. 

Boîte,  nennet  man  auck  tint  Art  Bbller , oitr 
kltiner  MSrftr  von  grg  f/nem  Eiftn  odtr  Mi- 
tai, dit  mil  gekKrrUt m Pulvtr  gi  laden , mit  ti- 
nt m hSiztrrjtn  Pfropf  zugtma,IU  ut  te  dm , und 
mit  einem  éVtnalo.k  ver/ehen  Jind.  Boîtes  de 
rejouifiànce;  I.Mt\wrb~chjtn. 

Aujferdim  bekomt  Boîte  noch  als  Kunjhcorl 
ver/ch  tient  Bedeutungen.  Sa  ntnntt  man  z.  B. 
Botte  de  la  lanterne  ; dit  l attrnenbiickje , das 
litilzerne  Gekauje , worm  das  Seihcerk  eingt- 
feklojfen  ijl,  mittiijl  dejjen  man  tint  Gaffe  ua- 
teriu  m die  Moite  zieht  uni  krrunter  Wijlt.  Boi- 
te ; die  Pfanne  odtr  Vertufung , looriu  dtr  Aa- 
pftn  tintr  IVetle  ge ht.  L'es  boites  ; die  Bllch- 
Jen,  die  Jlarktn  uni  breiten  ti/erntn  Range, 
ueldu  intoeudig  in  dit  ausgebokrtcn  LO  ker  der 
Nabi  f moyen  ) eints  Racles  , vont  und  Innten 
tingefcMagen  werden.  Boite  du  gouvernail; 
das  Loch  i m Hclmflocke  des  Steutrruiers,  worin 
dtr  KMerflock  fient.  Boite  de  poutre  ; ( A irn- 
mtr  m.)  ein  brèternes  Gehiinft  zur  F.rnfajjung 
entes  Balkens.  In  der  Anatomie  htiflt  Boite,  du 
Pfanne  oder  Moitié  entes  Knochens,  in  wtlchtn 
Jich  die  Ai cgel  eints  anderen  Knochens  fùgt.  Die 
IVunJ-àrztt  ner.nen  Boite,  die  Bciiiaat,  emt 
Mafchint , worin  man  bit  Beinbcikhen  das  mit 
dem  Vtrband  ver/cktne  und  gcjcliindrltt  Btin 
1 égt , um  daffelbe  unbeurèglich  und  in  der  gekii- 
rigtn  Lagt  zu  erhallen.  Boîte  ; dit  B'.ichft,  das 
vurkantigi  Holz  an  tintr  B'ûckdruckerprejji , 
durch  wetches  dtr  unter  der  Spnniel  befindhekt 
tiftrne  Zaffe n geht.  Bei  dm  Kupferdruckern 
heifien  Bottes , dit  Bâckfm  oitr  Sdttel,  du  vur 
h’  izernen  Pfauntn,  auf  wrkhe»  die  Zapfrn  dtr 
oberen  und  tutlerrn  IValze  liegeti,  und  ficii  htncm 
drrhen.  Boîte  à foret;  (ScMojfer  ûndMejJer- 
Jchmid)  dit  MlUft , uorem  man  aitrlei  Boltr- 
eijtn  tinfetzen  kan;  it.  derBogen,  wortin  fie 

den 


- * 


B01. 

den  Bokrtr  Jltin , wtnn  fie  ein  Loch  bohren 
wollen.  Boite  d’alézoi  ; aie  Bùehjt  oïLr  d.i * 
üihiiu/e  itr  Bohr/tange.  Sonji  tu  tint  n die  Sthlo/- 
Jer  auch  Boîte , die  in  ciiitm  A ’lotzt  tinge/tzie, 
mif  lilti  ting-gofjene  eijerne  Ttl.t,  weUht  zur 
Fejllialtung  enter  eijernen  Stangt  dnnet.  Boite 
de  navette;  die  Hbhlt , àèr  hôhle  Theil  imlVi- 
berfihijje  oder  Sehlitzen,  in  weh  hem  die  mit  dem 
Ein/tliluge  oder  Durchfchufiganu  beumudene  hlti- 
tie  Kohrjpn'.e  tingehdngt  ijl  Boite  à pierrier; 
dus  Lotit,  welthes  man  in  der  Sttingrubt  in  die 
Sterne  maikt , wo  man  fprtngcn  wiü,  und  wo 
man  dos  Pulvtr  lunein  oint  ; it.  tint  Art  Pa- 
trot.en  znr  Laimg  der  Sttinfi'.icke.  Boîte  à 
couper  le  tronçons  ; dis  Scha/tmod  II  oder  Au- 
fchneidmodell  der  Nidter , das  koitlt  cylmiri- 
fche  Holz,  wtlchet  die  LSnge  der  Nade jthiijte 
bijtimmet,  iui.lt  welcher  der  Nadeidrath  mit  der 
Si  h.  ôtjthére  gejchmlten  w,ri.  Boites  ; die  cy- 
Undrifchen  Rbhrtn  an  den  Orge'.n,  miiteljl  U tu- 
ilier der  It'ind  ans  der  If'iuaiade  in  den  Kiir- 
ptr  der  Trompeie  oder  anderer  SiUnarwerkt 
gevre/st  wird.  Boîte  du  crochet  de  l 'établi; 
( Schremer ) ein  ai»  Endt  des  If'trkt/chts  em- 
gczapftes  Holz,  worin  die  ejente  Aangt  oder 
Seliraube  emgejezt  ifl  , aie  a as  auf  der  Bank 
zu  behobelnde  Brèt  fefthdlt,  in  de « Mùnzjtlit- 
ten  nennet  man  Boîte , die  B'iuh/t,  das  jlàh.erne 
GtnSufe,  woretn  man  die  Manzjtluki  legi,  wtim 
man  fie  priigen  mil.  Boite  ; ( 'Bank.)  ein  Ddih- 
lein  von  ein  Par  Brètern,  i cornu  man  ettun  lur- 
v&rragr nden  Balken  unitr  das  IVetter  dekt. 

Boîte  , heifit  aiuh  dttKapjtl,  eine  Art  von  B'Xch/e 
oder  üehiiuje  um  estent  lu  mm.  lin  microicope 
à boîte;  cm  etnfdJtes  Fe  g- Vfserui.gsgids , aas 
in  einer  Kapje,  emgejafit  ijt. 

BOITE,  f.  f.  (die  trjte  Sylie  ift  kwz)  Du  vin 
en  boite;  ll'nn  der  /thon  truikàar  tjl.  Ce  vin- 
là  ïi'eît  pas  encore  dans  la  boite  ; die/trlFttn 
i,i  no.ii  nuht  trinkoar. 

BOITER,  v.  n.  H.nken , laltm  gehtn.  11  boite 
parce  qu’il  a une  jambe  plus  courre  que  l’au- 
tre; er  hmkt,  u ni  /ein  emer  Fuji  klirZtr  i/t 
ets  der  andcre.  Il  boite  des  deux  côté»  ; er 
hmkt  au/  beidtn  Seiten  ; er  iji  au]  beiaen  Fijsen 
lahm. 

BOITEUX,  EUSE,  adj.  Hmkend.  Elle  ell  un 
peu  boiteufe;  fie  hmkt  ein  tetutg.  . Man /agt 
an  il  Juv/lantive  : Un  boiteux  , ein  Hmkcnder, 
wuu/oh  un  Deutj.ken  diejes  ii'ort  nuht  ge- 
brùùuhiich  ijl~  Man  /agt  lieber:  C’eft  un  boi- 
teux; rr  Hmkt,  er  gnu  lahm.  Spntkw.  11  ne 
faut  pas  iloclier  devant  le»  boiteux;  vSe  ei- 
nem  llinkenatn  ma/l  ma  i niint  niukesi  ; man 
muji  me  eiwas  thun , woaurth  m .n  das  Anje- 
ht  n gescimun  kbn  e , ois  oo  man  liber  deman- 
des naiïrtune  üebretken  jpotten  wo  Ile.  11  taut 
attendre  le  boiteux  ; man  maji  den  ItuMtnJm 
huten  eru.  arien  ; man  mu/l  nuht  der  erjten 
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S.Uhricht  /ogleieh  trauen , /ondern  trjl  die  Be- 
fiàugt wg  d.rjelben  erwarten;  man  mufi  er/l 
<t<u  A us  gang  der  Saike  abwarten. 

EOiTlER,  C m.  Dit  Sttibenb'.ichft ; eine  B'ùchfe, 
worm  die  IFundàrzte  ihrt  Saluai,  Pfiafitr  &t. 
bel  fick  führen. 

BOL,  oder  BOBOS,  f.  m.  Fin  aus  ver/ckiedentn 
Arzeneimitteln  bereiltUr,  kugel/lirmiger  Bijftn, 
den  man  auf  emmal  tnltcedtr  ja  soit  er  iji,  oder 
in  Obiat  tivgex  iikrU , nimt. 

BOL , f.  m.  Der  Bolus  oder  Fetthon , eine  /elle 
Thon-Erdt  von  vtrjihieiener  Farbe.  Bol  d’ Ar- 
ménie ; der  armcnijcht  oder  rothe  Bolus , eme 
rotkgelbe  Erde,  die  man  zwr  Arzenei , be/on- 
iers  abe r beim  vtrgoldtn  des  Hdzes  zum  Gran- 
de g ebrauck. 

SOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Man  nennet,  Terre  bo- 
lairc;  tint  gewfie  Erde,  womit  die  alte.i  Egyp- 
ter  ikrem  Ibf/trzeugt  die  Gla/ur  gaben.  ùvtr- 
haupt  ver/lehs  man  unter  Terres  bolaires  oder 
Bols  ; jtaen  /etten  Thon  oder  Bolus,  woraus  Su- 
g el-trit  gemacht  utrden  kan. 

• uOLËTITE , f.  f.  Saké  FONGITE. 

BOMBANCE,  f.  f.  Fin  fckwtigm/ckei  Gafimil, 
eut  grâ/ler  Aufu.tt, d tm  EJfen  und  Trmktn. 
F;  ire  bombance;  fiott  tibtn , vit!  auf  gehtn  laj- 
Jen.  (n  mein) 

BOMBARDE,  f.  f.  Eine  Ariegsma/chine , mittelft 
uei.krr  die  Alten  gr&fe  Steint  in  die  Ftrne  war- 
fen-,  it.  (m  neutrin  Antev,  ndih  Erfmiung  des 
Pithers)  ente  'Art  Ge/chalz,  ir  oraus  man  Stein- 
kitg,  In  ab/eltojl , tint  Uonnerbück/e. 

BOMBARDEMENT,  f.  m.  Das  hdufigt  Ehtwer- 
f n der  Bombe»  m tint  belagerte  Stadt.  m tint 
Fefiu  ig , in  ei»  I-ager  bit.  das  Bombardiren. 
Le  bombardement  n’y  fit  autre  chofe  que  de 
renverser  quelques  maifoni;  das  Bontbarairen 
halte  Elire  attdtre  IF. ’kung  ait  dafi  tirnge  Hàtr- 
fer  zufammen  geuorfen  u nrden. 

BOMBARDER,  v.  a.  Bumben  wer/en,  mit  Bom- 
b n bejihi/lin , bombardiren.  Bombarder  une 
ville;  eine  Stadt  bomiardiren,  Bumten  ht  tint 
Staat  wer/en. 

BOMBARDIER,  f.  m.  Der  Bombardirtr,  einFtu- 
trteurker,  welcher  dit  Lauung  und  Ruhtung  ei- 
nes  Miirfrrs  msd  dentVwf  d,r  Bombe  bejorgt. 

BOMBAMN  , f.  m.  Der  Bombafin  oder  Baumbajl, 
tin  baumit  oüener  Eeug. 

BOMiiË , f.  f.  Dit  Bombe,  tint  hohle,  mit Pulver 
ge/ilte  und  mit  einer  hülzerneti  Brandrbkre  ver- 
Jehene  ei/trnt  Kugel , die  ans  Mbr/ern  geworfen 
tel ià.  Bombe  en  marmite;  liste Kejfelbombe ; fo 
njri.c  man  ehemals  tint  Bombe , wetcher  man 
die  Figui  entes  Kt/j'els  gab.  Bombe  foudro- 
yante ; eine  Sprtngkugel , ein  hii.zmes  mit 
Jiandgranatm  ange/ütses  Gefbfi , dertn  Zwt- 
/cheiiriiume  mit  Pilver , K lüenjlaub  &c.  ange- 
Jilllet  fini.  Bombe  ilamboyante  ; tint  Brand- 
kugel.  S.  Carcafle.  La  bombe  a crevc  en  l’air; 
li  2 dit 
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dit  Bombe  ijl  m d/r  Lu] t ztrfpru'ngnt.  Man 
Jagt  fprichwlirtiicfe  : L»  bombe  crever»,  1»  bom- 
be elt  prête  A crever  ; die  Bombe  wird Jprin- 
gen,  ijl  im  Begnjj  zu  platzen;  dis  Ungltick 
un  ri  m kurzem  àubrechen. 

BOMBEMENT  , f.  m.  Dit  boeenfiirmigt  Erha- 
benkeit,  die  BHuchung,  dit  IL'tiibung.  Le  bom- 
bement d’une  commode;  du  Bdu.ku ne  enter 
Kommoir.  Le  bombement  d’une  chauflee  ; dit 
U'ôlbung  tines  Hôchuéges,  tints  erhtiketen  K'i- 

BOMBER,  v.  ».  Il'lilbtn,  einer  Sache  emt  Hache 
bogenfSrmige  Erhihnng  mit  fafi  unmerkhthen 
Abjiillen  gtben.  Bomber  un  ehemin,  une  rue; 
e me  n ll'eg , tin  Gaffenpflafitr  ci  unis  wb  ben. 

Bomber,  wird  ~cu.fi  ait  ein  Nentrum  ge- 
brauciit , uni  heifit  dann:  Emt  tVflhung  ItJ- 
ben  . bogttjiirmig  erhabeu,  g tkr’.imt  Jeun. 

BOMKR1E,  f.  f.  Die  Bodmerei,  ein  f-ertrdg,  da 
jtmani  auf  ein  Schiff  Geld  virjehiefiet , unter 
der  Beiingung,  dajs  leemt  des  Schiff  in  enter 
bejhmten  Zeit  wcht  verunglUit , der  Sikifsherr, 
(der  Bodniereimhmer)  dos  empf angine  (leld  mit 
den  bedungenen , mehrentheils  Jeltr  koiten  Zm- 
/«•  zurück  zjblt.  ffftnn  aber  das  Schiff'  in 
diejer  Zeit  flrandct,  fo  verlieect  der  G aubiger, 
( der  Bodmerijl  oder  Bodmereigèber  ) Jtin  au] 
das  Schiff  gtfchofftncs  Kapitdl. 

BON.  BONNE,  adj.  Giit,  tus  aile  mliglicke  lrol- 
kommenlteiten  m fich  Jchlù/st.  In  diejtm  f'er- 
fiandc  wird  es  »>  non  Go tt  gefagt  : 11  n'y 
a que  Dieu  qui  foit  fouversinement  bon  ; 
G oit  altein  ijl  volkantmen  gai. 

In  Ardehnng  der  erfthajjtnen  Dinge  bedeutet 
Bon , giit , utas  die  Jiiner  Nainr  gemdfsen  Ei - 
genjchajïtn  an  fich.  liât.  In  diejer  Beieutmg 
keijst  es  : Dieu  vit  qne  la  lumière  étoit  bon- 
ne ; Gott  Jatte  da/s  das  Liclu  glit  war.  Tout 
ce  que  Dieu  a créé  elt  bon;  Ailes,  was  Gott 
gejehaffen  hat , ijl  g fit. 

Aufferdint  bekoml  Bon  noch  folgende  verjehie- 
dettt  Bedeutungen. 

Bon,  güt,  wat  in  Jeiner  Art  vortreflich  ijl.  De 
bon  vin,  de  bon  eau  ; gâter  item,  gates  IVaJ- 
Jer.  Un  bon  pays  ; ein  gates  Land.  Un  bon 
livre  ; ein  gates  Bûch.  C'ell  un  homme  qui 
t de  bonnes  qualités  ; diejer  Nlenjih  hat  gute 
Etgenfchaften. 

In  der  nskmlicken  Beieutung  wird  Bon  auch 
net»  Dingtu  gejagt , die  JcltddUcke  Eigenjchaf- 
ten  hab en  unü  geführlich  fini,  wekke  aber  die 
von  thntn  erwartite  Iffirkung  titan,  und  alfa 
doch  in  durer  Art  g't  fini.  z.  B.  De  bon  ar- 
fenic;  gâter  Arjenik.  De  bonne  ci gué  ; gu- 
ter  Schitrling. 

Bon  , wird  ion  Perjoutn  gefagt , die  in  ihrer 
Ku itfi  , tn  ihrem  Handwerke,  oder  fonjl  worm 
vorzb glick  gejckikt  fini.  Bon  foldat  ; ein  gâ- 
ter Soldat.  U fut  toujours  bon  homme  do 


mer  J tr  war  immer  ein  guter  Sfmctnr..  Ceft 

un  bon  Avocat,  un  bon  Prédicat  ur,  un  bom 
Orateur;  er  ijl  ein  gâter  Advokat,  ein  g it,r 

I rédiger,  ein  guter  llcdner.  Man  Jagt  atclt: 

II  a la  main  bonne;  er  liât  tine  gâte  Hcni , 
er  Jckrribt  eine  gute  Rond.  Cette  nouvelle 
vient  de  bonne  main;  diefe  Ze.tur.g,  iitje 
Hathrt  ht  komt  von  gute  r H lui,  koml  von  ficke- 
ren  Perjotten  hèr,  die  von  der  Sache  iffffen  chafl 
habit  kiinnen.  Cette  a flaire  cil  en  bonne  main; 
iitje  Sache  ijl  in  guter  Ha  d , fie  befiniet  fith 
unter  dm  Handen  einer  Perjôn , die  jol  he  mit 
allem  Eijtr  betreiben  wird.  U cil  eu  bonne 
main  ; er  ijl  in  gaien  Hansen , er  i/l  wohl  a */- 
gehoben,  er  JUkt  u.iter  guter  Auf/icht  ; mai  hat 
thn  einer  Perjôn  anvertrauet,  die  in  allen  Stiik- 
ktn  far  ihn  forgea  uni  J il  h Jeiner  annikiitl a 
wird. 

Bon  , heifst  auch  foviei  ait  GnSiig,  barmherzig, 
injonderheît  wenn  von  Gott  die  Heae  ijl.  Dieu  elt 
bon,  Dieu  eft  tout  bon;  Gott  ift  g fit,  Gott  ijl 
ganz  (s  ite.  S’il  plaît  nu  bon  Dieu  ; w un  es 
dent  guten  Gott  g cfiiit.  So  Jagt  manaïuh  aus- 
rufmgscetije  : Bon  Dieu!  gîter  Gott!  Bon 
Dieu,  l'auroit-on  jamais  pu  croire!  guter  Gott! 
hutte  msn  das  je.nals  glaieben  kiinnen. 

U'enn  von  Mettjiken  die  Ride  ijl,  fo  heifsl 
Bon  foviei  ait,  Leutjciig.  mtnfchenfreundlich, 
eehnd , ndckgèbend,  umgiinglick  &c.  Il  faut 
être  bien  bon  pour  foulïrir  cela  ; msn  m efs 
[ehr  g ht  Jeijn,  u i*  des  zu  leiden,  zu  ertragen. 
C’ell  une  très  bonne  femme;  fit  ijl  tint  je  ur 
gute  Frau.  Ce  font  de  bonnes  gens;  es  fini 
gute  Leute.  Zuweiltn ■ verjlekt  mon  aber  attt’l 
unter  Bon  , foviei  als  Einjdltig , fehwath  ait 
üetjle.  So  jagt  man  : C’ell  un  bon  homme  qui 
n'y  entend  point  de  iînelïe  ; er  ijl  an  guter 
Mann,  iir  nichts  Argts  daruntrr  kxl,  der  tt 
jo  blift  ncht  mejnet.  C'ell  un  bon  Prince;  er 
ijl  tin  guter  Pllrjl , dér  ailes  gejeheken  liifit, 

Unter  Bon  homme,  bonne  femme  & bon- 
nes gens  ; vtrjleht  man  auch  zuweilen  Leute, 
die  Jchôn  tin  g-  tatjfes  Aiter  haben.  Le  bon  hom- 
me fe  porte  encore  b:en  ; der  gute  /Ilte  be- 
findet  Jich  noch  wohl.  la  bonne  femme  n’en 
peut  plus  ; die  gute  Alte  kan  nicht  mehr  fort. 

Bon,  hiifit  auch  Jovtel  als,  Tauglich,  brauckbJr. 
C'ell  un  homme  qui  eft  bon  à tout;  er  ijl 
ein  Meeffchn  der  zu  Allan  gît , der  zu  Aliéné 
zu  gebrauchm  ijl.  Cela  elt  bon  à la  fièvre, 
contre  la  lièvre;  das  ijl  gnt  gègen  das  Fcbtr. 
La  carpe  ell  bonne  à mettre  au  court-bouil- 
lon; aer Karpfen  ijl  g't  in  einer  kurzen Br'ûhe. 
A quoi  cela  ell  il  bon  ? wozu  ijl  das  eût  ? 

SpruhwMlich  Jagt  «us  eo»  einem  Mrttfchen 
dé fi  man  zu  nich  s gebrauchm  kan  : 11  n'eft  bon 
ni  à rûtir,  ni  A bouillir  ; er  iji  t crier  zum  fte- 
dem  noch  zum  brattn.  Und  von  einem  Tauge- 
nuhts  Jagt  man  : 11  n’eft  bon  qu'à  noyer  ; er 
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iff  irrité?  nichts  wihrt  ats  iajs  man  ihn  trfdujl. 
Si  un  autre  «voit  dit,  «voit  fait  cela,  il  ne 
feroit  pas  bon  1 jeter  aux  chiens;  wrmt  dos 
fin  cl nacrer  gesgt  oder  gcthan  tui  le,  Jo  iriir- 
dt  ri  mcht  Jo  gut  a jgt  y.jmmrn  tcorden  Jegn. 
Vous  fies  bien  bon,  je  vous  trouve  bien  bon 
de  prétendre  que  évc.  ; Su  finit  wohl  artig, 
itk  finir  es  jemderbdr' , àcijs  Sir  »S r verlangm 
kUhiun , àa/s  tÿc.  l'on  tint  ni  Merjhen , dèr 
tme  Gefeljcfiaft  durch  feinr  Einjdfit  beiujlgct 
Hat , Jagt' man  : 11  a été  bon  aujourd’hui;  er 
uar  lu  ut  aüerliebjl  ; k/iit  uar  tr  redit  in  <Ur 
Latine;  heut  war  er  redit  zu  g eniejitn.  If'enn 
tin  Zwdtruck  oder  eme  Erzdltlu, ig  aie  Zuhbrrr 
anetnehm  oberrajeht  ha\  Jo  fifiègt  man  tm  gim. 
Léo  zu  (agent  11  ei’t  bon  là;  wohl  angebra  ht, 
teohl  g,  (agi,  dos  war  eut  (Port  gerèitt  za  Jii- 
n er  Eut. 

Bon,  i eird  auck  von  vortheilhaflen , fihittichen 
Siuhcn  uni  von  g"  filigen  Untjtdiidrn  g'Jagt. 
Cela  ne  prelage  rien  de  bon  ; dos  verk'lndtgrt, 
das  bedeutet  niihts  Gut  s , Voilà  un  bon  temps 
pour  les  voyageurs  ; das  IZelter  fil  gftt  J'ir 
Reficnde.  Voici  la  bonne  heure  pour  lui  par- 
ler ; das  fil  tint  guce , eme  Jcltikliihe  Zeit  mit 
ihm  zu  réd  n.  Mon  ugr  au.lt  : Prendre  quelque 
chofe  en  bonne  part,  eçwas  giit  aufnèhnun,  tethl 
austègen,  meut  darüber  bbje  werien.  Zu  eintm 
Schuldner , dèr  «»x  mit  Uren  ZertrtiJl.uigen 
aujhalten  mil , J agi  man  : Tout  cela  eft  bel 
& bon , mais  de  l’argent  vaut  mieux  ; ailes 
das  ijt  gut  und  Jcktin  , aber  bdr  Geti  ijl  dodi 
bejjer;  bdr  Geti  lacht.  ll'etm  jemani  etteis 
finiet , im i es  in  der/lbjicht  bthiill , iajs  er  is 
ut  nu  es  ja  i lerlangt  w'ùdt,  wieitrgtbet  trotte, 
Jagt  man  : Ce  qui  eft  bon  à prendre,  cil  bon 
à rendre;  was  des  A.iflùbins  wihrt  fit,  ijt  auck 
des  tUiciergibns  wihrt  ; it.  es  fil  nicht  genug 
iajs  mau  entlehne,  man  mujs  auch  toiJergèben. 
À quelque  chofe  malheur  eft  bon  ; es  fil  nichts 
Jo  Jcltltmm  , XJ  bot  Jvintn  Nutzen  ; es  ijl  ktin 
UngiTuk  Jo  grâjs , dajs  nicht  ein  Gluck  dabei 
wdre. 

l'on  ernem  angenèhmtn  Orte , tco  man  zu- 
elftilt  aile  üequemliehkeit  hat,  jagt  man  : Il  fait 
non  en  cet  endroit  ; an  diejem  Orte  fil  gfit 
Jet/n.  11  y lait  bon;  fjügt  mon  zu  Jagen, 
wenn  man  von  derZtit  Jprickt,  da  jewana- ans 
bejlen  zu  Jprechm  ijt  Und  von  einrm  widerwdr- 
trren  oder  gejdhrlicktn  Menfdun  Jagt  man  : 11 
ne’  fait  pas  bon  avoir  affaire  à lui  ; es  fil  ti  cht 
ait  mil  ihm  zu  thun  , za  JchafJen  za  haen. 
U fait  bon  vivre  & ne  rien  avoir,  on  ap- 
prend toujours  ; es  fil  immer  gut , wetm  mon 
fui:  uns  nichts  bekilmmert  ; man  er/iikrt  deshalb 
doch  immer  etwas  Axaxx.  11  (ait  bon  battre 
glorieux , il  ne  s’en  vante  pas  ; ritun  Qrôjs- 
f railler  abpr'geln  ijl  et  ne  le,  lue  Sache  ; tr  wiri 
Jtth  dtr  empjangenen  St  oSgt  me  r’ùunun. 


Im  Spiel  heijlt , Faire  bon , faire  bon  par 
tout;  halten , dm  panzen  Eiejatz  halte  n,  fit  h 
anhetjehig  maciten , die  ganze  Somme,  die  rtr- 
hren  werjen  l bute  zu  bec  hlm.  Faite  les  de- 
niera  bons;  Jür  die  Zahlung  g tu  Jlehen,  gld 
Jagen. 

Bon,  wiri  auclt  ht  einigen  Rid  ns-artn  abjoiut » 
gebratchl.  Trouver  bon  ; gîtthtij/tn , eeneh- 
tnigen,  billigen.  Trouver  tout  bon  ; ailes  gx- 
nrhmige.;  juh  ailes  g'fatle n lajjen.  Tenir  bon  ; 
Siani  halten , Jlandhoft  widerjiehm.  Sentir 
bon  ; g ut  triechen , etnen  a gmehmen  Geruch 
vtrbreUen.  Coûter  bon  ; Jehr  viel  kojlen,  theuer 
zu  Jtelum  kommen. 

Box , mit  de  n ll'arttn  Génie  und  Démon  ver- 
bunden , hiijit  / oviei  ats  : Bienfaifant  favorable. 
Ceft  un  bon  Gén>’e  qui  l’a  infpiré  , qui  l’a 
conduit  ; em  guter  Gefil  hat  ihm  das  x/itgxgx- 
ben , hat  ihn  geleilet.  Bon  Ange  ; dtr  Scliutz « 
enget,  w.rd  anjhstt  Ange  Gardien  ge/agt. 

Box,  te  ri,  wenn  von  einer  Mansperfdn  die  Rèit 
ijl,  mit  gewfipn  Subjlantivis  verbunden,  und 
bedeutet  daitn , Lvjbg,  Jrbluh,  mutiler  und  auf- 
gerüumt  in  Gejeljchnftm , angenèlim  im  Um- 
gangr,  ghiwiEig  uni  dabei  etwas  drotlig.  C’eft 
un  bon  comiiagnon,  un  bon  vivant,  un  bon 
garçon,  un  bon  dr6le,  un  bon  diable;  er  iji 
rm  guter,  ein  angenihmer  Gejeljclujter,  ein  lu- 
Jhger  Eroder,  ein  guter  gfurge,  ein  guter  A ’arr, 
tin  droihgtr  Mcnjch , ein  gfii rilliger  A ’arr,  ein 
guter  S, nhuk/r.  Iront  cli  Jagt  man  zuweiUn 
Bon,  anjlatt  fin  oder  rufé;  l’jhg,  verjehagen, 
C’eft  un  bon  Apôtre  ; er  fil  em  lijligtr  l'oget, 
ein  verjchlagtner  Sckelm.  Im  bvjen  f'erjlande 
aber  bedeutet  hier  Bon  im  gem.  Lib.Jovtel  ats, 
SchUmm,  Jehr  Jchlimm.  CVft  un  bon  coquin, 
un  bon  fripon;  er  ijl  ein  JckUmtner  Sihetm, 
ein  g rôjlir  SpUzbub'.  Un  bon  débauché,  un 
bon  vaurien  ; ein  iiederlicher  Burjthe.ein  g'àficr 
Taugen  (ht s.  La  bonne  ame  ! la  bonne  bête  ! 
die  ehrtiehe  Haut  ! das  ente  Thier  ! Une  bonne 
pièce  ; ein  ekriieher  Schlag,  d.  i,  ein  argtr 
Sihalk  , tin  AJttJch , dhn  gar  nicht  zu  trauen 
fil.  Un  bon  bec  ; ein  l.Sjlermaal , ein  MenJch 
dèr  allen  L,  utm  tlwas  anfidngl,  jederman  durch 
dit  Ilecket  zieht.  So  Jagt  man  auck  ironi/ch  : La 
bonne  preuve  ! em  femtr  iieweis  ! virtreflich 
bewiejtn. 

Alan  fagt  von  tinem  Mtnfchen  : 11  a le  corps 
bon,  c’eft  un  bon  corps  d'homme;  er  fil  ein 
Jr ficher . gtjiuiitr , Jlarktr  MenJch  , tr  ijl  fjjck 
und  gejuni,  bet  g ut  en  Rrujten.  Il  a bon  pied; 
tr  fil  elt  zu  F“/se , er  ijl  ein  guter  F'Isgiin- 
g er.  Il  a bon  pied,  bon  a-il  ; tr  fil  minier, 
lu,  h g , gr  chwind.  U a encore  le  cour  bon; 
Je, u Htrz  ift  H0ik  frfick , er  hat  no, h Krdju. 

Il  eft  de  tonne  tnaifon  ; er  fil  aux  tinem  glu- 
ten H ou  je,  aux  ernem  dite h adeUcken  Gejchlechte. 
li  J U 
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Il  fait  bonne  tnsifon  ; tr  trwirbt  fich  tm  fchS- 
nés  Vtrmàgen  ; tr  brmgt  etwas  vor  fich, 

Von  einem  oftenherzigen , ridlicken  AJannt 
Jagt  man  : C’elt  un  bon  Gaulois , il  y v»  de 
bonne  foi , Il  y va  tout  à U bonne  foi  ; tr 
geht  eanz  aufncktie  zu  IVtrkt , tr  fi  ganz 
aufrichtig,  ohtu  faljch,  es  fi  kein  Ara  es  in  ikm. 

Bon  , dieiut  zur  Verfiirkung  des  Vaclidrutkes  des 
mit  ikm  nrWnrü  HaugtworUs,  und  JUht  als- 
dar.r.  anflatt  Grand.  Il  y a une  bonne  lieue 
d'irilà;  es  ij t tint  gute  ( ftarke ) Aleile  von  hier 
bis  des  hin.  II  y a une  bonne  journée  d'ici  ; 
es  ift  tint  gute  TJgretje  von  hier.  Boire  un 
bon  verre  de  vin  ; ein  grôfles  Gide  .'Vtin  cmj- 
triiiken.  Il  y a une  bonne  heure  que  je  vous 
attends  ; ick  erwarte  Sie  /thon  Jeil  einer  guten 
Stunde.  Je  vous  dis  une  bonne  fois  pour  tou- 
tes; ick  Jag's  eue  h kicmit  ein  J’ùr  alle.nal.  Don- 
ner un  bon  foutîlet  ; tint  ierbe  Ohr/eige  gè- 
ben.  Avoir  une  bonne  fièvre  ; ein  jlarkts  Fie- 
ber  habtn. 

Bon,  wird  mit  den  IVortern  temps,  jour,  heure, 
an  u*.i  année , verbundeiu  Avoir  bon  temps, 
fe  donner  du  bon  temps,  prendre  du  bon 
temps;  Jich  tinen  gitten  Ta  g,  fuh  gute  Tige 
mochen , fich  woki  jeyn  lajjcn , fich  lujVg  raa- 
cken.  Donner  le  bon  jour  à quelqu’un , lui 
fouhaiter  le  bon  jour  ; jemand  einen  gMt.fi  Tjg 
jagtn , einen  guten  Tag  wiinjchtn.  Souhaiter 
la  bonne  année  ; einem  Gliick  zum  ntuen  gfahre 
wiinjchtn.  Bon  jour  & bon  an  I viel  Gliick 
zum  neuen  tfahre! 

Bonne  Année  , ht  fit,  Ein  gutes,  ein  fruchtba- 
res  fjahr.  Bon  an , mal  an  ; tir.  ffakr  ins  an- 
derè  gereckmet.  Sa  terre  vaut  dix  mille  livres 
de  rente  bon  an,  mal  an;  feinGût  triigt  ikm, 
ein  jf.ihr  ins  andere  gerech.net , zéhn  taujeni 
P/uni  tin. 

Bon  Joua,  bedeutet  zuwtilen  tinen  FeJltSg  oder 
Feiertdg.  C’eft  aujourd’hui  un  bon  jour;  es 
ifi  heute  tin  Feiertdg.  Sprickw.  und  irtmijek, 
Jagt  msn  von  Ausfckweifungen  und  fcUimmn 
HauHungen,  die  an  einem  Feiertage  begangen 
tuer  den.  Bon  jour,  bonne  œuvre;  im  g-m. 
Lèb.  a m Santa  g treibt  der  Teufel  J ein  méfiés 
SpieU 

Faire  fon  bon  jour;  zum  heiligen Abtndmdl, 
zum  Ti/ch  des  Herren  gehen;  im  gem.  Lèb. 
Jromtn  jtyn. 

Les  bonnes  Fête*  , nermet  man  Die  koken 
Feiltage.  Ii  ne  va  au  Sermon  que  les  bonnes 
Fêtes  ; er  geht  uûr  an  koken  FeJHagen  m die 
Prèdigt. 

Bonne  Heure,  wird  aujjer  de,  obéi t angejiikr- 
tin  Bedeotug  noJi  in  mek-erlei  Ferjiar.de  ge- 
bra  u ht.  De  bonne  heure  ; friUi  , irüiizeiiig , 
bald.  Tichez  de  venir  de  bonne  heure;  niackt 
dajs  thr  bald,  dajs  ihr  bei Zedti  k mmel.  11 
«il  encore  de  bonne  heure  ; es  fi  nock  frlih; 


et  ift  nock  nickt  fipSt.  Â la  bonne  heure;  zur 
. rechien  Stunde , zur  rechien  Zeit.  Vous  ve- 
nez à 1s  bonne  heure  ; Sie  kommen  iben  recht, 
zu r reckten  Zeit.  Man  fagt  auclt  : À ls  bonne  • 
heure  ; giit  I meinctwégen  ! in  Gottes  Sam  en  ! 

Bon  vilsge  d’Hûte  , ein  frtunilichts  Gef.ckt, 
das  der  IVith  jtir.en  GSften  machi.eine  freur.d- 
luhe  Aufnahme.  Fsire  bon  vifsge  à quelqu'un, 
lui  faire  bon  accueil , lui  faire  bonne  mine; 
einen  freunilicU  empfangen,  litbreick  aufnèh- 
mtn , freundlick  bewiik  immen  Faire  quelque 
ebofe,  donner  quelque  chofe  de  bonne  grâce  ; 
etwas  auf  tint  gute  Art  thun  oder  g iben.  Avoir 
bonne  grâce  à faire  quelque  choie  ; etwas  mit 
vielem  Anftand  thun.  11  danfe  de  bonne  grâ- 
ce ; «r  tanzt  mit  vielem  Anftand.  Il  n’a  pas 
bonne  gracc  d’en  ufer  de  la  forte  ; das  laflt 
gdr  nient  gîit , gdr  nicht  Jchbn,  dajs  tr  jo  et- 
was jagt  oder  tout  ; das  hàtte  tr  wohl  klinnti t 
bteiben  lajjcn. 

Alan  jagt  co»  Sacken,  die  einen  angenèk- 
meu  Gejchmack  i m Mande  Zurich  iajftn  : Cela 
fait  bonne  bouche , und  Gartler  une  chofe 
pour  la  bonne  bouche  ; etwas  ( einen  guten 
Bijfen  ) bis  zulezt  a jhèben.  Von  einem  Mets- 
fchtn,  der  einem  Andern  jthàn  viel  btje  Streickt 
gejpi.'lt  bat,  und  ikm  nun  nock  den  lezten,  Srg- 
Jltn  Streick  verjezt,  jagt  man  : U la  lui  gardent 
pour  la  bonne  bouche  ; das  kat  tr  thm  nock 
zu  gutrr  lezt  aufgehoben. 

Bonne,  wird  im  gem.  Lèb.  zuwtilen  abjolute  in 
fotgenden  Hidens-arten  gebraucht  : La  bailler 
bonne  4 quelqu'un  ; fin em  einen  Pojjen  oder 
Streick  jpitlen  ; it.  einem  etwas  wtijs  machen, 
aufbmden.  La  lai  garder  bonne  ; es  einem  gi - 
denken , tint  erlittme  Bekititgung  m der  Ab- 
ficht  nicht  t rrgejfen,  weü  man  den  Vir/atz  kat 
fich  gdegenllich  zu  riche n. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent,  ht  fit,  imErnft 
Jpielen , Jo  dajs  man  was  verloren  wird  wtrk- 
litk  bezaklet.  Recevoir  de  l'argent  à bon  comp- 
te ; Geid  auf  Ab/cklag  btkommen.  À tout  bon 
compte  revenir;  mit  Virbekalt,  wenn  etwa  ein 
Jrthum  m der  Ke  km ing  mit  untergilaujtn  feyn 
Jolie,  Jeihigen  vtrbejfem  zu  klim.en ; it.  wenn 
man  auch  nock  Jo  wohl  gerechnet  zu  kaben 
glaubt , Jo  thut  man  wohl,  es  notk  eu  mil  zu 
i Uierrechnet..  C’eft  ntl  homme  de  bon  compte; 
tr  fikrt  richtige  E'thnung,  er  fi  ehriieh  und 
bi  kg  m Jeintn  Eechn  ingen.  Rendre  bon  compte 
de  la  coia  ul  e;  von  Jetncr  AttJJahrung  ge irrite 
Ee.htrjckajt  ab'egen;  bcweyen , dajs  man  fich  . 
woki  Vi  rhjlten  luis. 

Donner  de  bonnes  enfeignes  de  quelque 
chofe;  tînt  Siuhe  nchtig  b, ztichntn,  Jo  dajs  Jit 
U.,  m zu  e,  hennen  fi.  A bonnes  en  : ciguës  ; 
nui  voikon.  mener  Einfuht  in  eme  Sache  end  km- 
làhginker  Ciewalt  Jit  zu  thun.  S,  Lu, e; une. 

Ce 
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Ce  cheval  galope  fhr  le  bon  pied  ; die/et 
Pférd  hibt  im  Galopirtn  de n rechten  Fîfs  zu- 
trfl  auf.  Mettre  quelqu'un  fur  le  bon  pied; 
r.itro  anbait/n  dus  zu  thun,  irai  nianvon  iIiih 
verlangt , einen  zu  faner  Schuldigkeit  anhahen. 
U ftiioit  le  fuflifmit , mais  je  l'ai  tnis  fur  le 
bon  bied  ; er  halte  einen  groJUn  Dankel,  al/er 
telt  habe  ihn  zureckt  g iwiefen , ick  habe  ihn  in 
Ordnung  gebracht.  Il  eft  fur  nn  bon  pied 
dans  le  monde  ; er  libt  in  der  IVdt  auf  emem 
gu:en  Fîfse , er  fiekt  in  gui 'tu  Anjehen. 

Sprichw.  Après  bon  vin,  bon  cheval  ; wenn 
der  Rater  rrh  e tien  guten  Trunk  gethan  lut, 
fo  geht  das  Pftrd  dejio  beffer.  Tirer  du  bon, 
donner  du  bon  ; vain  guten  (Veine  zapfen,  gu- 
ten ll'tiu  hergében  Qui  bon  l'acheté , bon  le 
boit;  wtr  guten  IV, n kaufl,  dir  trinkt  ihn 
g ' : ; i cér  g, etc  If 'dre  habtn  wiB,  mufs  dasGeti 
me  ht  fparen.  À bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bouchon  ; wo  gicler  il'etn  gezapfl  toird , da 
brandit  es  ktines  Zeuiuns  ; gute  ladre  lob!  fich 
felbjk  À bon  chat,  bon  rat;  gfd  angegnfien, 
und  tben  fa  g'U  vertkeidiget  ; it.  te  tara  fei- 
nen  Mann  finaen.  À bon  entendeur  falut  ; Ge- 
lehrten  ijt  gltt  prèdigen  ; einein  R'ugen  darf 
man  etteas  nftr  mit  haibest  IVorten  jagen.  Un 
tel  a dit  telle  & telle  chofe,  & bon  entendeur 
falut;  es  kilt  Sftmand  das  und  das  gfagt  ; 
uèr  fich  getrojje  « findrt  tétras  JÛklen. 

Bon,  und  Bonne,  werden  auek  fulfiantive  ge- 
brauelit.  Le  bon;  das  Gute,  die  guten  F.igen- 
fehaften  einer  Perjtn  oder  Hache.  C’eft  un  hom- 
me qui  a du  bon  & du  mouvais  ; er  ijl  ein 
Meujch , der  gute  und  lift  Eigenfthafttn  hat. 
Un  fils  qui  n'a  pris  de  fon  pere  que  le  bon; 
ein  Sohn  dir  von  feinem  Voter  nûr  das  Gute, 
nier  die  guten^Eigenfchaften  angenotnine*  hat. 
La  piècedont'rous  parle*  a des  defauts,  mai* 
it  ne  Iqifle  pas  d’y  avoir  du  bon  ; die  Schsrifi 
( wenn  ion  Sehaufipitlen  die  Ride  ijl,  das  Stiici ) 
ir  oi'tm  Sie‘  Jpreihen,  hat  Editer,  aber  es  ijl  dock 
auch  manches  Gute  darin.  11  a cela  de  bon 
qu'il  ne  ment  jamais  ; er  hat  das  Gute,  die  gute 
Etgenfchaft,  dafs  er  niemals  t'ûgt.  Les  bons; 
die  Krchtjchaffentn,  dte  bejlen  Gemilthtr.  Les 
bons  memes  ont  leurs  défauts  & leurs  pré- 
ventions ; a uc h die  recktfchaffenften  Lente  habtn 
dure  Fihier  und  ihre  vùrgefafiten  Meynungen. 
Ma  bonne  ! mcineGute!  menuBrJlt  ! (einueb- 
kofungs-  Ausdruck ). 

Le  bon,  das  Gute,  bedeutet  oui  h Das,  teas 
an  emer  Hache  das  Befle , das  Vôrz'ÀgUtkJle , 
das  Merkwilrdigfle  ijl.  Le  bon  de  l'affaire  eft 
que;  dafs  Befle  bti  der  Sache  ijl  dafs.  . . Le 
bon  de  l'hiftoire,  le  bon  du  conte;  das  Bt- 
Jle , das  LujheJU  bei  der  Gcfchicktt , bti  der  Er- 
zàhlung,  Dû  bon  du  cœur  ; ans  gutem  Htr- 
zen , mit  iem  bejlen  Herzen.  Mm  Jagt  auck : 
Nos  troupes  ont  eu  du  bon  dans  cette  oe- 


cafion  ; usftre  Trupptn  habtn  bti  ilefem  V6r- 
J a il  et  it  en  Vorthcil  liber  d n Feini  erhal lest.  11 
a eu  du  bon  dans  cette  entrepr.'fe  ; er  hat  bei 
di-fer  L'nternékmung  Voriheit  gehsbt,  Le  re- 
venant bon  ; keijît , der  klare  Profit,  dir  aus 
einern  vortiieilhafien  Handel  hcrauskomt.  Ils  ont 
eu  tant  de  revenant  bon  dans  cette  entreprife; 
fie  habtn  bei  ditftr  Untern-h  mmg  fo  viti  re <- 
iim  üewinjl  gehabt.  Man  « muet:  Deniers  re- 
venans  bons  ; das , tesas  man  t on  einer  Sum- 
tr.t , dte  man  zu  einer  gewiffen  Ausgabt  bejbmt 
kqtte,  am  F.ndt  Hong  belià  't  t fer  wirkUche 
Lberfchufs , dir  uns  von  einer  Summt  zu  gute 
komt. 

Bon  , tard  auck  als  ein  Ncbenwort  eebraucht,  um 
anzuzeigen . dafs  man  itwas  gYaheijft , dafs 
man  etuas  billige. 

Zuwtilen  bedeutet  Le  bon.  die  fckriftliche  Gt- 
nrkmigung , urlcke  ein  Obérer , milteljl  feiner 
B'ameiis-  L’nterfchrifi  und  des  IVortes  Bon , jt- 
manden  erthe/let.  J’ai  le  bon  du  Prince;  ick 
habe  die  Genihmieung  des  E rjïen.  Le  bon  du 
Banquier;  die  fscciptatiân  des  Banquier  oder 
IVecliftiers.  Jn  ditftn  Red  ns-arten  uird  Bon, 
alf  ein  Subftantivpm  geb  audit. 

( zlndere  IVtnrterb'.iener  habtn  fine  Menge  Ri* 
dens-artin  angcjllhrt , in  u ekhen  Bon  als  cm 
Adverbium  angefeheu  werden  foll , wtlcke  das 
Dictionnaire  de  l'Academie  aber  unter  Bon, 
als  Adjeétivum  betrachtrt,  grfezt  hat.  Da  rnn 
das  Dictionnaire  de  l'Academie  kaupjiicklick 
man  LeilJ'aden  ijl,fo  bin  ich  felbigem  auch  ruer:  s 
gefolgel  ). 

Auch  bedientt  man  fich  dejfelbt* , ais  tint 
Art  toi*  Zwijchenwort,' infonderheit  wenn  man 
anzeigen  will,  dafs  mon  fich  um  tint  Sache  nicht 
viel  üek'imrnire.  Vons  dites  qu'il  eft  fiebé 
contre  moi , bon  ! Sie  fagen  er  Jey  bîift  auf 
mick , er  feu  widtr  miek  auf  gebracht  ; gfd  ! 
memetwigen!  mag  er  dock! 

Man  fagt  auch  : Tout  de  bon  ; in  allem 
ErnJI.  l’ar!e*-vous  tout  de  bon  V fprechenSii 
trnjihaft  ? >fi  es  wirkluh  Bit  Ernfl  Y 

Bonne  aventure,  uird  orfiatt  Aventure  heu- 
reulc  g ebraucht,  und  heifit,  Ein  gilikl  cher  Zu~ 
fait.  Infonderheit  aber  ijl  es  in  folgender  Rèdens- 
art  gebrüuthhch:  Se  (aire  dire  fa  bonne  aven- 
ture ; fich  wahrfagen  laffen.  S.  Aventure. 

Bonbon,  f.  m.  keijît  in  ier KinderfiprScht,  aller- 
lei  Zuckerwtrk , tiafchwerk  j\ir  k'ane  Kinder. 

Bonne  fortune,  gutes  Gli'.ck.  Il  lui  eft  arrivé 
une  bonne  fortnne  depuis  peu  ; er  ijl  fat  kur- 
zern  glüklick  gtteifen.  Bejonders  verjùht  man 
im  gem.  Lèb.  durcit  Bonne  fortune  ; das  Gl'ick 
welches  man  bei  emem  Frauenzmmer  oder  in 
der  Liebe  macht,  11  a eu  plufieurs  bonnes  for- 
tunes ; er  hat  fckon  l)ei  mandu  m hlibfcktn  Mad- 
cktn  fan  Gluck  gemackt.  C’eft  un  homme  1 
, bos- 
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bonne»  Fortunes;  tr  ijl  ein  Van*  dèr  bei  dem 
Frauenzimmtr  Jthr  gelilten  ift. 

Bonn k grâce,  inan  nemut  Les  bonnes  grâce» 
d'un-  lit , diejtnigen  Bruit*  oder  Blàtltr , Zt  i- 
ges , dît  inau  noch  attffer  den  Fârhiingtn  oder 
Umkiingen  o b en  und  unten  an  eimm  Bette  bt- 
fejtigel. 

Bonne  voglie,  (tin  su  dent  italienijchen  eut - 
lehnter  Ausdruck ) Ein  frriuiilliger  Jiuderkneeht , 
titur  dèr  fich  auf  eiuer  Galère  ait  Jiuderkneeht 
uns  Lohn  verdingt.  Van  Jagt  dahèr  : Faire 
•quelque  chofe  de  bonne  voglie  ; etwas  frei- 
tvidig  tkiin . 

BON  ACE,  f.  f.  De  MhesJlUle , der  ruhige  Zu- 
Jland  des  Mires,  naehiim  der  ll'ini Jiek  gelègt 
hat  ; it.  fig.  die  Redit  uni  der  Friede  ttaik  un- 
rulugtn  Zriten. 

BONASSE,  adj.  de  t.  g.  heifit  im  gem.  Lèb.Jo- 
intl  a/s  But,  ainr  etwas  tinfaltig  dabei. 

* BONBANC-,  f.  m.  So  nemet  ma  a mFrankreich 
eine  Art  Jthr  weiffir  Steine,  die  in  der  Gegend 
von  Paris  gebroehtn  , und  zu  Trtpptn  , Sdden 
6 ic,  gebraucht  teerden. 

BON-CkRbTIEN  , Siehe  CHRETIEN. 

* BONCORE,  f.  m.  Eint  NarciJJenforte,  welcht 
ZwBIf  Biumen  au f einem  Stengel  triigt. 

BOND,  f.  m.  Der  IFtder/prung , das  Abprallen 
oder  Aufprallen  unes  korpirs  van  der  Erde 
oder  einem  andertn  Klirper,  worauf  tr  fiel.  In- 
Jonderkeit  heifit  beim  Baljpiel  Bond , das  K' 7c- 
derprallen  oder  der  AuJJprung  eir.es  au f die 
Eide  oder  Jonflwo  auJgêjaBtn:n  Ba’Jcs.  Pren- 
dre la  balle  au  bond  ; den  Bal!,  n beim  Auf- 
Jprmg  aujjangtn.  La  balle  a fait  deux  tonds; 
der  Ballen  ift  zweimal  wttder  in  die  Hihr  ge- 
Jprungtn , hat  zwe:  Spr linge  gemackt.  Le  bou- 
let de  canon  lit  plufieurs  bonds;  die Eanouen- 
kugel  thaï  verjihitdene  Auffprlinge , prelte  ver- 
fckiedtne  mal  ab.~  Prendre  la  balle  entre  bond 
fi  volée;  dm  Bail  zuijthen  F.tig  und  FaU , 
iben  da  tr  auf  den  Boien  fallen  w.ll , fajfcn. 

Fig.  Jagt  tnan  : Prendre  la  balle  au  bond  ; 
fuh  der  rechlen  Gtlègenkeit  bedienen  ; tint  Saeht 
gtrade  in  dent  Zeitpunkte  tkun,  da  fie  am  brjlen 
ms  tl'erk  gefiezt  teerden  tonte.  Ce  n'eft  que 
■du  fécond  bond  ; das  heiflt  den  Bail  anfkèbtn, 
icenn  tr  Jehan  matt  ijl  ; das  ij I niS  rvrrgébliekt 
M'Ait,  die  zu  fpht  komt.  Faire  une  choie  tant 
de  bond  qne  de  volée;  etwas  auf  alleilei  Art 
verjuckett  , ba’.d  Jo , batd  enders  macktn  , wit 
«ian  tan , wit  es  fuh  am  beflsn  Jcliikt. 

Man  Jagt  zuweiltn  im  Baljpiel  : La  balle  fait 
Un  fiux  bond  ; der  Bail  macht  eintn  falfcht* 
Auf/prung , icenn  er  m.kt  nas h der  Seite  hin- 
Jjprntgt,  tco  tr  hinfaUen  folti.  Fig.  Il  m’a  tait 
faux  bond;  er  liai  mir  Jalfihe  Sprünge  gt- 
niaekt  ; er  hat  mir  ni,  ht  Jo  gedienit,  wit  er  jolte. 
Faire  faux  bond  à fon  honneur  ; Jeun  Ehre  in 
die  Schanzt  JMagtn i etwas  tkun,  dot  den  Gt- 


Jetzen  der  Ehre  znuridtr  lemft.  Cette  fille  a 
fait  faux  bond  à fon  honneur;  iiejes  Mdi- 
ehtn  hat  ihre  Ehre  verfckerzt , tfl  z:i  Falle  ge- 
kommen.  Fon  Pfcrden,  Ziegen,  Biicken  uni 
au* h von  Kindern  Jagt  mai  : Ils  vont  par 
bonds,  ils  ne  vont  que  par  faute  & par  bonds  ; 
Jtt  h'ipfen  und  Jpringen.  Fig.  Il  ne  va  qae 
par  (buts  & par  bonds;  er  macht  tauter  Spr  , ti- 
ge ; cr  bis  il  I nie  bei  der  Stange  ; in  Jeintn  Ri- 
Oeii  ift  gar  kein  Zufainmenhang. 

EONDA  , f.  m.  Ein  afnkanijdirr  Banni  von  ei- 
tur erjlaunlicktn  Duke,  woraus  man  Kdhnt 
ma élit, 

BONDE,  f.  f.  Der  Grunizapfen  oder  Sckligel  an 
tint  ni  Teicht,  t un  das  ll'ajjer  deffilbtn  ablaufen 


zu  lajjen  ; du  S.kleuje , das  Schuztiret.  Lever, 
haufier , lâcher  la  bonde  ; den  Zapfen  , das 
Schuzbret  aufzishtn.  Bailler  la  bonde  ; den 
Zapfen  witdtr  zujltcken , den  Teteh  oder  Jl'et- 
her  zufiellen,  Man  fagt  Jig.  Lâcher  la  bonde 
à fes  larmes,  à fes  pleurs,  à fa  colère  ; feinta 
Thrdnen,  feniem  Zartw  Jreuit  l.auf  istfjtn. 
BONDIR,  v.  n.  Fom  B oie  a aufprailen  oder  auf- 
Jpringen  ; ein  oder  etlicheinal  von  der  Erde  wie- 
der  aijhipftn,  wie  z.  B.  ein  Spielball.  Cette 
balle  ell  trop  molle , elle  ne  bondit  point  ; 
diefer  Bail  ijl  zu  weiik,  er  fprmgt  von  der  Erde 
nitlU  wn  der  auf. 

Bondir,  t vira  auch  von  Thieren  gefagl.  die 
im  Grhen  immer  Sprë.nge  maciien  oder  hipfen. 
Les  agneaux  bondifibient  dans  les  campagnes; 
dit  JA, tuner  hipfïen  auf  den  Feidern.  un  che- 
val qui  bondit  ; ein  Pfird  welclus  Sprlinet 
macht,  tànzelt.  Man  fagt  Jg.  Cet  aliment  fait 
bondir  le  coeur;  du  je  Speije  veruijaslit  ein 
AMôflet s im  Magen.  Le  coeur  me  bondit 
contré  ; es  hebt  lî  h a ies  in  mir. 
BONDISSANT,  ANTE,  a Ij.  Sprmgend,  hôpfend. 

Les  agneaux  bondifians;  dit  küpfenden  Lüm- 
. mer.  * 

BONDISSEMENT,  f.  m.  Das  H'ipfen  undSprin- 

fen , btjonders  der  Liimmer  und  Zitgen.  Le 
ondiffement  de  cœur  ; das  AuJJlôftn  im  Ma- 
gen. 

BONDON , f.  m.  Der  Spund,  ein  kurzer,  dicktr 
hlilzerner  Pfropf  womit  dasSpuudloek  tiues  Faf- 
jes  zugeflopjt  wird.  Zuwetltn  beieutet  Bon- 
don  auch,  das  Spundlo  il  Jelbft.  Le  vin  fortoit 
par  le  bondon  ; der  IFein  Icef  zitm  Spuudloeki 
lier  aus. 

BONDONNER  , V.  a.  Bondonncr  un  tonneau  ; 
tin  Fajs  Jp'indtn,  zufp'incUti.  On  bondonne 
le  vin  qnand  il  a bouilli  ; icenn  der  IFein  ge- 
kraujet  hat  Jo  Jpindet  tnan  ihn  zu.  Tonneaux 
bondonnet  ; gejplindete,  mit  einem  Spund  vtr- 


f tktnt  FâJJer. 

• BONDON NI  o 


BONDON  NI, -.RE,  £ f.  Der  Spmdbohrer,  tint 
Art  grâjier  Boltrer,  die  Spündt  m den  Fdjjtrn 
damit  zu  bohren, 

BON- 
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BONDRÉE,  f.  f.  Der  Mdufefalk,  der  Bitnenfref- 
Jer  ( lin  Siâfsvegtl J.  S.  Bufe, 

BONDUC,  f.  m.  Eine  amcrikanifclte  Pfîanze,  die 
Mannes  Mc  h leàchjl,  und  dirtn  Blütter  oft  zwei 
F&J's  long  werden.  Du  Birin  desvon  werden  in 
der  Arzentt  gebraucht. 

BON-HENRI , Sitki  PATTE  D'OIE. 

BONHEUR,  f.  m.  Dns  Gllick , dit  Gi'ûckfeUgkeit 
der  Zujland  da  man  voliommen  giUektich  ijt.  11 
n’y  » point  de  véritable  bcntieur  dans  ce 
monde  ; ta  diejer  ii'eit  gibt  es  ktin  wahres 
Glati,  keine  maire  p.ückJeUgkcit. 

Bonheur  odtr  G. 'ici , bedeutet  auch , Eine 
elikkliche  Btecbinh-.il,  tin  gllicklicker  Zufaii  ; it. 
die  Sujferlicht  B'ohifahrt,  cm  Zufmr.mtnflufs 
tren  béwahe  leader  giiijtigcn  Umjlànien.  Un 
bonheur  inefpéré  ; cm  unvtrkoftts  üiück.  Pren- 
dre pert  au  bonheur  de  fes  amis  ; an  dcm 
Gllicke,  an  der  ll'Mfahrt  ftintr  Friande  Tkeil 
vèhmen.  Avoir  plus  de  bonheur  que  de  mé- 
rite ; mihr  G. 3.4  als  l'erduvjlc  habcn.  L'ar- 
rivée de  (on  père  fut  pour  lui  un  grand  bon- 
heur ; die  Ankunfi  feints  h'alers  uar  Jiir  ihn 
em  grijics  Glüek.  11  foriit  de  ce  mauvais  pas 
par  un  bonheur  Cngulier;  durch  einfonderbares 
Giüch  zi g er  fich  ans  dir/em  Jcklimmtn  Haniel 
heraus  ; durch  eimn  befondtrn  Glückszufaü  ret- 
■tete  er  Jiih  noch. 

Bonheur  ijl  Jonjl  eigentlich  im  Plurali  nicht 
gtbraïuhlich.  Man  fagt  aber  do. u:  Il  lui  eft 
arrivé  plufteura  bonheurs  eu  un  jour  ; es  ijl 
ihm  in  einem  Tage  tnthr  als  lin  Gllick  zugc- 
jlôjlcn. 

Avoir  le  bonheur,  ijl  eine  Rèdens-art , di- 
rtn msn  ftch  als  ein  Aomptiment  bedirnet.  11 
eft  trop  heureux , puisqu’il  a le  bonheur  de 
vous  plaire  ; er  ijl  zss  glllcklich,  da  er  dos  GàUt 
hat,  J h ne  n zu  gefailm.  Depuis  que  je  n’ai  eu 
le  bonheur  de  vous  voir  j feitdèm  ici  das 
■ Gi.i  k nicht  grhabt  habe  Sie  za  fehen. 

Man  fagt  auch  adverbialifch  : Par  bonhenr 
anjlatt  Heureulemmt  ; gllicklicluru/eife , zum 
Glii.k , zu  gâtent  Giücke. 

BONHOMIE,  f.  f.  Die  Gûtherzigkeit,  die  natür- 
h.  lie  GJUe  des  Herzent,  die  fuk  auch  imÆujJtr- 
li  lien  bri  den  gleicheîi  tlgjbn  Har.alungen  zeigt. 
D t es  iFort  u .rd  m îr  in  der  Sprdchc  des  itr- 
traulichen  Umgat  gts  gebraucht. 

BONIFIER,  v.  a.  l'trb/ffern,  in  bejftrn  S.and 
f et  zen.  ( wird  nhr  vonÆckern  gefagt).  Boni- 
fier fes  terre!,  en  les  fumant,  en  les  mar- 
nant ; feu  e Æcktr  durcit  D.lngmg  mit  Mjl 
u id  mil  Me  gtl  vcrbcjjlrn. 

BONJOUR,  f.  m.  Gueeii  Tag!  En  Ausdnuk, 
deJTtnmanJickgigin  Ger ingéré  als  eiiies  Griifus 
bedtenet.  S.  Jour. 

BONITE,  Ci  Mine  den  Makrtltn  Shniicke  Art 
Srffche. 
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BONNE,  f.  f.  Name,  dèn  dit  iteinen  Kinder  g 
meimgiick  ihren  HiifmtijUrnmcn  btiligen.  St  ht 
Bon. 

BONNE-DAME,  f.  f.  Siekt  ARROCHE. 

BONNEMENT,  adv.  Atefrichtig , elulich , auf 
tint  eltrliche,  trruherzige  Art.  11  n dit  bonne- 
ment ce  qu'il  en  penfe  ; er  hat  mArichlig,  ohut 
RlûkhaH  gefagt,  iras  er  davon  aer.kl.  J’y  vais 
tout  bonnement,  fans  y entendre  fineBe;  ich 
gehe  ganz  aufrithtig  d'abei  zu  Mente,  oh  ne  aile 
Argtijl. 

Bonnement,  wcrd  zaweiltn  anjlatt  Prérifément, 
eigcntinh  oder  mit  Zi sverlSjiigkeit  gebraucht. 
Je  ne  fai  pas  bonnement  combien  il  y a d'ici- 
là  ; fa  eigentlich  uieifs  ich  nicht  mit  weit  es  von 
hcr  bis  dahin  ijl  On  ne  fauroit  dire  bonne- 
ment ce  que  e’eft  ; ment  kan  eigentlich  nicht 
fagen  was  es  ijl  ( If'ird  nur  im  gem.  Lib.  uni 
ail  mal  mit  der  l'trnemung  ne  pas  vtrbundt», 
gebraucht. J 

BONNET , Cm,  Die  M'itze , die  Kappe.  ("menti 
von  IFtibern  die  Ride  ijl,  dit  Daube  j.  Bonnet 
de  nuit;  die  Nachtmli  z- , Nachtiappe,  SchUf- 
mi Uze,  Natkthaube , Schldfhaube. 

Bonnet,  tatrd  auch  tvn  gewiffen  befonderen 
MUtzen,  Barets  uni  Hliten  gefagt,  die  g-urifft 
Perfonen  zur  Bezachnieng  ihres  Standes  oier 
ihrer  IFlirde  bei  feieitickèn  Gelègeniuiten  «ra- 
ge». In  diefem  Sume  fagt  man  z.  B.  Prendre 
le  bonnet  de  Docteur  odtr  bîSs  Prendre  le  bon- 
net; den  Doktorhàt  oder  die  Doktorwllrdc  an- 
nihmen.  Donner  le  bonnet  à quelqu'un;  ei- 
nem den  Doktorkht  auffetztn,  ihm  die  Doktor- 
t carde  trlheilen , zum  Doktor  machen.  Bonnet 
quarté;  line  viereckigte  MStze,  wie  fie  in  Frank- 
reich  die  Doktorcs,  Richter,  Advocaten  und  ge- 
wijje  Gtifiliche  tragen. 

Opiner  du  Bonnet , heifst , blos  durch  Ab- 
uèhmung  des  Haies  oder  durch  Korfmcken  zu 
verjlehtu  gibets,  dcsft  man  der  Mtgnung  der 
Andern  beipfliclUe.  Il  ne  fait  qu'opiner  du  bon- 
net; er  ijl  uùr  ein  gjaiurr,  tr  tritt  mimer  den 
meiflm  Summcn  bei,  oh  ne  fu  li  die  MUht  zu  gè- 
ben , febjl  zu  urtluilcn.  Cela  a paflé  nu  bon- 
net , du  bonnet  ; diefes  ijl  ehijlmmig  bejckhf- 
fen  worden,  mai  ijl  cinjlimmig  diefer  Mty- 
tttwg  gewèfen.  Cette  chofe  a paflé  à volée 
de  bonnet  ; diefe  Sache  ging  gleich  durch  ; i/l 
oh  ne  lange  dor  liber  zu  berathjch  agm  auf  der 
Steüe  entfihieden  worden. 

Bonnet  vert,  tint  grline MlUzt,  welche  eht- 
mils  die  Bankerottirer  zur&raft  «ragea  mufi- 
tcn.  Il  a pris  le  bonnet  vert,  il  porte  le  bon- 
net vert  ; er  trdgt  dit  grline  M itze , er  hat 
bankerott  gem  a.  lu , er  hat  feint  GSiir  an  die 
G.iiubigtr  abtriten  mlijjen. 

IFn.n  man  ein  Hifllirchen  odtr  ein  MSrchtn 
erztihit . und  das  Ende  oder  den  Ausgttng  da- 
von nicht  jindtn  kan , odtr  nicht  fagen  tmS , fa 
K k fagt 
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_ _ ma»  fpnckwiirtüch  im  gens.  Lei.  Je  jetai 
mon  bonnet  par  dellus  les  moulins , & je  ne 
fai  ce  que  tout  devint,  oder  auch  nur,  J*  je- 
tai mon  bonnet  par  delïua  lea  moulins  ; wel- 
chts  fa  vitl  hiiJU , a.'i  : Uni  we  es  lierndck 
weiter  damit  irgangtn  ifl,  dus  tarifs  der  Htm- 
mel.  So  fagl  >Biiu  auch  im  gem.  I.èb.  Avoir 
pris  une  chofe  fous  ton  bonnet;  ttwas  tinter 
feiner  Métré  htrvârgtkiU , ttwas  ftlbfl  erdacht 
kaben,  dus  krinen  Grand  kat,  erdichtet  r/1.  Avoir 
la  tête  près  du  bonnet;  kurz  angebunden  /ry», 
leukl  in  Zorn  grratkm.  Mettre  fon  bonnet 
de  travers;  feint  Kappe  fehif  oder  m die  Q.ièrt 
ride»  ; unzufrieden , unwulig , biife  , zorn  g 
terrien.  Ce  font  deux  têtes , ce  fort  trois 
tètes  dans  un  bonnet  ; Ji‘  Jiecken  baie.  fie  JUk- 
ken  ailt  dru  uuler  eitum  Haie;  fie  fini  cinHrrz 
uni  ein-  Séle  ; wis  der  line  wlü , wiil  der  an- 
dere  auch.  li  ci:  tnlte  comme  un  bonnet  de 
nuit  fans  coiffe  ; er  fieht  fo  traurig  ans  , I vit 
tint  Scltldfm'kze.  C'ett  bonnet  blanc,  & blanc 
bonnet  ; das  eine  ifl  nickt  b fjer  uni  nickt 
fchechter  ait  dis  andere  ; es  ifl  tins  fovitl 
icchrt  als  das  andere. 

Mettre  la  main  au  bonnet , Oter  fon  bon- 
net ; au  dm  Hit  greifen  , feinen  Hit  abziehm, 
liai  «M'w  zu  grnfsen.  Ce  font  des  gens  dort  il 
ne  faut  parler  que  la  main  au  bonnet,  que  le 
bonnet  à la  main;  das  fini  Lente,  mit  uelcken 
sus  uiclit  auiers  rèaen  darf,  als  mit  dem  Hile 
. in  der  liant. 

1 a der  SprSche  der  Klbfller  uerf  Handwer - 
ker  bideutct  zuirei.cn  Bonnet,  H aube , einen 
ns  tien  Dickel  au fi  eitum  Jii/iruniente , auf  fi- 
nir Mafchtne  tÿc.  Bei  den  (idrlnern  krfit  Bon- 
net , f/n  lioh:  r B.umentopf  zu  dm  Tulipatten. 
Bonnet  à prêtre  ; tnu  Ffafftnmülzt , ntmet 
inan  jn  der  K<  irgsbankuiji  eine  Art  Aufftmeerk. 
Jn  der  Anatomie  h- fit  Bonnet,  die  Haute,  der 
cru-Ve  Magen  der  wiederkaurnden  Je.: ire. 
EONNETADE , f.  f.  Diefes  IHorl  tard  nu r im 
Sihtrze  gebrauckt,  uni  bedvjtel  das  mit  vielen 
Biicklingen  begb  iiele  Htl-abnehmen. 
BON.VETEK,  v.  a.  De»  Hat  almekmtn,  und  da- 
tai tint  tiefie  l'rrbeugung  macken.  Alan  ge- 
hr.xuhl  di/Jes  ll'ort  hauplfiiliikh  :m  gens,  fie  b. 
wenn  von  jemai  den  die  Ride  ifl , bel  délit  nrlil 
etu/as  fitchi , und  di  m m/iu  deshatb  ufiers  feint 
Auficartuug  uni  liefe  Enckl  nge  matfwn  mu/s.  Je 
ne  fmrois  tant  bonneter  cos  Meilleurs  ; ick 
kan  die/en  Herren  nickt  fo  vitl  Bli.khnge  ma- 
. cken.  Ce s Meilleurs  veulent  être  bonnetés; 
di  fe  Herren  verlangm  dus  man  fiels  uef  vor 
ib.en  blUken  , dais  man  ilinen  ijfurs  die  Auf- 
tcartung  mâcher.  I ait . 

GONNETEU  E.  f.  f.  Die  Kutfl  uni  das  Hand- 
tftrk  ri. ies  Strumpfiairitrs. 

BflXNbTlX'K,  f.  m.  S>  nrnnet  man  ciren  Bill  îi- 
, ger , der  eir.ens  mit  laoter  Hlfiichkeit  dits  Ül.d 
abnimt.  (ge.neit) 


BONNETIER , f.  m,  Der  Strumpftrirker , emtr 
dèr  Striimpfe , Kapptn,  Handfchuhe  &c.  madit 
uni  verkauft. 

BONNETTE,  f.  £ ( Knegsbvck.  ) Ein  Aufftn- 
werk,  f/n  Usines  ans  ztiei  Faim  ( G'fichsi- 
uien ) bejhkends'  IVetk , w.lckes  man  an  die 
ausgrhendtn  ff'inktl  eines  arifleren  If'.rkts,  dè- 
i-f/i  Seilen  mm  dreken  t ail , atilègt , mit  cinem 
Br.Jhcehre  verfielit  und  vomt  verpaUfctdiret. 

BONNETTES  , C f,  plur.  Das  l.tifrgel  oder  U- 
fègel,  ein  klrines  Se  gel  auf  den  S.h  ffen,  das  bei 
fcHicaciiem  ff'inde  an  ein  grùfirs  Segel  ang e- 
ma.h:  wi-d,  w»  mehr  It'r.d  zu  fangen.  S.  Cou- 
telas. hlm  item ut  Bonnettes  maillées;  d.eje- 
nigen  Leifrgel  oder  Ref  rn  , utlck'  an  die  cnn 
grhfien  Mdrsfègil  oder  Fokfégcl  unlrn  brfindh- 
ck/n  Ringe  oder  Sclilingen  angebundeii  wtricn, 
u m die  Sègel  zu  lerldngtm.  Bonnettes  au 
étui;  /.eifegel , weUke  Ji.h  lüngfl  an  ien  Seite* 
dis  grûjitn  Alirsfegels  und  ats  Fok/egels  be- 
fiuden,  an  dtren  RA-Ende  fit  mil  ik  em  Jchr.c.1- 
Jhn  Ende  auf  kleint  A'îarq.n  ( boutrhors  ) be- 
fifliget  fini.  Bonnettes  lardées  , nninet  n/an 
Hilicke  von  allen  Sêgeln,  die  mit  llirg  dnreh- 
Jirpt  fini,  vrd  aèren  man  fin  h bedienet , fine 
verborgene  Ofmng  oder  Spalte  im  Schifsbodcn, 
trodurck  fick  ÏVajjer  in  das  S.ivfj  ziilit,  zu  eut- 
decken. 

BONSOIR,  f.  tu.  Guten  AOnd ! ( tint Begrlfiur.g 
am  Ende  des  Tages ) Bonfoir,  Monfieurl  gu- 
ten  Abrr.d,  meia  Herr\ 

BONTli , f.  f.  Die  Gicle,  die  Eigeufchafi , da  tt- 
was nt  feiner  Art  glu  fl.  La  bonté  du  vin  ; 
die  Gâte  iis  ff'eims.  La  bonté  d'une  étoffe; 
die  Gîte  tines  Ztugei.  La  bonté  d’une  mon- 
tre ; die  Ci'.lle  tir.tr  Ultr.  La  bonté  d'une 
aftion;  die  Gâte  ciner  Handlung.  Alan  fact 
fprs.hu i.rliuh  ton  einer  Sache,  die  in  ihrtr  Art 
iUrtreflich  ifl:  On  ne  la  fauroit  payer  de  bon- 
té ; fie  kan  mcht  genug  gerlikmt  werdtn  ; fit 
übertrift  ailes , iras  man  davon  fagen  kan. 
Bonté,  die  Gîte,  btzeiclinet  lefonders  Diejewge 
moralifclie  Eigenfihaft , dit  uns  geneigt  maint 
Andern  Gates  zu  crzeigtn  ; dit  Gîtigkiit,  g'A- 
tige  Gtfinnung,  Guihal.  Sa  bonté  le  rend  ai- 
mable à tout  le  monde  ; fine  Cite , jiine  ç .- 
lige  Gif  cn'-rg  mtckl.ihn  Ui  der  ganztn  Huit 
beliebt.  /'.buter  de  la  bonté  de  quelqu'un;  je- 
mandes  G ie  nnfsbrauchen.  Il  a eu  la  bonté 
de  l’ailifter  dans  le  befuin  ; <r  liât  dit  (jl ire, 
dit  Gûtneit  gehabt,  ihm  in  der  AblA  beizujleken. 

Zuw'ilcn  beieuUt  Bonté,  die  Gîte,  niir  tint 
kla ne  Gijlilhgkrit , Hlifinlikcit.  La  bonté  eue 
vous  avez  eue  de  m'écrire;  die  GîUt  ireLhe 
Sie  gehabt  haben  mir  zu  fehreibea.  Lites-lui 
que  je  lui  fuis  extrêmement  obligé  de  ik 
bonté  , de  fes  bontés , de  toutes  fus  bontés , 
des  bontés  qu'il  me  témoigné  ; fagen  Sie  ikm. 
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dafs  ich  ikm  fier  feint  Giitt,  jür  a'.lt  mir  trwio- 
feue  Giitt  utttudlich  vtrbundtn  bin. 

Bonte  , bedeutet  auch  Eir.e  atzu  griflt  Gut- 
htrzigkeit  ans  &hwachh‘it,  tint  unzt liigt  üe- 
lindigkeit  oder  Rdchjkht , oitr  tvohl  gdr  Ein- 
falt.  La  bonté  du  gère  eft  caulé  de  la  perte 
du  tils;  dit  aUngrôJse  Gâllierzigkeit , unzcitigt 
RdcbjUit  dis  Aciers  iji  SJinid  an  dem  Vcrdir- 
btn  des  Sok.i/s.  Sa  bonté  l'a  ruiné;  feint  gdr 
zu  grûjie  GCukerzigkeit  hal  ihn  zu  Grande  ge- 
ruhtet. 

I l'ata  vonGott  dit  Ride  if,  fo  bedeulet  Bon- 
té , die  Gâte , ditjtuige  Eigenjchaft  Goltes,  ver- 
mtige  uelcher  ir  allai  Gejckpfen  Gutes  erwtifet. 
La  bonté  infinie  de  Dieu;  dit  unendlicke  G dit 
Gottes.  Man  fagt  ausiufungswei  e:  Bonté  de 
Dien  ! Bonté  divine!  gai ger  Gottl  gUtiger 
Himmet  ! 

BONZE,  f.  m.  Der  Bonze,  tin  japanifchtr Prit- 

B<4oTlS,  S:ehe  BOUVIER.  (Afron.) 

BOQUlLLON,  f.  tn.  Ein  altes  IFbrt,  dus  theièm 
anjlatt  Bûcheron  gebrauthi  wwde. 

BORAX,  f.  m.  Dtr  Borax,  tint  a as  der  Erdt 
gegrabent  falinifiht  Subjtanz,  welckt  dit  Sclimet- 
zaug  JcImérjVijjiger  jl letaile  brfbrdert , uni  ira 
Feuer  aile  Arien  der  Erden  und  Steine  in  Flufs 
bringt  uni  in  Glds  verwandeU.  Er  wiri  auch 
zum  l.ijten  gebraucht. 

BORBORYGME,  od,r  BORBORISME.  f.m.  Dit 
{Rende  oder  Biiihungm  in  der.  Gediirmen , dit 
tin  Kmrrtn  im  Unterleibi  verurjachen,  und  tin 
Zeiekti i übler  Ftriauung  ftnd. 

BORD,  f.  m.  D,r Rand , dtr  iiufferflt  Theil,  das 
üufferjlg  Endt  tiner  Sache  ; dasjmigt  an  eintr 
Sache  , wo  fie  aufnbrt  oder  Jich  enaiget-,  dieje- 
nige  filmait  FiiiJie  ttnts  Kürpers,  ictlcht  den 
isufferfien  Umfang  dejftibea  ausmackt.  Le  bord 
d’un  verre  ; der  Rand  tines  Glafes.  Le  bord 
d'une  alliette;  dtr  iiujferfle  Rand  tines  Tellers. 
Le  bord  d’une  rivière;  der  Rand  emesflujfes. 
Le  bord  de  la  mer  ; der  Rand  des  Mères.  Le 
bord  d’un  vaifleau  ; der  Rand  fines  Sekiffes. 
Le  bord  d’un  cbapean  ; der  Rand  tines  H lit  s. 

Eokd,  luifit  auch  dus  Ufir  ; it.  die  K", le.  Le 
bord  de  la  mer , d’une  rivière  ; aas  Uftr  des 
Ahres,  tines  Fiujjcs.  Les  bords  afriquaini  ; 
die  afnkanifcken  Rijltn.  Mettre  dn  monde  à 
bord  ; Leutt  ans  Land  fetzen.  In  diejer  Rt- 
deutung  pfi'fl  man,  menu  mon  anlauden  unit, 
zu  nifen  : A bord  ! à bord  ! ans  Land  ! fahrt 
i.deh  dem  Lande  zu  ! 

Bon o,  li  iftl  in  der  S fprache  auch  ier  Bôrd,  der 
Ratai  émit  Stkijis.  Es  tmrd  aber  humer  das 
Schtff  jtlbjl  daaurch  verfiaiidtii.  In  diefer  Bt- 
dtulung  fagt  man  Etre  à bord  ; am  Bord 
feyn , tm  Sckifft  ftyn  , fak  im  Shifft  befmden. 
Venir  à bord  ; au  Bôrd  kommen, fuh  m das  Sehiff 
btgibtn  ; it.  an  Bôrd  Ugtn , fuh  mit  ftinem 
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Fahrzeugt , fo  nahe  an  ein  Sehiff  lègen , dafs 
m an  hinein  Jpringen  kan.  Mener  à bord;  an 
Bôrd  bringen,  tmfihifftn.  Il  a tant  de  foldati 
fur  fon  bord , er  hat  fo  viel  Soldait.:  an  Bord. 

Man  tienne t m der  Stfprâàe  : Vaifleau  de 
haut-bord  , Sberhaupt  ein  jedes  grôjies  Skiff, 
das  au/  der  Si  gekit  ; befonders  aber  verfieht 
man  daruidtr  ein  Rritgsfibiff  Vaifleau  de 
bas-bord  ; tin  Riuffahraeifihff  oder  auch  ein 
grôfies  Faffsfikiff. 

Courir  le  bon  bord  , hedeutet  in  der  Sord- 
che  der  Râper  und  der  Sêrauber.  Anf  Râpe- 
rti,  auf  Strdubtrti  ausgeht».  Un  gem.  I ch. 
Jagi  man  figiiriiclt,  ron  Leuten,  die  jckUchte  {je- 
ter und  fhcrcnwmkel  befuchm  ; Us  courent  le 
bon  bord. 

Mm  faglaiult:  Tourner  le  bord  ; dasS.hff 
u mlègen  , auf  die  andere  Seitt  umlègen.  Soif 
luifit  auch  : Tourner  le  bord  oder  changer  de 
bord , revirer  de  bord  ; das  Schff  udcli  einem 
• andern  IFiudJtriJit  wenden.  Renverfer  le  bord, 
mettre  à l’autre  bord;  das  Scliff  ganz  auf  ait 
entgegengefezle  Seitt  dis  IFindes  u end  en.  Cou- 
rir même  bord  que  l’ennemi  ; mit  drm  frind- 
lichtn  SJtfft  tmtrlti  Laut  italien;  fine  Schff 
ebm  fo,  nie  dtr  Feind,  links  uni  reclus  wen- 
dtn.  Ces  deux  vaifleaux  font  bord  h bord; 
diefe  br.den  S.lnf  e fahrtn  duht  hinter  e man- 
der , ftnd  tinaeeaer  /o  nahe , dafs  das  Forder- 
Ihtil  des  tiw  n , fajl  das  Hinlertkeil  des  aniem 
btrührti.  Ces  deux  vaifleaux  font  de  bord  i 
bord;  diefe  beidtn  S.hffe  faleren  oder  licgtn 
etrade  neben  < mander , ems  dem  andern  zur 
Stile.  Ce  vaifleau  efl:  de  bord  à bord;  diefts 
Schff  g ehl  auf  der  tieun  Selle  teicht  iitfer  im 
IRaJftr  als  auf  der  andern.  Faire  un  bord; 
dmi  Sehifft  eine  ll'endung  uach  der  reckten 
oder  tinken  Seitt  gel  en.  Courir  bord  fur  bord; 
dai  Sehiff  bald  recks,  bald  links  uttndtn,  z.B. 
un  n a man  taviren  neufs.  Bord  alongé  oder 
bord  qui  alongc,  lie i fie  dasjenige  Lavertn  von 
eintr  Seitt  zur  andern , tecbei  das  Skiff  dock 
immer  uteittr  tomfc  Courir  bord  au  large; 
in  die  hohe  Si  hmtm  fegeln.  Courir  bord  à 
terre  ; nach  dem  f.ande  zu  fahrtn. 

IFienn  man  im  Réden  oder  Erziihltn  ein  {fort, 
tinen  Ramen  od- r eim u Aasiruck  ni  lit  g'eich 
finden  kan,fo  pjtègt  man  zu  fagen:  Je  l'ai  fur 
le  bord  des  lèvres  ; ich  hab’  es  auf  dtr  üun- 
ee  ; es  fehwebt  mir  auf  der  Z 'mge.  Fon  rinent 
Sterbeiiden  fagt  man  /g.  und  fpnthee.  Il  a l’a- 
me  fur  les  lèvres  ; dtr  Tod  fizt  ihm  auf  dm 
Lippen  ; der  Tod  fchuèbt  ihm  filon  auf  dtr 
Zuagt.  Fon  enter  fihr  allen  Prr,û:i  fagt  n.a<,: 
Elle  efl  fur  le  bord  de  la  fofle  ; Jte  fl’hl  ai n 
Raitde  des  Crabes.  Etre  au  bord  du  préci- 
pice, être  fur  le  bord  du  précipice  ; am  Randt 
des  Abgrundts  Jlehen;  in  grd  fer  Grfahr  j U - 
km;  fitnem  Ftrdtrben,  dem  Ftrlufl  Jteiier  Elirf, 
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feints  Lèbens , feints  VermSges u &c.  fekr  naht 
ftyn. 

Rouge  bord  , heijlt  Em  bis  an  den  Runi 
va!!  tirgrfcktnktes  Glas  U'tiu.  Boire  à rouges 
bords  boire  des  rouges  bords;  aui  voüen  Cfld- 
fem  trusken,  tapfer  z/cken,  œaJter  faufen. 

si»  Hliten  urd  anderen  Klndungsplcken  be- 
itutei  Zkweii-n  liord  ; dit  Befetzung , dit  Ein~ 
fajjung,  die  FerbrSmung,  die  Sorti,  das  llard 
ad.  r die  Trriït , womit  der  Saum  eingefajit  ijl. 
Mettre  bu  bord  d’argent  à un  chapeau  ; en .e 
JUberre  T.  tjfe  um  einen  Ha  t Jet  zen  ; tint s M t 
mit  eintr  Juberr.tn  Trefft  einfafjen.  Mettre  un 
bord  à une  jupe;  einen  Rock  mit  tmem  Ilaiid 
oder  forji  etuas  ctnfaffm.  Le  bord  de  peiiûe} 
dit  S- diiie  an  e em  Seize. 

Bonn  t Bonn,  adv.  Dis  an  dot  Rmd , dem 
Rai  d glriclt,  dem  Uftr  gteich.  L’eau  elt  tord 
à tord  du  quai;  das  IFaJjir Jlekt  der  Jtn  g.eich. 

EORDAGE,  f.  m.  Die  Sdiifsverkleidung,  die  3uf- 
fert  S’kleidmg  entes  SJ. ijfts  mit  Bretetn. 

ECRDAYER,  v.  n.  luift  tn  éer  Sffprdclie,  S.ldage 
inmlien,  dem  Sdtiffe  d.trch  lillft  desSteuers  ente 
IFénimig,  bald  tidck  di-Jir , ba!d  nSch  jcuer 
Site  gèitz,  teetm  ma»  uégen  uidrigea  ll'ne- 
des  nickt  geraden  Lauf  halitu  kan. 

EORDÈ,  C m.  Dit  Ëifetzutig  oder  E.nfajfmg  des 
Ssninrs  a»  Kieidtrn  &e.  mit  gotdne»,  Jiibirr.ru 
oder  ftidmtn  Boiter.  11  n'y  a par-tout  qu’un 
limple  bordé  ; es  ifi  rides  nfir  gaitz  cinft.it  be- 
frzl.  Lu  horde  de  la  vefie  n’eft  pas  ailés 
large  ; aie  Sorte  anf  Jeitier  ll'rjie  ifi  m fchtzil. 

BORDÉE.  Cf.  Die  Loge.  So  heifit  ouf  dtnSJiif- 
ftt i die  Abfeuruug  aller  Kanonen  Ofij  einer  Scite 
des  Scktfjes  anf  cintrai.  Il  lâcha  contre  l'en- 
nemi utie  bordée  de  ion  canon  ; rr  gdb  dem 
Febtdi  fine  Lage.  Elïujer  .une  bordie  ; eme 
Loge  amh.ilten.  Je  lui"  lâchai  toute  ma  bor- 
dée ; ich  g 6b  ihm  tint  t-olie  Rage. 

Fig.  ttenn et  man  : Une  bordée  d’injutes,  oder 
ftMeckiweg  une  bordée  ; tint  itlcnge  S imr.pf- 
rèden  , die  man  kinter  tinander  gegen  jemaiid 
aisfiojit.  Il  a elluyé  une  furiculé  bordée;  er 
ksi  eût*  Menge  (im  grm.  Leb.  einen  ganzen 
tfagel)  B.himpfridtn  anktiren  miijjeu. 

BoRuiK,  heifst  in  der  Sprd.be  dir  Slfahrer  der 
Scit  dg.  der  Lauf  oder  U'ig , de»  ei»  Sbtjf, 
unicités  zu  laviren  genbtigt  ijt,  bald  rccias,  bcii 
links  i .Huâtes  mufs,  um  an  einen  Ort  ivn  zu 
tomme».  Les  Vaiffeaux  furent  obligés  de  (ai te 
pluûenre  bordée»  pour  arriver  fur  les  enne- 
mis; die  Schjffe  te  are»  grnlitigel,  vtrfhiecUne 
S.illige  ze  mâche»,  sim  dm  Friad  zu  trniclun. 

BORDEL  . f.  m.  Dos  Bordtll  , das  [{urenhaus. 
In  der  So*d.he  der  frintren  IFelt  brandit  man 
diejcs  tl'orl  nickt,  fondera  man  fagt,  Lieu  de 
débauche.  Im  Plsraii  fagt  niais  Lordeis  and 
nickt  Bordeaux. 


B0RDEI.1  'RE , f.  f.  Der  Randffck . der  Biick  ; 
tint  Art  Brackfe»  odir  Brajjen,  dit  zum  Aar- 
rfer.grfchleehte  gelitiien. 

* BOKDKM tNT , Cm.  Heijlt  bei  den  Emailma- 
lern,  Dit  l liras  erhaheeïe  goldene  Ere, fa  Jung 
tin  er  anf  tint  Gold flatte  fach  aufgetragmen 
diackfckligeii  S.kmeizmalerti , damit  beim  Eue- 
breme « die  Farben  nickt  aeslaufen. 

BORDER , v.  a.  Ewfafjtn,  b fitzen,  das  Æujfer- 
Jle  oder  den  Ra-  d enter  Sa.he  mit  entras  be- 
fe  z n,  nnfajjt n oder  btligm.  Border  un  man- 
teau d’hermines;  entra  Alanltl  mit  Hernieti» 
befetze» , einfaffen.  Border  un  chapeau  d'un 
galon  d'or;  emnH&t  mit  tnur  goldtr.en  Trefft 
oder  Sorte  bejetzen. 

Borofr,  heift  attch.Jieh  der  lange  ndth  an  et - 
u ns  Int  njtrrùtn,  Uinpjl  Km  Ra;dt  f.ner  Sa.ht 
befindhch  Jeyn.  Une  belle  prairie  qui  borde 
un  étang  ; tint  fchbne  Wirjt,  die  Jkh  liicgjl  fi- 
nira Tenue  Itm  erjbrekt.  Une  grande  allée  d’ar- 
bres borde  la  rivière  ; fine  grifse  Baiim-Ailt 
zirht  Jick,  erjlrekt  fuh  Idnpfl  ami  F.ufjt  kin. 
Tout  le  chemin  droit  borde  de  monde  ; rffr 
ganze  tf'èg  tcar  mit  Mtnjdun  befezt.  Man 
jagt  au: h : Cet  endroit  elt  bordé  de  précipi- 
ces ; diejtr  Ort  il  mit  Abg  nltdtn  umgiben. 

Bordkh  f heijlt  auih  in  der  SprSche  der  Sefak- 
rer  fovit!  a.s  Crttoy  cr , marcher  le  long  des 
côtes  ; ISng/l  der  K lift  kirfjk- ru,  tube»  dem 
Ufer  kmfegrln.  I a flotte  ne  fit  que  border 
les  côtes;  die  Flotte  fegelte  n»r  làngjt  denAli- 
Jltn  kin.  t 

Bon  ni , tu,  part.  & adj.  Eingefajlt,  am  Farde 
km  befezt.  Un  parterre  borde  de  flcilrs  ; ei» 
mit  Blumen  emgefajltes  liartenhét.  Un  chemin 
bordé  d'arbres  ; fin  mit  Bliumen  brfezter  IPeg. 
In  der  ll'aeeni.  heifst  Bordé , nas  mit  einer 
anderen  Farbe  tingi/ajil  ifi.  Une  bande  d’or 
bordé  de  gueules  ; eu  t roih  eingefafite  goldene 
Dinde.  Man  fagt  su  ch  : Ce  fer  à cheval  eft 
borde  en  dedans,  il  faut  l'aplatir;  diefes  Hîf- 
eijen  bat  ftek  an  der  inteetidigen  Seite  uengellgl, 
niais  m.if  es  cbnen. 

BORDEREAU,  f.  m.  Der  Sortenzettel , em  Vt r- 
zeiclsmjl  der  MUiaforten  nus  dent»  die  Summt 
befeht,  die  man  an  jemaud  auszahtt.  Man  «en- 
net,  Bo-dcreau  décompté;  den  Auszug  ans 
einer  Iteeh’  mig . anf  tceUkem  d.e  aaiïerkalb  dit 
Unie  gezogere  Einrnhm  - oder  Wnsgabpcfeis 
verzeichnet  Jmd,  um  die  Summe  dsvon  zu  irf~ 
fin.  Bei  den  Kavfienten  lierfit  anch  Bordereau, 
ein  Ueines  HaudbUckliin,  srorkin  dit  Handiungs- 
bedienlr »,  die  anfftrha  b dem  Ilattfe  empfaugent 
üeldpojlen  einsucilm  avfztichnta,  uni  ae.bet  bt- 
tnerken,  in  uas  Jlir  Geldjortees  dleZaUustg  gt- 
JchctenJ/l. 

BORDIER,  adj.  de  t.  g.  Man  ntttnel , Ynifièsu 
bo  ri  rr  ; em  Schiff,  te  riches  ouf  der  einen  Sale 
fteirker  ait  ouf  der  anderen  ijl.  % 
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BORDTOUE,  f.  f.  So  heiflt  tint  Art  Fi/chzSune, 
tin  Platz  am  Ronde  dtr  Si,  Air  mit  Sekilf 
oder  Rihr , weiclus  wu  eine  S rohmatte  durch 
Seite  mit  eim nier  verbmden  mini,  bis  au/  ei- 
n en  engea  Eingang  be/ezt  tfi,  11  m Fflhe  zu 
fangen. 

* BOKOOYER,  v.».  Heiflt  bei  den  Emaiimilern, 
tint  dnrckfuktige  F.man/arbe  bardoyire*,  A.  ». 
fie  au/  Aem  Goldgrunde  b'eifarbig,  fcivetend 
uni  un/heinbir  machen,  tceUkes  ge/skiehet , 
menu  jolcke  an/ une n Grand  von /. hlecktem  Golie 
au/gelègt  wird , da  Jkk  dann  tin  Rauck  oder 
Neùel  aufzuzteken  J,  ht  inet,  dèr  c Un  Farbtn  ihrt 
[Jrbkaftigkrit  benimt. 

BORDURE,  f.  f.  Vie  Ein/affitng,  dasjeniee,  teo- 
mit  tint  Sache  einge/afit  oder  am  Rande  be/ezt 
ifl.  La  "bordure  d'une  tapiiïerie  ; die  Einfaf- 
fung  einer  Tgpete , die  Jihmalen  band-artigm 
Siret/rn  , womit  die  Tapete  ruai  unifier  tin- 
ge/aflt  oder  be/ezt  ifl. 

Là  bordure  'd’un  tableau,  d'un  miroir,  heiflt 
der  Rakmen  fines  Gemükldes , unes  Spitgtls. 
La  bordure  d’un  parterre  ; dit  Ein/a/fune  ti- 
res Garitnbhes  mit  Biuhsbaum.  Du  ISâckb,  n- 
dtr  nennen  Bordure , die  galdenni  Ltflen  am 
Ronde  der  Deckt  ttnts  B'ukes , oder  ateeh  die 
Zitrathen  oben  uud  tint  en  am  Riicktn.  Bor- 
dure , heiflt  ajth  tin  br citer  Reif  oben  und  t<n- 
ten  du  emem  Eimer ; it.  dit  Rcifitn  griiflerer 
Suive  an  1 Rande  eines  grpflcflerten  IVtgi s ; it. 
fin  dtr  IPapir.k.)  dit  Etnfa/fung  und  lier  Rani 
eines  Sciais.  s , du  immer  von  einer  audtren 
Far  fie  Jeun  mujs , als  der  SeJuld  J elbfl  ; it.  (bei 
de  n Korbmackern)  der  Zujch’ag , die  Bejrtzung 
des  oberen  Rondes  einer  gcflocktenen  Arbeit,  mit 
einer  Art  Kranze. 

BOREAL,  ALE,  adj.  Norilich,  was  zar  Nord- 
grgend  gekbret.  Le  pôle  borcal  ; der  Nord- 
piA.  Aurore  boréale;  das  Rorilukt,  dtr  i\ord- 
fikein. 

BORtiE,  f.  m.  Der  Nordwind  (bei  den  Dichttm) 
der  Boreas. 

BORGNE,  adj.  de  t.  g.  Em-augig,  dèr  oder  die 
an  iem  titun  Auge  blind  ifl.  Cette  femme  eft 
borgne;  die/e  Fr an  ifl  rin-augig.  Son  cheval 
eft  devenu  borgne  ; /un  Pferi  fl  au/  emem 
Auge  blind  geu’orden. 

Borgne,  wird  figUrluk  und  von  vtrfckieitsun 
Sacken  gefagt.  Mm  nennet  z.  B.  Une  rasifon 
borgne  ; ein  flnfleres , Annie  s Haut , das  nickt 
Lukt  oder  HUlung  eruag  fiat.  Un  cabaret  bor- 
gne; tint  (Pmkelfcktnke,  ein  /chiechtes  Wirts- 
k eus,  das  niait  vu I bejucht  wird.  Un  compte 
borgne  ; eine  vert eirte  Recknung , ans  dèr  kan 
Mtvjch  klng  werden  kou. 

Borgne,  t t:rd  au, h als  ein  Sulflontivnm  ge- 
brauclit.  Un  borgne,  une  borgne;  ein  Étn- 
Sugiger,  eine  Etn-üugigt.  Figkriith  wird  Bor- 
gne nufi.r entrais  ton  tus- artigen  Leuten  gs/agt. 
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Ceft  un  méchant  borgne;  tr  ifl  tin  arglifli- 
Rr  r,  bisha/ter  Menfck,  em  /chlautr  Fut  iis.  Man 
Jagt  ffnchw.  und fig.  Changer  fon  cneval  bor- 
gne comre  un  aveugle;  tin  ein-üugiges  P/eri 
g egtn  em  blind,  s , tint  gute  Saifie  geeen  eine 
Jciu- <hU  vertau  Sun  ; bei  emem  Tau/Sc  Schaden 
ieideu.  Caufer  comme  une  pie*borgne  ; /chr 
viel  plandira,  unaufhbr  i.k  claudem. 

BORCiNESSE,  C f.  üttjts  (Port  wird  uir  als 
em  Sihimpfwort  tm  bb/tn  Per (lande  gebraucht. 
Une  méchante  borgnefle,  une  vilaine  bor- 
gneOe.  ein  bôshajtes , garjUges  IPeibsbild. 

BORNACE,  f.  m.  bas  Setzen  der  GrünzjUine,  der 
Markfleme.  Man  nennet  in  Gerichten  , Action 
de  bornage  ; die  Rlagen  gègen  eineri  GtUsnack- 
b.ir,  damit  er  angckalten  werde,  dse  allen  Granz- 
firme  wieder  zu  trneueru. 

BORNE,  f.  f.  Der  Grünzflein,  Mah'flein,  Mark- 
fl ein.  Planter  une  borne,  ailée *ir  des  bornes; 
einen  Grüiasflem , Grünzfleine  fetzen. 

Borne,  heiflt  atick  der  Ek/tein,  tin  Stein,  web- 
dur  von  au/fen  an  der  Ecie  eines  Gebdudes  oder 
au  den  Seite»  vor  Tiuuçn,  Tttiircn  und  Maseru 
gt/ezt  wird , damit  Jit  nickt  durch  das  An/ah- 
r en  der  IPagen  bejikiidiget  werden. 

Bornes  , fim  plurah ) nniuet  mfl»  die  Grünzen 
eines  IPelttheiles , unes  Kfinigreiches,  emes  Lan- 
des, enter  Provmz&c.  L'Etpagne  a pour  bor- 
nes les  deux  mers  ic  les  Pyrénées  ; Spflnien 
kat  zu  Gninzen  die  beiien  mire  uni  die  Py- 
rénéen. Etendre  les  bornes  de  fon  Empire  ; 
die  Griinztn  feints  Ruches  erweitern. 

Bornes,  nennet  m an  im  plurali  überkaupt  und 
/g  l h, h dit  Grünzen,  Sihranken,  dasZiel  und 
Md/s  einer  jeden  Sa. tu.  ht  dte/em  Ptrflandt 
Jagt  mm  : Pafl'er  les  bornes  de  fon  pouvoir, 
de  la  Juridiétion;  die  Grünzen  J, einer  Math’, 
Jeiutr  Gen.htsbarkeit  II ber/chreiten , utiiter  ge- 
hen,  ftch  mekr  Gewall  anmdj Jen  , al»  mjn  7e- 
fugt  iji.  Paflér  les  bornes  de  la  rai  fon  & de 
la  modeftie  ; die  S,kranken  der  Pernutft  uni 
der  Ehrbarkeit  iiberfckretten.  Mettre  des  bor- 
nes, donner  des  bornes  à fon  ambition  ; /ei- 
ner Ekrjuckt  Grünzen  , Md/s  uni  Zul  fttztn. 
Franchir  les  bornes  du  refpett  ; die  S krankeu 
der  Ekr/urclst,  du  man  einem Jcku'dig  fl,  über- 
Jckreiten.  Son  .ambition  n'a  point  de  bornes, 
eft  fans  bornes  ; J tint  Ekrjuckt  kat  keine  Grün- 


Die  Gla/er  nennen  Bornes,  Zwickel,  die  klei- 
nen  S.  i.sen  van  G-isfcheiben , womit  die  Zwi- 
Jckenriiumt,  den  du  Runden  osier  tchgen  Silitl- 
ben  zurlick  la/j'en , ausge/fillet  werdm. 

BORNER  , V.  s.  Grünzfleine  (elzen.  Borner  ua 
champ  , nn  vignoble  ; Granzfltme  an  einen 
Acktr , an  einen  (Peuberg  Jetz  n. 

Borner , bedeutet  auck  tm  erweiterlen  Sinne, 
F-lu  as  in  einen  gimjfen  Raum  ein/chluflen,  die 
ürànze  von  tiw  as  aiumacken , an  der  Grünzt 
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ierfe'ben  titgtn,  ftSfttn  ; begrfinzev.  ta  mer 
& les  Alpes  bornent  l'Italie  ; das  Mfr  un i du 
Aiptti  niacken  die  Qrdnztn  von  Italien  ans.  Son 
jardin  eft  beau , mais  la  rivière  le  borne  de 
trop  près  ; Jetn  Garten  ift  JchSn,  aber  der  Flujs 
bet  [ràiut  ikn  zu  fekr , Jchhefit  tltn  zu  Jthr  ein. 
Man  /agi  luth  von  emem  (jilsbefitzer  : 11  eft 
borne  par  une  grande  forêt  du  eu  té  du  Le- 
vant ; gtgtn  Morgen  fiiifit  tr  ( oder  vietmekr 
jem  Gif  ) au  emen  grôjien  li'ald  ; jetn  Gif  tjl 
g'gen  Morgen  dur. h 'emen  grôjieii  If'ald  bt- 
grdnzt.  Il  veut  vendre  cette  maifun , parce 
qu'il  s’y  trouve  troj)  borné , & qu’il  ne  fau- 
roit  faire  d’acquifitions  ; er  icill  iiejes  Haut 
verkaufin  , ic-ril  es  zu  Jehr  begrdnzt , zu  engt 
tinge/ckloffrn  ift,  uni  weil  irjich  nicht  weiter 
ausdthnen  kan.  Man  Jagt  auck  : Cet  objet 
borne  agréablement  la  vue  ; dtejer  Gigtnftani 
endiget  A en  Frojpikt  oder  die  Aiufukt  ou/  une 
angenihme  Art.  Ce*  coteaux  qui  font  un  peu 
éloigné»,  bornent  agréablement  I»  vue  de  ce 
côté  là;  dteje  Hligel,  welclu  m einiger Entfer- 
nung  hegev , »rgrôii*H  die  Ausficht  von  iiejer 
Seite  au/  eine  angenèkme  Art. 

Borner,  tcirdfig.  aiftatt  Modérer  gejaet,  uni 
bedeutet,  Màjligtn , einjckrankm,  m Schrankrn 
Italien.  Borner  fes  delirs  , fea  prétention»  ; 
firme  Begierden,  feint  Forderungen  mSjiigea,  fei- 
nta Btgierden  , feinen  Forderungen  Grànztn 
fielzen.  Il  faut  fe  borner  à cela;  mon  mujs 
ftik  damit  begnSgen , mai  mujs  es  dabei  btwen- 
Jien  lajjtn.  C’eît  un  homme  qni  fait  fe  bor- 
ner ; er  ift  eu)  Menfich  der  ftek  einzu/chritnken 
i teijs. 

Borné,  Lk.  part.  & ntlj.  Begrdnzt,  emgefichrarkt. 
Celte  maifon  a une  vue  bornée  ; diejet  Haut 
lu!  line  Jehr  begriinzle,  eine  Jehr  eingejtkranku 
Aujicht.  Man  Jafft  fig.  Avoir  des  vues  bor- 
nés'; wenig  EinfiiM , eine  Jehr  bejihriinktt  Em- 
fuht  haben  ; it.  w/nig  Ehrgeiz  bejitzen  , nicht 
ndch  grôjien  Dingtn  trackleu.  Avoir  l’efprit 
borné;  emen  emgefickrhnkten  Ftrftand,  wenig 
Vcrjland  Imben.  One  fortune  bornée;  ein  mu- 
telmdJUges  Gllisk,  miUetmhflige  Gllicks-umjiitnde. 

BORNOYER , V.  a.  Mit  déni  emen  Auge,  nidrm 
tn.vi  das  andere  zujhlieft,  eine  giwijjt  F iiihe 
oder  l une  ghkhfam  abmeJTm , um  zu  beurtkei- 
l/n,  ob  fit  ndch  der  Sdmtr  angelègt  Je  y oder 
niekt.  J’appert,us  le  défaut  de  cette  file  d’ar- 
bres en  la  bornoyant  J als  ieh  mtin  Augrn- 
tndfs  brau.  lite  fand  ick.  da/s  diefe  Heike  Bau- 
me nicht  ndch  der  Schnûr  gejezt  ijl. 

BOROüAlL , f.  ni.  So  luiflt  eine  dni  Ajrikanem 
ligeite  anjleckende  venerijche  Krankkeit , die  von 
der  Vérole  in  ikren  Symjp  omen  g:nz  utiter- 
fichitdtn  ijl,  ob  fie  gleick  etneriei  Urfiaihtn  mit 
thr  hat. 

BOSAN , f.  m.  So  keijlt  tin  Getrÿnk  der  TTirken, 
das  ans  Htrje  gemacht  ift , dèr  mit  IVaJjer  ab- 
gejbtttn  wtrd. 


BOSEL,  f.  m.  ( Bauk.J  Der  P/Skl,  ein  runits 
Glied , als  ein  Zieratk  am  Sauitr.fi ufte. 
BOSPHORE,  f.  m.  Eine  Mê  -enge,  die  zwifchtn 
zwei  Küjlen  liegt,  wodurch  zwti  Mère  mit  eia- 
ander  verbunden  tetrden. 

BOSQUET,  f.  m.  Ein  Lujlgebüficke,  ein  ! ufia  ild- 
cken,  ein  kUmes  Uthùlz  von  Slrauchtn  und  me- 
drigtn  Bdurnen. 

BOSSAGE , f.  m.  Dit  Bojfagt . So  «wnnrt  man 
in  der  Baukunft  ditjenigen  ans  emem  Mauer- 
werkt  kervSrgrhenden  oder  kervôrjpringendtn 
Sterne,  dit  man  ungearbntet  gtiajjm  hat , um 
kernSch  gtieiij/e  Figurai,  H'apen,  Laubwerk  &c. 
darm  zu  kauen  ; tt.  gewijje  heriôrrageiiJe  Stei- 
nt , welckt  ma i»  unter  àtnKiJjtn  oder  IFuljlen, 
(couilinets)  tints  Gewôlbes  oder  Geuàlbbogins, 
gleich/am  als  Kragfttme  ktrvSr  trèUn  iiifst. 
Man  mnnet  Boflage  ruftique  ; ein  baurijehes 
Werk , teenn  dit  kcrvôrtr étende  Steine  oder 
Quadern  n&r  grob  beliaïun  Jind  ; Boflage  à 
angles,  aber,  wmn  ditEcktn  no. h daran  iini. 
Smd  die  Quadrrn  m der  Mitte  geftipt  und  mit 
tinem  glatten  Bande  vtrfeken,  Jo  hajit  es  : Bof- 
fsge  à anglet  piqué.  Smd  fie  blés  Jihràg  ab- 
ge/ciUirft , Jo  keijlt  es:  Boifage  à cbantrein. 
Alan  nennet  Boffage  srrondi;  u enn  dit  Kanten 
rur.d  abgtftôjien  fini.  BolBge  en  pointe  de 
diamant;  un  un  die  Kanlen  lier  Abdachungm 
kaben  , welclit  fi-h  vont  m eine  Spitze  etidigm. 
Boflage  ravalé;  wtmi  die  (Jnadern  in  der  Mitte 
vtrtieji  find.  Boflage  en  cavet  ; teenn  fich  der 
//ôrjprung  mu  enter  Boklleiftt  zwijcfien  zttei 
ÜbtrJ  klSgtn  oder  Jlarken  Kieinen  endiget.  Bof- 
fage à doucine  ; wenn  du  Kanten  als  ente  Jàn- 
lejte  geflaltet  find.  Boflage  à talon;  uenn  die 
Kanten  als  etnt  KèhUeiJU  abgejckdrft  find.  Bof- 
fage vermicule;  umrmfSrmg  geJUplt  liervâr- 
JUnende  Quadrrn. 

Die  Zimnurhute  nennen  Boflage , jede  durck 
e m gekrilmmtes  Nolz  hervôrgtbraikte  Bogenrm- 
dung  ; it.  dit  kltinen  lunôr rage nden  Buiktn- 
enden  z.  B.  an  trnem  Gubelfptefu , an  tintm 
KraknJlSndir  &c. 

BOSSE  » f.  f.  Der  Buckel , tint  fèhierhaftt  EtIiO- 
hung  des  R’kktns  oder  des  Bn^Ufeittes.  Avoir 
une  botté  par- devant,  une  boite  par-derrière; 
vorn  und  ninten  eine n Buckel  kaben. 

Bosse , wird  auch  von  den  nailirluhen  Hbckem 
oder  Budutin  g wijfer  Thiere  gejagt . z.  B.  La 
bofTe  d’un  Chameau  ; der  HUitar  nues  Kamiles. 

Bosse  , hnfit  autk  jede  Btule  , die  voh  emem 
Faûe,  Schldge  oder  S.6jse  aufiauft.  Il  s'eft  fait 
une  botté  au  front  j er  hat  Jkh  eine  Beuie  an 
der  Surfit  g/ftôfîen  oder  gefalim.  Man  jagt 
jprûhw.  Les  Chirurgiens  ne  demandent  que 
plaie  & botte;  die  IVund-àrZtc  wünfchen  tm • 
mer  p dafs  es  vieli  IVunden  und  Beuie  n gèbe  ; 
fie  heben  es  geme , wenn  es  viel  Schlàgereieu 
gibt , damit  fie  etwas  zu  heüen  bekotnmen. 

fig. 


BOS. 


EOS. 


Fig.  ttird  ibtn  diefts  von  Ltulen  gefagt,  il» 
ikre  Frendt  daran  kaben , wenn  es  vin  Zank 
und  StrtU  gibt  ; d e entuiider  dus  Bôskeit  oier 
ans  Eigennutz  anderer  Lente  Sikaden  wanjiken. 

Bosse  , mnn't  ma»  an. h , gfcdt  rrkabiite  Stettt 
auf  etntr  F.ii.kt , dt-  ganz  étetn  Jtyn  fo'.te.  Ce 
chemin  eit  plein  de  bofl'e»;  detj.r  IV t g iji  loti 
Ht  dur,  i/l  ga  r.z  htkk.r.ikt.  Oe  la  vaifl’elie 

• d'argent  qui  eit  pleine  de  bulles  ; Silbergijiiiinr 
w Lises  volt  B.ulen  i/l. 

Bosse,  heifst  fermer  bel  den  Ijitdkauem , dit  er- 
kobtne  Arbtti.  Une  figure  relevée  en  bofi'e  j 
tme  Fi fjdr  von  etkabeeer  Arbnl , oitr  ( wettn 
vo  » metalienen  H'rrken  dte  Ride  flj  ron  gt- 
triebener  Arbeit.  Une  figure  de  dcmi-bofie; 
(me  Figûr  t on  fl.it k irliabn.tr  Arbetl.  Ouvra- 
ge de  ronde  bofie  ; tint  ganz  trhabent  Ar- 
beit. dit  an  ktinen  H.utergrund  angemacht  i/l, 
jj  wu  Z.  B.  tint  frti  jlrhenit  Statue.  ' 

Int  Bdlfpiel  rut nul  man , Bofi'e , dènjtnigen 
Ort  an  air  inwtndigtn  Seite  der  Monte,  ion 
welihen  der  Bail  par  bricole  in  dus  grtfie  De- 
dans zki-IiVA  piatttt.  S.  Dedans.  At’aquer  la 
fcol'e,  donner  dans  la  bofie;  den  Bail  in  die 
ho/je,  an  din  Ort  der  Mau er  litnftlilagen,  uti- 
lité r ikn  in  das  Dedans  zhiü.4  prclirt,  Défen- 
dre U bofi'e;  den  Bail  des  digners  von  der 
BoJTt  zittüti  fMagen. 

man  nennet  Serrure  i bofi'e  ; ein  Sclitofs  mit 
einttn  trhabet  en  Aafien  odtr  Stklo/sbleike , in 
ue.u'i/m  das  Sik'.l!fftBoik  t/l,  und  u elches  aus- 
tnniig  an  die  T., tir  angejcltlagen  wird.  Bofi’e» 
du  front  ; ( Anal.)  die  zwei  k emtn  Hervtrra- 
gnnge  u un  btiden  Seite n der  Su  me.  Auf  den 
SchlVlH  ne  n net  mon  Boifes,  Feaerflajihen,  gla- 
Jtrne  mit  Palier  angt/üUe  Fiafiken , uni  u elehe 
kentm  etliche  Lunltn- Endos  ndngen , und  die 
titan , natkdém  die  I.unten  cngezlindet  worden, 
auf  die  ftindbclwn  Schifft  hinJchltuAert . um  fol- 
ikc  U Brar.d  zu  jlecktn.  Bofies,  nennet  man 
auelt , du  Stoeper,  mit  Sihleifknoten  ver/eheue 
Ton-  F.ndtn.  de.  n:  man  ftth  braient,  zerrifjtnt 
odtr  in  tir.tm  Treffen  abgejekoflint  Tout  wte- 
drr  anzufUJien  oder  zi i vtrknùpfcn.  Auf  den 
Schiffen  werden  iiberhaupt  verjchitdtne  Gattun- 
gen  Stile  Bofies  gênant.  Auf  dm  Gldshuttin 
keifit  Bofi'e,  die  kugelrunde  Ge/laU,  wthhe  der 
G dsmacker  déni  mit  dem  P/ereuknopJt  ans  dcm 
Hoftn  grhohlten  Glâsklofe  gibt.  Auf  dm  Salz- 
utrken  bedeulet  Bofie , ente  Tonne  von  500  bis 
600  Pfiaid  SjIz;  it  bri  den  GJrtnetn:  Em 
Kuorren  oder  anderes  Gtuacks  an  der  Rmdt 
der  BSamt.  Bofi'e  de  pavé  5 der  Rücktn  oder 
die  kartt/le  Erkabenkeit  tines  grfflaJUrUn  Dam- 
nus 

BOSSEI.AOE , f.  m.  Die  getriebene  Arbeit  auf 
Silbtrge/tkirr. 

BOSSELER  , v.  a.  Erhabe  e Aibeit,  trelcht  un- 
ir 11  bo.it  ifl  auf  Mbrrgifihirr , oder  caefArbd • 
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betlen  vm  and&em  Mttalle  matktn  ; klUJUicke 
Bénin  auf/ilbane  odtr  melailent  Gtflift,  ge~ 
tri  ht  ne  Arbeit  macben. 

Bosselé,  ée,  pa  t.  & adj.  Man  nennet , Feuil- 
le» bofi'elées  ; B iitter , dit  auf  iltrer  Obnyl.U 
(ke  km  und  wud.r  Bucktln  oder  Erkihtngtn 
k -.be u , wtlcke  auf  der  Unterfùsihe  ewe  ifliitnng 
matktn , trie  z.  B.  enuge  Arten  vou  Kohlbliiittr. 

BOSSn, MAN , Cm.  D.r  Hôdsbôismatm.  S.  Con- 
tre maitre. 

* BOSSER,  v.  a.  Man  Jagt  auf  den  Sikffen  Bof- 
fer  le  cable,  odtr  JikltMureg  Bofi'e r ; dosSeil, 
womit  das  Ankertesu , uienn  der  Anker  im  Mér 
t/l,  ererijfen  tciri,  befelligen.  Bofi’er  l’ancre; 
den  Anker  aaffetztn , ikn  auf  den  Krahnbalke * 
brhtgeu. 

* BOSSETIER,  f.  m.  Diejer  Titel  wird  den  Pa - 
rejet  Gel bgtefsem  in  ihren  Statuten  beigelègt, 
uni  fie  au.h  ailerUi  Buikeln  am  Pfèrdtgefikirrt 

nui. Lin. 

BOSSE'ITE,  f.  f.  DieB  eckel,  ein  kcklgegoffener 
erhibener  Zierath  am  Pfrrdegefcklrre.  Mors  à 
bofiettes;  einGtbi/s  m t Ba.ketn  an  beidenSei- 
tm.  Ces  bofiettes  font  mal  placées  ; ditft 
Buikeln  fient  11  nuit  am  reikten  Orte. 

» BOSSEURS,  Oder  BOsSOIRS,  f.  m.  pl.  Pie 
Kraknbalken , zwei  vorne  am  Sihtÿe  ivr/prin- 
grade  Balken , u oran  man  den  Anker  auj  wm- 
det  und  ii  ix  dem  IVaffer  kibt. 

BOSSU,  UE,  adj.  Butkelig,  dér  oder  die  tint» 
Buikel  kr.t  oder  ausgewacitfm  ill.  Un  homme 
bofiu,  une  femme  boflue;  rm  bukeliger Mann, 
rine  buektbge  Fr  au.  Boffu  par  devant  61  par 
derrière;  terri  und  hinten  buihelig.  Man  1 gt 
J'ub/lantwe  : Un  bofiu  ; tin  Bu.hetiger.  Fig, 
C'eft  un  méchant  bofiu  ; dess  ifl  em  bbs-ar- 
tiger,  gar/liger  Menjtk. 

Bossu , uiri  atich  von  ttner  Gégend  g ejcgt  di- 
re n Fàthe  fekr  unében  ifl,  und  viete  k fine  Er- 
klilmngm  kat.  Un  terrtin  bofiu  ; ein  ktiikeri- 
ges,  buckthges  Erdreuh.  Un  pais  bofiu;  ein 
I.and  voll  Berge  nnd  H'ùgel  ; em  unéb.  net  Land. 
Man  Jagt  fpruhw.  Les  jeune»  médecins  font 
les  cimetières  bofius;  die  jungen  Ærztt  Julien 
die  AirchkSfe. 

BOSSUER  , v.  a.  Beulen  oder  Buckeln  in  tin  fit- 
btrnes  oder  metallenes  Gr/tkirr  mâche »,  i»Jon- 
derheit  t/  mn  inan  rj  falien  Idfit. 

Bossue,  ék,  part.  & adj.  Voit  Beulen.  Toute 
ma  vaifelle  ell  bofliuée , il  faut  que  je  la  fa  fie 
refondre  ; ai)  mein  Tiftherjikirr  fl  voll  Ihu'tK, 
ick  mu  s es  umgiejîen  lajjtn. 

BOST.ANGl  BACH  1 , f.  m.  So  wird  der  Oier - 
Auffrker  âbtr  die  Giirten  und  Gartner  des  Grés- 
fultans  gênant. 

BOSUEL",  Cm.  Nome  der  tinzign  Tulperfoite 
d't  linn  Giruck  gibt!  die  wohlrietker  i , Tulpe, 

BOT,  adj.  Diefes  fVort  komt  mur  ats  majculimns 
uni  ii m gem.  Lib.  in  folgendtr  Rédens-art  vtr. 

Pied 


BOT. 


BOT. 
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Pied  bot;  em  ungejlaher  Fïifs , lin  Dol/i/i, 
Stunrpfifs , Stutz/&js  : Aack  nmiut  man,  Pied 
bot  ; fine  Perfôn  du  tmtn  folchen  ungrjlalten 
trjs  lut. 

* BOT , f.  ro.  Das  Bit.  Mon  verflekt  daruntir 
tntweder  tin  koüüniifcUes  grCjlrs  Fakrzettg, 
sctickes  mit  tinem  Ztrdtck  verfthen  und  faji  u :e 
dit  lùuyten  gebauet  iji , oitr  em  in  Ûjtmdun 
g tbrSuchlichts  kleines  "Schiff  ohm  Ftrdtik. 

* BOTAL,  adj.  m.  Man  rjr.net  in  der  Anatomie 
Te  trou  botal  ; dai  ovale  Herzlock,  ein  einJEr- 
miges  I-O.h , we'.chcs  Jick  zwifcktn  den  bttden 
Herz-okren  befmdtt. 

BOTANIQUE,  C f.  Die  KrHuterlehre , Kriiater- 
witfenfihuft , Krauterkunde  ( dit  Botaïuk  ) dit 
WijftnJchafl  welcht  die  Pflanzen  erzàh'.et , tin - 
theilet  und  br/ikreibt.  Il  entend  bien  la  Bota- 
nique; er  verflekt  die  Krd.dtrkundt , dit  Bo- 
tanik  fehr  1 ookl.  Einigt  S.kriftjlelltr  branche* 
Botanique  auh  ait  tin  adjeHivum.  Expérien- 
ce» botanique»;  botanifdu  Erfakrungen.  Un 
jardin  botanique;  tin  botanifcher  Garten. 
BOTANISTE,  Cm.  Der  Kriiuterktnnir , Pfan- 
ztnkemur. 

* BOTHRION,  f.  m.  Das  HornkcnU-TrSssblein, 
tin  traubenftirmiges  Gejchw'ircktn  an  der  durcls- 
fickigtn  ifornhaut  des  Auges. 

■f  BOTT  AGE,  f.  m.  Sa  keijit  tint  Art  Zoll,  wei- 
tken  die  Ablti  Saint  DemU  von  den  Sckijfen 
und  ll'irtn  welcht  die  S:  tnt  itératif  komineu , 
eam  9 Oklober  bis  znm  30  Novembtr  zu  erkè- 
bcn  berecktiget  ift. 

BOTRYS , f.  m.  Das  TYaubenkraut , tint  Art 
Gîinftfùfs.  (Pflanzt) 

BOTTE  , C f.  Dos  Bund,  Gtbund,  BündiU  Une 
botte  de  paille  ; tin  Bund  Strok.  Mettre  du 
foin  en  botte»  ; Heu  in  Blinde , in  Gtbïitdt 
ma,  ken.  Botte»  de  rave*  ; Blinde!  Hliben.  Une 
botte  d'oignons  ; lin  Biindtl  Zwubeln.  Une 
botte  de  foie  ; tm  G,  blinde,  tin  Pà.kchen  Sade, 
das  aus  eitur  AnzaU  zufammengrbundener  Sei- 
dtnjlrihnm  beJUkL  Soie  en  botte»;  Setdt  in 
PSckchtn. 

Botte,  bedeutet  im  gem.  Lèb.  a ut  h ein  Haufen, 
eint  Menât  Hier  truander  liegtnder  Sache n t on 
alleriei  Gattung.  Une  botte  de  lettres  ; ein 
Haufen , tin  Pack  Brieft.  Une  botte  de  pape- 
rafles  ; tm  Haufen  aller  Pagure,  S.hrifun. 

In  tinîgen  Provmzen  keijit  au. h Botte  , tin 
gtsci/Tes  Fafis  zu  Weiss  odtr  andertn  fiiij/igen 
Sachen. 

Botte  , f.  f.  keijit  in  der  Boianik,  eint  mit  vit- 
Un  Flûhçirn  Jick  vtrbratendt  H'urxtl , Jo  tmt 
z.  B.  tint  Spargelumrztl.  ZuttreiU»  wiri  Botte 
au.  h anflatt  Pannicule , tin  Biumenblifchel,  ge. 
étant,  wtun  der  Blumtsfhngtl Jick  in  vtrfcktt - 
dent  Uttntrt  Sltngtl  vertkeiletj  dit  zufammtn 
tmtn  Bûjchel  ausmcuktn. 


Botte,  kiiflt  bei  den  JJSgern,  das  HSngefed,  der 
lange  Rumen  oder  ait  Lutne , woran  man  den 
Leulmnd  fùkret.  Otez  la  botte  à ce  limier; 
nehmt  den 1 fjithundt  das  Hisngtfnl  ab. 

Botte  , C C keijit  beim  FethUn  tinS'.ifs  mit  dent 
Dègm  oder  mit  dtm  Rap'.tr , auf  den  Gègner. 
Boiter  une  botte;  tmtn  Stôji  anbrmgtn.  Al- 
longer une  botte  ; tintes  Stifs  tkun,  ausflûpen. 
Une  bot  e franche;  ein  reiner  Stifs,  em  Stofs, 
dèr  nicht  hat  auspariret  wtrien  kimnen.  Man 
fagt  fi  g.  Porter  nne  botte  à quelqu'un;  tinta 
anjpretken , dafs  tr  ihm  G, la  leike,  Ge Id  von 
jemand  en Ütkntn  tcolien,  und  dock  a .akrfckeir.- 
licktr  totifit  nicht  recht  imS.andt  feyn,  es  dtr- 
tinfi  tcieder  zu  btzahltn.  H'tnn  enter  tm  DH 
fputiren  Jèinem  Gègner  tinrn  Eiemnurf  mackt , 
atn  tr  nicht  beantuorten  kan , jo  fagt  estant  II 
lui  a porté  une  étrange  botte,  une  rude  botte  ; 
und  urenn  jemand  einem  Andertn,  befondtrs  bei 
tintr  màchtigen  Ptrjin  ttnen  libltn  Slreick  ge- 
Jjpielet , utodurck  tr  dit  Gunfl  und  Achtung  atf- 
Jelbtn  ter  lier  en  kan,  pfégt  niait  SM  f agent  11 
lui  a porté  nne  terrible  botte , une  vilaine 
botte. 

Botte  , f.  £ Der  Slitftl , tmt  Bekltidm tg  der 
Fùflt , wo  Scluth  und  Stt’ùmpfe  n tir  ein  Stlùk 
gusmacken.  Botte  de  vache;  kalbièderne Stic- 
fit.  Botte*  de  feutre;  Ftlzftiefel,  Bottes  for- 
tes ; JUtfe  oder  gebrante  SttrfiL  Boites  de 
rouilr,  Stitfil  von  Quchten.  Bottes  molles  ; 
Jchtaf  'e  Stitfil , Sueftl  voit  tieichem  Ljekr.  Bot- 
tes cirées;  gewichste Stiefel.  Une  paire  de  bot- 
te» ; tin  Par  Stiefel.  Mettre  fea  botte»  ; feint 
Stiefel  anzithtn  , fick  fhefeln.  Faire  tirer  fe» 
bottes  ; Jick  feh:e  Stiefel  ausz.ektn  lajfen.  Faire 
grailler  le*  bottes  pour  partir;  Jick  fehu  Sue- 
fil  Jckmitren  lafjbt,  uni  zu  verreifen;  f g.  fick 
retjtftriig  math.n.  Prendre  fes  bottes  pour 
monter  à cheval;  feint  Stiefel  anlègen , lick 
jhefeln  um  auszureiten  ; it.  //g.  im  gem.  Lcb. 
jick  zum  Ausrettcn  oder  zur  Rrïje  anfchicktn 
La  genouilliere  de  la  botte  ; du  Su.  J, happe , 
dit  STilpe  am  Stiefl.  La  tige  de  la  botte; 
der  S.kajl  am  Si, > fri , der  Sueftljckaft. 

Man  jagt  Jrrickw.  und  fg.  Graillez  les  bot- 
tes d’un  vilain , il  dira  qu'on  tes  lui  brûle; 
Jckmiert  eme-n  fihleclilen  mntftktn  du  Stiefel , 
und  er  wird  fagen  tkr  kabt  fit  ihm  verbrant  ; 

J ente  du  fch'echt  de),  ken,  btloimen  unfere  Dienflt 
allemal  mit  U/idank.  Met  re  bien  du  foin 
dans  Tes  bottes  ; /fine  S lefeln  git  mit  Heu 
ausjimjèn;  bei  em  r Btditnvng,  bu  einem  Amte 
viet  Geld  erwerben  , vtel  Geld  zurlick  l'gen.  Je 
ne  m’en  foucie  non  pius  nue  de  mes  vieilles 
bottes  ; it  h btkümmtrt  mien  fo  vit I darum  als 
um  mente  allé  Stiefel,  ick  bek'ùmmere  mich  nicht 
im  gtrtngjkn  darum.  A propos  de  bottes; 
fagt  man  tm  gens.  Lib.  wtm  man  in  einem  Ge- 
Jrrickt  tuf  mimai  von  tintr  Mattrie  auf  tint 
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mitre  f&ll , die  mit  itr  vorigen  gir  keinen 
Zujammenkang  kat.  Von  tintm  falfcken  Ff tr- 
ie , dis  iem  Retter  bem  Auffitztn  mit  dtm 
Kopf  an  dit  Stiefel  komt , um  zu  btiffen  , fagt 
man  ; Il  va  à la  botte.  Die  nèhinlicheAèaens- 
art  braucht  man  von  tintm  Menfcktn , dêr  auf 
einen  unfchutdigtn  Scherz  keftig  oder  mit  Bit- 
terkrit  aniworttt.  C'eft  un  homme  i qui  il  ne 
fis  faut  pas  jouer,  il  va  d'abord  à la  botte; 
mit  dstftm  Menfchtn  darf  man  nicht  fiktrzen, 
tr  beifft  gleich  um fck,  tr  wiri  g Irak  tmpfmd- 
lick  und  tktiit  btijftnde  Htdtn  ans. 

Botte,  keifit  auch  dtr  Tritt  oder  Auflritt,  dèr 
zum  Emjleigen  in  dit  Kutfcke  du  rut  ; it,  dtr 
Scktdg  an  eintr  Landkutfcke. 

Bottes,  im  pturati , nennet  man  dit  Klumpen 
Erde , die  ftch  von  emtm  fchmierigen  oder  ko- 
thigen  Bodin  an  die  SchuJie  oder  Stiefel  ankàm- 
grri.  Le  terrein  de  ce  jardin  elt  li  gras,  que 
dès  qu'il  a plu,  on  ne  (aurait  s'y  promener, 
qu’on  n'y  prenne,  qu’on  n'en  rapporte  des 
bottes;  das  Erdren  h m ditjem  Garlen  ji/o/tlt, 
Jo  fchmierig,  da/s  man,  wenn  es  nûr  rin  wenig 
gerègnet  hat , mcht  darm  fpaziertn  gthen  kan , 
ohiu  da/s  man  ganze  Klumpen  Erde  an  dit  Fnfis 
bekomt  oder  mttnimt. 

BOTTELAGE,  £ (fi.  DasBinden  dtsHeuts  oder 
Strohes  in  Bande  ; it.  der  Lohn  jlir  das  Bin- 
den,  der  Binderfohn.  Man  fagt:  Le  bottelage 
eft  bon  ; die  Blinde  heu  uiid  Sir  oh  jutd  g5> 
cemackt , haben  ikre  gthiirigt  Grbftt  und  ihr 
üewnkt. 

BOTTELER  , v.  a.  In  Blinde  zufammenbinden, 
Botteler  du  foin,  de  la  paille;  heu,  Stroh 
binden  ; G (blinde  von  heu  und  Stroh  machen, 
Bottelé,  ék  , partie.  & a«jj.  In  Blinde  ge- 
bunden.  Sitht  Botteler. 

BOTTELEUR,  C nu  Eintr  dêr  et  u/as  in  B'ùndt 
oder  Blifchtl  bindet  ; dtr  Bmder , htubindtr, 
Strohbindtr. 

BOT  1 ER , v.  a.  Sliefei  machen.  Ce  Cordonnier 
botte  bien,  botte  mal  ; diefer  Schuhmachtr 
macht  gu te,  maeht  fckleciitt  StitfeU  Qui  eft 
le  cordonnier  qui  vous  botte  V wekktr  Sckuh- 
macher  macht  Ihntn  ihrt  Stiefel  it 
Botter  , keift  au. h Etnem  die  Stiefel  anzie- 
ken.  Appelez , qu’on  me  vienne  botter;  ruft, 
daft  jemand  komme  und  mir  die  Stiefel  anzithe. 

Je  vais  me  botter  ; ich  will  meme  Stiefel  an- 
zieken.  Man  fagt  auck:  Cet  homme  fe  botte 
bien , oder  fe  botte  mal  ; diefer  Mtnfch  tra gt 
immer  wohlgemschte  oder  fchlechlgenachte  Slce- 
fel,  tr  hait  fuit  immer  nett  in  Suefeln. 

Se  botter,  bedeulel  as.h  viel Erde  oder  Koth 
an  de, i SchiJien  hiiugen  haben , tenta  man  au/ 
emem  fchmierigen  Boden  geiu.  On  ne  l'aurait 
fe  promener  dans  ce  Jardin,  qu’on  ne  fe  botte; 
man  kan  m diefsnt  Gansa  nicht  fpaziertn  ce* 
Tom.  L 
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htn,  ahnt  dafs  tintm  Khtmpen  Erde  an  den 
Fiji  en  hSngen  bleiben.  Man  fagt  auch  m der 
nènmlicksn  Btieulung:  Ce  cheval  fe  botte. 
Botté  , ée  , part.  & adj.  Gcfliefelt.  S.  Botter. 
BOTTIER , f.  m.  Ein  Schchmacher  dèr  Stiefel 
macht. 

BOTTINE,  £ f.  Der  Halbfliefel,  ein  kleiner  Stie- 
fel von  wetchem  l.iier.  On  met  des  bottines 
de  fer  tux  enfsns  qui  ont  les  jambes  foibles 
on  de  travers  ; man  lègt  den  Ktndern , miche 
fehwacht  oder  krumme  Berne  haben,  eifernt 
halbjtiefet  an. 

BOUC , £ m.  Der  Bock  , der  Ziegenbock.  Un 
bouc  puant;  ein  finkender  Bock.  Une  peau 
de  bouc  ; ein  Boksftü , eme  Bokshaut.  Bet  den 
altea  ffudtn  nante  man  : Bouc-iimiflàire;  iSlin- 
denhock,  S'.iknbock,  einen  mit  den  Slinden  des 
Voilus  beladenen  Bock,  dm  man  in  die  IVUjis 
fchtkte.  In  der  heil.  Schrift  heijit  es  : Au  jour 
du  Jugement,  Jefus-Cbrift  féparera  les  agne- 
aux d’avec  les  boucs  ; am  Tage  des  Gerickts 
u/ird  Ckriflus  dit  Làmmtr  von  den  Biicken  fehei- 
den , d.  i.  die  Frommtn  vint  den  Gottlofen  ab- 
f envier». 

Bo  l'e , keift  in  der  handlung  tin  Sclilauch  von 
Bois  - oder  Zitgtnfeü , worm  man  IVein  oder 
Ut  vtrurakret.  Barbe  de  bouc  ; der  Baksbart, 
fo  tienne!  man  nicht  nur  den  Bdrt  eines  Bockrs, 
fondera  auck  einen  Menfchenbdrt , uenn  falcher 
wie  rinBoksbdrt,  blés  am  Krrmt  kerunler  hàngt. 

* BOUARD,  oder  BOUAR,  f.  m.  So  keift  in  den 
Mlinzfiatten  tin  grdfier  H animer , womit  man 
themals  tint  Anzakl  iibereinander  eelèeter 
Mlinzfl'ldte  gleich  fckl'g. 

* BOUBIE,  f.  f.  Name  eines  amerikanifehen  IVaf- 
fervogels  von  helgrautr  Farbe  und  von  der 

Grljfie  eines  huknes. 

BOUCAGE,  £ m.  Bokspeterlein , Steinpeterlein , 
Wilde  Fimpernetl  oder  BibtrneB.  ( ein  Kraut) 
BOUCAN,  f.  ro.  Die  Ranckklitte , der  Ort,  wo 
die  IVildtn  m Amerika  das  Fteifck  r duc  hem; 
it.  der  h&lztne  Kôfi , worauf  fs  das  Fief  ch 
zum  rSuchern  oder  dSrren,  lègen. 

Boucan,  bedeutet  auck  emfcktecMcs  Hurtnhaus, 
das  nûr  nom  Fübel  bejucht  wiri. 

BOUCANER,  v.  a.  Fltifck  nâch  Art  der  Kitden 
in  Amerika  rSuchern.  Mon  fagt  auch:  Bou- 
caner des  cuirs  ; nâch  Art  der  ÎVitden  in  Ame- 
rika, Felle  zubereiten  ; cU.dieFtBt  in  den  Ranch 
hangtn. 

Boucaner,  v.  n.  IVilde  Ochfen  und  andere  Wil- 
de Thiere  jagtn,  um  die  haut  dation  zu  be- 
kommen. 

BOUCANIER,  £ m.  Eintr  dèr  auf  dit  ffagd 
irüder  Ochfen  und  anderer  teilden  Thiere  aus- 
gehet,  um  Ait  HSute  dation  zu  haben;  it  eintr 
dèr  ftch  vont  Ifagen  und  Rauben  ernahret. 
BOUCARO,  oder  BUCARO,  f.  m.  So  nenntn  dis 
Spjluer  und  Fortugiefeu  sine  lùblich  ritchtnd* 
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■Art  Sisgel-Erde,  woraus  man  afterhsni  GtfÏÏfte 

mach..  J 

BOLCASS1N , S.  m.  Der  Futterbarcket , Domet- 

barchet. 

BOUC  i UT,  f.  m.  EinPakfafs,  einFafs  von  mit - 
tilmàj  ger  Grbfii  t worm  man  aÜerlei  IVdren 
*“*<■„ bour,ut  de  tabac;  tin  Tobaksfafs. 

BOUCHE,  Cf.  Der  iMnnd,  dérjnuge  Thetl  des 
Gefukus  eiius  Menfchen,  iurck  welchm  man  du 
A ahrung  zu  ftch  ment.  Mettre  quelque  chofe 
dans  (a  bouche  ; etuas  m den  Mund  fie  dm. 
Ouvrir  la  bouche;  den  Mund  !>ftun , aufma- 
eken.  Fermer  la  bouche;  denMund  zumachen, 

Man/agt  fi  g.  und  fprtckut.  11  n’ofe  ouvrir 
la  bouche  ; er  kat  mckt  das  Herz  den  Muni 
zu  S/nen;  erunterfleht  ftch  nicht  zu  rèden.  Fer- 
mer la  bouche  à quelqu’un  ; einem  den  Mund 
fchiitjle*,  tir. en  ztun  Stiljchweieen  bringen.  On 
lui  a fermé  la  bouche  avec  de  l’argent  ; man 
kat  üm  den  Mund  mit  Geld  grflopft,  man  hat 
ihn  mit  Geld  beftociten,  damit  er  fchweigs.  Man 
fagt  von  jemandn  der  gewijfe  Lieblings-Hus - 
dr.Ukt  oaer  U'orte  ojt  itieierholet  oder  bei  al- 
ler Gelé genheit  anbringt:  Ces  font  les  phrofes, 
les  mots  qu’il  a toujours  à la  bouche;  dtefe 
Rèiens-arten  , diefe  I Porte  f :'krt  er  btjliindtg 
em  Monde,  bringt  er  bel  jeder  Gelègenkeit  an. 
Fermer  & ouvrir  la  bouche  d'un  Cardinal  ; 
einem  Kardinale  den  Mund  tifnen  und  fchliejlen, 
heifit , wenn  der  Papfi  in  einem  gekeimen  Corfi- 
flor.o  dem  neucruàklten  Kardmate  den  Mtlnd 
fchliejït,  fo  dafs  diefer  im  Conftjlorio  fo  lange 
nicht  Jprecken,  voch  votiren  darf,  bis  der  Pavfl 
shm  bei  einer  k 'mflioen  Confjlonal)iczung  den 
Mund  wieder  if  ntt.  Faire  la  petite  bouche  de 
quelque  chofe,  fur  quelque  chofe;  mit  der 
Sprdike  nicht  liera  is  uollen,  fch  ber  une  Sache 
nicht  deutluh  heraus  lalfen  oder  erklSren.  Ne  faire 
point  la  petite  bouche  de  quelque  chofe;  frti 
heraus  rèden,  ftch  oh  ne  Zuriickhaltung  liber  él- 
iras erklàren,  feins  Meywtng  fret  heraus  fagsn. 
Dire  quelque  chofe  de  bouche  h quelqu’un  ; 
einem  etw.is  mündlich  fagm.  Bouche  clofe! 
bouche  coulue  ! retv.en  AU  ni  ! fet/i  verfehwie- 
gen  ! fagt  niemand  etuas  ! Cette  uouvelle  va 
de  bouche  en  bouche  ; diefe  Neuigkeit  geht 
von  Mund  zu  Munde  ; einer  jap  es  immer  dem 
andern  ; Jeder  man  tragt  Jick  mu  diefer  Zritung. 
La  Déefle  aux  cent  bouche»  ; die  kuudertmdu- 
lige  Fama,  das  algrmeme  Ger'Jckt.  C'eft  un 
liunt  Jean  bouche  d’or  ; er  ijl  tm  Piauderer , 
tr  kan  nickts  verfckweigen.  Il  dit  cela  de  bou- 
che, mais  le  coeur  n’y  touche;  der  Mund 
fagt's  , a ber  das  Herz  weifs  nickts  dation  ; das 
Herz  ttetjs  nicht , was  der  Mund  fpruht. 

Im  Lehnsrechte  bedeulet  La  bouche  & la 
main  ; der  Handfchldg  oder  Hanikufs  und  der 
Huldigungs-Eid,  de  » der  F'ajall  jemrm  leims- 
kerrtn  abzuilatten  kat.  U ne  doit  4 fon  Sei- 


gflttlf  que  la  bouche  & la  main  ; er  tfl  ftl- 
nem  Leknskern  wnter  nickts  als  die  Huletigung 

und  DùnflfflUht  fchuldtg. 

Bo  t'cH  f , u ird  aiah  in  Rilckfickt  auf  die  Week* 
zeuge  des  Ge/chmackes  gefagt.  iJàhèr  die  fig, 
tmajprùhwdrclickefi  Rèdens-arten  : Traiter  quel- 
qu'un à bouche  que  veux-tu;  einen  kerlich  be- 
ttirthen,  einem  vtel  und  lurltch  zubertitete  Spei» 
fen  vârjtizen.  Manger  de  la  viande  de  broc 
en  bourbe  ; den  BraUn  vom  Spiejse  weg  , fo- 
gleich  wie  er  vom  Sptejse  kemt,  ejfen,  VonSa- 
Bien,  die  einen  ang > neitmen  Gtjibnack  im  Alun- 
de  zur\ick  lajjen , fagt  n:an  : Ccia  fait  bonne 
bouche;  und  Ceia  rend  la  bouche  âcre  te 
amère  ; das  liiflt  eiien  f char  f en  und  bnteren 
Gefchmack  tm  ÂlunSe  odtr  an/  der  Xunge  zu- 
rlick,  LuiiTer  les  convives  fur  la  bonne  bou- 
che ; den  Gdjlen  dis  kbji.idtfle  Uerickt  zuiezt 
gèbtn,  cite  bejte  Schm'j]el  zulezt  vôrjetzen.  De- 
meurer fur  la  bonne  bourie;  bei  dem  blaùen, 
was  einem  am  bejUn  Jckmrkt  Garder  quelque 
chofe  pour  la  bonne  bou<he;  etuas  bis  214- 
lezt  aufhebtn , den  bejlen  Bijj  'en  zulezt  ejjen . 
Laifler  quelqu’un  fur  la  bonite  bouche;  tinen 
auf  guter  Hofnung  lajjni , einem  die  jciitinen 
Xusjiihtrn , die  er  fuit  un  Gtijîe  vôrfleuet  nicht 
ben  Um en , ihn  dabei  lajjen, 

fPenn  man  von  einer  Speÿe  oder  fonft  wn 
einer  Sache  Jprictü , die  denen , wetcke  davon 
redtn  kbrenLufl  dazn  mac.it , jagt  man:  L’eau 
en  vient  à la  bouche , cela  fait  venir  l’eau  à 
la  bouche;  es  watfert  einem  der  Mund  dar - 
nach  ; es  macht  em*m  dm  Mund  wiifferig . Pren- 
dre fur  fa  bouche  ; fichs  am  Aîunde  erjparen . 
11  prend  fur  fa  bouche  le»  chantes  qu  il  fait; 
was  er  den  4rmtn  grbt,  erfpdrt  er  an  femem 
Munde,  S’uter  les  morceaux  de  la  bouche, 
pour  les  donner  à un  autre  ; Jick  den  BtJ/'en 
a us  dt/tt  Munde  nekmen,  um  thn  einer  anderen 
Perjôn  zu  gêbtn  ; ftch  einem  Xideren  zu  Liebe 
das  Noiiitrenrige  mtzithen.  Être  fur  fa  bou- 
che , être  fu jet  à fa  bouche  ; heijjt  im  gem. 
Lèb.  Vtrnafcht  Jeyn , gtrn  guie  BiJJen  ejfen. 

Avoir  bonche  à Cour;  die  Tafel  bei  ffofe 
haben  , d js  An  ht  h ben,  bei  Hofe  an  einer  von 
den  Ta/eln , die  d>r  Kim  g oder  Far  fi  bej  lun- 
di g unterhaiten  Uijit , zu  Jptjtn,  Vin  de  la 
bouche  ; Mundtre  n , IV tm  den  nùr  der  Kbnig 
oder  drr  FWJl  "ber  der  Tafel  zu  tr  inken  pflègt . 
shn  Hofe  des  Künigts  von  Frankreith  heifit  La 
bouche;  die Mundk"eke,  dirjemge  Fiche,  wofiir 
die  Perjén  od>r  Tafel  d*s  Ktinigts  gekocht  teurd, 
Otïuiers  de  la  bouche;  net, net  man  die  fàmmt- 
liilten  OJ cianten  bei  der  Mundk’hke  und  bei  der 
Mnndjchenke,  Dalter  j'agt  man  auch  abfolute  : 
La  bouche  eft  partie  ; du  Mundkiicke  ijl  ah  gé- 
ré f et;  die  iàmmiüi  hen  Oj  cianten  der  Almid- 
kikke  ftnd  abgereifet. 
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Bouche  , wird  auch  von  den  Ptrfiontn  g'fagt , 
dit  man  zu  ) ptifen , zu  trnàkren  hat , und  in 
dujer  Btdtuiung  wird  et  auch  uiohl  dur  ch  Maul 
ubcrjczt.  Il  a tous  les  jours  cinquante  bou- 
ches à nourrir;  er  hat  tdglich  JüuJzig  Mou- 
ler zu  Jptifen , Janfzig  Mtn/chen  zu  tmiihrtn. 
Comme  on  vit  que  les  ennemis  approchaient 
de  la  Place,  & qu'on  y manquoit  de  vivres, 
on  en  fit  fortir  toutea  les  bouches  inutiles; 
ah  man  Jaht , da/s  der  Ptmd  fick  dtr  Fefiung 
nàherte , und  da/s  tt  an  Lèbensmitteln  fehlte, 
Utjs  man  alit  unn’itzt  A lüaltr  hinaus  gelttn, 
lie/s  man  alit  Ptrjontn  ans  der  Stadt  geken, 
_ dit  zur  Pertheidigung  der/elben  keiut  Vienjlt 
leifitn  kbimtn,  jagie  man  allé  mmiilze  Broifrcf- 
fer  zur  Stadt  hinaus. 

Bouche,  heifit,  wtnn  von  Pfcrden  und  emigen 
andtren  Thitrtn  die  Ride  ijt , das  Maul.  Un 
cheval  qui  a la  bouche  fraîche;  tin  Pfird,  das 
tm  fn/ckes  Maul  hat,  um  dejfen  Maul  herum 
Sckaïun  Jizt.  Un  cheval  qui  a la  bouche  ten- 
dre , la  bouche  délicate;  tin  Pferd,  das  e.n 
u tïches  Maul  hat  ; tin  weichinüuliges  Pfird . 
Un  cheval  qui  a la  bouche  forte,  qui  eft  fort 
en  bouche , qui  n’a  point  de  bouche  ; cm 
Pfird,  wtlchts  tin  hartcs,  cm  unenipfindliches 
Maul  hat  ; tin  kartmauhges  Pfird.  Bouche 
chatouilleufe  ; ein  kizlidus,  tin  a!  zu  weiches 
Maul,  wtlchts  gdr  zu  Jtkr  das  ütbi/t  Ji.rcktet. 
Bouche  effarée  ; wird  von  dtm  Moule  eiites 
Pj tries  gejagt , das  nicltt  harttnSulig  ifi,  mckt 
in  der  Pauli  iwgt,  und  das  Gtbils  )edtrzeit , 
dock  olme  Utigeduld,  JïMt.  bouche  faulie  ou 


Bouches  , nenr.et  man  auch  dit  Mllndungtn 
grificr  FiRfft,  da,  wo  fit  fuit  ins  M/r  ergitfien. 
Les  bouches  du  Danube  ; die  M lndungetc  der 
Vouait.  Nous  naviguâmes  vera  les  bouches 
du  Rhône  ; wir  fchi/un  gegtn  dit  Mündmigtn 
dep  Rhône  zu. 

La  bouche  d’un  poits , ntnnet  man  das 
Bi  umiei dock.  La  bouche  du  four  ; das  Bach- 
efenloch , das  Mundloch  des  Ofens.  La  boucha 
d'un  tuyau  ; du  Mlindung  eintr  Orgelpfitift , 
dit  Üfimite , durck  welche  dit  m dtr  Pftift 
mtkaUene  Luft  kerausgtht.  Les  tuyaux  à bou- 
che; d.u  Fliltnwtrk  in  der  Orgel.  Clous  de 
bouche  ; Mmdtuigtt , platkbpficht  Nagel  fur 
Vackdecker  uni  Maurer.  ( Man  nenr.et  fie  fa, 
weil  diejt  Hauiwerktr  foUht  bti  ikrtr  Arbtit 
gemenuglich  im  Mande  halten.J 

Vu  li'una-  Æi  zie  nennen  flux  de  bouche, 
Sfmciulfiujs  , einen  tusufigen  Ausfiujs  des  Svei - 
cutis  bel  gewiJTen  Arankkeiten.  P on  emtm  gràflen 
Seine  àtzer  pjlegt  man  fgûrlick  zu  Jagen  : 11  a 
le  llux  de  bouche  ; il  a un  flux  de  bouche 
continuel;  er  plaudrrt  m einem  fort. 

BOUCHi-E,  Cf.  Fin  Mundvoil , ein  Biffen.  Une 
bouchée  de  pain;  en  Munivott , ein  Biffen 
Brôd.  Alan  fagt  : Ne  faire  qu’une  bouchée 
d'un  pâté;  nfir  einen  Biffe  « ans  tirer  Pajtett 
macken , fit  fclmtll  und  gitrig  aufeffen , ver- 


égorée  ; tin  ungewiffes  Maul , wtlchts  bei  d/m 
Eindr'kken  des  Gecnjfes  bald  zu  tmpfindlich  vl, 
bald  aber  uncmffinduek  zu  ftyn  fchei.ut.  Y on 


tinem  ton  Natter  kartmîiuitgm  Pferit  fagt 
man  ; Ce  cheval  n’a  point  de  bouche  ; Uni 
ton  einem  d ti  durck  jcUrtktt  Behandiung  erfi 
harhnàulig  gtworden  ijl:  Ce  cheval  a ia  bou- 
che perdue  ou  ruinée.  Ce  cheval  n’a  ni  bou- 
che, ni  éperon  ; dueftt  Pferd  achtet  wèderZi- 
gel  nockSporen.  es  lü/lt  fiels  gar  ment  lenken. 
Alan  fagt  fi  g,  Cet  homme  eft  fort  en  bou- 
che ; dujer  sien  h h hat  ein  freelus  Maul  ; er 
ijl  iiefiig  und  i mgtfl'lm  im  liiden.  l'on  einem 
dummen,  untttipfmd.iclun  Menjciien  fagt  man: 
U n’a  ni  bouche , ni  éperon  ; du fer  Menfck 
hat  u eder  G fcnick  noch  Geltnkt,  ijl  tin  dum- 
mer , unempi  idluher  Klotz. 

Bouche,  kei/tt  auch  dit  M ndung  tmts  Silckts, 
enter  JCanont.  Expofer  les  troupes  à la  bou- 
che dn  canon  ; die  Truppen  der  M'indung  dtr 
Fct.’iotuH  g'gen  "ber  jUlien  ; dit  Truppen  de. fl 
Kc. eonet  u er  a.<>  ttz il,  louches  1 feu  ; wird 
U, , rhaupi  von  Alsnonm  und  AlSrftrn  g' agi. 
La  citadelle  U oit  battue  par  cent  bouches  à 
feu  ; die  t tiaa.  lie  u urat  ans  kan*  rt  Fanon,  fl 
uni  MUtjtrn  btjthogen. 


BOUCHER,  v.  a.  Zufiopfen,  verllopfen,  une  Of~ 
nung  oder  etn  f.u.h  mit  etwas  zumaeren.  Bou- 
cher une  bouteille;  tint  Fta/cke  zjflopfrn , mit 
einem  Sttrpfel  &c.  zumackrn.  Man  Jagt  auch: 
Boucher  le  partage,  boucher  les  chemins,  bou- 
clier les  avenues;  aen  Varchgang , du  iVigt, 
dit  Zugdnge  verfptrren.  On  avoit  bouche  tous 
les  avenues  à l’ennemi;  man  halte  dem  Finit 
aile  ZugSuat  ve rfptrret.  Paire  boucher  les 
vues  d’un  bâtiment  ; emtm  Gibaude  dit  Aus- 
ficht  btuhmtn,  durch  l'ermaurung  der  Fenjltr, 
odtr  durch  einen  Bau , dm  man  gérait  iavir 
kin/ledet.  On  lui  a fait  boucher  fes  vues;  er 
hat  feint  Ptnjltr  m ifftn  zumautrn  lafftn;  (wenn 
fie  z.  B.  in  des  Nackbaren  H6f  gmgen , ohne 
das  Redit  dazu  zu  habtn ).  Ce  bâtiment  bou- 
che la  vue  de  ma  maifon;  ittjts  Gebdudt  bt- 
nimt  me.nem  Hiaft  dit  Ausfickt. 

P g-  fagt  man  : Se  boucher  les  yeux  ; ftch 
dit  Augen  zukaUtn  ; geuiffe  Sacken'nuht  fehtn 
urotlen.  Se  boueber  les  oreilles  ; fick  die  Uhren 
vtrjlopfen-,  «refit  htirrn  woben.  Cet  argent  fer- 
vira  h boucher  nn  trou  ; mit  diefem  (le lit 
kan  man  em  Loch  zumachen;  mit  dufim  (1  lit 
kan  man  nnen  Tiwil  Jeiner  Sckulitn  bizahltn, 
odtr  tineii  criaient  n Ver  lu  fi  erfetzen.  Boucher 
d'or  moulu,  ktifit  bti  den  P.rgoldrm,  die  Hei- 
ne n l'ekler  tmer  bereits  geglàt  et  n l'trgoliung 
mit  etwas  Goldteig  oatr  zerriebenen  Go.it  aus- 
btjjern. 

Lia  Bott- 
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Bouché,  kt , partie.  & adj.  Vcrflopfl,  mge- 
jbpjt  &c.  S.  Bouclier.  Alan  fapt  fig.  von  ti- 
nt m Menjcken  dtr  nuit  leicht  ttwas  btgrtift  : 
11  a l'efprit  bouché;  i!  a aujourd'hui  l’efprit 
fi  bouche , qu'on  ne  lui  peut  rien  faire  com- 
prendre ; tr  i/l  heute  Jo  verftopft  im  Kopft,  fo 
aumm  , da/s  man  ihm  mekts  btgrttjiuk  ma- 
chen  tan. 

BOUCHER,  f.  m.  Dtr  Schlüchter , dtr  Mtzgtr, 
F.eijcher.  Manjagt  fig.  von  tin.  rn  graufamtn , 
bUtgiengen  Menjcken,  o dtr  auch  von  tmtm 
nnverftSndigtn  IVund-Arz.e,  dtr  au/ Gtratkewokl 
Scknitte  mit.  t,  odtr  cm  h non  tinem  Scharf- 
ruhter , dir , Jlalt  dtn  ’Kopf  au/  tint  w Strnch 
abzujcklagcn,  tkn  mit  verjehudenen  Hubtn  ztr- 
kakt  : C'eft  un  vrai  boucher. 

BOUCHbRE,  C f.  Dit  Mezgrrmn,  dit  Frau  ti- 
nts Mtzgtrs , tmes  fl.  if  durs. 

BOUCHERIE,  f.  f.  Dos  Shiachthaus , dos  Haut, 
k o man  das  S.hlachivieh  làdlet  ; it.  dit  Xhzgt, 
dtr  Scharren,  Feifchfckarren , dit  Scltranne, 
FitiJchjihran.it,  dir  ifftnUùke  Ort,  wo  dit  M ez- 
g cr  das  Fleifch  vtrkaujen.  On  a bâti  une  nou- 
tclle  boucherie  prés  de  la  rivièie ; mon  hat 
zun.icHji  am  F.igjt  nn  neutt  Sklacktkaus  tr- 
tauet.  Acheter  de  la  viande  à la  boucherie; 
Fitifck  m dtr  Sckramu , im  Fltijchjckarrt a 
kauftn k 

Boucherie,  wird  fia.  an/lalt  Tuerie,  mafia- 
ere,  carnage,  gebraïukt,  uf.d  bcdrvtit  das  Mi- 
ter in,  Liedt rnutzeln,  das  Blfitbad.  1]  fe  fit  une 
grande  boucherie  dans  ce  combat  ; ditfts  Trtf- 
Jcn  icar  tm  grôfits  Melztln  , tin  grojies  B ut- 
bad  ; ts  wurdtn  m die/em  Tnfftn  vitl  Mm.  ihtn 
medergerntzelt.  Mener  Ira  tbldats  à la  bou- 
cherie ; dit  Soldatcn  au/  dit  Schlacktbank  f'àh- 
rtn  odtr  Utfern,  fit  muihwilligerwnjt  dtr  grS- 
fttn  Grfakr  ausfttzm. 

BÔUCHET,  f.  m.  Km  grkockttr  Frank  ans  H'af- 
Jtr , Zucker  und  Ai  ni  met. 

* BOUCHETURE,  f,  f.  Dit  Vtrzaumutg  tires 
Landgutts  odtr  Bauerkofes  ; tin  üthdge  u m ti- 
titn  Acktr , Gant n , (Vttft  &c. 

* BOUCH1N,  f.  m.  Sb  ntnntt  man  in  dtr  Sckifs- 
baukunfl,  Die  grbJU  Brute  des  Scktjfes  von  au/'- 
Jenh  r , ungrfrkr  in  der  Gèeend  dtsMaJUt , ico 
dtr  liingflt  Quérbalkm  uni  dit  lùng/ltn  JukU- 
ztr  anetbrackt  fmd. 

* BOUCHOIR , f.  m.  Heijit  bti  dtn  Beckern  dtr 
Sekither , das  Schiebbltch,  das  Oftnbitck,  wo- 
mit  dtr  Bock- Of en  zngemacht  wtrcL 

BOUCHON . f m.  Dtr  Stbpftl , dtr  Pfropf  das, 
womit  tin  Qtfiifs  zugiftopft  ttnrd.  l.e  bourhon 
d'une  bouteille;  dtr  .Si  cf ri  ouf  tintr  Bou- 
tiiili.  Un  bouchon  de  liège  ; tin  KarkjUipjtl. 
L’n  bonebon  de  bois , de  verre  ; tin  M.zer- 
tser , tin  glàjerntr  StlipjtL  Un  bouchon  d'é- 
toupe, de  papier;  cm  Pfropf  von  (Fera,  von 
Papier.  Un  bouchon  d'un  cornet  d'écritoi- 
re  ; tm  DmitrJUrpjti. 


Bonebon  de  paille , tm  Strohwifch , tint 
Handvob  zufammrngtirèktts  Strok.  Kaire  un 
bouchon  de  paille  pour  frotter  un  cheval} 
nwn  Strohwijch  machin  , um  tm  Pferd  a a met 
abzurtwm.  Man  jagt  auch  : Mettre  du  linge 
en  un  bouchon  ; Leinwand  m tuun  Aiumpen 
zufammtndriuken. 

Bouchon  de  caberet,  htiflt  auch  tin  (Ftm- 
kranz , tin  Bierztuhtn  , tin  B'ijchel  er'intr 
Zwtigt , odtr  auch  tin  IFifch  von  A trou  &c. 
dt’i  man  zum  éCeuhtn  unis  U' uni  hantes  odtr 
Bitrfckonkes  vùr  dtn  HSujern  ausjleki.  Sprithw. 
A bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; tc  o 
gu  1er  H',  m vtrzapfl  wird , du  b’  auckt  <j  kti- 
nes  Zeichens  ; guur  If'ein  verkauft  jich  Jewjt; 
gu te  ((  dre  bit  Jich  Jelbjl. 

Bouchons  de  laine,  runttet  mm  in  dtr  ffand- 
lung  , g eteijft  Paike  engiijchtr  U'aüt , dit  unge- 
fehr  dit  Gejiait  unes  Hirohwi/tkes  habm.  In 
dtn  Seidenmanufakturen  ninnrt  man  Bouchons, 
die  Knbtchtn  und  unebrne  Sttllcn  an  dtn  Sei - 
denfadtn,  w-nn  man  fit  non  dtn  Cocons  ab- 
wickelt.  Bu  dtn  Uartuern  httjftn  Bouchons , 
dit  Jùtuptniic/itr  an  d n Bàumen.  Bouchon  de 
contre-potence , ktifit  bn  dtn  Ulumailurn, 
tm  kltmts  Stüchktn  Mtfjing , wovon  ein  T c/l, 
dtr  tmm  Zapfm  vôrjttilet , i/i  das  Lock  dis 
GtgenkUibchtns  (contre-potence)  des  Sitigro. 
des  emer  Tafchen-  Uhr  mit  tintr  Knbu  g etn- 
Rreift.  Du  Kupferdrucker  nennen  Bouchon  à 
l'huile,  odtr  fthUchtiatg  Bouchon  ; un  Ülbdil- 
chtn,  tin  Kilzt  üiUhtn,  cm  zu/ammengtbund.ner 
Lapent , u.om  ; die  Piatlen  abgewijcht  werdm. 
Bouchon , heijit  auch  dtr  ('ôrjcûag , dasjt- 
nigt , was  man  auf  dit  f-adung  unes  groben 
Gtjihüizts  an  izt  un  i anJU/it,  z.  B.  tin  (l'i/ch 
Heu  odtr  Stroh  , odtr  tm  A nauel  von  zerfa- 
Jerten  SJuJstauin  &c.  Bti  kteimrrm  Schir/sgt- 
wth'  e ktij  t es,  l a bourre  ; du  ('ôrladung. 

Bouchon,  wird  un  gim.  Lib.  als  tm  hebko- 
Jungswort  bn  Kindtrn  gebrauckl,  btjondtrs  trenn 
dit  Kinder  gtt  bti  Leibt  fmd.  Mon  petit  bou- 
chon! mein  Silp/tkken  ! du  k le  fur  ünlttr! 

BOUCHONNER,  v.  a.  Unordentluh  in  rmtn Klum- 
«I»  zujammendr.kken,  zerknittern,  zerkrumpen. 
Bouchonner  fon  linge;  Jrin  U'tiJ'sztug  zer- 
krumpen. Bouchonner  un  cheval  ; cm  Pferd 
mit  emem  Sirokmifche,  mit  emem  IFi/tke  von 
Strok  oder  H tu  abreiutn.  Im  gnn.  Lèb.  hejlt. 
Bouchonner  un  enfant;  e«  Ai nd  htbko/m, 
htrzen  und  d ücken. 

* BOUCHOT,  f.  m.  So  nennet  man  tint  Art 
Ki/ckzdune.  dit  a«r  Pfiihlen  odtr  dus  Flechtw-rk 
am  Uftr  des  Mères  a-g  legt  urrdnt , um  dit 
bis  an  die  K 'ile  g-kommenn i Fifcht , wtm  fit 
ins  Mtr  zur'ùck  kthren  woilen , aufzuhalten. 

BOUCI-E,  f.  f.  Ki  ne  Art  Km  g , dtr  nack  /tinem 
vtrjikudenen  Gtbrœukt  auch  ver/cUedme  Benen- 
«n engin  bikomt,  Forziigbck  ntnrut  man  Bonde», 
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nier  hone'ès  d'oreilles  ; Okrrbge,  Ohrtnrn *t 
ce,  Rmge,  welcht  das  Frauenzimmer  zur  Zitr- 
de  in  aen  Ohren  zu  tragen  pfiègt.  Des  bonde» 
d’or , des  bondes  de  diamans  ; guident , dia- 
mantene  Ohrrmge. 

Boucle  , heifit  auth  tin  me/fmgener  Ring, 
dèr  de * Sluteu , die  niehl  be/prungei i werden 
JoUtn , umgrlrgi  wird.  Mettre  des  boucles  à 
une  cavale;  une  Suite  btringen.  S.  Boucler. 

Boucle,  f.  f.  Du  SchnaJIe.  Des  boucles  de  bon- 
liers.  Sehuh/chnai'tn.  Une  ceinture  è boude; 
tin  GUrte i,  ein  Gurt  mit  einer  S.hitalle.  De» 
boucles  de  jarretière;  Kmejchnallen. 

Boucles,  nei.net  man  auth  runde  Ringt  von 
Et  m tder  Ale  ah , welche  an  die  Tnirwégi 
Oder  KajchnthWrtn  b'fjhgtt  fmd  und  zum  Zu- 
mach.n  der  je, ben  dienen.  Boucle  de  heurtoir; 
eii.  Ai.kt  pfiing,  Klopfer  an  einer  Haustn  '.r, 
Jn  de i baukunjt  nemut  man  Boucles;  kiemt 
Zierathen , m G fiait  an  tinander  g ehjngter 
Ring-. 

Boucle,  heifit  auth  eine  ringtSrmig  geltraujle 
Hdrl.cke,  eme  bvckel.  De  glandes  boucles  de 
cheveux;  gr6J:e  HJrlo  ken.  les  boucles  d'une 
péri  uque  ; du  I.ocken  einer  Perutke. 

BOUCLER,  v.  a.  Zu/Jutauen,  mittrlji  einer  S.hnalle 
beJeJUgen.  Boucler  fes  bouliers  ; /eine  S.htthe 
ZUjihnallen. 

Boucler  une  cavale,  eine  Stute  beringen,  ei- 
tun  Km  g umiegtn,  aanut  Jîe  nuht  bejprungen 
teerden  kbnne. 

Boucler  des  cheveux , HSre  m Lacken  o ier 
Bnckrln  Ugen, 

Boucler  , wird  auth  in  fotgender  Rèdene-art 
ar.fiatt  Fermer  g ebraucht.  Boufcler  un  Port; 
emen  Hafen  jperren. 

Bouci.fe,  £e  partie.  & adj.  Sehe  Boucler.  Des 
bouliers  bouclés;  zugeichnjtte  Sckuhe.  Une 
jument  bouclée  ; eine  benngte  S'.ute.  Des  che- 
veux bouclées  ; gelokte  HSre.  Un  Port  bou- 
clée ; ein  g e/perttr  Hafen. 

BOUCLIER  , b.  tn.  Der  Sihild,  eine  Art  SckiUz- 


waffen  der  Altrn,  den  Ltib  dam it  gègen  die 
feindhehen  Pfetle  und  Hubr  zu  beduken.  I.es 
Grecs  & les  Romains  portoient  de  grands  bou- 
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cliers  ; die  Gruihtn  und  Rlimer  trugen  grSfit 
Schilde.  Man  Jagt  fg.  Faire  une  grande  le- 
vée, une  belle  levee  de  boucliers,  viet  Zu- 
berntungen . grôfe  Anfialt-n  zu  imer  Unternèh- 
mung  mai  hen , die  am  Ende  dotli  mi/slingt  ; 
nul  Aufhèbent  und  Pralens,  emen  grijien  Uirm 
von  et was  mathen. 

Bouclier,  ketjh  zuwtilen  figMich  die  StlUze, 
dtrSthild,  eie  Pet  fin  die  uns  mBchiig  b'jftekl, 
die  uns  btjch'àtze . C’eft  le  bouclier  de  l'Ltat; 
#r  il i die  Stlitze  des  Stdtes.  C’eft  le  bouclier 
de  la  Foi , le  bouclier  de  la  Religion  ; er  ifl 
der  RejcUitzer  des  G aubtns , du  StUtze  der 
Religion,  ht  der  ked.  Stkrn  ketjlt  es  vonGott: 


Le  Seigneur  eft  mon  bouclier  ; der  H rr  ijl 
mem  S hï.d 

BOUCON , b.  m.  Ein  ans  iem  italiénijehen  eut- 
leknter  Antdrack , der  emen  vergifteien  Bijjrn, 
emen  Giftrank  beiewet  11  lui  a donné  le  bou- 
con  ; er  haï  ihm  Gift  gegèben,  er  hat  ikn  ver- 
jgiftrt,  mi:  Gift  t ergeben.  (g-mein) 

BOUDER,  v.  n.  Schmotlen,  man  en,  das  Maut 
kàngen  , durik  une  mrdrie/shche , m'injehs 
Aliéné  jlilljchweigtni  / emen  Lhmülen  zu  trkm- 
nen  g èb.n.  Es  uu<d  b' fond  rs  von  Kniiern 
und  von  Leist-n  g’ jagt,  die  gewuhm  fini  ver- 
trautich  mit  emandir  umzugrhen.  Un  enbant 
qui  boude  toujours,  qui  ne  bait  que  bouder; 
ein  Kind  das  immer  trotzig  und  fauer  aufieht. 
Je  ne  fai  pas  ce  qu’il  a contre  moi:  mais  ii* 
boude  depuis  quelque  temps,  & ne  me  parle 
plus;  uh  w-i/s  mcht,  was  er  gègen  rmch  hat ; 
aller  er  jchmollet  ader  maulet  jehon  Jeit  eimger 
Zeit,  und  Jpiickt  nicht  mit  mir.  Man  jagt  auth 
im  g.  L.  Il  me  boude  depuis  quelque  temps; 
er  jihnoürt  /thon  Je:t  eimger  Zeit  mit  mir. 
Sprukw.  Bouder  contre  bon  ventre  ; mit  jei- 
nem  Alagen  fchmollen,  maulen  ; etn  Gericht, 
wovon  man  Jon/l  mit  Fuji  ejjen  ti  nte , ans  ei- 
nem  gt  wi/fen  Éigmfnm  ver/cknidhm  ; eine  Sa- 
che , die  man  uns  anbietit , und  die  utr  jorfl 
gern  ktitten,  aus  Eigenfmn  ni. kl  aiuièhmcn. 

BOU  DER  I E , f.  f.  Ds  Schmotlen,  das  Maulen, 
eine  verdri  filiihe,  m'irrijehe  Mient.  Il  y » tou- 
jours quelque  bouderie  entre  eux  ; fie  haben 
immer  etuas  mit  einander;  fie  J hmoüen  mimer 
mit  eir.ander. 

BOUDEUR,  EUSE,  adj.  M'irrijch,  veririefslich, 

. jauerWpfi/th.  Il  eft  d’une  humeur  boudeufe  ; 
er  hat  eine  mïrri/chr , trotzige  Gem"tks  Art. 
Alan  jagt  auth  fiiftantive  : C’eft  un  boudeur  ; 
er  ijl  tin  Sauertopf,  ein  mürri/tktr,  vtrdne/s- 
luker  Menfth. 

BOUDIN  , f.  m.  Pie  B'.f'twurjl,  Roikwurjl.  Mm 
nennet  die  BliiwürJU gtmtmielick  Boudins  noirs, 
zum  UnUrfchiede  von  Boudins  blancs;  we/lt 
IPUrfie  , die  aus  Mtlck  und  dem  Bruflfteijclu 
von  H'Utnern  uni  Kapautun  gemachs  werden. 
Der  Piibel  pfligt  /prichwMlich  zu  fagtn  : Cette 
ertrepribe  s’en  ira  en  eau  de  boudin  ; die/t 
Unternikmung  wird  zu  IPa/Jtr  werden  ; et 
wird  nukts  aaraut  werden. 

In  der  Bauknnj 1 keiflt  Boudin  , fin  dicter 
Pfuht , wclcher  gleick  einer  ll'urfl  um  den  Pûft 
einer  Sàule  kerum  liegt.  Die  Altntrer  nennen 
Boudin,  etne  Pulvemurji , eine  mit  d'erg  und 
leickt  bretmenden  Malenen  geJiUle  Rl.hr e , zum 
Auzkndeu  der  Mmen.  Un  refTort  a boudin  ; 
eine  Fider  von  Vrakt  m einer  Rührt,  wie  z.  B. 
in  den  leuchtem , die  inwendig  etne  Fèder  ha- 
ben , wodurch  das  Lasht  immer  nâch  und  nick 
tn  du  Htike  gedrikkt  wird.  Auth  nennet  man 
Boudin,  die  (i'urjl , den  tmendigtn  Gegen/èg, 
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urtltktr  neifchtn  dem  Forderflège  und  ffinter- 
Jiègt  tint s F.U, geh,  an  dtm  Refonnanzbodm  an- 
geleimet  ijt.  In  den  IFolImmanufakturm  tunnel 
mon  Boudins , IPürJlt , die  ans  dem  Strtichen 
eekomrntne  FMen , wem  man  fit  in  cylindri- 
Jcktr  odtr  wurfifbrmiger  Gefialt  aufgeroaet  hat. 
BOUDINE , £ f.  Das  Knlipfchen  odtr  dtr  Knopf 
>n  dtr  Mitte  dtr  runden  GtdsJckeiben , du  man 
Oeil  de  bœuf  ntnnet. 

* BOUDINl'.RE,  £ £ Das  If'urfihonuhtn , tin 
kttintr  Trichter  von  Blech  odtr  Horn , dtfjtn 
man  fich  htm  Fillen  dtr  tVtirJU  btdieneU 

• B0UD1NURE,  £ f.  Sitht  BODINURE. 
BOUDOIR,  £ m.  Ein  kleincs Kabiiut  oderKSm- 

mercken,  in  wetckes  man  fich  begibt,  wtnn  man 

ferai  aüein  feyn  ttriil , um  fttnen  Grille n odtr 
iedanken  ndehzukSngtn. 

BOUE,  £ f.  Dtr  Gajeukotk,  dtr  Unrath  auf  den 
GaJJtn.  Un  chemin  plein  de  boue  ; tin  Jthr 
kothiger  IFt g.  Etre  tout  couvert  de  boue; 
Ubtr  und  liber  mit  Koth  befprizt  feyn.  Tom- 
ber dans  la  boue  ; in  dm  Koth  fniltn.  Man 
Jagl  : Payer  les  boues  & lanternes  ; Gajfen- 
und  Lalemengeid  bezahlen  ; die  Abgabe  lür  dit 
Reinhaltung  und  Ertiwktung  dtr  Str.ijltn  rrt- 
richstn.  Sprichwbrtlick  [agi  man  von  eintm 
Hauft , das  von  /ckleckltn  BaumateriaUm  odtr 
nûr  von  Slroh  und  Ltimen  erbaïut  ift:  Cette 
maifon  n’eft  faite  que  de  boue  & de  crachat. 
Dtr  Plibtl  /«st:  Je  n’en  fais  non  plus  d’état 
que  de  la  boue  de  mes  fouliers;  uh  mâche  mir 
einen  Quari  dorons;  ich  ma. ht  mir  gdr  nickts 
dorant.  Tirer  quelqu’un  de  la  boue;  tint»  aus 
dtm  Kothe  ziehen , aus  dem  Siaubt , aus  tmtm 
niedrigen  und  kiSchfl  iltnden Zujiandt,  zu  nr.tm 
btjftrtn  trkeben.  Eig.  nennet  mon  Ame  de  boue  ; 
tin  medertriiehligts  Gtmülk.  Traîuer  quelqu’un 
dans  la  boue;  tinem  niedertracktig,  fihtmpfhch 
btgcgntn. 

Boue  , heifit  auch  zuweilm  dtr  Eiter,  die  tilt - 
ngt  Matent,  die  aus  eintm  Gtfckwiiri  heraus 
fhijit.  Une  apoftème  dont  il  fort  beaucoup 
de  boue  ; tin  Gtfilut  àr  u orous  vitl  Eiter  Jliefit. 
BOUEE,  £ f.  Dit  slrjitrboye , ein  Sttick  Hoiz 
odtr  ttn  Uns  TSnncken,  u tient  s mit  etntm  Suit 
an  den  e/nier  ongimacht  ijl,  und  auf  dtm  ll'af- 
ftr  fhwimmet,  um  den  Ort  anzuztigtit,  wo  dtr 
Ankir  i m Grunct  Utgt.  Aufferdem  vtrjlekt  mon 
mltr  Bouce  auch  fjeats  an* tri  Zticken,  tctUkrt 
du  Kiippen,  SandUinkt  und  andtrt  gefàkr.iche 
Orter  im  Mlrt  anztigt.  S.  Baiife  uno  Bonneau, 
f BOUEMENT,  £ m.  Das  GietckjcUagen  dtr 
Mimziiiitke  m l eintm  Jckwereu  Humour  m 
den  Moiayl'Men. 

• BOUER,  v.  a.  Fine  Anzakl  auf  emondir  lie. 
g natr  M'.lnzjtihii  m>t  dtm  grtfien  MünZ  uns- 
mer  g'euk  J.hiagen. 

BCUELK,  £ m.  Du  Gàfinfger,  Ga  e,  ktk’tr  ; 
ttgnilh.it  ebtr  dtr  DriMutt  tn-Atunn,  .tr  a , M 


Gafftnkotk  wtgfchaffen  mu/?.  In  Paris  nimut 
man  auch  die  Aufftktr  fi ber  die  Drtckkarrtn, 
Les  Boueurs  de  Paris. 

BOUEUX,  EUSE,  adj.  Kothig , dreckig , vâd 
Koth.  Une  rue  bouenfe;  une  kotkige  Gaffe. 
Mannennet:  Une  eftampe  boneufe  ; tmfihmw 
tziger,  vmfmbertr  Kupferfitck , mit  J'ikwarzen 
fiecktn  zwifehtH  den  S.hrajfruHgen , wetl  die 
Platte  nickt  faubtr  abgcunfcht  war.  Hachures 
boueufes  ; fckmutzige  Schraffirungtn , dit  in 
einander  lauftn  und  zufommen/iiejien.  Ancre 
boneufe  ; wird  dtr  kleinJU  Anker  e mes  Scluf- 
fes  gênant. 

BOUFFANT,  ANTE,  sdj.  Baufhig,  tuas  fith 
baufehet.  (wird  btfonders  von  Zeugtn  gefagt , 
die Jkh  nickt  p.'att  zufamnun  ligtn.) 

BOUFFÉE,  f.  f.  Sa  heifst  nberhaapt  Ailes,  was 
p'Mzluh  und  mit  Gewalt  hervôrbrickt,  was  fiifs- 
tetift  o dtr  ruckweife  gefihiehet,  und  nicht  lange 
anhàit.  Une  bouflee  de  vent  ; tm  fchneUtr 
IFindfitfs.  Une  bouffée  de  fumée;  tm  Rouit 
dtr  bald  vorùber  gtht.  Il  vient  des  bouffées 
de  chaleur  de  temps  en  temps  ; ts  enlfttht 
zuwtilen  tint  jakliugt  Hitzt , aie  bald  medtr 
vorùber  gtht.  A/uti  tien net  : Des  bouffi  es  de 
vin  ; das  Auffl&fiei.  aus  dtm  Magttt  va  m /('tint, 
das  Rütpfa i.  Il  noua  empoifounv  par  des  bouf- 
fée» d’ail  ; tr  vergtfut  uns  mit  dem  Kuoblauchs- 
eeficsnke  , dur  ihm  von  Zeit  zu  Ztit  aufjiuft. 
Bouffée  de  fièvre  ; tin  AnflSfs  vom  kit  ber,  tm 
fitberhafter  Anfctti , dèr  aber  von  ktinen  Folgen 
ijl.  Man  fagt  im  g rm.  JJb.  f.g.  11  lui  vient 
quelquefois  des  bouffies  de  dévotion  ; es  fait 
i km  zuwnien  auf  etnmal  ein,  ondàektig  zu  feyn. 
Il  n’etudie  que  par  bouffées;  tr  fiuo/rt  ni r 
fidfswtife,  ruckweife,  wenn  et  ihm  donn  und 
tiar.n  auf  en  .mal  tmfSU;  aber  nickt  mit  Ernjt 
und  aniialtendem  Fitifft.  Cet  avare  à de  temps 
à autre  quelque  bouffée  de  générofité  ; dann 
und  teann  btkomt  duftr  Gnzkaiz  dock  dm  Ein- 
fatt  freigtbig  zu  ftyn  ; te  wcmdeit  ikn  zuwti- 
Im  die  Lufl  an , frtigèbig  zu  feyn. 

BOUFFER , v.  n.  Du  Baiktu  aujbiaftn.  In  dit- 
Jtr  Bedtutung  komt  es  frlten  vâr.  Man  fagt 
im  gmi.  Izb  II  bouffe  de  colère  ; tr  fknawSt 
nier  Zom , tr  mtichte  vâr  Zorn  berfltn. 

Am  gtwiknhcbfim  wird  Bouffer  g tbrauckl, 
wenn  t on  Zrugen  dit  Rede  ijl , du  ni. ht  ndck- 
gebtn , die  fifh  nickt  in  Fallen  lègen  wolltn,  die 
baujeken.  Ce  velours  bouffe;  die.tr  Sommet 
boufckt 

Bu  dm  Mezgtrn  h ifit  Bouffer,  Aujbiaftn. 
Bouffer  un  rognon  de  veau;  tint  Kalbsu  rt 
aujbiaftn,  damn  fit  on  delta  brjjtrts  und  grSJit. 
res  Anfeht'.  kahe. 

LOUFrR  ITK,  £ £ Die  Quafle,  Troiitl,  womit  ’it 
Pfirdeetfthi’-r  verzi.ret  wird  II  faut  des  bouf- 
fettes  a cet  harnois  ; mon  mu/s  CJuoiku  o.cer 
Troiitl  i an  ditfts  Gif.kir.  Jtuta.  Bouff.-  te 
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hie/s  fanfl  Ouch  tint  Quaflt  von  Fran/tn  Oder 
Baudnn , d:t  dus  Frauttizfmmtr  au/  dem  Ko - 
fje  . odir  an  dtr  Stitt  dis  Kopjzeuges  trig. 

BOUFFJR  ',  y.  a.  Auf/ckwtlltn , aufj.hu.ttlni  ma- 
chin. L’hydropitie  lui  a bouffi  t' ut  le  corpt; 
Dit  fVafferJucht  hat  îhm  dm  gtsnzen  i.t.b  auf- 
atfchwtUet.  Es  wird  au»*  a s «n  Ntntrum  ge- 
braucht : Le  vifage  lui  bouffit  tou*  les  j»  urs; 
das  Grfiikt  Jchwilt  mm  taglick  au1’.  ADn  Jagt 
Faire  bouffir  un  hareng  fur  le  gri'  ; «»«n  Hc- 
ring  au/  dtm  Rôjh  aufjchweüen  taffen. 

Bouffi,  ik , part.  é»  adj.  Aingt/cHwoJen , gt- 
fchwotlen.  Avoir  le  vifage  bouffi , le»  joues 
bouffie*  ; tin  gejtku  otlims  Gefich .,  geuutcollent 
Bachtn  haben.  Man  Jagtfig  11  eli  bouffi  d’or- 
gueil & de  vanité;  tr  ijt  ton  Hi.hmwk  uid 
Eitelkeit  gmz  on  gibla/tn.  Un  ftyle  bouffi} 
tin  lchw"!Jhgtr  Styi. 

BOUFFIS  URE.  f.  fi  Dit  AuffchtceUm,  das  Auf- 

dunj'tn  dis  Ge/chtes  oitr  tims  ondertn  Tneilts 
am  K;  rpir.  Fig.  heilit  La  bouffifiure  du  ftyle  ; 
dm  Stkumlji , du  SciiwWJbgkeit  des  Styls. 

BOUFFON,  f.  m.  Dtr  Luftigmacher , ancr  dèr 
tin  GtJchSfï  dara/ns  mackt , andtre  z im  I.a- 
chin  z»  btwègen.  11  fe  plait  à faire  le  bouf- 
fon ; tr  mackt  dit  Gtjtlfckajt  g tir  zu  gern  ta- 
cltm  ; ir  ni  .:  ht  gdr  gern  dit  Inflige  Ptr/in  m 
tiner  Gejejchaft.  Le  bouffon  de  la  Comédie  ; 
dit  lujhge  Pépin  in  dtr  Komiidie.  Servir  de 
bouffon } hcijit , /tek  zum  iXarren  brauchm  laf- 
jtn ; andtrm  zum  Gejptitti  dienen.  Je  vois  bien 
que  je  fers  ici  de  bouffon;  ich  Jtht  woht,  dafs 
man  mich  hier  zum  Narren , zum  btfltn  hat. 
Je  ne  prétends  pas  vous  fervir  de  bouffon  ; 
ich  unit  tuer  Karr  « idstfeyn. 

La  bouffonne  , dit  Lujligmachtrirm  , tint 
JVeibsperfôn  die  andert  gern  zum  Lachtn  bt- 
U'ègt.  Man  Jagt  von  einem  Kmde  : Ceft  une 
petite  bouffonne  ; fit  ifl  tin  kleints  artigts 
A 'ùirrchm,  tin  irothges  Màdchm. 

Bouffon,  onne,  adj.  DroBig,  luflig,  nSrrifch, 
Jpa/haft.  C’eft  un  bouffon  personnage  ; tr 
itl  ein  drolligtr  , Jpaflhafter  AUnfch.  Elle  a 
l'humeur  bouffonne  ; Je  i/l  von  lufligir  Art , 
fit  îjl  immer  Jpaflhaft , treibt  immer  Scherz 
und  Po/Jtn.  Une  aventure  bouffonne  ; tint 
drotlige,  pojhirliche  Begibenhtit.  Cela  eft  bouf- 
fon ; das  ili  poffirtich. 

BOUFFONNER,  v.  d.  Spa/s  machin,  etwas  in 
dèr  Abflcht  Jagtn  oier  thun,  damit  andert  iar- 
iiber  lachtn  Jollen.  11  ne  fait  que  bouffonner; 
tr  treibt  lauter  KarrtnpcJJtn  ; tr  mackt  lauttr 

BoSÎtON NËRI E , f.  f.  Dtr  Spa/s,  dit  Narrn- 
poj/tn,  das  uas  man  jagt  oitr  thut,  um  andert 
zum  I.achtn  zu  biurgtn.  Une  plaifante  bouf- 
fonnerie ; tm  lujUger  Spa/s. 

EOUGE,  f,  m.  EinRammerch/n,  tin  kltintr  Vtr- 
Jcklag  nèben  tmtm  Zsmmtr.  Une  chambre  avec 


tm  bouge  î tin  Zimmtr  nèbfl  einem  Kb'mmtr- 
chen.  Dufis  I Fort  wird  r.tr  gebraucht  itfnn 
Von  dm  (f'ohnur.gtn  gtnnger  f/aiiduerktr  dit 
tirai  M.  Dahir  nenmt  man  aich  tm  kl  inet 
unr/inhclus , libel  au/geraumtes  Zimmtr,  Un 
bouge. 

Bouge,  hei/t  bei  dm  Zimmtrirutm  : Dit 
Kèlmmang  tmts  Holzis  ; bei  dm  Zmgi  J.irn: 
Ver  unterfle  Rand  mus  Tnlers  tdtr  rmtr  fia- 
chen  Sch'àjftl ; der  aus  dem  Bodin  rtms  Tins 
m die  H lie  gehmit  Aid  ; bei  dm  Fajsuin- 
deru  oder  Bbtidiern:  Dtr  Batuh  unes  Payes, 
Dahir  kei/ic  bei  dtn  Partjer  Bbttckrm,  Le  pre- 
mier en  bouge  oder  le  premier  fur  le  bouge; 
dtr  n Schjie  Rnf  am  Spuno loche.  Bei  dm  U'og- 
nern  adêr  Stelmachem:  Dtr  Haufen  oder  Tiuil 
der  Nabe  tint  s Rades , in  welchim  die  Sp  icken 
tingezap/t  werdrn.  Bouge,  htijh  auch  du  Run- 
dung  oder  Ansbiegung  der  Quërlalken  und  der 
Firdecke  fines  Scliiffrs.  Die  Goldfchmidt  nen- 
ntn  Bouge  , tint  Art  Bur.zen  ( cifelet  ) womit 
man  die  kleinen  Theilt  bearbeüet , dènra  man 
mit  dem  Trtibhammtr  nicht  .bnkommen  kan. 
Bouge , hri/t  atuh  an  einem  f.euckter , un  en 
tco  der  Sclfa/i  attsu  iicht  und  /ch  bald  endiget, 
der  /ch  ericrittrnde  AHauj  des  Schaftts  gi- 
gen  dtn  Ffifs  des  Lruehters  hinunter.  Alan  t /r- 
Jleht  aueh  ur.tir  Bouge , tint  Art  kleine , Mu- 
Jcheln,  die  aus  dm  naidivi/chm  InJtln  hirkom- 
men  , und  auf  der  K'.'/e  non  Gurnea  und  an- 
derstco  als  Allinzt  gtlr audit  u trden. 

BOUGEOIR , f.  m.  Ein  kltmer  nitdriger  Hani- 
leuehter  mit  einem  Stirle  odtrmit  tmer  Handhèbt. 
Am  Hoft  des  Kliniges  von  Frankreieh  nennet 
man  vôrzüglieh  Bougeoir,  icn  kleineu  goldentn 
I.euchler , an i der  Kar.imerdttntr  bringt,  uen» 
der  Ktmig  jehlafen  gehtn  wiB , und  dén  der 
Klinig  einem  von  dtn  gègenwàrtigen  Htf- 
leuten  übrrreichen  Itifit , damit  diejtr  Jolehtts 
beim  Auskleiden  Sr.  Aiajeftdl  halte  , welchts  tm 
brjondtrer  F6rzug  ifl  ' Daktr  Jagt  man:  Le 
Roi  fit  donner  le  bougeoir  à nn  tel  Seigneur; 
dtr  Kbnig  lie fs  dem  und  dtm  Hem  dm  Ltuck- 
ter  libtrrtichtn. 

BOLGER,  v.  n.  Von  Jeintr  SteUe  wtidun  oier 
wegrücken.  Si  vous  bougez  de  votre  place, 
vous  me  désobligerez  ; uem  Sie  von  lhrm 
Ptatze  uegr'Jckeu,  Jo  u erden  Sit  nueh  mi/vtr- 
gnilgt  machm.  Am  I jlejien  wird  Bouger  mit 
etner  Vtrntmung  gebraucht.  Je  ne  bougerai 
de-là,  puisque  vous  l'ordonnez;  wtil  Sie  et 
Jo  bifetuen,  Jo  i terde  ich  memen  Palz  nicht 
verlajjcn , Jo  uierde  ich  kemen  Sehritt  ton  dan- 
nen  gelun.  Man  Jagt  : 11  ne  bouge  pas  de 
cet  endroit  ; tr  ifl  nicht  ton  diejtm  Orti  u eg- 
zubrn  gm  ; tr  hait  fuk  dit  mrhrfle  Ztit  on  die- 
Jtm  Ortt  auf.  C'eft  une  maiion  d’où  il  ne 
bouge  ; das  ifl  tin  Hans , aus  uiekhem  tr  nicht 
iftgzubrtngen  ifl,  wo  «an  ihn  immer  antrift. 
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Elle  ne  bouge  des  fcglifes;  fit  tomt  h ieht  au 
den  Kirchen  ; fie  fizt  immer  ta  den  Kirchen.  11 
ne  bouge  de  la  Cour  ; tr  tomt  mckt  von  Hofit 
I veg  ; man  trifit  ihn  immtr  bti  Hoft  a».  11  ne 
bouge  de  la  Comédie;  tr  ifl  immtr  in  derKo- 
mlidie  ; tr  verjdumet  teint  Komlidie. 

BOUGETTE,  T.  f,  Exn  kleiittr  Udtmtr  Reijtjack. 

BOUGIE,  f.  f.  Dos  If'achslicht , die  IPachikcrze. 
Allumer  les  bougies;  die  IVackslichltr  anzUn- 
den.  Une  bougie  jaune  ; tint  g elbe  IFacks- 
ktrze.  Il  ne  brûle  que  de  la  bougie  ; er  bren- 
net  iiichts  ali  H'acks.  Man  nennet , Un  pain 
de  bougie  ; tint  Rode  W achsfiock . Plier  un 
pain  de  bougie  ; tint n IFacksJlock  wicktln.  Dit 
fFackiztehtr  oder  Kerzenmacher  neuneu  dit 
If'acksjtbcke  Bougies  filées.  Bougies  d'huiffier 
htijftn  , vitrtckige  Kerztu,  wclihe  die  Tklirk.i- 
ter  des  KUnigts,  i c'tnn  er  aus  tintm  Zmimer  ml 
Mndtre  gelit , vor  ihm  lier  tragen.  Bougies 
de  nuit  ; Nachtkerztn , klemt  Sacktlickter  von 
H'acks , die  man  au f H'afijtr  brennet.  Bou- 
gies de  mortier , oder  Jchlechtweg  Mortiers  ; 
MSrJtrktrztn , tint  Art  kurzer  und  dicktr 
Nachtkerztn,  dit  mehrentheiis  zur  Erleuektung 
der  pôrzimmer  gibrauckt  werden.  Bougies 
de  Religieufe;  Kio/krwatksfitkki , klemt  rur.de 
H'acksJUickt , dergleicken  man  z.  B.  in  du  pa- 
pier ne  n Latemen  Jezt.  Bougies  de  St.  Côme  ; 
ff'aehfllkke  dèren  fick  die  ffund-Ærzte  bei  li- 
re» Operatiomn  bedienen  und  die  nickt  teUU 
ablaufen.  Bougies  de  rat  de  cave,  oder  Jchtecht- 
ttreg  rats  de  cave;  tine  Art  K'achsjllicke , dit 
tintn  Jekr  dicktn  Dacht  von  Zwirn  haben. 

Bti  den  Il'und-ÆrzUn  heifit  Bougie , tint 
màckferne  Sonde , fin  u/iick/erntr  Suiktr , tin 
dUnnes , ruades  Stünglein  non  H'acks,  witckes 
in  die  Harnri  hrt  emgejühret  wird , um  Jtl- 
Hge  bei  f'trkaltung  des  Urins  zu  erwedrrn 
und  ofijen  zu  halte»,  oder  um  dit  in  der  JJarn- 
rtikre  entfiandene  fieijihichtt  Auswückft  weg  zu 
Jchaffitn. 

BOUG1ER,  v.  ».  Mit  tmem  bremenden  H'achs- 
Jiock  liber  den  iiuJJerficn  Rand  emtsZeuges  hêr- 
fakren , damit  jlëh  der  Jiand  mckt  fajele, 

BOUGRAN,  f.  m.  Der  Schetter  oder  Sckechter, 
die  Jleift  I-einwand,  womit  dieStknetder  gtwifft 
Steuen  an  tintm  Kitide  unterlègen.  Mettre  ou 
bougran  à des  boutonnières;  die  Kuoçf.biker 
mit  Seketter,  mit Jieifer  Lcinwand  unterlegm. 

• BOUGRANÈ , ÉE,  adj.  Toile  bougranée; 
Lemwand,  dit  man  zu  Schetter  gemàthi  hat. 

f BOUGRAN1ÈRE,  f.  f.  So  hetffen  in  Boris  dit 
Ltinwands-  Krdmtnnntn  und  NStkermnen,  in 
ikren  Innungsbriefen. 

f BOUGRE,  f.  m.  BOUGRESSE,  Il  t Ein  un- 
anftdndiges  Sehimp/itort,  ueickes  tmem  Utderti- 
chen  und  ehrlo/cn  Ecrit,  tmtr  luderhchen  f-'et- 
tel  btigeltgt  wird. 


BOUILLANT,  ANTE,  adj.  Sedtni,  kockeui. 

De  l’eau  bouillante;  Siedendes,  koihendes  li'aj- 
Jtr.  De  l’huile  bouillante  ; fitdtnies  Ül. 

Eig.  wird  Bouillant  aiflati  Prompt,  vif,  ar- 
dent , kajtig , aufia.hr end , kitzig , gebraukt. 
Un  efprit  bouillant;  ein  hitziger  Kopfi.  C'efc 
un  homme  qui  a le  fang  bouillant  ; er  ifl  tin 
Menjck  der  tin  leickt  aufwalltndts  AI  il  kat , 
iir  leickt  auibraufet , dèr  haftig  und  kitzig  fl. 

BOUILLE,  C t Dit  Stbkrflanoe,  tint  lange  Slan- 
gs , womit  die  Fifcktr  au/  dem  Grande  herum- 
Jtbkren , um  dos  iVoffcr  zu  triiben  und  die  Fi- 
Jcke  ans  ikren  Lbckern  héraut  und  m die  Seize 
zu  treiben.  Bouille,  keifit  auch  der  Stempel 
oder  dos  Zeicken , wtkhes  in  den  kliniglicken 
Zolhdejrrn  au/  jedes  daftlbjl  angegèbtne  Siiick 
Zeug  gedrückt  wird  ; it.  das  Geld,  welches  Jûr 
dos  Stempeln  oder  Flombirtn  der  Tiicher  uni 
Zeugt  zu  entruhtrn  fl. 

BOUILLI , f.  m.  Gtjottents  , gekocktes  F.eijch  ; 
Flejch  das  blâs  m U'aiïer  g ir  gekocht  fl.  On 
nous  fervit  du  bouilli  & du  rôti  ; man  feztt 
uni  Ge/ottenes  und  Gebratenes  vôr. 

BOUILLIE,  f.  f.  Der  Brti  Donner  de  la  bouil- 
lie à un  enfant;  tintm  Aimée  Brti  geben.  Man 
Jagt  von  tintm  Flei/ckt  das  zu  weich  gekocht 
fl.  Elle  s'en  va  toute  en  bouillie  ; es  fl  brti- 
weick  , es  fl  ganz  zu  Brti  gekocht.  Sprickw. 
Faire  de  Ia  bouillie  pour  les  chat*;  Bret  vâr 
die  KaXzen  tochen;  fick  um  tint  umûtze  Sache 
viel  MTiht  gibcn. 

BOUILLIR,  v.  n.  Je  bous,  tu  bous,  U bout, 
nous  bouillons,  vous  bouillez,  ils  bouillent. 
Je  bouillois.  Je  bouillit,  je  bouillirai.  Bous. 
Qu’il  bouille.  Que  je  bouille.  Que  je  bouit- 
liffe  ; Kochen,  jieden,  von  dem  Feuer  durchdrun- 
g en  und  in  Bia/en  m die  JJiihe  getrieben  wtr- 
dea.  In  dieftr  Bedeutung  wird  es  haupt/àck- 

• tick  von  fi'àjfigtn  Sachen  gefagt.  L'eau,  le  lait 
bout;  daslf'ajfer,  ditMtkkkocht.  L'eau  bout 
à gros  bouillons  ; das  IPa/fer  kockt  und  wirji 
grofit  Blafen  auf. 

Bouillir,  heifit  auch  durch  die  Hitze  oder  durck 
die  Giihrung  auj'wallen , aujbrauftn.  Quand 
le  vin  bout  dans  le  tonneau  ; wtm  der  JVtm 
im  Fafift  braufet , arbeitet. 

Man  Jagt  fi  g.  von  jungen  Leuten , oder  von 
einem  a zu  tébhaftm  Men/cken  : Le  fang  lui 
bout  dans  les  veines  ; das  Blut  kocht  ihm  iis 
denAdern.  La  tête  me  bout,  la  cervelle  me 


quand  on  me  dit  cela  ; man  Jpottet  me  mer , 
es  Jcheint  ois  ob  man  mich  zum  b ri  en  haben 
urotle , dafl  man  mich  /iir  tin  A'md  hait , ti  enn 
man  mir  Jo  etwas  Jagt.  (In  ditjer  Bedeutung 
wird  Bouillir  als  e.n  Alhvum  gcbraucht.fi  Soifl 
fl  Bouillir  ois  tin  Nculrum  tur  in  der  drdten 
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PtrfSn  gtirSuthUch.  Um  es  non  nier  2«  tin 
Afhvum  zu  mackni , fezt  ma»  int  IVort  Faire 
t 'irait:  Je  fais  bouillir.  Àïir  die  Rident- art. 
On  me  tout  du  lait;  m.icét  tint  Ausnohmt fi. 
Bouillir  du  lait  à quelqu’un;  heifit  Jai.jl  au:h 
Jpriiliwilrtluh , Eintm  Jihmeichtln , «ira  nich 
dem  Mande  rèden,  um  iltm  Vergnligen  zu  ma- 
tkm.  Loin  de  le  ficher,  c’eft  lui  bouillir  du 
lait  ; unit  entfemt,  daji  mnn  ilm  damit  ürgtru 
/olte , fo  macht  es  ihm  vielmekr  Vergnligen. 

Bouillir  , wtri  au  ch  von  auleren  Vingt  n gt- 
Jagl,  die  nu n in  IVaffer  oder  andtrtn  Fillfjcg- 
keiten  kachen  liifit.  laire  bouillir  de  la  vian- 
de; Fleifch  kochen  laffen.  Faire  bouillir  dea 
lierbes  imes  dans  du  vin  ; feilse  Ardu ter  in 
IVein  fieden  laffen.  Faites  bouillir  ces  châtai- 
gnes ; laffet  a fit  Kaftanitn  fieden  oder  a'oko- 
cher..  Man  fagl  aiuh  : Faite»  bouillir  le  pot  ; 
macht  iafi  der  Topf  kaclu.  I je  pot  bout  ; der 
Topf  koiht.  Spri.hv.  Cela  fert  à faire  bouil- 
lir la  marmite , à faire  bouillir  le  pot  ; diejet 
macht  den  Ftefiehtoff  kochen  ; dirfes  trhgt  fo 
loti  ein , dall  mon  die  Haushallung  davon  be- 
Jlreilen , daji  niait  davon  lèben  kan.  Cela  ne 
fait  pas  bouillir  la  marmite  ; davon  koclU  der 
FleijiUtafen  mckt;  dns  bringt  nichts  ein,  das 
bringt  hein  Brod  ms  Haas.  Von  tirer  Sache 
die  zu  uichts  taugt , fagl  mm  f.g.  Cela  n’eft 
bon  ni  à rôtir  ni  4 bouillir  ; das  ijî  vider 
Z mu  f.eden  noch  z.tm  braten. 

Bouilli,  ie,  part.  & adj.  Gtkocht,  gtfoUtn. 
Du  bœuf  bouilli  ; gekoihtes  RJndfltifch.  De 
la  viande  bouillie  ; gekochtes,  ge/otlenes  Fieifth. 
Man  neim-t  Cuir  bouilli  ; ge/ottenes  fJaer, 
Liitr  , das  mit  Gummi  oder  andtren  klèbtigcn 
Sache»  ziibereiht  uni  grfotteu  tporden. 

BOUILLOIRE,  f.  f.  E:n  Kefftl  von  Kupfer,  Mef- 
fing,  oder  anderem  Metaile , worin  mnn  IVajfer 
oder  andere  Fiüjjiekeiten  fiedet.  ■'Bouilloire, 
ecird  auck  als  ein  f.  m.  gebrauckt.  Man  fagt 
in  denMliiizflStten  : Donner  le  bouilloire  aux 
flans  ; du  M'ànzfüUkt  wtiji  fieden.  S Blan- 
chiment. 

BOUILLON , f.  m.  Der  IValt,  das  Aufwollen  ti- 
ent koelienden  IVoJfers , oder  tiner  anicreu  ko- 
cheden  Fiiffgkeit,  in  Cf  cm  fich  auf  der  Qber- 
Jlaehe  de-feiben  Blafiu  aufwt'fen.  L’tau  bout 
à gros  bouillons  ; das  IVaffer  ifi  in  voile  m fir- 
Cr  . IVenn  ente  Sathe  nient  lange  fieden  foü, 
fo  pflégt  mon  zu  Jagen  : Il  n’y  faut  qu’un 
bouillon  ou  deux  ; mon  rmijl  es  nîtr  einrn 
IVai  tlmn  laffen-,  niait  muji  es  ni;'  ein  oder 
zu. limai  afiwaiien  laffen.  Fient  L fcgt  mon: 
Dans  les  premiers  bouillons  de  (a  tolère;  in 
den  trjlen  Aufwallwngt»  Jemes  Zones,  m der 
erflen  Hi'.ze. 

Boullon,  heifit  a*/i  die Fteifthbrûhe, dit B> illte 
von  gekochttnf  Flrifehe.  Un  bouillon  nourrif- 
fant;  tint  nihka/U  Fltifchbrühe.  Un  bouillon 
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de  veau;  tint Kàbfleifchbrüht.  Une  écouellie 
de  bouillon  ; einLliffel  voii  FUifchbrl'.ht.  Pren- 
dre un  bouillon  ; eue  Saule  voit  Faijchtrlilit 
z s fuit  niltinra.  Prendre  un  bouillon  aux  her- 
bes; tire  KrSuttrbrlüu  trnkrn.  Man  Jaet  von 
eiticm  krdgkUthtu  Mcifiehen,  der  kane  J.jîeSpti- 
Jeu  verdeuen  kon:  Il  eft  réduit  au  bouillon  t 
tr  darf  nichts  als  Brühen  zu  fi tk  nèhttttn  ; et 
kan  uukts  als  dilnne  Snppen  gtnitflen. 

Bouillon,  heifit  auch  der  Brudrl,  dte  Blaftn, 
die  ein  r auf  Su.  nier  IVofferjirim  oder  tin  pari 
hin  Srq-uUu.des  IVaffer  auf  der  Okitfio  heieirft. 
L’eau  fortoit  à gros  bouillon»  ; cas  IVaffer 
drarg  in  àicktn  Brudeln  levons  ; fprudelte  kan- 
f nuit  fie  hérons.  Une  fource  qui  fait  de  gros 
bouillon»  d’eau;  fine  Quelle  die  fiai  k iitnms- 
Jprudeit.  Le  fang  fortoit  à gros  bouillons  de 
la  plaie  ; das  Elût  Jprudclte  kSufig  mis  ftiner 
Wuudt  heraus. 

Bouillon  d’eau  ; ein  Brade!  , heifit , :oenn 
das  IVaffer  nftr  ein  tesenig  liber  die  Rtjhre  ri- 
ver IVcficrkmjl  hervôrquctlet , und  bald  tarder 
«ieder/ûit. 

Bouillon,  kefit  an  Kleidisngsjllicktn  tint  Baufch- 
roje , fine  Bindroft  oder  Joujl  ein  rnncUr  ban- 
fckender  Zierath , dergleiclien  n:an  z.  B.  rite- 
mais  unten  an  den  Hofen  trîg.  Dit  Sticker 
ftenneit  Bouillon  , ein  geJMmper.es  utui  glSn- 
zendes  Stiickckm  Gold  - oder  Siberlakn,  u riches 
in  des  Mitte  tiner  gefliklcn  Biume  ewgaùikit 
Uird.  Bel  den  Kiopfmaekern  heifit  Bouillon, 
et»  Golddraht  oder  dteker  Goldfaden  uonut  in 
den  Ijthefleuun  &c.  die  Aorn-dltren,  Rddtrthen 
und  andere  Vtrzicrutigen  gebildet  uterden.  Dit 
Hhfjchmide  ver  fit  lu  /;  ur.ler  Bouillon,  tin  flri- 
f Milites  Gewtiihs  ahngefehr  voit  der  GrSfie  ti- 
nte -Kirfche  an  der  Gabel  oder  am  Siralile  des 
PJtrcrfîfies , welthts  macht,  daji  ein  Pferi 
hmken  mvfi. 

BOUILLON-BLANC  ode r 1MOLÈNE,  f.  m.  Dos 
IVoUkraut,  IVvl.kraut , die  Ktimgsker ze.  Bouil- 
lon noir,  bouillon  feuvage;  die fehutarze KS- 
nigsktrze.  Bouillon  odoriférant;  die  gémi  me 
SliiUJTelblume.  S.  Primevère. 

BOUILLONNEMENT,  C m.  Das  Aufwallen  oder 
Brudeln  des  Jiedenden  IVoJfers , oder  tirer  an- 
deren  fi'iffi gm  Sache  am  Feuer.  Le  bouillon- 
nement d une  fource;  das  Sprudrtn  tiner  Quille. 
Le  bouillonnement  du  faeg  ; das  Aufwallen 
des  Blutes, 

BOUILLONNER,  v.  n.  Brudeln,  fprudrln,  anf- 
s sallen,  Btafien  oder  klrine  HfiOen  mfiucerfvn. 
(IVtri  von  koektndtn . ion  gh'hrendtn  und  gc- 
waitig  flrSmtnien  F.üffigkeitcn  gejagt.fi  Lue 
fource  qui  bouiiiom-.e;  et  ne  fprudel) de  Quelle, 
et  ne  Quille  wricht  fpiudelnd  hervonpi.  liet.  Le 
fang  bouillonne  en  fortant  de  la  plaie;  das 
BltU  JtkSumt  indim  es  aus  der  IVunde  (tenir 
fprudelt.  L’eau  commence  à bouillonner  ; das 
M m IVajfer 
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IPaffer  fi'ingt  an  aufxmeaUn,  fSngt  an  zn  ko- 
dttn  wid  Blajen  aufzuwerftn.  Bouil'onner , 
h'ifit  an  h aüerhi  Perzierungen  von  Gld  - oier 
Silkerdrath  auf  einen  Lalu'knopf  machtn  ; it. 
Roftn  oder  Schltifen  t'oii  Boni  an  titras  ma- 
chtn. Die  Ærzte  pfltgcn  auch  t ookl  zu  fagot  : 
Bouillonner  un  malade,  a jiatt  Kaire  vivre  de 
bouillon  un  malade  ! rinem  Kranken  Brüktn 
verordntn . nichts  als  B lihtn  griot. 

BOU1S,  Sirkt  BUIS. 

• BOULaIE.  Cf.  fin  BirktnseSldcktn , ein  mit 
Birken  brpflanzter  Piatz. 

BOULANGER , ERE,  f.  Der  Biicker,  d:e  Biicke- 
rinn.  Boulanger  des  gros  pain  ; der  Schtearz- 
biicker , der  fchwctrz  Br6i  , Hau'backe  c-ûd 
b.ickt.  Boulanger  deprtitpain;  drr  IPeifibiicker, 
dirSemmel  und  anderes  /Pcijlbrtd  bàckt.  Maî- 
tre boulanger;  der  Bdcii  rme  jler.  Garçon  bou- 
langer ; der  BHdttrknecht 

BOULANGER,  v.a.  7V!g  knitm  uni  Brii  backen. 
Cette  femme  boulange  le  pain  suffi  bien  que 
fon  mari  ; dtefe  Fr  a a biickt  iben  fo  gates  Brôi 
ait  iitr  Mann , verjlekt  dus  Brûdbacktn  iben  Jo 
gât  ait  iltr  Mann. 

Boulangé,  ée,  partie.  & edj.  Da  pain  bien 
boulangé  ; Brtid,'  das  gat  ausgewirkt  and  g U 
gfbackni  i fl. 

BOULANGERIE,  f.  f.  Die  Bàckerei,  das  Bdcker- 
bandicerk  ; it.  das  Backkaus , d e Backjlibe.  11 
entend  la  bon  angerie  ; tr  verjuht  du  BUckt- 
rti,  das  Ba.kerkandu/rrk.  11  faut  porter  cette 
farine  à la  boulangerie  ; man  mufi  diejes  Méhl 
in  das  Backkaus  Ira  gui. 

BOULE,  f.  f.  Die  Angel,  ein  kug-lrunder  /liv- 
rer. Une  boule  de  bois  t tint  hblztrne  A'tigel. 
line  boute  d’ivoire  ; «a * tlfenbrintrnt  fCagtL 
Boules  d’armoire,  boules  de  table;  Àageiit, 
tvorauf  einSckrank  fteht,  worauf  die  TfckJüJ!* 
flcken.  Une  boule  à jouer  aux  quilles;  ente 
Bitttl . Biifii  tge! , eine  Regel  zum  bufiein  ooer 
Keat'.fiki.b  n.  Man  fagt  fig.  von  einem  frlten 
woklgemiijUltu  Menfcktn  : il  eft  rond  comme 
une  boule;  ir  ijl  fi  rit  tri  wie  eine  Augr!. 

Bout. K , k-iflt  a ich  ein  kunelftirmig  gefehnittenes 
oif  ruu.i  g ezogmrs  G-jÙude. 

Jouer  à la  boule  ; das  A'ugelfpit!  fpielen,  tin 
Spiel , wo  mrhrere  Perfoncn  mit  ksizernen  Au- 
ge!» nack  einem  vArgefeztrn  Zieie  fchicbtn,  da 
aenn  dèrjenigt  gémi  met,  ibjen  Eugel  am  niieh- 
fien  bien  Z nie  litaL  Der  0,1  oier  Piatz  auf 
teelcktm  man  diefis  Spiel  [pielet , heijlt  Jeu  de 
boule.  Son  fl  keijit  Jeu  de  boule  aiuh  der  Ki - 
glp'.atz.  die  Kège’.baln.  Un  jeu  de  boule  cou- 
vert; eine  bedekte  Kèoelbahn.  S.  Quillier. 

Avoir  la  bouc,  k’ifit  in  dem  Kugelfpitlt, 
den  A ou’irf  k ,ben,  der  Erjlt  feyn  air  feint 
Angel  fckitbtn  darf.  Il  faut  voir  à qui  aura 
la  boule;  man  mujl  fehen,  teer  den  Autour/ 
bat , uer  feint  Hegel  zuerjl  fckubtn  foll.  Aller 


à l'appui  de  la  boule  ; fritte  Rugit  fa  fchiebtn, 
dafl  aie  Kuaet  des  Friandes  durch  fit  beriikret 
und  dem  Zul ■ naker  get'iebtn  wtrd.  Dahèr 
fagt  man  fig.  im  g tm.  Lèb.  Aller  à l’appui 
de  la  boule;  ( der  Angel  nickketfen)  eirurn  in 
einer  Sa. ht  oder  Unhnttkmung  beb'Ufu  h feyn. 
Vous  n'avez  qu’à  commencer , j’irai  à l'ap- 
pui de  la  boule  ; Sie  d'irfen  «tir  den  Anfang 
machin , ick  teiill  fie  kerndcli  f.Uon  unterjïitzen. 
Im  Kigelfpiel  fagt  man  : l’ied  à boule  ; JleOen 
Sie  tkren  P'fl  auf  d’n  Pla’Z , tr ’o  die  A', gel 
lie gen  gi  b.ûben  oder  ftiü  gefianden  ijl.  Man 
fa,.t  fig.  Tenir  pied  à boule;  unerm'idet  an 
eitcas  arb-ilent  tuc.it  von  Biner  Arbeit  wegge- 
ken.  Faire  tenir  pied  à boule  à quelqu'un  ; 
emen  nb'tigen,  fb’fiig  bei  Jeiner  Arbeit  zu  blri- 
ben.  Faire  quelque  choie  à bouie  vue , à la 
bo:  le  vue;  unbe/onnm  kandtln , okne  redit  zu 
v en  uas  m.u  thut;  etwas  okne  die  mmdejU 
Ci.  eriègung  th  m. 

In  der  Bauknn/l  heifit , Boule  d’amortilTe- 
ment  ; ein-  Kugei  oier  ein  kugtfSrmiger  Kbr- 
per , ucomit  zutceilen  ein  Bauzcrrath , z.  B.  dit 
Spitzt  tires  Glockinthurmes  oder  einer  Pyramide 
gefckhjfi  n ICI  rd  ; ein  Thurmknorf  &e.  Bei  den 
Kipferfchmid'n  keifit  Boule  oier  enclume  ron- 
de ; der  Stock- Amb6fs.  Boules  de  Mars  ; Ei- 
fenkugetn,  nennet  man  in  der  Chymie,  emePer - 
mifckung  von  einem  Thril  fein  pvlverifiner  Ei- 
fenfeii/pàne  und  ziceen  Tiieilen  Cremnr  Tartori, 
terelche  tn  IPemgrjl  digerirt  und  ktrndch  m Aa- 
gtln  g eformt  teerden,  ièrtn  man  fick  bei  IPun- 
den  zum  Aufli  gen  bidienet,  nachièm  fie  vârkèr 
wieier  in  Wajjtr  oder  iPeingttfi  cmfgriSjit  wor- 
dtn.  Boule , betfil  auch  tint  erhab-ne  Sckiijjel 
zum  Schleifin  der  Hoklgliifer.  Die  Sch’.ojfer 
nroxen  Boules,  Aimer  oder  /{agtln,  grSjla 
runde  Kiirner,  in  dènen  ein  Loch  , t,  und  durch 
te  Iche  e,  n Sert  gtket. 

BOULEAU  , f.  m.  Die  Birkt.  ( an  einigen  Orten 
die  Maye,  der  MaybaumJ  Un  balai  de  bou- 
leau ; ein  Br/tn  t on  Birkenreifern.  ( Man  ftht 
das  H'ort  Birkt  im  deutfeken  Theile.) 

BOULER  , v.  n,  Sich  kripftn.  den  Kropf  aujb'.a- 
frn.  (wird  ni r von  den  Tauben  gefngt.f 

BOULET  , f.  m.  Dit  Stikkkupel , die  eiferne  Ail- 
gel,  woniit  eine  Kanore  g eladen  wird.  Un  bou- 
let de  cation  ; eine  Kanor.mkugel.  Il  fut  tué 
d'un  boulet  de  canon  ; tr  wurde  durch  tint 
Kauonenkugel  gettidht.  Man  nennet  Boulet 
rouge;  eine  glikrnde Kugel,  emeKugtl  die  vor- 
kèr  gilhemi  gemacht  w:rd , ehe  man  fie  in  die 
Kanont  liiil.  Boulets  à chaîne;  K/iimkupin. 
Boulets  à branc  es  oder  Boulets  barrés  ; S nn- 
gei.kugeln.  Boulet  coupé  ; eine  aies  ztcei  Haib- 
kugcln  , die  mit  einer  K 'tse  Z’tfammeng.  kiingt 
fini,  beflehenie  Kettenk.igel.  Dieft  fowohl  als 
dit  StangfitlngrJ»  pfligt  man  auch  trahi  hber- 
kiipl  Boulets  à deux  tètes  zu  ntniun. 
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Boulet,  f m.  kiijit  auch,  die  Koihe,  das  unterfle 
Gelenk  an  einem  Pfcrdefhjst  liber  dim  Ftjfel, 
zwifchen  dem  Sckitnbrrtte  uni  Huft.  C'eft  ail 
boulet  que  te  cheval  fe  coupe  ; an  dir  KSthe 
ijî  es , tco  eut  P/èrd  fuit  mit  dem  Eifen  flreicht. 

BOULETÉ,  ÉE , adj.  Un  cheval  boulcté;  tin 
Pferd , wilchcs  übcrkUthet,  liber  die  Kiithrn  ec- 
Jthoben  fl , deffen  KSthe  aujjer  der  tuuürlicken 
Lage  oder  verrenkt  ijl. 

BOULETTE , f.  f.  En i FleifchklSscken.  On  fait 
des  boulettes  de  viande  hachée , qn'on  met 
dans  les  pétés  ; titan  macht  Kibtehen  un  ge- 
int item  Fieifche , die  man  in  die  Paflete  tkui. 

BOULEVART , f.  m.  Das  Bo'.wtrk.  Eigentlith 
abtr  verjleht  man  uttler  Boulevart , den  H'alt 
runi  um  fine  Feflung  oder  tttn  ehuBofhSn  kerum. 
Se  promener  fur  le  boulevart  ; au/  dem  Fe- 
Jlungsicaile  Jpazieren  gehen,  Fig.  tient. et  man 
Boulevart,  eme  Firmatur,  fine  Fe/lung,  die  em 
ganzes  Land  vôr  feindhchem  Embruche  decket. 
Jlalte  eft  le  boulevart  de  la  Sicile  ; Maltka  fl 
die  k'ûrmatter  von  Sicilien. 

BOULEVERSEMENT,  f.  m.  Der  Umflurz,  die 
Unflirzung , tint  gSnz  icke  Umkehrung,  Zer- 
JtSrtuig,  die  aujftrfte  Unordnung.  Le  trem- 
blement de  terre  ht  un  bouleverfement  gé- 
néral dans  toute  la  ville  ; das  h.ribebcn  rUk- 
tite  eiae  algemeiite  ZerftSrung  in  der  ganzen 

, Stadt  an.  Man  Jagt  a-, ah  f,g.  Le  boulever- 
fement de  l’Etat  ; der  Umflurz  des  States.  Ses 
affaires  font  dans  un  touleverfement  total; 
Jeine  S. hit  u,  feint  GeJchSflt  fini  iet  eintr  gdnz- 
lichen  Unordnung,  ZerrlUtung. 

BOULEVERSER  , v.  a.  Gdnzlich  umkehren,  um- 
Jlnrzen  , zît  Gnmle  richten  ; it.  das  OberJU  zu 
unierjl  krhren , dut  ch  eiv.ander  werfen , tn  die 
griijïc  Unorditung  bri  .geii.  La  tempête  a tout 
boult-verfe  ; der  Slurm  liât  ailes  umgekthret , 
umge.iUrzet.  Bou.everfer  tout  dans  une  roai- 
fon  , dans  une  chambre;  tu  tinem  H au  je , in 
tin.ni  y.  mmer  ailes  durcit  emai.der  tctrftn,  ai- 
les in  Unordnung  brii  geit.  Man  Jagtfig.  Cette 
banqueroute  bouleverfa  fa  fortune  ; airjtr  Ban- 
keroit  warf  ihn  liber  den  Haufen.  Cela  a boule- 
verfé  fes  affaires  ; das  hat  jeine  Saclten , Jeine 
Gejchdfte  fn  Ui.ordimng  gibracht.  11  a bou- 
leverfé  l’État  ; er  hat  tien  Stât , das  ganze 
Land  itt  die  Snfferfle  Unordmeng  gebracht. 
Cette  nouvelle  lui  a bouleverfé  l’efprit  ; dirjt 
Nâchritkt  hat  ihm  den  Kopf  vrrriu kl,  hat  iltn 
%m  feitun  Ferjland  gebra.lit. 

BouLEVEnst,  Le,  part  & adj.  Umgefillrzt , 
in  Unordt tune  gebracht.  S.  Bouleverler. 

BOULEUX,  L m Sa  nennet  man  tin  ktirzes , 
dates  Pferi , tin  p umpis  Pftri . das  nfir  zur 
Arbeit  iiev.it,  ein  Karrtngatd.  Le  chevsl  qu’il 
a acheté  eft  un  allez  bon  bouleux;  das  Pferd, 
te/eiîhts  er  gekarft  hat , ifl  ein  ziemlich  gâter 
Karrengaui.  Man  Jagtfig.  im  gem.  Lib.  C’eft 


un  bon  honteux;  er  ifl  ein  gâter  Karrengaui, 
ein  Menfch  von  mitulmüfligen  FShigkeiten , dtf 
aller  doc  h bei  Gelègenheit  tvohl  zu  geùrauchen  ifl. 

* BOUL1,  f,  ni.  Diejrn  Namtn  jûhren  in  der 
ffaniluug  gewijjt  Thétlipfe  von  rother  Erde 
oder  auch  von  verzintem  Kupfer , die  aiu  Siam 
tend  fjjea.ï  kommen. 

BOULIER , f.  ni.  So  la  fl  tint  Art  Netze,  dèren 
titan  ftck  an  den  M-indiengen  air  Salzteiche  be- 
dienet. 

BOULIMIE,  f.  f.  Der  Heifihunger , das  Frtflfle- 
ber,  ein  widernatièrlicher  Danger,  dir,  ternit 
er  nicht  befriediget  tard , mit  Oknmachten  ver- 
ki.ii.fc  ifl. 

BOULIN , f m.  Ein  Loch  oder  Kefl  in  tinem 
Taubenhau/e , damit  die  Tauben  d'arin  brlittn  ; 
ein  Taubetmtfl.  Boulins,  nennet  man  auch  ge- 
wijfe  irdene  TSpfe,  die  man  in  die  Taubenhdu- 
Jer  Jezt , dama  die  Tauben  hintin  kriechen.  In 
der  Baukunfl  htiffen.  Trous  de  boulins;  Eli/ 1- 
Ibchtr , die  kleinen  Liicher  oder  Üfnungez , die 
man  in  der  Muter  entes  u ti  aufgefbkrten  Ge- 
biiudes  gelajfn  hat , um  die  EUfljlaugen  liiuein 
zu  flecken.  Man  nennet  auch  wohl  die  Kdfl- 
flungen  felbfl  Boulins. 

f BOUl.lNAGE,  f.  m.  Heiflt  in  der Sch’flahrt,dat 
Ségeln  mit  einem  Seilcnwinde  oder  Pr/flwmdr. 

BOULIN  E,  f.  f.  Die  Boleinr,  Boyleine,  tin  Seiten- 
tau.  So  tunnel  man  auf  dru  Sckiffm  diejeni- 
gen  Sttle,  welche  auf  jeier  Seite  der  Segel, 
gègen  die  Mille  derjelben  befeftiget  Jtnd , um 
fie  damit  zu  lei.ken , weitn  em  Prrftcit.d  ge- 
falit  werden  joli.  Man  nennet  auch  wohl  die 
Seitenjegel  felbfl  Boulines.  Vent  de  bouline; 
der  Prefswma,  fin  IVmd  den  man  von  der 
Seite  fajit , und  dir  das  itn  Ségeln  begnffènt 
St  h. JJ  auf  dit  Seite  prrfit  oder  drllckt.  Aller  à 
la  bouline  ; mit  Prejiwind  Jègeln  , Jich  eints 
wiirigen  IPindts  mit  Fortheil  bedienen.  Ha.'er 
fur  les  boulines  J dit  Bolemen  anzt  lien. 

BOUL1NER,  v.  n.  Mit  einem  Prejswinde,  mit  ri- 
dent Seitenwinde  Jègeln  , bei  dem  /Findt  Jrgehu 

Bouliner  , v.  a.  Im  Fildlager  Jlihlen,  im  g em. 
Lèb.  Maujen,  heimlich  enlwenden.  ( wird  tnt r 
von  Sildaten  g'fagt  ). 

BOLL1NEUK  , , ma  t fpricht  Boulineux)  f.  m. 
heiflt  in  der  Kriegs/pradu  Eitur  dir  im  Fcld- 
laser  et  te  as  Iheklet. 

BOULINGRIN,  f.  m.  Ein  Rcjenflïlck , rin  Gris- 
platz  in  einem  Carter,  dèr  unter  dtrSehme  gt- 
halten  und  bfitrs  abgemàhet  oder  ahgegrafet  wird, 
damit  das  Grds  dejlo  duhter  w actif  An  ti- 
nigen  Orten  werden  dergleidten  Gt  asp  dtze  zum 
kfgeln  gt  braucht. 

* EOUL1NGUE,  f.  f.  Das  Topffgel,  das  oberflt 
uni  kl  infleSiget  am  Maflbaumt. 

* BOUL1NIER  , f.  m.  Sb  nennet  man  ein  Schiff, 
an  tcelchim  dit  Boleinen  angr/pamet  Jtnd,  damit 
es  mit  Seilmwmd  oder  mit  Prtflwtnd  Jègle. 
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* BOULOre , C m.  Die  Rnhrfimge  étr  Manrei*, 
Zum  Ltjfche  11  uni  Zerr'jhren  des  Kalkrs. 

BOULON  , f.  m.  Der  Bolzcn , lin  flarktr  eifer- 
r.er  Naget,  dir  an  dtm  etnen  Ende  einn  1 A opf, 
an  dem  andern  abtr  gemeinigtuk  Ane  Idnglicne 
Üfemng  pr  eintn  A ’itik  adcr  aucli  tint  Sdiraube 
hat,  und  an  ver/chiedenen  fFerkzeugcn  t ûrkomt, 
z.  B.  an  deu  Lavtttm  znr  Btfepgmg  der 
IVSnde , an  dm  ff'iigtn  zir  Befejiigung  der 
ütichfel , an  dm  Fenjitrlaien , fié  damit  zu 
verfchtiejfen , a»  deu  Ro’Jen  in  dem  Kloben  &c. 

BOULONNER  , v.  a.  Etwas  mit  ein-m  Bolzeu 
befeji  gen  z.  B.  Balkrn  und  andere  Zi/umerhiii - 
zer  &c. 


Bouxonne,  ée,  part.  & adj.  Mit  einem  Bol- 
zen  befifiiget.  A.  Boulon  ter. 

BOl'QUL,  t.  f.  Hcijll  in  der S.hiffahrt  tin  tnger 
Paft,  mis  rut et  Durenfakrt  zivijcket 1 zicti  In- 
fêla  oder  K’ijten. 

BOUQUER,  v.  n.  Die/es  If’ort  wird  cigenllich 
nfir  aebraucht,  tienn  von  en  uni  Afftn  die  Ride 
ifi,  aht  inan  uSlhiget,  eine  Sache , die  inan  ilim 
iarbutet,  zu  b'ij/ën.  Ce  ilr.ge  a eu  bien  de  la 
. peine  à bouquer  ; es  ijl  die/em  Affen  faner  ge- 
wordsn  zu  k'ûjfen.  fretin  mai  1 im  fmperauvo 
fagt,  Bouque*  ce'a  ; k'.'Ji  dus,  fo  tard  Bou- 
quer , alj  ein  Aàivum  gtoraucht.  Fig.  und  im 
gim.  Lib.heiflt  Bouquer,  fiih  ans  Nath,  gtzttun- 
grneruuife  zu  etieias  bequémen,  zn  Kreutz  krie- 
clien.  Il  a long-temps  n' lifte , mais  à la  fin  il 
| a bonqu  ■ ; er  liai  ph  lange  geui'aret,  aber 
iudiicU  /.:i t te  lien,  zts  Kreuz  krieiken  m'ijjen. 
BOUQUET,  fi  in.  Uir  Straujl,  der  BlMuetylraufi. 
lin  louquet  de  refus  ; eut  Straujl  von  iiojtn. 
Un  bouquet  de  diverfes  fortes  de  fleurs;  en 
Straujl  von  ver/chiedenen  Bluenen.  Faire  un 
bouquet  ; einrn  Straul]  tnachtn. 

Bi>i  qvi.ï,  der  Straujl  i bedeutet  cuuh  eine  Jlrau- 
b;ze  Saillit ng  mthrerer  in  tir.em  Büjdiel  zufata- 
mhtgehutiener , oder  mit  den  Stielen  zù/am- 
mengfajltrr  Seschin.  Un  bouquet  de  (dûmes  ; 
• i«  Fcdcrjlraufl.  Un  bouquet  de  écrites;  ru» 
Sbeaufi , eut  Ù'ijciul  Kirjchen.  Un  bouquet  de 
. perles;  tin  Straujl  von  l’erlen. 

Man  fagt,  Donner  le  bouquet  à quelqu'un; 
einem  dm  Straujl  gében,  einem  das  Verjpre- 
ehen  aifordtrn , dajl  er , v enu  die  Reine  ihn 
tri/t , etnen  Bail  oder  Schmaujl  gében  tende, 
(fliejes  pflcgte  fonjl  dur, h ÙberrAchung  oder 
Überjer.dung  unes  Sireujhs  zu  ge/ekehtn,  uud 
wér  dm  Straujl  amiakin,  dir  halte  fuh  1 1er- 
Undlieh  gemoeia ).  Dahir  fagt  ma»  aueh  Ren- 
, dre  le  bouquet;  dènen,  die  uns  mien  Bail  oder 
Gafimahl  gegèben  hsben,  èbenfa'.s  dtrgleùhen 
gi'bm,  ueenst  uns  die  Rnke  tri/t.  11  a le  bou- 
quet; er  kat  den  Straujl,  an  du»  ijl  dit  Reike 
dm  Baü  zn  gében.  Man  fagt  aueh  s Cette  Dame 
.a  le  bouquet;  die/e  Dame  ifl  die BaUtUmghm , 
tkr  zn  Eii.  en  dl  der  Bull  angijltliet,  Sprickw, 


fagt  mttn  von  einem  Fratimzimmer,  die  zn  ver- 
keirathen  ifi  : Elle  a le  bouquet  fur  l’oreille  ; 
fie  ifi  zu  haben  : Und  von  unem  Haufe.  das  zn 
verkaufen  ifi , Cette  rnaifon  a le  bouquet  fur 
l’oreille;  iiefes  Hans  ifi  feik  Bouquet  de  paille; 
ein  [Fifck  von  S.rok , den  man  einem  P fi  rde , 
gnm  Émhen  dafl  es  zu  verkaufen  ifi , an  den 
Nais  oder Sckteanz  brndtt.  Bouquet  de  bois; 
ein  k'.etnes  Lufhràldck  n.  welckes  aicht  mil  hÔch- 
fliimmigm Bdumen  befezt  ifi.  11  a un  bouquet 
de  bois  auprès  de  là  maifon  ; er  kat  tin  klei- 
nes  LuflwiiUUhen  uèbrn  feinem  Haufe.  Il  a 1\ 
barbe  par  bouquets;  er  kat  etnen  ungleieh  ge- 
u'achfenen  BS  t,  wovon  nir  hie  uni  il  klemt 
a\in,u üüpfchtn  hervirfi-ken.  Bouquet  de  che- 
veux ; tin  kleintr  Hdrb  l chef 

Dit  Kuke  1 ternir  n Bouquet , ein  BUiidchen 
Krüultr,  olltrlei  zufammengtbundtvt  feint  Kràu- 
ter , die  niait  in  den  Suppm  und  Brliken  mit 
kochen  Idfil,  uni  beim  Anrichten  wieder  htretus- 
r.imt.  Bei  den  B'ickbinitm  uni  Lèierveruoldern 
keifien  Bouquets , die  vermiltelfi  der  Siàmpfet 
au/  Izder  oder  auf  den  ftückrn  der  Franzbiini* 
abgedrukte  B'-nmen  ; it,  die  Stdmpfet  ftlbfl  zu 
Blumenzieratken.  Dit Bfukdrucktr Jigen:  Cette 
feuille  cft  venue  par  bouquets  ; diejer  abge- 
drukte  Bogen  ifi  voiler  Mi  nehe , teenn  der  îlo- 

Îen  viel  blafi  abgedrukte,  unltferlidie  SteBtn  kat. 

lei  ien  Sclvfszimmerleuten  keifien  Bouquets, 
dit  zieei  Hk.zer , tctl.hr  dit  Seiten  tint  s Filkr- 
zntgrs  mit  dru  beiden  Krumhblztm  feints  For- 
derücils  vrrbinden. 

B0UQÜET1ER,  f.  m.  Der  Blumentopf,  Blumen- 
krt,g.  ein  Ctefchirr  um  Blnmtn  hintin  zu  felzsn. 
BOUQUETimKE,  f.  f.  Du  Straufihnderi.m.  die 
aileilei  StriiuBi  von  natiirlicketi  oder  künJUiclun 
Blumen  maint  und  verkatft. 

BOUQUETIN,  f.  m.  Der  Steinbeck,  der  wilde 
Bock. 

BOUQUIN , f.  m.  Ein  aller  Bock.  In  dieferBe- 
deutung  jsgt  man:  Cela  fent  le  bouquin;  dir- 
Jts  riecht  wie  ein  aiter  Bock,  kat  etnen  Boks- 
gervih.  Man  nennet  aber  an: h befonders  in 
der fjjtigerjprcicke  Bouquin,  das Miinncktn  vous 
Hat  en  und  Kar, incken-,  der  Ramier.  Als  ein 
Sckmpfioort  fagt  man  : Vieux  liouqnin  ; aller 
flureiijiiger  ; uni  in  der  Mythologie'  b.eiffrn  die 
Sityrs  und  IFatdgStUr  Bouquins , teet.  fie  mit 
Boksfljltu  und  Hurnem  acgebildil  wtrdeu.  Amis 
piU gt  man  alie  JchlecUte  Bûcher  Bouquins,  aile 
Schunken , Sckarteken , zu  nen tien. 

BOUQUINER,  v.n.  Rammtln.  U’iri  vom  Ha- 
fen  g ejagl,  te  ran  tr  fak  ma  dem  ff  tibchen  bc- 
gaUei. 

Bouquiner,  heifi.t  aueh  aile , pldeckts  ur.i  ver- 
lé  gt  ne  Bûcher  in  den  B&chladen,  und  bei  ien 
fogenanten  Bûcherjndm  auffwkcn  und  ksufen  ; 
it.  dergleichen  aile  Sckmien  lèfen.  11  s’atnufe 
tout  le  jour  à bouquiner  dans  fon  cabinet  ; ' 
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et  ht  den  eanztn  Tig  in  ftinem  Kallnet  uni 
lient  alu  S'hartAm.  (gtmein) 

BOUQU1NEUR , f.  m.  Einer  tir  g«rn  alu  Bü- 
chtr,  alu  Seharteken  kauft  und  htjlt. 

BOUQUINISTE,  f.  m.  Etntr  dèr  nul  aden  fchlech- 
trnBU.ksm,  ta  t allen  Sckartike,.  luviJell,  oier 
fu  tau  ft. 

BÔURACAN,  Cm.  Dtr  Brkan , tin  ans  IFoUe 
mu  Ziegenhdre»  g euurkter  Zen g,  nut  etntm 
gt  -Jimnrn  oaer  r.md  gedrèkten  Faden ; tnu 
Art  grobkSrniger  fiamtiol. 

* BOURACAN1ER , Cm.  Ein  Berkanfabrikant , 
ein  lierkanwiber. 

BOURBE,  Cf,  DerSchlamm,  MoraA,  befondert 
auf  dan  Grande  eir.es flilijlehenieu  (Fafftrs.  No- 
tre voiture  enfonça  dans  la  bourbe  ; «ji fer 
Fukrutek  blub  im  iilorafi  fiecken  Une  carpe 
qui  Cent  ia  bourbe  ; en.  Korpfen,  dèr  nach  Alo- 
raft , dèr  modirig  Jchmekt. 

BOURBEUX,  EUSK,  adj.  AJorafig,  fcldammig. 
Un  étang  bourbeux  ; ein  morajugtr , fehiam- 
miger  Teich.  Un  chemin  bourbeux  j rm  ma- 
rajliger,  kothiaer  IFra. 

BOURiUF.R  , f.  m.  Der  Mar  a!) , der  Stunpf,  die 
Kotkiache,  dit  SMsengrube.  "Votre  cheval  aura 
peine  à Ce  tirer  de  ce  bourbier;  es  wird  kart 
iialten,  lus  fuh  Ikr  Pfèrd  ans  die/em  Alorajl 
herauskilft.  Fgiirlick  bedeulct  Bourbier,  ein 
JcUimmtr  Daniel , worin  man  fekt , uni  1 for- 
ças msn  fik  jo  leickt  litchi  heljeu  km.  11  s'eft 
mis  dans  un  bourbier,  d’oii  il  aura  peine  à 
Ce  tirer;  er  liât  fick  da  ni  emen  garfligtn  Hon- 
dtl  veneickelt , aus  welehem  er  fuh  Jchwèrlich 
witier  krraus  helfen  wird. 

BOURBILLON,  C m.  Der  Eiler , du  verdikle 
Alaterie , der  Eiterfock  in  einetn  Gtfchw'ûrt,  in 
tiiuin  BlÛteefrku’àre  , der  Bntz  0 der  Butzen  m 
einetn  Gefchicüre.  Ce  cheval  a un  javar;  mais 
iis  que  le  bourbillon  fera  forti , il  pourra 
marcher;  diefes Pfèrd  liât  ein  Gej.IttsUr  an  der 
Eüllie  ; fcbald  aüer  der  Butzen  von  Eiter  hér- 
ons feyn  wird,  fa  wird  es  wiedrr  reken  kbnnen, 

BOURCER , v.n.  Suite  CARGUEK. 

* BOUKCET,  C m.  SUlu  MISAINE. 

BOURCETTE,  CC  Fetikropp,  Ackerfalât.  Strke 

Mâche. 

BOURDAINE,  Cf.  Dtr  Foulbaum,  die  fehwarzt 
Erle , der  Eljtbaum  , ms  defjtn  Holze  A’aklen 
lir  die  PuIrermlMen  gebrenuet  werden. 
URDALOU,  f.  f.  Eiiu  Trefje  oder  tin  Bar.i 
mit  einer  Scknalie  uni  den  Kopf  tines  iitüts 
kerutn. 

Boi'udaloce,  Cm.  Eint  Art  lünglitkUr  Nackt- 

eefthirrt. 

BOL  RUE , f.  C Bedentet  in  dtr  Spràthe  des  PS - 
bels  tint  grobe  Loge,  e tn  l'igenlutfus  GcfthwiHz 
uni  fich  zu  entfhuldigen , oder  Aitdere  zu  be- 
trügen.  El » bar , uéu  man  jmandtn  aufitn- 
dn 1 wiB. 


* BOURDELAI , C m.  Ein*  grSfe,  iicke  Tranb* 
mu  dtr  Gègettd  vtn  Bourdeaüx. 

* BOURDEK , v.  n.  Alan  Jagt  Iteber  Dire  de* 
bourdes  dtrbe  Liant  Jagen. 

* EOURDEUK  , EUSE,  f.  Ein  Ligner,  tint 
Lognerinn. 

BOUKDli.LON  , f.  m.  Euhenholz , das  zn  Fafl- 
tauben  ge/'Magen  tfL 

BOURDON,  f.  m.  Dtr  Pilgerfldb,  der  IFander- 
Jlib  e nies  Pilgers.  Alan  jagte  elieinalsfigiirL 
Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu;  fuh  an 
et  item  Orte  kaufduk  nttierlafen. 

Bourdon  , f.  m.  Die  Httmmtl , tins  Art  grifler 
hdriger , Jckuearzir  und  iitktr  Feldbienen , die 
fuh  durcit  ikr  Su  m/en  van  andern  tkrer  Art  un- 
terfjteiien  ; it.  die  Draknt , Trahie,  die  munit- 
licite  Binte. 

Bourdon,  luifl  in  der  Aluftk  der  Bnunbafi,  dtr 
Jchnarrendt , brummende  Dafilôn  gewijfer  In- 
flrumertm.  Le  bourdon  deMufctte,  de  Cor- 
nemufe  & de  Vielle;  der  Bafs  einer  Sackpfnfe, 
entes  Dudelfockes,  einer  Leier.  In  Pans  tunnel 
man  die  grbjle  Glacke  auf  dern  Tkurm  der  Air-, 
tir  Notre-Dame,  Hures  brummenitn  Tvnts  t er- 
got, Bourdon.  Bourdon  d'Orgue;  deuSchnarr- 
uterlt.  Ea  ux- bourdon  , ueniut  man,  tint  tin- 
Jlirmige  Altfk  nut  verjckitdentn  SUnuntn , wel- 
che  t mander  Sylbt  vôr  Sylbe  begltiltn,  fo  ici* 
z.  B.  bei  dem  Pfalmtnfmgen. 

Bourdon,  keifit  bei  den  Buchiruckern  tint  Ltt- 
el:e,  wer.n  der  Seczer  ein  oder  mikrere  [Flirter 
ausliift.  On  a fait  un  bourdon  dans  cette  page  ; 

v auf  aie/»  Seite  if  eut*  Leickt.  Auch  bet  de» 
Aadlera  l.eifit  Bourdon  , tint  Lct.ke , ein  mifs- 
t situer  Eaatlkopf.  Bei  den  Fi/chern  luifit  Bour- 
don , tin  Stock , dèr  un  die  beiden  Enden  eir.es 
Gamts  ceoundm  und  an  feinem  dtchen  Ende 
mit  Blet  befehwèret  wird,  1 un  die  fenkrtchte  Stel- 
hng  des  liants  zu  erleicklen t, 

BOURDONNE,  t'-E , adj.  AJan  nennet  in  der 
IFapenkinji  Une  croix  bourdonnée  ; tin  Ku- 
gilkrruz . ein  Kreuz  defftn  Enden  nmd  uni 
kolbigt  fini,  und  alfa  cirj  AàlinLihktit  mit  ti- 
iietn  Filgerfabe  Italien. 

BOURDONNEMENT,  f.  m.  Das  Sumftn , das 
Gefumfe  der  Hummtln  und  anirrer  derglti.he» 
htftkûn.  Fig.  netmet  man  Bourdonnement,  das 
Gtbrumme,  Gemurmel , ein  duntpfger  Laut, 
weklttr  jus  den  durcheinander  Ui:i  t ,;den  nicht 
detUlich  zu  vernèlimenden  IForten  einer  Fer- 
Jamlttng  tnljlekl , du  mit  dém  on  fie  grfcheht- 
ncnFtrtrag  unzufritien  fini.  Après  qu’il  eut 
achevé  de  parler , on  entendit  dans  toute 
l’afiemblée  un  bourdonnement,  un  grand  bour- 
donnement; nockdèmcr  ausgerèdrt  halte,  klirte 
man  m der  ganzen  Ferfandung  ein  Gemurmel, 
rm  ftarkes  Gemurmel. 

Bourdonnement,  heifit  auch  das  Ohrtnjaufen, 
das  Saufen , Bran/tn  uni  Kuageln  der  Ohren. 
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Cette  maladie  loi  a biffé  un  bourdonnement 
dans  Tortille  ; ftil  diefer  Krankluit  verfplirit 
er  ein  Saufeit  m den  Ukreii. 

BOURDONNER,  v.  n.  Sumfen,  fummen.  On 
entend  bourdonner  les  abeilles  dans  cette  ro- 
che; mua  kiret  dit  Bienen  in  iiejem  Stocke  fum- 
Jtn.  bourdonner,  luijit  auck,  murmeln,  a us 
Unzufrieienkiit  Iti/t  oramnun.  Après  fit  ha- 
rangue , on  entendit  bourdonner  toute  l’af- 
fcmblée  ; ntuhdtm  tr  feint  Ride  g,endiget  batte 
hlirie  man  dit  ganze  Perfamlmg  murineln. 
f BOURDONNEUK,  f.  m.  Utr  Sumvogel.  So 
i viri  ni  der  SatZrgefckickte  zuiceiUn  itr  Co- 
libri oder  Hmt’gfauger  g emr.net. 

f BOUROONN1ÈKE,  f.  f.  ( Skloffer ) Dit  An- 
gel an  einem  Tkorurigt. 

BOURG  , f.  m.  Dir  Marktfiickeu,  tin  offener  Ort 
weltker  enlaidir  gdr  keint , o der  dock  mir  ti - 
mge  S.adtgeritktigkiittu  ntbjl  don  Marktreck- 
te  hat. 

BOURGADE,  f.  f.  Ein  kltintr  Fltcktn  mitMarkt- 
gerecktigkeit. 

BOURGEOIS,  f.  m,  Der  Blirgtr,  der  Einwohner 
tintr  Stadt , weltker  das  Brgerrrcht  trworbtn 
kat , uni  die  Freiheiten  uni  Gerechtfame  tintr 
Stadt  ge  nirflet.  11  s’eft  fait  recevoir  Bourgeois  ; 
tr  hat  fn il  zum  B'tirger  aufnikmen  laflen-,  tr 
ijl  Biirger  gnoordtn.  Les  Bourgeois  de  Ham- 
bourg Jouiuent  de  plulieurs  privilèges  très- 
avantageux  ; dit  Hamburger  Ji'irgtr  ge  ni  fins 
ville  fehr  vortkeilhafte  Privilégié n. 

Dater  Le  Bourgeois,  verjlekt  man  auch  Sflers 
die  fdmmi.icken  Ëtnwokner  tintr  Stodl,  fie  mS- 
Ben  das  Bürgerreckt  Italien , odtr  nicht  ; die 
B.irgtrjchaft.  Le  Bourgeois  fe  fouleva  ; dit 
BS  gerfekaft  emplirlt  fuh.  Le  Bourgeois  prit 
les  armes;  die  Einwôkner  der  S. aol  trgnffen 
dit  H'affcn.  Die  Tactiih’.er  und  Arb  itsleute , 
saie  auik  tinsge  Haniwerker  pfbgcn  die  Lente, 
fur  tlhLIte  fi  arbeitm , oit  ne  Riukfhkt  auf  ihrtn 
Stand , Le  Bourgeois , zu  rwnn/n.  lu  diefein 
Folle  faeen  fie  : Il  faut  fervir  le  Bourgeois  ; 
«on  mitj!  die  huit , weltr.e  Arbeit  bei  einem 
beJUtttn , fbrdern.  Il  ne  faut  pas  tromper  le 
Bodrgeois;  man  m tjl  feint  Kunltn  n-Vit  bt- 
te  Ugen. 

Bon  ne  sois,  bedeutet  autk  Fine  zum  Biirarr- 
ftande  gekbrige  Ptrjin,  im  Gégenfatze  des  Aaelt. 
Il  n'elf  pas  Gentilhomme  , mais  c'eft  un  hon- 
nête Bourgeois  ; tr  ijl  kein  Edetmann  ; aber 
er  ijl  ein  e'nr  uher  B'.l  gtr.  In  diefer  Bedeutung 
vtrkuüp/t  man  zuweiten  mit  dem  IParu  Bour- 
geois, B’irger,  einen  vcrS  ktlnhm  Begnjf,  itm 
ti,.t  Per  il»  damit  zu  bezri,  knen  , die  ment  von 
Aie! , fondera  nür  blirgerlitken  Htrkommens 
ifl.adr  die  nicht  die  Ma  mer  en  der  femm  IFelt 
an  Juk  kat.  Ce  n'elt  qu’un  Bourgeois  ; tr  ijl 
«fir  ein  Bürgtr.  Cela  frnt  bien  ion  Bourge- 
ois ; das  komt  fikr  blirgerluk , fehr  gtmctn 
héraut. 


Bourgeois,  keifit  in  der  SJhandlung  auck  der 
Rkeitr  odtr  Éigtntklimer  tint  s S.hfjis  ; iir- 
jenige,  dér  auf_  agent  Ko/Un  einSckiJ ausrnfùt. 
Bourgeoise,  f.  f.  Du  Blirgerinn  ; ti  dit  lliir- 
gersfrau,  die  Frau  cinés  B'ûrgirs, 
BOURGEOIS,  OISE,  ad}.  B'irgtrlich,  einem  Bîir- 
ger  oder  dem  Bllrgerflanie  g tnsajl , was  BSr- 
gtrn  gehiiret , zukomt , was  ui der  Blirgern  ge- 
jihni.it,  À la  bourgeoife  ; ntsch  B'hgtr  Art , 
biirgerUih . Elle  et  oit  habillée  à la  bourgeoife; 
fie  war  b'ûrgerhck  gekleiiet } fit  ging  lis  bür- 
gerhchtr  Tracht.  Man  tunnel  : Caution  bour- 

Seoife  ; une  kmldngliche,  tint  fichtre  BUrg/ckail. 

rarde  bourgeoife;  Si/iie  Garde.  Un  Ordinaire 
bourgeois,  une  fottpe  bourgeoife  ; ein  b'ùrgtr- 
luktr  Tfck,  tint  biirgerliikrSuppi,  Hausiuaus- 
kojl  ; tint  Taftl  du  okr.e  Überfîufi  animal  mit 
eilicken  guten  Geruhten  be.ezt  ijl.  Voua  vous 
contenterez  d’une  foupe  bourgeoife  ; Sie  wer- 
dtn  mit  Hausmanskojl  vorli . b nikmrn.  Du  vin 
bourgeois  ; gutrr  , unvtrfiüfckltr  K'iin , den 
man  feibjl  emgeligt  hat , und  im  Ketter  hait. 

Bourgeois , bürgerhch , ienrd  auclt  im  ver- 
Scktbeheu  Hrrjlande  gejagt.  Il  a l’air  bour- 
geois, la  mine  bourgeoife,  les  manières  bour- 
geoifes  ; er  fiekt  fo  biirgerUik  ans  , tr  hat  [o 
was  Gémi  tins  im  Gefiüut , feint  Maniertu  finJ 
fo  kleinfladiijih.  Cela  elt  du  dernier  bourgeois; 
das  komt  gdr  zu  gemein  turaus  ; das  rie  .ht 
nack  dem  rillei 

BOURGEOISEMENT,  adv.  BlirgerUch , ndch 
Biirger  Art,  une  Juhs  jilr  em en  Blirger  gt- 
ziemet.  Il  vit  bourgeoifement  ; tr  lebt  bur- 
gtrlick,  auf  einem  bargerlictieii  Fufie. 
BOURGEOISIE,  f f.  Die  Blirgerjchajt,  der  Stand 
und  dit  II  Tirât  tines  LUrgtrs.  Man  fagt  cher 
anjlatt  dejfen  Le  droit  de  bourgeoisie  ; das 
Bürgerreêkt.  Gemeinigiicli  vtrjleh t man  muer 
Botirgeoifie  odtr  Blirgerfhaft , die  fammtl  chen 
BU  ger  tintr  Stadt.  Toute  la  bourgeoise  droit 
fous  .es  armes  ; dit  ganze  Bürgerfchaji  war 
u n /r  den  H'ojfen.  ’lelle  fut  la  délibération 
de  la  KourgeoiUe;_/b  Inutile  der  Sckiufi  der  BTir- 
gtrfikafl. 

BOURGcON  , f.  m.  Dit  Ki.ofpe , die  oder  der 
SprofTe , en  junger  hervtrfprojjinder  Du  il  oder 
Zweg  eims  Giudikf/s.  Les  bourgeons  eom- 
menrent  à fonir  ; die  Knofpen  fan  ger.  an  her- 
vôr  zu  brecken.  Une  arbre  qui  pouffe  quan- 
tité de  bourgeons  ; ein  Boum  dér  vitl  Knofpen 
trubt.  In  dru  IPunbtrgen  nennet  man  Bour- 
geons, die  Slktijlinge,  die  das  jahrige  Halz 
treibt.  Couper  les  nouveaux  bourgeons  d’un 
fep  de  vigne  ; die  neuen  SthbfiUnge  an  emens 
Ribjhcke  w gfiiineiden. 

Bourgeon,  keijît  amh  tint  Biatier,  Pocke  oder 
Fmnt  tm  Geftcklt.  Elle  a le  vifàge  tout  cou- 
vert de  bourgeons  ; ikr  Gefickt  jt  liber  und 
liber  volt  Fmntn. 
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BOURGEONNER , v.  n.  Knopftn  treiben  oier 
gewintten  , Sproffe n treiben,  aitsfcUagrn.  Tout 
commence  à bourgeonner;  ciil- s f à ,gt  an  Kno- 
Jpen  z t treiben.  I.es  fautes  commencent  à bour- 

feonner;  die  If'eiaen  fangen  an  aaszufcklageiu 
ig.  keifit  Bourgeonner , im  Gefichte  atisjchla- 
g'n , Bla'.tem  oder  F.nnn  im  Gefickte  un d auf 
éer  Stirn  belommen.  I.e  front  lui  bourgeonne; 
die  Stirn  Jtkliigl  ihm  a.is , cr  bekomt  Pocken 
auf  der  Stirn. 

Boukgkonnk,  ék  , part.  &adj.  As  Adjecfivum 
it’ird  die/es  li'orl  mehrentheils  nftr  vom  Gejichie 
odtr  eau  der  Sterne  gefagl.  Avoir  le  front 
bourgeonné,  le  vifage  tout  bourgeonné  ; emt 
ausgefch  agent  Stirn,  etn  ausg-Jihlaaenet  Ge- 
Jich  hab  n;  l’ocken  0Jtr  Fnintn  au / der  Stirn, 
im  Çefuhtf  haben. 

f BOU  K Ci- EPI  NE,  f.  m.  Kreuzdort 1,  Hirfchdom, 
IFrgrdorn.  Snhe  Nerprun. 

BOURGEMES  I RE,  f.  m.  (dat  Swird  mit  ausge- 
jprocken ) Der  Burgermeifter , Bürgermeijtir  ; 
der  vêniehmJU  unter  der  bilrgtrUchtn  Obngkat 
ein-r  Stadt 

BOUR  OGNE , f.  f.  Burguui , fine  frnnzSfifcht 
Provint.  Vin  de  Bourgogne;  Burgunder  K'ein, 
oier  Jihhchlwtg  Burgunder,  An  eirjgen  Orten 
bedeu tel  Bourgogne  Jovial  ois  (àinfoin , fpwù- 
Jeher  Klê,  Frauenjpieget , emt  Art  IFicken , dos 
Fitk  zu  /i  Urn. 

BOURGUlüNOTE,  f.  f.  F.me  Art  vm  Helm, 
den  Kopf  grgen  Sabelhiebe  zu  fchatzen. 

BOUKJ  ASSOIE,  f.  f.  So  keifit  tins  dunkelvio- 
lette  Frigenforte. 

EOURIQUET,  f.  m.  Einllafpel,  drjjitt  man  fich 
in  den  tiergwerken  bedter.et,  uni  womil  m Aii- 
beln  aUerhand  aux  den  Gruben  kerau/gezogen 
tari. 

BOURRACHE,  f.  f.  Borragen,  Borret/ch , ein 

K.i.kmgir.Siks. 

BOURRADE,  Cf.  keifit  tri  den  Tfïcern  das  Rah- 
tr.tn,  wenn  d r U'mdlmnd,  indem  er  den  Hajen 
verfilgt,  zuar  auf  thn  fltiflt , ihn  aber  mcht 
fejl  geitug  prit , jondern  ikm  nir  einen  Bü/chel 
Hire  ausrupft.  Le  lévrier  » donne  bien  de» 
tournées  au  lièvre  ; der  IFmdkund  kat  den 
Hajen  tifters  gerahmet. 

Bourrade,  ke  fit  ttuck  ein  Puff,  ein  StSfi,  dèn 
man  jemandr\\  mit  der  Funi.  nkolbe  gibl , ein 
Ribbenflifi.  On  lui  a donné  des  bourrade*; 
man  bat  ikm  Ribbenfitifie  gegèbtn.  Donner  de 
bonnes  bourrades  à quelqu'un , keifit  im  gem. 
Lib.  ttuth  Einem  drrbt  Pufe  gèben , einen  mit 
tmef.tdhcken  /Fortin  oder  mit  Gr.ir.den , aie  er 
r.ickt  widerlègen  kan , be/chSmen. 
rOl.KRA*.  C m.  Snhe  BLRE. 

EOURKASQUE,  f.  f.  Dtr  U'mdfiffi,  ein  plntzli- 
tker  Sturmitt  a èr  mci’U  lange  dauret.  11  s'é- 
leva  tout  d'un  toup  une  bourrasque  ; es  er- 
kib  fich  tin  jdiii.ngtr  Sturmumd. 


Bourrasque:  , keifit  fig.  Ein  neuer  hftigrr  An- 
fau  tou  eiuer  JCrankluit , von  néficn  Stknter- 
zm  tÿc.;  it.  tin  uuverfekener  Cberfalt  non  Bt- 
dràrgung  , liedr’i  kung , l'trfolgung  &c.  ein 
Sturm.  Je  me  croyot»  en  repos , il  eft  fur- 
venu  une  bourra  que,  qu'il  a fallu  effuyer; 
ith  gl  ubte  in  Ruhe  zu  feyn  , auf  einmal  kdm 
ein  Sturm,  dèn  tek  liber  mick  ergcken  lafftn 
ntufite. 

Bourrasque,  bedeutet  auch  fig.  dos  ungrfl"me 
Aaffakren , ias  Tobin  und  ûirmen  unes  jjiih- 
zornigen.  Elfe  a fort  à fouff.ir  des  bouiras- 
ques  de  fon  mari;  fie  bat  viel  von  dim  ungt - 
ft  im- n Anfjahren  ihres  Mannes  zu  erdulden. 
BÔl'Ri  E , f.  f.  Dos  F'ilikdr  oder  vielmehr  die 
Fi'.Uhâre , die  Hire  von  K'  ken , Kà'h  rit , ÀV- 
tlr.  F c.  te  omit  dte  Sattet,  Konmete,  Stable  '.le. 
omgejîopft  uerden.  Garni  de  bourre;  mit F.'M- 
kdren  ausgrfiopft. 

Bourre,  heijit  atuh  der  Pfropfi  von  Ifèrg, 
Hanf  odtr  Papier , w/liktr  m dem  lénifié  eines 
Stkirfigewèhres  auf  die  t.adurg  ge  ezt  und  mit 
dem  l.adjlocki  fejl  geflâfl  H wird  ; die  l'ârla- 
dung.  Il  l'a  tiré  à bout  portant,  & loi  a mi» 
la  bourre  dans  le  ventre  ; er  kat  ihn  fa  nake 
und  Jo  fi  hcr  gefafit,  dafi  er  ikm  die  l'irtadung, 
die  Patrone  , den  Pfropfi  oier  das  Papier,  von 
der  Palrone , mit  in  den  l.eib  ge/c  ofim  kat, 
Bourre-Innice,  heifi.  dit  Fiokuolle,  aer  grVbfiê 
und  fchleihtefit  Ik  it  der  IFolle  ; it  die  Kraz- 
Wolle , dtejmige  IPbllt , die  vom  Tluke  oder 
ar.drrm  tcoUentr.  Zeuge,  eke  fie  grf.hortn  w tr- 
ain , mit  der  DijteÙearde  abgekàmmet  teird. 
Bourre  tontice  : Sckfneol'.e , diej  n gt  (f'ol't , 
die  beim  T\kfitilren  abjàlt.  Bourre  de  foie; 
F.okfeide,  di t grbberen , f klecklen  und  verwir- 
tn  1 FUdm  die  man  zutezt  von  den  Cocons  ab- 
hafpe'.t,  und  wovon  die  F.oretfeide  gemackt  ttiri. 

Bourre,  kiifit  auch  ein  fiidener  Zevg,  défit  n 
Kette  ganz  von  Sade,  der  Etnfcblag  aber  1. \r 
von  Ftoretfeide  ijî. 

Bei  den  Gàrtncm  keifit  Bourre  ; die  raùfifr 
Knofpe  an  eintgen  Baumen , die  mit  einer  An 
I t oile  überzogen  ifi  ; das  mit  einer  Art  U'ollt 
ïberzogene  Hiiutcken  ûber  den  kervdrl  rtchntden 
Ano/r- n.  Les  pèches  ont  été  gelées  en  bourre; 
die  Ifir/khe  fini  in  den  erjlcn  Kilo. peu  rrfrortn. 
Auih  ner net  man  dèn  mit  einer  Art  U'ollt  um- 
grbenen  Si  mm  gtwijftr  Pfianzen,  Bourre. 

Dit  l ohgtrber  nennen  Bourre , die  abgenuztt 
1 . die , dit  bereils  ut  Lokgraben  gtdirnet  kat  ; 
Und  bel  den  FUrbern  keifit  Rouge  de  bourre; 
Ph/genkSr-  Roth  , tint  Farbe  die  mit  Grapp  uni 
Ziegenltirm  angtfezl  uird. 

Man  fagt  fig.  Il  y a bien  de  !a  bourre  dan» 
cet  onviage;  es  ifi  viel  Unnützes , viel  vbtr- 
Jliifiiges  in  diefem  Btuhe. 

BOURRÉ,  ÉE,  p*rt.  & adj.  Stike  BOURRER. 
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BOURREAU,  C m.  Dsrlfenker,  drjjen  Qefikdflt 
ligtUhh  das  HcrJttn , dus  Ptintgtn  Sri  den 
Uorluren , uni  das  Auspeitfchen  ifi  ; it  der 
Sdurfrukttr,  itr  Nachruhltr,  drffenAmt  vor- 
g'Igüdi  das  Ktipfen  ÿl , uni  dtm  man  gemri- 
niglich  dit  anjlàndigtre  Benenming,  Exécuteur, 
exécuteur  de  la  haute  jufticc  gilt.  Mourir  par 
la  main  du  bourreau  ; ve»  dts  Henkers  Hani 
Jlerbtn.  Mettre  ou  livrer  un  criminel  entre 
les  mains  du  bourreau;  fine il  Ptrbrtdur  dtm 
H- idir  übcrgiben.  Le  valet  du  bourreau;  itr 
Heuktrskiusht. 

Man  fagt  jprkkwMtkh  und  niedris  urni  ti- 
nt m dtr  jtih  voraus  bezahlen  lafit:  U fe  fait 
payer  eu  bourreau. 

Bourreau,  keijit  figlirlich  tin  graufamtr,  i m- 
mmfchlichtr  Mann  , tris  Meuker  , tiner  dtr  dit 
Luit  àngjkgel  mi  qaalet.  C'eft  un  vrai  bour- 
reau; tr  ijl  tin  wakrtr  Jftnhtr , tin  g raujamer 
Menjch.  Man  J sgt  auch  : Le  remords  de  1a 
conf  ience  eft  un  cruel  bourreau;  Gcwifftns - 
biffe  fini  tint  gravjbme  Marier.  On  bourreau 
d’argent,  un  vrai  bourreau  d'argent;  utimtt 
man  tim  n l’erjehvenier , dtr  das  Gtid  nicht 
achtel . fondu  H auf  aie  Art  unniitz  vertkut, 
BOURRtE,  Cf.  Etn  Reifigbund.  tin  Biiudel  Rti- 
Jig  odtr  diirre  Rtifer , tint  H'ePt.  Chauffer  le 
four  avec  des  bourrées;  den  Ofm  mu  Rtifig, 
mit  IPclUn  keizen.  Man  fogl  joncha;,  und  fi  g. 
Fagot  cherche  bourrée  ; Gltidt  und  Gleich  g t- 
ftUet  fich  gtni. 

Bourrée,  iieimtt  man  auch  tint  Art  Tdnze  ; it 
dit  Alijik  zu  rintm  folchtm  Tanzt. 
BOUKRELEK,  V.  a.  Piagen,  qudlen,  tiagin,  pti- 
nictn , martini.  Ditjts  IPort  wird  hauptjdch- 
lich  «itr  von  itn  quSitndtn  l'intdirfm  dts  Gt - 
wijfens  gtfdgt.  Le  fouvenir  de  fon  crime  le 
bourreloit  uns  ceffe  ; dit  Erinneruns  feints 
Perbrechens  quille , martertt  dut  o kn  UnttriaJI. 
Bourrelé,  ée,  partie.  & adj  Une  confcience 
bourrelée;  em  nagenies  GiwiÛtiu 
BOURRELET,  odtr  BOURLET,  f.  m.  Die  Il'ulfi, 
* tint  Art  von  JCifJin , wtk  lits  mit  Hdrtn,  (l'erg, 
* H'oth&c.  ausgejtopft  ijl.  Un  bourlet  de  cuir; 
tm  lèdtrner  !vn  jl.  Bourlet  i baflin  ; em  If'ulji 
auf  rintm  Kammtrbtcki  n,  tin  ausgeflopfier  Ring 
uni  dm  Rani  tines  Kammerbeckens.  Bourlet 
qu’on  met  par  rie  {Vils  le  bonnet  des  enfans , 
pour  empêcher  qu  ils  ne  fe  bleffent  quand  ils 
tombent  ; tm  IVuijl , din  man  um  die  AllUzt 
tinrs  Kindtt  mackt , damit  ts  btim  Fafitn  kei- 
nen  Schadcn  ai n Kapft  r.thme.  Un  bourlet 
d’enfant;  tin  Failkht,  tin  Falibuni,  eitie  Faü- 
mStzt. 

Bourrelet,  htiji t tuuh  tin  Trdgring,  tint 
runde  IPuiJi  die  fich  ll'nbsptrfontn  auf  den  Kopf 
ligen,  um  tint  iarauf  zu  fttztnie  Loft  beqne- 
nur  zu  tragm.  Bel  den  GS  tnem  keijit  Bour- 
relet, dtr  Rang,  itr  iibtr  dtm  Pfropfrus  als  tint 


Wulf.  wiichfl , dickt  Ancien,  welchi  zutreilen  an 
dène n vùr  etlichen  ffahrtn  tingepfropfltn  ReiJ'ern 
am  unteren  Endt  aerfelbn  trjeheinea.  Auf  den 
Schiffen  keijit  Bourrelet , tin  dkkts  Gtfleih.t 
von  Tautn  und  Echnilren , utUkes  man,  wenn 
tin  Geficht  bevSrjleht,  i vu  dit  Jl  Infini  fckhrgt , 
um  d e Sèpeljiangen  damit  aufzukaken  , wenn 
tiw  a das  Tjutetrk,  weUlies  fie  in  die  Hlike  liait, 
abgejckojjen  wtrden  faite.  Audi  ner.net  man 
Bourrelet  , den  Kopf  dtr  Kanont,  d.i.  dit  Mnn- 
iungsfrieft  odtr  dit  voràere  l'trflabung  ettur 
Kanont  ; dtr  mtlalUne  Krtis  odtr  Reifen , tetl- 
ther  den  vorderjltn  Theil  der  Kanont,  um  ikri 
Mlindttng  kenun,  verJISrkct.  In  den  ‘JXuîima- 
mfaBurtn  nennet  man  Bourrelet  odtr  Bourlet 
«ne  falfcht  Faite  im  Tiche , wenn  ts  aewalkt 
u ird.  Pain  en  bourrelet,  keijit  bti  den  Bqckrm, 
tin  nmdes  Brod. 

Bourrelet  odtr  Bourlet , krif.t  auch  tint  bau- 
ftkichtt  Ruudmg  auf  tint  gewiffe  Art  Kapptn, 
urelche  die  Doftorei  uni  eimge  Magijlralsptr- 
fonen  m Frankreich  tragm , aie  ihnen  Sber  dit 
Scltultern  lierai)  luingcn. 

Bourrelet,  odtr  Bourlet,  keifit  auch  tint 
Gefckwuljl  um  die  IjrÀtn  itr  fPdjJerJUcktigen. 

BOURRELIER,  Cm.  Der  Kummetmather , emer 
der  in  Kummtti  und  das  Sbrige  GeJchirr  Jtit 
dit  Zhgpferit,  Zôg-ottyén  und  andert  dtrgki- 
then  Lajkkitre  mackt. 

BOURRELLE,  Cf.  Dit  F.hefrau  des  Miniers 
odtr  dts  KiSikrickters.  Fig.  und  im  g em.  Lèb. 
nennet  man  Bourrelle,  Henkerinn,  tint  Muttrr, 
du  gègen  ikre  Kinder  fthr  unbarmherzig  vtr- 
fShrt , eint  Rabenmutter. 

BOURRER,  v.  a.  heijlt , wenn  von  Sdiiejsgeisth- 
reti  die  Rède  ifl,  die  l'ârladmg,  den  Pfropf, 
dir  auf  du  l.adung  komt , einjiéjitn,  mit  dtm 
Laijîfiocke  ftfl  fiSjitn. 

Bourrer,  hujit  bti  dengfagern,  Rahmen,  wenn 
der  Hmii  den  Hajm , den  tr  vtrfolgt , nicht 
redit  zu  packtn  bekomt , fondera  ikm  nîlr  fi» 
Bâfckel  Jlâre  ausrupfl,  odtr  auch  vom  Fatken, 
dir  dtm  Rtbhukne  einen  StCfl  gibt , und  ikm 
uûr  einige  Fédem  ausrupft. 

Fig.  uni  im  gem.  Lèb.  b>irutet  Bourrer  quel- 
qu'un; tintm  im  Dijputircn  fharf  zufrtzen, 
Jo  iaB  tr  nicht  antwotien  fan;  d-m  Gègner 
fckarf  zu  Leibe  gtkeu  ; it-  enitm  Siiijie  mit  der 
Fiinte,  eirtm  Ribbenjikjir  gébm.  Es  wird  auch 
als  tin  Recipiocum  gtbrauchl  : Cca  deux  per- 
fonnea  fe  font  bien  bourrées  ; iieft  Btiitn 
habm  rnand.r  redit  zugejtzt  ; fie  fini  tiicktig 
auf  e.nander  lâsgegangen  ; ts  ijt  ketns  dtm  au- 
àtrn  rie  ns  fckulSig  geblicben  ; it.  fie  liaben  rin- 
anjtr  dtrbe  PùfJ e gtgèben. 

BOURRICHE,  Cf.  Em  Karb,  teorin  man  Vogit- 
wildpièt  mi  alltrlti  anitres  Ftitrvuh  vtr- 
fikikt, 
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BOURRIQUE , C f.  Der  Efel  oder  die  Efclmn. 
Un  payfan  monte  fur  une  bourrique  , qui 
porte  du  blé  fur  une  bourrique  ; m Bauer, 
der  au f tmem  E/cl  ode r au f e.ner  Efelinn  Jizt, 
dtr  Aon»  auf  einem  Ejel  Jûhrct.  Bourrique  , 
pfiègt  mon  a:uk  ein  jedes  jihlechtes  Pfera  zu 
ncui: in  ; cin  étendis  Zfgpferd,  eine  Schmdmdkre. 

Die  JWaursr  neitnen  Bourrique,  emen  Aa- 
flen  , teorin  Kalk , iiteine,  Siluefer  &c.  in  die 
Hbke  gtzogen  tceiden. 

BOURR1QUET , f.  m.  Ein  kleiner  Ejel  ader  tint 
kleim  Efelinn  , lin  EfrUhen. 

BOURRU,  UE,  »dj.  Mlirrijch,  mfrrundhck,  ei- 
eenfinnig , tenmder'.tck , voll  jeltjamer  Etn/alle. 
Un  homme  bourru  ; tin  wundrrlicker  Menjck. 

Man  tunnet  in  Paris  Moine  bourru;  ein  er- 
dichtetes  Gejpenfl , wanut  man  aie  kleinen  Kin- 
der furcktjdm  maeht,  me  z.  B.  iriDeutJMand 
der  Ane  lit  Aupreckt , der  Popanz , dir  Pelz- 
nickel  &c.  Vin  bourru  ; hafit  IPeinmoft  ader 
jungtr  H'ein,  dèn  man  nukt  hat  gàltren  la/en, 
un  a der  fick  rii  Air  eine  geranme  Zeit  im  Kljjé 
JKJ3  trkilt.  Ma n nennet  m den  Sridenmanu- 
fakturen  Fils  bourrus;  knolichte,  i rerwirte,  un- 
èbene  Seidenfaden.  Grains  bourrus;  ( Gartner ) 
raut.e  u/oüiclite  Sdnien.  Har  lires  bourrues; 
( Kup/rfiecher  ) raulu , ungifchlathte  Sckrafft- 
rang'M. 

* BOURSAULT,  f.  m.  Eir.eArt  Weiden,  die  im 
prit kh lige  kleine  wvliichte  A no  pen  bikommtn. 

Bouriault,  bourGut  ader  Bourfeau,  kefit, 
an  den  gebrot  Itenen  Schieferdîi  ken , ein  dicter 
wurflfi  rmïger  Perzierungslejlen  ader  P/M, 
uitUhtr  gemeiniglick  mit  vtrzinlem  Blei  \ver- 
dekt  terra.  Bei  den  Bleigiefieru  he.fit  Bourfnuit 
fond  ader  bon  rf.au  rond;  ein  hi>  zemer  Sckld- 
gel , if  en  fie  fick  zum  Schhgen  und  Ausrun- 
den  deijenigen  B riplalten  bedientn,  tooraus  fil 
gctuffe  Alihren  macken  tcotitn. 

BOURSE,  f.f.  D,  r Seule'-,  der  G-tdbiutel.  Bourfe 
de  cuir  ; ein  lèderner  Beutel.  Bourfe  de  tiifu  ; 
ein  g-tcirkter  Beutel.  Une  bourfe  bien  garnie; 
ein  molli  gefpikter,  ein  voIltT  BiUtel.  Une  bourfe 
plate  & vidé  d’argent  ; ein  lérer  Beutel.  Met- 
tre la  main  à la  bourfe  ; den  Beutel  zieken. 
Tirer  de  l’argent  de  fa  bourfe  ; Geld  aus  /ei- 
nem Beat  I néhmen.  Il  y a dix  Louis  dans 
cette  bourie  ; es  find  zti  'en  Louisi'or  m die/m 
Beutel. 

Msn  faatl  Demander  la  bourfe,  ader  ferre 
rendre  la  bourfe  ; den  Gelab  utel,  die  BSr/e  ab- 
fordern,  fick  die  BSr/e  geben  laffen  ; ( ici -a  kaupt- 
fScklick  von  StrdflenrSubern  gjagt.  i vtr.n  fit 
die  Rr/endtn  anhallen  , um  ihiun  dasG'ld  ab- 
Zuntkmen ).  Couper  Is  bourfe;  einem  ont  Geld- 
beutel  akjcki  eiden,  einem  Ijligrr  tf'eije  eue  as  ent- 
ecenden  , Beuteljihneidcrei  Iretke n.  Ce  fort  des 
coupeurs  de  bourfe;  bas  j nd  BeuUljihmiitr. 

Tom.  I. 


Bourfe  de  jetons  ; Jo  nennet  man  m Frank - 
rchk  eieien  grifitn  Beutel  von  Sommet  oder  an- 
derern  Zrugt,  worin  g emeimglkk  kundert  ZaU- 
pfermge  Jlccken. 

Man  jagt  fig.  von  einem  Men/cken  iir  mit 
/einem  Ge.de  gem  Jeinrn  Freunden  auskU/t:  5s 
Dourfe  eft  ouverte  à fes  amis  ; Jein  Beutel,  /ti- 
nt Btirje  Jlrkt  Jtitien  Freunden  offert.  Uni  uetm 
man  ntrgends  Geld  gehekm  oder  d’édit  bekommen 
kan  , pfîègt  man  zu  Jagen  : Toutes  les  bour- 
fes  font  fermées  ; niemtmd  wül  den  Beutel  fur 
ik»  zieken. 

Se  laiffer  coujrer  la  bourfe,  keifit  fig.  von 
feteem  Arche  nackgèben , um  nfir  Ftiedtn  zu 
irkaltm.  On  lui  a coupé  la  bourfé;  man  hat 
ikn  berèiet  einen  Ptrghtck  emzugihen,  dèr  ih  n 
ndcktheihg  ift.  Elle  vient  couper  charitable- 
ment la  bourfe  ; Jagt  nui:  jckerzettd  und  fig, 
ton  emer  Fr  eu , die  Jür  die  Armtn  oder  jorjl 
zu  auderen  IPerken  der  Barmkerzigkeit , von 
ikrem  Mamie  oder  ton  jemand  anders  Geld 
verlangt. 

Avoir  la  bourfe,  tenir  la  bourfe,  manief 
la  bourfe,  heij.t  den  Beutel.  die  A a Je  kaben , 
das  Geld  un.. r Hiinden  oder  in  lirwahrung 
kaben.  Ils  font  bourie  commune,  oder  iis 
n’ont , Us  ne  font  qu’une  bourfe  ; fie  kab,n 
ailes  unler  emander  g.inein , fie  htm  auf  ei- 
nem gentriufi ka/theken  Fuji.  Sp'iektc.  Au  plu* 
larron  la  bourie;  denBoik  zum  Gartner  Jetzen, 
Jein  Geld  jrmanden  zur  /'eiscalfung  giben,  ei- 
nem die  Au  s valu  liberia/-  n , dan  man  nient 
trauen  folle.  Faire  une  affaire  fans  bourfe  dé- 
lier; ein  ürjchüfte  zu  Slandt  brmgen  ohiie  den 
Beutel  zu  zieiun , oime  bar  es  Geld  auszugèoen. 
P on  einem  reichen  Manne,  der  vie I beires  Geld 
hat,  Jagt  man:  C’eft  une  bonne  bourfe. 

Bourse,  Beutel,  bideutet  in  der  Tliekti  tint 
Somme  von  500  U wentkaiern.  Le  grand  Seig- 
neur lui  fit  préfent  de  dix  bourfes;  der  GrâjU 
herr  mackte  ihm  ein  Ge/dunke  vm  zèken  Bcu- 
teln.  Bourfe  d’or,  oder  Goldbeutel,  bideutet  bei 
den  Tkrkcu  eine  Somme  von  15000  Zechmtn, 

Bourse,  bedeutet  auf  Univerjitàlen  und  Sckulen 
eine  Sttpendunka/è,  eine  angelègte  Somme,  von 
dèren  Zinjen  arme  Suident  en  und  Sckuler  un - 
terhalten  oder  unterft"zt  urerden  ; lt  das  Sli- 
pend.um  oder  auck  dtr  freilijch , dèn  ein  unbe- 
mittelter  Studert  oder  Schlier  geniefit.  Man 
hat  in  Fraitk’eick  Grandes  bourfes  und  peti- 
tes bourfes,  g ifie  und  kleine  Stipendien.  Zu 
den  e jlen  gelangm  eigentluk  nür  die  Magtflrf 
Artium,  zum  Biktj  aér  Fortfelzimg  ikrerStu- 
dttn  trt  den  hlhern  Facultaten  ; die  lezten  aller 
find  /Br  arme  S udenlm  bifi.mt,  icelckt  dertinfl 
b *, iftr»  Artium  (Maîtres  is  Arts)  terrien 

Wfl'H. 

Bourse,  keifit  fermer  die  BSr/t,  lin  SffetstUeker 
Oit,  wa  d.e  ha. feule  ihrer  GtJibUfU  haüitr  zu- 
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fanmien  ru  kommen  pfîègen.  Il  faut  que  j'aille 

à la  bourfe  i ich  tnufi  auf  du  Biije  gektn. 

Man  venait  amk  zuwilen  La  bourfe,  dit 
Accidenzien  oder  zufHUige  Eink'ùnfle  bti  tmtr 
Btditnung.  Heurte  de  Secrétaire  du  Roi  ; der 
Antheil  an  dru  Kanzeltigebnkrtn , dèn  tin  jt- 
dtr  ktnugiichtr  Sekrttdr  bekomt. 

Bourse,  o der  Bourfe  à cheveux;  der  HSrbeu- 
tel.  Mettre  fes  cli.  veux  dans  uoe  bourfe;  ei- 
' mu  HSrbeutel  tinbindtn. 

Femtr  nsnnet  man  Bourfe»,  dit  SaUelta/chtn, 
tin  Par  iidernt  TaJ.ken,  dit  am  Forderlheilt 
des  Sattels,  einsm  Pfèrde  auf  btiden  Seittn  an- 
gematkt  werden.  In  den  K-.rcken  heijit  Bourfe, 
dus  lutterai . tin  von  Pappeueckl  gemaciiles 
Sberzogenes  KiijUken,  urorm  das  A tdrtûch,  def- 
fm  man  fick  bel  der  heiltgen  I/Lfft  b/dienet, 
veneahrit  tard.  Die  ÿiiger  neitnen  Bourfes, 
die  iangen  Ganfiùkt  aer  Netze , wtkht  bti 
dem  Eingange  tint s Kaninthtnbaues  erjltüet 
werden,  um  die  Kanmihen  darin  zu  fa,.gen. 
In  der  Laniwirtfchaft  keiflt  Bourfe , die  H'ùlft 
oder  der  Baie,  welchtr  ait  SdmnkSnur  ein- 
j ckltefit . 

Bourses  , aennet  man  auth  dit  Beutel  dtr  Ho- 
den  ; der  Hodenfack.  Il  a le*  bourfe*  enflée*  ; 
dtr  Hodtnfack  ijl  ihm  gefckwoüen. 

Bourse  à Pasteur,  oder  Tabouret,  £ £ 
Hurtntafiht,  Td;cheikraut.  (Pflanzt) 
EOURSEÀU , Sieke  BOURSAULT. 

* BOURSETTE,  C f.  Heijit  bti  dm  Orgelma- 
chem , tin  kleines  Sdckchtn  von  Ltdtr,  wtltkts 
hirz  îiber  dem  Boden  der  II',  ndlade  befejiiget  ijl, 
lt.  Siehe  Tabouret  und  Blanchette.  ( Hltnze) 
BOURSIER,  f.  in.  EinStudenl  oder Sehaitr,  dèr 
ein  Stipendiant  oder  eintn  Freitifck  geniefut  ; tin 
Stipendiât,  tin  ConviSorili.  In  e.iugen  KlSflttn 
heijit  Bourfier;  der  Pfennignuijter , dtr  Aus- 
geber , dèrjenige  dur,  h defjtn  Hiindt  die  Aus- 
gaben  des  Âlâjltrs  geken.  Auek  wird  in  emi- 
gtn  Sc  lue  ttzer  cantons  dtr  Sckatzmeijier  Bour- 
rer gênant. 

BOURSIER,  C in.  Der  BeuUlmadtr , Peut  1er, 
Sàikler , eintr  dèr  alltrlei  Arien  von  Beutitn 
and  Tafiken  matkt,  und  damit  kandelt.  La 
bourfit-re  ; die  Beutierinn  , die  Sdtkltrmn. 
BOURS1LLER , v.  n.  Beijleuern  , ütid  zu  eintr 
gtuijjen  Ausgabe  oder  zu  DnlerjKuuxg  tinte 
Armtn  znfammenjchiejitn.  11  fallut  que  cha- 
cun bourfillàt  ; es  mufite  itdtr  beijleuern.  ( Ijl 
• nfr  im  gtm.  Lèb.  gtbrSuckluhJ. 

B0URS1N , Siehe  BOUSlN. 

BOURSON,  Cm.  Ein  kUtnes  TSfikgen  oierSSck- 
cben  m dem  Hojenbvnde  oder  nèbtn  dtr  grbfie- 
rtn  Hofmtafdu  ,*  it.  tin  Uhrjdikditn, 
BOURSOUFLER,  v.  a.  Aufbtafen,  anffchweUen 
mat  ken.  Ditfts  (Fort  tenrd  nûr  eebramkt  wtnn 
von  dem  Aujbiafen  oder  Ausdèknen  der  Haut, 
• bt/onders  im  Gtfickte  und  an  den  Btwken  die 


Kit  ifb  Le  vent  loi  a tout  bourfouflé  1% 
▼ifage;  dtr  IFmd  kat  ikm  das  Ge/ickt  ganst 

aufgetrieb ■ n. 

Boursouflé,  ée,  part,  fir  adj.  Aufgetriebiu , 
aufged mjtn.  Il  a le  corps  bourfouüé  ; dtr 
Leib  ijl  ihm  aufgela  ifen,  aufgtfikwoUen.  Yeux 
bourfo  allés  ; aujgedunfent  Aagen.  Man  mnnet 
fig.  Un  ftyle  bourfouflé;  ente n Jchw'lljbgtn, 
aufgebia/tntn , kSchirab ■ nden  Styl.  Man  jagt 
auek  jubjlautive  vjii  em/m  dèr  em  breitts,  di.kes, 
a •fgtbiaju.  s Gejicht  kat:  C'eft  un  gros  bour- 
fouflé; rr  ijl  an  ditker  Baekus , ein  PausbadU 
■f  BOUSARDS,  f.  m.  pl.  So  nennen  dit  fjagtr 
die  Lofmg  des  Hujchts , wtnn  fie  dick,  gt- 
dr  meen  und  dabti  erhaben  tfi  ; Jo  wit  z.  B.  in 
der  Mute  des  Aprils. 

BOUSE,  oder  BOUEE,  f.  f.  Dtr  JCùhmifi  oder 
Ockfenmifi.  In  der  IFapenk.  heijit  Boule,  tint 
Art  Giejikanne,  dis  v n timgtn  Haufern  in 
Eng  anJ  im  IFaptn  gefùkrt  wird. 
BOUSILLAGE,  C m.  Das  Klekwerk,  Klibwtrk, 
tin  Gemenge  von  Ltkm  und  Strok , um  Mau- 
ern  und  Sckeidewünit  davon  aufzurichten.  Cette 
miifou  n'eft  faite  que  de  boufillage  ; ditfts 
Haas  ijl  mir  vin  Ltkm  uni  Strok  aufgebauet. 
Man  Jagt  von  tie.tr  fiblechten  Arbeit  : Ceft  du 
boufillage,  ce  n’efl  que  du  bouüllage  ; das  ijl 
m tr  Pfujaierei , PfAekwerk , PfujcUtr- Arbeit. 
BOUSILLER,  v.  a.  Mit  Strok  und  Ltkm  mauem 
oder  danut  verkteiben.  En  ce  pays-là  on  n'a 
ni  pierre , ni  plâtre , on  ne  fait  que  boufil- 
ler  ; man  bat  in  die/em  Lande  wedtr  Sterne 
noch  Gyps,  man  mauert  nar  mit  Ltkm  und 
Strok.  Fig.  heijit  Bouillier,  pfujihen,  fcUechte 
Arbeit  maehen.  C'eft  un  ouvrage  qu’on  a 
boufillé , qu'on  n'a  fait  qne  bouliUer  ; diejts 
If'erk  ijl  nûr  fo  kingejudelt  worden , ijl  uitkl 
mit  demgektirigen  Fiejfst  ausgearbeitet  worden. 
B0US1LLEU  R , f.  m.  Dtr  Ltkmklecker  , dèr  mit 
Ltkm  und  Strok  mauert  oder  vtrkteibet.  Man 
jagt  fig.  trai*  titiem  dèr  Jckieckte  Arbeit  ma:ht: 
Ce  n’eft  qu’un  bouCUeur  ; er  ijl  nur  ein  Pfu- 
Jcker,  em  Sckmierer,  em  Sudter.  Une  boulil- 
leufe  ; tint  Pjufcktrinn,  Sikmiererinn,  Sudit  rinn. 
BOUSlN',  C m.  Das  Æajftre,  IFeicke,  Unreift 
oder  Ferwitterte  aujjen  kertun  an  den  Bruck- 
fitintn,  jo  wie  fie  ans  dem  Bruche  kommen,  und 
wtlih/s  abgelléjlen  werden  mujl , bis  man  auf 
dit  Hdrte  oder  das  Ltbtn  des  Sternes  komt.  Du 
Kalkbrenner  nennen  Boulin  oder  Bouzin , dit 
Rindt , welcke  fith  zuweilen  an  den  Kalkjleinen 
befindet.  vSrnèkmlick  zwi/chen  ikrtn  fjtgrrjUitten. 
BOUSSOLE,  C £ Der  Kompafi , tint  Blükft  oder 
tin  Gtküuft,  wehkes  i m Ahtu’.punkte  eintn  Stift 
kat,  auf  dejfen  Spitze  fith  tint  Msgnetnadel 

fanz  frts  bewègt.  Le  principal  ufage  de  la 
oulTole  eft  fur  la  mer  ; der  Kompafi  wird 
vSrzüglich  auf  der  SI  gebrauckt.  Alan  nennet 
antk  die Magnetnadel  des  KotopajfesLn  boufi'ole. 

BoulTe- 
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Bon  fiole  de  pidran  ; tin  Sotmen-Kompafi.  Sa 
tard  tint  horizontale  Sonner.  L'hr  gênant , die 
fick  mittelfi  tintr  Magnetnadel  von  Jelbli  ndck 
itr  Loge  itr  vier  Hauptgigenden  dtr  ll'elt  ent- 
raide t.  In  der  gemtinttt  SprSche  un 4 fig.  keifit 
Bou  fiole,  tin  IFegweifer, em  Fiikrtr.  Voua  êtes 
ma  bouffole  ; Sie  fmd  mtin  Fàkrer. 

BOUSTROPHLDON . C m.  (ein  aus  dem  gril- 
ckifcktn  eiUlikntes  IFort  J Das  Sckrtibm  nâch 
Zrt  dtr  furckn , toelcke  die  Ockftn  im  Pfiligen 
machen  ; teo  nu  ma  a nékmhck  von  dtr  Aeikten 
xu r Linden , uni  dann  wieder  zuriick  von  dtr 
Lirùtn  zur  Keekten  fckreibt,  ohne  dit  Ztilea 
ëbzubrtihen.  Emt  Marier  die  mon  u ock  tn  den 
alten  Inlchriften  dtr  Gritthm  fmdet. 

BOUT  , t m.  Das  Ende , das  Æufjerjle  oder 
Ltztt  in  itr  Liinge  etnes  kbrperluken  Dinges; 
it.  die  Ecke  oder  Spitze  tintr  Sache,  der  Zipfek 
an  etwas.  Le  bout  d'un  bâton  ; das  Ende  ti- 
nt s Stockes.  Le  bout  d'une  perche  ; das  Ends 
tmer  Stange.  Les  deux  bouts  d'une  table  ; dit 
keiden  Enden  eints  Tjikes.  Le  bout  d’un  jar- 
din; das  Endi  eints  Garltns.  11  ell  loge  à 
l'autre  bout  de  1a  ville;  tr  u/oknt  am  an aern 
Endi  dtr  Stadt.  Ne  touchez  pas  le  bout  de 
cette  table;  riikren  Se  die  Ecke  du  Je  s TtjiheS 
mckl  an;  Jlâjien  Se  i lient  an  die/e  TJ, h- Ecke. 
Le  bout  de  doigts;  die  Sptze  dtr  Fmger.  Le 
bout  du  nez;  die  Spitze  dir  Na/t.  Le  bout 
d'une  épée;  dit  Dègenfpi.ze.  Toucher  à quel- 
que choie  du  bout  du  doigt,  du  bout  du  pied; 
etwas  mit  der  SpUze  des  Fingers , mit  der 
Spitze  des  F fi  es  btriUr.  n. 

Man  fagt  : Rire  du  bout  des  dents  ; ge- 
gwungen  I a. km,  fick  a-  jhtltn,  als  ob  man  lads- 
te,  da  es  einem  do. h keiu  Ernft  ijt.  Spruktv. 
uni  fig.jagt  man  : taire  uue  choie  fur  le  bout 
du  doigt  ; etwas  gtjchwmi  uni  gfj.kikt  vtr- 
nckten.  Savoir  une  chofe  fur  le  bout  du  doigt  ; 
ttwas  auf  oder  an  den  Fmgem  kir  zu  erzahlen 
wiffen , etwas  fkr  genou  wifjen.  Avoir  un 
nom , un  mot  fur  le  bout  de  la  langue  ; et- 
nen  Namtn , tin  IFori  auf  der  Zunge  habtn  ; 
fick  tinte  San» tis , fines  (Fortes,  m dem  Zu- 

ftnbluk,  da  man  es  jagen  wt3,  niekt  rrtnnem. 

oucher  à une  choie  du  bout  du  doigt;  mit 
dem  Flngrr  an  etwas  JUJien;  eintr  Sache,  oder 
au. h derZeit,  da  ft.h  etwas  zutragen  foü,  fehr 
nain  jtyn.  Cela  m’étoit  demeuré  au  bout  de 
b plume  ; dos  hotte  nk  virgeljtn  zu  Jck>  eiben. 

Le  bout  de  la  mammelle,  lié  bout  du  teton; 
dit  IFarze.  das  IFSrzchtn  an  den  BrTfien.  Un 
enfant  qui  n’a  pas  encore  pria  le  bout  de  la 
mammelle;  tin  Kmd , das  rock  niikt  angelègt, 
taoch  nu  ht  an  dit  Bruji  geligt  wo-den  ejl. 

Bouta  d'aile*,  tienne  man  die  F T,  g /pitzen, 
dit  Spitz  n oder  En  Un  on  de « F.ugijfiSckm 
gewijfer  FSgii , die  jekr  gât  gu  effen  fini.  On 
noua  fervit  une  tenine  d'excefiens  bouta  d'ai- 


les ; man  fezte  uns  tmen  Kuenptn  mit  tnrtrefli- 
clieii  F.ügti- Enden  vor.  Sonjl  fteifien  auch  Bouts 
d’ailes;  dieKielt  oder Fêdtrfpultn  aus  dtm  vor- 
derften  Ende  fines  Gàetfefl'.igels. 

Man  Jagt  von  einem  Ueijendeu  : 11  a voyagé 
depuis  un  bout  de  la  terre  jusqu’à  l’autre;  tr 
iji  von  einem  Ende  dtr  ll'elt  bis  an  das  andert 
gereijet  ; er  kat  usité  Keifen  gelhan.  Ont  don 
emer  Perjtn , welche  in  dtr  Stadt  wert  von  tù- 
Jtrem  (Quartier  e uioknet  fagt  man  : 11  eft  logé 
au  beat  du  monde  ; tr  uoknt  am  Ende  dtr 
/ Felt . 

Fig.  und  im  g em.  Lib.  fagt  man  von  tmer 
Sache,  die  man  um  emen  gestuff en  Frets  fehazt; 
C’eft  le  bout  du  monde;  das  r/1  dos  Æufferfte, 
das  i/l  aües,  v as  man  daflr  fordern,  icaj  man 
davon  erwarten  katt . C’eft  tout  le  bout  du 
monde,  fi  cela  peut  valoir  tant;  das  ijt  ailes 
ttiis  man  daflr  gèben  kan , winn  es  noch  fa 
ttiel  wêhrt  iji.  S’il  a cent  écua  cbe®  lui,  c’ëft 
le  bout  du  monde  ; letnn  er  hundtrt  Tkaler 
im  Hauje  kat,  da>  wira  attes  Jipn,  S’il  a dix 
milie  écus  ce  cette  fucci  iiiun,  ce  fêta  tout  le 
bout  du  momie  ; wenn  er  ans  diejer  Erbfckaft 
zékn  tau/e.id  Tualer  bekomt,  fo  hat  er  ailes  irai 
er  daraus  erwarten  kan. 

Bout,  heiflt  au. h etn  kltmes  Stock,  ehi  Stlickchen, 
ein  Hejiiktn , ein  k etner  ob,rrtJi  von  eiiur  Sa- 
che. Il  n'a  mangé  qu’un  bout  de  boudin , 
qu’un  bout  de  lau  ilfie;  er  kat  nir  ein  Stltk- 
clten  Blûtwurfl,  ein  S’.iUkchen  Brdtwu’fi  gegejfen. 
11  me  manque  un  bout  de  galon;  es  f.klt  mit 
ein  Siückckén  Treiïe.  Un  bout  de  corde;  ein 
Tau-Ende.  Un  bout  de  ruban , un  bout  de 
ficelle;  emEndchen,  ein  Rejtchen  Band,  eut 
Endcken  Bmifaden.  Un  bout  de  bougie,  un 
bout  de  chandelle;  ein  Endcken  IFachslickt,  ein 
Siiimpfchtn  /a. ht.  Man  fagt  fprickw.  undpg. 
C’efb  un  ménager  de  bouts  de  chandel’e  ; er 
kèbt  aile - Srlmpfiken  Lickt  auf  ; er  iji  fehr 
karg  in  Khinigkeiten , und  in  andertn  Dtngtn 
verfckwinderijck.  Brûler  fa  chandelle  par  le* 
deux  bouta;  /em  Lickt  an  beiden  Enden  brin- 
nen  ; jein  Vermtigcn  mit  aller  Gewalt  verthm 
oder  durckbrmgen. 

S 'attend  Remet  man  zuweilen  thun  fehr  klei- 
nen  Menfcken  Un  bout  d’homme,  un  petit  bout 
d’homme  ; ein  kleines  Müntuhen. 

Man  fagt  auch:  Ces  deux  chofes  font  bout 
à bout  l’une  de  l’autre;  dieft  zwei  Sseheu 
fiôjlen  mit  ihrrn  beiden  Enden  anemander , bt- 
r'ikren  financier  mit  thren  Enden  oder  Sp  tzeit, 
Coudre  deux  toiles  bout  à bout;  zwei  SilUkt 
Leinteand  an  i km  Enden  zifammen-  nui  en, 
Fm  einem  Menfcken,  dir  fick  kümmerlitk  be- 
helftn  ma/?,  pfiigt  mon  za  Jagen  : Il  a bien  da 
la  peine  à joindre  les  deux  bouta  de  l’année; 
es  fait  ikm  fckwèr,  er  kat  Mllht  mit  feint g 
Etr.k.mften  tin  ganzes  ffakr  auszuiomme ». 

N n a Ma* 
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Mettre  bout  à bout  certaine*  ebofes , hefit 
geidj/e  Scuken , welchc  etnzcln  betrachtet  t un 
keiner  Erhrblichkett  zu  {ttm  /du.  m n , zufatn- 
mengenotnmtn  abrr  euten  (iegenjtand  von  IF.Ji- 
tigkeit  ausmachai , ttich  dtr  Rnhe  zu/amm,  n 
faf/en  oder  aufzeicknen.  Si  on  mett'o  t bout  à 
bout  le  chemin  qu’il  fait  tou»  le*  jours  dans 
:>  fon  jardin , il  fe  trouverait  qu'au  bout  de 
- l'annic  il  aurait  fait  plus  de  cinq  ci  uts  lieues; 
seenn  man  den  ITeg,  din  er  aile  J'age  in  Jeimm 
Garttn  mackt,  zufammen  rèhmen  uioit, , p wür- 
it  Jkk  fiuden,  dfi  er  amEntU  des  f.f. titres  mehr 
tUs  fin/  kuadert  Meilen  gemach  • Ha  ie. 

Le  haut  bout,  bedeutrt  die  überfUlle  oder 
der  vomekmjle  Plotz  m einem  Zimmer , oder 
an  einer  Tafel.  Le  bas  bouj  ; die  u nterjle  Ste  le 
im  Zimmer  oder  bei  11/ck  . Être  au  haut  bout  ; 
ien  obtrjlen  Plotz  e mué  km  en  , alun  an  ftlzen. 
Se  mettre  au  bas  bout  ; Jkk  auf  ien  uuttrJUn 
Ptatz  fetztn. 

Man  Jagt  /prichie.  und  figl irl.  Au  bout  de 
l'aure  faut  le  drap  ; es  reukt  Jo  iceit  es  kan. 
b'e  donner  une  cr.ofe  que  par  le  bon  bout; 
etnt  Sache  mekt  abtrèi/n,  es  cadre  de  an  entwè- 
der  geztmtngener  IFiije  oder  un  ter  fehr  vortkeil- 
hafien  Btdiagimgen.  Prendre  une  choie  par 
le  bon  bout  ; eim  Sache  am  rechten  Ende  an- 
grtifen.  11  tient  le  bon  bout  pardevers  lui; 
der  l'ortheil  ifi  auf  (einer  Seite,  er  ijl  gedekl, 
er  kit  hinldngluhc  l'trfichenmg. 

Bout,  bedrulei  auch  zuteeden  ÏJasjenige,  wnmit 
gewij/e  Dinge  an  einem  titrer  Enden  be/ezt  find. 
Mettre  un  bout  d'argent  à une  canne  ; rrnen 
Stock  mit  Silber  b'/ekiagen.  Le  bout  de  fleu- 
ret ; der  Ballcn , der  hnopf,  die  lederne  ausge- 
Jlopftt  Kugel  uom  an  der  Spilze  des  Rapières. 
le  bout  de  fourreau , oder  bout  depée  ; das 
Ortbani , der  metailene  Befchlag . das  luhte 
Btech  unten  an  der  Spilze  der  Dègen/cheide. 
Man  tienne  l : Bâton  à deux  bouts  ; rinen  un- 
ten und  oben  mit  E/en  be/chlagenen  Stock , em 
Sprmg/iock  , emc  Art  (Vaf/cn.  Sitlu  Bâton. 
Bout,  das’ Ende,  das  Ltzte  in  An/clmng  der 
JSeit  und  der  Douer  einer  Sache.  Au  bout  de 
l'nn;  am  Ende  des  ffahres.  Je  vous  paverai 
an  bout  de  ce  mois  ; idt  te  et  de  S e zu  Ende 
die/es  Mo  notes  bezahlen.  Ceft  une  affaire  dont 
il  ne  verra  jamais  le  bout;  das  ijl  eine  Sache 
tnm  uielcher  er  nie  das  Ende  /rhen  oder  erlèben 
Wird.  11  eft  à peu  près  au  bout  de  fon  tra- 
vail ; er  ifi  beinahe  mit  /einer  Arbeit  am  Ende, 
pder /ertig.  C’eft  une  bonne  étoffe,  de  long- 
temps vous  n'en  verrez  le  bout  ; das  fi  em 
gâter  Zeug,  dèr  wtri  Jhnen  lange  halten,  dèu 
werden  Su  /obold  nicht  verre, J/en 

Bout  de  l'an , hei/lt  auch  das  ffahrgedtUhi- 
uij!  einer  verftorbenen  Perjin  durch  ente  671- 
me/fe , du  Me/fe  welche  man  einem  l'erjlorbe- 
tun  lin/j/ahr  n ach  f einem  Taie  halten  Id/It.  J'ai 


affilié  1 fon  bout  de  l’an;  ich  habe  derSfimt/ft 
die  (Ter  ihn  gehalten  worden,  mit  beigeteohnet. 

Bout  , wird  tn  Bezielmng  auf  die  Douer , auf 
die  ( linge  und  au/  den  Umfang  einer  Sache 
«ai h in  verfehtedene*  anderen  Reaens-arten  ge~ 
brandit.  So  /agi  man  z.  B.  Le  bout  d'un  fer- 
mou  , d'un  ditcours  , d’une  harangue  ; das 
Ende,  der  S.ltluji  einer  Prrdigt,  emes  Ge/prd- 
thts , einer  Réde.  Il  eft  au  bout  de  fon  ar- 
gent ; er  fi  mit  /einem  Grtde  am  Ende,  er  irird 
b t d mit  /einem  Gelde  /ertig  Jeyn.  Quand  il 
aurait  un  million  d'or,  il  en  trouverait  bien- 
tôt le  bout  ; wenn  er  eine  Milhôn  Gotd  hutte, 
er  wTirde  b tld  damit  /ertig  werden , er  wiirdt 
bâti  das  Ende  dation  /ehen.  11  faut  l'entendre 
jusqu'au  bout  ; man  rr.u/i  ihn  bis  zu  F.t  de  hb- 
ren , man  mu  fi  ihn  ausréden  laj/en.  II  eft  au 
bout  de  fa  carrière;  er  fi  am  Ende  /einer 
/.a  i/bahn;  er  fi  am  Ziete  /emes  Lcbms , am 
Ende  /einer  Tage  ; it.  er  m am  Ende  /einer 
Amtsjlihrung.  /einer  r'ihmtickm  Thattet  imKrit- 
ge , /einer  wichtign  Bt/chlt/iigurgen  &c.  Il 
eft  au  bout  de  fou  rollet;  er  fi  am  Ende,  er 
weifl  nuit:  mthr  tcas  er  /agen  ad  r was  er  on- 
fang en  /etl.  Man  /agt  fl:i  h : Ce  cheval  eft  â 
bout  ; diefrs  P/ird  fi  /ertig  , kan  nicht  mthr 
fort,  fi  abgrtrielmi  oder  zu  Schandtn  gerittm. 

Bout,  bedeutet  auch  ziuculen  eht  S'.ückcben,  «'- 
tien  klemen  Tkcil  von  Jolcken  Sacketi  die  ma» 
eigenlluk  uttgetrennet  hotte  geniejîcn  fotten.  En- 
tendre un  bout  de  Aleffe;  en:  S.iick  von  der 
Me/fe  hbrrti.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bont 
du  ferinon  ; ich  habe  nùr  tin  Stock  von  der 
Prèiigt  hliren  kSnntt i. 

Eout,  erhdit  als  Kttnflworl  noch  vtrfchiedtne  Be- 
deulung.it.  So  heijît  bei  den  Edrfiein/chneiiem 
und  U'apenfckntiiern  Bout,  ein  Jilihlernes  ll'erk- 
zeug  , wekites  fojl  einerlei  nui  der  Bouteroile 
fi , ti'r  daj]  es  keinen  rundrn  Knttpf  liât.  Bei 
aen  H'oUtnjr  f.nern  keijit  Bout  de  broche  ; eine 
f~o.ke , dèrjeu  ge  FchUr  beim  Sptnnen  , da  ftch 
der  Faden  auf  der  Spindet  zu  fehr  aufgedrèket 
hat.  Bouts  de  queue,  tumiel  mon  die  Fèdem 
vom  Schuranze  unes  Ssratiffes.  Aller  de  bout 
au  veut  ; ht  fit  m der  Scltfiahrt , g ègen  den 
IPind  /ègeln.  Aborder  un  vaifi’eau  de  bout 
au  corps  : mit  dem  Sch  fs/chncbcl  auf  eht  feind- 
lichts  Schtff  anprtUcn.  Filer  le  cable  bout  pour 
bout  ; das  ganze  Ankertau  fahrett  laj/en , und 
es  nébfi  dem  Anker  Prêts  gibeit,  weil  man  nicht 
Zeit  hat,  den  Anker  zu  licktm.  Bout  d’argent , 
kefit  bet  den  Golddrantziehern  . die  Stange  Sil- 
ber , u ri.k/  in  Siiberdraht  verwandelt  werden 
/oit.  Bout  d’or;  die  vergoldete Sdbefiange,  die 
zu  Golddraht  pezegen  wird.  Die  Sch-Tfier  nen- 
nen  Bouts,  Rôder , die  klrin-n  Fiikteder , die 
Flecke  die  man  an  den  zernjjenen  Stellen  emes 
Schultes  ein/ezt.  Bonis  de  talon;  die  Hinler- 
fiteke.  Bout  de  clef;  (ScMoJtrJ  der  Knopf 
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von  am  finit  rives  ungtbokrtn  SchtîiJTels.  Bei 
dm  Gürt'ern  hrijit  Bout , der  Sch’ld  oder  ern 
anderes  Pdttchen  am  Ende  d,r  S ImaSt  fines 
Dègettgtkânees.  Bouts  de  manches  ; die  Uber- 
JcmàgUm , heine  HandklSpplein  am  Ende  der 
Kamtjôi-Ermel  bei  Trauern  oitr  bit  QoiJUichen, 
U*  bout  faigneux  ; der  blutige  Thcil  nom  Hals- 
ft'icke  rives  g-Jchackteten  Schlipfen  oder  ande- 
ren  V tekes.  Bout  de  lof  oder  Bout-lof  ; em 
SiUck  Ho'.z  am  Vordertheile  der  fasjfikiffe,  die 
keinen  Scknabel  kaben,  muge  Majl-  uni  Sè- 
gettauen  darau  fefi  zu  machen.  Bout  de  què- 
vre  oder  de  quièvre.  Siehe  Bouteau. 

Ao  bout  du  compte,  Endlich,  am  Ende,  wenn 
tnan  ailes  betrath  et,  attet  look!  erieogm.  Elue 
adverr  jh/cke  Ridens-art,  womit  msn  getenjfe 
SckiuJj'atze  mit  dè  n , was  mon  vtrhèr  gefagt 
kat,  z*  i rrbmden  pfligt.  Au  bout  du  compte, 
que  lui  en  peut-il  arriver  V was  km:  thm  Jenn 
am  Ende  geji.li  ken  ? was  lut  er  am  Ende  damn 
zu  befînhten?  Au  bout  du  compte,  il  n‘a 
pas  trop  de  tort  ; ailes  wohl  erwogcn , Jo  kat 
er  dock  Jo  gâr  unreckt  n.tkl. 

À bout,  Eisu  advt  biaUJcht  Redens-art.  Il  cft 
à bout  ; es  ijl  a u mit  ihm , er  weifl  Jck  niait 
mekr Z’t  lie  fcn.  Pouffer  quelqu’un  à bout  ; einrn 
aufs  Ævfferjte,  Jo  in  die  Enge  treiben , daji  er 
uicht  mekr  uieiji  was  er  thun  oder  Jageit  Joli, 
Mettre  la  patience  de  quelqu’un  à bout  ; jt- 
mandes  UcdtUd  erJchSpfen , Jo  lange  m/sbrau- 
cken  , bis  er  zorn’g  oder  aufgebrackt  te.rj. 
Venir  à bout  d’un  deffein , d’une  entreprife; 
Jeinen  Zweck  erreicken  ,Jein  Vorhabtn , ein  Ge- 
Jchiifte  ausfukren , zu  Ende  bringen.  Venir  à 
bout  de  faire  une  cbofe , venir  à bout  d'une 
chofe  ; sine  Sache  zu  Ende  bringen,  durtfftlzen, 
durchtreiben , zu  Stande  bringen.  Il  eft  venu 
à bout  de  l’époufer;  er  lot  Je  endlich  znr  Frau 
bekommen.  C’eft  un  livre  li  ennuyeux , que 
je  n’ai  jamais  pu  venir  i bout  de  le  lire  ; 
es  ij 2 cm  Jo  langtceiliges  Btult,  icji  t, h n e tube 
dazn  kommen  ktinnen,  es  zu  lifen.  11  eft  venu 

I bout  de  fon  argent,  ü n’en  a plus;  er  ijl 
mit  feinem  Gelde  fertig  geworden  ; er  lut  mckts 
mekr  davon.  Ils  font  venus  à bout  d’une  dou- 
zaine de  bouteilles  de  vin  ; Je  fini  mit  einem 
Duizend  F.af.ken  fertig  geworden  ; Je  iiaben 
ein  Uutzend  BouteiÛm  auseelèret.  Venir  à bout 
de  quelqu’un  ; mit  jemana  fertig  werden , ihn 
«Sih  gen  zu  thun,  was  niflu  von  ihm  verlangt. 

II  eft  venu  i bout  de  fes  ennemis  ; er  ijl  mit 
Jeinen  Femden  fertig  geworden , er  kat  feint 
Fanât  brjieget,  brjchbimet. 

Msn  jagt  auch  : À chaque  bont  de  champ, 
anjau  a chaque  moment,  à tout  propos-,  jc- 
den  Angenblick , aile  Angenblick.  Il  nous  în- 
terrom;  t à chaque  bout  de  champ  -,  er  umer- 
briclit  uns  aie  A genltick.  11  redit  la  meme 
chofe  à chaque  bout  de  champ  ; allé  Augm- 
bhck  Jagt  er  uns  dos  m iimluis  i aider. 
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Dr  bout  rw  bout,  Von  einem  Ende  ztoi*  an- 

dern.  ( fine  adicrhalfche  Retiens  art ) Courir 
la  ville  de  bout  en  bout  ; die  S.adt  von  einem 
Ende  zum  andetn  dur, IHaufev, 

Haïe  au  bout,  Ene  adve’i  l lalifcke , nftr  im 
gtm.  Lib.  gebrüiuhli,he  Ridcns-art.  Man  Jagt: 
U i dix  mille  feus  de  rente,  & haïe  au  bout; 
er  kat  zèltn  taujend  Tkalcr  Èmkunfle,  und  no  ci 
dr'ùter. 

BOUTADE,  f.  f.  Ein  Jcknelier  umnderiicker Em- 
fait , ein  ungejVûmes , h figes  Betragen  ans  Et- 
genfinn,  oder  tnderHitze  des  A ffektes-,  im  gem. 
Léo.  dcrSch'tJ.  Quelle  boutade  vous  prend? 
was  bekommen  Sie  vir  einen  wmderhchen,  J-lt- 
Jamen  Einfall.  Par  boutades;  jiùf.weife , wen» 
es  ihm  einmai  Jo  einJUlt  ; wenn  ikm  der  Sckufi 
ankomt. 

BOUTANT,  adj,  (Bank. J Diefes  IV art,  das  ei- 
genllich  butant  hetjjen  Joli , tjl  nhr  in  Verbm- 
ditng  mit  Arc  und  Pilier,  gebriiucklick.  S.  Are, 
Pilier  boutant;  fin  Strèbcpfetler,  ein  Pfetler, 
Air  gigen  eine  Mancr , gègen  em  G wSlbe  &c. 
Jdtrtïg  angefezt  ifi,  um  Je  zu  Italien  und  zu 
fthzen. 

BOUT  AK  GUE,  f.  f.  Ein  gefaSxiter,  uni  in  Form 
lister  Hrurfi  zufammen  gepreflter , getrokneter 
oder  gerduchtrter  Rogen  unis  Fijches,  Mêr-AJche 
oder  nltr-Alet  gênant,  dit  in  EJ  g emgemacht 
und  mit  Baum-iit  gegejjen  wird.  ( Mau  mufi 
dieftn  Rogen  nicht  mit  dem  Caviar  verwechfelnj 

BOUTE.  EE,  adj.  Man  riennet  auf  der  Red). haie 
Un  cheval  bouté;  ein  Pfird , irffcn  B'ine  vom 
Knie  bis  an  die  Kront  ganz  g erade  fmd , tm 
Gègenjatze  eines  Cheval  long- jointe  , deffen 
Schenkel  long  und  gibogen  fini.  Die  Karten- 
maclier  Jagcn  : Faire  la  boutée  ; Stiele  zujam- 
men  machen , ans  dm  Jortirten  Karten  ganzt 
Spiele  machen. 

* BOUTEAU  oder  BOUT  DE  QUÈVRE.  DE 
QU1ÈVRE.  f.  m.  Ein  kh mes  an  einem  Gabet- 
hoize  befejigles  Netz , um  auf  dtm  Sanie  zu 

ffchtn. 

* BOUTEE,  f.  f.  (Bank.)  EmeSlStze,  Uuter- 
Jlltzung,  em  Gebliuie  wodurck  mon  etwas  Jiâzt 
oder  JiUiefit,  als  einen  ErdwaH,  em  (iewb.be  bjc. 

BüUTt-Etï-  i RA1N,  f-  m.  So  nennet  mon  einen 
Zeijg  (Tarin)  weUher  du  aniern  Vtgel  zum 
Smgen  aufmuntert;  a tel  J g.  verftekt  mon  dar- 
unter  tint  Perfân , die  une  dnrck  ihr  Befpiel 
aufmuntert,  tuflig  u nd  frbkhch  zu  Jeu». 

BOUTE-FEU,  f.  m.  üer  Moribrmner , e mer  dir 
dwk  Feuer-Anligen  aus  Bâskeit,  ein  Gebdadt 
in  UranA  Jlekt.  On  arrêta  le  boute-feu,  & on 
lui  fit  Ion  procès  ; man  zog  den  Mo rib.erner 
gef  nglick  em,  und  minute  ikm  Je.ntn  Prozejl. 

F g.  keiflt  Boutefeu,  ein  A ifwicgler  , der 
Anjt  ter der  UhrlMer  unes  Aufruhrs,  eines 
Zan  .es  oder  Jonjl  enur  CJniuke  ; it.  der  A t- 
hetzer , Aufketzer,  U a été  le  boute-feu  de 
N a 3 U 
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la  {édition  ; rr  ifl  dtr  Anflifltr  des  Aufn ikrf, 

dtr  EmpSmng  gttviftn. 

Boute-leu , keijt  auch  ri»  Haniz'ùnitr,  tint 
Zûndrutht , tin  mit  Lunten  btwundener  Stock 
zum  Ltsbrtmm  dtr  Kanontn.  Auf  Sckiffen 
urird  dtr  KonjUbler , dtr  dit  Kanontn  lôsbrm- 
ntt , auch  Houle  féu  arm  mut. 

BOUTE- HORS,  f.  m.  Uni  Kammtrchmfpitl,  tm 
th/mals  gibriiu,  hliches  Spul , da  finir  dtn  »n- 
dtrn  a us  dur  St  Ut  zu  Irtibtn  fut  ht.  Fig.  Jagt 
man  von  zwti  Ptrjônen,  dit  nach  ibtndtmjtl- 
btn  Dit,  fl  odtr  Forlheil  Jiribtn , und  tinandtr 
zu  JJtaden  juckm,  Ils  jouent  tu  boute-hors; 
tintr  Jmht  dtn  andtrn  zu  vndrangm  ; fu  JU- 
Iuh  tinandtr  im  H'igt. 

Boi  tk-hobs  , btdcuUt  auch  im  gtm.  Lib.  dit 
Fertigkeit  Jtint  Gtdanktn  auszndracken,  duFtr- 
tigkat  i m Kèdtn.  Il  fût  besucoup  de  chofes, 
mais  il  n'a  point  de  boute-hors;  tr  wtiJS 
vit I , abtr  tr  liât  mcht  dit  Gobi  u an  dtn 
Mann  zu  bringtn,  ti  tien  Jitk  zu  gebe.i. 

Boute-hors  , ntnntt  man  auf  dtnSctuffcn  g t- 
l eifft  Siangm  dirtn  man  fitk  zu  vtrjiiuedtntm 
Gt b-aucke  beduntt  z.  B.  dit  Sfgrijtangtn  zu 
Vtridngrrn,  wtnn  tin  Ltijegtl  aufgejpanml  ttrtr- 
dtu  fod,  odtr  von  aufj  nhtr  tutsi  vont  Schifft 
abzih.il  en,  odtr  kinwtg  zu  JlbJien  (de. 

BOUTEILLE,  f.  £ Dit  Bouttdle,  tint  uialbauchi- 
g I F, a ihe  mit  tintm  langtn  , tngtn  Haift , fit 
Jtj  i/o»  Glds,  von  gtorautr  Erde,  von  Holz 
odtr  von  Lédcr.  (lu  D uijlktand  vtrjlekt  man 
unter  Bouteille  gtmtinighch  nur  tint  derg.ei- 
thtnFlafcht  vonGlds,  und  unUrjchtidtt  dadurck 
dit  gtwbkniiiktn  Bo-dtiiltn  von  dtn  Fajikin, 
die  von  jeder  andtnr  Mattrit  gtm.uiu  Jeyn 
kSnntn.  Eigintiich  abtr  bejhmt  dtr  langere  engt 
Hais  dtr  Bouteillen  kaup:Ja,khik  dtn  UnUr/ihitd 
zunjtkm  die/tn  und  dtn  F.a.ihtn,  dit  g,mei- 
wgti.h  nfir  tint  kurzt  engt  Mûndung  k.ibtn). 
Tirer  une  pièce  de  vin  en  bouteille*;  tin  Fuji 
K 'un  auf  Boutnilm  zirhtn  odtr  Jjiüen.  Une 
bouteille  de  verre;  tmt  gtdfenu  'Flajcht.  Une 
hoitrerie  qusrré;  tint  viertekigt  Flajche.  Bou- 
tetlle  de  cuir;  tint  Irdtnu Fiafckt.  Bouteille 
qui  tient  chopine,  bouteille  de  chopine  ; tint 
Bouteille  die  ti-.tn  Schofpm  kàlt , tint  Sikop- 
pen-  IJ  mtlïlle.  Bouteille  * l’encre;  tint  Umtm- 
jBouttille,  Dmtenfia/cke.  Man  fagt  jprithw.  und 
fig.  ttm  tintm  Mn/chtu  dèr  utemg  Erfahrung, 
Item  g IFtilkentniji  bat  ,11  n’t  rierj  vu  que 

rie  trou  d'une  bouteille  : Und  Etre  dtn* 
bouteille,  heifst  um  tint  gthtimt  Sache  wtf- 
fin . ru  i im  Spuit  jtyn. 

Bou  tet lu k , keilit  auik  die  in  tintr  BoutnUt 
odtr  P-sJ.ke  entkaUmt  fiüjjigt  Sache.  Une  bou- 
teille de  vin;  tint  Bouteille,  tint  Fl  J,  ht  IFtin. 
Boire  une  bouteille;  tint  BoutnUt  odtr  F ajckt 
Wt.n  trinken.  Boire  bouteille  ; mit  tinandtr 
zteken,  trinkt».  Ma»  ntnntt  Bouteille  coiHtie} 
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tint  Bouteille  odtr  FUtfke  IC’ein  mit  eUtmSikin- 
ken,  kalten  Briten  odtr  dergleichtn  dazu.  jouer 
bouteille  coiffee;  darum  jpieltn,  tvir  dtn  an- 
dtr»  zu  Gaji  haben  odtr  dit  Arche  btzahlen 
Joli.  11  aime  ht  bouteille;  tr  trinkt  gtrn,  tr 
i/2  dtm  Trunkt  trgtben. 

Bouteille,  htijit  anth  tint  IFaJferblaft  odtr 
Lujtbiajc.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tom- 
bent ; wtnn  es  reg net  fo  tuljhntn  Blajen.  Les 
enftna  font  de  greffes  bouteilles  en  foufilan» 
de  l’eau  de  favon  avec  un  chalumeau  ; dit 
Kinder  macken  grâflt  B '.aftn , tndim  Jit  Seifen- 
icajjrr  durch  tinen  Daim  blajen. 

Auf  dtn  Sckiffe»  ntnntt  man  Bouteilles,  dit 
am  ffintertheile  des  SJuffts  angtbraihten  V6r- 
Jprüngt,  die  fiait  dtr  jonjl  getc bknhcken  Galit - 
ri» i u gebraikt  werien. 

BOUTt  1LLER,  Sitkt  B0UT1LLER. 

BOUTER,  v.  a.  Bedmltlt  themals  Jt  viel  ait 
Mettre,  uni  in  ditjtr  Bedeutung  ni  tu  niehr 
gebràucklitk.  In  dtr  SBuffdrth  Jagt  man  nmk  : 
Bouter  à l’eau  ; e.nStluff  aus  dem  Hafen  bnn- 
tu.  Bouter  à large;  in  Si  laufen.  Bouter 
e lof  odtr  aller  a la  bouline  ; mit  Pnfiwmd 
Jegeii:  Bouter  un  cuir,  h ijil  bti  dm  ütrbern, 

tintr  ans  dtr  l.ohgrubt  grkommtnen  Haut  dit 
fliijihiihten  ObnbUitjel  auf  dtr  Aasjeite  l 'attends 
atmehmen.  Bouter  la  bête,  lancer  la  bête; 
(fJSgrr  ) das  IV  td  aufagen,  aufjtbbem.  Bou- 
ter les  épingles  fur  le  papier  ; aie  Nadtln  mit - 
trlfi  des  S.e  hkammts  auf  das  ftxpitr  jteekm. 
Sonji  luijk  Bouter  bti  dm  AJaltm  auck,  dm 
Kmrpf  dtr  Nadtl  beftjlig  ». 

f BOUTER  EAU,  Cm.  ( Nodier ) Dtr  Zithttf- 
ter,  tin  Jliiklerntr  Pfritm , u omit  man  dm  LS- 
t hem  des  Ztth  - Eifms  voitends  du  gtkbrigt 
IVtite  g ibt , odtr  aiuh  te.  tint  man  tint  klemt 
Grube  naih  dtr  Farm  ots  Sadeiknopfts  m dem 
AmbSs  und  auf  dtm  Siamptr  ausjchiuidet. 

BOUTEROLLE , C t Das  Okrband  an  dtr  Di- 
g-nfchtide.  Une  bouterolle  d’acier  ; tm  JlaUtr- 
nes  Okrband.  Bei  dtn  fFaptnJckiitidtm  und 
Petfiklirfieihtm  heifit  Bouterolle,  die  Kundp.rl, 
tin  runder  Grdbjli.kel  mit  tintm  Enopfe  ; it.  bei 
dtn  £faw,  lire m , tin  Kajl  njiampf  tm  am  Endt 
zugerundttes  Ei/tn,  i vomit  man  Sa,  km  du  man 
ausbaucken  will,  z.  B.  tin  Plattchm  Silbrr,  das 
tmtn  Kajltn  331  tintm  Ring  abgibtn  Joli,  m dit 
Ausk  lungen  des  UnUrfatzes  hmein  trahi;  it. 
bei  dtn  Gold/.kmidm , rin  Knaufjlÿmpei , ti» 
mit  ttntm  rundtn  Knopft  vtrjcktntr  rifemtr 
Slbmset  znm  Ausbaucken  dtr  S lberbltckt.  Dit 
S.klojJ'.r  nr.ntn  Bouterolle , dm  Etnflrtck  am 
un. e, jim  Endt  unes  Sckl'àjIelbSrtis , da,  uo  dtr 
Bdrt  fick  vom  Rokrt  abjondert  ; it.  das  auge  Si  !2ot 
El  en  am  Etngtrichlt  odtr  un  rte  Brjsizung  ti- 
nés  SciUoffts,  wtlckts  m de»  unt.ijltn  Einjchnitt 
des  Sckiujftibârtss  pajjtn  mufi. 

BOUTE- 
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BOUTE-SELLE,  f.  m.  ÇKriegtw.  ) Tint  Zeichtn 
mit  der  Trompeté,  dajl  die  Reuter  auf/Hzen  fol - 
Un.  Sonner  le  boute  -felle;  zura  Aufftzcn 
blafen. 

BOÜTE-TOUT-CU1RE,  C m.  Man  fagt  in  der 
Spréuhe  des  Pbbtls , C’eft  un  bonte-tout-cuire, 
un  franc  boute-tout-cuire  ; er  ijl  ttn  Erzver- 
jckwendrr , er  jagt  ailes  durcit  aie  Gvrgel. 

BOUTILLiER,  fi  m.  Dttfes  IFort  ijl  Hur  m fol- 
genitr  Kèiens-aet  grbrSuchlich  : Le  grand  bou- 
til  i ier  de  bran  qe  ; der  KrCn-  Oberjckenk  in  Frank- 
reich.  t Grand  écbanfon) 

BOUTIQUE,  £ f.  Der  KrSmladtn,  der  Laden, 
der  Url , wo  der  Kaufmarm  und  Krâmtr  ikre 
If'aren  auslegen  un d /ni  haben.  Ce  marchand 
a une  grande,  une  belle  boutique  ; ditjer  Kauf- 
mann Hat  etntn  grtjlm,  etnen  fchbntn  Laden. 
Le  garqon  de  boutique;  ier  Lctdendiener,  der 
Kaujmmsdiener.  Man  nennet  verdihtLch  die 
Kaufmatuburfthe,  Courtauds  de  boutique.  Met- 
tre un  jeune  homme  en  boutique;  tiuenjun- 
g/n  Mtnfcktn  zu  einem  Kaufmann  oder  Krd- 
m er  m die  La hi e thon.  Garde  boutique;  La- 
denliütr , nennet  man  eiue  IFire  die  keintn  Ab- 
gane  findet-,  aUe,  verlégene  IFire.  Se  mettre 
en  boutique,  ouvrir  boutique,  lever  bouti- 
que ; emen  Laden  anlégen , einen  K\im  «tÿiui- 
gen,  anfan gen  z » handeln.  Fermer  boutique; 
eujhlren  zu  handeln , den  Ladenhandei  aûf 'gi- 
tan. Il  a fermé  boutique;  er  liât  f einen  La- 
den aufgegcbm  ; er  hat  aufgehijrt  zu  handeln. 

Boutique  , der  Laden,  beieuHt  zmteiltn  aueh 
die  U'irm  in  dem  Laden , m der  Bude.  Il  a 
engagé  toute  fa  boutique  ; er  hat  feinen  gan- 
zrn  Laden,  aile  feint  IFdren  virpfiindet  oder 
verfezt.  ^ 

Boutique,  heijit  aude  eine  Bude,  eine  kleine  hri- 
teme  Hutte,  worm  die  Krdmer  ouf  ienMdiktm 
mit  IFire  n ausjleken. 

Boutique,  lie  fit  ferntr  die  IFirkjlàite  eines  Hand- 
werkers , dèrOrt,  wo  der  Haniwerksmann  ar- 
beitet.  La  boutique  d un  memiiüer,  d’un  fer- 
rurier , d’un  cordonnier  Ace.  ; die  IFei  kjlatt 
eines  TifMers,  Sdüojftri,  Schijltrs  &c.  Aueh 
nennet  man  zuweilen  dos  Jimmtlkke  Hand- 
teerkszeug  entes  Profejfomfien  La  boutique.  II 
a emporte  fies  marteaux , fe*  limes  &c.  enfin 
toute  fa  boutique  ; er  hat  feint  Hamtntr,  feint 
Feilen  &c.  kurz  fein  JSmmtliches  Handu  trkt- 
ztug  mitgenommeru  Vous  avez  une  bouti- 
que de  Menuifier  chez  vous  ; Sie  haben  ja 
eine  ganze  Schr enter  - oder  Ttfckkr-IFtr kjlatt, 
ailes  Haniwtrksztug  eines  Schrtintrs  tm  Hauft. 

IFenn  ttwas  umfalt  pfligt  man  Jprichwthrthck 
ru  fagtn  : Adieu  la  boutique  ; da  lieet  der 
ganze  Krim , der  ganze  Fiunder.  11  fait  de 
ion  corps  une  bouique  d* Apothicaire  ; fagt 
enan  von  einem  Mtnfchen , der  be/Utudig  Arzt- 
nei  i umt.  Cela  vient  de  fit  boutique  ; da s rîirt 


PM  ikm  kir,  das  hat  h eriacht,  iat  komt 
ans  ftmem  Gihirne.  ( wird  alternai  ira  ftklim- 
tnen  Fcrflar.de  gtnommenj 

Boutique,  keiftt  auch  der  Ffehkaflen,  der  Ort 
in  einem  Faktzeugt  oder  Nachen , worm  die 
Ffcher  ihre  F.jcht  verfchloffen  halten.  Aller 
quérir  du  poiiTon  à la  boutique  ; Ffche  aux 
dem  FlfJtkajien  iultn. 

Jm  gem.  IA>.  pflègt  man  auch  wohl  en  klH- 
nes  fchlecktts  Haut  Boutique , eme  Bude , e me 
Katne  zu  netr.cn.  11  ne  fera  pas  long-temps 
dans  cette  maifon,  c’cfi  une  boutique;  er 
wird  in  diefem  Haute  » ücht  lange  bletben,  et 
ijl  eine  Kathe , eine  Bude. 

BOUTIS,  f.  m.  So  nenntn  die  ff'dger  dit  Ürter, 
wo  die  wilden  Schuiine  gtw'.ikU  haben. 

BOUT1SSE  , f.  f.  Em  Klein  , dèr  Jtintr  Linge 
nick  in  der  Mauer , mit  faner  Jihmalen  Seite 
aber  heraus  hegt.  Placer  alternativement  dea 
pierres  en  boutiffe  & en  parement;  die  Sterne 
abtcetkfelnd  ndch  der  Linge  und  ndth  der  Breitt 
lègm  und  einmauersu 

BOUTOIR,  Cm.  Das  IFhrk-Eif en,  Wirkmeffer , 
ein  [F.rkztug  womit  die  Hhfjchmiit  das  Uber- 
fliijfge  am  Hilfe  des  Pférdts  answirken  oder 
uegnèhmen.  i tirer  le  pied  d'un  cheval  avec 
le  boutoir;  den  H(f  unes  Pfirdes  mit  dem 
IFirkmeJfer  auswirken,  Bei  den  Gtrbern  heijit 
Boutoir , das  Putz-Eifen  oder  Pulzmeffer,  uo- 
mit  die  Haute  ouf  dem  Schabtbotk  ge Hubert 
werdm. 

Boutoir  , hiifit  bei  den  ffSgem  ier  RZffH  ei- 
nes wilden  Sckweines. 

BOUTON  , f.  m.  Die  Knofpt  an  BSumen,  Pflan- 
ztn  ur.d  Blumen.  Un  bouton  à fleur  ; ein  Bits- 
menknofpe.  Il  y a bien  des  boutona  i cet 
arbre;  diefer  Baum  hat  viel Kr.ofpm.  Un  bou- 
ton de  rôle  ; eine  Rofmknofpe. 

Egiirlich  nennet  man  Boutons,  die  Blâtter- 
chen , Hitzbtiittercken  , die  ktemen  Emen  ouf 
der  Haut.  11  i le  vifage  tout  plein  de  bou- 
tons; er  kat  das  ganze  Gefuht  voU  Hitzblat- 
terchén , er  ijl  im  canzrn  (iefichte  ausgefclùa- 
gen.  Il  a un  gioa  bouton  fur  le  nez;  er  hat 
eine  g rôfie  Eiipie  auf  der  Nafe.  Boutons  de 
fs  rein  ; IFurmgefckw'ire , nennet  man  bei  den 
Pfèrien  erhabtne  Btuleu , wenn  fie  den  IFuem 
haben. 

Bouton,  heijit  auch  der  Knepf  am  Kleide  oder 
an  andere»  Sachen.  Un  bouton  de  foie,  d'or, 
d’argei  t;  eia  jeideuer,  ein  goldener,  ttn  flber- 
ner  Knopf.  Mettre  des  boulons  à nn  pour- 
point ; Kntipfe  an  einen  IFammes  fetzen.  At- 
tacher, coudre  des  boutona  J Knt-pfe  annèken. 

Man  fagt  fg.  von  ti..em  Mtnfchen , dèr  M 
Begriff  id , fente  Cn  ilbeditnung  oder  fein  gcijl- 
lunes  Amt  zu  vcrlajjen,  und  Krtegsdiesgu  zss 
a èhmen  ; Sa  robe , fa  loutane  ne  tient  qu’l 
nn  bouton.  Sprithw.  Serrer  le  booton  i quel- 
qu'un; 
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qu'un  ; linem  fckarf  zu  Leibe  gthen,  tintm  kart 
mit  Drohungen  zufetzen;  it.  e.nem  den  Daumen 
aufs  Auge  italien  , nickl  zu  viel  Freiheit  tajfen. 
Bouton  , ttiri  nock  von  virfckiedenen  anderen 
Sache»  gejagt,  wel.ke  d e Gelait  eines  Rockkno- 
pfes  kaben.  z.  B.  Le  bouton  d’une  arme  à feu, 
pour  fervir  de  mire;  das /Corn,  dos  Ktftrkorn 
an  linem  Feu  rrohre.  Le  bouton  d’une  ferrure, 
d’un  verrou  &c.  ; ier  Ampf  an  einem  Schhffe, 
an  einem  Tnirrugei  &c.  Bouton  de  feu  ; eut 
Mrenn  Ei/m,  ein  amEnde  zugerundetes  und  gtli- 
hendgemachtes  Eijen , womit  die  M'uni- Ærzle 
die  Überbeitse , den  BemfSfi  &c.  wegbrennen, 
uni  womii  die  Hûfjchmide  ans  M'urmgejchumr 
brennen.  Bouton  de  la  bride  ; der  Knopf  am 
Z'ivri,  ier  kleine  lèderne  Ring  oier  Knopf,  der 
die  b eiien  Tonie  des  Zligels  zafammenhail,  und 
Jiih  km  und  kir  fclueben  liifit.  Mettre  un  che- 
val fous  le  bouton;  den  Angel , durcit  Fmt- 
Jchiebung  des  Anopfts  bis  gègen  die  Mainte  km, 
kSrzer  machen.  Boutons  de  fin,  oder  Jikleckt- 
teug  Boutons , nennet  man  die  kleu.su  Gold- 
odir  Si.berkhrner , die  beim  P.obnen  auf  der 
Kay  elle  bleiben , oder  du  man  nJ,h  dent  Sckmtl- 
zen  auf  d.m  Biden  des  Tegrts  fn.il.  Bouton 
de  la  eu  afle , oier  fchie.hweg  Bouton  , dit 
Traibe,  d r am  BodenfiiUk  e ner  Aanone  an- 
gegojjene  jlarke  Knopf , weUk-r  gememigltch  an 
Gejlah  enter  Trautie  bat.  Bei  den  Feiuruier- 
kern  he  fit  Bouton , du  M'arze  vont  am  Fhf.s 
tines  Raiitenfi  des,  ans  de  tu  Mille  der  /lu,  it 
( a broche  ) ke>  ausjleht , whker  die  Seie  der 
Jtakte  bidet.  D e Burbrauer  n-won  boutons, 
die  S hjumblâschen,  die  fick  auf  dent  Btergd  dit 
erhèb  n.  Bou  ons  de  mer;  Si- /Effet,  Mir-lgel, 
Sieh'  Oui  fin. 

BOUTONNER,  v.  n.  A’itopen  treiben , ausfchta- 
e en.  Les  roliers  commencent  à boulonner; 
au  Rofn.bcke  fang-n  an  Knojpen  zu  treiben. 
Boutonner,  v.  a.  Auk  bfen.  Boutonner  fou 
babil  ; tein  And  zuknbpfen.  Se  boutonner; 
ft  k zuknbpfn. 

Boutonné,  èe,  part.  & sdj.  Zugeknbpfi.  Sieke 
Bo  .tonner.  Alan  fagl  fg.  von  einem  gihem t- 
ttjsvonen,  verfhlo/e  .en  Mntjikn i;  C'eft  nn 
homme  toujours  boutonné  ; du  fer  Alenfih  iji 
immrr  fehr  geluiiui.'fwotl.  In  der  M'apeuku.jl 
tei'd  Boutonné  von  der  Mtkte  der  R fen  und 
ande  er  Bl.mn  g-fage , wenn  lie  lo  t anderer 
Fa  îi!  fini , dis  ai  Blâme  fetbjf  ; une  autk  von 
einem  Ko  enjluk-  wlcker  Knojpen  triigt , un d 
t-nti  auf  g.  b.  Un  en  la. un. 

BOUTONNER  Ici,  f f.  Die  Knopf  mâcher  Arbrit, 
aiierh  ni  K opfma  ke<- M'aie. 

BOUTO  NIER,  f,  m,  D<r  Knop f mâcher , einer 
dér  Ktbpfe  ma.lv , u-  d damil  kandelt. 

BOU  uNNI.'RE,  f . D s JCn )./’  ck.  Recouvrir 
de  fo  e le,  boutonnières  d'un  .sbit;  die  Knopf* 
tb.ker  tient  Kleides  mit  Sente  bejlecktm. 


BOUTS-RM  ÈS,  f.  m.pl.  l'Argefckriebtne  Reim- 
fytben,  mit  dtren  Betbekaitung  jemand  ein  Son- 
net oder  andere  Mer  je  liber  en te»  geuriffen  Gi - 
genfiand  macken  foi.  Jm  Smgttlan  heijst  Buut- 
rimc , ein  Sonnet , wozu  man  du  Rumjglben 
dem  l'erfaffer  vorgeftkruben  hat, 
BOUT-SAlüNEUX,  f.  m.  Der  btutige  Tkeit  am 
Halsjtiicke  eints  ge/chiacJueten  Miehes,  hauptjàch- 
tick  aber  von  einem  NammeL 
BOUTURE  , f.  t Das  Stick- Reis  , ein  von  einem 
Baume  oder  von  enter  andere»  holzigten  Fr. on- 
ze abgefonderus  Rets , w riches  , wenn  es  m du 
Erde  geftzl  tard,  darin  wurzelt.  Le  grofieil- 
ler,  le  faule  &c.  viennent  de  bouture;  der 
ffokan  nisbtrjhauck  , du  IVeide  &c.  tafjen  fick 
durck  Sieckreifer  forlpftanzen.  In  den  M'inz- 
Jidttm  uni  bel  den  Goidjlhmiden  luifit  Boutu- 
re, das  IMoffer,  uomit  das  Siiber  weifi  gejot- 
ten  teuri.  Sieke  Blanchiment,  lt.  Du  mit  Saiz 
und  Stiberand  vtrnti/.kts  Lange,  welcke  zum 
Putzen  des  Silbergefiiurres  gibraucht  tard. 
BOUVARD,  f.  m.  Sieke  bOUAK. 
BOUVEMENT,  f.  m.  Das  Aehtzeug,  aBerlei  Sor- 
te» von  Aeiuhobrln  der  Sckrniur  oder  Tefckler, 
zur  Bildung  der  Stiibe  und  Nohikehten  an  Ge- 
fimfen, 

BOUVERIE,  f f.  lier  OckfenflaH,  infondrrhrit  auf 
einem  bfientlichfit  Markte , wo  du  Ochfen  zum 
Merkauf  grkalt.il  terrien. 

BO,  Vr.  I , Cm.  Der  Faizkobel,  ein  Nobel , b>o- 
mit  die  Tfchler  du  FaUen  und  die  darin  em- 
grtifenie  Ijifien  mah-u.  Bouvet  mile,  der 
Gradk  ibel.  Bouvet  femel  e ; a- » Grundk  ibrl. 
Bouvet  de  brifure  : der  A ttnhobel  zu  Autken 
an  gebrockeeun  7). ’inn  tend  Fnjlern.  Bouvet 
brile;  ein  NaMmo/l , teel  h-r  etliche  tien  eiet- 
ander  abfi  hec.ie  F.  lz,  n zugleick  abnobelt.  Bou- 
vet J panneaux  ; eut  Nutkhocel  zu  den  F’uiues- 
gen.  Bouvet  à p'an  her;  ein  Au.kh.bel  zu  den 
Nilkrn  inFfsbb  en.  Bouvet  à dégorger;  eint 
Fige va  k,  e n Nobel,  weicker  du  gemackte»  Ftv. 
gen  frtner  ausarbuiet.  Bouvet  à embrevure; 
cm  H obéi  zu  Merzahn  .sigen  an  Rakmei. 
BOUVIER  , f.  m.  Der  Ochjenhtrt,  der  Oth/enltU- 
Ur  ; it  der  OckJ't  nimber.  Man  fogt  von  einem 
groben,  tblpfckénM  njcken  : C'eft  un  gros  bou- 
vier , er  tfi  ein  gratter  Aeri,  ein  Erzfièget. 
Bouvier,  ( Ajhon.  ) Der  Bd  nkSter,  eut  Ge- 
Jtirn  am  nord/,  ht  n The  île  des  Nmmels,  hur- 
ler dem  Schwanzt  des  grôfien  Bàren. 

In  der  Naiûrgejchichtr  keifit  Bouvier , der 
FiegenfS  ger , em  kl enter  yoget , dér  fick  ge- 
m.imgl.ih  m aer  Naihbarfchaft  der  wridenien 
O.lcien  aujhdlt. 

f BOUVIER,  adj.  m.  Man  nermet  Vers  bou- 
viers. Enger linge , eew  jje  w.ifli.he  Aladen, 
du  fi  h zuweden  m der  Haut  der  Hirfihe  uni 
dit  Rmdv.tkes  aufkcuttn. 

BOU- 
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BOUVIÈRE , f.  t Dit  Ockfe.ikirtinn  , OckftnK- 
ttrinn. 

BOUVILLON  i f.  m.  Ein  jauger  Stitr,  tin  jun- 
ger  Ochs. 

BOUVREUIL,  f.  m.  Dtr  Dimpfajf,  Blitfink,  Gim- 
ptl.  ( tin  Smgvogel) 

BOYAU,  f.  m.  Der  Darne,  de  - kautige  KanSl  in 
den  tkitri/cken  Kbrptrn,  wilcher  dtn  Nakrungs- 
faft  weiter  bejürdert,  und  dos  Untaugiicke  aus 
dUmK'otper  Jchafi.  Le  boyau  culier;  dtr  Alafl- 
darm.  La  defcente  de  boyaux  ; dtr  Darm- 
bruck,  Alan  Jagt  Jpruhw.  und  niedng  : Il  a 
tou  jour#  fix  aunes  de  boyaux  vides;  tr  kat 
imir.er  //nager , tr  kan  zu  allen  Ztitin  ejjiiu 
Rendre  tripes  & boyaux  ; fich  keftig  trbrt- 
t'nrn , Lungen  und  Liber  ausJckiilCen.  Von  ei- 
neut  Pfirie  jagt  man  : Il  a du  boyau  ; il  iji 
jiark  von  Ltibe.  11  n'a  point  de  boyau , il 
tft  étroit  de  boyau  ; <1  ijl  fchmdcluig  , rakn. 

Von  imem  Orlt,  dtr  fteh  wtit  m dit  Lünat  tr- 
flrrkt , aber  dabet  jchmahl  iji,  Jagt  man  fgür- 
, hck  : C'eft  un  boyau , ce  n’eft  qu'un  boyau. 
Le  boyau  d'une  tranchée , nemu  t man  jidtn 
gtrade  fortlaufendcn  Tntil  in  don  Laufgrabtn 
tour  Fjhng.  Faire  un  boyau  de  communi- 
cation d'une  tranchée  à l'autre;  tinta  mit  ti- 


Arm-Muslul.  L’artère  brachiale;  die  Armpuls- 
Ader.  Les  nerfs  brachiaux;  dit  Armuerveu, 
dit  jecks  Ntrvtn-Æjie  von  dtn  vitr  lezien  Pdrtn 
des  Eaeinmervtn. 

f BRACHYGRAPHJE,  f.  f.  D:t  Knnfi  durchAb- 
klirzengszticktn  gejchwmd  zu  fthnibm. 

BRAÇHYPNLE,  f.  t.  (A ledit.)  Ver  kurzt  Alktm, 
infondtrktil  bei  der  SMSffuckt  und  bti  kitzige» 
Fut):  rn. 

BR  ACM  ANE,  BRAMINE  oder  BR  AMIN,  f.  m. 
Dtr  hra.h niant  oder  lit  amine  ; tin  indianijckir 
Philo  loch  oder  Prijltr. 

BRACONNER  , v.  n.  Auf  fines  Ardent  Grund 
und  Bodtn  htimlick  jagtn  und  IVdd  Jckitfien  ; 
olive  ErlaubmJ 1 in  fines  Andtrn  GeiiSgt  IVdd 
tlirfdun. 

BRACONNIER  , f.  m.  Der  IVitdJihüizt , IPild- 
ditb  , dtr  rn  etnes  Andtrn  Gekàge  keirmich  jagt 
und  IVdd  fckiejü. 

Braconnier,  keifit  auch  eintr , dir  ailes  IVdd 
ias  ihm  aujjilifit,  oln.e  Unterfekitd  ungfikefit. 
Ce  Gentilhomme  eft  un  grand  braconnier,  un 
vrai  braconnier  ; diejer  Eielmann  iji  jehr  ki.z  g 
auf  du  Jjagd , und  fckonet  kem  iVi  d , Jcki-jlt 
ailes  vûr  der  Faufl  iceg. 

* BKACflATE,  f.  t.  E:ne  Bieckmiinze,  HoklmSn- 


ntr  Brvjhcikrt  venehentu  Graben,  zur  Verbm - 
dung  atr  Laufgrabtn,  machen. 

man  leennet  Une  corde  de  boyau,  tint  Dirm- 
Jaite.  Un  Racleur  de  boyaux  ; tin  fckleihler 
Gtigtr.  Bu  de n fjdgtrn  httjit  Le  franc  bo- 
yau ; der  Maftdarm  des  Ilirukts.  Du  Spiu- 
turinnen  Jagtn  : Le  fil  a un  boyau  ; das  Gant 
iji  zujammengelaujen.  Boyau  de  chat  ; ( Botan .) 
Aatzendarm,  ein  Art  Sekirm-Aldt. 

B0YAUD1ER,  f.  m.  Der  Darmjaiitnmacker. 

* BOYER  , f.  m.  Ein  Boyer , tin  Fahrzeug  mit 
eintm  Gabtlmajle.  dejjeu  man  fuk  virzuglich  in 
Fianieru  auf  Eliffen  bedienti. 

BRACELET , f.  tu.  Das  Armband,  em  Stock  des 
Frautnzimmerpulzes.  Un  bracelet  de  perle*; 
em  Armband  von  Perlen.  Un  bracelet  ae  che- 
veux ; em  Armband  tien  Udren.  11  y a dea 
pays  où  les  hommes  partent  des  bracelets  ; 
es  gibt  Blinder  ,'  teo  du  MSnntr  Armbànder 
tragen.  Bti  dtn  Veraotdern  und  bei  detun, 
die  tn  MttaO  arbeiten,  lie  fil  Bracelet,  em  lu  der 
oder  Tîxch , uiekkes  fit  um  den  iinitn  Arm  lè- 
gen,  damit  fit  fuk  beitn  Polirtn  ihrer  Ai  bat  nicht 
b/f  hàdicen.  Dit  Gold  - and  S Iberdraktziektr 
r.enntn  Bracelet#,  den  von  dtr  Stocke  olU  abge- 
IVsten,  ttwa  emer  Slncknadet  dnken  Drakt,  fo 
tcie  fit  ikn  aus  der  Gold  - und  Silbtrfabrtk  er- 
ha  ten. 

n BRACHER,  v.  a.  Steke  Brader.  ( Sthijfarlk ). 

* BR  A CH  ET,  f.  m.  Der  Sp'ùrkund,  Sttuber.  S. 
Braque. 

BRACHIAL,  ALE,  adj.  (Man  Jprickt  Brukisl.,) 
Zum  Arme  gthiirig.  Le  mulcie  brachial  ; dtr 
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ze,  tm  Bieckpftm  ig.  So  luflen  ekemahgt  Mlin- 
zen  von  Gold  - oder  Silberbleek , die  auf  der  ei- 
nen  Aille  em  erhabev.es  Geprdge  kabtn , uehkts 
fuk  auf  der  andtrn  A site  vertuft  zeigl. 

BkADYPEI'SIE,  f.  f.  Emt  Mag.nkrar.khtit  aus 
Mangel  der  Verdauung. 

* BRAGUE,  f.  f.  So  r.er.iiet  man  tint  unten  an 
dtr  Laute  btfizUuhe  kleir.t  L.eiflr,  u elcke  die  En- 
den  der  langen  Baiuijili.lt  btdekt.  It  S.  Braque. 

* ERAGUEK,  v.  a.  Lufiig  lében;  it.  auiïcknei- 
dtn  , p raie»,  (wird  nhr  im  komifcktn  Styl  ge- 
bratukt J. 

BRAI , f.  m.  Dtr  Sckifsthtr.  Bei  dm  Bierbratunt 
keifit  Brai , dit  ge/ckrotent  GtrJU  zum  B;er~ 
brautn. 

BRAIE,  f.  f.  Dit  IVtndtl , tin  leintn  Ttuk,  das 
man  den  Kindtnt  unie i-  dtn  Hintern  lègt.  Im 
plural:  kiefitn  tkema'.s  Les  braies , die  Hoftn 
oder  Beinkmder.  Dakir  no  k ht  ut  zu  Tage  dit 
pbbdka'te  figiirlicht  Rè  uns-art  : II  en  eft  fort! 
fis  braies  nettes  ; tr  iji  unbrfckijftn  ( ohnt 
Schaden ) davon  gikominm. 

Braie,  keifit  in  der  Sckijfartk,  einSiiick  getkfr- 
tes  Lèdtr  oder  gipicktes  Sig'Muh,  wonut  man 
den  unterfte n 7 ueil  rives  Majlrs  u/ngibt , um 
das  I o k zu  vtrfiopftn,  tco  d-rMaJi  aurck  das 
Verdi  t gekt.  Bei  den  Bûchdruiket  n keifit 
Braie  , du  Leinwand , «««il  die  Pergammt- 
kaut  des  Dtckels  uberzogtn  ift , datntt  fit  fuk 
nickt  abnutze  ; it  tin  Silick  Perganunl.  miches 
auf  das  etwa  zarrifftnt  Per  pâment  des  Datais 
auf  gel  met  wird  ; it.  der  AÏai  niai  ùrbcgrv,  dtn 
dtr  Drucker  übtr  dèn  auf  dtr  Farm  ausgtbrti- 
O o (sien 
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tetfH  Korre&Wbogm  lègt.  elte  er  dit  Font  tm- 
tir  die  Prtffe  brntgl.  Bti  den  IPackskerzen- 
zi fliern  luijit  Braie  , die  Quet/clte , ein  Injlm- 
rner.t , leomit  das  /Packs  gequetfcht  oder  fiait 
gedr'Sckt  wird.  Dit  Zimmerltute  ne  n/n  Braies,. 
die  Ifilzer,  die  mau  auf  dtm  Rukeplatz  einer 
fPmdm’ûkte , zur  Erleithttrung  der  Mühljlrine 
lègt. 

BRAILLARD,  ARDE,  adj.  Un  homme  brail- 
lard . tin  Schreier , ein  Kreijcker,  dèr  jtkr  Uni 
und  viel  unn’.llzes  Z en  g fpricht.  ( gemrin ) Et 
wird  mehrentkeits  fubjlaïUivt  gebraackt.  C’elt 
un  grand  braillard,  une  grande  braillarde;  er 
ijl  ein  grôjîcr  Schreier , fie  iji  eint  Erzkreijche- 
rinn. 

BRAILLER,  v.  n.  Schrtien,  krtijchen , Jekr  tant 
und  vu!  unn'Uzes  Ztug  rèden. 

BRAILLEUR,  EUSE,  adj.  Ijl  tinerlei  mit  Brail- 
lard , aide  , und  wird  auf  h , wie  jtnes  JubJian- 
tive  gebraucht. 

BRAIRE,  v,  n.  Schreiet i trie  ein  E/el.  ( Die/et 
l'erb.tm  teird  mehrenthcili  nur  tn  der  driiten 
Per! in  und  im  In/initivo  gebraucht  : 11  brait , 
ils  braient,  il  braira,  ils  brairont,  il  brairait, 
ils  brairaient ) Cet  Sne  brait  fans  cefle  ; die- 
fer  Eftl  J'chreiet  okne  Aujkliren. 

BRAISE  , f.  f.  Die  KoMengltd , gl'iktndt  Kohien. 
Du  bois  qui  fait  de  bonne  braife  ; Holz . das 
cute  Kohlengl't  g ibt.  Die  Biicker  nennen  Braife, 

I ifchkoklen,  Kohien,  die  gi".hrni  ans  drm  B-.uk- 
ofen  heraurgeiiommen,  und  htrnach  gt.Vjikl  wor- 
dtnftni.  Die  Aohlenbrenner  verflehest  vr.tir  lirai- 
fe  ; Jchiechte  Kohien , du  cntwèder  nf.r  kolb  odir 
auch  zi  Jiark  gebrant  find  ; it.  zerbrochene  und 
in  Heine  St'icie n zerfalUne  Kohien. 

Man  fagt  Jprichw.  und  fig.  von  entent  Mest- 
Jchen , aér  fich  auf  der  S’.tlit  toègen  eines  erht- 
tenen  Schmspfes  oder  wègeii  einer  ihm  zugetllg- 
ten  Btleidiiicng  racket  : U l’a  rendit  chaud 
comme  braife;  rr  hat  es  ihnt  gtührnd  IteiJS  wie- 
dergcgèben  ; er  Hat  ihn  auf  der  Ste  < abgcj'.ihret. 

II  la  donnée  chaud  comme  braife;  er  hat 
die/e  Zeitung  , diefe  Sichrickt  bruhketfl  verk'in- 
digrt.  Il  a paffé  là-dcffus  comme  chat  fur 
braife;  rr  ifl  dar'-her  hingneifcht,  wie  die  Ka'ze 
über  et'Uiendi  Kohien  ; er  hat  die  Sache  niir 
oben  hin  beiiihret,  (In  allen  diefen  Kèdcns-ar- 
ten  Jleht  Chaud  als  ein  Advtrbmm  ) Man  fagt 
auch  ftg.  un  gem.  Lib.  Il  la  lui  a donné  chaude 
comme  braife;  er  hat  ikn  die HbBe  recktfchaf- 
fe n heifi  gemacht.  Il  avoit  les  pieds  fur  la 
braife  ; er  /fond  wie  auf  gùiheuden  Kohien  ; es 
wdr  ihm  fthr  bang  ums  Herz.  Spriihw.  Tom- 
ber de  la  poêle  dans  la  braife;  aus  der Ifame 
in  die  gilihcnde  Kohien  falitn  ; aus  dem  Kcgen 
in  die  Trnttfe  kommen : ans  eniein  Ungl'.uk  iia.it 
i»  em  grSJIer/s  gerathen, 

• BRAMER,  ÈRE,  Steht  BRASIER. 


f BRATSINE , f.  f.  Der  Cbersug.  So  heijlt  tsaf 
den  MeJSngh'Uten  ein  Mingfel  ans  Thon  und 
Kuhmijl,  womit  tnan  die  FormenlUine  itberziekt. 

BRAMER,  v.  n.  Schreien  wie  der  Hirfch.  Le 
cerf  brame  qnsnd  U eft  en  rot  ; der  Hirftk 
[chreiet  wenn  er  in  der  Brtsnft  ijl. 

BRAM1NE,  Siehe  BKACMANk. 

BRAN,  Cm.  Der  Koth  vom  Menfchen,  Mrnfchtn- 
dreck  ( pbbelhafl  die  Scheiff’t  ) der  PSbei  i.enret 
an  h Bran  de  Judas  : die  Sommerfprojfen , rolke 
ode  broute  kleme  Fie  ken  auf  dem  G,Jickte  und 
atf  d n Hii  tlen.  Auch  bedienrt  ftik  der  Ptibel 
des  /Portes  Bran  zuweiUn  als  rites  Zwiftken- 
wortes  , wenn  er  feint  aufftrjlt  Peracktung  ai- 
grit et  ne  Per  fin  oder  Sache  zrt  erkennen  gtieet 
tei  i.  Bran  de  lui;  er  Joli  mtr  pfui  Jeun;  ich 
ftkmeijl  ihm  ecas.  Bran  de  vos  promettes  ; ich 
JihmeiJl  euclt  was  a tf  eure  l'trfpreckungen  ; uk 
hâ'dt  den  Henkrr  davon. 

Die  MTtller  nern  en  : Bran  de  fon  ; du  grtibJU 
von  den  Klein , die  grtibfle  Kleie. 

* BRANCADES  , f.  f.  pl.  Die  Bande  oder  Ketten 
der  Galerenfclaveit. 

BRANCARD,  Cm.  Der  TrJgfeffel,  die  Trdgbalirt 
die  wie  eine  Sdnfle  gemacht  ijl,  und  t'on  Pfcr- 
den , Maul-ifeln  oder  auch  von  Menfchen  ge- 
tragen  wird,  tcortn  man  cinen  Kranken  Jamt 
feinem  Bette  fortfckaft.  Brancard,  heiftl  auch 
der  Sciueangbaum  am  Gefleüe  einer  Berline  oder 
Sckàje.  Il  y a nn  brancard  de  cette  berline 
qui  eft  rompu  ; einer  von  den  Schuangbaumen 
dtejer  Berlme  tjl  zerbrochen. 

Brancard  , heijit  auch  eine  aus  flarken  Zim- 
m erlu'ilzern  zujammenecfezte  T dgbakre , tcor- 
auf  grCfit  Si  une  uni  Marmorblocke  gelégt  und 
forteetragen  werden. 

BRANCHAGE,  Cm.  Das  Aftwerk,  die  ge/amten 
Æjle  oder  Zweige  entes  Baumes. 

BRANCHE,  f.  f.  Der  Ajl , das  Holz,  das  aus 
den  Seiten  eines  Stammes  hervirtreibl.  Les 
branches  fes  divifent  en  rameaux , d'où  Cor- 
tent  quantité  de  feuilles;  die  Æjle  vertheilen 
Jich  in  Zweige,  ans  dènen  eine  Menge  Bliitter 
kervir  kommen.  Die  Gtirtv.fr  nennen  Mere 
' branche,  Mutter-AJi,  einen  Haupt-Ajl,  dèr  frit 
dtm  lezteren  llefcknciden  neue  Afle  uni  Zweige 
getrieben  hat.  Branches  i bois;  Holz  - /F.jie  , 
aie  dmjlen  Æjle  am  Baume.  Branches  à fruit  ; 
Fnuht-Æ.de , d:\nntrt  Æflt  oder  Zweige , wet- 
che  Knofpcn  trriben  uni  Fr’Ukte  tragen.  Bran- 
ches gourmsndcs;  frecltt  Æjle,  kauber.  gé- 
rait. dickt  und  lange  Æjle,  die  aus  dem  Stam- 
me  Jeibjl,  oder  aus  etnem  bejckntttenen  AJlt  ktr- 
târ  trriben,  und  den  a.  aerin  Æjitn  undZwti- 
gen  den  Saft  nthmen.  Branches  chiffonnées  ; 
kurze  und  ü bel  gtwackfene  Æjle,  wtlcite  bcim 
Btfcluieideti  ganz  weggtnommtii  werden  mijjen. 
Branches  veilles;  lange  allait e Æflt , dit  kti. te 
Frückte  tragen.  Branches  aoûtées  ; Æjle,  dit 
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nickdèm  Jh  bishîr  einen  JchSntu  JPathsthum, 
g’habt , Jieh  11 Jch  dem  Augu flmonit  verhiirten 
111 td  eine  fehtoarzlieke  Fanit  bekommen.  Une 
branche  de  \ igné  ; tint  iFtinranke. 

Man  Jagt  fprtchur.  und  fi  g.  Il  faute  de  branche 
en  branche  ; er  kïpft  von  Ajl  zu  Ajl  1 er  ver- 
fîill  von  e mer  Sache  au/  du  andere  ; er  fdngt 
aUtrlei  an,  und  Jiihri  nichts  gehbrtg  au.  11 
eft  comme  l'oifeau  fur  la  branche  ; er  tfl  nie 
dee  Fogel  nu]  dan  Ajle ; tr  ftekl  aulder  Kippe  ; 
tr  tji  une  itr  Sperling  auf  ion  Dacltf,  nirgends 
Jiiher , nirgends  zu  Hauj'e.  11  vaut  mieux  fe 
tenir , s'attacher  au  gros  de  l'arbre  qu'aux 
branche*  ; es  tjl  befjér  Jick  an  dm  Baum  felbjl, 
als  an  dieÆjft  feil  zu  kalien;  niait  mufi  gleich 
vâr  die  recule  Sekmude  gchtn,  ftch  gleich  an 
den  reckten  Mann  wetiden,  von  déni  man  un- 
luittelbdr  illU/t  zu  erwarten  bat. 

In  der  Anatomie  nennet  man  Branches,  Æfte, 
die  kleinercn  Adern , die  aus  enter  grifstren , 
befouiers  aut  dur  Hold-Adtr  cntfpringtn.  Le* 
branches  anterieures  de  la  mobile  allongée; 
die  vorderen  Aÿle  des  vertiingerten  Hirumarkcs, 

Fig.  nennet  man  atuh  Branches,  dit  verjekit- 
denen  Familùn,  die  aus  einem  Stammt  enlfprof- 
Jen  fini,  dit  Unie.  Cette  maifon  cil  divilee 
en  plulieur*  branches  ; iieftt  Haas  hat  /tek  in 
verjehuiene  Unit»  gilkeiiet.  11  eft  la  tige  de 
cette  branche  ; er  ijl  der  Stamm , der  Erflt 
die/er  Lime.  Il  eft  l'ainé  de  cette  branche; 
er  iji  der  Æltejle  von  die/tr  Unit. 

Branche,  un  ri  nodt  von  ver/chitdenen  anicren 
Vingt  11  m mamktrlet  Beieutuug  gefagt.  So  nennet 
tnan  z.  B.  Branches  , die  beiden  Stangen  entes 
Hirfckgcteeihes  an  welcktn  dte  Enden  fttzen.  Le 
bois  d’un  cerf  a deux  branches;  das  Geteeik 
entes  HirJehes  liai  zteiet  Stangen.  Les  branches 
d’un  mors  ; die  Stangen  an  tirent  Pfirdegt- 
bifit , an  drm  MundiVtckt  etnes  Allumes.  Bran- 
che de  tranchée;  Siehe  Boyau  d’une  tranchée. 
Branche  de  commerce  ; si»  Hanilungszwetg , 
tnt  gemffcr  befondoer  Gigen/land  der  H,uub- 
tuug.  U11  chandelier  à plulieurs  branches  ; 
tin  1-euchler  mit  verfchiednien  Arme tu  Les  bran- 
ches de  cifeaux , de  tenaille  ; die  Anne  eitir 
Schtre,  eintrAange.  Les  branches  d'un  bard; 
dieSangen  an  tiner  Tréghakrt  Les  branches 
des  crochets;  die  Rifijii.ke.  Branches  d'ogi- 
ves ; die  htrvôrfl.  iwn.un  Ribben  an  dtn  Ai  euz- 
bbgrn  etnes  gothi;Jien  Genctibes.  Les  branches 
de  l’éperon  ; die  Stlunkil  des  Spomes.  La  bran- 
che de  la  balance;  der  Balken  tiner  Stkhekca- 
ge.  La  branche,  lui  fit  nui  il  derBüg'l  am  Di- 
gui.  D e IReber  neuneu  Brandie , der  Scliaft, 

1.  nenjeicn  Blinde l Kettenfaden , dir  emiu  hab- 
ben  Gang  ausmacht.  Bei  drm  Blafen  des  Ta- 
felglafes  keifit  Branche,  si»  ttjtnur  Bolzcn, 
dir  zam  Strecken  und  Rttnitn  der  Rànder  im 
Slrttk-Ofm  iunet.  Branches  nennet  man  aueh 


die  Zapfen  der  gegoffinen  BUikugrln  und  des 
Si  brilles , die  uoch  auras  Jitzen,  1 mm  fie  aus 
der  Farm  herausgenommen  it  tri.  11.  Suif  en 
branche;  roker  odtr  unge/climolzenr  Ta  g,  dir 
in  freier  Loft  au/  Stangen  getroeknet  uorden. 
Les  branches  d'un  fer;  die  beiden  Theile  tint! 
Wtf-ciftns,  wetelu  ftek  von  femer  IFtlbung  an, 
lis  zu  dm  S'.ollen  erjirtcken. 

Fig.  Jagt  man  : Cette  queftion , cette  affai- 
re &c.  a plulieurs  branches;  die/e Frage,  dtefe 
Sache  vertitrtU  ftek  in  verfdtieiene  Aivetge ; es 
kommen  dabei  verfckudeiu  Punkte  zu  unterfu- 
chtn  vôr. 

BRANCHE-URSINE , f.  f.  Siehe  ACANTHE. 
BRANCHER  . v.  a.  An  einen  Ail  henkeu.  Dit/ts 
/Fort  wird  nür  1 m Felde  von'Ditben  und  Aus- 
reifftrn  g'fagt . d:c  man  an  den  crJUn  beflen 
Bisam  aufknnrft.  Quand  un  Prévôt  d’armée 
attrane  un  voleur,  un  déferteur,  U a le  pou- 
voir de  le  faire  brancher  au  premier  arbre  ; 
uvnn  der  Geeuralgetealtiger  einen  Ditb  oder 
Ausrtifjir  erwijcht , fo  liât  er  das  Recht , ihn 
an  den  erjlen  den  l e loi  Boum  au/zultenien. 
Brancher,  v.  n.  IFird  in  lier  fîfSgerfprdcht 
von  l'ügeïn  ge/agt , «cm»  Jie  au]  einem  Aile 
oder  Aweige  fttzen.  Le  pïg,on  ne  branche 
point  ; die  Taule  jtzl  Jick  auf  keinen  Ajl  oder 
Ane: g.  Auf  den  GldsICtUen  Jagt  man  : Bran- 
cher la  bofle  ; die  GhSsblctfe  herumdrèheu , dit 
Üftiang  derftlbtn  mit  dent  Bolzen  erwttlern. 

* BRANCHIEK,  adj.  m.  Un  oifeau  branchier; 
sût  ÆJiltng , ein  jungtr  Faik  oder  Habit  ht,  der 
Jclton  non  einem  AJle  auf  den  andern  fhegen , 
aber  r.oek  nickt  in  die  Htilie  zieken  kan. 
BKAxcHfc,  Ék  . partie.  & adj.  Su  ht  Brancher. 
BRANCHIES,  ff.pl.  (Les  ouïes  de  poiiions) 
Die  A einen  oder  fogenanlt  Fijdt-Okreu. 
BHANCHU,  UE,  adj.  Æjiig , nul  vtelen  ÆJltn 
verjeken.  Un  arbre  bien  branchu  ; ein  Baum 
der  vu  1 Æflt  hit. 

+ BRANCHUE,  f.  f.  So  keifit  in  der  Narftrge- 
fdiicHtc  tint  Art  Mfrjjpinne  oder  kteiner  Sikreb- 
/e , dit  Jonft  aueh  Cancelle»  genennet  werdtn. 
BRAN  DE , 1.  f.  So  nennet  man  alltrlei  kleinet 
Staudenwerk  , das  auf  Haiden  und  unbeliaueten 
Fetdern  wiichfi , Bufciwerk.  Man  nennet  muh 
die  Haiden  fribji , die  mit  allerlei  niedngen  Ge- 
Jlriitulitn  uni  holzigen  Pfianzen  biwathftn  find, 
Brondes. 

BRANDtBOURG,  La  Marche  de  Brandebourg; 
die  Mark  Brandenburg.  L'Elefteur  de  Bran- 
debourg ; der  Kitrfâ  jl  von  Brandrrbarg.  (Es 
gibl  aueh  Si  dite  die  den  Namen  Brandenburg 
Jiikren J. 

Brakdedourg  , f.  f.  So  timnen  die  Franzofen 
emt  Art  RriferScie  oder  Überrdckt , Feidrbckt 
mil  1 oeiten  Ernuln. 

Brandebourg,  f.  m.  So  nennet  man  tint  Art 
Gimpm  , womit  zuwetltn  an  Manskleidern  die 
O o a Anopf- 
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Knopfidch.tr  bcfezt  tecrden  , oder  die  auck  ftibfi  Kopfe.  Mai  fagt  fig.  und  fprichw.  vm  eihrr 
fiait  dit  KnopfU’chcr  ditiun.  Sache  die  nicht  firjl  Jleht , uuj  du  das  Anfehen 

BRANDEBOURGEOIS,  OISE,  f.  & adi.  Ein  bat  ah  ob  fut  aile  Augenbhek  faUenwoiiti  C’eft 
BranSenlmrger , tint  Brandenburgerim,  bran-  un  Château  branlant. 

de.burgifch.  fKANLE,  f.  m.  Das  S. huante»,  dos  tPanken, 


* BUANDERIE,  f.  f.  Su  tienne!  mai  m Holland 
eine  Braiitieeinbrennerei. 

BRANDEVLV,  f.  m.  Der  Brantwem. 

BRANDEV1NIER , ÈRE,  f.  Der  Br.mtwembren- 
tur,  die  Branlwtmbrennennn  ; it.  bel  den  Ar- 
mée» , der  Brantweinverkdiiftr , der  oder  die 
Brantwein  verkauft. 

BRAND1LLEMENT,  f.  m.  Dit  Sckauketn,  das 
Sckuingm,  das  hin  und  hèr  bewègen. 

BRANDILLÉR , v.  a.  Dm  und  lier  bewègen , 
fchwingen , fchaukeln.  Branditlcr  les  jambes  ; 
mit  dm  E.‘ fl  en  fcltlrnkern,  baumeln. 

Se  brandi  lier,  fich  /(hauietn,  Jich  an  einem 
Seile  hin  und  hèr  fchwingen,  juk  auf  einer  Schau- 
iel  hin  und  hèr  bewègen. 

Ekaniiti.lL,  ék , part.  & adj.  Siehe  Branditlcr. 

BRANDI  LLOIRE,  f.  £ Etre  Sa. autel  oder  Sckwin- 
ge  ton  Seilen , oder  von  geflochtenen  Zweigtn. 

BRANDIR  , v.  a.  Diefts  aile  lEort  bedeuUie  ehe- 
dèm,  eine  Sache  fcliwmken,  fchwingen,  hin  und 
hèr  bewègen , inionderheit  ein  blankts  Gewèhr, 
eine  Pike,  ein  Schuièrt  &c. 

Brandir,  heifit  bei  denZimmerleuten  etwas  mit 
einem  kiilzenien  Nagel  anfchlagen  oder  befijli- 
gen.  Brandir  un  chevron  far  la  panne  ; ei- 
nenDachfparreu  vermitteljl  eines  hüzerncn  No- 
gels  au)  das  Silitzband  befe/Ugen. 

Brandi,  ik,  part.  & adj.  Suit  Brandir.  Ma* 
fagt  fprichw.  im  g/m.  Lib.  Enlever  nn  gros 
fardeau  tout  brandi  ; etwas  Schwèrts  in  einem 
Schilling  a.Jiube u.  Enlever  un  homme  tout 
brandi  ; e inin  Menfehen  fo  wie  er  gelit  und  Jleht 

, mit  fich  fart/Mepptn, 

BRANDON,  1. m.  Dit  Strohfacket,  die  H'nidfackcl. 
Allumer  des  brandons-,  Strohfaekcln  anzë.uden. 

B HA  N ou  N , heifit  auch  ein  Stock  oder  PfaU , w fi- 
cher o ben  mil  S.roh  bewicielt  ifi,  und  vdr  ein 
mit  Arrejl  belègtes  Gnuiifi'.Uk  auagefiekt  terd, 
zum  Zcuhcn , dafi  es  gencktlich  verkauft  wer- 
den  faU. 

Brandon  , heifit  ferner  ein  Brand , dir  bei  ti- 
nt r Feuersbrunjl  vont  Hir.de  m die  Défi  fortgt- 
Jührit  tvird.  Le  vent  poulïoit  des  brandon* 
qui  portoient  par -tout  l’incendie-,  der  [End 
trieb  die  Brdnde  in  die  Lufl , wclcht  adcnlhal- 
ben  ziinieten.  Ekemais  nanti  ma n den  erjlen 
Sontag  in  der  Fafien,  Le  Dimanche  des  bran- 
dons , weil  an  dufem  Tage  das  gemetne  V ai* 
ein  lufifeuer  anzuzïnden  pjlègte,  um  welchet  es 
kerum  tanzte. 

BRANLANT.  ANTE,  adj.  H'ackelnd.  fMtnktrnd, 
u as  jich  bald  au)  die  eine,  hald  au f die  andere 
Seile  hin  bewigl.  Il  a la  tète  branlante;  er 
hat  emen  waikel  nie»  Kopf,  er  wackelt  eut  dont 


das  If'ackeln  etr.er  hin  und  hèr  bewègten  Sa- 
che , dtr  S.hirurg,  Le  branle  du  carrofle  lui 
fait  mal  ; es  wird  ihn  von  dem  Sehwanktn  der 
Kut/ehe  übtl.  Cela  a un  grand  branle;  das  hat 
eitien  grôfien  Schwung.  Mettre  lea  doctes  en 
branle  ; de Glockru  m Schwung  bring  n.  Man 
fagt  fig.  Être  en  branle  ; im  Gang  jeun , den 
Anfang  zu  einer  Sache,  zu  einem  Gej.hdfte 
madicn.  Cet  ht  rame  eft  part-lieux  ; mais  quand 
il  eft  une  foia  on  branle,  il  en  fait  p us  qu’nn 
autre;  diefer  M.n'ch  tfi  faut;  ttenn  ir  aber 
einmal  im  Gang  ifi , wenn  er  anfdngt , fo  tkut 
er  m.hr  als  rin  a.derer.  Être  en  branle,  heifit 

■ auch  in  Zweifel  fiehen,  unentfchlojjen  Jtyn.  Il 
a été  long  temps  en  branle  s’il  prendroit  ce 
parti-là  ou  non  ; er  t car  lange  zweifelhaft , 
umnifihlofje» , ob  er  dieft  Partei  trgniftn  folie, 
oder  nicht.  Être  en  b-  aille , heifit  ferner  Lufl 
uuJ  Ne  gung  zu  etwas  htben,  willens  ftyn,  ge- 
fonntn  Jeyn  etwas  zu  thon.  Je  l’ai  vu  en  branle 
de  vendre  fa  Charge  ; ich  habe  ihn  fehr  gt- 
neigt  grjelien  feint  Sicile  zu  verkaufen  ; er  be- 
zeigte  net  Lufl  feint  Stelle  zu  verkaufen.  Don- 
ner le  branle  à quelqu'un , mettre  quelqu’un 
en  branle  ; emen  ni  Btwègnng  ftlztn , in  Gang 
brmgen . moche n,  dafi  er  thdtig  wird.  Donner 
le  branle  à une  affaire;  tint  Sache  in  Bette- 
gung , in  Gang  brmgen , thr  Endt , ihren  Ans- 
gang  bejtirdern.  Il  a donné  un  grand  branle 
n cette  affaire  ; er  hat  dieft  Sache  màchtig  be- 
triebm.  On  a fl  bien  fait,  qu'enfin  on  l’a  mi* 
en  branle  de  terminer  cette  afùire  ; man  hat 
es  fo  gi’t  ttnzuriekien  gewufit , dafi  cr  ciidluh 
dalmi  gebracht  worden,  dieft  Sache  zu  Endt 
zu  brtngen. 

Bbani.k,  heifit  auch  ein  gewiJTer  Tanz,  da  ver- 
fehiedene  Perfonen  einander  bet  der  Hand  faffe n 
und  m d e Runde  kerum  tanzen;  der  Rundtanz, 
Kingeltanz.  On  ouvrit  le  bal  par  nn  branle; 
man  eriifnete  den  Bail  dure  h einen  Tanz  in  dit 
Runde.  Man  fagt  Jpricktcbrlltch  : 11  eft  fou, 
elle  eft  folle  comme  le  branle  gai,  comme 
branle  gai  ; ér  oder  fu  ifi  fo  lufitg  , als  ob  es 
zum  Tanz  gmge. 

Bhani.e,  wird  auch  von  der  Mufik  gefagt,  ndch 
welcher  der  Rundtanz  getanzt  wird.  Jouer  lin 
branle  ; emen  Rundtanz  fpieitn.  Alan  fagt  fig. 
Mener  un  branle;  dm  t’ârreikcn  tanzen , der 
Anjthrtr  bei  einem  Tanze  Jeyn  ; it.  der  Au - 
Jauger  van  einer  Unternehmnng  Jtyn , dit  her- 
»a leii  von  Andern  nachgeahmet  wird.  Les  Gre- 
nadiers menèrent  le  branle  pour  attaquer  les 
. retranchemens  ; den  erjlen  Angrifi  auf  aie  l'tr- 
jikanzungtn  Unité n du  Grenadiers.  JmSiherx 
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fagt  man  : Faire  danfer  un  branle  de  fortïe  à BnArn.f:  , ftc,  partie.  & adj.  Stehe  Branler, 
quelqu'un  ; einen  u-fggtktn  hcijjin , einem  den  BRANLOIRE,  f.  f.  Dos  Sckauielbrèt , die  Schau- 
Abfckiei  gèbrn , ikn  wegjagen.  keL  Dit  £)dger  fa  gin  : Le  Héron  eft  à U 

Branle,  ketfit  auck  joriel  ais  Hamac,  tint  H an  g-  branloire;  dtr  Rrtger  fehunngt  Jich  oben  m itr 

malt/,  tin  an  feintn  mer  Enitn  fehwibend  auf-  Lift  in  einem  Kreis  keruin. 
gthangenes  Tïuh.  Coucher  dans  un  branles  Branloire,  k’ifst  aiuli  die  Kellt , womit  dtr 
in  et ner  Hsngmaite  fchlaftn.  Blaftbalg  in  dtr  Sckmudt  gezogtn  teird  ; it. 

B h a n I.  K- 11 A s ! du  Hagmatte  keiuuttr!  tinCom-  ( bei  dm  Radier  n ) dèr  an  einer  Kft'c  aufge- 

mandowort  auf  dtn  \lnffm  , uodurck  der  lie-  htingte  Zuker  mit  IFaJfer,  worin  man  die  Às- 

fatzung  ang/diutet  u/ird,  aüe  Hangmattcn  ker-  délit  abfpliUet. 

tenter  z.i  nekmen , uni  liberliaupt  dtn  ganzen  BRAQUE,  f.  Un  braque,  une  braque;  der  Brack, 
Hat z zwijchtn  den  Ferdecken  zie  rSiemen,  ur.d  die  Brade,  tire  giathdrlga  Art  ffagdkinie 

ftch  zum  Uifetkt  anzujckuktn  , oarr  auck  aus  oder  Splirkimde , die  eieun  fehr  fnun  üeruck 

andert n Urjrcktn.  kabm  und  dat  IFili  auf  der  Spîtr  vrrfolgen. 

Be.  dtn  Che  mâcher  n lut  fit  Branle,  dèr  Raum,  BRAQUERl  ART,  f.  m.  So  kteji  thenuli  tint  brt.it 
welehen  der  Ferpindikcl  tir.rr  Pende!-  Uhr  oder  und  kurze  Art  Dtgtn , dit  man  IJngJl  an  der 
die  Utttuhc  tuer  Tafeken-Uhr  in  jedtr  Schwtn-  H’ fie  h'rienter  tr'ig. 

gung  durchlSufi.  Bei  d/n  Faikcnirem  heifit  BRAQUEMENT,  f.  m.  Das  Lenken  uni  IPe  sien 
Branle,  drrjemge  Flûg  des  Falktn , da  er,  ehe  nJch  enter  Seite  km,  dat  Rtchten  tirer  Sache, 

er  ordentlieh  Jleigt , Jich  virhèr  liber  dem  Kopft  Le  braquement  du  timon;  dat  Lenken  tirer 

des  Faikenirers  ktrum  fehunngt.  Deichftl.  Le  braquement  d’un  canon  ; dat 

BRANLEMENT  , f.  m.  Die  Erjcliliiterung  , dat  Rtchten  einer  Kanant. 

Eijck.ittem , dat  Schüttetn , U'acktln,  die  Be-  BRAQl  ER,  v.  a.  Dtefrs  Ferbum  komt  nur  in  ti- 
nt gung  hin  un  i kir.  Le  branlement  de  tète;  nigtn  Riims-eerten  vtlr , z.  B.  Braquer  un  ti- 

0.11  Aopf/ckiitteln,  dat  U’acktln  mit  dem  Kopft.  mon;  eme  Deickfel  lenken,  ndeh  der  Seite  u en- 

Le  branlement  d’un  carofle  ; dat  Schiitteîn , den.  Braquer  le  canon  ; die  Kanone  richten. 

dat  hiu  und  kèr  IFankni  tmer  Kutjcke.  Braquer  une  lunette  ; tin  Ferngias  richien. 

BRANLER  , v.  a.  H n und,  hèr  btwègen,  fckwtn-  Braqué,  ke,  partie.  & adj.  S.ehe  Braquer. 
ken  , fchtüleln  , fckltnkern.  Branler  les  jam-  BRAS,  f.  m.  Der  Arm,  dèr  Tnnl  am  nunfckli- 
bes,  le*  bras;  die  Beine,  dit  Arme  lun  und  chen  Ktirper , von  dtr  Schulter  an  bit  an  die 
tü-r  fchlenkem.  Branler  la  tête  ; den  Kopf  fehlit-  Uand.  Le  bra*  droit,  gauche  ; der  reckte,  der 

teln.  Man  fagt  auck  im  g tm.  l.cb.  Branler  le  Imke  Arm.  Il  a de  la  force  au  bras;  er  hat 

menton,  branler  la  mâchoire,  an  flot  t Manger;  Starkt  im  Arm.  Etendre  le  bras;  den  Arm 
dit  Kinbacken  btwègen,  tfftn.  ' aies /Irec  ken.  Elle  portoit  un  enfant  fur  fe* 

Bhanluh  , v.  n.  U'acktln , i<  ai.ken , feh  immrr  bras,  entre  fes  bras;  fe  tr'ig  ein  Kmd  auf  ih- 

t'o«  einer  Seite  zur  andern  beteègtn.  Tout  le  ren  Armer,  ni  ikren  Armen.  Ils  s'embraiTè- 

Îlancber  branle;  der  ganze  Fujsboden  wackelt,  rent  bras  defiua , bras  deffous  ; fit  umarmten 

u tête  lui  branle  ; der  Kopf  wackelt  ihm.  Les  emander  aufs  innigde.  Il  va  le  bras  bilans , 

dents  lui  branlent  ; die  Àiihne  wackeln  ihm.  les  bras  pendant  ; ér  IdJJt  die  Arme  im  geken 

Sprickw.  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas  ; fchtaff  herunter  hSngen. 

es  fait  nicht  gleilh  ailes,  uas  wackelt.  Man  Man  fagt  Avoir  les  bras  retronfTés,  anjlatt 
fagt  Jig.  ur.d  im  gem.  Lib.  11  branle  au  man-  Avoir  ta  manche  retrouflee;  den  Arm  aufge- 
che  ; er  jlekt  nicht  ftft , es  fckeint  ait  ob  er  fireift  oder  aicfgebunden  haben  . die  Ærmel  am 
niichjlens  ftinin  Dienft  vtrlieren , von  femtm  Hernie  hmtergejlreift  haben  , fa  dafi  man  den 

Amie  abgefezt  werdtn  teird.  bldjsen  Arm  Juket.  À tour  de  bras;  aus  v oî- 

Bhanleh,  h.it  acfferdim  tr.  verfcUedtntn Rèdrns-  1er  Macht,  aus  allen  I.eibesk'iiften.  11  lui  donna 

arten  noc/i  maiichrrlei  Bedeutungen.  So  fagt  un  coup  de  bâton  à tour  de  bras  ; er  gdb 

tuait  z.  B.  Ne  branlez  pas  delà  ; iceicht  niait  ihm  eut  en,  dtrben  Schlig  mit  dem  Stocke, 

von  iitjtr  Stelle  ; geht  keinen  Schritt  von  die-  Figlirhch  Jagt  man  : Cet  homme  ne  vit  que 
Jem  Orle  une.  11  n'ofe  branler  devant  fon  de  fes  bras  ; attjer  Mvnfch  tèbt  b.'ûs  von  ftintr 

n-:‘tre  ; er  iarf  in  Gègenwart  fentes  Herren  Hiinde  Arbeit , tr  liât  weiter  uichts , ais  iras 

nicht  mukjtn , er  iarf  ftch  n cht  rlihrtn.  11  er  mit  feint»  Hiinden  verdtent.  Demeurer  les 

n'ofiroit  branler  devant  fon  père;  er  sel Irdt  bras  croifes;  dit  Ame  liber  einander  fchl  ig.n, 

:n  Gègmwart  Jtims  Vnurs  nient  das  geringj le  ' mliflig  geken,  die  Hdnde  in  den  S.kdji  lègei i„ 
agen  oder  tliun,  uas  ilan  misfallen  kbnle.  Couper  bras  & jambes  à quelqu'un  ; tintm 

E K a N 1.  ; r,  heijit  auck  in  lier  Kriegsjprdcht  Hrctn-  fehr  viel  von  femetn  Reckte  entzienen;  jema.dts 

ken.  tertchen.  Tout  d’un  coup  on  vit  ce  ba-  OereAujame.  EniklFfte  &c.  fekr  verkürzm,  be- 
■ tvillon  branler  ; auj  timnai  Jake  man  dit  jet  Ba-  fckneiden.  Couper  bru  & jambes  à un  Au- 

tatlctn  uttichen.  teor-  das  U'trk  tines  Ferfajjers  fekr  be/clmeidm, 
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viel  in  feinem  U'trkt  ausfirticken.  St  Jeter  en- 
tre les  bru  de  quelqu’un  ; fuh  jemande*  in 
die  Arme  werfen  , font  Aufhuht  zu  jemanden 
nèhintn,  fich  miter  Jeinen  Schuiz  begiben,  H'ilft 
bii  jemanden  fuchtn.  Tirer  nn  homme  d’en- 
tre les  bras  de  la  mort,  des  bru  de  la  mort; 
emén  Mtnfcht*  ans  ien  Armai  des  Toits  rtif- 
ftn,  vont  Taie  erre  tien,  ihn  von  einer  tSiluhen 
Kraniheit  lui  en  oder  fonft  aus  einer  auge n- 
fcheinhchen  Libensgtfahr  rrreUcn,  Recevoir 
quelqu'un  à bru  ouverts  ; jemand  mil  offenen 
Armtn  tmpfangen , ihn  freunihek  aufnèhmen. 
Tendre  les  bras  à une  perfonne  ; die  Arme 
ttach  einer  Perfôn  ausftrtcken  ; bereit  und  unllie 
Jeyn  eine  Perjôn  aufzunèhmen  und  ikr  H'-ilfe 
uni  Sthulz  widerfanren  zu  laffen.  Dieu  nous 
tend  les  bras  ; Golt  Jlrekt  Jetne  Arme  itdck  uns 
aus , ijl  immer  bereit  iwu  zu  verzemen.  Avoir 
un  homme  fur  les  bru  ; emen  Mtnfchen  auf 
dem  Halfe  kaben  ; immer  von  /km  beunnek/gt 
oder  gequhlt  weritn.  Cette  pauvre  veuve  a 
cinq  ertfans  fur  les  bras;  diefe  arme  IFitwe 
kat  jànf  Kinder  auf  dem  Halfe  , liât  Jlinf  Kin- 
der zu  ernSkre n.  Cet  homme-là  elt  fur  mes 
bras,  il  faut  que  je  le  nourriïïe;  iiefer  Men/ch 
fizt  mir  auf  dem  Halfe , ich  mufl  ikn  tnùihren. 
Avoir  beaucoup  d'affaires  fur  le  bras  ; viel 
Grfckaflt  auf  dem  Halfe  haben,  aile Hiinde  volt 
zu  thun  kaben.  In  der  Tanzkunji  /agi  man  : 
Cette  Demoifeile  n’a  point  de  bras , elle  ne 
danferoit  pas  mal  fi  e le  avoit  des  bras;  diefe 
gfungfer  lût  keme  Annéhmlichkeit  in  der  Ann- 
bewegung , Jie  wiirde  mcht  libtl  tanzen , wenn 
fie  mehr  Annèhmluhkeit  in  den  Armen  hutte. 

£ras,  der  Arm , bedeutet  amh  fa  viel  als  die 
Macht , Gewalt , ias  Anfektn.  Les  Rois  ont 
les  bras  longs  ; die  KSmge  haben  lange  Arme  ; 
ihre  Macht,  thre  Gewalt  redit  fehr  we/t.  Le 
bras  de  Dieu  n’eft  pas  racourri  ; der  Arm  Got- 
tes  ijl  ni.  ht  ver  km  zet  ; Jeiut  Maikt  ijl  mcht  ein- 
gejckrdnket.  Le  bru  fèculier  -,  aer  wtltl.che 
Arm  ; die  Gerichtsbarke/t  des  weltlichtn  /ùth- 
ters.  Livrer  un  Eccléliaftique  su  bras  fécu- 
lier; einen  Geifllidun  dem  u/tUlichen  Gerichie 
kberliefem. 

Fig.  bedeutet  Bras , der  Arm , die  Tapferkeit 
im  Kr.ege.  So  fagt  man  : i ont  c ède  à l'ef- 
fort de  timbras  ; ailes  weicht  der  S.  Srkt  feints 
Armes,  vôr  feiner  Tapferkeit  weicht  ailes  zurück. 
Atich  fagt  man  fiefùrl.  11  eft  le  bras  droit  de 
fon  maître;  rr  iji  der  rechte  Arm  feints Her- 
rtn  ; er  iji  fentes  Herrtn  n'ûzhchfter  und  wient- 
bdirliddler  Didier-,  fein  Herr  braucht  dm  in  al- 
len Ge/chSften. 

Bras,  der  Arm,  keiflt  im  erweitrrten  und  figùr- 
luhen  Ferjlande , aérjenigt  Tiuil  tmes  Ganztn, 
der  fnk  von  dem  Ganzen  eiu/ernet.  Le  Rhin 
le  le}  are  en  plufleura  bras  ; der  Kkein  theilet 
fich  in  vtrf chie  dent  Arme,  Ceft  un  bras  du 


Dsnube  ; dis  ifl  tin  Arm  von  der  Doras.  Man 
nertnet:  Bras  de  mer;  tin  Arm  des  Mires,  ein 
Thtil  des  Mires , wtkher  tiej  in  ein  Land  lun- 
tin  geket. 

Bras  , der  Arm  , kriflt  auch  tin  lurvôrragendtr 
Theit,  wtkher  btjliml  ifl,  etwas  zu  tragen.  Line 
ctiaife  à bras  ; un  Armfluhl,  ein  Armjtffel.  Les 
bras  d’un  fauteuil;  die  Aune  eines  Lehnftuhls, 
In  dem  nèhmlicken Stnne  teerden  die  IFandlruch- 
ter  Bras  genennet.  Des  bru  dores  ; vergoldelt 
IPanileuchter.  Des  bru  d'argent;  flberne  Tl'ani- 
leuchler.  I-es  bru  de  balance,  les  bras  de  le- 
vier; dit  Arme  an  einer  U'age,  die  Arme  des 
Htbels.  Les  badins  de  la  balance  font  fufpendns 
aux  deux  bras  du  fléau  ; dit  zwei  H'dgjchalen 
kdngeu  an  den  btiden  Armen  des  IFagebalkens. 
Auf  den  Sdujfen  nennet  man  Bras,  die Braffe», 
diejeragen  Selle,  welche  an  den  Endcn  der  Rites 
oder  Sigtlflangtn  befefligit  fini , und  womit 
man  diefe  * idch  dem  Irinde  lenken  ur.d  wen den 
kan.  Les  bru  de  houblon  ; die  Hopfenranken. 

BRASER,  v,  a.  LiUtii,  zw  ti  Stlicke  Eijen  zujam- 
ntenlblen.  Ce  fufil  a été  mal  braie , il  faut 
le  rebrafer  ; diefer  Flinteulauf  ijl  fchlecht  g eib- 
tet  woricn,  man  mufl  ihn  nota  emmcU  Ibten, 

Biiasé  , Lit,  partie.  & adj.  Suite  Biafer. 

BRASIER,  f.  m.  Oie  Glut,  die  KohlengllU,  ein 
Haufen  gllihender  Koklen.  11  ne  faut  pas  vous 
tenir  C près  de  ce'bralier;  fie  m'ùfjen  fuh  ni, ht 
Jo  ttahe  bei  iiejer  Kohlenglta  anfhalttn. 

Brasier,  bedeutet  auch  tint  Gûupfanne , tint 
grôfeKohlei.pfanne  oder  Feuerpfanne.  Un  bra- 
der de  cuivre;  eine  kupfeme  Glutpfamu,  Koh- 
Unpfannc.  Man  fagt  fg.  von  einer  PrrfSn  dit 
das  hitzige  Feber  liai  : C'eft  un  brader  que 
fon  corps  ; es  brrnnet  wit  eine  GT.t , wie  feu- 
rige  Kohlen. 

BRASILLER,  v.  a.  Etwas  auf  pjfhenden  Kohlen 
an  wenig  rù'/len.  In  der  Schiffahrt  wird  Bra- 
liller  als  tin  N eut  ru  m gtbrauchi,  und  von  dem 
feuriotn  Gianze  grfagt , weLken  das  Mtr  bei 
Nacht  von  Jîck  g ibt.  La  mer  bralilloit  le  long 
des  flancs  du  navire;  das  Mer  halte  zu  bet- 
den  Satin  des  S h ffes  et «■  n Feut  rfkein. 

BkasillL,  Le,  par.  & adj.  Etn  wenig  gerô- 
Jtet.  De»  pêc-lies  brafillées  ; Pfrf.hr  , aie  ei  i 
wenig  auf  gulhendm  Kohlen  gertijlel  wo  den. 

BRASQUE,  f.  f.  Eme  Mifihmg  von  FianErde 
und  gejlôjlentn  Kohlen , womit  gegoffe ne  Üfen 
ausge/ihmierrt  wo  den 

BRASSAGE,  f m.  Der  S.hldgfchalz  oder  Schlii- 
gejihaiz,  das  was  d*m  M'inzhtrrn  oder  Minz- 
ineijicr  f.\r  das  Auspràgen  der  Münzeti  gtbah- 
ret , dit  Mûiizgebliiir. 

BRASSARD,  f.  m.  Dit Armfchitnt,  das Armftück 
am  Hamifcke,  dit  tifenun  Bit cke,  welche  die 
Arme  gegen  S huj)  und  Hieb  bedecken.  11  étoit 
armé  de  braliards  & de  cuiffards  ; tr  war  mit 
Arm  - und  Btmfihienen  ausger'ùjUt. 

Braf- 
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Brsflsrd,  ArmfilUk.  heifst  btim  BaUonfpiel,  ein 
haklts  Infirumevt  von  Holz  oder  Lèder,  in  tcelches 
man  den  Arm  Jiekl  um  folchen  zu  bedccken. 

BRASSE . f.  f.  Dit  Klafter,  der  Fadtn  , tin  Ldn- 
genmdli,  welch/s  ohngefèhr  die  fjtnge  non  zwei 
ause/firekttn  Mant-Armen  oder  Jrchs  F'J]  aus- 
macht.  IPitnn  n an  auf  Scliiffên  den  Slicker  oder 
Blehcurf  auswtrft , um  die  Tit/e  des  H'aÿtrs 
zu  erforjchen , Jo  fa  et  tnan  : Il  y » tant  de 
bralîes  d'tau  ; dos  IKaffer  liai  to  i net  Klafter 
oder  Fade u Tiefe,  Man  nenn/l  Pain  de  brade, 
#<n  fehr  grSJies  Brid  von  zwanzig  bis  dreijhg 
Pfunden. 

BRASSÉE,  f.  f.  Ein  Armvotl,  fo  viel  ma n mit 
beiden  Armen  umfaffcn  kan.  Apportez  une 
brade*  de  bois  ; bringt  /inet i ArmvvU  Holz  Itèr. 

BRASSER  , v.  a.  Stark  umrâhrrn  , dunk  émon- 
der r’ütrtn , dantit  fich  ailes  wohl  vermfiche. 
Brader  de  l’or  & de  l'argent  fondu  dans  le 
creukc,  gefchmoizenes  Uold  und  Sdbtr  tm 
Sckmelztiegel  untereinander  rT.kren. 

Brader  de  la  bière  , Bier  brauen. 

Brasser  , wird  figlirtkh  allemal  im  feklimme* 
Zcrflanit  gejagt , und  krifit  Htimlich  etwas 
vôrhaben  oaer  im  Sckilde  JTikren.  Brader  nue 
tral.ifon  j etne  l'errdiherei  anfpinnen. 

Brasser,  (Schiffahrt)  Brajfen , mit  den  Brajfen 
(bras)  hanihiernt , die  Sgelfiangtn  mittelfi  der 
ÈraJJen  lenken  und  regieren.  Dit  Fjjcher  brau- 
cken  Brader  auch  zuieeüen  anjlatt  Bouiller. 

Brassé,  ée  , part.  & adj.  Stekt  Brader. 

BRASSERIE,  f.  f.  Das  Brauhaus,  die  Brauerei , 
der  Ort , tco  das  Bitr  gebrauet  wird.  11  y a 
tant  de  braderies  dons  cette  ville;  es  find  Jo- 
viel  Braukaujer.foviel  Brattereien  in  die  fer  StâdL 

BRASSEUR,  EUSE,  f.  Der  Bierbrauer,  die  Bitr- 
brauerinn. 

BRASSIERES,  f.  f.  pl.  Ein  kurztr,  anfchtiefien- 
der  IPammes  , ein  If'àmmschen  btfoniers  jür 
die  Nacht  um  dann  zu  feblafen.  Coucher  avec 
des  brnflières  ; m einem  Eachtwammes  Jchlafen. 
Mon  fagt  fie.  Il  eft  en  bradières  ; tr  ifl  ge- 
int Aien  , die  Hiinde  find  Hun  gebunden  ; er  fui 
nicht  frété  Macht  zu  handtln  oder  zu  thun  i cas 
er  utill. 

BRASSIN,  f.  tn.  Der  Braukef/l,  die  Briupfatme, 
der  Kcjfel  oder  Ai’  panne,  worin  dos  Bitr  btim 
Brauen  gekocht  teiri  ; it.  das  Gtbriiude , die 
Quantitiil  Hier , die  auf  einmal  gebrauet  wird. 

* BRASSOIR,  f.  m.  Si  nennet  man  ni  den  Minz- 
fliilten  ein  rijtmts  oder  thbnernrs  Stübthen,  wo- 
mit  die  Metalle , teenn  fie  im  Flujfe  find,  um- 
gtrükrt  werden.  Siehe  BtaflVr. 

* BRATH1TE,  oder  SABIMTE,  f.  f.  Ein  figu- 
rirter  Stein . welcher  einm  Zweig  vom  Sadt- 
baum  oder  Sevenba  im  vtrfiellet. 

BRAVACHE,  f.  m.  Der  Grîfiprakler,  Grôfljprt- 
cker,  tiner  dér  fiik  fût  tapfer  ausgibt  und  es 
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BRAVADE,  Cf.  Dos  Trotzbieteu,  ein  trotzen- 
des  Hrtjen  im  Réden  oder  Handlungen , tint 
belttdigendt  GrSfipraklerti.  Il  penfoit  m’éton- 
ner  par  fe-  bravades;  er  iachte  mir  durtk  (tin 
Trotzbieten  , durci  feint  Grûfiprakltrei  rinen 
Schrecken  einzujagen. 

BRAVE,  adj.  de  t g.  Tapfer,  beherzt,  herzkaft. 
.Un  brave  Soldat;  tm  tapferer  Soldat.  II  eft 
brave,  brave  comme  fon  épée,  comme  l'épée 
qu'il  porte  ; er  ifi  tapfer  wn  /ein  Digen . ici* 
der  Degen  dèn  er  trâgt.  11  n’eft  brave  qu’en 
paroles  ; Je,  ne  Tapferkeit  bejieht  nûr  m (Vorltn. 
Alan  fagt  ironi/cn:  11  eft  brave  jusqu'au  dé- 
gainer ; er  ijl  tapfer  bis  aufs  Zieken  ; er  Hat 
nftr  fo  lange  e.n  grôfies  Alaul , bis  es  zum 
Trcjjtn  kamt. 

Brave  , bedeutei  zuweilen  im  vertrauliclwn  St  t/l 
auch  Jo  viel  als  Rechtjchc.ffen , ehrlttk , brav. 
C’eft  un  brave  homme  ; tr  ijl  ein  recktjckaffe- 
ner  Mann.  Voua  êtes  un  brave  homme  d’ê- 
tre venu  ici  ; Sie  find  ein  braver  Mann , daji 
Sie  kieker  gtkommen  find.  Cétoît  une  brave 
femme  ; das  war  eine  brave , eine  rechijdiaf- 
fene  Beau. 

Zuteeilen  wird  Brave  auek  im  gem.  Ub.  an- 
fietit  Vêtu,  paré  de  beaux  habits,  gebrauckt. 
Vous  voilà  brave  aujourd’hui  ; Sie  find  heute 
ftattluk  gepuzt.  Les  temmes  veulent  être  bra- 
ves ; die  lVtiber  wolten  gepuzt  Jeyn.  Dahtr 
Jagt  man  fpotlevd  und  Jprichwiirtlich  ton  ei- 
nem iir  ein  neues  Kletd  an  kat  oder  JonjlJekr 
gepuzt  ijl  : Il  eft  brave  comme  un  lapin.  Diefe 
Redens-Art  kan  auek  Janfl  heijfen:  Er  iil  et» 
furchtjamer  Haje. 

Brave,  wird  auch  Jubjlantive  gebrauckt , und 
ht i fit  An  tapferer,  herzkafler,  kVJmer . uner- 
Jihrockener  Mann.  Tous  nos  braves  fe  figna- 
lèrcnt  en  cette  occadon  ; aile  urfere  tarfere 
Mcinner  tkaten  fich  bei  diejer  Gelegrnhrit  befor- 
iers  hervûr.  C’eft  un  feux  brave  ; er  fi  ein 
Prohibant , ein  Grâfijprecker.  Im  btifen  l'er- 
Jlande  bedevtet  Un  brdVe , ein  IVaghals , eut 
Raufer , ein  Krakfltr , dbr  vom  Sthlagen  uni 
Raufen  ProfeMn  macht.  (ein  Renom  fi,  ein  Ei- 
JenfreJJer)  Il  a toujours  des  braves  a fa  fuite; 
er  kat  imir.tr  eimgi  If'agekdlje , etmge  Reno- 
tnfien  in  Jrnem  Gefolge. 

BRAVEMENT , adv.  Herzltaft,  tapfer,  auf  etne 
herzkafle,  wur/ekrockene  Art.  Il  alla  brave- 
ment à l’ad'aut  ; er  gin  g herzkaft  zum  Slurm. 
Ils  repouflèrent  bravement  les  oïdégeans  ; fie 
trieben  die  Btlagerer  tapfer  zurück. 

Zuteeilen  wird  Bravement  anjlatt  Habile- 
ment, adroitement,  gebrauckt,  und  heifit  Brav, 
auf  eine  ce/ckiUe,  auf  tint  gute,  lottmsw'  rdige 
Art.  11  jona  brasement  fon  perlbnnngo;  tr 
Jpie.le  fri  ne  Rolle  felir  g't , fehr  brav.  l!  s’efl 
bravement  tiré  de  cet  embarras  ; tr  kat  fich 

auf 
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auf  tint  fehr  gule , auf  tint  gefihikte  Art  ans 

dit  er  l'erlègenheit  gezogen. 

BRAVER,  v.  a.  Troijun,  Trotz  bieten,  einem 
flolz  ui.d  veràchtli.h  begègnen.  Eft-ce  pour  me 
braver  ce  que  vous  en  faites  V thut  ihr  dot 
um  mr  zu  t>  otztn  ? Cet  audacieux  bravoit  les 
juges  ; diefer  l't  rwègcne  trozte  jtinen  èiicktem. 
Man  fael  atult:  Braver  les  dangers,  braver  la 
mort  ; ài  11  Gefahren,  drm  Tode  troiztn,  fick  wè- 
der  vit  Gefahren  noch  v6r  dem  Tode  flirchten- 
Bravé,  ék,  partie.  & adj.  Siehe  Braver. 
BRAVER1E,  f.  f.  Dos  Stolzieren  mit  Kieidern, 
die  Kleiderpracht.  Les  femmes  aiment  la  bra- 
verie  ; dit  IFeiber  lu  ben  die  Kleiderpracht,  flot- 
Zieren  gem  mit  Kleidern.  ( gemetn ) 
BRAVOURE,  f.  f.  Die  Tapferkeit , Herzhaftig- 
keit.  Je  fai  qu'il  a de  la  bravoure-,  ith  ueijl, 
dafl  er  Tapfrkeit  brjizt.  11  a fait  paraître 'fa 
bravoure  en  mille  occafions;  er  kat  feint  Tet- 
gjferkeit , jtiwn  Muth  bei  tau/end  Gelegenhedtn 
blicken  lajfen , btwieftn.  Im  plural  1 bedeutet 
Bravoures  , HtkhmitaUn,  ruhmelirdige  Tnaten 
im  Kriege.  11  raconte  fes  bravoures  à tout 
moment;  er  erzahlt  Jetne  Heldenthaten  aile  Au- 
genblick. 

BRAYER,  f m.  Dot  Bruckband,  em  Gtlrtel  dur  ch 
t eeleken  die  Bruche  des  menfchlichen  Leibes  zu- 
rllck  grkalten  werden.  Un  faifeur  de  brayera; 
emer  dèr  Bruchbàndtr  ma, ht. 

Le  Brayer,  heifst  auch  der  lèdtrne  R emet 1, 
womit  der  Kllippel  tn  tiner  Glocke  befejliget 
un rd  i it.  die  Axe  einer  Schutlwage  ; it.  der 
JVflgri  oder  Draht , dèr  durch  den  IFAgebalken 

Se  ht  ; it  (bei  den  Falkenirtm)  der  Sterz  oder 
tu  fl  eines  Raubvogels  ; it .( ms  Kri/gsut.)  der 
Gür'.et , woran  der  Fakncnfchuh  hdngt  ; das  Lé- 
ger, in  welches  man  den  uuteren  Tiieil  emer  Fahiu 
oder  Standarle  flettet.  Les  brayers,  nennet  man 
auch  srohl  das  Seilwerk , mittelfl  dtjjen  man 
Kalk  uni  Sterne  am  Krahnen  hinauf  1 cindet. 
BRAYER,  v.  a,  Tnfren,  em  Sckiff  mit  Thir  be- 
flreichtn. 

Bravé,  ée  , partie.  & adj.  Gelhtrt.  S.  Braver. 
BKAYETTE,  C f.  Der  H.fenfcUitx , der  Schlitz 
vante  an  sien  Hojen,  tvo  fit  amqrinfipjt  wer- 
den. Boutonner  la  brayette  ; jeintn  HojtnJshhz 
‘ zukni-pfm. 

Brayeite,  heiflt  Z’twciUn  auch  der  Klobrn  an 
emer  [Page,  das  (Fdggerickt  worm  das  éiiing- 
l grht. 

BRAYON , Siehe  BROYON. 

BRE  vNT,  Cm.  Dir  Gold  - Animer  , tin  kleiner 
Foc  I mit  einem  dscken  unJ  kurzen  Schnabei 
BREBIS,  f.  f.  Dos  Schif,  das  IFetbltsn  d s (Fid- 
ders.  Lait  de  brebia  ; S.hdJmiLh.  Un  trou- 
peau de  brebis;  emt  Hf  de  Schdfe.  Une  bre- 
bis zsleufe  ; tin  rdudiges  Schdf.  Man  fagt 
Jpruhsc.  und  f g.  Von  einem  Menjchen,  von  u el- 
üum  man  béjnrchtet , dafl  er  durch  Jtm  biijes 


Btifpitl  auch  andtre  ver/Shren-  und  veriorben 
uerde  : C’eft  une  brebis  galeufe  qu’il  faut  dé- 
parer du  troupeau  ; es  ijl  ein  riiudiges  Schdf, 
welches  man  von  der  H fie  trennen  mu/1.  Une 
brebia  galeufe  gâte  tout  le  troupeau;  em  rdu- 
diges  Schdf  flekt  ente  ganze  llêrdt  an  ; ein  bd- 
fer  Mtnfck  verdirbt  durch  jtm  Befpiel  eme  gan- 
ze Geftljihaft.  Man Jagl  fermer  fg.  und  fprtckw. 
Faire  un  repas  de  brebis  ; effets,  ohne  dabei  zu 
tnnken  , liber  der  Maklzeit  mcht  Irinken.  Bre- 
bis qui  bile  perd  (à  goulce  ; user  btim'  Effets 
vie t tpricht,  geht  kungng  yom  Tifslte,  flekt  mil 
hnngrigrm  Magtn  auf.  A brebis  tondue  Dieu 
inclure  le  vent;  CioM  lègt  einem  nichl  mtkr 
Kreuz  auf,  air  ertragen  kan.  Faites- vous  bre- 
bis , le  loup  vous  mangera,  oder  Qui  fe  fait 
brebia , le  loup  le  marge  ; macht  euch  zum 
Schdf  fo  frejjtn  euch  die  IFSlfe  ; user  ftch  unter 
die  Schdf e mifeht,  dèn  firefftn  die  If'lilfe  ; iwr 
zu  t /ici  nâchgsbt , dèm  ziekt  man  endhck  das 
FeU  Über  dit  Ohrtn.  A brebis  comptées , le 
loup  les  mange  ; der  ll'otf  friflt  auch  die  pe- 
zàhltrn  Schdfe  ; man  teird  bjlers  mit  aller  hor- 
flcht  dock  beflohlen  oder  betrogm. 

Brebis,  bedeutet  in  dtr  Sprdike  der  kril.Sckri/l 
einen  Ckrifltn  unter  der  AnJSknoig  Jiims  Sd- 
lenhtrten.  Le  bon  Pilleur  donne  fou  ame  pour 
fes  brebis;  der  gute  Htrte  laflt  fein  Lèben  Jiir 
feint  Schdfe. 

BRECHE,  t.  f.  Dit  Üfnung,  dit  Llicke,  die  auf 
fine  gticaltfame  Art  gemacht  wordtn  tfl  s z.  B. 
in  emer  Mener,  m einem  IFalle,  in  einem  Z cu- 
re &c.  Ceux  qui  ont  volé  les  Cuits  de  ce 
jardin , y font  entrés  par  une  brèche  ; dit 
Dube,  welche  das  Olfl  ans  diejem  Cat  ien  ge- 
floklsn  habtn  , Jmd  durch  tint  üfnung  hmein 
gtfl.egm. 

Brèche,  ( Kritasw .)  Dit  Brefche,  dir  Sturm- 
Üfnung.  der  fyaUbruck,  der  M auerbr.uk.  Bat- 
tre en  brèche;  Brrfthe Jchitflen.  Mourir  fur 
la  brèche  ; auf  dir  Brejche  jlerbcn.  Entrer 
par  la  brèche  ; durch  die  Brefche  in  eint  er- 
ober te  Siadt  marjehiren.  Elargir  Ja  brèche  ; 
die  Brefche  erweitern. 

Brèche,  wird  m der  BrJeutung  emer  Llicke  oder 
entes  Ut  en  Raunsts , dèr  eniflthet , tetnn  man 
von  einer  Sache  etuas  wegisimt , noch  auf  vtr- 
Jchieiene  Art  gtbrauchi.  Faire  une  brèche  1 
un  couteau;  emeScharte  in  einMeffer  tna.hen. 
Ce  couteau  a une  brèche  ; diefes  Mefjtr  kat 
tisse  Scharte.  Faire  brèche  è un  pâté;  tin  S U. h 
ans  einer  Pajlet'  fehmidtn.  11  efl  venu  bien 
dea  vifites  qui  ont  fait  grande  brèche  i no* 
provifiona  ; es  tfl  t sel  Beftck  prkoinmen,  dèr 
eine  g rifle  Llicke  in  wtferm  Mundvôrrath  ge- 
mach:  but.  Or  a abattu  cent  arpens  de  bois  datia 
cette  foret,  c’eft  une  grande  nrècbe;  man  kat 
hundert  Morgen  Holz  » dirjtm  (L'aide  umge- 
houeu  ; das  rna.kt  tint  grôflt  LüJu, 
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BRicHK,  bednUet  auth  figUrlitk  der  SAaden,  der 
Adehuted den  mon  titur  Sache  zugeflgt.  Ceft 
une  brèche  A l’honneur,  A la  réputation  ; dos 
T . cUr.  f ‘ *"  • ««  Ruten  A'amen  naektkeilie. 
ïairc  breche  aux  immunité* , aux  privilège* 
d^me  nation,  d’une  ville;  du  Freihei,  dm 
Prmtlegitn  emtrA'aliûn,  emer  Stadt  fihmiilem. 

Bhechï,  io  h„ fil  tint  ftkr  harU  Marmor-Art, 
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Ptfmài/cluH  Gebirgen  bnckt. 
BRECHE-DENT,  f.  de  t.  g.  ZahntTukig,  dt 


.T ‘■•b-  dtr  ader 

du  vont  eauft  Zakutiichen  hou  ïiie  ferait 
iohe  û elle  n etoit  paa  brèche-dent  ; fit  wdre 
h.tbfch,  wem  fit  kttnt  Zahnl  Uktn  hdttt. 
BRECHET,  f.m.  Dos  Bnfibem , hanptjdcklich 
lUe  Gegend  vont  am  Bruflbeine  uni  bti  der 
Htrzgrubt.  Man  ntnntt.  Un  brecbet  de  mou- 
ton  ; fins  Hammeltbruft . 

8RED1ND1N,  C m.  (SclutfahrtJ  Em  ItiAUs  Tarn- 
*°,rk  durA  »«  unter  dtm  MajUorbt  btft- 
JUgtt  RoUe  grht , und  dtjfcn  man  Juh  btdunet , 
ium  ttwas  in  dit  Hi'ht  zu  zithtn  odtr  um  mtt- 
Ulmüfsigi  Lofitn  zu  tebén. 

BREDOUILLE,  f.  m.  So  htifit  im  TouattgUJpiel 
dos  Zetcktn,  womitman  du  aoppett  geu.  or.nen, 
Bpieit  bemerket.  Gagner  la  partie  bredouille: 
,m  doppelles  Sp tel  gewmnen.  Gagner  le  tour 
bredouille  ; alit  zwblf  Partim  hmter  emandtr 

gtunnmn. 

Manfagl  fig.  Sortir  bredouille  d’un  lieu: 
unvtrnchteter  Satken  von  tinem  Orte  mm. 
ken.  Elle  eft  fortie  bredouille  du  bal  ; l]e  i/i 
vom  Bail  weggegangen , okne  défi  fi,  jemand 
zum  Tanz  auj geforatrt  hat. 
BREDOUILLEMENT,  f.  m.  DasStammeln  odtr 
bftnre  Anjiôfien  im  Sprecken. 

BREDOUILLER  , v.  n.  Im  Sprecken  mit  dtr 
Zung,  anfiôfint,  fiait, rn.  On  n’entend  rien 
a ce  ou'il  dit,  il  ne  fait  que  bredouiller:  mu* 
wrfteht  mchts  von  dim  was  er  fagt,  et  fioilert 
ailes  héraut.  Es  whrd  im  gem.  Lcb.  auck  affwe 
gebrauckt.  Il  me  bredouille  un  mauvais  com- 
5a™nt’  tT  ftotitrt  mr  un  étendes  Komp louent 

Bredouillé  , ée  , part.  & adj.  Gifiottert.  Un 
ditcours  bredouillé  j tint  hsrgr  flotter  U Rtdr 

BREDOUILLEUR,  f.  m.  EmStotUrer , Stamisr 
dit  im  Rèdtn  mit  der  Zungt  anflà/It.  # 

M^F°BRfvE,S5l’}  V ^ ®amltrinn- 

VKlJ?  , dKLVE,  adj.  Aurz , was  von  germger 
JJauer  ifl , was  wem  g Ausdèkmmg  hat.  Le 
temps  flue  voua  me  donnes  eft  bien  bref; 

Zed,  dieSitmir  gtben,  ifi  ftkr  kurz. 
Let  homme  eft  bref  dans  fes  décidons  ; die  fer 
Alenfck  ifl  kurz  in  Jtinen  Entfiksidungen , er 
Ja%L/et*e  Mtynwia  in  wtmg  IVorten. 

Eludim  ww-di  Bref  anfiati  Petit,  de  petite 
Mille,  klein,  ktem  von  S.atfir,  gibraueht.  Da- 
ter fagt  man  rwch  mm  dtm Kbr.tge  Pipt- 


nu»  dtm  kieinen,  dit  Rldt  ifi.  Pépin  le  bref:  Pi. 
pi  nus  der  Kkine. 

Brève , teird  nickt  leickt  anders  gebraïukt 
als  satan  von  tirer  kurztn  Salue  dte  Ride  ifi. 
Une  fyllabe  brève,  oder  atuh  Marin;  Un» 
brève  ; tint  kurze  Sÿlbe.  La  première  fyllabe 
de  Race  eft  brève,  & la  première  fyllabe  de 
Grâce  eft  longue;  dit  trjlt  Sf.be  in  Race  ,fi 
kurz,  und  du  erfit  Suive  in  Grâce  fi  tank 
L ïambe  eft  compofe  d’une  brève  & d’une 
longue  ; der  flambe  bedeht  aus  tiutr  kurztn 
und  aus  einer  langea  Sÿlbe. 

Man  fagt Jpnchw.  und  fig.  von  tinem  Me», 
feten  der  gdr  zuv.et  UmjUinde  und  C, renia- 
n/en  mackt,  Il  obferve  les  longue*  (V  le»  brè* 
ve*  ; er  ifi  gdr  zu  bedaclufam  m allen  Jtinen 
Svte”.  er  fifehr  umfiàndlnh  : Und  II  en  fcit 
les  longne*  & les  .brèves  ; er  i-erfieht  fuit  vol- 
tt*f  d/r  Sache  j er  wtifi  vbHig  Bt/ehtid 

Brkt  , adv.  Kurz,  mit  tinem  Rort, , M du 
wnug  Worten  zufamnun  zu  faffen. 
Im  g.  LJagt  man:  Je  vous  ai  déjà  dit  que 
cela  ne  (e  ue.it , que  cela  ne  fe  doit  point, 

rJf  “I  r ?e?*  Pas  ; “h  h ü"  ihvtTkkm 
Hncl“  I1**  kan  ' na<h  fi<r* 

^U’rLWJ'r,  ” wlilL  *’arler  bref» 

fête  fihnell , fekr  gefthwind  rrden. 

ElBLir^ad^'/ii7' in  “"T'S  ,l'ortfn' bM’ 

tetrztr  Zett.  Je  vous  le  dirai  en  bref; 
tek  WIÜ  „ Iknen  kurz  fagen.  U reviendra  en 

pf  V T*  bfd'  m KUrarr  Ztit  (ait) 

“’  das  Ur™>  Sehreibtn  des  Payfies  an 
fJf?fîlŸrr(?  mSc“ten  du  das  gtmeine  U'èjm 
betreffen.  11  a reçu  un  bref  du  Pape;  n ko* 
em  pdpfihckes  Brtve  erhaUen.  V 
Bref  , f.  m.  htifit  atuh  ein  Ueiner  Kirckenkalm. 

iL  "tJÏ  wa‘  dit  Gt’jUdu» 

3 il  T terzu/agn  kaben. 

JtlJntn  ,dn,n  fr9»fifijchen  Provmziairtch- 
Un  te/mttf  em  te,  der  KanzelUt  ausgewuk- 

Ter  aT'aZ°il:ik  '[T**  ^ ZusfieUung  ». 


ntr  Mi 

gefutfu  du  ErtaSmifi  Mit.  Bref  de  mari.ve 
encombré;  das  emer  Ehrfrau  zufiekende  Refil- 

Tfkïg'T~,'  WeHn  ^Mann,  Le  ikm  Tgt- 

braikten  Giier  veraufin-t  Itat.  S.  Encombrer 

au‘k'!*PaJ}>  vomit  in  gewf- 
Jen  Gegendtn  em  Sckifrr  vtr/ehtn  fevnmuÛ 
Bref  de  conduite;  emPafl.  eèeen  dtflen  [fl J 
difdm  d'r.&i,'ftr  etne,1  Loâsmam  Mit] 

îhelftr*  d‘n  8tlàhrl'lke*  Orter  der  Kllfi, 
Mer  fitkrtn  mufi.  Bref  de  liuveté  ; „„  fin 

\TV°Z  T""*-  Bref  deviauaÆ 

n toodurck  man  dis  Frtiksit  bekomt 

aüsrU,  EJiwdren  sinzukaufen. 

£‘n*frt  fV‘hAarnt  dufdtr  mi- 
ttObndifiken  SI  sssit  engin  Majiken, 

Pp  BR£- 
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BRÈH  ATONE,  adj.  f.  G-lt.  unfrachtbar.  F'ird 
ion  dent  IFilb.ken  dtr  Tnitre  uni  Fiftkt  gt - 
Jogt  ; Une  bicbe  bréhaigoe  ; tin  gelt  s Tkitr, 
rin  Gtlttldtr  ; ei-.e  liirjthkuh  d e n::ht  trSgt. 
Uue  orpe  brchaigre  ; tin  Karpfen  dir  weier 
Rogm  n o:h  Mil  ch  liai. 

BitLifATGNE,  wird  h i der  ni.drigen  Sprache  autk 
fubflantive  von  unfrucklbaren  H’aecm  g/fagt. 
C’eft  une  bréhaigne  ; fit  il I unfruchtbdr,  lit  be- 
korrjt  inné  Kinder. 

• BREHIS,  f.  m.  Namt  tinrs  uildtn  Tnieres  auf 
dtr  Infel  Madagafcar , weickes  t on  dtr  Griffu 
tiner  Ai/gt  tfi , u ni  auf  dtm  Kopfe  tin  llorn 

kat. 

BRELAN',  f m.  Das  Trifckack  nier  Krimpefpiet, 
tin  Karten/piel  zwifcktn  dm  , vitr  oier  jilnf 
Ptrfmtn , wowm  jede  nur  dru  Karten  bekomt, 
und  wobei  dèrjenige  get cinnet,  welther  die  mei- 
fien  Karten  i on  einerlei  Ftgûr  hal.  1m  veracht- 
lichen  Senne  heiflt  Brelan  auth  rin  SpieUuus, 
tin  Haut  tco  tdglick  allerltand  Hajarajpiele  g e- 
bitlet  u rrdtn. 

BRELANÜER  , v.  n.  Stèts  Karten  fpieten , dem 
Kartenfpie  ejehr  t'gibm  feyn.  Il  ne  fait  que  bre- 
lander  ; tr  ikut  fond  nichts  als  fpieten  ; er  kat 
dm  ganzen  Tas  ait  Karten  in  der  Hand. 

BSELANUIKR  , ERE,  f Ein  Spieler,  tint  Spie- 
terinn,  der  oder  die  immer  die  Karten  m der 
Hand  liât. 

• BRELANDINÏER,  ÈRE,  f.  Einer  der  am  Etk 
einer  Slrdfie  eine  kUine  Krdmbude  hait. 

BREI.LE  . C f.  So  tunnet  man  zufammen  tierbun- 
denes  Baukolz,  das  ziun  Fufsen  oder  Fi  i,:  zen 
be/hmt Jft,  und  den  vicrtenTheil  tiner  Fltifii  oder 
tinrs  Ftoizes  ausmasht. 

BRELOQUE,  f.  f.  Die  Berlocke,  Kleinigkeiten  dit 
man  an  Uhrbander  und  Uhrketlen  ankiingt. 

BRELUCHE,  f.  f.  Sa  heiflt  tint  Art  Droguet,  dit 
ans  ,'IdSe  und  I. einen  fabricirt  wiri. 

BREME,  f.  f.  Der  Bratkfen  oder  Braffen,  ein  arm 
Karpftn  tiknluher  F.ufififck  : ic.  der  Gotdbraiïm, 
eine  Art  Sffiftkt. 

BR  EN  EUX , E USE,  adj.  Mit  MenfcktnkotU  befa- 
delt , bejchffen.  Une  chemife  breneofe  ; tin 
befehiffrnes  Demi. 

BKtSlL,  f.  m.  (dos  L wiri  wie  in  betaii  ausg/fpro- 
thenj  Pu  brctil  oier  boi»  de  bréftl;  Brafuitn- 
kotz.  Man  fagt  fpruhwtirtluh:  Sec  comme  du 
brèfil  ; trotken  wie  Bra/ilienholz , aufftrardnd- 
lick  tracken. 

BRÈSILLER , v.  ».  In  kleiru  Stlickchen  zerbre- 
thtn , zerbrBckeln.  It.  ( bei  den  Farbcrn  ) mit 
Brafitirnkotz  fiirbtn. 

Gkksillè,  £e,  partie.  & adj.  Sieke  Bréfiller. 

BRÈSILLET , oier  HÆMATOXYLÜM,  f.  m. 
Eine  Art  Brafdienkotz  ans  den  antUhJcken  In- 

BRETAGNE,  f.  f.  Na  me  tiner  franzbfifcken  Pro- 
vmz.  La  Grande-Bretagne  ; Grofibrttamuen , 


die  KKnigreiihe  Ergland  uni  Srkotland  zufam- 
men.  A/1.11  pflégt  tu  de Handung  auth  tint 
gewifft  Art  l.emcand , die  in  Bretagne  und 
au ch  in  der  Lauflz  verfcrtiget  ut ri,  Bretagne 

Z!j  1 er.  en. 

BKE  TAILLER,  y.  n.  Oflers  fl .iitrn,  immer  das 
K.iptei  oder  die  Fukhi  in  der  Hand  kaben  ; it. 
fit  h gerr.e  r auf  en. 

BK  ETAU-LEUR  , f.  m.  Ein  Jiaufer , einer  dèr 
fi.k  gtr,  e raufl , oder  outh  einer  dir  Jitk  gernt 
tm  Fei  h en  "if. 

* TRETAUPRR,  v.  a.  Bretauder  un  cheval; 
einem  Fftrde  die  Okren  Jlutzen  oder  alfih  tii- 
d<n.  Man  jagt  auto:  Bretauder  quelqu'un, 
oder  Breiai  cer  le»  cheveux  à quelqu'un;  ti- 
nem  de  H dre  ji.azen , kurz  abj.hneiJen.  Bei 
dm  Tiuhjckircrn  h- fit  EreLauder , ungleick 
fik  ren. 

BR  TELLE , f.  f.  Das  Trdgband , ein  Band,  ein 
Hiem  n oier  Gurt , woran  man  eine  Butte , ei- 
nen  Korb  &t.  Iript , od.r  woran  man  einen 
Sckutkar  en  ckiebt.  Mettre  une  bretelle  à 
une  hotte;  Trag  Snder  an  eine  Butte  mathen. 
Spri.hw.  Il  en  a jusqu’aux  bretelles,  par  def- 
fus  les  bretelles  ; er  fltki  tirf  darin  , er  fizl 
darm  bis  Hier  die  Okren,  er  kat  virdrieitiche 
Hiindtl  auf  dtm  Halfe. 

BR  ET  ES. S È,  lE,  adj.(//'apfnt.)  lias  eine  doe- 
filte  Kttht  Ainntn  hit,  was  obéit  ui:d  unten  mit 
abwethjelnden  A une  n verftken  ifk. 

BR ETTÉ , f.  f.  Ein  Raufdigcii,  tm  Schlager , ein 
langer  Di  g,  Aida  Jagl  tmSikrrz:  Il  porte 

toujours  une  longue  brette  ; er  triigt  immtr 
einen  large»  Raufer  an  der  Seite. 

BRETTELER,  v.  a.  Dit SteinUauer  [agent  Bret- 
teler  une  pierre;  einen  Stem  mit  einem  zatki- 
gen  Hammer  ( Zahnkammer  ) behaurn  : Uni 
bei  den  Maunrn  keift  Bretteler  un  nmr  ; eine 
Matter  birapprn , den  Ktük  mit  einer  zr.ik.gr n 
/telle  an  die  H and  anflrtithen.  Die  Btldkauer 
und  IFatlisboffinr  fapro  : Bretteler  ca'ir  bret- 
ter  la  terre  ou  la  cire;  den  Thon  oder  das 
U'atks  mit  zotkigcn  Boffirl.iilztrn  abkratzen. 

Brfttei-É,  Èi:  , partie.  & adj.  Su  ht  Bretteler. 
Un  marteau  brettelc  ; ein  Aahnkammtr. 

BRETTEUR,  f.  m.  Der  Raufer,  tiner  dir  Jitk 
gerne  raufet  und  deshalb  gemtiniglick  einen  lan- 
grn  Rrrii'dègm  triigt  ; tm  Ktnomtjl. 

* BRETTURË,  Cf.  So  nennet  mon  die  Zatken 
oder  Adhne  an  allcrlei  IFerkzeugen , z.  B.  an 
einem  Aaknliammtr , an  Aaknmeifjeln,  an  A/jis- 
erkellen  zum  Berappen  lie. 

BREVE,  f.  f.  Eme  kurze  Sylbe;  it.  eine  kurz e 
Note , weicke  ztcrimal  gefehwindtr  als  dit  v6r~ 
kèrgehenàt  gefpislt  oder  gefimgen  wtrien  mufl. 
In  den  MUnzJlàtten  nennet  man  Brève , dit 
Anzahl  Markt  oier  Matafkâtkt,  die  aus  einem 
Gufl  kêrkommen.  Gibt  tm  Gu p 500  M'inz- 

fkitkt, 
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flUkt  ,'Jo  nennet  man  diefe  zstfanimen  Une  brè- 
ve. Übrieens  fiehe  Bref.  > 

BREVET,  C m.  So  heifit  in  Fr  an  km  ch  tin  offe- 
ner  oder  unvtrJiegeUtr  (injder.br itf , wodurch 
der  Kbnig  jtmandtn  tin  üefchenk  . einen  Ekrcn- 
titel,  oder  jonfi  tint  Cnadc  irwetfet , emDiplém, 
Un  brevet  de  Duc  ; n'a  Herzogsiiplôm . tin 
JJiplo.n  oitr  Gnadenbrief , tcodurch  jemand 
xum  Herzog  erkldrt  wiri.  Le  brevet  d’une 
pétition  ; das  Paient  zn  tnum  Gnaiengehaltl 

Man  nenntt , Ducs  à brevet , Herzoge , dit 
nur  mitteljl  eines  Patentes  den  Titel  uni  dte 
IVirde  entes  Herzoges  trhaiten  haben. 

Brevet  de  retenue,  ein  Gnadenbrief,  darin 
der  KSmg  den  Erbei i eine  gewiffe  Su  n me  von 
etnem  erkau/hn  Anite  beteu-iget. 

Brevet  d’affaire , die  Erlaubnifl  , dos  Ftr- 
rtckl,  à in  A'Kuig  zu  fehen  , Jich  ikm  zn  naken, 
i cent  cr  au/  dem  Nachtjhüil  Jizt. 

Juftt-au-corps  à brevet,  u blattes  mit  Gotd 
gejhktes  K'.tid , mit  rotken  Jhiffcbldgt  n,  wclchet 
n tr  g ewife  Perjonen , vermlgt  unis  bejonderen 
Gnaden&riefes  zu  tragen  berechtipet  fini. 

Obligation  par  brevet,  cme  Schiudvtrfckrti- 
bung,  wovon  der  NoUrms  das  Concept  nuht  bt- 
kallen  hat. 

Brevet  d’apprentifiage;  einLehrcontracl,  wet- 
ektr  zujcken  dem  Meijler  uni  Jeinem  Lekrjun- 
g en  erruhtet  wird. 

Brevet  de  joyeux  avcnemcnt  ; ein  Gnaden- 
brief, wodurch  der  neue  Ktimg,  vermlige  fîmes 

Î’urts  primariarum  precumf  weUhes  m Fratdcreuk 
)roit  de  joyeux  avenement  genemet  wird) 
jemanden  die'  Ar.wartfchaft  auf  du  erfU  bii  ri- 
eur Cathédral  - oder  Couteialatrchi  durcit  Ab- 
Jhrben  vacant  tetrdende  Pfrûndt  ertheiiet. 

Brevet  de  ferment  de  fidelité;  ein  Maudit, 
wodurch  der  Edmg  in  branla  cich  etnem  neuen 
Bijckofe , nachdem  er  von  ihm  den  E:i  der 
Treue  tmpfangtn  , auftrlègt , die  erjle  bei  fei- 
ner  Catkearalkirche  ofjen  wtrdende Pfrinde,  aèm 
GeijlMken , wekhen  der  Kbnig  dur  ch  ein  Brevet 
daz: i auserjehtn  Itai,  Zu  erlkeden. 

. Brevet  de  contrôle,  keijst  ein  auf  Stempel- 
papier  ge/chriebener  Auszug  ans  dem  Gigen- 
rtgtjler , der  als  eine  Bejckeimg'ung  ausgejïeUet 
tard , dafi  die  Fukrleute  den  uZotl  jür  gtwijfe 
Wàren  entrichtet  haben. 

In  der  Sékandlung  heifit  Brevet , tin  vont 
Schiffer  ausgejl/lttr  Fracntfcktin , wodurch  tr 
bekenntt , die  und  dit  IVaren  geladen  zu  ha- 
ben , und  fokhe  zur  bejhmten  2Zett  abzuliefern. 
Suite  Connoiffement. 

Bti  den  barbent  heifit  Brevet,  die  zum  Bla%- 
fdrben  der  Setdt  trforderUkt  Âubereitung  des 
Indigo  mit  U'einfiein-Afcke,  Grapp  und  Kleien. 
Warner  le  brevet  ; das  Bdd  in  der  KUpe  un- 
terfuilien,  ob  es  g*t  oder  keifi  geuug  ftp.  Ou- 
vrir le  brevet;  et  te  as  von  itm  Eüptvbadt  ker- 
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anfrffm,  um  die  Parte  defftlben  beurtkeileu  Zu 

kSifien. 

Bei  den  Tûckmachern  heifit  Brevet,  das  Leim- 
tcaffer , tceUhes  ans  der  Aitte  làufi,  u/enn  man 
fie  danin  getaucht  hat  und  kernack  te  ieder  aus- 
drïïckt. 

BREVET  AIRE,  f.  m.  So  r.enr.et  man  denjenigen, 
der  eir.en  Gnadenbrief , ein  Patent  wè gen  enter 
gtifilichen  Pfründt , oder  die  Amvartjckaft  auf 
das  erjte  erlèdigte  Amt  erkaten  hat. 

BREVETER , v.  a.  F.inem  das  Patent  zu  tinem 
A mit , zu  einer  Pfründt  &c.  triiui’.cn. 

Breveté,  £e,  partie.  & adj.  Breveté  du  Roi; 
von  dem  Kbmge  mit  cintm  Gnadtnbrieft  vtr- 
fehm. 

BREVIAIRE,  f.  m.  Das  Brevitr,  das  Bftelt,  tecl- 
ches  den  ganzen  tiakchrn  Goltesdienjl  derüeijl- 
luhen , oder  aile  üebitke  netküit , wricke  dit 
Geifilichm  tSg.ick  lè/en  m'ùfjcn.  Le  Bréviaire 
Romain  ; das  tiimijckt  Brevier.  .Han  verjltht 
au. h unter  Bréviaire , die  m dieftm  Bûche  rnl- 
haltene  Gtbilht  Jtlbjl  ; und  m dieftm  Snrne  jagt 
man  : Dire  fon  Bréviaire  ; fein  Brevier  lethtn. 

BRhUlL , f.  m.  ( Forflw. ) Der  Brühl,  ein  mit 
Siangniiolz  oder  nnt  Gibli/tkt  leieackftner 
ft  muer  oder  fumpfickter  Ort . dir  umzdunet 
ifl , und  tco  ficlt  das  IPtld  aufiutt. 

BR  EU  ILS , C m.  pl.  Dit  BefchUgleintn , womit 
man  auf  dei.  Sclafiin  dit  Sègel  zufiammen  nèk- 
m en  und  kleiutr  machen  kan.  Sitke  Cargues. 

BREUVAGE,  f.  m.  Das  Getidnk,  der  Trank 
La  limonade  tft  un  excellent  breuvage  ; d:t 
Limonade  ifl  ein  herinhes  Getrdnk.  Man  Jagt 
pohtjch  t Ceft  un  breuvage  des  Dieux  ; dis  1 fl 
tin  Ga;te<  trank. 

Breuvage,  heifit  auch  ein  Arzeneitrank  jlir  kran - 
kes  Fieh.  faire  donner  un  breuvage  à un 
cheval  ; tmem  Pfirde  einen  Arzeneitrank  tin- 
fckütten  lafifen. 

BK1BE,  f.  f.  Etn  grSJses  Stilck  BrSd  ; im  gtm. 
Ltb.  etn  Kunken , Jiankm  Brui.  11  a mangé 
une  groffe  bribe  de  pain  bis;  er  hat  einen 
grdfirn  Kunken , ein  grôfies  Siück  fckwarz  Brod 
gegefien. 

Br  1 nts  , nenntt  man  auck  die  Lberbleibfet , dit 
libngtn  Brocken  von  einer  Mahlzeit.  Man  Jagt 
auch  : Ils  mirent  toutes  leurs  bribes  enl’cm- 
ble  ; fie  trugen  ihre  Scküjfiln , ihre  Gerichte  zu- 
Jammen , uni  fit  mit  ti'.andfr  zu  vtrzehren. 

F g und  verüchtlich  nenntt  man  Des  bribes 
de  latin;  lateinijcke  Brocken,  atterlei  Sttütn  aus 
laleinifchen  Sckriftjiellem  , die  man  lue  und  da 
ohne  U'ahl  mit  in  /««  Schrifirn  einfikht. 

BRICOLE  , f.  t Der  Sprungritmen  , dérjtnigt 
Ri,  men  am  Ge/ckirrt  der  Autfchpferde,  der  un- 
fer  dem  Polder  weggeht , und  auf  btiden  Sei- 
ten  m ditScknalln  der  Brufinemtn  eiugehaugt 
isard. 

P p fl  Bri  - 
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B ri  rôle , n/nnet  tr.an  au;!:  TrSgriemen , D- 
dtrr.t  H.  trmen,  welckt  Tuer  die  Ackiel  angehlingt 
wtritn,  und  woran  man  dwS&'njltn,  Wafftr- 
Kiitter,  \}:Uh-EimtrS^c.trSgt,  odrr  auch  woran 
tin  &kf.ii::arrrn  gc/lïirt  wird.  Eir,ige  tuniun 
auch  Bricole , en.  Kopftlband , die  H unit  bei - 
Jammu:  zu  haitrn,  damit  rmer  dem  andern  mckt 
vSriaufe. 

Bricole,  keijit  im  Baijpul , dtr  Wiederfprung 
des  Balles  von  der  Setumuauir.  Le  coup  de 
bricole  ; dèrjtu ige  Wurf  des  Ballet , da  tr, 
nachdcm  er  eme  van  den  SettrnmBvern  bei  ">kri 
km , in  das  Balkans  zurlîck  ft.lt.  Jm  almlicken 
Sitôt  bedeutit  beim  Bitlardjpiet  Bricole , Jas 
Jchieft  Zur'.kkpraûen  der  Kugcl  vou  der  Bande 
ait.  Man  /agi  : Faire  une  bille  de  bricole  ; 
tmen  Bill  par  Bricol  macrtrn. 

Spnckw.  Donner  une  bricole  à quelqu'un; 
etnen  mit  Loge»  btrichen,  knlirgehin.  V&r- 
nèkmhch  t cird  die/es  von  Èednmte » gejagt,  die 
ikrer  Herfckaft  gem  elu  as  virilise». 

De  bricole,  par  bricole,  tint  figürl.  und  ad- 
Vtrbiaiif.ht  Reims -Art,  weltke  Joviel  bedeutet 
ait,  dur. h Umwige , durck  Etbenwège.  Vil 
ne  peut  parvenir  ïà  direftement,  il  y viendra 
die  bricole,  par  bricole;  wcnn  tr  muiI  auf  ge- 
radrm  Wège  dan i gclange»  kan , Jo  i cird  er 
durch  Umwege  dalun  zu  kommen,  Jemtn  Zwtek 
zu  trreichtn  fucken. 

Bricoles  , keijit  auch  bti  den  ffligem  tin  ge- 
uuffes  Gant,  um  Hirfcke,  Relie  uni  dergleicken, 
zu  fangcn. 

BRICOLER , v.  n.  Emen  Bah  gègen  die  Seiten- 
mauer  oder  fine  Billardkugel  gegen  cite  Bande 
Jo  fchief  fpitlen , dafl  fie  zwr’ûck  p rail  en.  ( par 
Bricol  fpielen ) Man  fagt  fig.  und  im  gem.  L. 
t on  jemandrn , der  einen  Bifien  zu  keiji  in  deit 
Mm. J gejiekt,  tuid  il:n  darm  herumu :rjt , nui 
furckt  Jtck  zu  brennen  : Il  bricole.  F.btn  das 
fagt  man  auch  von  einem  Menjchen  der  in  ti- 
rai Sache  nieki  girade  zu  verfdkrt , fondent 
allerhani  Ausfltl.kte  und  Umfcluctife  mackt. 

* BRICOTEAÜX,  f.  m.  pL  So  heijjen  bet  den 
Weber»  und  Bandmachern  dit  zitei  von  /inon- 
der abjlektnde  Latte»  , tcelche  in  den  Drakt  ein- 
gekdngt  fini , ttiorin  die  kleinen  Rollen  auf  der 
Unknt  Seite  eût  Aufj'atzet  fiecken. 

BRIDE , f,  f.  Dtr  Zaum , das  fàmmtUche  zum 
Kopfgefchtrrt  entes  Pférdet  gekbnge  Ritmen- 
zeug , wtlckee  aus  dem  Hauptgeflelie  ( têtière  ) 
dem  Gebifft,  (mors)  und  dem  Zligtl , (rené*) 
zu/ammm  gejezt  ijf,  und  womit  das  PJtrd  re- 
gieret  titra.  Mettre  la  bride  à un  cheval;  ti- 
nem  Pferdt  den  Zaum  anUgeit,  tmPferi  Tau- 
mer:.  Otez  la  bride  du  cheval  ; nikrnt  dent 
Pferdt  den  Zeeum  ab  ; zdumet  das  Pfèrd  ab. 

Bride,  ttnrd  fonft  mekrmtktils  durck  Zllgel  ’iber- 
Jtzt,  tctUker  tmen  Tkcil  des  Zaumts  ausmackt. 


So  fagt  man  : Ce  cheval  a rompu  fa  bride  ; 
ditjes  Pfcrd  ha(  feinen  Zlgel  oder  Zattm  ab- 
eenfj'en.  Là'-her  la  bride  à un  cheval , oder 
Rendre  la  bride,  rendre  la  main;  dem  Pferdt 
den  Zlgel  Jchiefien  lajfen.  Courir  à toute  bri- 
de, à bride  abattue  ; mit  verhiingtem  Zliget , 
J'pornftr.uhs  rmi len,  das  Pfird  Jo  Jchr.eS  laufen 
lajjm  , a s es  kan.  Tourner  bride  ; das  Pjeri 
uenden,  umkehren. 

La  main  de  la  bride , n/nnet  man  die  Indu 

Hat.d  des  Reitrrs. 

Man  fagt  f:g.  Tenir  qcelqu’itn  en  bride; 
jemandm  un  Zaum  katten,  ikn  verhinde ni,  dafl 
er  nickt  timn  kan , was  er  mil.  Tenir  la  bride 
haute,  terir  la  bride  courte  à quelqu'un; 
timn  Jcharf  im  Zaum  kaiten  ; ikm  llrtngt  bt- 
gègnro.  dm  Jcharf  holten.  Aller  bride  en  main 
dans  une  affaire  ; tint  Sache  mit  vicier  PSrficht 
btkandeln , ktbg  und  vtrficktig  bti  enter  Sache 
zu  IP/rke  g,  k/n. 

Lâcher  la  bride  à quelqu'un , lui  mettre  la 
bride  fur  le  cou  ; jemanden  aile  Freiheit,  allen 
Wtilcn  lajfen  ; oder  auch  ikm  mekr  Freiheit  ver- 
jUttten  ab  tr  fonft  gehabt  kat.  Lâcher  la  bride 
à fe*  pafiions  ; J einen  l.ridtn/chaj'ten  den  Z'ùgel 
Jchirjien  lajfen , fie  auf  aile  Art  zu  befriedigen 
fucken. 

Courir  à bride  abattue  après  le*  pl*ifir*;  Jti- 
nen  l’erg nûguiwcn  u dchgeken  uni  fich  durcit 
nickts  dai'ou  abhallen  lajjtn.  11  court  i bride 
abattue  à f»  ruine,  à fa  perte  ; tr  revint  fporn- 
Jlreicks  in  fein  Peritrbtn. 

Brides  à veaux , nennrt  man  figârl.  und  im 
gem.  le  h.  neirrifehe,  abgefchmakte  Grande  oder 
Entfchuldigmgen . atbrrne  Scktednke.  Tout  ce 
que  vous  dites-là  font  brides  à veaux  ; ailes 
u as  ihr  da  Jagt , fnd  abgefchmakte  Entfcktd- 
digungen,  ijl  alternes  Zeug. 

Brios,  wird  noch  von  verfoueienen  anderenDin- 
gnt  gejagt.  So  keijit  z.  B.  Bride,  das Blind- 
chtn  oder  Scknôrchén , womit  man  den  kleinen 
Kinder  n die  Haube  unter  dem  Kimte  zubir.drt ; 
it.  der  Regel  oser  dit  Quèrnath  an  beiden  En- 
dtn  des  Ânopfiockis  ; it.  die  Riegel , dit  kleinen 
Edthr , wodurch  dit  Blumen  kofibarer  Sptiztu 
mis  einander  verbuncien  teerdm. 

Bei  den  Blkhjenmacheni  ht  fit  Bride,  die  Stan- 
ge,  das  platte  Èifen,  welches  die  Nufi  im  Schloffe 
ttnes  Sckirfigewthrs  mit  dnn  Dr’.kter  oder  Ab- 
zuge  verbmden  hall.  Man  ner.net  fermer  Bri- 
des; die  Ühre  an  der  Glocke , mittet/i  welcher 
die  Glocke  an  ikrem  hblzenttn  TrSgrr  ttnfge- 
kdngt  wird.  Bei  dm  Wagner»  hefit  Bride , 
dtr  KlammerUaken , «»  su  den  beiden  Endeu 
emgebogenes  Eifen,  welches  dienel,  mtkrtre  Hùl- 
ztr  zum  Bekauen  an  einander  zu  btfefligtn; 
IL  ( bei  dm  Schloiïern)  tin  tijernes  B and , ein 
Stikk  Molz  zu  befe/ligen , welches  abjpriugen 
witt.  Du  Strumpfwiber  nennen  Bride,  Zaum. 

einen 
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geutiffenFrhltr,  dèr  in  den  Slrûmpfen  blim  kiïrzliik  , mit  seenig  IForlen.  Exptiqnez-moi 

I Frit  a g?  mai  ht  trrrd.  cela  brièvement  ôt  nettement  ; trkiartn  St s 

BKLDtK  , v.  a.  ZUumen,  den  Zaum  anligen,  mtr  das _ kurz  und  deuftuk. 
aufzïumen.  Brider  un  cheval  ; tmPjrrd  zftu-  BRIEVETl  , f.f.  Die  Klrze,  dit  wtnige  Dautr. 
mtn.  Bridez,  il  faut  partir;  zdumtt  ouf,  utr  J.a  brièveté  du  temps;  dit  Kflrzt  dtr  Zeit. 

mTtJfen  fort.  La  brièveté  de  (on  régné  l'empécha  d'exéeu- 

Bhïdkk  , keifit  auch  ftjl  zu bindm,  ftft  zujam-  ter  tout  ce  qn’il  avoit  projeté;  dit  KTtrsu 

menztchtn  und  ein/ckUeJlen.  Un  béguin  qui  ftir.tr  Rtgitrung  vtrhmderlt  ikn  ailes  das  arts- 

bride  trop  un  enfant;  ttn  BUubthtn  das  tintm  zujahrtn  , uns  tr  entworfen  Imite,  aile  Jtim 
Emit  zu  ftjl  antiegt,  zu  ftft  gebunden  ijl.  Ce  Entwïrfe  auszufUu  en. 
chapeau  me  bride;  dit/er  hit  tfl  mir  zu  tnge.  BR1FER , v.  a.  HtiJ'.l  in  dtr  Sfrrdihe  des  PBbets, 
Man  fagt , Brider  le  nez  à quelqu'un  avec  gieng  tjjcn,  frtfjen.  Ces  gens-là  ont  boB  ap- 
ure houiline , avec  un  fouet  ; enun  nul  tmtr  petit,  ifi  auront  bientôt  brifé  tout  cela;  ditft 

Gertt,  mil  emtr  Peitfckt  gu ir  liber  das  Geficht  /.ente  kaben  guten  Appctd,  fte  tetrden  ailes  das 
kaurn.  Brider  quelqu’un  par  un  contrat,-  par  bali  verzèkrt  kaben. 

un  afte  ; jemanden  durcit  die  dem  KontraUt  BRIFEUR,  EUSE.  C Dèr  o dtr  dit  gieng  JU, 
angikangtt  Klanjeln  bindtn  odtr  zu  tlwos  ver-  tin  Frtffer,  ein  FitlfrSJ!.  (ptibclkafï) 
bnidtn.  Spriehw.  Brider  la  bécalîe;  tinta  km-  BRIGADE,  C f.  Die  Brigade,  ttn  Trupp  Sotda- 
lers  l.uht  Jlikrtn , tinen  Hbertblptln.  La  bé-  ttn  von  emtr  Compagnie  u nier  der  Jhif'ikrung 

rafle  eft  bridée;  dtr  Fogtl  ijl  gefangen  ; tr  ifl  états  Unter-Ofjiziers  oder  Brigadiers, 
eneijiht , angejlîkrt.  Brigade,  knfit  auJi  em  abgrtktilUs  Corps  von 

Brider  l'aiguille,  hiilst  bts  den  A 'Sdltrn,  et-  etlicben  Regmuntern , defftn  Anf'krer  m Frank - 

utr  Aàlmadrl  die  Auikbldui.g  an  beidtn  Seiten  reich  Brigadier  des  armées  du  Roi  knjît,  uni 

des  Aadel-  ükres  gtben.  Brider  la  potence  ; den  in  Dtuijcklani  gemeiniglick  ein  Generalmajor  ijl. 
Ring  beim  Rir.gelrenntn  verfèkltn,  und  fliir  das  Man  /agi  auch  : Une  Brigade  d’Archers  ; ein 

Uolz  btriikren , woran  er  hangt.  Brider  kl  Trupp  HSfihtr.  Une  Brigade  du  Guet  à che- 

ferres  d’un  oifeau;  an  jedem  pi  fit  des  Fabien  val;  ein  Trupp  von  der  A uckhoackt  zu  Pferit. 

tint  Alaut  ftjl  bindtn,  da/nit  ir  feintn  Rr.ib  BRIGADIER,  f.  m.  Der  Brigadier,  einer  air  ti- 
nickt  dation  flihren  kbttne.  Brider  la  drague;  ne  Brigade  commandite!.  Siehe  Brigade. 
(Fifcher)  den  Sack  einzieken.  Brider  une  pierre;  BRIGAND,  f.  m.  Der  Strâfenriiubcr.  Une  trou- 
um  den  im  Stehibrucke  lâsgearbeiteten  Stcin  ei-  pe  de  brigands;  tint  Bande  Slrdfienrhubtr , 

utn  Strick  fcklagen , welcker  an  dem  Hafptl  bt-  tint  1 lauberbande . Int  erueiterten  Smnt  keifit 

fejliget  ift , u omit  dtr  Stem  ktrausgeiTunden  Brigand  , jrdir , dèr  fich  durck  Erprejfmgen 

u ird.  Brider  l'ancre  ; den  Anktr  btkleiden.  zu  bereichtrn  fuckt.  Ces  petits  Jugea  lont  de 

S.  Ancre.  Brider  les  cloches;  tinen  riferne»  vrais  brigands;  diefe  kltint  Rickter  fini  uakrt 
Drakt  an  die  Kuippel  der  Glocken  btftftcgtn.  RSuker. 

* BR1DOIR  , f.  m.  Eus  Bond,  die  Kmderkmibt»,  BRIGANDAGE,  f.  m.  Dit  StrifenrSuberti.  Il 
A'aihtkauben  &c.  unirent  Aimit  ftjl  zu  bindtn.  étoit  temps  d'arrêter  le  brigandage  qui  de- 

Brioè  , £e  , part.  & adj,  Gtzüumt.  Un  che-  foioît  cette  province;  es  star  Zed  dem  Arri- 

vai fellé  & bridé  ; lin  gejattelles  uni  gezium-  flenraube , der  diefe  Provinz  verkfrte , Esnkalt 
tes  Pfird.  Man  nennet  ans  Spott  tinen Jehr  zu  tkm. 

tsnfdUigen  Menfckm , Un  oifon  bridé.  Cette  Brigandage  , keifit  im  erweiterien  Smnt  jtdt 
femme  n’eft  qu’un  oifon  bridé;  disjts  li'tib  Erprtjjimg,  tccdûrch  em  Beamter  oder  Ricktir 
ifl  writer  nickts  als  eme  dnmmt  Gans.  Jklt  zu  lerrichtn  Jucht.  il  y a long-tetnp* 

BR1DON,  f.  m.  Die  Trtrje , tin  lekkter  Zllgtl  que  ce  Juge  exerce  toute  forte  de  brigandage  ; 

mit  tintm  MmdJtSick  oknt  Sbingin.  Mener  un  iiejfer  Ricliter  bbt  feit  langer  Znl  alltrlti  Kà u- 

cbeval  avec  un  bridou  ; ein  Pfird  an  dtr  berna:  ans. 

Trenfe  flkren,  *BRIGANDEAU,  C m.  Em  klAntr  Riiuber. 

BR1EF  , EVE,  adj.  Kut~z,  von  kurztr  Dauer,  (gtmein) 

Ditfes  li'on  , dis  fonjl  mit  Bref  einerlei  tfl , BRIGAN'DER , v.  n.  Strâjlenraub  treiben , rau- 
wird  hauptfàcklich  cm  jurijh/cken  Styl  gebraucht.  ben.  C’eft  un  homme  qui  n'a  fait  que  brigan- 

]!  a été  crié  à trois  bnefs  jours;  rr  ijl  If-  der  & voler  tonte  fit  vie;  tr  ijl  em  Mtnjch, 

fentlick  citirt  worden , innerkalb  drti  Tas  en  zu  ièr  in  Je  mm  ganztn  Lèben  nickts  andert  g e- 

erfckAnen.  lia  en  on»  fait  bonne  & brieve  than  bat  als  rauben  und  JlrUen. 

jufiiee;  fte  haben  kurz  in  dtr  Sache  ge/procktn;  BRIG  ANDINE,  f.  f.  Eine  Art  Panztr  oitrHmr- 
Jte  kaben  dit  Sache  kurz  und  gti  stick  dtn  Recto-  tujck , be  fonder*  der  Strdfsenràuber. 
ttn  entfckiedtn.  BR1GANT1N,  f.  m.  Dit  Briganitnt,  tin  teicktes 

BRIEVEMENT,  adv.  /C’rzUck,  m der  K'.'em.  Sckiff  oknt  Ferdtck  u ni  snd  nstdrigem  Borde, 
11  noua  raconta  brièvement  ; tr  trzdkltt  au  seiUkes  Steel  uni  Rider  f’Jiret. 

P p j BRl- 
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BRIGNOLE , £ £ Die  Bruneüe , lin*  Art  PP.au- 
men,  dit  ton  Briguâtes,  einer  Stadt  in  itr  Pro- 
vence kommen.  Lne  boîte  de  Brignole* , de 
prune*  de  Brignole*  ; tin  Kijle  Bru  ne  lieu. 

BRIGUE,  Cf.  Di  e jet  tl'ort,  uelckes  fajl  immer 
in  einer  nachthriligen  Bedeiiluiig  gebraucht  wird, 
bezeichntt  tint  dnugende  Br/irebung  nâck  elwas , 
tin  tifriges  Ankaiten  «rit  était,  wobei  tvir 
durcit  andere  Perjonen,  die  wi'  zu  itm  Eni- 
Zwtcke  nif  unjtre  Seite  gebrackt  l.aben  , unmit- 
telbar  oder  mittelbar  unterjV.izt  werden.  11  fal- 
loit  une  brigue  pour  foire  réuffir  cette  affaires 
dieje  Sache  mufite  dterck  H’Ceft  gâter  Frewidt 
durchge/ezt  werden. 

Brigue,  wird  aucit  anfialt  Cabale  gebraucht. 
11  y a de  la  brigue  ; es  Jlekt  eir.e  Kabale  da- 
kinter;  es  ijl  «'Jet  fo  gauz  richtig  daniit.  Man 
Jagt  aurii  : Avoir  une  forte  brigue,  une  puif- 
fante  brigue  s tint  flarke  Partlui  , eir.en  mSclt- 
tigen  AiJèang  kaben.  On  vint  à bout  de  dif- 
fiper  la  brigue  s mon  zerjireuete  endlick  die 
keimlicht  Parthei  oder  Kabae  ; ma n uar  Jo 
gricklick,  dus  keimhcke  B'hidniji  zu  zertrennen. 

BRI  G U tu  , v.  a.  Dterck  H "elfe  mekrerer  Perjonen, 
die  man  au f Joint  Seite  gebrackt  kat , fick  um 
etn  Amt,  um  et  en  gfakrgekait  oder  JonJl  et- 
was  eifreg  btw  rben.  Diejes  lî'ort  u . rd  faft 
immer  xm  nachckeihgen  Sterne  gebrateeiet.  Bn- 

fuer  les  voix,  les  luiVrage»  d'une  Compagnie; 

ii  Stimmen  einer  Gejeljueajt  dur  Je  a.  trie  t Met- 
tel  uni  IPege  zu  erkatun,  zu  erkaufen , zu  er- 
betteln  J'ucken. 

Jm  guten  Perflande  heifit  Briguer , Jich  eifirig 
um  étiras  bewtrben.  So  Jagt  man  : Briguer  le* 
bonnes  grâces , la  faveur  de  quelqu'un  ; Jich 
um  je, nantis  Gunjl  eifreg  btwerbe*. 

Bmaui,  te.,  part.  & adj.  Cette  charge  eft  fort 
briguées  man  bewrrbt  Jich  Jekr  um  deefe  Stelle-, 
es  lind  viel  Mitwerber  zu  ditjem  Amu  ia. 
BRIGue-UR,  Cm.  Einer  dér fech  Jlark  um  elwas 
bewirbt  ; dér  begitrig  na.k  etwas  fircbu  ( wen. 
gebr.) 

BRILLANT.  ANTE,  adj.  GUinzend,  Jdummerni, 
junkelnd,  bimkend.  Pius  brillant  que  le  foleil; 
glüazender  a s d e S uite.  Lne  étoile  brillan- 
te s em  JurJt  Inder  S ru.  De»  yeux  vif*  & 
briilans  ; kbkaftr  ueed  glù'  .z  nde  A.egen  Man 
Jagt  fg.  La  vaieur,  la  iberalité  &c.  font  des 
vertus  bribante»  ; die  Tapit  rknt,  die  Freigè- 
begktti  &c.  frit  gtSnzetde  Ttigenden.  Man  Jagt 
VJ»  timm  Pj'era • , eeelckes  aie  Skule  gf.t  uiA 
mit  vicier  \lunurkeit  maint  : C'eft  un  cheval 
bien  b il  ant. 

Brillant,  f.  m.  Der  Gla.z.  IPtrd  anjlat:  Eclat, 
lultre,  gebiauckt  Les  perte*  orientale*  ont 
un  ceriaiu  brillant  qni  ne  fe  trouve  point 
dan»  les  autres;  die  or.entalij,  ken  P,rlen  kaben 
tenen  gew.jjtn  Gunz,  der  den  lier. gin  mangelt. 
Ce  diamant- U a p.u*  de  brillam  que  l’autre; 


BRI. 

* iieftr  Diamant  kat  mekr  Glmz,  mthr  Feuer  ats 
der  andere. 

Fig.  jagt  man  : Il  y a beaucoup  de  bril- 
lant dans  cet  ouvrage  ; es  fini  viele  kervôrjle- 
tleende  Su  tien  in  ieejem  Bûche.  Cet  ouvrage 
eft  p ein  de  faux  briilans  ; diejes  IPerk  ejt  ioU 
voit  JJummernden  oder  undcltten  SchSukeelen; 
es  ift  viel  faljcher  IPetz  m deeftm  IPerke.  Von 
eihtm  Mfnjchen  dér  viel  IPetz  und  Einbildungs- 
krajt , a ber  werug  Bewrtheiiungskrafi  kat , Jagt 
man:  11  a plu*  de  brillant  que  de  folide. 

Brillant,  C m.  Der  Brillant,  etn  auf  allen  Sei- 
ten  gejchiiÿener  Diamant.  Man  Jagt  aiuh  : Un 
diamant  brillant;  da  denr.  brillant adjeflwe  ge- 
braucht  wird.  Voila  un  diamant  brillant  d'une 
belle  eau;  iiejer  Brillant  kat  ein  Jchorjt  li'aj- 
Jer , einen  Jchÿnen,  reine, > Glana. 

BK1LLANTÉR , v.  a.  Brillanter  un  diamant  ; 
einen  Diamant  zum  Briliaeiten  Jclineiden,  ihet 
obi « und  untrn  Jchieifen. 

Brillanté,  Ce,  part.  & adj.  Auf  alleu  Sut  en 
gefcUtffèu. 

BRILLER,  v.  r.  Gl.mzen , funkeln  , Jchmrr.ern , 
k'.mken.  Le  foleil  brille  ; die  Sonne  glanzet. 
Les  étoiles  brillent  ; die  Sterne  funkeln.  Cela 
brille  au  foleil  ; diejes  glanzet  oder  Jchimmert 
beim  Sonewnjckein.  Ses  yeux  brillent  d’uu  vif 
éclat;  fente  Augen  ftnkein , kaben  einen  lebhaf- 
ten  Glanz.  L’or  & l’argent  y brillent  de  toute 
part  ; es  blenkt , es  funkett  dort  ailes  von  Gold 
und  Silber.  Man  Jagt  aucit:  Cette  rofe,  cet 
oeillet  &c.  brille  parmi  les  autres  ; dte/t  Rofe, 
dieft  Nelke  6 ?c.  Jliikl  vor  allen  andtrn  hervùr. 
Fig.  Cette  femme  brille  par  tout  où  elle  pa- 
reil; dieje  Fi  au  già'nzt  ahentka'.ben,  wo  fie  er- 
Jchemet  ; fie  unterjeheidet  Jick  aBei.tkaWen  auf 
etne  v6rz:igli:ke  Art.  Sa  gloire  brille  dans 
tout  l'Univers  ; Jim  Ruitm  glduzt  dur. h die 
eanze  IPelt , ijl  weet  und  brut  bekant.  La  va- 
leur, la  libéralité,  la  magnificence,  font  les 
vertus  qui  brillent  le  plus  en  ce  Prince;  die 
Tapferkeit,  die  Freegrbigkeit , die  Prackt , fini 
T.igendrn,  uetcke  an  diei.  m F.'.rjUn  am  nuitlen 
glanzcn.  Son  efprit  brille  par  tout;  /ein  Per- 
fiand,  fein  IPitz  Jchimmert  alirntka.ben  kervSr. 

In  der  fjagerjprai.hr  wird  Briller  von  eetum 
Hur.de  gejagl , der  im  Ptrfolgen  der  Spïir  g fit 
Jlreiiht,  der  eme  Ebene  gej.hwind  durüjbreukt. 
Aucun  chien  ne  brille  connue  celui-ci  dan»  la 
plaine  ; irm  Hund  Jlreickt  Jo  g‘t  in  der  Ebene, 
als  diejer. 

BRIMBALE , f.  f.  Dr  Pumpevjckwengel. 

B.  IMBALER,  v.  a Schaukrln  . km  und  lier  ht- 
wigen.  Es  wird  em  gem.  Leb.  vôrnekmhcii  vom 
unordnitlnhen  Durchi.naiiderlàuten  der  Giocken 
und  von  arm  Geklemper  der  Schl'àjjtl  gejagt, 
die  an  emem  fiuude  zifammcidAngin. 

Br  i mua  lé,  Ck  , part.  Ot  adj.  Grjimukeit , ge- 

JcUltteil.  Suite  Brimbaler, 
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BRIMBORIONS  , f.  m.  pi.  Kleinigkeiten , Spiel- 
seerke , Sachen  von  geringrm  (Fchrte.  Que 
voulez-vous  frire  de  tous  ces  tri  m horion»  V 
«rai  tiotttn  St-  mit  allen  de»  Lumpcreieu,  Bet- 
trlfirn  machin  ? ( gemein ) 

BRIN,  f.  m.  Dit  kieine  Spitze , lias  Spitzchn, 
dos  fliilmcken , Jo  von  emrm  Sdmen  oder  von 
einer  (l'urzel  zuerjl  ans  der  Eree  hervérkomt. 
Un  brin  d’herbe  ; rtn  Grdshulmchen.  Le  fcigle 
& le  fromment  ont  déjà  jete  de  beaux  brins  s 
der  Roggm  und  K'eizen  habtn  fckon  Jckiine 
Spitzen  oder  Uiilmcken  getriebetu 

Brins,  heijjen  auch  kieine  zartt  Spriifilmge  an 
Ffianzen,  Bdumen  und  Strduchen.  Allez  cueil- 
lir quelques  brins  de  fauge  ; geht  hin  und 
brecltt  von  drm  jungen  Auswucks  der  Salbei  it- 
éras ab. 

Un  beau  brin  de  bois,  keijlt  ein  Jchbntr,  lan- 
ger, eerader iialken.  Un  beau  brin  de  chêne; 
un  jchlitter,  gerader  eiihtntr  Stamm.  Bei  dtn 
Zimmerieutin  keijit  Bois  de  brin;  ein  nach Jei- 
nem  ganzen  IFmhfe  gi  waldrechteter  Baient  ; em 
langes  grob  befchiageues  Bauliolz  , taons»  das 
Stamm-  Ende  und  Zopf-  Ende  noeh  bctjammtn 
fend.  S ehe  Bois. 

B)<  1 N , bedrutet  auch  llberhaupt  jtdts  kl/ine  Stiicb- 
chen  j'owohl  von  diinnen  biegfamen  , als  auch 
von  liarttn  SaJien.  So  nennet  mon , Un  brin 
de  foie;  ein  kleints  Ende,  tin  Fadtkn  Seide. 
11  n'y  a pas  un  brin  de  bois;  es  ijl  keinSplit- 
terchen  llo  z vSrhanden.  Un  brin  de  fel  ; em 
Kurnchtn  Salz.  Il  n’y  avoit  pas  un  brin  de 
paille  ; es  war  kein  Hdlmcken  Siroh  du.  Man 
j agi  fprithw.  11  n’y  en  a brin  ; es  ijl  mcht  fo- 
viet  davon  da,  als  niait  im  Auge  leiden  kan; 
•ms  i/î  nickt  das  Mindejte  davon  da.  11  n’a  que 
quelques  brins  de  cheveux  ; er  kat  ruer  étudié 
Hdrchtn. 

Brin  de  plume, Jagt  man  gemeiniglich  von 
einer  Straujienpder.  li  avoit  un  beau  brin  de 
plume  à fou  chapeau  ; er  katte  tint  jckiint 
Straujlenfeder  au f dem  Huit. 

Fig.  und  un  S. lierai  jjgt  mon  : C’eft  un 
beau  brin  d'homme,  un  beau  brin  de  fille; 
das  ijl  ein  anfeknluher,  wohigneachjener  Menjch; 
ein  Miid.hen  von  fchtinem  (Fuckfe,  das  Jchiin  1 n 
die  H khe  gtfckojjen  ift. 

Brin  u 'Estoc  , t m.  Der  Springjlotk , ein  lan- 
ger an  beiden  Ênden  mit  Et  en  bejchlagener  Stock, 
dejfen  man  Jich  injonierheit  bedicnet.  liber  einen 
Grabcn  zu  Jetztn.  Sauter  un  foflê  avec  un 
brin  d'elloc  ; mit  tinem  Springjlock  liber  einen 
Grabm  Jitzen. 

Buts  à mis,  ein  Stiickchen,  ein Hdlmcken,  ein 
Sftiturcken  &c.  ndch  dem  andem. 

BR  R DE,  f.  f.  (Ein  altes  (Fort  dejfen  man  fck 
ikn  èm  bei  Trinkgelagen  bedunte).  Faire  de* 
brii  des,  boire  des  blindes;  rmd  hertun  Ge- 
jui.dlud  irinken. 


* BRINDILLE,  f.  f.  Em  kteines  Reis  oder  Slück- 
chm  on  etwas.  Mau  J agi  : Cet  arbre  ne  pro- 
du  t que  de  la  brindille  ; diejer  Baum  treibt  nichts 

als  kieine  Rriftr. 

BRIOCHE,  f.  f.  Eine  Art  Gebackenes  ; Kîuken 
von  Eiern,  Kife , Milch,  Butter  und  feintm 
Afèkle. 

BR  ION , f.  m.  Mds  nu  den  Bdumen  und  btfon- 
dtrs  an  drn  Eiclien. 

In  der  Ski’soauk.  lui  fit  Brion,  der  Anfatz 
oder  der  oberjle  T.ieil  des  Forderjlévens , dir 
bis  an  den  Sc.ufsf.knab  I rfickt. 

BRIOINE,  Suite  COULEVREE. 

* BRIOTTE,  f.  f.  EmeArt  Anemon »,  déren  grbjls 
Bldtter  weiji  fmd  , und  déren  Sommet  incar- 
koI  ifl. 

BRIQUE,  f.  f.  Der  Ziegelftcin , Backflein,  Mau- 
erjl'in  ; ein  g- bac ke  11er  oder  gebranier  zi'Selro- 
tkerStein.  un  ouvrage  de  brique;  eine  \louer 
von  Backfieinen.  Une  brique  crue  ; tin  roker 
Zirg- Ijleni , der  noch  nickt  gebrant  ijl  Cuire 
la  brique  au  foleil  ; die  Zirgetjleine  cm  der 
Sonne  b :cken. 

In  der  Onjmie  nrmirf  man  Hnile  de  brique, 
Zirgtl-Ol,  ein  Ül,  welclies  erkalten  wird,  menn 
man  ein-n  hej/fen  Ziegeljletn  in  Olivtn-Ül  ahge- 
kiihlt,  ihn  kernack  zu  Fulver  geJUjltn  und  in 
einer  Retorle  dijlilhrt  hat. 

Etain  en  brique,  nennet  man  in  Frankrtick 
das  deut/che  Zinn , wtlches  geirtihnlich  in  klri- 
n en  Barren  , in  Farm  final  Ziegeljk inrs , dakin 
gebracht  tavrrf. 

BRIQUET , f.  m.  Der  Fmerfiahi , ein  f 'ihlerr.es 
IFerkzeug . Fetier  ans  den  Feuerjleinen  damit 
zu  farta».  Battre  le  briquet  ; Feutr  anfchlagen. 

BRIQUETAGE,  f.  m.  Ndckgemdlte  Ziegelfleine 
an  an ‘T  (('and  oder  Mautr,  tcodnrck  man  der- 
felben  dos  An/eken  g ;bt,  als  wlire  fie  von  icirk- 
hiken  BatkJUinen  aufgr/ükret.  Tous  les  de- 
vants de  la  maifon  ne  font  que  de  briqueta- 
ge ; der  gar.ze  Fordertiml  dis  Haujes  ijl  nur 
(0  angefiricken,  als  ob  er  von  Zug-lftetnen  cadre. 

BK1QUETER,  v.  a.  Eine  (Fani,  eme  Mauer/o 
onjlreickra,  o,'i  ob  fie  von  Zit  gelfieinen  gemackt 
tedre. 

Biuqvf-té,  £e,  part  &adj.  Un  mur  briqueté; 
ama  Mauer  die  Jo  angeflriehen  tjl,  ois  wdre  fie 
vonwirk  iehen  Backjlemm  aufgejiikrt.  DieÆrzte 
sienne».  Urine  bnquetée;  ziegelfarbigen  (Jnn. 
L’urine  de  ce  malade  cft  briquetéc  ; der  Urin 
die/es  Krankrn  ijl  ziegelfdrbig. 

BRIQUETERIE,  f.  t Die  Zteg  Ikütte , Zieget- 
b'enneret , der  Orl , tau  Ziegel  und  Baekjleint 
gebrant  uerden  Zuweilen  bedeutet  Briquete- 
rie , das  Ziegejlreicken  Jelbfl. 

BR1QUET1LK  . f.  m.  Der  Ziegelbrenner , Zu- 
giljlrtuher , der  Zttgler. 

BRIS , f.  m.  Das  geiLullJame  Aufb'é  hen  einer 
TetÙr  oder  eines  Su  gels.  Le  Juge  ordonna  le 

bris 


” • 'Tligitized  by 


3©4 


BRI. 


BRI. 


bris  <îe  portes  ; der  Rickter  gdb  Befèkl , dit 
Tkliren  mit  üiu  alt  aufzubrechcn.  Il  eft  accufé 
de  bris  de  (celle  ; tr  tjl  btfckddiget  worden , 
dafi  tr  du  Sir  gel  trbrocktn  habe. 

Bris  de  prifon,  dit  Erbrechung  dit  Gtjàng- 
nijfet , du  hei  miche  odtr  gtwalifamt  Entwei- 
ckung  ans  dtm  Gefkngnffft. 

Sus,  nennet  man  au ch  dît  Triimmer  tints  gt- 
Jchtiltrtin  Schiffts.  Le  droit  de  bris  & nau- 
frage ; dat  Strandrecht,  kraft  drjftn  tin  Htrr  ti- 
tun  Thtd  der  am  Uftr  feints  Landes  gtflrande- 
toi  GiUtr  ftek  zueignet , wenn  fit  in  fffakr  und 
Tag  von  dm  Eigentk'imer  mekt  zurilckgefor- 
dert  wtrdtn. 

In  der  IFapenk.  tunnel  man  Bris,  tin  gtbro- 
thtnes  ThVtrband,  dit  Tkiir  in  den  Angeln  zu 
halte  n. 

BRIS  ANS,  C m.  Dit  Brandung,  das  ungeflTime 
Anjchlagm  und  Brecktn  der  ll'tStn  gègen  du 
Kkjlt  odtr  gègen  die  Ftlftn;  it.  dit  bit  an  die 
Obtrfiiicht  ait  IPaffcrs  furvdrragmdt  KUpptn 
im  fifre. 

BRISE , f.  ï.  Sa  nennrn  dit  Sêfahrer  tintn  gewif- 
Jtn  getindm  und  kiiUen  Uind,  der  abue.k/tlnd 
zu  beflimtt a Zeiten,  bald  von  der  K’.ijle  nack 
dtm  Mire  zu,  bald  aber  witder  von  drm  Mire 
nach  der  K’ fit  zu,  ticket.  lm  erjlen  Fade  htif- 
ftn  dieft  IFinde  Brifes  terreftres , und  im  lez- 
teren  marines.  Man  tient ut  Brife  carabinée, 
oder  forcée;  tirun  Il  jt  ken , flürmifcktn  Uind. 

In  der  If'aJJtrbaukuitJl  kiift  Brife,  un  Balken, 
der  bei  einer  ge wijfeti  Art  Sckitufen  gebraucht 
wird,  die  EnJafibretter  zu  unterfliUzen. 

BRISE-COU , f.  m.  Dit  Halsbrecke.  Sa  nermet 
man  im  g em.  Lèb.  tint  Jtkr  fchltcUt  und  JUilt 
Trtppe,  odtr  aueh  ni  r emtn  ï bien  Tritt  an  ti- 
n tr  Trtppe,  wo  nus  leicht  f ali  eu  km. 

BRISEES,  f.  f.  pl.  Dit  Bruche,  abgebrochene  Zw ti- 
ge , womit  du  ffdger  das  Bette  oder  die  I.agtr- 
flatte  dis  Hirjehes  btzr  .hntn.  Faire  des  brifée* 
hautes ; du  Zweigt  blôs  tinbrechen  und  fie  liSn- 
geii  laffen.  Faircs  des  brifées  baffes  ; die  ab- 
gebrockem  n Zweigt  auf  dtm  Mi g Jlreum, 

Man  fagt  fig.  Suivre  les  brûles  de  quel- 
qu’un ; itmaniu  Beifpul  folgen  ; in  jtmandes 
Ftipflapjen  triten,  ikm  ndehakmen.  Courir,  al- 
ler fur  les  brifees  de  quelqu'un  ; fich  mit  jt- 
manden  zu  eleicher  Zitt  urn  etwas  bewtrben; 
tmern  den  liSrzug  abzugeumnen  futhen.  Re- 
prendre fes  brifées , revenir  fur  fes  brifées  ; 
titu  unter  brochent  UnUrnihmung  auf  s ne  ut  an- 
fangtn. 

Brisées  , nennet  man  auch  imForfiwifen  die  ab- 
gtbrocktnen  Zwuge,  uomit  man  du  Grenzjlel- 
len  der  Gekaue  in  den  IZdtdern  brzeithrut,  odtr 
leodurih  angeztigt  wird , u it  weit  man  haut» 
darf. 

* BRISE-GLACE,  f.  m.  Der  Eisbock,  une  Reike 
vor.  iySidrn  odtr  von  Steinen,  odtr  von  gemau- 


t rien  Pfetlem , an  der  Sedt  der  Brllcke,  wo 
der  Strim  hèrkomt , woran  feh  dit  KisfchoBen 
zerJUfien. 

BRISEMENT,  f.  m.  Das  Scklagen  und  Brecktn 
der  U'tStn  an  eintm  Ftlftn  oder  an  tint  Kiiftt. 
Fig.  nennet  man  Le  brifement  de  coeur;  dit 
Ztrknirfekmg  des  Htrztns,  tint  fchmerzkafu 
finie  ilier  feint  begangent  Slinden. 

BRISER,  r.  a.  Ztrbrecken,  ztrfliflm,  etwas  in 
Stlkke  brechen,  ztrfckmeifftn.  Brifer  une  porte; 
tint  Tkiir  aufbrtchen  , zerfchlagtn.  Brifer  en 
mille  pièces;  ni  tau/end St’icke  ztrbrecken. 

Man  fagt  fig.  Ces  peuples  ont  brifé  lenrs 
fers;  diefeVblker  kaben  dire  Fefftln  zerbrochen, 
kaben  fich  aus  der  Sclaverei  htrausgeriffen,  ka- 
ben ikr  fffock  von  Jich  geworfen.  Cet  amant  a 
brifé  fea  chaînes  ; duper  Liebhabtr  hat  die  Bande 
der  Liebe,  die  ihn  ftffeUen  ztrrifjm,  van  fick 
geworfen. 

Briser,  ktijlt  auch  durck  tint  zu  flarke  Bewi- 
gung  ermliden , abmalten.  L'agitation  du  car- 
rofle  l’a  brifé  ; tr  ifl  durck  das  Scklitteln  der 
Kutfcke  me  zerfchlagtn.  Ce  cheval  a un  train 
rude  qui  m’a  tout  brifé  ; ditfes  Pfèrd  hat  ti- 
ntn fckwiren , unfanften  Gang  , der  mich  ganz 
zufammengefUfltn  hat.  Il  eft  brifé  de  laflitu- 
de  ; ar  kan  fich  vir  Müdigknt  nickt  rigm  nock 
bewigen.  Il  fe  fent  tout  brifé  du  dernier  ae- 
cèa  de  fièvre  ; der  leztt  Anfad  vom  Fitber  hat 
ikn  ganz  abgemattit. 

/l/ini  fagt  i m gem.  Lib.  Brifona-là  ! Grnug 
kiei’on  ! lajit  uns  davon  abbrtcken  ; wir  woBen 
nkhl  weiter  von  ditftr  vtrdhesluhtn  Matent 
rèden. 

Br  iser,  bedeutrt  zuweiltn  fich  zufammm  ligtn 
laffen,  und  wird  infondtrkeit  von  Thiren,  Tifch- 
bldttern,  FtnfhrUidcn  btc.  gefagt.  Un  bois  d« 
lit  qui  fe  brife  ; tau  Bettladt , dit  fich  zujom- 
mentégen , odtr  m e.iunder  fckiebrn  Id/jt.  Une 
porte,  qui  fe  brife;  tint  g ebrockent  Tkiir.  Un 
mfil  qni  fe  brife  ; tint  Fient»  mit  tmern  gebro- 
chenen  Lauf.  Un  volet  qui  fe  brife  ; on  g t- 
brochener  Fnfitrladrn  ; rin  hiapp-  Laden. 

Bei  den  ffJSgtrn  keifit  Brifer , Br  ick/  lègen, 
das  Lagtr  des  Midis  durck  eineeknikte  odtr 
abgebrochent  Zu/rige  bemerkrn.  Si/ke  Brifées. 
Bnfer  la  laine , ktifst  du  ll'oüe  krempil*.  Bri- 
fer le  feutre  ; den  Filz  rtiffrn , ikn  viermal 
durck  du  Krempel  ziekm  und  dreimal  umwen- 
den.  Brifer  Je  fel  ; das  Salz  brecktn , die  grSfitn 
Salzklumpen  zerflôftn. 

Briser  , v.  n.  keijft  vôrztlglich  in  der  Sprdckt 
der  Sifahrtr,  mit  DngtJISm  an  etwas  anfUJlen, 
fchtHtm.  Le  navire  alla  brifer  contre  un  ro- 
cher ; <<«  Sckiff  wàrt  beinake  an  emtn  Ftlftn 
gefehtitert.  La  mer  brife  contre  la  côte;  das 
Mtr  brick t fich  an  der  R ifle , jckldgt  mit  Un- 
gefllim  an  dit  Kûflt  on. 
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In  dtr  IFdpfnk.  ktifil  Brifer , ein  Beiztishtn 
J'ùhrcn,  tVeUnes  man  dem  It'apen  tint  s Hau- 
Jes  kinz’ij.zt , un:  dit  jüigere  Lime  von  der  i ïl- 
ttrtn  zu  iinlerjckeiden. 

Briser,  v.  recipr,  Se  brifer;  breclun,  entzwei 
brtcktn,  inStîicke  grken;  it .Jduitern.  Le  ver- 
re, la  porcelaine  fe  brifent  facilement;  a as 
Glas , dus  Frozelau  zerbr/clit  Jtiir  leickl.  Le 
vaiiTeau  fe  brifa  contre  le  rocher  ; das  Schifl 
Jikeiterte  an  dim  Fetjen.  Spnihw.  Tant  en  (a 
cruche  à l'eau,  qu’à  la  lin  elle  fe  brife;  dtr 
Krfig  gekt  Jo  lange  zu  U'afitr , bu  cr  endlitk 
zerbncnt  l mau/ezl  fick  Jo  oft  dtr  Ciefaltr  ans, 
bu  man  rnd.uk  dartu  umsomt. 

Br ir t , ée,  l'art.  & atlj.  Zerbrochtn ; it.  gtbro- 
chen.  Une  table  brifee  ; ein  gebroduntr  oier 
zu/ammingtUgltr  Tijch.  Une  porte  brille  ; ti- 
nt gebraelitru  Th'ir.  S:eht  Btifer. 

In  dtr  H'apenk.  tirnut  man  Chevron  brifé; 
tinen  etbroiktiiea  Scarren , un  Spart tn , défit  n 
obéré  Spilzt  dergejlait  gtfpalUn  fl,  dafi  nir 
ikr  uxterjler  IVutiil  zujammenjckliflt.  Il  porte 
d’or  à troia  chevrons  brifes  de  gueule*  j tr 
Jiihrt  drti  gebrockent  rotin  Sparren  im  guide- 
n en  Ftlde. 

BRISE-VENT  , f.  m.  Ern  H'indjchirm,  tin  Ge- 
kdgt  von  Slrok , uni  die  Gewàckje  un d jungtn 
Baume  t i6r  kaUcn  fl'mden  zu  Jclditztss. 

BRISEUR , f.  m.  Dtr  Zerbretkcr.  IJir/ts  IFort 
bomt  nnr  stock  in  foigtnier  Btdntung  ivr  : 
Les  brîfeurs  d’images , oitr  Icor.o.altcs  ; dit 
BüdajVirmir.  In  den  Salzwerken  pflegt  man 
auch  wohl  dèn  Knecht,  dir  die  grbjltn  Salz- 
klumptn  zerflVfit,  Brifeur  zu  neuneu. 

BR1SIS , f.  m.  (B uk.)  Der  Bru.k,  dir  Ort,  wo 
das  Dock  tttorochen  ijl  i it.  dir  obéré  Tked  fi- 
nes geiiroclunen  Dociles  oder  tintr  Manfarie. 

BR1S01R,  f.  m.  Dit  IWecke , die  flailisbrtche , 
Hanfbrtche  ; it.  der  KSf ebrecher , tm  zatkiger 
Stock , womit  die  zum  Kiijemacktn  btflttnU 
Ibhtck  in  einem  KeJJel  iiber  dem  Feutr  gebrochen 
oder  wngerüitrt  wiri. 

* BKlSQUE,  f.  f.  Fine  Art  Karten/piel. 

BRISURE,  f.  f.  ( IFoptuk. ) Ein Btizeuken  m den 
U'apen  junger  l.uutn;  ein  geunjfts  Kmztichin , 
strelek-s  dit  jiingtren  BrSdtr  der  Edeüeute  inih- 
renlVipen J'ùkrtn.  zum  Lsiter/ihierf  dtr  blieren. 

In  der  Kriegsbauk.  ncui.et  msn  Brifure  de  la 
courtine;  dm  Bruck  an  drr  Courtine,  dirjtnige 
Feilaiigerung  der  Streichlinie , woraus  eine  rt- 
tirirtt  uder  auch  e ine  ganze  Fouie  eutjhkt.  Im 
Schijsbau  heljj.it  fritures,  dis  Strlltn,  wo  ein 
Mcflbaum  aus  lerfckiedenen  St’.Lken  zu/amintn- 
g 'lez',  ijl. 

f BRITANNIQUE , adj.  de  t.  g.  Britannifck,  zu 
Gréjibritannieu  gekbrig.  Les  Iles  britanniques; 
die  britanni/’dun  lnjeln.  Ils  der  Botanik  suutsen 
Einigc  Herbe  britannique  oatr  Jckhihtwig  La 
Tom.  L 


3C5 

britannique;  die  IFdfiergrinJurjrz,  U'affermtn- 
gelttmrz  oder  grdficr  Jilsngotd. 

BROC,  f m.  Die Siiileifkannr , ein  grffier  1srein- 
krfig  mit  einem  Htnkrh,  Uberkaupt  em  grâjîts 
Grf  iji  mit  einem  weilen  Bouche',  ll'ein  oser 
lib  er  darein  zu  tkun. 

Broc,  wurde  ekedèm  auch  enflait  Broche,  ge- 
braitclu,  Alan  jagt  stock  lu  ut  zu  Toge:  Man- 
ger un  rôti  de  broc-cn-bouche  ; dm  Braun 
vom  Spiefie  ut  g rf.en , Jo  wie  tr  rom  Spitjîe 
komt  Jontrith  anjehneidrn  and  verzèkrtn. 
BROCÀN  1 ER  , v n.  Emeu  kleinen  Daniel  mit 
ail  trie  i Kmfljathtn  treiben,  z.  B.  mit  Rmgcn, 
mit  Gemulain , Tabaksdoftn , fit.  die  man  in 
Aitiîionen  oder  fonji  kauft,  um  Jit  mit  ForJleil 
wieder  zu  verkaufl  n. 

BROCANTEUR , f.  m.  Einer  dèr  mit  aHerkand 
Kunflfacktn,  Gemiilden,  Kiugen  tÿc.  kandelt , 
die  tr  gelègentlitk  kauft,  um  fit  mit  Fortkiii 
wieder  zu  verkaufen. 

BROCARD , f.  m.  Em  biijfmder  u-.it  bûshsfer 
Selttrz,  tint  empfindlUht  StUktlti.  Donner  des 
brocards;  jlickeln. 

BROCARDER,  v.  a.  Stuktin,  auf  eine  biUcre  Art 
fcherztn. 

Bhocardé,  Le,  part.  & adj.  Sithe  Brocarder. 
BROCARDEUR,  ELSE,  f.  Emir  dèr  gtrtce  fli- 
ckelt,  dèr  eder  dit  grnie  jcmand  dunk  b et  J us- 
ât Spbtlereien  zum  Btfien  lut. 

BROCART , f.  m.  Der  Biorist , tin  Jeidener  SiofT 
mit  trkakenen  Blumen  oder  andertn  erkaben,n 
éditrathen.  Brocart  d’or  ou  d’argent;  Goid- 
oder  Silberbrocat. 

BROCATELLE,  f.  f.  Dtr  Brocalill,  tin  auf  Bro- 
cat-Art  gewirkter  Zeug,  dèr  aber  von  eerm- 
g ti  ent . iPtkrle  fl. 

Brocatelle , nennet  man  auch  tint  Art  italil- 
nifehen  Marmors,  dèr  entuèder  gtUi'oder  vio- 
Bt , oder  rbtkiicli , oder  auch  t on  mtkrertn 
Forben  fl, 

BROCHANT,  adj,  m.  ÇlFaptnk.)  Cher  den  pan- 
zen  Sckild  oder  iiber  andere  Stihke  im  Sekild * 
hèrhrgend  oder  dariiltr  km  gezogm.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Bourbon  portoient  de  Fiance 
à la  bande  brochant  fnr  le  tout  ; dit  allen  Htr- 
zoge  von  Bourbon  J'ikrten  eine  Binde , die  iiber 
die  Ltlim  kingezogm  war  vu d fie  dektr.  Bro- 
chant fur  le  tour . J'aet  man  fig.  und  un  gnn. 
Lib.  von  einem  Menfchen , dir  Juk  in  tintr  Ge- 
Jelfckafi  vor  aben  uàrigtn , tntwèder  auf  tint 
gute  oder  Jckhmme  Alt  auszeuhnet.  J’v  ai 
trouvé  lix  perfonres , & un  tel  brocha,  t fur 
le  tout  ; ick  trdf  dort  Jtcks  Firjonen  an . und 
btfonders  dèn  und  dèn,  der  Jûk  vor  allen  übri- 
gen  auszeiclmetr. 

BROCHE,  f.  f Dtr  Brdtfpiefi  oder  aiuh  fck’eiht- 
weg  der Spitji,  Mettre  de  la  viande  à la  bro- 
che ; Fitiftk  an  den  Spufl  fit, ken.  Tourner  la 
US  bro- 
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broche;  rfcri  Britfpiefi  wenden.  Tirer  la  viande 
de  la  broche  ; dus  FleijCk  vont  Spiefi  abnehmen. 

Broche,  keifit  auch  tin  Zwick , tm  zugefpiztes 
htlzerr.es  Éapfchn,  t vomit  à as  Lock  tm'S  an- 
gefiochessen  ll'tinfa/fes  oder  Bierfofles  zugenackt 
wtrd.  D.ikér  dit  Rident- Art  s Vendre  du  vin 
à la  broche;  IPein  Fasfchenwei/e  oder  tm  kUi- 
sun  vcrz.jp/tn. 

Broche  , keifit  bei  de n Spinn-rinntn  du  Spitte , 
dtr  tijerne  Draht  odtr  Stifi,  woran  du  .Sy.de 
fikt.  Une  broche  à tricoter  ; tin e SiriknadeL 
It.  Bti  den  Tôekmachern , dat  SpfiiE/en,  dit 
Spille  oder  Spmdel,  worju  die  Spfde  Jhkt. 

Die  Nodier  rumen  Broch  s,  die  zwei  riftr- 
nenS  Sbe,  du  fenkrecht  auf  demEiocz  dtr  If 'type 
fiehen,  uni  mttte’.Ji  sceich  r dte  Obcrfiimp/elfiange 
, gerade  gejV.hrt  wird. 

Man  » en  net  U . np  à double  broche,  tin  dop- 
P'tt  b othtr.es  lèjcika/tes  l'ûck,  dos  zutetntal 
iibericilit  ifl. 

Bti  dm  SchloJTen  hùlit  Broche , dtr  Dom 
dtr  Stifi  inteendig  im  S.kloffe , wdcher  in  das 
Lock  tinrs  g.bokrten  Sck  lifts  kintin  gekt. 

Broche,  h ijit  auch  ein  hù-zenur  Spiefi,  de/fen 
m w fuit  bciienet  ton  ver/Meitnt  Sachen  auf- 
zuhdngen  z.  B.  beim  Lt.hlzrhn  dte  Dachte, 
«fin:  /n  in  dtn  Liektzng  oder  m die  Ta'.g- 
grtibt  kinunur  gehffen  utrden  Jolien  ; it.  zum 
Au/ha  ngen  des  ausgewSfferten  Hrringt , dte 
ma  t an  der  Luft  trocknen  oder  riiueltern  iciB. 

Broche  , keifit  ferner  der  Nagel  an  der  Sckeibe, 
der  ei/enie  S:fi  oderZap/en,  dfr  aus  der  Mittt 
einer  S.ketbe  l’on  Pappe  etwss  hervirragt,  i un 
damdch  zn  fehiefitn.  Donner  dans  la  broche; 
ai/  den  Nagel  fihit/ten.  Auch  hri/lt  Broche, 
dtr  H.  ken,  worattf  eiste  fckwère  B.Uhft  ruhet, 
«cnn  ma»  niclt  der  Sckube  fehiefit. 

Bei  den  Lufiftutratrktn  keifit  Broche,  der 
Dom  zttm  Rakettin  fchlagen  ; ein  rt/trntr  oder 
kblzcrtter  Cylmder,  woer.it  die  Site  oder  ir.wen- 
dtge  Hlidung  in  der  Rahetle  gemacht  utird. 

Broche  . dtr  Smkkotben , eut  Infiniment,  wo- 
mit  die  Buctfierychmide  ein  bereits  vôrgtbohrtes 
Lock  nSchbokren  ; it.  der  Dom,  air  tijerne  Cy- 
littier,  worüb.r  die  Datte,  ans  welcker  derLauf 
tines  Fetutrckrts  grbddet  werden  JoB , zufam- 
mtn  ge/ckw.ifit  wiri. 

In  der  Mcckanik  tienne!  ma n überkauvt  jeden 
ei/ernen  Stifi  an  einer  Schnelwage , nibfl  dem 
kleinen  Istche , dunk  teieltkes  er  gekt , Broche  ; 
it.  dm  ei/ernen  Zapfen,  woniit  der  Ring  an  der 
Schnelwage  fell  gehalten  wiri. 

Bei  dm  Schukmacktm  kei/it  Broche,  ein  hSl- 
zerner  Zioeck  ; it.  der  Pfntin  , womit  die  LS- 
cktr  zu  den  hdlzerrun Zwecken  in  den  Ab/Stzm 
gemacht  werden. 

Broche  de  rouleau,  kei/it  bei  dm  Bhk  - uni 
Kup/erdrucktrn  die  ll’jizntjpinie! . die  ti/ernt 
Stange,  welche  g/rade  dteren  die  IVatze  geht, 


und  an  welcker  der  Karren  der  DrsuktrprejTe 
tinter  den  Tiegel  ge/ckoben  uni  wieder  zutlkh 
gezogen  wiri. 

Die  Tapeienwèber  nennen  Broches , die  Füe- 
ten,  etne  Art  Scki/Jien  oder  Schiitzen  von  Hot- 
zt , dèrenjedes  mit  etu  r bej  niertn  Schatti- 
rung  von  Sctic  odtr  Gam  bejpulet  tjl  : Und  bei 
den  Gold-  und  Seiierjluke.n  uni  Bortcnunr- 
ktrtt  ht’i/U  Broche  , tint  Art  , S.  tu  fan , das  in 
eintm  ge  irech/ctUn  hSlzernen  Sptefiihtn  btjlekt , 
urlikes  mit  krcnisgejponiunm  zujammm  gr/.ko- 
beiien  Gotd  - oder  Silber/iiden  betrundat  tjl. 

Bei  den  HiJmachern  kei/it  Broche,  em  In- 
finiment mit  zwi  Zacken , xw  jeken  welclwn 
beim  Krtmpeln,  die  grô/e  Difi  karde  ruhet. 

Broches  , nennen  dit  i Figer  die  Hiver  oder 
IlauzSktie  des  wiiien  SJtweines.  S.  Dcfenfes. 

BROCHtiK,  f.  f.  En  BrStpiefi  voit,  em  Spiefi 
volt.  Une  brochée  d’alouettes  ; eut  SpteJ 3 vol! 
Lerckesu  Une  brochée , kei/ll  atuk  ein  IJcht- 
fpiefi  vo!l  r.èben  einander  hàttgenier  Dachte. 

BKOCHüR,  v.  a.  Mit  erkabetur  Arbeit  t on  Gold, 
Stlber  oder  Stiie  durckwtrkm.  Zuweih  n wiri 
Brocher,  auch  anfiatt  Tricoter,  firicken,  ge/agt. 

Brocher  un  livre,  hei/tt  ein  B O.  h nftr  ver- 
loren  he/ten  und  tkm  emen  Um/chlag  von  Pa- 
pier gèbett  ( brofehiren ).  Faire  brocncT  un  li- 
vre ; ein  Bich  brofehiren,  uni'  btis  lufien  lajfen, 
Fig.  brdeutet  Brocher,  obenhin,  eitjertig  Jchrei- 
bm,  ointe  au/ zierl  che Bkchfiabrn  zn  /Bien;  it. 
tine  Arbeit,  em  IVtrk  «tir fi'ichtig  tntwerfen. 
Ce  n’eft  encore  que  la  première  idée  que  j'ai 
mife  fur  le  papier , je  n'ai  fait  que  brocher 
cela  ; das  tji  n!tr  iiv.n  der  erjle  Gedatûen  Un 
ick  zu  Papier  gebracht  and  firchti $ entworfen 
habe.  Il  ne  fait  que  brocher  la  plupart  de  fes 
ouvrages  ; er  /chmiert  /tine  meifien  Werke  nùr 
Jo  fi'i.hn g weg. 

Brocher,  lut  auj/trdim  ats  Kunfiwort  n och 
ver/chitime  Bedeutungen.  So  /agen  z.  B.  die 
Pergamenlma.itrr  : Brocher  les  peaux  ; die 
Hiiute  au/fpiifitn  oder  auf  den  Rainten  fpan- 
nen,  uni  fit  zu  reinigen  odtr  ausztifleifehett.  Bei 
den  Mezgern  keifit  Brocher,  das  F.ei/ck  des 
ge/cklachieten  Fiertés  mit  dem  ttfemen  Spiefichen 
uni  mil  dem  beinemen  B1  ijerokr  (le»  broches) 
dnrckflethen , aufbiafen  und  aufjehm'ücken.  Bro- 
cher un  clou;  eintn  Nagel  m den  Hîtf  des 
Pferics  mit  dem  Niethammer  ein/cktigen.  Bro- 
cher la  vigne  ; die  /ehmalen  Furcken  im  If'ein- 
berge  mu  fin em  J. ehmalen  GrSbfcheite  umgra- 
ben.  Brocher  la  tuile  ; die  Dadtziegel  zwijehen 
den  Latleu  emfiecken.  Brocher  les  tuiles  ; die 
Zitgel  in  dtn  Ziegeih'ûtten  .rotkar.geti , um  fie 
zu  trocknen.  Die  NSdler  bedienen  fuh  desIFor- 
tes  Brocher  zuweiten  anfiatt  Bouter  ; dm  Aa- 
delkopf  befefiigr n.  Bei  aenScktitlem  keifit  Bro- 
cher ; einen  A’jfatz  anzweeken  odtr  mit  kbizer- 
ssen  Zwecken  ûtfrfiigtn. 


Bro- 


BRO, 
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Brocher  des  éperons,  fagtt  msn  ehedèm  an- 
flatt  Donner  de  l’éperon;  dem  Ifrdt  dit  Sporn 
gèben.  Dit  Giirtntr  fagen  : Cet  arbre  com- 
mence à brocher;  di/fer  Boum  beginmt  li'ur- 
z/ln  zu  fcMttgt* , fdngt  an  zu  treiben.  Man 
/agi  ai  er  bejjer  Bourgeonner. 

Broché,  kn ■ part.  & adj.  Du  taffetas  broché; 
brajikirttr  Taffet.  Un  livre  broché;  fin  bro- 
fchtrlts,  tin  blôs  g ehefutts  uni  mit  tinem  pa- 
pitmen  Umjchlag  vtrfektnts  Bfuh.  Ùbrigtns 
fiche  Brocher. 

BROCHET,  f.  m.  Dtr  Htcht  (tin  Flujififch).  Un 
giand  brochet;  tin  grâfier  Heckt.  Brochet  quar- 
reau  , lunntt  man  eineu  /tkr  grojirn  Heckt,  ti- 
ntn  Haupthecht.  Un  brochet  au  bleu  ; tm  blau 
gtfailtntr  Htcht. 

BKOCHETON , f.  m,  Ein  Hichtchtn , tin  kltintr 
Htcht. 

BROCHETTE,  f.  f.  Et*  Sptiltr,  SprtiJJel,  tin 
kltintr  hSIztmer  Pflock  in  Farm  tint s Spiefi- 
thtns,  womit  dus  Fteifch  am  Brdtfcitji  ftji  gt- 
fitkt  wtrd , odtr  au:!:  womit  gtmjjt  J huit  des 
Braltns,  z.  B.  die  Nurtn  am  Nierenbrattn,  oder 
dit  Hmtertkeüe  fines  Hajtn  zufammtn  gefiekt 
wtrien , iamit  Jie  btim  Umdrike*  des  Spiejlts 
uickt  abfaUen  kl  mien. 

Brochi  ttf  , heiflt  auck  ein  hSUetmts  Schdnjltin 
oder  Spàtlem , ein  kteiner  Spatel , au}  welchtm 
inan  de n jungcii  i’igtln  tkr  Fuiter  dârreicht. 
jàlever  des  oifeaux  a ia  brochette  ; junge  FS- 

fel  âizen,  Jie  gtwSkntn  i hr  Fuiter  auf  dtm 
nde  mus  S). .tels  ataautikmtn.  Fig.  uni  im 

ftm.  Ub.  nennet  man:  Un  enfant  élevé  à la 
rochette  ; ein  Kmd , dos  J tkr  forgfdltig  un d 
mil  vicier  Mliht  aufgezogen  worden  iji. 

Brochettes  , nennrn  au  Fiche  , in  Scheiben 
ge/cknitteni  Kaltismihh  oder  auck  St'àckclu*  Li- 
ber , die  an  klmien  hiilztmtn  oder  Jilb/rnen 
Spieften  gcbraten  fini. 

Bei  dm  Knopfmccktr*  heiflt  Brochette,  der 
Knopfriemcn , dos  klemr  Zàpicken,  we.ches  durch 
die  Farm  dèrjenigen  Ki.bpft  g ejltkt  wtrd , dit 
man  Boutons  à ia  brochette  nennet.  S Bouton. 

Bei  de*  Glocktiigiefler»  heiflt  "Brochette , tm 
mttalltner  Mdfsjldb , au/  wiUhem  grwij/t  Zah- 
len  vtrztichntt  fini  , ni: h dèren  Anwrhur.g  dit 
Kranzdickt  einer  Glotkt  von  jeder  Schwère  gt- 
funden  wtidm  kaii. 

Bei  dm  Bûchdruckern  ht  fier  Brochettes,  dit 
zuiei  me/Jiiigme  oder  «/tm  Blinder,  mit  di- 
ntn  lias  Jù ïhmchtn  an  dtm  Dtikel  ftfi  geha  Un 
wird. 

* BROCHEUR  . f m.  Einer  der  Bûcher  keflet 
(brofihirt).  Eh- ma  s «ante  man  tmen  Strumpf- 
firitker.  Brocheur;  und  eirn Strumpjjirickerinn, 
Brocbeufe. 

BROChOIR,  Cm.  Der  Niethammer , ein  Ham- 
mtr , dejj'e*  fick  die  Hùffchmidt  btm  Be/chlagm 
der  Pjenie  btdimcn. 


BROCHURE,  C f.  Fine  klehu Sckrifk  von  wenig 
Bogen,  die  mckt  grliunden,  fondent  a 6r  gehtf- 
tel  i/l;  line  Bro/chii  e. 

BROCOLI , f.  m.  Brocoli , tint  Hrt  italilni  cher 
Ko 'ils , dèr  meiftens  als  Sallat  gegrjfcn  wird. 
BRODEQUIN,  (.  m.  So  nennrl  rnan  t:ne  gewifft 
Art  HalbjVtfttn , dire*  man  JUh  nûr  bei  feier- 
liche*  Gelégenheiten , z.  B.  bei  Krinunge* , bei 
der  Emwtikung  eines  Bifchofes  &c.  bedienet.  On 
chauffe  des  brodequins  aux  Rois  à leur  farre; 
u'er.n  die  KSuige  gejalit  wtrien , legt  man  ih- 
n en  Halbjïitfetu  an. 

Brodequins  , ner.net  man  auch  die  Halhjlie- 
ftln  mit  iioktn  Abfà'lzen , diien  fick  die  tragi- 
Jchtn  SckauJ'pie'.er  aifialt  der  allen  grirckifcht» 
Cothurne  brdieueu. 

B k o l>  k y u i n s , fpanfihe  Stiefeln,  eine  Art  Tortûr, 
mtiteifl  wekher  dtm  Ve  rare  cher  die  Btine  ge- 
fckraubt  werden , um  ikm  dus  BikentniJ}  der 
verlibttn  Thaï  auszufreffen.  Donner  les  bro- 
dequins à un  criminel  ; thum  Ferbrethtr  dit 
fpauifilien  Stiefein  anlègen. 

BRODER , v.  a.  Sticktn,  mit  Gold,  Si'ber , Sc.de, 
Garn  Sic.  auf  feident,  lerntnt  und  andereZeu- 
gt,  Ftguren,  Blumen  oder  Laubwrrk  ausncihrn. 
Broder  à l'aiguille;  Stiche  mit  Knbuh.n  in  dit 
Kiih-Arbeit  moche. i.  Broder  un  habit  en  or; 
tm  Kltii  mit  Gold  fiicken.  Broder  de  la  den- 
telle; aller  Iti  Bluinin  und  Ftguren  in  die  Spitzen 
niken.  Broder  un  chapeau  ; einen  Ht I»  em- 
fcjfen , den  K.uid  eines  Hutes  mit  einer  Schiûr 
bcfttzen.  Fig.  fapt  man  ; Broder  une  nou- 
velle ; eine  Aeuigkeit  mit  erdickteten  Zujdlztn 
auSidimUcken  ; atirrhand  hinziilïigen. 

Brodé,  ée,  part.  & adj.  Gejhkl.  Stthe  Broder. 
Die  Gartner  nennen  On  parterre  brodé  ; ein 
zierluk  ausge/eztcs  Lufifiück  in  eiuein  Garten. 
BRODERIE,  Cf.  Die  Suckerti,  die  gejhktt  Ar- 
beit.  Broderie  relevée;  erhabeue  Arbett  oder 
Sti.kerti.  Broderie  plate;  flacke  Stickerei.  Bro- 
derie en  rouchure;  Stickerei  wo  dns  Gold  oder 
Si'ber  auf  dit  Ztichnung  aufgelègt , u>:d  lier- 
ndck  mu  Stidt  von  ibe.i  der  Sorbe  bindhet  wird. 
Broderie  en  guipure;  Stickerei , da  man  das 
Mufier  zucrjl  auf  Pergamer.t  ausnhket , uni 
kerndck  auf  die  Ztichnung  m déni  Zeuge  auf- 
nàr.et.  Broderie  paffé*  ; durchg'henie  Sucke- 
rti, fo  dafi  dtr  Diurne  odtr  Fighr  auf  der  ei- 
nen Sein  wit  auf  der  anderen  ausfuhei.  Tra- 
vailler en  broderie,  faire  de  la  broderie;  flik- 
ktv,  g’Jl  kle  Arbeit  ma, ken.  Un  habit  en  Bro- 
derie : em  gefbk'.ts  Kleid. 

Btt  den  Gàrintrn  heiflt  Broderie  , dit  Vtr- 
zierung,  die  zierliche  Anslègung  eines  I.ufi- 
fl-ckts  mil  / aubwerk  oder  anderen  Figure.: , 
die  aus  Raftn , farbichtem  Sa  nde  &c.  gtbildet 
werden. 

In  der  Mnfik  remet  man  Broderie,  die  Ans- 
zitrung  , tner  Mélodie , dit  Manier  en  dit  dtr 
Q q a TSn- 


Ti  k’infller  oder  Siingtr  fùr  fuk  fitbfi  h in- 

Zlf'gl. 

Fig.  neimet  man  Broderie , aUerhand  eriick- 
ttle  Zi ijiitzi , wornit  man  ztuh  ilen  tint  Erziik- 
htug  oder  tint  Gefckichle  ausjihm'ôckl.  11  y » 
de  la  broderie,  un  peu  de  broderie  à ce  que 
vous  dites;  ts  fi  i e/ohl  nu  ht  a 'J et  fa  finttluh 
wahr,  wasSie  fagt»;  es  ifl  wokl  tin  tteiug  ei- 
gener  Zujatz  dabti. 

BRODEUR , EUSE,  f.  Der  Sticker,  Ht  Sticie- 
rmn.  Man  fagt  fie.  uni  Jprichw.  Autant  pour 
le  brodeur  ; gl Mo  es , wir  es  glauben  km  ; 
un  dan.',  anzuzeigen,  dafi  man  dèmjcmatn , 
was  gefagt  oder  ereanit  w or den , keinen  ù'.au- 
bm  certifie. 

BKOMOS,  f.  ni.  Die  Trtfpe , tin  zu  den  Grifitrn 
gektiriges  Kanzengefildeckt , (Lis  dent  Wilde» 
rtafer  ait  B'Jktern  iüin’.ieh  fi.  ( liront  is ) 

BRUNCH ADE,  f.  f.  Dos  Stofprrii  dtr  Pferde,  dtr 
Fèhlirilt.  Son  cheval  fit  une  bronchade;  jein 
JY  rd  flo’perte , tkat  rixe. s Eèhltritt. 

BRONCHER,  v.  n.  Sic  fier» , emen  JihUritt  tkun, 
im  Geht n aitflôfitn  und  dadttrch  ans  dem  Gleuh- 
gr/nchte  kommea,  ftrauckeln.  Une  pierre  m’a 
fait  broncher  ; tin  Stein  wa  ■ Urfacne  dafi  tek 
flolperte.  Soutenez  la  bride  de  ce  cheval  pour 
l'empêcher  de  broncher  ; hailen  Sie  den  Zligel 
Jiark  an,  da.nit  das  Pfcrd  nickt  ftolpert. 

Fig.  wiri  Broncher  a flaU  Faillir  gebraucht, 
uni  bedeutet  Irren , f chien , rttr.j  vtrfthm.  11 
ne  faut  pas  broncher  devant  lui;  man  darf 
l'iir  ftititn  A fie  i keinen  Ftlt  1er  masse  n.  In  dit- 
Jem  l'erfiande  fagt  mm  fprickw.  Il  n’y  a fi 
bou  cheval  qui  ne  bronche  ; das  befli  Pftrd 
Jlolpert  u-okl  tournai  ; mu  h der  l’ôrfickiigfie  kan 
zi uveilen  fehlen. 

Fig.  keifit  Broncher  auck  in  feiner  Ride  flot- 
ter, eder  a.iflifitn,  flecier,  bltiben.  Il  bronchoit 
à chaque  parole  ; tr  fliefi  Jafl  bei  jtdem  U'orte 
an  ; er  blub  oft  Jlecken. 

BRONCHES,  Cf.pl.  Die  Æfle  der  Luftrlikre , 
die  Nebengèingt  der  Luftrbkre , dit  dunk  dit 
ganze  f.unge  ausgebreilet  fini. 

BRONCHIAL,  ALK,  adj.  Zu  den  Æflen  der 
Luftrbkre  gthtirig.  L’artère  bronchiale  ; die 
LuftrUhren  S iiig-Aier.  La  veine  bronchia- 
le; de  Du'ïrShreiv  Joint- A der. 

8R0NC0CKLE,  f.  m.  Der  Ltfirlikrenbrack,  eine 
kropf-Skidieke , wtickUche  GrfcJnerulfl  ans  Haljt, 
wobei  der  Sekildknorpà  ici. lier  keraïuwiirls  g t- 
dr'ûkt  ifl. 

BRONCOÏOM1E,  oder  LARYNGOTOMIE,  f.f. 
( Chirwrg.  ) Der  Lnfirtihrenfckmtt , tint  Üframg 
der  Lnfari  kre,  wenn  fie  J'tiu • rntxiindrt  und  ver- 
f ckwolien  ifl , fa  dafi  man  eine  Erfbckung  bt- 
fürclitet. 

BRONZE , f.  m.  Das  Erz,  e'ute  Miftknng  meh'e- 
rer  Meta  le,  do,  h mil  AasJMiefimg  des  Gob- 
ies, des  Sil'otrs  und  des  fytns.  bronze  de 


fonte  ; Giefi-Erz,  zu  Stahsen  und  aniertr.  Fi- 
gure». Jeter  une  ftatue,  une  figure  en  bron- 
ze; eine  Statue,  eine  Figlar  von  Erz  oder  Me - 
tail  giefien.  Fondeur  eu  bronze;  ht  fit  gemti- 
mghck  tin  Roihgitfier. 

Eronze , kefit  auck  das  Glockeng'it,  dit  Glok- 
kenj'peife,  Kuvjir,  itelcoem  etuns  [Fenigts  von 
A, .in  uni  Mejjing  beigejügtt  ifl,  woraus  dit 
grifien  G ocken  gegofjen  u erden  ; ir.  das  Glok- 
k.  nmetall  der  Rotligtefitr , eine  Mijchung  des 
Kupfcrs  mit  du  as  Zinn  und  Ar/enik  , woraus 
fie  die  kltmtn  Giikkchen  giefien  ; it.  das  Metab 
dtr  S.’dekfiitfier, 

Bronze  , kefit  i m ersceiterten  Smne  auck  jedt 
von  Erz  gegojj'ent  Statue  eder  Ftgfer,  Il  a de 
beaux  bronzes  ; er  bat  fehiine  von  Erz  gegof- 
Jene  Stat  ten , F.fi'tren  <ÿr. 

Die  M'.Uuktnntr  tient  ten  Bronzes,  aile  Denk- 
m'hztn  von  Erz  ; und  fie  unterfcluiim , Le 
grand  bronze,  le  petit  bronze,  & le  moyen 
bronze;  du  grifien , die  kit  mm,  die  null'trtn 
Dti.kmür.zen  von  Erz, 

Fig.  fagt  man  ton  einem  hartherzigm  Mtn- 
Jeken  : 11  a le  cœur  de  bronze  ; er  hett  rin 
kartes,  unempfndiukes  Herz;  tr  ifl  unerbitlkh, 
er  lift  fick  niikt  eru-eicken. 

BRONZER,  v.  a.  Eine E'zfarbt  gèben-,  eine  htil- 
Zernt , fleintnu , oder  gypfene  righr  Jo  anflrei- 
cken,  dafi  fie  das  A:  fi  ken  btkomt,  als  t cire  fie 
von  Erz  oder  Metab. 

Bronzer,  heifit  amh  fekwarz  f/irben;  wiri 
abtr  nlîr  vas  Handfikuhtn  und  Tratutfiekuke * 
grfagt.  Bei  den  Siimifikgerbem  und  Liierbe- 
reitcrn  ht  fit  Bionzcr,  den  Sofia»  uni  das 
S.hdfiidtr , fa  zur  Trauer  gebrautkl  werien 
fait , au/rauken , thnen  eine  rauke  Ubtrüaihe 
gèben. 

Bronzer  une  arqnebufe,  un  fufil  ; den  fjtuf 
tiner  B'.kkfe , einer  Finie  blau  antaufen  iaffen. 

Bronzé,  èk  , part.  & adj.  Stthe  Bronzer. 

BROQUART,  f.  m.  Dtr  Sptefier,  Sptejikirfck,  tin 
Htrjtk . der  ttn  fijohr  ait  fi. 

BROQUETTE,  f.  f.  Die  Zwecke,  e in  kieiner  ei- 
frm.tr  Na  gel  mit  einem  Kopfe.  Attacher  une 
tapilTerie  avec  de  la  broquette  ; ente  Tape t* 
mit  Zwtcken,  nui  kltincn  Ntigeln  anhrften. 

BROSSA1LLES , Sitke  BROUSSAILLES. 

BROSSF , f.  f.  Dit  B'.'rflt , tin  aus  Borfltn,  Zit- 
gn.hdeen  oder  HeidêJeraut  vtrfertigtes  U'trk- 
zeug , ue'ches  vdrnèhmbek  dazu  dienet , den 
Sta.Ji  oder  Unratli  von  andern  Klirptrn  damtt 
abzukehren  oder  abzureibtn.  Des  brodes  à net- 
toyer les  habits;  lüeid/rbürflen , B'ùrften,  wo- 
mit ma»  die  Kleiitr  auskckret.  ( man  tienne!  fie 
auck  Brodés  de  toilette  J.  L'ne  brodé  à net- 
toyer la  tête;  eue  Àot r/r.  Une  brodé  à 
pan'er  les  chevaux;  etne  Pjèrdeb'.irjle , Stab- 
b'iefle.  Une  broffe  à l’apprêt  ; eine  ITirfle  mit 
kurzen  Hdrtn  , u enn  man  ttteas  kart  abb'ôrflen 

tci'l. 
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er/'ff.  Une  brodé  à dent  ; tint  Zàhnbarflt. 

Brodés  i chirurgien  ; Frottirbllrfien , Buckel- 
ki  jizer,  bii-fiin  z tm  Reiben  der  Gheder.  BrolTe 
A ii: tirer;  tint  GlanzbUrJU  von  wildtn  Schweint- 
kdren , womit  die  Hftlmacktr  dit  (Pile  aufpu- 
tzen.  BrolTe  à peigne;  tint  Kammbilrfie.  tint 
ru, Je  lSiirfit  den  Kamm  re/it  zu  macken.  Brof- 
les  à plancher;  BUrJien,  wornit  mon  dit  F'ifi- 
Itiden  abkehret  oder  bolinet.  Brodes  à morue  ; 
B'-'rJi-n,  womit  titan  den  Stokfijch  rem  mat  ht 
oder  axsfrijckt. 

Brosse,  kefil  auck  tin  Pinfel  von  Sckweinshor- 
ftcn , dtjjen  Jich  die  Maitr  bedienen , die  Farben 
ajzutrageii  uni  mis  rinander  zti jirtichen.  Brode 
pour  humeéter  le  mortier;  drr  Sprtngptnftl 
der  Jlfuurrr. 

In  der  Natbrgefckickte  tunnet  man  Brodes, 
die  IPhfitken  tnn  zieeiten  und  dritten  P dre  der 
Buntnf  ifse , i vomit  fit  den  Blumenjlajb , dèr, 
lcr  un  fie  auf  den  Blumen  Jitzcn , au/  fit  /dit, 
von  ihren  KSrpttthen  abm/cken. 

BROSSER , v.  a.  B'àrflen , mit  tintr  B'.irfit  aus- 
kekrrn,  abbtirjten,  rtintgtn.  Se  broder  la  tê- 
te ; ficlt  den  Kapf  b'.irfit  n.  Il  faut  broder  cea 
habits  ; die/t  Kinder  m'ijftn  ausgeiUrftet  wer- 
den.  Broder  les  lettres  ; ( Bucndrueier  ) die 
Farte  von  den  Fermtn  mit  Lange , mitteifi  ti- 
ner  Biirflt  wegfckafien;  die  Ltiurn  ablürjten. 

Brossé,  ée,  part,  àc  atij.  Geb'àrfiet. 

BROSSER,  v.  n.  Za  F fer  à oder  za  Fîtfl  in  den 
dikfitn  IPaUern  kerum  fireiihen . tiber  Stbiki 
uni  K r Jucher  laafen.  il  brofibit  dans  toute 
cette  forêt  ; tr  darckfinch , er  durckkrock  du- 
(en  gar.zen  IFald. 

BROSSIER,  f.  m.  Der  Birfienbinder,  Marchand 
BroHîer;  der  B’ârflenkiindier. 

* BROSSURE,  f.f.  ffeijlt  bii  den  IJierfdrbem 
dit  Farbt , dit  man  dem  Lider  His  «il  der 
B'àrjle  gibt. 

* BROU,  oder  I3R0UT,  f.  m.  Dit  grllne  Nufi- 
fikd'.t , du  dufftrfit  Sthtîit  dtr  walfchen  A ôj'f, 
oder  auck  der  Cocusn'ùjfe. 

* BROUAILLES,  f.  f.  pl.  Dit  Eingeuieide  der 
Fijckt  und  Vbgtl,  dit  «a»  ausUrtt  uni  /Hu- 
bert. um  tin  Gertcht  davon  zu  macken. 

BRODÉE,  f.  f.  Fin  iicker  Nebei , der  dit  KM- 
der  fie.  feucht  mackt  und  ois  ein  zarter  iSn- 
ner  Rigen  herabfült.  la  brouée  s'élève;  der 
Nèbel  fleigt  m dit  Hiikr.  La  brouée  tombe  ; 
der  Nebel  fait.  La  brouée  fe  diiïipe  ; der  Ni- 
tel  vertheilt  fich. 

BROUET,  f.  m.  Fine  Art  Krafifuppt  vonMilch, 
Fier  und  Zatkcr.  Die/es  (Fort  tard  nûr  noch 
tn  folgenien  Ridens-  Arien  gtbraueki.  la  brouet 
de  l'cpoufée  ; die  Brautjuppr.  Le  brouet  de 
l’accouchée  ; die  Kindmiterjuppe.  Man  «an te 
themals  Un  brouet  d'andouillea  ; eitu  IFurfi- 
j'upve.  Dakrr  fagt  man  noch  fprichw.  und  vg. 
t'on  Iinem  m/iiungentn  Unttrnchmtn  : Tout  s’en 
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ed  allé  en  brouet  d’andouillcs  ias  gante 
Fûrhaben  ifi  zu  U'a/fer  geicorien. 
BROUETTE,  f.  f.  Der  S.kiebkarren , Sckubkar- 


ren , tint  kleir.e  Karrt  mit  emem  Rade , u/elikt 
ein  Maim  v&r  fuk  kir  fihiebt.  La  brouette  de 
vinaigrier  ; der  Sckubkarren  des  Eiïtghdndlers. 

Brouette,  hetjit  atuh  tint  Art  btdckter  Sikii- 
fen  mit  zteet  Riidern,  die  von  einem  Menfcheu 
gezogen  , uml  manchmal  auck  von  anem  andt- 
ren  ndehg'fckoben  wird. 

BROUETTER  . v.  a.  Mit  oder  auf  einem  Schub- 
karren  uirgfiihren , uegkarren  ; it.  jemand  m 
einer  Art  Handieagen  ( Brouette ) kerum  Jiilt- 
ren,  terie  man  die  Kinder  htrum  zu  fahren 
Pff g*. 

Brouetté,  ée,  part.  & adj.  Gekarret,  auf  ti- 
nem  Stlvtliknrren  gefiihrtt. 

BROUETTEL'R  , f.  m.  Einer  dir  vSr  Geld  dit 
(ante  in  einem  Haniwagen  ( Brouette ) kerum- 
liihrt. 

BKOUETTIER , f.  m.  Der  Karrenfchitber , der 

SckubkSrntr. 


BROUHAHA,  f.m.  Man  bedienet  fich  diefet  K'or- 
tis  tin  gem.  IJb.  um  das  veririrte  Gerdufck 
auszudrücken , tcehhes  der  Beifall  verur Jacket , 
den  ein  Schaujpiel  cou  den  Zufckauem  erkàit. 
On  fit  un  grand  brouhaha  à la  première  re  pré- 
fentation  de  cet  Opéra  ; ditft  Oper  wurde  bei 
ikrer  erfien  Firfieliung  iurck  emen  Idrmendei i 
Beifall  aufgenontmm. 

BROUILLAMiNT  , f.  m.  Der  (Virwarr , dit  Un- 
ordnuug,  die  (' irwirrung . ( [Fird  nfir  im  gem. 
IJb.  anfialt  Défordre,  brouillerie,  confulion, 
gtbrauclu ).  Il  y n bien  de  brouillamini  dana 
cette  affaire  ; es  fiekt  fehr  verwirrt  jiier  ver- 
worren  mit  diefer  sSjf/ir  oui , man  kan  nicht 
redit  klîig  darjus  werden. 

Bei  den  Hiffckmidtn  keifit  Brouillamini,  tint 
ans  arment  ci: en  Boita  zubtrtiielt  Art  Pfiafitr 
Jür  die  Pfèrie. 

BROUILLARD,  f.m.  Der  Nibtl , tint  M-ngt 
wcijferiger  , durck  dit  Kiilie  verdiktrr  Dit  fit 
in  dtr  unlertn  Luft,  i eeldu  diefeibt  andins h- 
fichtig  macken , und  in  der  Ferne  tint  IVoikt 
keifjen.  Un  brouillard  puant  ; ein  fiinkrnder 
Kebet.  Le  brouillard  eit  tombé  ; der  Nèbel  ifi 
gcfaütn. 

Brou  1 1. la  R d , ifi  auclt  ein  adje&ivum,  aber  nûr 
in  folgender  Ridens -Art:  rapier  brouillard; 
Uf.iipap.tr , Fiiefipapitr. 

BROUILLER  , v.  a.  Unordenliich  durcheinandir 
tnifehen,  okiu  Ordnung  vermengtn.  11  a brouillé 
tous  fea  papier»;  er  hat  aile  feint  Papiert  un- 
teriinander  geuarfen.  Brouiller  plulicun.  vint 
les  uns  avec  les  autrei  ; verfciueient  (Feint 
mit  emander  vtrmifchm , unter  einander  mi- 
fckrn.  Brouiller  du  vin  ; lirifit , emen  H'ein 
durck  Rliutln  und  KchüUeln  des  Faffes  oder  der 
Q q J /J fl- 
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Flafthe  trlibe  machen.  Brouiller  de*  œufs;  Eùr 
Jchhgm,  Eier  r'ûhrtn. 

Fig-  hetfit  Brouiller,  in  Unorinung  uni  Ftr- 
wirncng  biiugm,  ve rwirren.  Cet  nomme,  11 
l’on  n'y  prend  garde,  brouillera  tout;  wenn 
ni n h nü ht  au/mejk/am  fi,  Jo  wiri  dufer  Menfch 
aies  in  Unorinang  brmgen.  11  n’a  fait  que 
brouiller  l’ttat;  er  liât  Imiter  Ferwirrung  un 
Lande  angerichte!.  In  iben  iitjer  Deituiung 
J, agi  maii  auch:  Brouiller  les  cartes;  Ferwir- 
rung,  Urwieugkett  fit/len.  Ce  procès  le  feroit 
accommode  U vos  obfervntions  n’eufi’ent  pa* 
brouiller  les  cartes  ; iie/er  Prozefi  tcSre  bei- 
gel/gt  worien , wenn  Sie  mit  ihren  Anmerku,.- 
gin  das  Spiel  nicht  vtrdorben,  die  Sache  uicht 
au/s  neue  verwirret  hdtten. 

Man  fagt  fig.  im  g em.  Lib.  L'amour  lui  a 
brouillé  la  cervelle  ; die  Liebe  bat  ihm  das 
Gehim  verrückt.  Brouiller  deux  perfonnes , 
deux  amis  l’un  avec  l’autre;  zwei  Perjonen, 
Zwei  Freunde  an  einander  hetzen  , Uneinigkeit 
miter  iknen  jhfter..  Cet  homme  eft  brouillé 
avec  le  bon  feus;  die/er  Men/ch  bat  keinin  ge- 
Juuden  Men'chenverfianJ , fi  nicht  recht  klùg. 
11  eft  brouillé  avec  l’argent  comptant  ; er  fi 
nicht  bii  Gelie  ; oder  auch  er  weifi  nicht  mit 
dem  Gelie  umzugehen-,  das  Geld  wiri  nicht 
warm  bei  ihm. 

Brouiller , tiird  auch  abfoUcte  gtfagl.  Il  n’a 
ni  rèt,]e  ni  ordre  dans  l’efprit,  il  ne  fait  que 
brouiller;  in  JememKopft  ijt  wider  Regel  r.oek 
O'inung,  er  mengt , er  ttrirjï  aies  unter  ein- 
ander. 

Se  Brouiller  , v.  rec-  In  Ferwirrung,  in  Vn- 
orinur-g  gerathen,  be/onders  im  Reden  ; Jich 
veruiirren.  11  fe  brouilla  tellement,  qu’il  ne 
favoît  plus  ce  qu’il  difoft;  er  verwirte  Jieh  jo, 
iafl  er  zilezl  uicht  mehr  Wufite,  was  er  Jagte. 

Se  btouiller,  hetflt  auch  Jich  mit  einander 
ntzweten.  Ces  deux  amis  fe  font  brouillés 

Kur  peu  de  ebofe  ; diei  e beiien  Freunde  ka- 
1 fieh  iiber  eine  /Oeinigkeit  eetzweiet. 

Au f der  Reitjch.de  fagt  mao  : Ce  cheval  fe 
brouille  ; die/es  P/l  rd  macht  die  Schule  mit  zu 
vielem  Fcuer  uni  gcrdih  dadnrch  m Unord- 
ttung.  Brouiller  un  cheval  ; ein  P/erd  fa  un- 
gejchikt  regieren,  iafi  es  nicht  mehr  wtifi,  was 
es  thun  Jo'-l.  Auf  den  Schiffen  hetfit  Brouiller 
les  voies;  die  Segel  stu/amtet, nzi-hen . uni  bei 
dm  Fèdei  jckm’.i.kurn  hetfit  Brouiller  les  plu- 
mes ; ailrrle  1 Federn  von  ver/chuienen  Fatbeu 
zierlich  durcheinander  mtngen. 

Brouillé,  4e  , part.  &,adj.  Des  oasis  brouil- 
les; gtrÛhrte  Eier.  Ùbr.gens  fiehe  Brouiller. 
BROU1L!  ERiK , f.  f.  Du  Uiumigkeit , Zt ejjhg 
luit,  der  Sireit,  Zw.fi,  die  M.fiheihgkeit.  Il  eft 
arrivé  unebrouillerie  entr’eux  ; es  fi  eme  Un- 
tmigkeit , eme  MfiheOigkeit  zw/ckeu  ihne..  ent- 
Qanden  ; fie  haben  fich  lerunemiget , mtzueiet. 


Man  pfligt  auch  das  veneorrene  Schilgez&nhe 
Brouillene  zu  nennm. 

BROUILLON,  ONNE,  adj.  Der  oder  die  girn 
Unordimng  und  Ferwirrung  anrichtet.  Un  efprit 
brouillon,  une  humeur  brouillonne;  ein  un- 
ruhiger  A'op/,  eine  zur  Zdnkrrii  geneigte  Ge- 
malhs-Art,  Mau  Jagt  auch  Jubflaniive  : C’eft 
un  brouillon  ; er  ijl  ein  Zcinker , ein  unrsthi- 
ger  Kop/.  .C’eft  une  brouillonne;  fie  ifi  ein 
unruhtgrs  Gcjchüpf  ; ihr  ifi  mit  nichls  ats  mit 
Zank  uni  Strcît  geiier.et. 

Brouillon , f.  m.  Der  erfie  F.ntwurf , dèn  ma n 
zu  Papier  bnngt  , um  ihn  hrrnach  zu  verbef- 
fiern  und  1 ns  Reine  zu  J'ckreibcn , das  Concept. 
Il  m’a  fait  lire  fon  brouillon  ; er  hat  mir  jeta 
Concept  zu  lèftn  gegeben.  Je  n’en  ai  fait  qu’un 
brouillon  ; «4  hai  e mu-  erjl  etnen  Entwurf  da- 
ma zu  Papier  gebracht.  In  der  Handlung  pflègt 
man  Brouillon  ein  Bûck  zu  tienne» , worein 
ma  n aderlei  Mandtungs  fachen  , fogltich  ab  fie 
v&r/aUen,  nfir  fioehtig  bemrrkt , um  fie  hemdck 
in  die  ordentlxhen  Hanilungsbocher  einzutra- 
gen;  dieStrazze,  Kladie.  Suite  Mémorial. 
BROU1R,  v.  a.  Frrbrttuten,  ver/engen,  welk  mâ- 
che*. Dufies  IFort  wird  kauptj'acklick  von  der 
Sonne  ge/agt,  werm  fie  auf  das  Korn  oder  auf 
Früchte  fait , die  vûrher  berei/t  getcèfen  find. 
Le  foleil  a broui  jusqu’aux  feuilles  des  aibres 
à fruit  ; die  Sonne  hat  die  Fruchtbàume  bis  auf 
die  Biiiiter  verjengt.  Un  épi  broui  ; eme  ver- 
Jcngte  Korn-Æhre. 

Brout,  ie,  part.  & adj.  Siehe  Brouir. 
BROU1SSURE,  £ f.  Der  Schaden,  de n der  Reif, 
der  MèkUiiau  an  denBl’iten  und  erjlen  Knojpen 
der  Fruchtbdume  verur/aclut. 

BROUSSAILLES,  f.  f.  pl.  Das  Gefirüuch,  Bufch- 
wet  k , bt  fondées  in  den  IFiildern  ; das  Dickickt, 
Gefiaude. 

BROi.  SSlN  D’ERABLE,  f.  m.  Der  Mafer , das 
Majerholz,  Flaierkoiz,  wtlihcs  bejoniers  von 
den  knottgtn  Auswiich/en  der  Ahornbhume  ge- 
nommen  uni  von  den  Sch/einern  zur  eingeUg- 
ten  Arbeit  gebraucht  tard. 

BROUT,  C m.  Der  junge  Ausfchldg  am  Stan- 
gruholze,  die  Treibretftr,  ju  grn  SprSfi linge, 
welchc  im  Friihitng  ans  der  IFurzel  des  abge- 
katienen  StangnMzis  wudrr  h-  vârtreiben,  uni 
wehlu  das  Rolkwdi  gerne  abjrifit. 

Bru vt,  bed-utet  au. h die  griine  S. haie  von  wSl- 
Jchen  Kÿlfen.  Siehe  Brou. 

* BKOLTi  AbT,  ANTr.  acj.  Man  nennet  in  der 
ffagtrjprdcke  Bêtes  broutantes;  die  Ilirjche, 
fiche , Danr.hit/cke  und  andere,  IFtid  , wc.ches 
den  vii.gen  Auswiuks  (Brout)  gerne  abfnfit. 
BROUTER,  v.  a.  Ab/re//en,  abuttden , abgro- 
Jen.  Die/es  IFort  tcuri  haupt/àchlich  vom  IFilde 
uni  anderem  Fiehe  ge/agt,  wenn  es  m den 
IFaUtern  dos  junge  Laub  vont  Bujthwerke , die 
Sprojfen  an  den  BSutnen,  dieSpttzen  des  Gra- 


BRO, 


BRU. 


3n 


fis  f/e.  abfriflt  oder  aherid/t.  ,J,es  mouton* 
broutent  l'herbe  ; du  S.kafe  weiiien  das  Grds 
ab.  Les  chèvres  broutent  la  feuille;  dit Zit- 

&•«  freffen  das jungt  ' aub  ab.  Man  fagt fprichw. 

ù la  chèvre  e(t  attachée,  il  faut  qu’elle  y 
broute;  man  m tfi  f ch  in  dit  Umjliindr,  in  du 
Zeit  fds'ckt »;  man  muj!  mit  J tint  m Sanie  zu- 
frteden  Jeyn.  l'on  tint  ni  g.jcniklen  und  arbrit- 
Jamen  Menf.ksn  fagt  ni  an  : L'herbe  fera  bien 
courte,  s’il  ne  trouve  de  quoi  brouter  ; das 
B oi  m'ifl  fihr  thmer  Word/  n , irenn  dèr  n cht 
fiin  Auskomnien  Jinden , wmn  dèr  Mangtl  lei- 
den  fo’.te. 

Brouté,  ék,  part.  & adj.  Situ  Brouter.  Man 
nenml  un  Forftwèfen  Bois  brouté , kmmm-àjli- 
prs , übel  gewa.h  tnts  Hoiz. 

BROUTILLES,  £ f.  pl.  sJbf.yhr.umt  Rufer  u nd 
alunit  Zweige , teovan  mon  JVtùen  oder  Reijig- 
b'indel  micht. 

Bhoutili.es,  wird  auth  van  allerkand  unuatzen 
Kiemigketten  g rfagt.  Faite,  jeter  toutes  ce» 
broutille*  ; lajlt  de  n ganztn  Plundsr  hmaas- 
teerfin. 

BROYE,  Cf.  ( IPavenk.)  Emellanf-  oderF.achs- 
brtckt , dit  ma»  fonjl  Maque  lunnet. 

Bu  den  Kerztnmsuh/rn  htiJU  Broyé,  dit 
Quetfcke , vomit  das  IVachs  eequetfchet  tard, 
u m aie  fprbieu  Stellen  zu  verbejjern. 
BROYEMENT,  f.  m.  Das  Reiben,  das  Zerrei- 
ben , das  ZtrflSfitn.  Le  broyement  des  cou- 
leurs ; Mas  Farbtnrtibm. 

BROY  ER  , v.  a.  Z:i  Pulver  zerflôfim  , zermat- 
tntn , ztrrtibeit.  Broyer  du  poivre  ; Pfiffer 
JlSfien.  Broyer  des  couleur*  ; Farben  rtiben. 
Broyez  tout  cela  enfemble  ; reibt  ailes  dtefes 
unt.r  einander. 

Alan  fagt  and:  Broyer  le  chanvre  ; dm  Hanf 
brechen,  anjlatl  Maquêr,  brifer  le  chanvre  avec 
la  maque. 

Broyé,  ée,  part.  & adj.  Ztrritben,  zerjiéfsen , 
zermalmrt.  Man  nennet  Pain  broyé , tiv.t  Art 
IVeiflbroi  von  ftkr  fiflem  Ttige. 

BROYEUR,  Cm.  Finir  dèr  etwas  zuPulvtr  ztr- 
reibt.  em  Farbtnrnbtr. 

BROYON  , f.  m.  So  nenntt  ma»  in  dtn  Bftth- 
druckereien  das  Itblzerne  Scheid,  vomit  in  dem 
Farbtfajfi  der  gekoikte  Firnift  und  dtr  hinzu- 
gejchlitutt  Ait  Uni  fi  fl  durcis  mander  gearbeitet 
s Btrden;  it.  der  Làufir,  womit  die  Bfichdnuktr- 
farbe  zum  Gtbrauihr  auf  dem  Farbenjlein  ab- 
gtrteben  wird.  Bei  dm  ffàgern  ht i fit  liroyon, 
tm  TtUtr-Efen,  em  Tritt-Eifen,  tint  Art  Faite 
mit  emem  Fujltritte.  dèr  scie  ein  Teller  gejlal- 
tet  iji,  und  u omit  Fûchfe,  Marder,  Dachje,  U- 
tilfe  &t.  gefangen  werden. 

BRU,  C f.  Die  Scknlsr.  Man  fagt  hesst  zu  Tage 
lieber  Belle-fille;  SchwiegertoJiter. 

•BRUANT,  oder  BRÉANT,  Cm.  Der  Gold-  Am- 
ener. (Vogel) 


BRI 'COLAQUE,  f.  m.  So  nennrn  die  griechifchen 
Ckrjlen  den  Inchnam  tint  s Menfchen,  der  int 
il.i nn  gejiorben  ifl\  it.  eintn  Verjlorbtnen , vrî- 
cher  umgeht  oder  fpikt. 

BRUGNON,  Cm.  Naine  der  glathdutigenPfirfick- 
fort-n. 

BRUINE,  C C Ein  zarter  kaller  Rigen,  tin  kal- 
trr  Sta  ibrègen. 

BRUINER,  v.  imperf.  Als  tin  kalfir  Stauhrègcn 
herabfdSm.  11  bruine;  es  fait  eut  kaller  Saub- 
règen. 

Bruiné,  ée,  partie.  & adj.  Von  emem  halte* 
Staubrègen  geiroffen  oder  befehadigrt.  Des  blé* 
bruinés;  dur  ch  faite  Régtn  oder  Reife  beJM- 
digte  Ftldfrüchle. 

* BRUIRE,  v.  a.  Bruire  une  étoffe;  ein  Sillet 
Tuch  '.Voir  durchUiiherte  Brèter  ausarbeiten,  tin- 
ter welcke  inan  eintn  Ktfftl  mit  kochrndem  JVaf- 
Jer  fezt , defj'en  aufjleiginder  Dampf  das  Tint 
durchdringt  und  gejtkmeidig  maint. 

BRUIRE,  v'.  n.  Braufin , raufeken , faufen , em 
Geriîujch  macken.  Bruire  iji  tiiîr  im  Infimtivo 
tind  m der  drit.'en  Perf&n  des  Imper  fiai  indi- 
catif! gebrSuiklich.  Lèvent  bruvoit;  der  IPmd 
fauste.  Les  flots  bruy oient  ; die  ÏVogen  brausten. 

BRUISSEMENT,  Cm.  Das  Braufin,  Saufen, 
Raufeken , überkaupt  ein  vermifcktes , ver  tartes 
üeriiufck.  lu:  bruiffement  des  vagues  ; das 
Braufin , das  Raufeken  der  Wafftrwogtn.  Un 
braillement  d’oreille*  ; das  Saufen  und  Brau- 
fen  dtr  Ohren. 

BRUIT,  C m.  Dos  Gtrüufch,  das  GelSfe;  ein  vrr- 
ucorrentr  S -hall,  eine  unvirjlUndUche  dur  ch  das 
Gfhlir  impfundene  Bewcgung  der  Luft.  Un 
bruit  foura  ; ein  dumefis  Getbfe.  Le  bruit  des 
ruiffeaux  ; das  Raufeken  der  BSckt. 

Aufferièm  katt  Bruit  in  dirfem  Vtrf.anie 
stock  durcis  felgcnde  I Flirter  liberfezi  werden  : 
Das  Giraf  e'.,  üeprafjel,  Grmuriml,  das  Gebtiil- 
le,  das  Ki  acken , das  Saufen,  das  Braufin,  das 
GekUrre,  das  KnarrAt,  der  Kr.all,  das  Gcfumfe, 
das  Rumpeln,  der  I.Srm.  Aber  die  be/ondere 
Anwendung  der  mehrejlm  von  dirfen  IV Sri  en 
tard  gememigtich  erfi  durck  ein  anderts  damit 
verbundtnes  Ilauptwort  btfhmmet,  wtlches  dit 
Sache  aissdrllckt,  von  wricher  jesser  verworresst 
SMI  kèrkomt.  Sofagt  man  : Le  bruit  du 
tonnerre  ; das  Gebruil,  das  Krachen  des  Dois- 
tsers.  Le  bruit  du  canon  ; der  Knatl,  das  Kra- 
chen des  GefihiUzes.  Ne  faites  pas  du  bruit; 
macht  keiiten  /Arm,  kein  GerSafck.  Le  bruit 
de  la  porte;  dasKnarren  der  Thiir.  Sans  brait; 
g anz  leife,  g aux  fackte , okne  Ldrm  und  Ge- 
rdufck. 

Èg.  f ’rdentet  Bruit,  das  Gerdufck , GewlM 
u;id  Get'tmmcl  der  IVrlt.  Il  paffe  fs  vie  loin 
du  bruit;  entfenst  tio* den  Geu-TMe  der  grifien 
li'elt , bringt  er  Jein  Ltben  ht  der  Stitie  tu. 
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Se  retirer  loin  du  bruit;  fuk  fou  dtm  Vm- 
gange  m.t  der  grâfien  IPtit  iôsmacktn , fich  in 
die  Ein/amktit  begrbtn. 

Bruit,  bedeutet  au. h dut  Qerlicht,  die  gemeittt 
Sage.  Le  bruit  court  que  vous  vous  mariez; 
ss  geht  die  Ride,  dafi  Sie  fich  verk,  irathen  utr- 
den.  Semer , faire  courir  un  bruit  ; tin  Gt- 
rückt  ausjprengen , ur, ter  die  Lente  bnngen. 
C’eft  un  bruit  de  ville;  iitj'n  Geriiikt  geht  in 
der  ganzen  fltadt  herum  ; es  ifi  eme  Stadtneu- 
igkett,  man  fprickt  in  der  Stasi  davon.  Il  s’eft 
répandu  un  bruit;  es  kat  fich  ein  Gerückt  aus- 
gebreilet. 

Alan  /agi  fi g . und  fprichur.  Il  n’aime  pas  le 
bruit,  s'il  ne  le  fait  ; «r  mmt  fich  Freiheiten 
hersas,  die  tr  Andem  niekt  gejiatten  wtll;  e r 
fùhrt  gerne  dos  IFurt , und  kan  niekt  leiden , 
wenn  Aniere  auch  mit  reden  oier  ihr  (Fort 
dszu  gèben  a où  en.  U eft  bon  cheval  de  trom- 
pette , il  ne  s'étonne  pas  du  bruit , il  ne  s'é- 
tonne pas  pour  le  bruit  ; es  geht  ihm  une  ei- 
eum  R fer  de , iss  die  Trompeté  gaioknt  ifi,  er 
er/ckrikt  nuht  leiiht}  im  gem,  Leb.  er  Idfst  fi.k 
niekt  Jo  leiiht  in  ias  Bokshorn  jagen. 

Bruit,  kxiflt  auch  der  LSrnun,  dus  Auf/ehen, 
seekhes  une  Sache  bei  der  U'elt  m ackt.  In  iie- 
fem  Perfiande  un  i es  immer  mit  dem  Perbo 
Faire  confirviret.  Cette  affaire  fait  du  bruit , 
bit  grand  brnit;  die/e  Sache  maehl  Auf/ehtt, 
rnach:  grôfies  Auf/ehen.  étouffez  cette  affaire, 
n'en  faites  point  de  bruit;  unterdr'ùcken , ver- 
tujihen  Ste  dte/e  Saine  uni  macken  Sis  keinen 
l.itrm  dsvon. 

Chaffer  k grand  bruit,  keifit  ein  grSJiti  ffa- 

fen  halle n,  mit  vieltnffagd-  und  Hetzkunien, 
reibltulcn,  ffagern,  d;e  ms  Hïftkorn  blaftn  (je. 
A oa  and  bruit,  mit  fiolzem  Gepriinge,  ans 
Pralerei.  Il  marche  toujours  à grand  bruit; 
er  ziekt  immer  mit  grCfkm  Gepriinge  einkèr. 
S'il  fait  du  bien  k quelqu'un , c'eft  toujours 
i grand  bruit  ; wenn  tr  jemand  tint  IPokthat 
trzeigt , fo  gejckiekt  es  alternai  mit  vielem  G- 
e'dujch,  aus  Pralerei.  À petit  bruit;  aime  Ge- 
rdufik.  okne  Pralerei,  inGiheim.  »i  der  Siitte 
uni  okne  Auf/ektn  za  macken.  Il  fait  fes  af- 
faires à petit  bruit  ; er  macht  niekt  viei  I.Xrm 
von  femen  Gefchbifttn;  er  bej'orgt  fit  ht  aerSnBe. 
Elle  frit  l’aumone  à petit  bruit;  fie  thist  den 
Armen  in  giheim  Gutes  -,  fie  gibt  :hre  Almojm 
in  der  Stille. 

Bruit,  keifit  auch  der  Zank,  der  Strest.  Ils 
ont  eu  du  brait  enfemble;  fie  habenScreit  mit 
einander  gekabl.  Il  y n eu  du  bruit  entr’eusr  ; 
fit  kaben  Jhh  mit  einander  gezanit.  l/an  jagt 
auch  im  gem.  Lib.  Faire  beau  bruit;  grâfien 
l.'drm  macken,  zttnkm  und  J ckelten . S’il  vient 
k favoir  cela , il  fera  beau  bruit  ; wenn  er  ias 
irfakrt,  wird  er  einen  fckdntn  Làrm  afiangen, 
Vird  tr  Jcblin  hau/tn. 


Bruit  , wird  auch  anfiait  Murmure  , fédition 
ge/agt,  und  keifit  der  Lùi  m und  Aufiauf  tous 
umukigm  und  aufrlikr/chen  Pdbris.  U y a 
bien  du  bruit  dans  cette  province,  dans  cette 
ville  ; es  ifi  liel  Larrn  und  Ur.nthe  in  ditjer 
Provinz,  m dte/er  Stcdt  ; die  faute  murrtn  nef- 
tig  uni  macken  viel  aufr'ûhrijcht  Beuègungen. 

Bruit,  keifit  ftrntr  der  Rif,  worm  jemand 
fieht , der  gute  oder  bli/e  Saute . Elle  a mau- 
vais bruit;  fit  kat  keinen  g uten  Rif}  fie  kat 
einen  bSjtn  A amen.  Avoir  bon  bruit  ; tm  pa- 
ïen Ruft  fiehtn , einen  gui  en  Xam/n  kaben. 
Spriikw.  A beau  fe  lever  tard,  qui  a bruit  de 
fe  lever  matin;  user  einmal  den  Rif  kat,  dafi 
er  frlihe  auffieht , metg  immerlun  fpiit  auljle- 
ken,  man  glaubt  es  dock  niekt;  trèr  e menai  im 
guten  Rsc/t  fie  kl , veriisrt  itnjtlben  fo  ietekt. 
niekt. 

BRÛLANT,  ANTE,  adj.  Brennrnd  1 it.  heifl , 
kitzig.  Le  foleil  e(l  bien  brûlant  ; die  Sonne 
brennet  Jekr  htifi.  Un  vent  brûlant;  tm  keif- 
Jer,  fengendtr  IPind.  Une  fièvre  brûlante;  ein 
tulziges , auszèkrendes  Fteber.  Il  a les  maim 
brûlantes  ; fane  H onde  fini  brennet, d htifi. 

BRÛLEMENT,  f.  m.  Ver  Br  and,  das  l'erbren- 
nen.  Les  brûlemens  de  la  guerre  ; das  Sin- 
ge n und  Brtmen  tm  Knegr.  Le  brûlement 
des  vaiffeaux  ; ias  Perbrentten  der  Schijje. 

BRULER,  v.  a.  Pcrbrenntn,  mit  Feuer  vsrzih- 
rtn  , in  Brand  fiecken.  Brûler  une  roai!<.n  ; 
tin  Haus  in  Btand  fiecken , abbrtnnen..  Brûler 
des  vaiffeaux  ; Sckiffe  verbrennen.  lues  Grecs 
& les  Romains,  brûloient  ordinairement  leurs 
morts  ; die  Griecken  und  Rbmer  verurantin  gi- 
memigheh  dire  Tadten.  Le  brûler  à petit  feu  ; 
einen  Alenfihen  libnidig  verbrennen,  Oui  bel  lang- 
famen  Feuer  vtrb-  emen. 

Brùusr,  keifit  auch  Brennen,  fich  brtnharer  Ma- 
teriaiien  entwèier  zur  Feurung  , oder  zur  Èr- 
leswhtung  bedienen.  Brûler  du  bois , de  la 
tourbe,  du  charbon  ; Holz,  Torf,  Kohlen  bren- 
nen. On  ne  brûle  que  des  racines  dans  cette 
contrée  ; man  brennet  in  ditjer  Grgend  nickts 
als  ll'urziln.  En  cette  msilbn-lè  on  ne  btùle 
que  de  It  cire  ; in  iit/eni  Haute  brennet  man 
nickts  als  ll'achs.  Brûler  de  la  chandelle,  de 
liluiie  ; Talglichter,  Ül  brennen.  Sprichte.  und 
fg-  Jagt  man:  11  brûle  fa  chandelle  par  le» 
deux  bouts  ; tr  zllndet  /ein  Lickt  an  beiden 
Enden  an-,  er  eilet  fich,  Jem  t'eimSge n fo  gt- 
fckwind  als  mliglich  zu  itnkun.  J’en  viendrai 
à bout , ou  j'y  br  ferai  mes  livres  ; ich  tcdl 
es  ansflkren , es  kojlt  te,  a s es  tco.ie.  Im  g,m. 
leb  jagt  man  : Brûler  un  gîte , un  cabaret, 
une  porte  &c.  ; eme  Herb.rgt,  wo  man  ÎSackl- 
lager  Italien  keinte,  ein  Hirîsha.is , ein  Pofifia- 
tion  (je  vtrbei  fahr  n,  okne  emzukehren. 

Figîirlich  jagt  man  : Brûler  la  cervelle  à 
quel  jn'an;  ymetnd  tint  Pijlole  vor  den  K pf 
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fcUtfitn , ’einem  tint  Ktsgel  durch  das  Grhirn 
jagen. 

brûler  du  vin  ; IFsin  difiilhren  und  Branle- 
wein  daraus  mscken. 

Brûler,  heifit  a-uli  zuweilen  Jlark  erkitzen;  tins 
fiarke  Hctze  verurfacheu  ; it.  dterch  atzu  fiarke 
Hdzt  befckSiigen,  auslrocknen,  ausdlirren.  Cela 
brûle  le  lang;  dit  erhitzet,  entz'lniet  das  Blât. 
Il  a une  fièvre  qui  le  brûle  ; er  liât  tin  mts- 
zèkrendes  Fteber.  Le  foleil  lui  a brûlé  le  teint; 
die  Sonne  kat  i km  die  Haut  im  GeficiUt  ver- 
brant. 

Im  erictilerten  Simt  wird  Brûler  auch  ton 
dtr  IFirkung  gefa gt , ne  Lite  tint  au]]'  i ordtnllt- 
che  KiiiU  au]  ge.tâffe  Vingt  zu  habtn  pfiègt. 
La  gelée  a brûlé  la  racine  des  arbres  ; air 
Fro’i  hat  dit  IFurzeln  dtr  Baume  be i lùdigrt. 
La  neige  brûle  les  louiiers  ; dtr  Schnee  ver- 
bremut  dit  Schuhe , macht  die  Schulte  rôtit,  und 
verdirbt  fie. 

Brûler,  v.  n.  Brsnnen , durcit  das  Feuer  ver - 
gèkret  trtrden.  Voilà  une  tnaifon  qui  brûle; 
di  bremet  tin  Haut.  On  voyoit  de  loin  de» 
vaMTeaux  qui  brûloier.t  ; man  faite  in  dtr  Fsrtie 
Scklfe  bremun.  Le  bois  fcc  brûle  mieux  que 
le  bois  verd  ; diu  trockene  Hoiz  brennel  btj/er 
ait  dos  g riint. 

Zuweilen  bedeutet  Brûler , brennen,  auch  nîir 
fo  viel  ait  Jehr  heifi  Jeyn.  Touchez  lés  mains, 
elles  brûlent  ; jfiMen  fit  feint  Dinde  an , fie 
bremun.  Les  pieds,  les  main»  lui  brûlent  ; aie 
F.  fie,  die  Diiiidt  brennen  ihm. 

Brû  ler,  air  v.  n.  keifit  fig.  brennen,  troit  irgtni 
tiner  Leidenfckafl  Ittjltg  eingenommen , entzUn- 
det  Jeyn  ; it.  heftig  nacli  etuas  vrrlangen  ; vôr 
lStgie-.de  brennen.  Ce  jeune  homme  brûle 
d'ambition  ; dirftr  junge  Menfcli  brennel  von 
oder  vtr  Ekrgeiz.  Il  brûle  d'amour;  die  Ltebt 
virzebrt  ihn  ; er  fi  hefirg  verlietl.  11  brûle 
du  defcr  de  fe  flgnaler  ; er  bremiet  vôr  ISegierde 
fich  htrvSr  zu  tkun.  Je  brûle  de  vous  revoir; 
ick  brenne  vôr  ISegierde  Sie  tendit-  zu  Jehen. 
Je  brûle  d'aller  là  ; ick  brenne  vôr  Fertangcn 
dort  km  zu  gehett.  Sprichiv.  uni  fig.  fait  n.an 
von  cinem  Menfclun  dtr  voiler  UngeiuSi  fi  zu  ge- 
ken,  oder  etu  as  zu  tltun  : Les  pieds  lui  brûlent  ; 
es  brennel  ihn  unter  den  Fifien.  Jm  Kartenfpiel 
fagt  sus:  Le  tapis  brûle  ; der  Topf  bremet,  uns 
. tut  en  dèr  nock  mekt  zugefezt  hat,  zu  trimern. 
Man  fagt  zu  jemand  dèn  man  bei  Tifcht  er~ 
warlet , und  dèr  lange  zaudert  : Pendant  que 
vous  vous  amufez , le  rôt  brûle  ; wiikreni 
dim  Sie  fich  da  aufkalten,  verbrennet  der  Braira  -, 
it  Sie  italien  fich  da  mit  andern  Dingen  auf, 
und  verfaumen  inzwifciun  du  Hauptfache. 

Se  Brûler,  v.  rec.  Sick  brennen,  fich  am  Ftuer 
be/chddieen,  fich  verbrennen.  On  ne  peut  tou- 
cher cela  fans  fe  brûler  ; man  ka n das  nicht 
anrültre»  ohne  fich  zu  brennen.  Il  s'eft  venu 
Toat.  I. 


brûler  à la  chandelle;  er  hat  fich  am  f.ickie 
verbrant.  jUan  fagt  das  nèhinhckt  Jprishwbrt- 
Uch  und  fi gnrlick  von  et  nem  Menfckrn , der  fich 
in  ein  art.ges  Frauenziwmer  verliebl,  dèren  Ge- 
felfihaft  er  yinfangs  u‘r  zttm  Zeuverlreib  fiuh- 
te;  er  hat  fich  die  F.  ".gel  verbranL  Eben  fo 
fagt  man  auch  von  jemand  dèr  durch  falfcktn 
Sens  in  verbltndet,  fiehfeUfi  lus  Ftrdtrbtn  Jl.irzet: 
11  eft  fort!  d'un  lieu  bit  il  étoit  en  fureté,  pour 
venir  fe  brûler  à la  chandelle;  er  kat  eiutn 
Ort  vcrlaffen,  wo  er  m Sickerheit  war,  und 
ifi  dadurck  in  UngV.Uk  gerathen. 

Adi-erbialfch  fagt  man  : Tirer  à brûle  pour- 
point; einem  das  Gewèkr  grade  auf  den  1er  h 
Italien;  fo  in  dtr  N.ilte  auf  jemand  f chie  fieu , 
dafi  es  nicht  mÿglich  ifi,  iJtu  zu  f/h.ltn.  Fig. 
C'eft  une  raifon  à brûle  pourpoint,  un  argu- 
ment à brûle  pourpoint  ; gègtn  d.rfen  Beueit 
lùfit  fich  ru  lit  s eimtenden. 

Brûlé,  ée,  part.  & adj.  Gebrennet,  verbrant. 
S.  Brûler.  Pain  brûlé;  vet branles  oder  zu  kart 
gdackenes  Bdd.  Vin  brûlé;  ellthender  i Fent, 
mit  Zuckcr  undGeulrz  abgekoeîiler  IFeitu  Fig. 
nenne!  man:  Un  cerveau  brûlé,  nne  cervelle 


w mr.e  nm  MIH  tia/l  Ultvli  jlH/fHHlill’l.  f^rcrauillfo 

11-fent  ici  le  brûlé;  es  rieeht  hier  ircndUht, 
nd.h  dan  Brande.  Cette  bouillie  fent  le  brû- 
lé, a un  goût  de  brûlé;  dtefer  Brei  rieeht 
brandickl , kat  einen  brandi  chiai  Gefc.tmaek. 

^BRULEUR,  f.  m.  Diefes  Hart  wird  nient  leiekt 
anders  gebraucht  ais  ni  faieatder  Rèdens-Zrt  : 
Brûleur  de  maillons  ; an  Mordbrettner.  Man 
fagt  fprickuürtlick  von  etnem  libtl  sekieideîr-t 
uni  unordentlicli  ausfrhenden  Merfclun  : Il  elt 
fait  comme  un  brûleur  de  maifons  ; er  Juki 
aos  -.vu  ein  Mordbrenncr. 

LR  U LOT , f.  m.  Der  Brander , das  Brandfck-'F, 
ein  -mit  fiurrfangcnien  Sache-, t angepltes  SehtF, 
u/elchrs  angezLndet  uni  auf  feindlitkt  Sein  fie 
getneben  tard , Jolche  in  ISrand  zu  llccken. 
Brûlot,  Iiennet  man  auch  jede  verjalzene  uni 
zu  jlark  geu/Urzte  Sptife  ; it.  einen  B fieu  . fl.  a 
man  Jlark  mit  Salz  und  Pfeffer  angemaent  hat, 
«iid  dèn  man  jemand  kemütch  beibringt , ihm 
einen  PoJJen  zu  fpieten.  Fig.  und  im  gmt.  Lib. 
ne  met  man  einen  unrukigen,  hejtigen  Kapf  inn 
man  aufgetragm  hat,  durch  tint  kluge  Fermait- 
lung  den  Strrit  zwifthen  zwei  Parteitn  betzu- 
lègei t , dèr  aber  durch  fem  uneefi", mes  ïi'éfen 
und  durch  feint  unvern  U.fttge  Ulze  ailes  ver- 
dirbt und  dis  Sache  r.oeh  cirger  rnacht , als  fit 
vôrhèr  war.  Un  brûlot.  Plumais  hiefi  auch 
Brûlot,  eiu  feurtgtr  Pfeil ; it.  der  Brand  tm 
Qetreide. 

BRULURE!,  f.  f.  Das  Brandm.il,  ein  durch  Bren- 
nen ver&rfacktes  Ztuhen  auf  der  Haut  ; der 
Brandfckadm  ; it.  der  Branafucken,  einF.icktn, 
Kï  .t. 
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dèr  ittrch  Brani  auf  irgtnd  tint  Sache  verfir- 
Jachet  uni.  C’eil  nne  brûlure  ; dos  iji  tin 
Brandmdl.  De  l’onguent  pour  la  brûlure; 
Salit  u mtr  d:t  iirai.a,  indien,  Erandialbe.  Le 
feu  tomba  fur  les  bai  its,  & y lit  une  grande 
brûlure  ; « fitl  Ftutr  auf  jeme  Kle.d.mg  urd 
etutchte  tinen  grdjien  ii  anif.ecken.  En  den 
(Fund-Ærztm  se  fit  Brûlure;  tint  Beandwnn- 
dt,  tint  durck  Brand  ve  '.rfeukte  If'unde  am 
mtnfihluhen  A’tirptr.  Celt  un  trou  de  brûlu- 
re; das  Loch  ift  hmein  gebrant,  ijl  aurch  Brand 
tntfianien. 

BRUMAL,  ALE,  adj.  Was  im  IPinltr  zum  Vôr- 
Jchrin  kornt,  was  zum  U'iattr  gekliret,  i cas  zur 
U'tutirszi it  gejckeket.  Man  nenutt.  Plantes  bru- 
males;  Pfianzen , du  un  U'mler  bi'hen  ; /Fin- 
tergewachje.  Les  Romains  célcbroient  l'hiver 
en  l’bonneur  de  Bacchus  le»  fêtes  brumales; 
du  Rimer  fcierten  im  IFirUcr  zu  Karen  des 
Bacchus  die  U'interfejU. 

BRUME,  C f.  heifst  bei  den  Sifahrern  tin  dicter 
Se  bel.  Les  ennemis  fe  retirèrent  à la  faveur 
d’une  brume  qui  furvint  ; es  en.jlani  tin  des - 
ker  Nèbel . den  fuit  du  Femit  zu  i Xutze  mach- 
ten  , uni  fich  zurilck  zogen. 

BRUN,  UNE,  adj.  Braun.  Cheveux  bruns; 
brame  Hârt.  Un  liabit  brun  ; tin  braunes  Mai. 
Drap  brun;  brtuinesT“utu  Brun  rouge;  bratni- 
roth,  Bai-brun  ; dunkeibraun , kajlar.tenbraun. 

Bei  n.  Cm.  DasBramt,  die  brame  Farte.  Cette 
étofiê  eft  d'un  beau  brun;  dtefer  Zeng  liât  tin 
Jehr  jikiittes  Braun.  Man  jagt  im  gem.  IJb' 
Sur  la  brune  ; in  dtr  Abenadÿmmtnuig , zwi- 
Jchen  Licht  uni  Daniel. . Je  le  rencontrai  fur 
ia  brune;  ich  begégnett  Htm  zwijchtn Luhl  uni 
Daniel,  /f bends,  in  dtr  Dàmintrung.  Man 
/agi  aucii  : 11  commence  à faire  brun;  es  fiingt 

' ai  Kacht  zu  terrien  ; die  Nacht  brick  kerim. 

B nu  n Mti  Brune,  fagt  tnan  fubjlantice  auck 
van  Perfonen , dit  cm  brauntiches  Geftckl  aier 
braune  Hdre  haben.  Un  beau  brun;  einfchS- 
ner  Mann  mit  einem  fchtiarzbriiunlicktn  Ge- 
ftckle  odtr  mit  braunen  Hdren.  Une  beile  bru- 
ne; tint  fehiint  Bruiuttt. 

BKUNELLE,  f.  f.  Die  Bruv.rUe , das  Bruneüen- 
kraut , n»  IFundkraut  infonderluit  gègen  die 
Driiune  uni  Mundfaule. 

BRUNET,  ETTE,  C (das  Diminutitmm  von  Brun) 
Un  beau  brunet  ; f in  Jckbner  kleiner  fehwarz- 
brSunhchtr  Mann.  Une  petite  brunette;  e itu 
Usine  Brunette. 

Brunettes,  tunnel  mon  auck  getcijfe  Heine 
zSrtlkk * f acier,  du  fick  teichi  vont  Blatte  wtg- 
fngen  lajfen. 

In  dtr  Natirgefchiclite  htiffen  Brunettes,  H'al- 
zenfcknecken , Dattelfchnecken  oier  Rollen,  dit 
etntn  wtijjen  Gruna  mit  fthwarzbraumen  odtr 
ralkbraun en  Banden  habtn. 


BRUNIR,  v.  a.  Braun  machen,  mit  brauntr  Farbt 

anflreickn,  lenialcn.  l uire  brunir  un  caroffe  ; 
tint  Aut/ihe  braun  anlireicken  laf/in. 

Brunir,  hijîi  auck  glMtcn . glknzmd  ma- 
then.  Brunir  ue  l'or,  de  l’argent  ; Goli,  Sit- 
ber  fol  ivm,  htii  u d gidnzeiii  machen.  (bruni- 
renj.  B- unir  de  Pilier  ; dm  Suthl  brunirm , 
ikn  glâttm  uni  g onze  n.  Brunir  la  tranche 
d’un  livre;  tin i vergo'.icten S.hntU  eines  Bûches 
mit  dem  G Sttbcin  poliren. 

Brunir,  v.  n.  ic.  Su  Brunir,  v.  rec.  Braun 
werietu  Les  cheveux  de  cet  enfant  étoient 
blonds,  mais  ils  commencent  à brunir;  die 
Hdre  iiefts  Finies  watrn  teetjigelbiich  ; fie  fan- 
gen  abtr  an  braun  zn  tctrdtn. 

Bruni,  ie  , part  6e  adj.  De  l'or  bruni;  ge- 
etSttetrs , polirtes  Gold.  Stehe  Brunir. 

LRl  NlSSACiE.  f.  m.  Das  Gicitten,  Bruniren  odtr 
Poliren  der  MetaOe.  Le  brouillage  de  la  vaif- 
felle;  dns  Faliren  des  Stlbergrfihirret, 

BRLN1SSEUR,  f.  m.  Der  Poltrtr,  einer  dh  das 
Sdbergeftkirr  point , glànzend  macht. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  Dtr  Folirjlahi , BrunîrJlaU, 
fin  Injb  amant  zum  Gldtten  eder  poltren. 

* BRUN1SSURE,  f.  f.  Der  Glanz  der  poürten 
Arbeit.  Bei  den  fjligrm  hetjil  BrunilTure,  das 
Reiben  des  Getceihes  bei  den  Htrfchen. 

BRUSE,  f.  m.  Der  Miiufciorn  , an  niedrigtr 
Strauch. 

BRUSQUE,  adj.  de  t g.  Ungejl'àm,  ra-th,  grob, 
trotzig.  Un  homme  brusque;  tin  r au  ber  Mann, 
défit  « Betragen  grob  uni  ungejl'àm  tjl.  Une  ré- 
ponfe  brusque  ; tins  trntzige  Sinluort.  Man 
fagt  : Faire  une  reponfe  brusque;  flng enblicklich, 
al’er  trocien  uni  liart  antworten.  Cette  femme 
a l’humeur  brusque;  ditfe Frau  kat  eut  auffak- 
rtnies  Tempérament. 

BRUSQUEMENT,  adv.  Auf  sine  ratiite,  unge- 
fi'tmt,  trotzige  Art.  Répondre  brusquement; 
auf  tins  trotzige  , unhtjhcht  Art  antworten  ; 
it.  augenblicklicii  aber  irocken  uni  kart  antwor- 
trn.  Man  fagt  auck  : 11  fe  leva  brusquement  ; 
fr  Jland  fhneü  auf;  er  fukr  mit  UngêjVlm  auf. 
Faire  quelque  cr.ofe  brusquement;  taras  fchnt't 
uni  mit  Ungtfi'im  tl:un.  Charger  brusque- 
ment les  ennemis  ; den  Feind  plltzlidt  iiber- 
failen,  ohne  ihm  Zeit  zu  lafft»,  /ich  zu  befmiten. 

BRUSQUER,  v.  s.  (quelqu'un)  ÿcmand  mit 
Ung/fi'hn  begègnen;  jrmand  wfreundtich  und 
unitiifiluh  anfahrtn  , durck  laite  , unkSflnhe 
IVorte  beieidigen;  jemani  anfckmrchen , an- 
fcknaubm.  11  brusque  tout  le  monde;  er  be- 
gig  net  alicn  f.euten  unhVflUh,  er  fskrt  ade  f.cute 
an.  Man  fagt  auck:  Brusquer  une  affaire; 
gir  zufcknell,  zu  kilzig , zu  kajltg  in  einer 
Sache  verfahren.  Brusquer  une  place  ; ttnen 
Ort  liitzig  aagrrifen,  etntn  Ort  bejllirmen,  ohne 
ihn  vùrlttr  zn  bel  a gem. 

Brusqué,  ée,  part  & adj.  Stehe  Brusquer. 

BRUS- 


BRU. 
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BRUSQUERIE,  f.  f.  Eine  ungejtllnu  und  grobe 
Begègtmng,  injor.derluit  dis  Anjaltren  mu  htf- 
tiee» , trotzigen  Me  an,  dos  AijJtnarchen,  An- 
Jcknauben. 

BRUT,  UTE,  edi-  Rattk,  roh,  uttbearbeilel,  usas 
nock  ketne  Poticur , keiite  Vtrftinerung  bekont- 
ttun  kit.  (Im  fngulari  wird  das  T mit  aus- 
gejprocken ),  Du  lucre  brut  ; roker  jiucker. 
Cire  brute;  roh/s  (Packs,  Jo  wit  es  ans  dent 
Bunenjlock  komt.  Salpêtre  brut  ; rohtr  Sul- 
peter,  dér  nu r die  erjlt  Kockung  oder  Crijlal- 
lifatUn  atisgrjlanden  kat.  Des  diamnns  bruts; 
robe , ungejchlijfene  Lhamantcn.  Une  pierre 
brute;  eut  roker,  unbehauener  Sttin.  Du  mar- 
bre bruc  ; roiur  Marmot,  Jet  wit  ir  aus  dim 
Bruche  komt.  Man  Jagt  auck  ion  einem  Gar- 
ter.,  der  nock  nickt  voihg  eingtrichUt  ji  : )1  el't 
encore  tout  brut.  Du  Kupferjleckrr  nemun , 
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BRUTE,  T.  f.  Ein  unvenüi.fkiges  Tkier,  cm  Viek. 
11  tient  moins  de  l'homme  que  de  la  brute; 
tr  beftzt  weniger  Etgtnjchaften  cou  einem  Mets- 
Jchen , als  von  entent  Vieke.  Il  n'a  pas  plu» 
de  rsilbn  qu’une  brute  ; tr  liât  nickt  mekr 
Verjland  als  tnt  (’iek.  L'inRinéfc  tient  lieu  de 
raifon  aux  brutes  ; der  hyknkt  dienet  den  Tkee- 
re II  Jlatl  der  P I rnunft.  Man  Jagt  von  einem 
MenU hea  dér  wéder  (Vitz  noch  l'erjiand  hit: 
C'elt  une  vraie  brute;  es  ijl  ein  erzduentnes 
Vieh. 

Brute-bokke  , keijlt  bei  den  Gartner»  tint  Art 
Franzbirtu» , die  im  Augu fl  rei/et,  und  fond 
auch  Poire  du  Pspe  g tnti.net  tend. 

BRUT1EK,  f.  m.  So  nemun  die  Falktnirer  jcdrn 
Raubvogel , der  fuh  nickt  zur  Seize  abrnhten 
Idftt.  Befonitrs  wird  darunter  du  (Pet ht  oder 
der  Bujjkart  vtrftanden. 


Tailles  & hachures  brutes;  rohe  éVige  und  BRUYANT,  ANTE,  adj.  l.iirmtnd , raujcl end. 

° 1 J e--  On  entendoit  piufteurs  voix  bruyantes;  mais 

hlirte  vitl  ldrmendt  Stimmen.  Des  ilôts  bra- 
ies ! braujende,  tober.de  iVeiten.  Une  trom- 
pette bruyante  ; nue  Jckmetternde  Trompeté. 
Man  jagt  un  gens.  Lèb.  Cet  homme  eft  bien 


Sekraf.nuigsn,  du  iinkt  JiitJend  tutd  markig 
fini. 

Brut,  wird  f.g.  von  IPtrken  des  Geijles  ge/agt, 
du  noch  unvoliendet , nock  nickt  viillig  aicsge- 
arbeitet  fini.  Je  ne  puis  vous  montrer  cet 
ouvrage , il  eft  encore  tout  biut  ; tek  kan  Ik- 
nen  iujes  (Vtrk  nickt  zeige n ; es  tjl  nûr  erfi  fo 
hmgtieorfen  und  noch  nickt  vbllig  ausgearbeitet. 

BRUTAL,  ALE,  adj.  Viehijch,  viekmdftig ; it. 
Mer  ungefckliffcn,  grob  und  dumm;  it.  tolk  ".lut. 
lin  homme  brutal  ; ein  viehijcker , em  uilder, 
Jehr  ungrfitteter  Menjüi  ; ein  ungejchliffientr  A'erl. 
Une  paillon  brutale  ; eine  viekf.lu  Letdenfckaft. 
Un  courage  brutal;  eine  telkukne  Herzkajtig- 
keit.  Ma:i  Jagt  auck  fubjlataive:  C’eft  un  bru- 
tal, un  franc  brutal  j er  tjl  em  grober , erz- 
grober,  em  ungeftkliffener,  viehijcher,  tolilihner 
Menfch. 

BRUTALEMENT,  adv.  Auf  eine  viekifcke,  grobe. 
uugejcklijfent,  dumme,  tolk'ikne  Art.  Parler  bru- 
talement; grobe,  unvern'ânfiige  Ré.ien  JVltren. 


BRUTALISER,  v a (quelqu'un)  Xemand  durek  BUAN®  ÉT.C  TJmjcker  oder  die 
Jehr  harte  Ivorte , dur  ch  an  groin s und  unver-  urafk^imL  °?tr  *** 

n Unftiges Betrauen  beleidtgen . eiuen  mifihandeln»  uLce.-UtL  -r  fC,ïn  diL.n,°.ch  nfUin 


bruyant  ; die/er  Menjek  ijl  fhr  umuliig,  ma.nl 
Jehr  vul  Lierm.  Une  rue  bruyante  ; eine  un- 
rukige  St  r a Je , tco  immer  vul  Ldrm  und  Ge- 
tti/e  lit, 

BRUYr.RE,  f.  f.  Das  Hetiekraul,  die Heidt.  Un 
fagot  de  bruyères  ; tin  Bil/ckel  oder  Mndel 
Heidekraut. 

BRuvxke,  dit  Heidt,  bedeutet  auck  ein  tmfrueht- 
bares  ebenes  Feld , wikkes  ungebauet  liegt,  wttl 
es  1 oeder  Getreidc  noch  brauchbares  Gris  (on. 
dtrn  n!,r  Heidekraut,  Genifie  und  anieres  Ge- 
firSu.h  trUgt.  Il  y a une  bruyère  eonfidera- 
ble  dans  cette  contrée;  in  dufer  Gècend  tri 
tint  Jehr  grôjit  Heide.  “ 

BUANDERIE,  f.  f.  Das  IVaJchkaus,  dèr  Ort.  , 

der  U/eofrUl-.n.l  * : ri»  1 


t'nkmautri  fit 


n'.inftiges  Betragen  btleidigen.  eiuen  iniflhandeln. 
Il  le  brutslifa  (ans  fujet;  er  begègnete  ihm  ohne 
Urfache  Jehr  grob;  tr  miJshinieUe  ihn  ohne 
Vrjackt.  . 

Brutalisé,  êe,  part.  & adj.  Sieht  Brutalifer. 

BRUTALITE,  f.  t Eine  viekifcke  Leidenjckajl , 
die  Roheit , IFiidheit  der  Sitten.  Afi'ouvir  fa 
brutalité  ; jeine  vukifeht  Begierien  unterdrückeu. 

Brutalité,  bedeutet  auck  tint  viekifcke , un- 
vtrn'irftige  , unnunfMicke,  tolkûhru  HatuÜlmg. 
Faire  une  brutalité,  commettre  une  brutalité; 
tint  viekijcke , unmenjchhdu  Handlune  btgeken. 

Brutalité,  bedeutet  foreur,  tint  grofie  Grob- 
keit  imRéden ; grobe,  ungrfi'émt  (Varie.  Dire 
des  brutalités  a quelqu’un  ; einem  Grobluiten 
Jagtn. 


ungebrauçkten  Ltsnwand.  Von  (Vdjchem  und 
mjclurumtH  des  bereits  am  Le, ht  getragenen 
tf  ei/izeuges  Jagt  ma»,  Blanchiffeur , Blancliif. 

BUdALE,  Cm.  Der  Zwtrgbüffel , ein  vierpfli- 
ses,  m Abficht  der  Gejlalt  des  Leibes,  be/on- 
ders  der  Berne , dem  Hnfcke  dhnkches  Tkier 
miches  aber  Jeine  Hunier  nie  abwirft,  und  dtj- 
Jtn  Kopf  uni  Matd  dem  eines  Ockjtn  Jehr  nalu 
komt.  Seine  Hdre  Jind  kurz  das  Fed  ,jl  fckwarz 
das  Fit  if  ch  gtu  zu  tffau 

BUBE,  £ f.  Eine  kteme  BlaUtr  oder  Blafe  am 
Lttbt  auf  der  Haut.  ■* 

BUBERON,  Suke  BIBERON. 

BUBON,  f.  m.  Die  Drüjenbeule . etne  ,n  Filer 
liber gehendt  Gtjckuuljl  der  Drijt».  Bnbcn  pe- 

Kr3  t'Pr-n- 
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ftilenticl  ; tint  Pefibeule.  Bubon  vénérien  ; 

tin»  untrifche  Bride. 

Bubon;  Stem-Eppich.  (ein  Pf!at.zenge.rcktecht) 

BUBONOCELK , f.  m.  ( Ckirurg.  ) Ver  /.eilten- 
bruch  , e:t.t  slrt  wahrer  BrScke,  wc'.ckt  aarm 
beJUht,  dafi  eidwèiitr  titras  von  dm  Geddrmen, 
oder  etwas  vont  Seize  (épiplon)  odtr  auck  tin 
Thetl  von  btiitn,  ans  dent  Unterleibe  héraut 
durdi  dtn  Bauchring  iu  dit  Schâmb&ck  gelrè- 
ten  ifi. 

BUCCAL,  ALE,  adj.  (Anatomie)  Zum  Munit 
gekbrig.  Le  nerf  buccal  ; tiner  von  dcn  Xitei- 
gtn  des  untern  Kinbackett- Servent.  Les  glan- 
des buccales;  die  Backmdr'fen.  L’artère  buc- 
cale ; die  IJaikr  npuis-AcUr. 

* BUCCELI.ATION , f.  f.  So  nen net  mon  in  itr 
Chymie,  das  Tnetien  tintr  Matirie  in  tint  An- 
zani Stlicke,  damit  ntan  fie  bequèmer  hattdha- 
ben  utid  bearbeiten  ktinnt;  die  ZerjlTakung  dis 
Ganztn. 

BUCCIN  , f.  m.  C Naiûrgefick.  ) Dit  Trompeten- 
fcknecke , dit  Hamfdmeue,  das  Saujeliorn,  Bla- 
Jehor n,  Kmkhorn,  die  SSrompite  t dasTritons- 
liorn-  Le  grand  buccin;  das  grtfie  Spitzhom 
der  J'ifitn  iPojJer,  mit  fechs  Gewinden.  Le  pe- 
tit buccin  ; das  Reine  Spitzhom , mit  fit nf  Gt- 
urénden.  Le  buccin  ventru;  die  weitm’indige, 
durchfichtige  Baueifdmtcke , mit  drei  odtr  Vier 
G eue  mien. 

BUCC1NATEUR,  f.  m.  Der  Pofaunenbla/er.  Siehe 
Buccine. 

In  der  Anatomie  heifit  Le  buccinateur  oder 
le  mufcle  buccinateur  ; der  Trompetenmuskel 
odtr  der  Baikemnnskel  ; ein  ganz  wctchtr,  fctjl 
dreieckiger  Musket , u etcher  quér  zwifchtn  dent 
iumem  Theiie  der  beidtn  Jun'oacken  tend  dent 
IPinkel  desMmds  hegt. 

f BU  CCINE,  f.  f.  So  hiefis  bei  dm  Allen  fine  Art 
Pofirant  im  Ariege  S it.  ein  Hirtenhom. 
BUCENTAURE,  f m.  Der  Buuntaur , ein  Cen- 
taur  dejjen  Ktirper  einem  Stiere  gleick  u ar.  Siehe 
Centaure.  In  Peneiig  wird  das  grifie  und 
pràchtige  Schiff,  teorauf  jdkrlick  am  Rimmel- 
fikrtstage  der  Doge  fdhrt , uenn  tr  fich  mit 
dem  aariatfchen  Mire  vtrmShlet , Bucentaur 
gênant. 

* BUCÉl’HALE,  f.  m.  Der  Bucephalus , das  rite 
Ltibrofi  des  grifien  Alexanders , das  fick  von 
niemani  ats  von  ikm  befieigen  liefi.  Im  Seherz 
tunnet  man  zmceiten  em  Jchkchtes  Pfèri , das 
fich  nicht  wokt  regiertn  tdfit,  Bucéptaale;  tint 
SchindmSkrt,  etne  Kracke. 

BÛCHE , f.  f.  Das  Scheit , tin  SttUk  grfpaltrncn 
Roizes , tooraus  das  Klafterkotz  befieket.  Une 
bêche  de  hêtre  ; tin  Scheit  Blichenholz.  Une 
bûche  de  bois  flotté  ; ein  Scheit  FlSfihalz.  Man 
fagt  fprichwSrtUch  von  einem  trSgen , tangfa- 
men  Menfcken  : 11  ne  fe  remue  non  plus  qu  u- 
ne  bûche  ; er  rigt  fick  fo  wtnig  ats  em  Scheit 


BUP. 

Dot z ; tr  ifi fo  unbettighck  taie  ein  Klotz.  Uni 
von  einem  ditmmen  Menfcken  fagt  man:  C’ett 
une  bûche  ; er  ijl  em  Kictz. 

Bûche,  muret  ma  i auck  eine  Art  Fifihtrbugfen, 
ein  PaSirzeug , dtiït » fich  die  Ho'iànitr  and 
Englauder  zum  Rtringsfange  beditœn. 

Réparation  à la  bûche , keift  im  Forflurèfen, 
die  Straft , œtlcke  das  Forfi-' Amfiinm  zarr- 
kennet , die  un  Il'atie  keimhch  Brenkolx  hautn 
un d wtgfftkrtn  ; tin  Forfibruch.  Dit  Gartner 
tienne»  : Bûches  d’orangers  ; abgekolbte  oder 
abgrkiipfce  Orangefiamme  , fo  une  fie  aus  Genua 
uni  der  Provence  gebracht  urerder.. 

Bûche  à dégrolur;  die  klotz/Srmigt  Zitk- 
bank  btim  Grob-Drathziehtn. 

BÛCHER,  f.  m.  Die Rotzkammer , itr  Holzfiatl, 
em  verfchlojjener  Piatz,  Brcnholz  darin  zu  vtr- 
wahren,  der  Holzfchoppen. 

Bûcher,  heifit  anih  der Scheiterhaufien,  ein  ata 
Holzfckeiten  bejithender  Hauftn,  aitfi  wclchem 
man  tltcdèin  die  Le.Jten  verbrante,  und  jezt 
noih  gewifje  Pcrbrèchtr  zu  verbrennen  p/legt; 
der  ifolzfitdfi.  Mettre  le  feu  au  bûcher;  dtn 
Scheiterhanfen  anzünden. 

BÛCHERON  , f.  m.  Der  Ifolzhauer  , Holzhacker 
im  ll'alde,  der  das  Ratz  in  den  fPiitdern  fSilet 
uni  zu  SJuiten  fckldgt. 

BU  CHETTE,  f.  f.  ( das  Duiinutivum  von  Bûche ) 
HolzfpSne,  k'-eines  Holz , der  A If  ad  vont  Rolzt 
im  Ua.de  ; Æjle,  Spanr,  die  von  ai  mtr.  Leuien 
im  ll'atde  aujgelèftn  werien. 

BUCOLIQUE,  adj.de  t.g.  Zum  Hirienlèbtn  ge- 
kbrig.  Man  net.net.  Poèmes  bucoliques  ;■  Hir- 
tengtdiclite , Stkafergedichte.  Subfiantive  «en- 
ret  man,  I.cs  bucoliques  de  Virgile;  l'irgiis 
Rirtengtdiclue.  [Inter  Bucoliques,  vtrfhht  man 
auch  im  getn.  Lèb.  etne  Samluna  von  aderiei  ge- 
ringfchiitzigtnKleinigkeiten.  11  nous  nt  l'cca- 
lage  de  1rs  bucoliques  ; er  tégte  uns  feinen 
ganzen  Kantiilenkram  zur  Stkau  ddr. 

BUEE,  f.  f.  IPnrde  elieièm  fiatt  Lciîive , die 
Lauge  gefagt. 

BUbFET,  f.  m.  Der  SitberfichraiJi , ein  Schrank 
zur  Peruahrung  des  Sitlergefihirres  und  lei- 
nentn  Tafelgeralhts  ; it.  der  Schenklifich,  Cre- 
dmztifch , tint  Tafct , u orauf  man  dnjemgi* 
Theil  des  Sill  ergejchirres,  welcktr  bei  dem  Gajl- 
male  gebraucht  werien  foü , nebfi  Brôd , GIS- 
fem  &c.  auffetzet. 

Zuweilen  hedr.ütt  Buffet  auch  das  ganze  zum 
Gebrauck  bei  der  Tafil  gehbrige  Silberzeug; 
ein  fitberner  oder  auch  go tdener  Aufjatz.  Il 
vient  d’acheter  un  buffet  d’argent  qui  eft  fu- 
perbe  ; fr  bat  neuheh  einen  prack  igtn  fitber- 
ntn  Aufjatz  gckaufi. 

Bu  FFK-r,  keijst  tttuh  das  Gehdufie  einer  Orget , 
das  Orgtlgikdute,  dtr  Kajlen , woriit  jede  Kethe 
Pfeifen  btfondtrs  fiekt. 
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Bure ET  n'oHGOFS,  heifit  tin  Pofitiv,  fini  Heine 
H. sus-  Orgel,  du-  wtnn  fit  Jich  h: 1»  und  hèr  trj- 
geis  llifit , Juii i fin  Portait  v genenuet  tard. 

* 1IUFFETER  , v,  a.  Heifit  eigtntlich  an  dm 
Crtdcnztifcbe  dm  IFein  itoJUn  ; wird  n'-rr  nûr 
r.ock  gejagt , seenn  von  uneetrexen  F.nirleuten 
dit  Recte  i l , w fiche  die  iPtinfüJjtr  unteruègs 
auf  den  iPagrn  antiohren,wid  mm  IFein  her ans- 
tri-, iken,  inicm  fie  das  Maul  am  Folle  untcr- 
halten. 

* BUFFF.TEUR,  f.  m.  Fin  Fuhrmann , dèr  ein 
IFeinfafi,  dos  tr  auf  dem  IPagen  fùhret,  unter- 
tcègs  anbokret  und  dorous  trinket. 

* BUrFETlN,  Siehe  BL'FFLETIN. 

BUFFLE,  f.  m.  Der  Buffet-  O dis.  On  mène  le» 

buffles  par  le  moyen  de»  anneaux  qu'on  leur 
paflb  dans  le»  nazeeux  ; mon  fùhret  die  B'ùffil- 
Ochfen  an  Ringen , die  inan  ihnen  dure! 1 dit 
EaftnUicher  Jlekt.  Dakèr  das  Sprickwort  : Il  fe 
bille  mener  par  le  nez  comme  un  buffle  ; tr 
Utjis  fich,  wie  eut  B.jTtl-Odis  bei  der  SaJ't  her- 
um  fîthrtn  -,  er  liijst  jich  am  Narrtn/etie  f'.ihren. 
F on  eintm  dumœtn  und  g roben  Kerl  fagt  titan  : 
Ceft  un  vrai  buffle. 

Buffle,  heifit  au  h das  B’ffellèder , ein  geg/r  lû- 
tes BYiffelftil  ; it.  ein  Kolltr,  ein  Collet  ron  IV.if- 
feltedtr  oder  auch  vom  Feilt  fines  Hirjihrs, 
Elendthieres , Renlhurs , wtnn  es  wie  eut  Buf- 
fet feil  vom  SSinifchgerber  mit  üi  gu r eemailit 
ijl  ; eine  kurze  etige  ièdernt  IFtfte,  mil  oder  oltne 
Ærmel  fur  Rater.  Sans  fon  buffle  il  auroit 
été  tué  d'un  coap  d’epée;  hStte  er  ni. ht  Jnn 
Collet  angihabt , jo  ttiire  er  trfiochen  icorden. 

* BL’FFLETIN,  f.  m.  Ein  junger  B"ffei,  ein  Bltf- 
felkalb-,  it  das  Fell  von  eintm  jungen  Baffe!. 

BU  G LE,  f.  f.  l)tr  Gütdeugiinfel.  (Pfianze) 

BUGLOSE , f.  C Die  OJtjenzunge.  (Pf.anze) 

BUGRANE,  f.  f.  Dos  Oduenbreat,  diejiachehchti 
Hauhecliel.  (ÿfianzt)  Siehe  Arrête-Bœuf. 

* BL'HOTa,  Cm.pl.  60  nnmen  die  Fiderfchmük- 
ker  dtejrnigen  gefdrbten  Fèdern , dit  fit  ciîr  ih- 
ren  Loden  aushungen. 

BU1KE,  f.  f.  Eine  Kanne , tin  Kr'g  mit  eintm 
Henktl,  ein  grôfits  Ge/lifi  von  Silber,  Gold  oder 
Forzeüan , zu  IFein  0 aer  andcrtn'fi'.ijpgen  Sa- 
cha1,  wekhts  gememigtick  zum  Stât  aufSckenk- 
tifclien  oder  Credenzujcken  aufgefult  zu  wirden 
tfigt. 

BUIS,  f.  m.  Der  Buchsbaum,  der  Buchs,  eine  hot- 
zichte  IJianze,  mit  tramer  grUntn  Blù'Utrn,  die 
rbjhirhfils  inStauden,  zuiceiltn  abtr  auch  ru 
‘r  Grille  emes  klemen  Baumes  wachji.  Ton- 
dre le  buis;  den  Buchsbaum  fckéren  , mit  der 
Sth're  be/chneiden. 

Bei  den  SMijlem  heifit  Buis,  das  GtSttholz 
von  Buchsbaum,  wùmit  der  Rand  der  Soltitn  po- 
Urt  wird  s it  die  GliUt/chient , das  Glatthefl , 
zu  Polirung  der  Abjâtze. 


M an  fagt  im  gem.  Lèb.  Jprichtrilrtlich  und 
itiedrig  : Donner  le  buis  a une  chofe  ; dit 
lezte  Tiand  an  enter  Arbri!  tègl»  ; einer  Sache, 
tmer  Arbt:t  dit  lezte  Fotithr  geben  ; it  erntr 
Sache  eine  Farbe  gében , Jit  ais  recht  J'ûfl  uni 
angcnèhm  v6-jl  lien,  Audi  fagt  ma»  us  ter  nie-  ' 
drigen  Spreth-Art  von  tiuem  Menfchen,  dèr  tin 
brthes  uni  heiausfnl endts  dlirres  K'mn  liât:  H 
a un  menton  de  buis;  tr  hat  eia  Aie»  eu» 
Ilitch  ibaum. 

BUISSON,  f.  m.  Das  Geh'Xfch , der  Bnf  ch , das 
Biiftluoerk.  Un  buifibn  épais  ; ri»  dickts  Ge- 
b'ifch,  Bufchwerk.  Dieu  apparut  à Moyfe  dons 
un  buiil'on  ardent  ; Goil  trfehien  dent  Mofes  m 
tinem  feurigin  Bufche.  Spnchte.  Il  a battu  les 
buiffons , & un  autre  a pris  les  oifeaux  ; tr 
bot  auf  die  Bifche  gektopfl,  uni  ein  Anderer 
kat  dit  Fligel  gtfangen  ; tr  kat  die  Arout  ge- 
tlian , und  ein  Anaerer  lut  den  Genufl  davon. 

11  n’y  a li  petit  buiil'on  qui  ne  potte  l'on  om- 
bre ; es  ijl  kein  Bü/chtlten  jo  klrtn , es  g ibt  Jti- 
nen  Schatten  ; es  tjl  kein  Mtnfck  Jo  gering,  tr 
kait  uns  n'itzen  ooer  jehaden. 

Die  Gartner  mmun  Buiflons , Xtctrg-Obfi- 
biiutue , uelche  in  der  G’jlatl  unes  GrflrSuclses 
gezogen  fnd,  mdèm  m an  jie  r,.'  r mwendig  be- 
Jchneidet , aujftn  abtr  au]  allen  Stuen  lurons- 
wachfen  lüfst. 

Boisson,  fini  fit  auch  der  Bu  fich,  dos  Geblifçh, 
mehreves  aii  tinem  Orte  btjind.nii  s l/nterkalz, 
ein  klemes , sneurrntheHs  dus  L’nterholz  und 
Bufchwerk  hjUiundts  Gthiilze.  Ce  n’eft  pas 
une  forêt,  ce  n’elt  qu'un  buiffon;  dis  ijl  kein 
IFald , es  tjl  nu r ein  liufch. 

Trouver  buiffon  creux,  heifit  in  der  fifagtr- 
fprdchc  Ai 11  Btijck  Itr  findtn.  das  IVùi  us  dem 
Orte,  t fo  mao  es  tingefchlof  'e n zu  haben  glaub- 
te,  nickt  mihr  nutrejen.  Dakèr  fagt  mon  im 
gem.  Ltb.  fprichwürïuch  : On  a trouvé  buiffon 
creux;  niait  hat  das  fiée]!  1er  gtfuttdta-,  die  Pa- 
ge l ic  arm  ausgeflogcn  ; inan  fond  rncht,  was 
man  fùchte. 

Boisson  Ardent  oder  Pviîacantf,  C m,  Der 
jtunge  Bu/ch,  der  ftachlichte  Mi/pelbaum , der 
tirgmiftht  imenergrllnendt  Hagedor*.  Man  r.en- 
net  diejin  Straucii  feurigtr  Bufch,  tc  eil  er,  wtnn 
er  voü  kleintr  rallier  Birtu  fizt , gletchfam  fest- 
rig  ausfeht. 

BUlsSONNIER,  ltlRE,  adj.  Diejes  JonJl  ungt- 
■ it  iknlckt  Br  mort  komt  n der  getneinen  Spri- 
chi  nir  in  folginJen  Rèdens- Arien  vir  : Lapins 
buiffonniers  ; Buftliianimheu  , Kar.inchen  , dte 
Jich  im  Gebhjch  aufkaUm.  Faire  l’école  buif- 
'fomiière  ; hinttr  die  Scl-rle  gehen  ; anjlott  in 
die  St'h-le  zu  gehen,  anderwttrts  herum  laufien. 

* BUISSONNIER  , C m.  So  heifit  in  Paris  uni 
einigen  andem  Stàdtm  eut  Stâdlbedievster,  tr  fi- 
cher bejlelitt  ijl , t on  dem  Aufian.it  des  S' ad: - 
biücten , der  Mlilslen , itr  Fâ'fje  und  tkrea 
K r J . Durch- 
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RUL. 


BUR. 


Durchfakrten,  wie  auck  des  Deichivèfens,  an  dtn 
Stadcraih  Btrichl  abzuflaUen . uni  allen  Frivtl, 
de r gigen  die  Schiffahrtsveroidnimgen  defj'elben 
Ortts  oegangen  uird , anzuzeigen. 

*f"  BUIS  SURES  , f.  f.  pl.  So  heifit  bei  den  Zergot- 
dem  der  Scimiuiz , dèr  fich  vom  Feuer  au/  ti- 
ner  Zergolàmg  anfezt. 

BULBE,  f.  f.  (Bolan.)  DieZwubtl  derGucack- 
Je,  wtlcht  die  künftige  junge  Pfianze  eiufchtiefit. 

In  der  Anatomie  heifit  Bulbe  de  l’oeil  ; der 
jtug-ApfeU  Bulbe  de  l'urèthre  ; eine  nat'lrli- 
the  Schmdfi  der  Harnrbhn. 

BULBEUX,  EUSE,  adj.  ZwiebeLartig  ; it.  iras 
aus  einer  Ztvitbtl  wSchJU  Une  plante  bulbeu- 
fe  : ein  Zttriebelgettichs.  Il  y a des  plantes 
tulbeulea , & des  plantes  qui  viennent  de 

f raine;  es  g ibt  Pflar.zen , die  fich  durcit  Zieit- 
eln,  uni  andert  die  fich  durch  Sâmen  foi  t- 
ffans en. 

ELU  BON  AC,  Cm.  Die  Môndvioie , dit  Siibtrblu- 
me , dus  Si'berblatt , dus  Môndkrnut , der  Ze- 
nusjpiegel.  ( Ffianze ) Man  pflegt  fit  auck  Lu- 
naire zu  uennen. 

t BUL1N , C f.  ( A'atirgefch.)  Die  kleine  IZajfer- 
blafe.  So  nennet  Herr  Adanfon  die  Jthr  Veine 
links  gewunicue  fahlrothe  Kabtfchnccke  mit  drei 
Wmaungen. 

EULLAIRE,  f.  m.  Eine  Samlung  pàbjlUcher  Bul- 
len  ; ttn  Bullarium. 

BULLE,  f.  f.  Vie  Bade,  ein  in  der  pSlfi'ichtn 
Kanzetki  ausgefertigter  Brief  auf  Pergament, 
dèr  mit  einem  meiemen  Siegel  verfehen  i/l,  wor- 
auf  die  Biliniffe  des  ktiL  Petrus  uni  des  heiU 
Paulus  flehen.  Fulminer  une  bulle  ; eine  pSb/U 
luhe  Bulle  in  einem  Lande  oder  in  einem  Ktrck- 
fiprengel  bekant  machen,  damit  fit  volzoge.t  wtr- 
de.  Int  tlurah  verjlellt  mai t unter  Bulles,  ee~ 
mtimglick  das  Beftatlungs  - Patent  zu  einer 
Ff ronde , die  im  pdbJUuJteti  Confifiorio  vergibtn 
uiird. 

Bu  llk , die  Bulle.  Diefien  Namm  flikren  im  deut- 
Jchen  Staisrechte  geteifjt  mit  einem  gotdrnm 
Siegel  vtrfehrni  Urkunden  von  rümi/chen  Afl.- 
Jern.  La  Bulle  d’Or  ; dit  goldtne  Bulle . eut 
zum  Reicksgeftlz  geu  or dater  L’ertrdg  vomSfakr 
1356,  zwiïchen  Kaifer  Kart  IF,  uni  den  drut- 
fcken  Reithsfianden , wègen  der  KafiertcalU  und 
der  kiirfiir/Ùitken  Zârrechte. 

Bulle  , f.  f.  Die  alleu  Rimer  nanien  Bulles,  ge- 
wiffie  kleine  Kageln  von  üold,  Stlber,  oder  an- 
derem  Metai/e  , tvtlche  die  Kinder  virnihmer 
Lente , oder  auck  die  Kriegskelden , dènen  die 
Ebe  des  Triomphes  zuerkant  t car,  am  Halle 
trneen. 

In  der  Phvfik  keifit  Bulle  d’eau,  eine  IZaffcr- 
blafie.  Bulle  d’air;  tint  Lu/blole.  Bulle,  heifit 
euch  die  Blafenjcknetkt , die  H'oJtrblajc.  Siut 

Hulin. 


BULLE,  ÈE,  adj.  U'as  mit  den  gekSrigm  Sugtln 
btkràfugtt  ifi,  reclaskràflig.  Une  commijiion 
bien  fcellée  & bullee  ; eut  in  der  befien  Farm 
ausgefiertigtes  urj  bijiegitus  CommiJfiins-PatenL 
UnBenetue  bulle;  tnu  PfrWnde , wozu  inan  den 
BelUllungsbrie/  aus  Rom  in  Form  einer  ordent- 
lichtn  Bulle  t malien  luufi.  Man  fiagt  auck  von 
rhum  Geifticken  : 11  eft  bulle,  Jun  Befialiungs- 
brief  ijl  zu  Rihu  in  Form  einer  Bulle  ausgejer- 
tigit  tvorden.  Il  n’eft  pas  encore-  bulle  ; er 
t rttarut  11 och  erjl  feint  Bulle  uns  Rôm. 
BULLETIN,  Cm.  Der  IZahizelte! , eut  Venter 
Z .tri,  '.coder  1,1  die  IZah'Merren,  jeder  f'ir  fich, 
einem  der  ÀandidaUn  ihre SUmine  geben.  Ile- 
fond  ers  wird  Bulletin  von  dcnjenigeti  IZahlzet- 
teln  gefagt,  worauf  die  Kardmdle  bei  der  Pabfl- 
wahi  ihre  Stimmen  grfckneben  kal’en. 
Bulletin,  keifit  aucli  tin Bericktzettel,  liber  den 
gigeuwàrtigen  Zufisnd  einer  Sache  10»  IZick- 
tigkeil  ; ttn  Rappot  izeUcl,  den  eut  Ojjizier  oder 
General  tSglick  an  Jeinen  Chef  abfertigt  ; it. 
das  Tagebrck  eines  ArzXts  liber  den  Zujlani 
tmes  mouken  ; it.  ein  BefêlUszettel , den  ein 
Stadlmagijlrat feinen  Bürgern  zufihitt  ; eut  Eut- 
auartirungszettel , tin  Gefundheitspafi , tin  PaJ- 
firzittrl  fie. 

Emige  nenntn  auck  Bulletin  , eine  gefehrie- 
bene  Zeilung.  In  der  Handlung  heifit  Bulle- 
tin , tint  Art  Interimsjcheint , daji  man  den 
Zoll  fier  eingegangene  ~und  ausge/ükrte  IZdreu 
kezahlt  kabe. 

BUL  TEAU , T.  m.  Sa  keifit  bei  den  GSrtnem  tin 
rund  grfcknittiuer  oder  rund  gezogener  Baum. 

* BU  NETTE,  C f.  Etn  dem  Sperhngt  àhnluhtr 
Zogel,  dèr  fti  dm  Hecken  nfiet. 

BUPH'l  ALMUill , f.  m.  Siehe  Ueil  de  Boeuk. 
BUPLEVRU.M,  T.  ni.  S.  Okeille  de  Lièvre. 
BUPRESTE,  T.  f.  Der  Sittk-ojer , ein  ln/ekt  mit 
harten  Fl  lgeiJtckrn , te/eLhes  eimn  Siacltel,  wit 
die  Il'ejft  and  Biens  liai. 

* BURA1L,  f.  m.  Diefien  A amen  Jlihrtn  mancher- 
Iti  Ai  ttn  Ratin  oder  Zeuge  von  Stide,  von 
U'oSe , von  t tintn , von  Baumwolle  &c.  die 
thaïs  von  den  Üi  tern,  ua  fit  fabricirt  u erden, 
theils  von  der  Monter  ihrer  Bearbeilung , ver- 
fckiedetie  Bemamen  erhalten. 

BURALIS  TE,  T.  m.  So  nennet  man  in  Frankreick 
eimn  kbi.iglichen  Bedienten  auf  einer  Kafft,  dèr 
g ru.  fie  Gefàlle  tinzunèhmtn  hat,  der  Eir.nchmer. 

* BUR  AT , f.  m.  Der  Borrat  oder  Burat , tint 
fiark  g walkte  Art  wotlener  Zeuge,  mekrentheils 
von  finu/arzer  oder  grautr  Partie. 

* BURATlNE,  f.  f.  Eine  Art  halbjtidentr  Zeto- 
ge , àefijtn  Aufzug  von  aiinner  Seule  un d der 
Eintrag  von  grober  II  ode  tjl. 

BURE , 1.  f.  Ente  grobe  Sorte  wodenir  'Pocher 
uni  Zeuge.  In  den  litrgwer,.tn  heifit  Bure, 
tint  ng/chac'it.  Bure*  ù’uirage;  WtUtrfchaclüe , 


Gt- 


BUR. 


BUR. 


OtrTiJU  oder  LScher,  wodurtk  man  den  Berg- 

Itvltn  Lnft  zn  vtrfthnffen  fiukt. 

BURE  A U,  T.  m.  Ein  grobtr  éiiktr  Zeug  nock 
/‘reas  criibir  al  s Ban. 

BUREAU,  f.  m,  Heijit  rigenitiek  tin  Tifch,  wor- 
auf  man  Geûi  Zu  sdisim  end  worauf  ntan  aUerlei 
Pâture  u»d  Afftn  zu  lègen  f/lègt.  Mettez  vo- 
tre argent  fur  le  bureau  ; legt  tuer  Grid  auf 
den  ZaUtflch.  J'ai  mis  mes  papier*  lur  fou 
bureau;  iik  ’nsbt  menu  Paper/  auf  Jtintn 
Echnibti/ih  g'tègt. 

Bureau  , heifit  ausk  ein  Schre btijik  mit  ver- 
fchiedtnen  Puckrrn  und  S.hMadcn  zur  Ptr- 
usakrung  der  Papitrt,  ein  Stkreibpuit.  J’ai  mi* 
vos  papiers  dans  mon  bureau;  ick  kabt  ikrt 
Papiere  m m.inem  Stkr/ibtijck  verwahnt. 

Bt  Kt.AU  , hetjst  au  h der  Orl,  das  Z un  mer,  der 
Suit , iro  Jtch  verfehudene  in  SffintUchen  Dten- 
Jttn  fleheude  PtrJo>  en  vtr,ammtli i,  urn  dort  zu 
arbt.un.  Le  grand  bureau  de  la  chambre  des 
compte*;  du  giiji- Re  itn  ingskammir,  dès  Urt 
uo  fiimtiihe  zu r Rtiltnungskammir  gekiingt 
Bedunti  fick  vtrfammtn.  Le  bureau  de  ta 
guerre;  are  K ieg’kanzellei.  Le  bureau  desti- 
nantes ; die  Rentkammtr.  Le  bu  eau  des  Ai- 
des; das  Sckreibzimmer,  dit  Kanzeilu  d-sOber- 
ftnurgerhiits.  Le  bureau  des  gabelles  ; dit 
Salz-Aceift,  der  Oit  uo  dieAbgabe  vomSaizt 
/ntricbtet  wird.  Le  bureau  d’entrée;  dieZot- 
flube , dèr  Orl  uo  der  ZoQ  J'ir  dee  Ein  • und 
Ausfuhre  der  IFÜren  rutri.  htet  wird.  Bureau 
d’Avocat  ; die  Sckrtibflubt  entes  Advatalen.  Le 
bureau  des  polies  ; die  Pefl-Exptdition.  Le 
bureau  de  Comédie  ; der  Ort , wo  mu»  das 
Billet  zur  KomVdie  empfdngU 

Man  nenntt  : Le  bureau  des  pauvres  ; dit 
jtrmengtiïge , das  Hans , tco  fick  dit  Firflehtr 
der  Armai  zu  vtrjammeln  pfhctn;  dasRajlen- 
Amt.  Le  bureau  d'AdreCe;  die  Z ttlungs  Ex- 
pédition ; it.  das  Adreftcomptoir. 

Bureau,  keifit  aueh  dit  Commijfitnsftubt,  derSJl 
oder  das  Z mimer , wo  dit  zur  Unurjuchung 
oder  Entftheiimg  einer  wicktigen  Sache  nieder- 
gejtzlt  CommifjtSn  oder  Rickler  tkre  S.tzmgen 
hxltn.  Les  Comtnifliires  font  au  bureau;  dit 
Commijfarien  fini  in  der  (Àimmijionsflube  ver- 
fammelt.  Zitweilm  vtrft, ht  man  autk  unier 
Bureau,  dit  Perfontn  Jtbji , du  in  eintm  foU 
cher,  Ziiimer  ver  fammelt  find  und  arbeittn,  m- 
Jondtrktil  dit  Commis  dtr  Stitsjecretairs.  Man 
Jagt  doJiêr , li  a du  crédit  au  bureau  ; tr  Jltkt 
bel  den  Commis  in  gultm  Crédit. 

Man  fagt.  Le  procès  eft  fur  le  bureau;  dit 
R:i  hier  iiaben  bereits  angefangen  dieftn  Pro- 
zefl  zu  urdcrfuihen  ; fit  kabtn  dirft  Sacht  bé- 
nits virgenommen , CeConléiUer  a le  bureau; 
tdiejer  Rath  ijl  Rcfertnt  in  iief/r  Sacke , liât  m 
ditfer  Satke  den  erflen  Fârtiag.  Le  Prelident 
a donné  le  bureau  à un  Conleüler  ; dtr  Prd- 
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fient  hat  rinen  Rath  zutn  erflen  CommiJJdriut 
in  ditjtr  S clu  ernant.  Le  vent  du  bureau, 
Pair  du  bureau  eft  bon,  eft  favorable;  dit  Sa- 
che IbJ’t  ftk  gut  un,  Lift  enten  gutenAuigang 
haflen.  L’air,  le  vent  du  bureau  n’eft  pas 
bon  ; die  Sache  fitkt  Vtbtl  ans,  wird  Jckleekt 
ausgehtn.  Connoître  l’air  du  bureau  ; aen  z/us- 
gang  fines  Proztffes  oder  e,ner  Ssclu  vârhèr 
errathen  kantien  ; virhtr  wiflen,  auf  uulJit  Sait 
dit  Summtx  dee  Kichitr  faiien  uerden,  n ie  das 
Urlluil  a us  fai  en  werde. 

Man  ntmiet  im  Sclterz,  Bureau  d’adreffe, 
tint n NtatgkeiUk'Smtr,  rinen  MenjJun  dèr  fick 
um  aile  Sw.it.eu  gk  r.cn  bekummert  und  fit  wit- 
der  an  den  Mann  zu  bringen  fuckl.  Cette  fem- 
me-là eft  un  vrai  Bureau  d’ndrefl’e  ; tfieje  Fra» 
ifl  tint  rtektt  Stadtklat/che  ; fit  wtifs  ailt  Suit- 
neuigktittn 

BUREI.E,  adj.  (IFctptnk.)  IFird  von  tinem  IVa- 
penfihild  gtfagt,  der  nut  langen  fekmalenQuér- 
flrrren  btdekt  ifl,  die  in  gtradtr  Zahl  und  von 
zweierlti  Farben  fmd , weltkt  immtr  mit  tin- 
andtr  abwechfeln. 

* BU  BELLE,  f.  f.  A/a»  ne»  sut  in  dtr  If'apen- 
kunfl  Burrclles,  k tmt  mit  tinandtr  abwechjtindi 
Strtiftn  i»  gtradtr  AnzaU  uni  von  zwtitrltt 
Farben. 

BURETTE.  Cf.  ( Diminutivum  von  BuireJ  Ein 

* kU-iner  Ring , lin  KrügUin,  lin  Riinnchen.  Bt- 
foniers  weritn  darunter  du  kie.ncn  goldenen 
oder  filbtrnen  Sc'.unkgefSflt  zurr.  IVein  und  IPaf- 
fer  bei  dtr Mtfft  verflanitn.  Préparez  les  bu- 
rettes, le  Prêtre  va  i l’Autel  ; haitet  dit  Schtnk- 
gtfjfil  in  Bereitflkaft,  der  PrUJhr  geht  vôr  den 
A itar. 

Burette,  keilit  auth  ein  klemer  Ülkrtg;  it. 
tint  kleiiit  Gitflkannt , womit  du  Lichitrtuhtr 
das  Unickhtt  in  du  Lichlformtn  gu  lien, 

* BUREl'TlER  , f.  m.  Der  Kirckcnduntr  , dèr 
dim  Mefipritjltr  die  kleinen  Sekenigtjafli  vâr- 

BURâÀNDINE,  f.  f.  Sa  heift  dit  fihSnflt  Art 
Perlenasuiter , uehhe  die  SJiàie  der  Schifs- 
Jcbteckt  (Burgau)  ifl. 

BURGAU,  f.  m.  Du  S hifskuttel,  die  SMfsfeltmcke, 
dèren  Schdle  du  fikbnflt  J’erlenmutler  gibt. 

BURGRAVE,  f.  m.  Der  Burggrâf,  dtr  Grdf 
oder  Richter  r.ner  Burg.  In  iilUren  Zntm 
nanti  man  die  Burggraftn  aueh  Burgnekter , 
BurgvSgte. 

BUKCiRAYlAT  , f.  m.  Dit  BurggrSffchafi , dit 
IVirde  tmes  Burggràftn. 

BURIN’,  Cm.  Der  ürdbjlunel,  tin  ftiiUemer  Grif- 
fe! der  Kupftrflecker  und  anderrr  Mttall-Air- 
beiter . erkabene  oder  vtrtitfie  Eiguren  damit 
m Metall  zu  graben  oder  zu  fteenen.  La  gra- 
vure au  burin  ; das  Kupferjlecken  mit  dem 
Grdbfluiui,  zum  Unterjckiedt  des  Radirens  oder 
Æuens  mit  dtmSehiidewafJtr  (Gravure!  l'eau 
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foret)  teit  auch  der  Jthwarzen  Runfl.  (manière 
noire)  Man  Jagt  mi»  ttntm  gntrn  Kupferfie- 
chtr  : Il  a le  burin  beau,  le  burin  délicat,  tie- 
nt ; tr  hat  tint»  Jchlineu , femen  , zierlichen 
ich.  C'eft  un  bon  burin  ; tr  ifl  tin  g uter 
Kupferflecher  ; et  flicht  Jauber.  Alan  jap!  auch; 
Burin  , anflait  Eilampe  gravée  au  burin.  C'eft 
le  burin  de  Picart  ; das  iji  tin  Stick  von  Pi- 
carl.  Ce  burin  a du  goût , de  l'ame  ; et  ijl 
Gejchmack , es  ifl  Libtn  iil  diefem  Sache.  C’eft 
un  burin  froid  ; das  ifl  em  frofligcr  Stick. 

BURINER,  v.  a.  Mit  dem  Grabjlichil  arbriten. 
Faire  buriner  des  armes;  If'apen  ftidten  laflen. 
Une  planche  bien  burinée;  tint  gl  1 g eflocntnt 
mut. 

Buriné,  ée  , part.  & adj.  Mit  dem  GrSbflickel 
gearbeiut , ecjiociien. 

BÜKLESQUE , adj.  de  t.  g.  Burlesk.  pojfitrlick, 
te  as  mittelfl  a nu  anflallenden  A'arakUrs  zu  la - 
ehen-macki,  oitr  lùicherlich  ifl;  kurziceilig,  ko- 
tm/ck.  Vera  burlcfques  ; kurztceilige  i'trje. 
Ce  poème  eft  rempli  d'idées  burlefques;  die - 
J, ii  Gedicht  ifl  voit  pojfierticher  Esnfaiit.  Man 
M*  auch:  Cet  homme  a une  mine  burlefhue; 
dttj  er  Mtnfch  hat  tint  komijeht  Mime.  Cette 
aftion  fnt  bnrlcfque  ; das  war  une  lachtrlich t 
Handhmg.  Pofture  burlefque;  tint  liickerlicke, 
pofjirlkhe  Stellung. 

Burlesque,  f.  m.  Il'trd  Juliflantive  anflatt Style 
bnlïon,  erfagt;  eine  pojfttrlicht  Schreib- Art. 

BURI.ESQÜEMENT  , adv.  Ait f tint  poffierliche, 
bnrhske  Art.  Il  danfe  burlefquement  ; er  tanzt 
auf  tint  poffierliche  Art. 

BURSAL,  adj.  Man  nennet  Edit  burfal.  Edit» 
burfanx;  ein  Edita,  obrigktUliche  Perorimtn- 
gtn , woiurth  dem  f'olte  g/wijjt  aufi'crordtnt- 
Yiche  Jmpoflen  aufgelégt  terrien. 

BUSC,  f.  m.  Das  BlaiJtjikeU , ein  fil:  males  Sliib- 
chen  vonffolz,  FtJMein , Stalil  oier  anierem 
Metalle,  welclies  aie  Frcuenzimmer  vont  in  die 
Schnlirbrufl  oier  in  den  BrujUatz  flecken , da- 
nnt  fit  gérait  und  Jletf  bleiben. 

BUSE , f.  f.  Der  Bufihard  oier  Bufldr  , eine  Art 
Fatken,  die  Jo  grôjï  als  ein  Fajan  ifl,  aber  nicht 
zur  «/agi  gebraucht  wird , joniern  fick  tan 
MSujen  , Frbjchen  , Schlangen , &c.  ernàhret. 
Man  Jagt  /prichwtirtlich  ; On  ne  fauroit  faire 
d’une  bufe  un  épervier;  atts  einem  Eufikard 
wiri  kein  Sperber ; ans  einem  Dumkopf  lit  fit 
ficlt  kein  gefeh  ider  Kerl  zithen,  C'eft  nne  bufe  j 
et  ifl  ein  Dumkopf,  ein  Gimpel. 

Bufe  du  corps  de  pompe  , heifit  die  Riihrt 
des  Pnmptnkbrjpers , der  hohle  2fyltr.de r,  durcit 
teelchen  das  IVaJJer  in  die  Hbhe  fleigt.  Auf 
den  Eifenhtimir.ern  heifit  Bufe , un  G crime , 
dejfen  IPaffer  das  Râi  an  dèrjenigtn  ll'eile  um- 
treibt , mittelfl  toelelter  dtr  Hammer  gela. 

BUSQUER,  v.  a Eut  Elank/cheit  in  die  Schnitr- 
krujt  fléchai.  Elle  ne  fort  jamais  qu'el'e  ne 


fait  bnfquée;  fie  gekt  niemals  ans,  ohrte  ein 

BUsnkJiluit  vSrzuflecken. 

Im  g em.  l.èb.  bedeutet  Bufqner , auch  fo  viel 
als  Chercher  ■ fiuh.en , fick  um  eti cas  bemühen. 
Bufquer  fortune  ; Jein  ii.Vuk  zu  machen  Julien . 

Busqué,  ée,  ['art.  ié  adi.  Sieke  Busquer. 

BUSQU1ERE,  I".  f.  Die  üfnung  in  dtr  Schnlir- 
brufl wo  man  das  Blsnkfckeit  hir.rinjlekt. 

BUSSARD,  f.  m.  Sa  « émut  mai:  eine  breite,  aber 
kurze  Tonne  zu  li  ent  oier  Eranticein,  die  bei- 
na/te  einen  Par  fer  Eimtr  lùilt,  uni  zur  Zabi 
der  neunerlei  Fafiwerkt  gehiirt,  die  in  Frank- 
rtich  einen  bejlimten  Gehalt  haben. 

BUSTE,  f.  m.  Die  B'jftt , das  Bntftbild,  eine  er- 
habene  Bildkaner-Artieit . welche  sam  menjehii- 
cltm  Ktirper  nlir  den  Kopf,  die  Brnfl  uni  die 
Schubert:,  ohne  die  Arme,  vdrfteUet.  ’ Un  bult» 
de  marbre  ; ein  marinantes  Bruilbild, 

In  der  Handlung  nennet  man  die  d'initen  Itaib- 
runicn  A'iflchen , worm  die  damajeenrr  R jftnen 
kommen , Buttes. 

* BUSTROPHE , f.  f.  S.  BOUSTROPHEDON. 

* BUSTUAIRE,  f.  m.  So  nante  man  bei  den  al- 
ten  Rümern  die  Fechter,  die  fick  bei  den  Lei- 
ckenbegingniffen,  auf  dem  Platze,  te  o der  Toite 
verbrant  tvurdt,  vor  Geld  herumJcUttgen. 

BUT , C ra.  Das  2fiel , der  Ort  o der  Punkt , auf 
dén  man  zielt.  Frapper  au  but , atteindre  au 
but,  toncher  le  but,  donner  au  but  ; das  Z;el 
treïïen. 

fig'iriick  heifit  But,  das  Ziel , der  Ztccck 
oder  Endzweck , dén  man  fick  vûrfezt  ; dit  Ab- 
ficht,  die  man  zu  erreicken  fuckt.  Je  n’id  autre 
but,  je  n’ai  d'autre  but  en  cela  que...;  ich 
habt  dabei  keine  andere  Abficht,  keirten  a, tient 
Zwtck  , als  . . . C’eft  mon  but;  das  iji  me  ait 
Abf.ckt.  C'eft-là  mon  grand  but  ; dis  ifl  metn 
Hàuptzweck.  Aller  au  but  ; auf  die  ifauplja- 
che  gehett,  auf  den  /,’aupipunkt , tzorauf  es  bei 
enter  Sache  vSrzùghch  a nkomt , Jehen.  Man 
Jagt  t an  jemand , dér  eine  ftkwirt  Aul'gabt 
aOckli.h  aufgclbflt,  oier  fottfl  eine  S.kwieng- 
keit  gficktick  iibertounden  hat:  11  a touché  au 
but , il  a frappé  au  but  ; er  hat  das  Ziel  g e- 
trofjtn  , tr  hat  Je  'mt  Abficht , /einen  Zweck  er- 
reickt. 

Man  Jagt  fig.  und  adverbialifçh  : De  but  en 
blaDc;  ointe  Adchdenken,  ohne  Ùbtrlèguug , in 
den  Ta g kituin , g crade  weg , géra  Je  zu.  U 
lut  alla  dire  de  but  en  blanc  que. er  Jagte 
iltm  gérait  héraut  dafi ...  Il  lui  dit  une 
groftierté  de  but  en  blanc;  er  jagte  ilim,  ohne 
fi.  h lange  zu  befimten , eine  Grobheit  ins  Ge- 
Juht  ; tr  plazti  mit  tincr  groben  Kède  gègen 
tint  h/raus. 

Bei  dem  Bail  - und  BiBitrdJpiel  heifit  But  k 
bnt;  viittig  g' euh , oh  te  einen  Port  ht  il  aujffler 
einen  oitr  auf  icr  andern  Seüt.  Jouer  but  à 
but  ; Jpielen,  ohne  dafi  eintr  dem  andern  etu  as 
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vSrgikt.  Man  lagt  auch  : Troquer  but  à bot; 
tau)  ken , okttt  dafi  tir.tr  dtm  andtm  etu/at 
kerausgtbt.  Ils  fe’font  mariés  but  à but;  fit 
haben  O.ide  tmander  gleicli  vit!  zugfbracht-,  oder 
tn.lt  : ktintm  von  rien  btiti/i 1 Eà/gatten  funi 
dnr.lt  den  {feiraiks-Konlrakt  gttoijfe  bejandere 
Foriheiie  vtrjihriebtn  wordt n ; Jte  haben  tin - 
andtr  geheiratket , olmt  das  tins  dtm  andtm 
ttwas  vâraus  vsrmacht,  odtr  gttcijfe  Fôrtheile 
vtrjbro.htn  haut. 

BUTE , f.  f.  Dos  Werkmtfftr , icomt  dtr  H‘\f~ 
Jchmid  du  llorn  am  H&Je  dtr  Pfirde  btjehnei- 
drt.  In  ditftr  Btdrutuug  komt  Bute  atuh  in  dtr 
H'apenkunfi  1 Sr , wo  ns  an  dit  Figur  tints  fol- 
chen  11'erkrr.effers  in  vtrfthitintun  IPaptu  f.ndtt. 

BUTER,  v..n.  DasZiei  trtfftn.  In  iiejer Bedeu- 
tung  wird  Buter  nftr  bel  dtm  Bail  - uni  Btl- 
UarJ/p.et  gtbraïuki : 11  a buté;  tr  lut  gttr  offert. 

Buter,  (à  quelque  ebofe ) keifit  figiirhch,  tiack 
ttwas  zielen , auf  ttwas  abzieien , /tint  Abficht 
u/orauf  gericklet  haben , nach  ttwas  trachirn , # 
ttwas  zu m Er.dzweck  battu.  Ccft  à quoi  je 
bute  ; dahin  ger.t  m tint  Abficht  ; das  ifi  das 
Ziel , dtr  Zte/eck , dbl  ielt  ztt  trrtichtn  Juche. 
11  butoit  1 une  telle  charge,  à un  tel  emploi; 

' tr  batte  ftm  Abjthtn  auf  dit  mi  dit  Stc.it  oder 
Btdieiung  girich'.et.  Il  ne  bute  qu'à  gagner  ; 
tr  denkt  ruer  darauf  scie  tr  gtteinntn  mdge  ; 
aile  ftine  GcJarJse n uni  Alficltt  fini  nbr  auf  den 
Gtteinn  gerichtet. 

Buter , fagt  man  auch  von  eintm  Pfirdt,  wti- 
chts  fchteack  auf  dm  Btintn  ijï,  und  deswegm 
auf  je ricin  IFègt,  dir  nier  tin  uslnig  tint ben  iji, 
lescht  ftolpert.  Ce  cheval  bute  à chaque  pu  ; 
diefts  Pferd  fiolgerl  bei  jtdem  S.hrittt. 

Sr.  Buter,  v.  recipr.  Suh  zu  eitw  Sache  ftjl 
und  beharlich  mtfckliefitn.  Je  me  bute  à cela; 
ich  tntfcUitJU  mttk  dazu;  itk  bm  ftjl  dizu  tnl- 
Jchloffen  ; ich  behirrt  darauf.  Voilà  à quoi  je 
me  bute;  das  ifi  man  wahrtr Entjchkcfi,  meint 
felU  Mtymmg  ; darauf  beharrt  itk,  dabei  bleibt 
tek.  Il  6ut  fe  buter  à l'exécution  du  Te  lia - 
ment  ; man  muf!  ftch  tin  jii r abîmai  zur  Pot- 
zieliung  dts  Tefiamentes  entj.hiirfirn. 

Se  buter , htifit  auch , rnuvider  vSüig  za- 
tciltr  odtr  entgegen  Jetjn.  Ce  fout  de»  gens 
qui  Te  butent,  qui  te  fout  butés  l’un  contre 
l’autre  ; das  fini  Ltutt  die  tinctndtr  in  allen 
Ssncken  zuwider  fini,  dit  nie  etntrlei  Meynung 
fini , fi.k  me  mit  einanier  verglticken  kbnntn. 

Bute , i.r. , pirt.  & adj.  Il  eft  buté  à cela;  tr 
tji  dazu  entj.hiofftn , tr  bckcrrit  darauf.  Ils 
font  buté»  l'un  contre  l'autre  ; fie  fini  mun- 
it r zu  te  i’r  ; fie  fini  nie  eints  Sittnts.  ( tnt  gem. 
Léb.  fie  Italien  nuht  mit  mander  j. 

BUTIN  , (.  m.  Di*  Brute , ailes  usas  dtm  Feinde 
1 m Kn.gr  an  bewêglichen  G! itéra  abgenommen 
wird  Faire  du  butin  ; Beuie  macken.  Le,  fol- 
dats  revinrent  chargea  de  butin;  dit  Soldai  en 
Ton,  I, 


kamen  mil  Brute  brladen  ZtrVck.  Partager  le 
butin;  die  Beat*  theilen.  Il  eut  tart  de  che- 
vaux pour  fa  port  du  butin  ; tr  bekdm  fût 
ftinen  Anthiü  ion  dtr  Bruit  fo  vie!  Pftede. 

BUTINER,  v.  n.  Auf  Brute  ausg/h.n  ; it.  Btuir 
machen,  plnndern.  Les  troupes  légères  buti- 
nèrent jusqu'au  centre  de  la  Province  ; die 
leichle n Tramez  gingai  bis  in  dit  Mille  dtr 
Provinz  auf  Batte  aus.  Les  HcniTnrds  ont  bu- 
tiné dans  cette  contrée  ; dit  Hu/artn  haben  in 
ditftr  Gcgtnd  grpi iindert.  Lus  Soldats  ont  bien 
butiné  en  ce  pays-là  ; dit  Soldaten  Itabtit  m 
dttfem  Lande  vit!  Beute  gemacht. 

Man  fagt  figûrlick  mut  poèiifch  : Les  abeil- 
les vont  butiner  fur  les  (leurs  ; die  Bititen 
plUndtrn  dit  Blumen , fit  raubtn  den  Blutant 
den  Nanig. 

8UTIREUX,  EUSE,  adj.  Butter-artig,  usas  dit 
Natùr  und  Eigtnjchafl  der  Butter  kat.  La  par- 
tie bntireufe  du  laie  ; dtr  kutter-artige  Thstl 
dtr  Miltk. 

BUTOR  , f.  m.  Die  Fokrdommtl,  tint  Art  Reilitr 
mit  eintm  glatten  Kopfe  von  gelbltclttr  Farbe 
mit  braietun  Flecken.  Man  fagt  fie.  von  eintm 
dummen  Mtnfchtn  : C'e il  un  vrai  butor;  tr  ifi 
tin  rtchltr  Tllptl.  C'eft  une  butorde  ; fit  ifi  er- 
re dumme  Gant. 

BUTTE,  f.  f.  Der  ErdhSgel,  cim  kleine  Erhlihnitg 
von  Rrie , tin  aufgewoiftuir  Erdhaufrn.  Vous 
découvrirez  le  viilsge  quand  vous  Iriez  au 
haut  de  cette  butte;  ternit  SI*  auf  dit, en  He- 
gel kommen , Jo  1 per  Jeu  Se  das  Dorf  tntdecken. 

Butte,  htifit  vSrzngli.lt  tint  kleine  Erl.ihung 
ton  Erdt  odtrMauenverk,  die  man  Initier  tint 
Scheibi  machi,  worndeh  man  Jchitfien  will:  Uni 
Poudre  de  butte , neunet  man  diejmige  Art 
■Palier , dejfm  fuh  die  Sclteib,nfckü:zcn  zu  be- 
dienen  pfiègen. 

Man  fagt  f g.  Etre  en  butte;  blSs  da  Jleken, 
fo  dafi  ir.an  dem  Shufiit  ausge/ezl  ifi  ; gew  'ffen 
manger, èkmea  Dingtn  immer  ausgtfrzt  J.yn. 
Etre  en  butte  aux  coups  de  la  fortune;  den 
Schiàgen  des  Sckckfats , allen  Lhgùl.  tsftiUen 
attsgejezt  feyn.  Les  gêna  d’un  certain  rang 
font  toujours  en  butte  à l'envie  ; Pente  ton 
eintm  gtwifftn  Range  fini  allrztit  dem  Stade 
a usgtfezl.  Pat  fa  comlui  c imprudente,  it  s'eft 
mis  en  butte  à la  médifance  ; durcit  feint  an- 
virficktige  Aufililtrmg  kat  tr  fuh  der  üblrn 
A'achr.ae  ausgtjtzt.  U eft  en  butte  à toute  fotte 
de  malheurs  . ailes  Ungliik  komt  Hier  sim. 

In  der  Baukur.fi  heijit  Butte , der  Eekpftiltr 
odtr  Eckbogen  an  mm-  Brücke  ; dtr  lezie  Bo- 
gen  odtr  das  àufiirfie  Gemiiuer  an  le;  den  En- 
den  eiker  fiemtnttn  Brücke.  Buttes  , ne  m cl 
man  auch  dit  Sititzen  m tittcr Erzgrvbt.  Bci 
dm  Gàrlnern  ht, fit  Butte,  aufgtworfent  Erdt 
oitr  Mifi,  womit  gtwijft  Pflanztn  vir  dtm  Frofi 
btdekt  e ctrden.  J 
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BOTTER,  v.  ».  ( Baukur/I  ) Butter  un  mnr, 
butter  nue  voûte  ; tint  Mener , tin  GncChbe 
mit  lin-  m Pfeiitr  oder  GewSlbbogen  unteejlützen, 
tire  Answeukung  edrr  Senkteng  zu  veiitindem. 
Butter  un  arbre,  hcifsl  bit  d'en  Gartner»,  dit 
IFurztln  finis  Baumes,  dits  mou  trjl  gepflanzt 
kat,  mit  Erdfchoilen  bedeckcn.  Butter  de*  car- 
des d'artichauts,  butter  du  céleri;  Arti/ehok- 
keu,  Stiieri  zujammen  kir.dtn  uni  Erdt  keinm 
/ch  ilien , damit  fie  weijî  trerden. 

Butté,  ée  , part.  & a'jj.  Sirlu  Butter. 

IiLTTl  ERE  , ad],  f.  Di/Jrs  IPort  icïrd  mer  t'en 
eincr  getcijfsn  Art  Jckicèrer  und  gréjler  lièdi- 
Jrn  gelraïuht , womit  Mit  ndch  der  Schr.be 
fih’ffit.  ArquebuTs  buthères;  Scheiber.k'ickjen, 
lï’nh/en  womtt  msn  it aih  drr  Sdteibe  fclurfst. 
XJTORK,  f.  f.  C ifdçtr  ) Unie  Ge/ckwulit , tin 
Knottn  am  Fi./sgcunée  tmes /fagikunies.  Chien 
buté,  tunnel  man  cintnHund,  dtr  diejte.  Scha- 
d/n  kat. 

BUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Trinkbdr,  wss  fuh  triâ- 
tes li ïftt.  Cette  Mere-là  n’eft  pas  buvable  ; 
diefes  Hier  ijt  nickt  trinkbdr.  Ce  vin  ne  fera 
buvable  qu’en  Eté;  di/fer  If’ein  teird  m:ht  t lier 
als  i n Sjmtntr  trir.ibdr  fe yn.  (gemein) 

BUVANT,  part.  Timkend , tenir  lier  da  trinit. 
S dit  Boire. 

* BU  VEAU,  Sieie  BIVEAU. 

BUVETIER , f.  m.  Dtr  I/errmfdunk  , dèr  den 
Scketiiti/di  brforgt , tco  die  Geridttskerren  hin- 
gelun,  tint  F.rfnjihung  zu  nihmtn.  I.e  buve- 
tier  nous  fisrvlt  de  l'excellent  vin  ; dtr  Htr- 
rtnfckenk  fezle  uns  t ifliick/n  fFcin  t ir, 

Buvetier . hei/t  auch  übrrkaupt  /mtr  dèr  li- 
ne Buit  kiilt , tcorin  er  H'tin  , Bier , Brant- 
istin  &c.  ans/ckenkt  ; tin  Aquavit/ekenk. 

BU  VETTE  , f.  f.  Die  Herrenjchtnht  oder  eigent- 
lidi  dits  Trmkjiïbchen.  Sa  remet  man  m Frar.k- 
rtitk  bei  den  Parlementera  and  mdtrn  Gtrich- 


ter.,  rm  tvn  dtr  Geridilef.ube  gemcinigtick  nicht 

unit  entfervtes  Nüenzimmtr , tco  die  Gerkhls- 
kerr/n  Morgens  tend  Nichmittags  ente  Brfn- 
Jckustg  zn  Jich  nèhmen. 

Buvettes,  pl.  ki mut  inan  im  gem.  Lbb.  kleint 
Sdtmauf/rciai , Kriinzcktn,  du  man  in  vjfeiit- 
hchm  HSvftrn  oder  auch  in  Prioatiaujern  an- 
zxfle.ien  pfiègt.  11  s’eft  miné  en  buvettes;  er 
kat  Jich  mit  Sehmauftreicn  za  Gmnde  gerid-et . 
BUVEUR,  f.  m.  Ver  Tri  nier , einer  dèr  triait. 
In  die/ern  Ftrjïande  ijl  es  r âr  in  folgender  Ré- 
duis- Art  gebrdnchlith  : Du  vin  qui  rappelle 
fon  buveur  ; IPein , teelek.er  den  dtr  ihn  ge- 
truukcu  kat,  reizt , mthr  davon  zu  trinken. 
Buveur,  litijll  gemriniglich  tin  Siiufer , tin  Ze- 
chtr , c'.ncr  dèr  im  Trinken  unmcijlig  ijl.  Ce 
font  trois  buveurs  qui  ne  quittent  pas  le  ca- 
baret ; ditft  drei  Zcer.tr  Uegen  dm  ganzen  Ta  g 
in  den  IPerthshau/rm. 

Man  nennet,  Buveur  d’eau,  IPaJ/ertrirker, 
• rinen  Mnx/cktn , dèr  trtwèder  bu.jtes  IPaÇtr , 
oder  Il'aJ/er  mit  tm  wcnig  IPeia  vtrmijdtl , 
trinkt. 

In  der  Anaiomit  hiijît  Muscle  buveur,  oder 
■ /ckiabtureg  le  buveur;  der  Trinkmustel.  Ma» 
ffiégt  dcejen  Muskel  auch  Abdu&eur  de  l’œil 
aai  ntnr.tr. 

BUVOTTER,  v.  n.  Hei/t  im  gem.Lèb.  Nippe», 
im  Trinken  kleint  Zlige  tkm  , le  enig  au/  tin- 
mal  tu id  o/l  trinken , Jckbpptin.  11  aime  à bu- 
votter  ; tr  mot  geru  , er  Inuit  gern  n ach  /ti- 
rer Gtmadilichknt.  Il  y a trois  heures  qu’ils 
ne  font  que  buvotter;  /fit  drei  Stundeu  Jitzen 
lie  Jckon  da  and  J, ckiippetn, 

B Y SSE , f.  m.  Der  Bujjus , eint  Ait  fthr  reine « 
t*«d  zarten  Faek/ts  dèr  in  Indien  und  Æggpten 
wSchJI , tcorottt  vàr  Zeiten  kojlbart  Kleiaer  gt- 
m acid  worden.  Man  kat  auch  fond  die  avs  atm 
ÿjtfus  gettnrkltn  Ztuge  ftlhjl , Byffc,  gênant. 


c. 


Digitized  by  tTTÎôqle 


CAB. 


CA. 


C f.  m.  Dus  C,  der  dritte  Bfuhjlib  des 
* Alphabetes.  Un  petit  c,  un  grand  C; 
tin  Utiaet  c , tin  grôjîes  C.  i'ir  a,  o , u , 
tc'ird  es  wie  tin  k ausgefproeleen  ; t ôr  c und  i 
abtr  wie  ein  s.  Eben  Jo  wiri  ts  auh  for  a, 
o und  u ausgt/prochen , wenn  ts  unira  mit  ei- 
ntm  Hdhchen  c bezeiehnet  if  I. 

ÇÀ , adv.  Hèr,  Relier.  Otme  Zerbiniung  mit  ei- 
tum  anderen  ll'orte,  ijl  ça  n'r  ttdch  dtm  l'erbo 
venir  in  Jolgenden  lùdeus-Arten  gebrüuchlich  : 
Vien-çà  ! venez-çà  ! fourni  hèrl  kommt  hie- 
hir  ! wo  es  anjlatl  ici  gibraucht  wird,  r.lir  mit 
dtm  Unterjchiede,  dafi  ici  mil  allen  Zeitwbrtem, 
die  eniwèier  fine  Rewégung  o der  eine  Ruhr  ait- 
zeigen,  verbundtn  tend.  Ditcs-lui  qu’il  vienne 
ici  ; Jagt  Hun , dsli  cv  hiehèr  homme.  Il  re- 
viendra ici  ; er  uird  hiehèr  Xierltei  iommn. 
ÇÀ  & LÀ , Hier  und  d. i ; ib  hin  und  kir.  Il'enn 
' ça  mit  là  vcrbundeii  ijl , jo  kan  es  gleickfals  bei 
jtiem  Zeitworte  Jtehin,  ans  tint Betvègung  oder 
Ruhe  anzeigt.  Il  va  çà  & 11  ; er  gela  km  und 
kir.  il  s'arrête  çà  & là  ; er  kiiit  fuh  hnr  und 
da  auf. 

Jm  gerichtliehen  Styl  Jagt  mon  : Depuis  doux 
ipois,  depuis  deux  ans  en  çà  ; Jeil  zwà  Mo- 
tiatcn  , feu  zwei  ffahren  kir. 

Man  Jagt  im  g em.Ijb.  Qui  çà,  qui  là;  der 
tint  hier , der  aiidere  dort  ; hier  eiuer , da  fi- 
nes ; einige  hier,  tinige  dort.  11  courent  tous 
qui  çà,  qui  la  ; fie  taujen  aile,  der  emr  kuhèr,  der 
andere  aortkin.  Ils  dorment  tous  qui  çà,  qui  là; 
fie  Jcklafen  aile,  tinige  hier,  und  andere  dort. 

Pi  çà  & ni  i.A , ait  ein  Nèbenwort  gebrauckt, 
hat  die  tùkmliche  Bedeutung  als  çà  & là.  11  va 
de  çà  & de  là;  er  gela  km  und  kir  ; bald  hier 
bald  dort.  K'ird  de  çà  & de  là  abtr  als  Vôr- 
woit  gebrauckt,  (welckes  çà  & là  nitmals  ijl) 
fo  keijt  ts  diiïeits  uni  jtn/eits.  Demi  ith  (an 
stitlil  Jugent  Çà  & là  U rivière,  fondera  «le  çà 
& de  la  la  rivière;  dijfeits  und  lenfeits  des Fiuf- 
Jts.  Man  Jagt  in  der  nikmlichtn  Redeutung  : 
Par  de  çà , de  de  çà,  au  de  çà  und  en  de  çà 
de  la  rivière  ; diejjrits  des  FuJJes.  So  auck  : 
Venez  en  de  çà,  venez  au  de  çà,  venez  par 
de  çà;  komt  hiehèr , in  dieje  Gègrnd.  Les  Pro- 
vinces de  de  çà  la  Loire  ; die  Provinzm  dij- 
Jeits  der  Loire. 

Par  de  çà,  wh  d zugleich  als  Vdrwort  uni Ni- 
beKwort  gebrauckt.  In  foi  guider  Ride  ns- Art  ; 
C'eft  bien  car  de  çà  la  rivière,  ijl  es  et»  l'6r- 
t sort}  unis  wenn  mai i Jagt , C'eft  bien  encore 
par  de  çà  ; fo  ijl  es  ein  Eebenwort. 

Als  Nekenuort  heijt  es  auck  Jo  vitl  als,  En 
ces  quartiers  ; in  diper  Gègrnd.  Qusnd  vous 
viendrez  par  de  çà , venez  me  voir;  wtnu 
Ste  in  die  kiejîge  üegeud  kommen , J»  bfjuikn 


323 


Sie  midi.  ( Dleje  Ri  dent- Art  ifl  abtr  nicht  vie i 
mehr  gebriiiukiiik ), 

Du  de  çà,  wiri  cuth  als  ein  Nèbeeswort  gt- 
braueht , uni  bedeutel  daim  tien  Jo  une  Par  de 
çà  ; in  kiejiger  Gègend. 

ÇÀ,  wird  zuiveiltn  als  ein  Zieifchenwort  gt- 
braueht , um  jemand  wozu  aufzunrxnltm , uni 
wird  durcit  wohian!  lujhg!  minier!  auf!  zu- 
weilen  abtr  auck  im  Deuijcken  gdr  nient  liber- 
Jezt.  Çà  travaillons;  woklan!  naît  dam!  lajit 
uns  arhiten.  Çà  allons;  au/!  lajit  ms  gt hin, 
oder  auck  Jikluluweg , lajit  uns  gthen!  Çà  bu- 
vons! lu/lig , lajit  uns  trinken!  Çà,  oh  çà, 
dites-moi  ce  que  vous  penfez  ; nun,  non  dann, 
Jagt  tnir  was  ikr  denkt. 

Çà,  bedeutet  auch  zuwsilen  Joviel  als  /ta,  und 
a Agi  eine  Btwkligung  der  verlaugten  Sache  an. 
Irenn  tell  z.  B.zu  eintm  Kaufmann  fagte  : Mon- 
trez-moi  des  étoiles  ; zeigen  Sie  nue  Siofjh  ; Jo 
wiirde  er  antworten  : Ça  ! um  dadunii  anzu- 
zeigea,  dafi  er  welcht  hcrbtiholen  woBe. 

Or  çà  , wird  zu  Anjang  tiner  Ride  gebrauckt 
und  wie  oh  çà  ausgtjprocken.  Or  çà  ! dites  nous 
. la  nouvelle  que  vous  avez  anprife  ; ritu  ! Jofa- 
gm  Su  fins,  was  Sie  gules  Nettes  gehSrt  itabeu, 
* CAÀbLL , adj.  Bois  caablé , fiche  Cfcabiis. 
CABALE,  1.  f.  Die  Cabales;  der  JJ.tden  geheints 
. Lekrt  oder  alhgorijehe  uud  tnyjlijche  Ausiigung 
des  alten  TiJiamenUs.  Man  ffiegt  auch  wokl 
die  Jogenanle  gekeimt  H'jjtujikdft,  mit  den  Gei- 
flern  umzugeken.  Cabale  zu  linTuen. 

Cabale,  f.  I.  Die  Kabale , eine  gekeimt  Ztrbin- 
dung  mehrerer  Peijonen  zu  einer  gemtinjeliafi- 
I ickett  Abfieht,  io.h  nir  im  gehdjfigen  uiid  ver - 
Bchtlichen  Ztrjlande.  Faire  des  labales;  Ka- 
balen  mackeu.  Il  eft  de  la  cabale;  er  ijl  von 
der  Kabate , er  gekiirl  mit  zu  den™,  web  ht  die 
Rabote  gemacht  kaben.  Ceft  un  homme  de  ca- 
bale; er  iji  ein  Kabaienmaeher.  Zuwtiltn  ver- 
fleht  ma»  unter  Cabale  auch  die  Perjonen  felbfl,  die 
zur  Kabale  gtkOren.  On  a exilé  tout  la  cabale  ; 
nta»  hat  die  ganze  Kabale  des  Landes  verwieftn, 
Man  vtrJUhl  unter  Petite  cabale  zutceilcn  eine 
kleint  JrSUihe  Gejeljchajt  vertrauter  friande. 
Nous  nous  divertiftons  agréablement  dans  no- 
tre petite  cabale  ; wir  fini  redit  iufiia  in  un- 
Jtrm  kieinen  Zirkel. 

CÂBALER , v.  n.  Et ne  Kabate  machen , Kabalen 
. Jckmieden , fuh  in  einer  bUfen  Abfieht  heimlich 
zufammtn  verbinden.  Ils  acoient  esbalé  con- 
tre l’Etat  ; fie  kittiu  fick  heimlich  gègen  den 
S dt  verjehworen  ; fie  futtlen  msgeheim  eine  Par- 
tes gègen  den  Stdt  gemacht. 

CABALEUR,  C m.  En t Kabaienmaeher, 

CABALIS  i E,  f.  m.  Der  COiiabJt , einer  der  die 
fùijcke  Cabales  verjleht, 

Si  a CA- 
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CABALISTIQUE,  «dj.  de  t g.  CabaUJVfck,  zur 
jndifhen  Caba la  gektirig. 

CABANE,  f.  f.  D.f  haite,  S rohhütle,  ein  kleints 
mthrenlkcils  mit  Stroh  gedrktcs  hiiuscken.  Ca- 
ban de  Berger;  tint Sckdferh'Mt.  Le  pauvre 
dans  t'a  cabane  ; itr  Arme  in  Semer  Ifiite. 

Cabane , nrmtrt  man  auch  einen  grifien  Kl- 
fich,  ein  Fog'lbatier , worm  man  Vbgel  niflett 
un H h tien  ïàfit.  Auf  dm  grôfien  S ckiffen  heijît 
Ca  ane , tint  kleinr  Katnmer , fin  Verjchldg  von 
}h  t'irrn , worin  die  Bilskr.echte  und  andert 
Sclufsbedienr  ,/cklaftr.  ; it.  (auf  franzbffhin 
S /:  ffen ) d ■ SMafkammer  des  Sckffers  t.Uchf I 
en  /einem  Zuitmer. 

Cabane , keijit  autk  ein  auf  der  Loire  ge- 
braucUi.hfs  Fahrze ug  nul  flachem  Fer  de:  c und 
Bod.n  ; it.  ein  klcinei  Sckijf,  dus  am  hinter- 
the.’.e  mit  grobeiu  Segelluch  überfp.innet  ijl,  uni 
vCr  [Fini  und  Rigen  ficher  zu  Jeyn. 
CABARET,  f m.  Dos  IFirtkshaus,  Ga/Bunu,  ein 
bffcrMickes  H jus,  tco  man  den  GiijUn  JSr  Geld 
zu  effen  uni  zu  triuien  gibt  ; it.  eme  SAtenke, 
ein  Haus , tco  man  IFein , Branlicein  oder  Bitr 
im  K! einen  verkauft.  11  ne  Longe  du  cabaret  ; 
er  tonit  ntciit  aus  dim  IFirlkskaufe;  er  Jizt  Tog 
nerf  Ad, ht  im  I(rirtkskjHfe.  Vin  de  cabaret; 
IFein  aus  dem  IFtrtkshaufr.  Man  nennet  Ca- 
baret borgne;  ein  fchleshtes  IFirtkshaus , eine 
Rende  IFein  - oder  Bierfcheitke , die  «Sir  von 
gemeine»  Leuten  befucht  icird. 

Cabaret,  krifit  auch  ein  Tntbrit,  ein  A ’ajjt* 
brè i , au  f weickes  die  zum  Toi  oder  Kafjé  ge- 
kbfigcn  Àa,.nsn  und  Tajfcn  gejezl  werden.  Un 
cabaret  de  !a  Chine;  em  çmnefifcket  Tkforèt , 
Kaffforit. 

Caiiaret  , f,  m.  Die  Hafelwurz,  eine  Pflanze  , 
d,e  ir.an  fond  atuh  Oreille  d’fcomme , nennet. 

In  der  A’.IJ  irgefchichie  urr.t  auch  der  kleine 
geilkékiige  hàn/tmg,  der  Quitter , Cabaret  gê- 
nant. 

CAISARETIER,  1ERE.  f.  Der  IFirtk,  die  IFir- 
l hin , der  Scksnkurirth , die  Schenkwirthin , der 
H'einfchenh,  die  iFemfckenkinn. 

* CABARET1QUE,  adj.  iiiri  n Sr  im  komi- 
fclttn  S:yl  gebraucht , und  keijit  zum  IFirtks- 
haufe  g.  ht»  ig.  * 

CABAS,  f.  m.  Ein  Feigenkorb  von  Binfm,  ein 
kieiner  von  Binfen  geflochteiur  runder  A or  b zu 
Feigen. 

CABASSET , f.  m.  So  k-rji  ehedèm  eine  Art  FUi- 
me  oder  Pic kclltauben.  On  peint  ordinairement 
Mercure  avec  un  cabafict  ailé;  man  pfièg t ge- 
meimglick  den  Merkftr  mil  en ter  gefiügclten  Bk- 
kilhaub t zu  maten. 

CABESTAN,  f.  n,.  D,-.i  Spitl,  die  Spille , die 
Sckijiwiiuie , eine  Art  Hojtel , um  tcelchen  fick. 
das  Anktriau  urindet , tcer.n  mon  dm  Anker 
bible:  ; oder  der  dazu  dilnet . l.ajlen  auf  a nd 
tb  zu  wmden , S.hiÿe  den  Strim  kimuf  edtr 


an  ias  Land  zu  ziekrn  &c.  Virer  le  cabeftan, 
tourner  te  cabellan  ; dos  Spicl,  die  Spitte,  dm 
Hafrel  drèken.  Envoyer  en  cabeftan  ; an  die 
Spille  fheken,  ift  auf  franzbji/chen  Schifen  eine 
S trafe pr  Malrofen  :,nd Sihifsjungen,  die  teenn 
fit  ein  i cicldiees  F erjtnm  btgangen  haben,  v6r 
die  Spille  geflUrt,  und  dof  lbjl  mit  Stncken  ge- 
peifeht  iierden. 

CABILLAUD,  f.  m.  Der  Kabtiau  od-.r  Kabiijau, 
ein  ztcei  bis  dm  F.Uen  langer  Sftjdt , der  dm 
Ait  mm  Kabliau  n ûr  fo  lange  bikiifl,  als  er  rock 
frijeh  ijl.  Eingefalzm  nennet  man  ilin  Laber- 
dan,  und  giaôrret,  Stockf/ch.  Die  kleine  Gat- 
tung  von  Fabliau,  die  ailenfals  zwei  Spame» 
Isr.g  ifl , wird  Scheffch  gênant. 

CA  BILLE,  Cf.  So  nennet  n.  an  einen  Slnmm  Ara- 
ber,  die  unter  der  Anphrung  fines  Oberknp- 
tes  in  Arabien  uni  Akyjjiiuen  kordemceift  her- 
umziehen. 

CABINET  , C m.  Dos  Cabinet , das  Geheimzim- 
mer  , ein  abgefondertes  Zimmer  zum  Sludiren, 
zum  Arbeiten,  zu  geheimen  Gefchàftm&c.  ilber- 
kaupt  ein  Zimmer,  tco  man  eern  altein  zu  Jepn 
pflcçt , oder  r.ür  vertraute  Freunde  zulHjît.  Il 
me  parla  de  cette  affaire  dana  fon  cabinet; 
er  iprâih  mit  mir  nber  diefe  Sache  in  [einem 
Cabinets.  Il  s’eft  enfermé  dans  fon  csWet  ; 
er  kat  fick  in  Jein  Cabinet  tmgefchiojftn. 

Ce  ni  nkt  , bedruitl  auch  einJSimnur  zu  Koflbar- 
keiten  und  Sellenkeiten.  Un  cabinet  de  table- 
aux , un  cabinet  d'eftampes , d'antiques , de 
medsiiies,  d’hiftoire  naturelle  &c.  ; etn  Schil- 
derei-Cabinet,  ein  Zimmer  wo  eme  Samlung  von 
Kvpfer fucbtn , von  Antiken  aujbeu akret  tard, 
ein  Müaz-Cabintl , Aaturalien- Cabinet  &c. 

Man  r.rrmel , Homme  de  esbimt,  einen  Qe- 
lekrten , der  brjlandig  ftudirt , der  die  mehrfle 
Zeit  i n f einem  Cabmete  zubringt  ; it.  einen  icè- 
gen  feiner  Taler.te  zu  S.dtsgrlchofen , m ge- 
heimen Cabinelt  brauchbaren  Mann. 

Im  tncetterien  Sinr.e  verJUkt  man  unter  Cs- 
biirtt  auch  die  in  einem  dazu  befimten  Zimmer 
befiniheke  Aunjlfacken,  Gemalde,  Natnralien&c. 
11  vent  fon  cabinet;  er  verkauft  fein  Cabinet. 
11  fait  un  cabinet;  er  lègt  fick  em  Cabinet  an. 
On  e (litre  fon  cabinet  vingt  mille  écus;  man 
fihuzt  Jein  Cabinet  auf  zicanzig  taujend,  Tkeder. 
C A h i N i t , heifit  auch  ein  faubtr  gearbeiteter 
Sckrank  mit  vieien  Sckubladen.  Un  cabinet 
d’ébène  ; ein  Sckrank  von  Ebenkolz.  Cabinet 
d'orgue;  der  Kajlen  an  rincr  Or  gel,  der Pok- 
tivkajlen;  it.  eine  kleine  Orgel  in  einem  Kajlen. 
Cabinet,  das  Cabinet,  keijit  auch  das  Coilegttm 
der  vornèkmjhn  und  vertrantellen  Mimjitr,  dr- 
ue» ein  Htrr  die  Gekeimnif  e feines  Ijsndes  tn- 
vertrauet  ; it.  die  Sldtigrkeimnijfe  eir.es  Hofss, 
die  gektimen  Stilsgefchdfte.  11  eft  inftruit  de 
tout  ce  qui  fe  pafle  dana  le  cabinet  ; er  ti'tijl 
ailes , iras  m Cabinets  vorgekt } i km  fnd  die  gi- 

luim ■ 


CAB, 


CAB. 


heimjlen  Stâtsgefckâfll  iesHofts  Marti.  Il  elt 
dans  les  intrigue*  au  cabinet;  itrlISf  braucht 
ik> i zu  geheimen  Slitsgefchafitn. 

Cabinet,  heijlt  ftrner  tin  Ihmts  Lufikaus  im 
Gartcn , tint  Somnicrlaube , tin  Gartinkduschtn, 
Un  cabinet  de  jafmin  ; tint  fj djminlaube . 

Cabinet  fecret,  htijit  in  dtm  kBniglichen  Ob- 
Jtrva'orio  za  Paris  tin  dajclbjl  angebrachttr 
gewiiibter  Ort,  der  Jo  gebautt JR,  dajl  dit  S im- 
me  tintr  an ; Emgange  dts  Gtwbloes  Jithtndtn 
Perfin , am  hinttrn  Êndt  dtjflbtn  deuil,  ch  vtr- 
nommen  werden  kan. 

CÂBLE,  f.  ni.  DieKabel , das  Kabeltau,  tin  dictes 
Tau , tint  Jchwlre  Ijtjl  zc  hiben,  befonders  auf 
Sliijjïn;  Il  tm  P-arkts  Stil , mit.wilcktm  dit 
Fahrzeuge  auf  F'àjftn  grgtn  dtn  Strûm  gezo- 
en  werden.  On  attache  les  ancres  à des  el- 
le* ; man  befrftiget  dit  Anker  an  Kabeln.  Fi- 
ler le  câble;  liât  gibtn , das  Ankertau  lâsma- 
cken  uni  fckiejlen  laJJ'en.  Le  maître  câble  ; dit 
Haupikabtl,  das  Ptuchttau,  dis  Usngjle  An ker- 
tau.  Corner  les  cables  ; die  Ankertaut  kapptn. 

CÂBLE,  Eli,  adj.  {IFapenk.')  Une  croix  cabine; 
tm  Seilkreuz , tin  mit  Stiten  bewundtnts  Kreuz. 
in  der  Baukunjl  nennet  man  Cannelure*  câ- 
blées ; ftiifÿrmig  gtwnndtnt  Cannttirungtn. 

* CABLEAU,  f.  m.  Ein  Bôtstau,  tin  mitUimSJU- 
ges  Tau  ode r Seit,  das  mit  dtr  Hand  regurt 
wird,  tin  Zhgftil  auf  FMjftn,  dit  Sihifft  dm 
StrSm  kinauf  za  zithen. 

CÂBLEK,  v.  a.  Fitlt  Pi  dtn  zufammtndrèktn, 
um  ein  Sol  durant  zu  mâchent  tinSeil  drèhtn. 

■f  CABL1ERE,  f.  f.  Ein  gemeiniglich  durchbohr- 
ter  Stem,  witcher  ditntt  dit  Nttze  uni  Seile 
im  Grande  des  Mires  oder  auf  dtm  Sanie  fejl 
zu  Italien.  IFenn  dit  Ffcker  tintn  kltinm  Stem 
an  tint  einfache  Angtlfchnhr  bmdtn , tend  ikn 
hemith  in  den  Sani  verfenktn , Jo  nennen  fie 
die/e  Fifcherei , Pécher  a la  petite  cabiière. 
IFrsui  fit  aker  an  die  biiJen  Ènitn  unes  mil 
vieien  Angtlfchn'ùrtn  brhitngten  Jlarken  Seilts 
grSfic  jchisrrt  S ‘.are  g, bande»  haben  , Jo  nen- 
nen  fie  dieft  /tri  Ffckerti,  Pécher  à 1*  groffe 
cabiière. 

CABOCHE,  f.  £ Der  Kopf.  (wird  nur  im  g.L. 
und  tm  Scherze  gefagtj.  Une  groffe  caboche; 
tinDùkkopf.  Man  fagt  auch:  C’eft  une  bonne 
caboche  ; er  tji  em  galet  Kopf;  er  km  leicht 
» tiras  begreiftiu  11  n’v  a que  de*  folie*  dan* 
(à  caboche;  es  flteken  ikm  lauter  filarrenspof- 
fen  im  Kopfe. 

Caboche  , nrrmrt  man  au ch  tint  Art  kurztr 
L’agit,  mit  einer  breite » Kuppe,  womtl  gtringt 
L'aie  zuweiltn  die  Sohlen  und  AbfÜtze  ihrer 
Stkuke  befchlagen  laffen  ; tijernt  Schuhni'gel. 

In  der  Satargefchickte  Heijlt  Caboche,  der 
Dickkopf,  tm  bei  dm  Siamefem  fekr  beliebter 
Fifch.  In  Batavia  wird  er  an  der  Sonne  ge- 
trecknet  und  fo  gegefjen. 
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f CABOCH È,  ÊE , ad II  wird  in  der  [Fapenkunjt 
i on  de.n  Kopfe  tiius  Thieres  gefact,  wtlcher  dtte 
Lange  ndck  durckfcknültn  rfi.  Tji  er  aber  dtr 
Quére  na.lt  durclôfchnitttn , fo  fagt  man  coupé, 

CABOCHON , f,  m.  Si  nennet  man  einen  zic  ar 
polirten,  aber  nicht  ordenllith  gtfchlijftnm  Edet- 
fiein.  Un  rubis  cabochon  ; cm  zwar  polirttr 
aber  nock  ur.gejthliffener  Rubin.  Man  braucht 
dtefes  [Fort  nur  von  Rubiiwn  uni  Granatm. 

Cabochon , ktiJU  auch  ein  kl: mer  Nagel  mil 
tinem  bniten  und  etwas  fpitzigem  Kopfe  ; ( klti - 
ner  als  Caboche J tint  Sihuh'zweckt. 

In  der  Natorgefcichte  ligt  man  auch  einer 
gtwiffen  Mujchel , die  tinter  dem  A amen  Napf- 
tuujckel , Dragonermlitze  &c.  bêlant  tji,  den 
fi/amen  Cabochon  bei. 

* CABOSSE,  f.  f.  Dit  ILU/e,  m welcher  dit  Ca- 
taobokner.  J’tcktn. 

f CABOT,  f.  m.  ( Natirgefck.fi  Der  M/r-Alet  ; 
ein  Fifch,  dlr  fonfi  auch  le  mulet  htijit. 

CABOl  AtiE,  f m.  Die  Fahrt  an  den  K'Ijlm  hin, 
von  tinem  Hafen  oder  t a»  einein  l'ùrgebirgt 
zum  andern.  Ce  bâtiment  n'eft  propre  qu'au 
cabotage  ; mil  ditfem  Fahrztuge  ian  man  nûr 
liingjl  den  K’ijlen  hin , t on  tinem  Hafen  zum 
auberii  fihren. 

Cabotage,  heijlt  auch  die  KtnlniJI  dtr  Rkt- 
drn,  Ankergründt , der  Sandbanke,  Unliefen , 
MirjlrVmt,  Èbbe  und  Fu; h btc.  IXngji  der  K iljie. 

CABuTER,  v.  n.  Liingjl  dtn  K'ifitnhîn  von  es- 
r.cm  Hafn  zum  andern  fskrtn.  Nous  ne  ftme* 
que  caboter;  wir  figélten  immer  liingjl  den 
A.i'len  km. 

CABOTIER , f.  m.  Ein  Fakrzeug  womit  man 
liingjl  den  Küjlen  hin , non  tinem  Hafen  zum 
andern  fahrt. 

• CABRE,  f.  f.  So  heijlt  auf  den  Schiffen  u ni  jn 
den  Slemgruben  tint  Art  Krann  oder  Hebibock, 
ttieicher  orme  fondtrliche  Kuujl,  nur  aus  zuei 
Jfarktn  BSumen  oder  Stdndern  bejl/hl,  tcelckt 
w :ier.  weit  aus  einanitr  flehtn  , obe»  aber  mu- 
te.ji  dreier  Sale  int  Kreuz  zufaminen  ge/llgl 
fini , dit  im  Herunterlaufen  ein  Dreitck  Mien, 
gégtn  einander  anzithen  und  mit  Ro.’ien  verje- 
hen  fini.  Man  hibt  mil  diejer  Mafchint  dit 
grbllsn  Stilcke  Baukolz  vom  Ujer  der  F.ije  u;rg  j 
und  in  den  Steingruhn  beiienet  man  Jtch  ikrer 
zur  Ausfÿrderung  des  Sckuf.es.  Auf  dtn  Go- 
itre» nennet  man  Cabres,  die  dicken  rur.dcn 
KnSpft  am  dufftrjle*  Er.de  der  beiien  Stiten 
dtr  Gallre ti,  ntben  dtn  Hlilztrn  (apoffit)  u fi- 
che die  Ruder  tragin. 

CABRER  , v.  rècipr.  Sich  bdumen , ftdy  auf  dit 
Hinterfiijle  jieben.  if  wird  eigentlich  nfir  von  Pfir- 
ien  g'fagtfi.  Ce  cheval  fe  cabre;  diefesPfècd 
bdumt  fiels, 

F g.  jagt  man  Se  cabrer  auch  von  Miufiht n, 
und  dann  bedeutet  es,  fich  crziirr.cn,  in  Zorn 
gtrtdhtn.  On  ne  lui  ûcroit  dire  un  mot,  qu’il 
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ne  fe  cabre;  man  chrf  ihm  kaum  tin  U'ort  far 

gen.fo  pird  er  bSfe,  zonve. 

CAliRià,  i_E,  part.  & adj.  m ton  tunnel  in  drr 
IPapenkuuJl  l/n  cheval  cabré;  tiu  gebiiiuntes 
Pfiri. 

CAliKI , f.  m.  Dos  Zieger.bScktein,  Ziekltmi  dos 
afnngt  von  tiner  Zitgt,  von  tiner  Gris. 

CABRIOLE , f.  f.  Die  Capriote  , tin  leiehltr  und 
gejchikter  Sprung,  dcn  die  Tiinzer  gemetnigUih 
am  E'ïde  enter  CaJenz  zu  mâcher.  pfîègen. 

Auf  der  Keilfchult  heifit  Cabriole,  d:e  Cd- 
priole , tir.  Jlarker  Sprung , dèn  dns  Pfird,  oltne 
feinen  Platz  zu  vtrlajftn , m dit  Lufl  tkut. 

CABRIOLER,  v.  n.  Capriolen  maclun.  Ce  dan- 
fi-ur  cabriole  bien  ; dit/tr  Tiinztr  machi  gutt 
Capriolen. 

CABRIOLET,  f.  m,  Dit  Carriole,  tin  Usines  zwei 
riidnges  Fuhrwerk , dat  nûr  mit  einem  Pferdt 
befpa>:nel  wird.  Alan  /agt  tm  Dtuljchen  auch 
d. ts  Girriol. 

Bei  dm  Sch'.ihmachern  lui  fit  Cabriolet,  (ter 
Zteher  oitr  Abformlejltn. 

CABKIOl.EUR,  f.  m.  Der  Càprioleumacktr,  tiner 
dèr  Luftfprùnge  mac'ut. 

* CABRIONS,  f.  m.  pi.  So  keijjen  ouf  dtnSchif- 
fen  gewifli  hslzerne  BIBcke,  aie  bei  Jiürmijc hem 
IPett  r kinter  d;t  Sehifskanontn  g etègt  1 cerden, 
damit  fit  ftjl  fleken  bleibtn. 

• CABRON,  Cra.  Ein  ranges  Ziegenftll  zu  Hani- 
ftkuhen.  Zuweilen  findet  mon  diefrs  IVort  auck 
anfialt  C aperon  , e me  Altinchikappe. 

ÇABUS,  adj.  m.  KSpfig,  gehSupUt.'C  u-ird  nûr 
vom  Kohl  g ejagt  ).  Des  choux  cabus  ; Kopf- 
kohl , Kappukiatd,  Kohl,  der  in  Ktipfit  oitr 
HiMp.tr  Jckifit. 

CACA , f.  m.  üit/ts  IPorti  btditnen  fich  die  Am- 
enât und  KnideewlirUrinr.en  gigen  kle.r.t  Kin- 
der ; die  Kacke , der  Koth.  hîencz  cet  enfant 
ôire  caca  ; JÛhrt  ditfts  Kind  kacken , JSkrt  ts 
auf  dm  KackJhM. 

CACADE , f.  f.  Das  Kacken , dit  Enlidigung  dis 
Kürpers  vom  Unrath.  Alan  brandit  die/es  U'ort 

> mekrentktils  nû r fighrlick , uni  dm  JckUmmm 
Erfolg  tines  tkSrickttn  Unternihmtus  auszu- 
driUti  11.  11  a fait  une  vilaine  cacade;  er  ijl 

kSfilieh  angelaufen,  er  kat  einrn  dummtn  Streich 
gémaeht , wodurek  er  in  ftiner  Erwartung  kiifi- 
tick  betrogen  wordtn  ifl. 

CACALIA,  f.f.  odtr  Pas- de-cheval;  die  Pefiwttr- 
zeh  ( tin  Pfianzengtfchltckl ) 

CACAO,  f.  m.  Der  Cacao,  die  Cacao-Bokne,  der 
duh‘e , trocknt , fettigt  Samtnktrn  fines  aineri- 
kanifihen  Baumes , der  , uitnn  tr  gerlifiet  wird, 
einrn  der  vârnihnfltn  BtftanitheiU  der  Choto- 
lade  abeibt. 

CACAOYER , C m.  Der  Cacaobmmt. 

f CACAOYERS,  C m.  Eint  Caiaoplantige,  tint 
Jfietmung  von  Caeaobdumen. 


CACHALOT,  f.  m.  Der  Ca/chalot  odtr  Potfifik , 
tm  grôfitr  oft  60  Fftfi  langer  Fifch,  ans  'defftp 
Gehirne  der  IPalrath  gekocht  wird. 

CACHE,  Cf.  Ein  geheimts  BekdUr.fi,  ein  Ort  in 
einem  ffaufe  oitr  Ziminer , wo  mon  fick  odtr 
Jonfi  etuas  tierbergm  kan.  (gemcinj 

CACHER,  v a.  Zerfitcktn,  etuas  wolim  vtrber- 
gen,  dafi  es  nicld  m du  Augen  faite,  und  man 
nicht  wtffe,  wo  ts  ifl.  Cacher  Ion  argent  ; /tin 
Gtld  verjie.ken.  Cacher  un  tréfor;  t.nenSchalz 
terJlickcH  , vtrgrabtn  , iuimhch  auf  dit  Stitt 
brmgen. 

Cachkk,  krifit  auch  btde  krn,  etwas  demGefichte 
sntzi.lien  , indexa  mai  1 etwas  darûber  kiingt , 
od>r  es  zuiekt.  Cacher  un  tableau;  tin  Ge- 
malde  btiteken,  mdèm  man  etwas  darüber  hiingt, 
es  hinter  einem  l'ârhang  verbergen.  Cacher  là 
gorge , feint  Bnfl  btitcktn. 

Cacher,  w:rd  auch  arfiatt  Celer,  diflimnler, 
vtrk/Un,  vei  bsrgeei,  g/brauelet.  Cacher  un  def- 
fein  , une  entreprife  ; einen  Anfchlag,  tint  Un- 
temèhmung  vn  nl.cn , geluim  halten-  Cacher 
fon  j.  u ; J tin  Spxel  verbe  rgen.  11  a caché  fon 
deflein  à tous  fes  amis  ; er  kat  feint  ALfickt 
lâr  allen  feinen  Preienien  verborgen  gehalten. 
Cacher  fa  colère;  feinen Zorn  vei brrgen,  tâ cht 
snerker.  laffixe.  Ne  me  cachez  pas  la  vérité; 
verheien,  virhalten  Sic  nur  die  li'ahrluit  nickt. 
11  me  cacha  fon  nom  ; er  verfehwieg  mir  fei- 
ntn  Kanun.  Alan  /agt  fig.  il  cache  fon  jeu, 
il  cache  fa  marche;  er  verbirgt  oder  veejlekt 
JtinSpiel  ; er  lafit  fick  eeichts  von  feinen  Aljich- 
teu  und  von  der  Art  fie  zu  beireibeet,  mer  ken  ; 
er  Jlelt  fi, h an,  als  0 b tr  eeuen  gauz  andtm 
Wig  tmfekrûge. 

Se  cacher  , v.  récipr.  Sich  vnfiecken , fick  ver- 
bergne.  Se  cacher  à quelqu'un  ; fich  vôr  je- 
mai.d  verfiteken,  verbergen,  fich  nicht  feken  laf- 
ftn.  Elle  fe  cacha  à (on  amant  ; fie  verjlekte 
fich  1 tr  ihrem  Liebkaber , fie  lie  fi  fich  nickt  vâr 
ihm  [ehtte. 

lùgürl.  heifit  Se  cacher  de  quelqu’un , feine 
Hanàiungtn , Abficldtn  , Plane  verbergen , ge- 
kum  halten.  Plus  il  fe  cache , plus  on  le 
connoit;  jt  forgfaltigtr  tr  feine  Abftchl  vtr- 
bergen  wiü , drfio  bejjer  U ml  mon  tlm  kennen. 
Il  n’auroit  pas  du  fe  cacher  de  fon  père;  er 
hStte  gèg en  feinen  Pater  nieht  fo  zurückhalter.d 
[eyn  Jo  len  ; t ir  dem  l'ater  hsitte  er  feine  Sa- 
chen  nicht  fo  geheim  halten  fotttn.  Alan  Jagt 
auck  : On  ne  peut  pas  fe  cacher  à foi-meme; 
vtr  fich  felbjl  kan  man  fich  nicht  verbergen,  man 
kan  feine  etgne  GeJTdiU , feine  ligne  Grjinnungen 
nicht  verldugern. 

CAcut , kk  , part  & adj.  Verfiekt , verborgen. 
Un  efprit  cact.é;  tin  Mer.Jch  dèr  feine  Abfick- 
tm  zu  verbergen  wtifi , air  an  fich  hdlt,  lim- 
ier dem  Berge  hdlt.  Une  vie  cachée;  tm  un- 
btksntis , tuifamtt  LJbtn.  Pg.  Jagt  man  von 

unes» 


CAG 


CAG 


• 327 


tinem  Menfhen,  dèr  vie!  Tilente,  Getèhrfamkeit 
cdtr  Geif<sgsd'm  btB ri , fie  aber  nicht  an  den 
Tag  g.i’t  : C'elt  un  trcfor  carhé;  der  Schaiz 
liegt  Itfi  ihm  Vdvorge « ; aie  If'elt  temiet  feint 
Ptrdievfie  nicht  ; fa*  g.  L.  tr  bat  es  innrrich. 

CACHE»  , f.  m.  Dit  Pii èh.-if,  ein  kleines D.ir.d- 
feg  !,  ■ eni, lies  ma i»  euf  Segtlwaths  oderOblate 
drücht.  Cachet  de  chitïrci  ; ein  Petfchifl  mit 
tinem  A'ameizug.  Cachet  d’armes  ; ein  Pet- 
fchafl  mit  tinem  IPapen.  Cachet  d’or,  d'ar- 
gent ; tin  goldens: , ein  ftbrrr.es  Ptifchaft. 

Cachet,  bedeutet  auch  dis  Siegtl , der  Abimck 
des  Pelfchlflts  auf  don  Siegtiic achfe.  Le  cachet 
eft  entier , cft  rompu  ; d is  Sîegel  ifi  ganz , if 
trbrochcn.  Une  lettre  à cachet  volant;  ri» 
Bnef  mit  tinem  offenen  Siegtl , tin  Brief  dèr  fo 
a efiegclt  if,  daf  rr  an  einer  Stile  offtn  bleibt. 
Alan  nennet  in  ' Frankrtich  : Lettre  de  cachet  ; 
tinta  kbniglicken  Bnef,  dèr  iwa  onem  StStsi'e- 
kretar  contrafigmrt  uni  mit  d/m  tSmglichen 
Hanàfugel  brfugelt  if,  und  dèr  tinta  Btfehl  des 
Kbxigrs  enthdlt , weichtr  me/trentheils  von  ti- 
»i  ein  unangenthmen  Iithalit  if,  ( cia  kbniglicher 
Gehein.brief), 

CACHE  TEK,  v.  a.  Je  cachette,  Je  cachetois  ; zu- 
ftg’lu,  verfegeln,  ein  Pri.,ha/t  auf  etieas  fetzen 
oder  irâcken.  Cacheter  des  lettres;  Briffe  zu- 
fegtln.  Cacheter  un  paquet;  ein  Paktt  vtr- 
fitgen. 

Cacheté,  ée,  part.  &adj.  Befegelt,  vtrfegtlt. 
Une  lettre  cachetée  de  noir;  </n  Jdwarz  ge- 
ftege'.tcr  Brief. 

CACHETTE,  f.  f.  Htift  im  gem.  Lèb.  tinScklutf- 
loch , tin  Schlupfwiukel , tiu  verlorgtntr  Il'tn- 
kel , uo  mzn  fich  vttfe.ken , tco  mon  fich  vtr- 
btrgen  tan. 

En  Cachette,  Tm  Vtrborgtntn,  keimlich, vtr- 
fonlntrwtife.  Faire  quelque  ebofe  en  cachette  ; 
etivas  keimlich,  vtrfohlnerutift  thun. 

CACHEXIE,  C f.  ('«Man  fionckt  CakkxikJ  Dit 
Cachexie-,  tint  fcUimmt  Befekaffinkeii  des  mttUck- 
lichen  Kbrptrs , dit  von  verdorbentn  SSJlenhèr- 
rlihrt. 

CACHIMENTIER,  Cm.  Der  Cafckimanbaum,  itr 
Rahm-Apftlbtsum,  Amonabaum,  tin  Baum  auf 
den  antiaifilim  Injtln , tctUhtr  grille  Frlkhte 
trilgt  dit  man  Cacbimens,  nennet.  Man  unler- 
fehiidet  davos  zwewlei  Gattungtn,  nèkmtick, 
Cœur-  de-  bœuf  ; dos  Ochftnkerz,  uni  Cachi- 
ment  morveux;  du  fckleimichte  Amonafrucht. 

CACHOS , f.  m.  Ein  Bdumcken  mit  hichgrünrn  ,• 
rendra , dilnnen  Bldttern,  dus  n i*r  auf  den  Ge- 
birgen  von  Peru  wdihf.  Die  Iniianer  beditntn 
fich  der  Fnuht  gègen  ita  A'ieren  - und  Bla- 
fenftin. 

CACHOT,  f.  m.  Der  Kerktr , tin  tiefis,fivfertt 
Gtfàngmf  j'Ar  Cbeükàter  ; im  gem.  Lèb.  das 
Loch.  On  l’a  mi*  au  cachot;  man  hat  ikn  ih 
den  Ktrker  (ms  Loch  J gejleit. 


CACHOTTERIE,  f.  f.  Ein  gektinmifvoBes  IFi- 
jen  ta  /ùden  md  Ifandiungen  bei  Ktemigkriten, 
CACHOU , f.  m.  Sa  he.Jit  ein.gummihaft/r  uni 
karzigrr  brawvotlur  vtrdikler  Soft,  dèr  aus 
verfchitdtnen  ofiirdifcken  Pfiar.ztn  gezogen  tend, 
und  mit  Gewli  zen  verfrst  m der  Farm  von  Pd- 
len  oder  Zelltein  ans  Surate  und  von  der  ni  a- 
labar.fcken  KY.fe  uSch  Enropa  koml. 

CACIQUE,  C m.  Tittl  der  F.rfen  und  Ftldherren 
m Mexico  und  Peru.  Met ,i  nennet  auch  dit 
Obirhüupter  der  m diamfciien  IPdien , dit  nicht 
von  den  Eiropüem  abluingen , Caciques. 

* CACOCHYL1E,  Cf.  ( Jtrzenem. ) Fine  ver- 
dorbtne  Dtrdcmungskrafi , d.i  fich  die  genaffe- 
nen  Nakrungsnuttel  m einen  fchtechUn  Cnyb.cs 
vrrteandeln. 

CACOCHYME,  adj.  de  L g.  Ungefund,  mit  bü- 
fen  Feuchtigkeiten  angiJUh/t.  Uu  corps  caco- 
chyme ; em  ungt  under  mit  blfcn  F/iuktigkii- 
ten  angeJYditr  Kurptr. 

Man  fagt  fa-  und  im  Sckerz:  Ccft  un  efprit 
cacochyme,  il  a l’humeur  caoochvtne;  tr  if 
ein  icundtrlicker  Kapf,  on  Grilitnfangtr. 
CAOX'HYMIE,  Cf.  Der  vttdorbtne éiufand  irr 
Sdftt  un  mtnfhlichrn  Kbrper. 

CACOETHE,  adj.  Man  mimet  in  der  Chirurgie, 
Un  ulcère  cacoëthe  ; em  aitts  bbs-artiges  Gt- 
fckw'lr. 

CACOPHONIE,  Cf.  Dtr  libellant,  Lbetklang, 
AJifljut,  Miflklang,  ein  dem  ükrt  un  ange  not- 
er, fr  i Mut , dèr  durck  die  Zufammtnfetsaena 
teidrig  Imiendtr  Sylbin  und  IPiirter  oder  durci 
unharmomfcht  Tbne  enifleilt. 

CACOTROPH1E , f.  f.  (Arzentiw.)  Eine  toige- 
funde  Nahrung. 

CADASTRE,  Cm.  Dos  fMgerb'ch,  Erbbûch,  Erb- 
régi  fer,  Steuerregiller , em  ÿfentlulus  Regiftr, 
tvortn  der  Ur.ierthanen  liegendt  Grande  vtr- 
zeicknet,  uni  zu  emem  geusiffen  IPehrt  angt- 
fthiagen  fini , um  die  Aufagen  danuich  em zu- 
riebten. 

CADAVEREUX,  EUSE,  adj.  Todtmfarbig,  Iti- 
cheufarbig , was  die  Farbe  und  den  Gtruth  ti- 
nts todten  Kbrptrs  hat.  Il  a le  teint  cadavé- 
reux , l'odeur  cadavereufe  ; tr  hat  eine  Toi- 
tenfarbe , einen  Leichtnetruch. 

CADAVRE,  f.  m.  Dtr  Leicknam,  dtr  Leib  e rts 
verforbtnen  Menfchen,  ein  todter  Kbrper.  Faire 
la  diffection  d'un  cHdavve  ; einen  Leuhnam,  den 
todten  Kurptr  fines  AJetifcken  zergiiedem. 
CADEAU,  C m.  Ein  ziérhch  in  tinander  ge- 
fchlu  ngener  klikner  Federzug , dèr  oh  ne  cbzu- 
fetzen  gemacht  icird,  und  emt  Figûr  varfeBet, 
oder  zu r Vtrzitnmg  dtr  grbllen  3 fuit  laben , 
btfondtrs  zu  Anfang  einer  Sckrift , oder  ami 
am  Bande  und  rinesherum  gezogen  tenrd  ; ein 
knnfitiktr  Stkreibzfig. 

Capk.au,  f.  m.  htift  auch  tin  Gafmahl,  tin  Gafl- 
gebotk,  das  vtrziiglich  dem  Lrauenzimmer  zu 
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Eb'en  gtgèbtn  wird.  Man  fagt  fia.  Je  m'en 
feis  on  grand  radeau  ; ich  verfprccht  mir  vift 
Vergnlgtn  von  Aitfer  Sache  ; ick  thie  mir  Jckân 
im  ôràus  vie!  éara-tf  Xi  git.‘r.  Sonfl  ver/Uht 
ma  : aack  uuter  Cadeau,  eiitas  iibtrflUfiigen  Zier- 
ra:h  an  du  as. 

CADENAS,  f.  m.  Dis  Vôrtrgefchlofi,  VôrkiUgt- 
fihlofl , HSng/chlofi , tin  Sclsiofi,  wtUlses  nukt 
an  dtr  Tlsôr  be/cfiiael  wird , " fondera  «fi r un 
nbtltigcn  Folle  vorgehfingt  wird.  11  y faut  met- 
tre un  cadenas  ; mon  tnufl  tin  l'6,hang-/Js'oJ} 
dira  11  hisngen. 

Cadp.kas  , heifit  a:uh  tin  Tafelbtfltck , tint  / Irt 
goldens  (f  ier  vergo  â-tin  Futterales.  worinLtif- 
Jtl , Meffer  urjl  Oab>  I jlrckcn  , dèren  fich  vifr- 
néhme  Perjoness  bti  dtr  Tafel  bidienen. 

CADENASSER,  v.  a.  Mit  einem  Vos-lège/clslojl 
Vtrwahrtn.  On  a cadenatTé  la  porte;  mon  lut 
ein  Vorüge/ekloJ] , tin  Hüngtfihlofl  tdr  dit 
Ttiür  gel-gt. 

Cadenassé,  ék,  part.  &:  adj.  Une  valile  ra- 
denaffé;  tin  mit  einem  VorhSngtfihlofi  vtr/e- 
htnes  FeH-Eifess. 

CADENCE.  C f.  Die  Cadtnz , dit  Gieichfbrmig- 
jceit  dtr  S.hriste  des  Tiinzers  mit  dèm  von  den 
infirma’  nien  bezen  knetrn  TùnmSfie.  Sortir  de 
cadence;  die  Cadnsz  verlitrtn,  im  Tanxtn  ans 
dem  Takte  homme n. 

0/1  verficht  man  auch  unter  Cadence  , odtr 
Cadtnz . diejenigen  Etgtnfchaflen  rints  guten 
TônfiTukes  odtr  Tanzflukts , wel.hts  dènen,  dit 
ts  jpielen  odtr  kdren , em  lebltaflrs  Geflihi  des 
Tinmdfits  einfilifit.  Ce  menuet  marque  bien 
ta  cadence;  dttjer  Menuet  btzeuhnct  dos  Tân- 
tndfi  gut  ; es  idfit  fich  gfii  ndch  diejtm  Menuet 
tanzen. 

Ca  demce,  die  Cadtnz,  lu  fit  in  dtr  Mufik  tint 
zierlickt  Aulhaltmig  durcis  aSerlei  wilkûjsrliiht 
Pa/jagen,  LSufe,  Ziekunetn.  Triüer  &c.  uo- 
durch  dtr  Songer,  odtr  7 onHmJUtr  dmEmtritt 
des  lezten  Tisses  angenèhmtr  zu  mâcher 1 fiuht, 
da  tr  don  n grmnniglicls  mil  einem  vollen  Tnl- 
1er  Jchhefit.  Lberhaupt  aber  heifit  Cadence  odtr 
Caoenz  111  dtr  Al  fik  dasjtsvgt , wodurch  r« 
dtm  Ge/cmge  dos  GeJVkl  des  Eudes  odtr  auch 
btâs  tmer  KuhefitOt  unes  Ab  iknittes  odtr  Em- 
fihn.t-es  erweiket  wird.  il  a Ica  cadence»  belles 
& brillantes  ; tr  moclu  fchtine  und  kerliche  Ca- 
• deiizen.  Acte  de  cadence;  der  ftirmltcke  Aus- 
diuek  tisser  Cadrez  mituljl  zwter  GrvndWne, 
ko  von  der  tint  dit  Codei.z  a,  kündigt  und  der 
anitre  fie  tndsgtt.  Cadence  parfaite;  tint  gars- 
xe  Cadtnz.  Cadence  imparfaite  ; tint  halbt 
Cadtnz. 

In  der  Ridekunfi  he  fit  Cadence,  dit  Cadtnz, 
der  wahlkii’.eeisdt  Scktufi  odtr  Fall  eintr  Pé- 
riode oder  ikrtr  GU,  der  , da  fit  rnittrlfi  tisser 
gn ciffbs  Harmonie  und  fines  wohl  abetmtfie- 
pr»  Àiumtrus  au/  tint  assgtr.ihme  Art  tas  ükr 


jSUen.  Dos  nikmüJst  wird  auch  in  dtr  Dickt- 
kunfi  von  den  Ver  fin  g,  fiais,  Ces  vers  ont  bien 
de  la  cadence  ; aie/t  l'trjt  haben  eint  fihbne  Co- 
derez efiai  ehr  harmomfih. 

Aisfoer  Reiljcktüt  ver/uht  mats  unter  Cadence, 
dit  Cadt  hz,  die  Gleielilieil  dtr  Schritte.  und  liber- 
haupt  dit  fihî'.rechte  Bticègung  tines  Pj  tries: 
Ce  cheval  fuit  fa  cadence,  odtr  ce  cheval  ma- 
nie toujours  de  la  même  cadence;  ditfisP/iri 
beobacktel  regelmafiig  feinta  befiimten  Platz  ; es 
nient,  weim  es  feint  Scmlen  mackt.se  'usinai  g c- 
rade  fit  vie!  Erdreuk  ein,  als  es  /oit. 

CADENCER,  v.  a.  Dit/es  Zeilwort  wird  «!ir  in 
/oigender  Eèdtns-Art  gei'rauckt:  Cadencer  fes 
pénodes  ; fiant  Perioden  icoklklingeni  macis,  n , 
rtinden. 

CADÈNE,  f.  f.  Hiefi  ehemats  die  Kette , worin 
die  Gallren/daven  gtfihmieitt  scerden.  Au/ 
de  n Sch’/fen  nemut  man  Cadènes  de  hauban; 
dit  Puttinge , ei/ernt  Ketlen  an  dèren  Er.de  fine 
ffung/cr  (cap  de  mouton)  angtmackt  jfl,  um 
dadurck  die  ICdr.de  (haubans)  su zuzieiun  ; it. 
zwei  lange,  plalte,  bewrghcke  tifirnt  Stdrgtrs 
in  den  gràfieis  HU/len  odtr  dickrnB-ètem,  wo , an 
tuf  beidenSeiten  des  Schiffes,  die  Haupllaise  oder 
U'iinde  des  grifitn  Majîes  bt/efUgrt  find. 

CADENETTE,  f.  f.  Ein  gef.ocklener  Z.-pf  an  ti- 
genen  Hdren  ; it.  der  mittelfie  Zopf  an  tmer 
Pmuke.  Cheveux  en  cadenettes  ; lange  in 
tint u Zopf  gefiockteise  Hmlerkirr. 

CADET , ETTE  , adj.  Der  oder  die  ylngfie  mi- 
ter Kiniern  oder  Gtfihuifiern.  Fils  ,adet,  fille 
cadette  ; derjang/le  Soins , die  iTsngfit  Tochter, 
Zuweilen  beitsslel  Cadet  nicht  eben  den  fifiing- 
Jlen  unter  den  Gtfchwijlern  oder  Kmdes- n , /on~ 
dern  nùr  dess  ffingeren , den  jpdter  Gcbirnen. 
Alsdann  kan  ein  jfolcker  Cadet  wiedernm  den 
Aîné  m Anfekung  fiiner  jlingeren  Ge/kw./ler 
côrjieUtn.  H ton  man  aber  /ubfiantive  /agi: 
Cet  homme  eft  le  cadet  de  toute  cette  mai- 
fon  ; fio  bedeutet  Cadet  der  Leztgebokrne  ; der 
texte  non  der  Familit. 

Alan  nennet  Branche  cadette  d’une  Maifon; 
die  fùngere  oder  fiii.gfie  lotie  fines  Haufts,  im 
Gègen/alze  der  Braricre  aînée;  oder  àlterrss  Li- 
me. Il  eft  d’nne  branche  cadette  de  1a  Maifon 
de  Lorraine;  er  Jfommet  von  tintr  der  /ûngtren. 
Linien  des  Hrnfes  Lothnngen  ab 

Cadkt,  heifit  im  erweiterten  Sisme  atuh  der 
pTiiiigfie  voit  zwei  M însptrfonets , die  nicht  B,  S- 
d er  find.  Je  fuis  fon  cadet;  uh  bas  l'înger  ait 
ir.  Il  eft  mon  cadet  de  plus  de  dix  ans;  tr 
sfi  um  mtkr  als  zeim  ffalsre  jXnger  als  ich. 

Cadet,  heifit  auch  ein  s'ingérer  Cottege  in  einem 
Amie  ; rm  jün erres  Mitghed  eintr  Ge/elfihaft , 
tintr  Z nfit.  Je  fuis  moins  âgé  qne  lui  mais 
dans  la  Compagnie,  il  eft  mon  cadet;  ich  bits 
finger  als  er  ; aber  bri  c.r  Gmeagme  ijl  er 
fiingtr  aïs  ich , gehe  ich  s km  m AUer  v6r. 

Ca- 
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' Cadet , heifit  aucJi  tin  jitngtr  EJ, Imam,  dèr, 
an»  ias  Kriegskandtotrk  rtdtl  Zu  lerntn , ait 
tmtiner  Solda:  dienet,  ein  Caitt.  CornMgniea 
e Cadet»  ; Caietlen  - Compagnie.-,  cjer  das  Ca- 
dettiiuorps,  newiet  nan  tint  gtiajfe  Aazatl  lon- 
ger t-eme,  nuhrmtluiis  voti  A J cl , dit  ait/ Fa- 
flen  des  Lanitsturren , in  dtr.  Kriegsieiüenjckaf- 
ten,  Spracheu,  Mathematik  &c.  uaterricktet  wer- 
den . nm  kdii/lig  ait  Ofiiziers  bei  dcr  Armi  zu 
dienen.  11  eft  entré  dans  les  Cadets  ; tr  ifi  ten- 
ter das  Cadetteucorps  gekammm. 

Man  fagt  Jpndtie  ürttich  : Ceft  nn  cadet  de 
haut  appétit;  dn/er  junge  Htrr  ifit  gin/  ét- 
iras G,i  ts,  tr  na.’cht  gimt,  tr  fi  jthr  zur  Ftr- 
/thwendisng  gtneigt. 

CADETTE , f.  f.  Un  Steinplalte , tin  zum  Pfla - 
Jltrn  ditnluhtr  g tkauentr  Steiu. 

CA  DI,  f.  m.  Dtr  Cadi , ein  Rickter  bei  dm 
Tôt  ken  in  CMJadun.  Cadüe&ker;  dtr  obcrjlt 
Kriegsrickter. 

CADiS  , f.  m.  Kadis , tint  Art  woltnur  Zeugt 
dtr  leicht  uni  teohl/eil  fi.  Cadis  gris,  violet; 
grautr,'  vioUutr  Cadis. 

* LADISÈ  ■ f.  m. . Elue  Art  Droguet  mit  krtuz- 
wnfe  durcit  tmandtr  laafendenFHden. 
CADMIE , C t Dit  Cadmie.  ( tin  Mùitral ).  La 
cadmie  naturelle  oder  fofltle;  der  Kobait,  tin 
HalbmetaO  ; it  der  G.ümei,  ein  mit  Eijtn  Ockcr 
vererzter  Zink,  durci t dejjen  Zujalz  das  Mtf- 
fmg  ans  demKupfer  beieilet  tend.  S-  Caltmiue. 
Cadmie  des  fourneaux;  du  Ofeiuadmct , Tutu, 
tint  .Matent , tctlchc  Jiclt  beun  SJunelztn  der 
ZinkErze  von  den  Zinkblumen  Jublimirt  uni 
an  den  imierrn  IFS.. den  des  Oftus  Juh  kalbgt- 
fthmo'zm  an:  zt  ur,d  euu  Krvjle  bildet. 
CADOLE ,(.(.(  Schiajjer  j Di  Aimé/  mit  ueU 
cher  mon,  milteUl  mus  DrSck  rs  , tint  Tkür 
Sfnct  oder  lekitjil. 

CADRAN,  Cm.  Dit  SonnmUkr;  tint  F.acke , 
a-f  wtUker  du  Stundeu  biztichnrt  fini  , uni 
welcke  mit  tinsses  Zeiger  ver,,k-n  ifi,  dér,  tcenn 
du  Son»*  jikeinet , durck  jeente  Schac  m ang.it, 
ter  t ntl  Ukr  s fi.  Cadran  équinoxial  ; emt 
Æguinoxtal  Sonne»  Ukr , du  ouf  en.er  F.îi.ht 
bej.krietun jfl  , unicité  mit  d<m  sÈquMor  parat- 
lel  gekt.  Cadran  polai  e;  .tus  Fakir  S.nnen- 
Ukr,  dit  anf  tinte  dunh  die  IFlipoU  una  aunk 
Oft  n un d Ù'tfien  gekende  Fische  btjtkritben  jl. 
Cadran  liorifontal  ; tint  Ho  izonljtSonne»  Unr, 
du  au!  emtr  HorizontalfiSikt  btj.hr. tbm  fi,ur.d 
a I/o  den  gau zen  TJg  user  zeigt,  jo  large  du 
Sonne  fi  h.rm:.  Cadran  ventral;  tint  l’trtical- 
Sonn-n  Ukr , du  ouf  eintr  FtStlu  bt/chriebtn 
fi.  wckke  anf  dtr  Har,zo,.talfUUkt  parallcl  Jiehl. 
Regarder  au  cadran  quelle  heure  il  eft  ; asef 
der  Sonnai-  Ukr  Jektn,  wie  viel  Ukr  es  ijt. 
Cadrai»  , ktijh  auck  das  Zifferblatt  emtr  jedeet 
Ukr,  au/  wtkktm  du  Simule»  uni  Minute» 
bemerkt  fincL 
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Dit  Stem/ehneider  nennsn  Cadran,  Q cadrant, 
ein  Inflrument  mit  tin  Schraubenflock,  du  Fdel- 
fteine  damit  fefi  zu  halte»,  wenn  mon  fit  jcUei- 
feu  teiU. 

* CADRATURE,  f.  f.  Dus  Vdrügtuerh,  dit  Am- 
ritkinng.  So  11 tuuen  du  Uhrmachtr  dit  zwii 
Rider  uni  du  zwei  Getrswe,  wtlcke  gtenii  huv- 
I tr  der  Ukrfcketbe  liegen. 

CADRE,  f,  tu.  f ehemalr  fehritb  mou  Quadee  J 
Dtr  Ralunen . du  Emfajfima  unes  Gtmnldts , 
KupferJUskes,  Spiegtlglajes  &c.  Un  cadre  do- 
fë;  een  vcrgoUettr  Rahmeti.  Un  cadre  bien 
fculptë;  ein  Rahmen  von  /choeur Bildkatur-Ar- 
btil.  Il  faut  faire  un  cadre  à ce  tableau  ; mais 
mxfi  zu  ditfem  Gtmàlit  eUu n Kaiimeu  mâche» 
laiïen. 

CADRER , Suhe  QUADRER. 

CADUC,  UQUE,  adj.  HinJS'Hg,  aft,  fckwatk, 
kra/Ms.  ( ht  diejem  Ferjlar.de  tcird  es  nlr  von 
Mtnfthtn  gejagtf  Devenir  caduc;  kmJSlIig, 
ait,  Jthipach  trtrdtn.  Une  iânté  caduque  ; emt 
fckwiichltcht  Gefmidkeit, 

Caduc,  wird  mu  h von  Gekâuien  grfagt  die  den 
EinfaU  drohen.  Une  maifon  vieille  & cadu- 
que ; ein  altis  btvfSHigts  Hans. 

Mau  neernet  Mal  caduc . die  [attende  Krank- 
keit , die  faüinde  Snckt.  Cet  homme  a le  mal 
caduc  ; diejtr  Ma»»  liât  du  /attende  Frank  luit.' 
11  tombe  du  mal  caduc;  er  bekomt  die  foLtadt 
Sacht. 

In  der  Recktsgel.  nemict  man  : Legs  caduc , 
fucceflion  caduque  ; ein  verfaUtnts  Fermàckt - 
« f,  tnt  Erbfckaft  oder  ente  teftamentarijche 
Ferordming,  du  uiilit  Jlatt  findm  kan  , wtil 
tntweitr  knne  Erbtn  da  fini,  oder  auck  nichts 
zu  erken  da  fi,  oder  dus  antüren  Ur/achtiz. 
Voix  tadnque  ; tint  Slimme,  dit  nnhis  gilt, 
tin  unkrSf tiges  Fotun*  tin  Fatum  das  ans  ge- 
senj/en  Urjachen  nitht  mitgerrckrut  mird. 

GADUCÊE,  f.  m.  Det  Schlangen/ldb  des  Merfu- 
rms.  Le  caducée  eft  un  dei  fvmboles  de  la 
paix  ; d>r  Scklangeifidb  fi  /m  Siônbild  des  Fris- 
ants. 

Caducée,  nemrt  man  auth  tintes  mit  Sommet 
Sberzogentn  und  mit  goldenen  lihen  br/ezttn 
S:db , (Un  dit  fraœtfijcken  /FapmkEnige  und 
IFapenkerolde  bei  ge  te, fin  Feierlichkeiten  Iraeen. 

CADUCITE,  Cf.  Die  Hinfâlligkeit,  dtr  /ttiwuik- 
Uckt , krafilole  Zujland  aller  oder  fitchrr  l'cr- 
Jonen.  Il  eft  dana  une  extrême  caducité;  tr 
fi  auj/erordent  ich  /ckwath  und  kraftlis. 

RM  ei  von  Gebâuden  die  Ride  fi,  fo  lASt 
Caducité,  dit  Sauf Ohgktit , dtr  baufciiitge Zu- 
Jland  tires  Gr bandes.  La  caducité  de  te  .hd- 
teau  en  annonce  la  chute  prochaine;  die  Bau- 
fSUigkeit  ditfis  SckloJTes  verkândiget  tint 11  bal- 
digen  Eh.fi.irz  ; iirfts  ScMofi  fi  Jo  baufSllit. 
dafi  ts  nàihfiens  sinf.Urzen  u ira. 
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Bei  dm  Rubis  g/Uhrt  en  heifit  La  caducité  <Tim 
legs;  das  Fer/ailerftyn  t tus  Fermdihtnfies  ; 
ditjemge  wcktige  una  unkrditige  Brfihaffénhat 
fines  Fermàchmifiis , vtrmSge  dèrin  es  nerf  al- 
len ift. 

CAFARD,  ARDE,  adj.  Hracklerifih,  fickeinheilig. 
Es  wird  mekrenikeils  fubfiantive  grbrmukt,  C’eft 
DD  cafard  ; er  ijl  un  Hnnhler,  fin  Sckeinktihgtr. 

Man  neimet  : Hamas  cafard  , Halbfàdtnda- 
tnaji,  fine  Art  Damafi  ans  vermijckter  Stidf 
uni  Flontfeidt. 

CAFE,  f.tn.  Dtr  Kaffit , die  Kafjeboknt  oier  dit 
Frtuht  des  Kaffebaumrs  ; ir.  dtr  ans  den  gerb- 
fteten  Kajfebckntn  verferligte  Frank.  Calé  en 
coque;  A affeboimm,  die  nock  in  ibrer  ganzen 
Sciait  odtr  die' en  Haut  fini.  Dit  Araber  ma- 
rin ans  ditfen  Si  kalen , «wui  folcht  gerbjlet 
terrien,  tinta  Trank,  dên  fit  Cafté  à la  Sultane 
nennen  , uni  dèn  fie  dtm  Trankt  ans  den  Kafi'e- 
boknen  ftlbfi,  vô’Zieken.  Du  cafté  rôti;  gerb- 
fiettr  odtr  gtbranttr  Kafft.  Moudre  le  café; 
den  Kajj'e  nubien. 

Café,  heijlt  aueh  ein  Kaiïtkaus , fin  bffenth.kes 
Hans,  ko  Kafft  gcj'chtnkt  icird.  11  y a beau- 
coup de  Cafés  & Paris  ; in  Paris  fir.d  viel  Katfe- 
hSu/er.  Cela  s’eft  dit  au  Café  ; das  îjl  au/  dtm 
Kafiehatfit  gefagt  Word  en. 

CAFETAN,  I.  m.  Ein  Kaftan,  ein  Ekrenk’.eid 
dtr  Tïirkcn,  ein  langer  weiter  Obtrrock  ohm 
Ealten,  dtrgltichtn  die  Turken  und  "brictn  Mor- 
genlânder  zu  tragen , und  ois  Gejchenit  auszit- 
tkeilen  pflégtn. 

* CAFFET1ER,  (.  m,  Der  Kaffejchtnk,  dtr  Kaffe- 
wirth. 

CAFETl'RE,  f.  f.  Die  Kajjthanne,  der  Ksffetopf. 
. Une  belle  cafetière  ; «ne  fcktine  Kaffekanne. 

CAFiER,  f.  m.  Der  Kaffebaiim,  tinliaum,  icel- 
cher  m dem  glâclUchm  Arabie n einkeimijih  ifi, 
von  da  er  naèk  Ar.urim  und  Ojlindien  verpfianzt 
worden.  Er  tract  tint  jntnihcht  Etre , wtiche 
zulezt.  purpurroth  tetra  und  dèrtn  Sdm.n  die 
beiar.te  Kafft bahne  ift. 

CAGE,  f.  f.  Der  Kitfiik,  das  Vdgtlbantr , ein 
durekf:cliges  G/kKuft  ton  Drakt  odtr  klilzerncn 
Spriefieln,  P b g-l  dann  lebendig  anfizabekalten. 

Fig.  bedeutrt  Cage , der  Kdfick,  etn  er.gr s Ge- 
fXngnifi.  Mettre  quelqu’un  en  cage;  etnen  ge- 
fangm  Jetzen,  tinjperrtn.  Il  eft  en  cage;  er 
fizt  rm  Kiifiih ; er  fizt  gefangen.  Man  pfUgt 
auck  wohl  tin  enges  kieines  Hàusthtn,  Une  ca- 
ge , «non  Kdfich,  zu  nennen. 

In  der  Baukuûft  nennet  tnan , La  cage  d’une 
maifon  ; dit  vier  Montra  oier  HaupticSnde  fi- 
nes Haufes.  La  cage  de  l’efcalier  ; das  Trep- 
penkaus , das  Trtppengekiiuje,  der  Treppenman- 
tel , das  Bihdltnifi , tt  ekhes  tint  Treppt  um- 
fchliefit , u’tnn  fie  zicifthen  vier  IFiindtn  odtr 
in  einem  rwndtn  Thurm  in  dit  Hbht  gekt.  La 
cage  de  1a  cheminée;  dtr  Sckomjleinmjntel , 


die  Maure , tctUke  bti  Schornfiemen , u>o  ver- 
JclntdtH!  Rbhrtn  zufammenlaufen,  du  fdmmtlickeu 
K hren  umgibt.  ( Ditjtr  ShkorrfitinmanUl  si 
mit  Manteau  de  cheminée,  niiht  zu  verwtck- 
Jeln  J.  La  cage  de  moulin  à vent;  das  Ge- 
kiiuje  oder  Himmerwerk  cinrr  [Findmilhlt,  das 
fuit  uni  einen  Aapfen  h:  ram  drélt.n  ISfit.  Cage 
de  cloche;  das  ûloekengihisuft,  das  verbundene 
Himmtt werk  vous  Glock.n/hhi  an, bis  zur  Trurm- 
Jpitze. 

Cage,  heifit  aueh  ein  KiitlJun,  ein  SchrSrh- 
te  in,  drffen  vordajler  Tkeif  nebjl  den  .Seiltmciin- 
den  v on  Glds  oder  gefioektenem  Drahte  fil,  wet- 
eb.es  die  Ga'.dfikmide , SiUierarbeiler  wi.  mit 
IPdren  zur  Schau  vôr  das  Fenjler  jlcilen  ; it. 
tin  GiUtr,  von  gefioihtenen  IFeiaen , SchilJ  &c. 
vSr  den  Ftnjlern,  fieh  umzufeken,  ohne  g e/eki* 
zu  u erden;  it.  e n Futgenjihrank.  wortn  ma* 
dit  Sprifen  vâr  den  Fltegrn  odtr  M'.tken  ver- 
scahret.  Bti  den  Strumpfwèbem  heifit  Cage, 
das  h'i'.zerne  Gefied  des  Kiukles.  Bei  den  Ukr- 
maehern,  das  liaitrgekdule,  die  zwei  Platten 
der  Uhr,  Kcbjl  ihren  SiiuD»,  wozwijckcn  dit 
Rii der  liegen.  Anf  den  Sthiffen , btfondtrs  auf 
dtm  mititUSttdÿiktn  M(rt  heifit  Cage,  dtr  Maft- 
korb der  Mars. 

* CAG_iE,  f.  f.  F.tn  Vogrlbauer,  ein  Kiifiih  "oî. 
Une  engée  d’oifeaux  ; ein  Kkfick  voO  Vbgel. 

* CAG1ER,  f.  m.  Hefit  bei  den  Falkrmrem,  etner 
der  Fi  gel  zum  Ftrkauf  kernm  Iriïgt. 

CAGNARD,  AUDE,  adj.  Heifit  in  dtr  niedrigen 
Spracke  faut  und  liederiith.  Il  mène  une  vie 
cagnarde  ; er  hegt  auf  der  fa.ùtn  Haut , er 
fart  ein  unlkà.iges,  litder'.ickes  f.tbtn.  Man 
fagt  auth  fiibfiantwe:  C’eft  un  cagnard;  tr  ijl 
tin  Faulrr.zrr,  tin  Tagedieb. 

CAGNARDER.  v.  n.  Ftulcnztn,  in  einem  nieder- 
tri.  hiign t Mnjpggangt  Itben  ; fiih  auf  du  fjiule 
Haut  legtn.  ( g.ni’ihj 

CAGNARD1SE,  f.  f.  Dit  Faulenztrei,  der  Mfi- 
figtaog.  (gemem) 

CAGNEUX,  F. USE,  adj.  Mit  einwarts  geboge- 
nen  Ko  un  odtr  Btmtn  ; krumbcinigU  II  a les 
jambes  cagnenfes  ; er  ijl  krumbetnig.  Il  a les 
pieds  cagneux;  er  Hat  euucdrts  gebogent  F'fie, 
Dathsliifie. 

CAGOT , OT E , adj.  Heuehlerifck  . fcheiukeilig. 
Manjagt  aueh  fubjtant  ue:  Ce  n’eft  qu’un  cagot; 
tr  ijl  nichts  ois  em  Htuihler,  tin  Sthtinkeiliger. 
CAG0TER1Ë , f.  f.  Die  7/,  utlulet , die  Sckeinkei- 
ligkeit. 

CAGOTISME,  f.  f.  Dit  heuthleriftht  Gefmnung, 
der  ganze  Karakter  fines  H euiklers . 

CAGOU,  f.  m.  Hefit  m der  niedrigen  Spracht 
em  Menfih , dir  Leutifeken  ijl,  dèr  die  GeftU 
fehaft  der  Menftken  auf  tint  fiklerhaftt  Art 
mtidet. 

* CAGOUILLE,  f.  f.  Ein  fihneikenfbrmigtr Zu- 
ratk  an  der  Rikijeiti  des  Silujfcknabeis. 
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GAG  UE , C f.  Fin  KSg , thu  Art  koUândifcher 
Falirzeugr. 

CAHIER,  f.  m.  Das  Hefb,  einigi  gefslzene  und 


zufammen  geh/ftete  Biigen  Papier  oder  Ferga- 
mtri.  Un  ocbier  écrit  ; ein  ee/chriebems  nef 
Bti  den  Buthbiniern  heifit  Cahier , die  Luge. 


Mme  nt mut  Cahiers  de  Wiilofophie  6c  de 
Tliéologie  ; plulofopUijche  und  theologifdu  Hefte, 
dos,  nos  der  Ji-ofefior , wenn  er  t'orté/ungen 
hait,  Jemen  Zuhbnrn  in  die  Feier  diiïtrt,  oder 
was  die  Zuhbrer  ans  Jeinent  miindhdun  Hér- 
itage m ikri  Hefte  fckrriben.  Les  cahiers  des 
Etats,  les  cahiers  de  l’Afl'emblce  du  Clergé; 
if  remet  mon  m Frankrtuh  die  mederge/chriele- 
nen  Sch.üjfe  der  Landflànde  eintr  Provinz  oder 
der  veriammelten  Gtijl.uhkea , ncbjl  den  Bitte» 
. und  HorJUliungen  an  den  Kûnig.  il  cil  parti 
pour  aller  prefemer  au  Roi  les  cahiers  des 
Etats  de  la  Province  de  Bretagne  ; er  tjl  ab- 
gereifet  um  dem  Khnige  dus  R’/ultât  der  Be- 
ratkfchlagungen  der  Landfnintie  von  Bretagne 
vôrzutègen. 

Cahikh  de  frais,  nennet  inan  dos  Herzeich- 
nifl  der  Udcojltn. 

CAHIN-CAHA,  adv.  Sa  Jo,  obenhin  , wird  im 
gemeinen  Lében  nos  Sochen  gefagt , die  mon 
un  gens , mit  l'erdrufi  und  itfjshalb  nur  kan- 
tien halbtr  obenhin  Unit.  11  a fait  ce  que  je  lai 
detnandois  ; mais  il  ne  l’a  fait  que  cahin-caha; 
er  ha t zutar  gethan,  was  ich  von  tlim  begèiirte  ; 
a ber  er  lut  es  nur  Sckandm  hatber  ge  inan  ; es 
uar  iA m kem  Ernjl  damit. 

CAHOT,  f.  m.  DerStOli,  der  ScklJg , dèn  tint 
Kutfche  au/  unebenem  iyege  thut.  11  n a pu  foute- 
nir  les  cahots  de  la  voiture  ; erkonte  tiasStôfien 
undSchiagen  des  iVagens  me  ht  aushalten.  Man 
fagt  tsuch:  Nous  avons  trouvé  bien  des  ^cahota 
en  ce  pays-là  ; wir  kaben  Jekr  holper.ge  IHcge 
m diejem  Lande  pefunden  , ipe  es  derbe  Stüfn 
fezt , tco  man  retnt  zujammtn  gerS  tett  wira. 

CAHOTAGE,  f.  m.  Vas  vielfalttge  Stâfsen  uni 
Schlagen  eines  Fuhrwerkes,  Je  ne  puis  fouflf- 
rir  le  cabotage  d’un  coche  ; loi  kan  dos  S6- 
fsen  einer  Landkut/cke  nitht  veriragen. 

CAHOTER,  ar.a.  Stâjîen,  St  h fie  oder  SckUigt 
tkun.  Ce  caroffe  nous  a bien  cahotés  ; die/ 1 
KuXfche  hat  uns  brav  zujammtn  gejhlfen.  Nous 
avons  été  bien  cahotes  dans  ce  chemin;  wir 
Jtnd  auf  diejem  IHege  rechtj'ikafjen  zujammtn 
grrlituit  worden. 

Cahoté,  ée,  part,  & adj.  GeJlÔftn,  gerüttelt. 
Siehe  Cahoter. 

CAHUTE,  f.  f.  Die  Hiitte,  ein  fchlechtes , armfi- 
Uges  Hous Jsen.  Il  n'a  qu’une  méchante  cahu- 
te ; er  hat  nir  fine  étende  Hutte. 

CAÏEU,  f.  m.  Eme  kitine Btumenxwiebe,  die  an 
der  H tupizwubel  der  Mutterpfanze  wiichjl,  und 
kerndih  von  ihr  abgenommen  und  verfezt  wird; 
die  Zuitbslbrut.  Caïeu , wird  auch  von  der 


Blume  gefagt,  die  ans  enter  jttnget i Zwiehet 
heriâncilth/f.  Cette  tulipe  eft  nn  cajeu  de  l’an 
dernier;  diefe  Tulpe  ijt  ans  etner  Zwicbel  vont 
vorigtn  ffaitre  gezogen. 

CAILLE,  I.  f.  Die  IHaihtel.  (einHogel)  La  faifon 
des  cailles  ; die  IHachtelzeit , du  Zut  da  man 
die  IHatktel»  Jiingt. 

* CA1LLEBOTIS , f.  m.  Dos  Gitterwerk , dut 
htilzeme  Gitter  auf  den  i'erdecken  der  Kriegs- 
ftkiffe,  theiis  um  den  Btiden  Luft  zu  gèben,  tkeds 
aber  août  damit  der  Dampj  t on  dem  abgebran- 
ten  Gr/ch'ttze  verrauthen  klinne. 

CA1LLEBOTTE , f.  f.  Ein  S.ûck  oder  Klumpen 
gtronnener  Mittk. 

CAILLE-LAIT,  f.  m.  DasLâbkraut,  eine Pflan- 
ze , diren  frijcke  Diurne»  die  AhUk  g, rumen 
maille». 

CA1LLEMENT,  f.  m.  Dos  Gerinnen  der  Milck, 
des  Blutes  oder  einer  andern  jiaffgen  Matent, 

CAILLER,  v.  a.  Gtriniie»  machm,  gerinnen  hif- 
Jen,  etwas  Fûlfiices  durtk  Ab/theidung  der  don- 
nent Tkeile  zu  Klumpen  verdicken.  La  prC-fuie 
caille  le  lait  ; das  Ldb  , der  Ldbmagen  mackt 
die  Milck  gertmen. 

Se  Cailler,  v.rec.  Gerinnen.  Le  lait  fe  caille, 
le  faug  fe  caille  ; d e Milck  geriimet,  das  Bt»t 
gerinnet. 

Catllé,  Ée,  part.  5r  adj.  Geronnen.  Lait  cail- 
lé ; gtrom eue  Milck.  Sang  caillé  ; geronner.es 
Bliît.  Man  fagt  abfolute  Un  caillé;  gtronntnt, 
faurt  Milck  , ni  wtUker  Bidaitung  es  als  et» 
Juijlantevum  gebraucht  wird. 

CAILLETEAU,  lira.  Eine  junge  IPacktet. 

CAILLETTE , C f.  Der  lezte  oder  unter/U  Ma- 
geh wiederkouender  Thiere , infonjerlieit  der 
JCilktr  und  l.iimmer,  in  uelclun  das  lAb  ( la 
préféré  ) enthiii.e n.  ifi , dejfen  man  Jîch  bedienet 
jaffe  Milck  geriiinm  zu  mâche». 

Man  nés met , Caillette  und  Caillette  de  quar- 
tier, eine  Ktathhe , Erzkiatfehe , Ssadtklatfcke , 
eine  fehwazhafte,  plauderhafte  Ptrjin.  C'eft  une 
caillette;  wird  joteohl  vom  màmüicken als  teetb- 
licken  Gejcklechte  ge fagt;  ér  oder  fie  ifi  ehu 
Klatfcke. 

CAILLOT,  f.  m.  Ein  Sl'ick  oder  K uv.pen  geron- 
nene»  Blutes.  Il  crache  des  caillots  de  fang  ; er 
fptiet  ganzt  Kumpen  Btfit  aus. 

* C \1I. LOTIS , f.  m,  Sleiue,  die  aus  der  Afche 
des  Kraules  Kati  gebrant  fend.  S.  Soude  en 
pierre 

CAlLLOT-ROSAT,  f.  m.  So  keifit  eine  ArtRo- 
Jenbinu,  die  teenig  meltr  geachtet  wird,  Jekr 
Jleinicht  lit,  und  eine»  Rofengeruch  hat. 

CAILLOU,  f.  m.  DerK.efel,  der Kiefdjlein.  Dur 
comme  un  caillou  ; kart  wie  ein  Ktejel  oder 
Kiefejlein.  Caillou  d'Egypte  ; egpptijJur  Kie- 
Jet,  eine  Art  ,ffajpis  r au/  welchem  du  Natter 
verjchiedent  Figure n , Z.  B.  Laadfihafien,  Bau- 
me fi te.  gebildet  hat.  Cailloux  da  Wédoc  & 
T t 3 du 
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du  Rhin;  teiiffe , durclficlrtige  Kitftl,  die  dem 
Kriflaüt  gleichen  ; Rbeinkiefeb 

CAILLOUTAGE,  Cm.  Eut  ffaufm  Ktefiefieine  ; 
it.  eine  Arbeit  ton  zujammctigefczten  Kl  tU 
fiemen.  Une  grotte  de  cailloutage  ; eine  mit 
Kiefilftein  n atugefezlt  Grotte. 

CAÏA1AN . Cm.  Dir  Cannai.  Bennutung  eiuet 
g:  âfien  Krokodillrs  auf  dm  anlillifchen  h/eln. 

CAI  MA  ND,  A N DE,  l.  Ein  fauter  Bel!  1er,  eut 
LandJIreuhir,  eine  Landflreichenm , air  . itr 
die  dus  Faulheit  bettelt , ein  SleifbeUler.  (iten. 
e/br.) 

CÀIMANDER,  v.  o.  Ans  Faulheit  betteln,  dai 
Bit  ier  liandwirk  Ireiben. 

Im  grm.  L.  icir.t  Caimsnder  zweeilen  figiir- 
lich  aie  tinaS  vum  g cbraucht.  Il  v*  <ic  porte  en 
porte  rrimander  des  recommandations;  er  geht 
t'Jti  T tir  zu  Titâr,  voit  Haut  zu  Haut  umfuh 
Emp/èklungen  zu  erbctteln. 

CaimandL,  èk,  part,  fz  adj.  Suite  Caimander. 

CA1MANDEUR,  EUSE,  f.  Ijl  etiurln  mit  Cai- 
trand 

CAJOLER  , v.  a.  Schtuicheln , eintm  aUerhand 
Scrmeidt , leien , viet  A-tgenchmes  vtrfagen,  ei- 
tun  dnrtit  aUerhand  blettit  Litbkofungen  zu  ge- 
teinu.-n  Juchai.  U l'a  tant  cajole,  qu’il  a ob- 
tenu ce  qu’il  demandoit  ; er  liât  Huit  fo  lange 
gefchmeichtll , bis  er  erlangt  bat,  t cas  er  tan 
ihm  begihrle.  Cajoler  ur.e  femme,  une  fille; 
keifit  eutim  Fretuenzim  mer  viel  Si  klaus  vôrfia- 
grn,  tu  ier  Abjicht  fie  zu  oerfiihren.  Une  hon- 
nête femme  11e  fe  laifie  pas  cajoler  ; eine  eltr- 
tiù'ie  Fret»  lafit  fiât  keine  verf'ùhrerijelu  Sckmii- 
thelnn  1 vôr/agen. 

Cajoler  lé  vailîeau,  ht  t/U  m der  SprSche  ier 
Stfuhrer , gègen  den  Ifeud  fakren  , mit  H'i'fe 
dis  Strones  tn  der  Si,  oder  durcit  H'tnitmg 

des  S.  Inffes. 

Cajolé , ék,  part.  & adj.  GcfchmeichcU. 

CAJOLERIE,  f.  t Die Sclimeickelei,  fchm-Uhelndt 
Hot  te , eut fckmeiclilerijïkes Lob  &c.  Vo»  lou- 
anges ne  font  que  de  pures  cajoleriea;  litre 
Lcbeserhibnngen  fini  mclits  ois  Sckmeidulti. 
InfonderUeit  nsr.tul  man  Cajoleries , dieScitmei- 
e h,  leien  und  IJebkojtmgen , die  an  Frauenzim- 
mer  verfikte/tndet  u erd-M,  in  der  Abfickt  fie  zu 
verj'Xtren.  Elle  aime  la  cajolerie  ; fie  kbrt  es 
gtrne . wenn  niait  ihr  tiel  S.hlines  vôrfagl. 

CAJOLEUR  , EUSE . f.  D<r  Schineichler  , dis 
Sihmeuhierinn.  Suite  Gijoler. 

CAiQUE  , C m.  So  hufit  ente  Ait  Biifchifft  oder 
Scitaluppen , zum  Unifie  der  Gatéren , auf  der 
mittellSudi/cken  Sis  it.  gewiffe  mit  TkierfiVen 
bedekte  Bnrken,  irren  fv.h  die  Kojatkin  uitdSF 
ratécr  auf  der  fltuarzen  St  beitenm. 

CAISSE,  f.  f.  Die  Kfie,  ein  aus  Beèteru  zuftm- 
msn  gtfch’.agenes  BtkulMifi , HSdrtu  oder  an- 
dere  Saehen  darm  z: t verfckicken.  Une  caiDe 
de  raiûus  ; eine  Eijle  Rofimen.  Des  cailles  des 
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(ocre  ; ZacherkiAtn.  Une  petite  caifle  ; tin 
KjUen,  Kfilem , KiJUl. 

CaifTe,  lui  fit  a n it  tin  Kaften  zem  M.fibèt  oder 
a u.  h u m einzelne  Baume  darin  zu  zieheu.  Oran- 
gers en  caiiTe;  Orangen- Baume  in  Kaften. 

Caifle,  heifist  auch  die  Caffe , dir  Ort , wo 
ier  U’rekfelhUrtjler  (Banquier)  oier  der  Kauf- 
mann J «n  Geld  oier  J ine  ÎCeAlJrbrtrfe  ver- 
wahret.  Le  livre  de  caille  ; ias  Cajfabîuh,  ein 
Ji .'c/i  wor  n aile  Auseabe  und  Einnanme  der 
Café  in  Debet  und  Crédit  gebreuh'.  teerden.  Te- 
nir la  caille  ; die  Caffe  tinter  Hdnden  hsbtn  ; 
Cefirrr  fi  t/n.  Man  uennet  Caifle  militaire;  die 
Frites-  Café  ; dir  Ort , wo  die  zum  Kriegsiri- 
feu  bijlmiten  Gelder  emgiken  und  ausgegèben 
teerden.  Allez  à la  ciiile,  vous  ferez  payé; 
geiten  Sie  aif  die  Caffe,  Sie  teerden  brzsnlt 
teerden.  Man  verfteht  auch  wohl  unter  Caifle, 
dus  Geld  Jelbfi  ■ wrlcJus  in  der  Caffe  ifl.  Sa 
caifle  eft  de  cent  mille  francs;  feint  Caffe,  feina 
wirkliche  Bdrfikaji  beiàufl  jhh  auf  hundert  taa- 
feni  Franken.  La  cailfe  des  emprunts  ; dit 
izihiaffe.  La  caifTe  d’efeompte  ; die  Difconto- 
Caffe.  Siehe  Efcomrte. 

Caisse,  bedeutet  a uüt  die  Trommei.  Battre  la 
caille  ; dit  Trommei  rükren,  fcklagen,  bejouiees 
in  ier  Abfickt  Sjldaten  zu  teerben  oder  die  Sol- 
dalen  zu  verfammeln. 

In  der  Anatomie  keifit  La  caifTe  du  tamboar; 
die  Trommelhtihle,  die  halbrunde  Moktung  in  der 
Mille  der  Okrtrommel. 

* CAISSET1N , C m.  S » nennet  man  die  k'einen 
KefinenkijUn  von  Tauurnholz,  worm  die  an  der 
Sonne  getrokneteu  RoJintn  in  ganzen  Trauben 
enthaiten  find.  In  den  Seidenmanufaîturen;  it. 
bei  den  Goldfcitmem  und  Goldflickrm  verfteht 
man  unter  Cnifletin  , dos  Sciirdnk.hen , 1 oorin 
die  cer/chiidene  Cîattungen  Su  de  , Goid  - tend 
SHbtrlakn  veruiakret  teerden. 

CAISSIER,  Cm.  Der  Caÿirer,  der  Caffenver- 
ti  aller,  dir  die  Geldcaffe  eines  A nier  n zur  Ker- 
waltung  ut: ‘cr  Iliinden  bat. 

CAISSON,  f.  m.  Défit  tnt  JCritgtwiftn  eigentlick 
ein  grùfier  Kajten  mit  Munitiôn  oier  mit  alier- 
lii  M und  - uni  Kriegsvirratk  t it.  der  bedekte 
H'agcn  oder  Karren , dèr  diefien  Kaften  f'ùhret. 
Les  caillons  de  l’artillerie  ; ier  ArhUrriewa- 
gen,  eut  btirkter  U'cger.  Oiier  K irren  mit  e 1- 
tiem  Kaften,  Webber  a'ierlei  Artiileriegeràtkfckafc 
enihùli.  Les  caiflona  des  vivres;  aie Proviant- 
wtigen.  Caillou  .i  poudre  ; ein  Fulverwagen , 
P.itverkirreii.  CaifTon  à boulets  ; der  hugsl- 
tesgen.  CaifTon  de  bombes;  ein  uutcrirdijfker 
Bombenkaften  . ein  ErimSrfer , ein  kblzerner 
Kaften , dèr  mit  Bamben  angefibilel  und  m d e 
Erit  vergraben  uuri,  um  danut  den  Fimi  in 
die  Lu/l  zu  jprengm.  Die  Sprenpittg  Jelbft , 
die  aus  einem  fioichen  Murfier  ge/dtiehet , keifit 
tin  Erdwurf. 

Auf 
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Auf  deuSâiifftn  verfl'hl  mon  uirier  Caiffonj, 
aSe  Kiflen  un d Kajien , dit  auf  dtr  RVuifeite  dit 
Hir.  ertkeils  fines  Schffes  angibinden  jhi. 

CAJUTE,  C f.  Die  KajnU , das  mit  Bi-etem  ab- 
gefchlagtnt  Ihkàltmji  zum  Schtafen  auf  dm 
Sâvffen.  Auf  dtn  koBàndifchen  uni  nordi/cUn 
Schifin  verjïtiit  man  eigenititk  unttr  Cajute, 
Kofute , die  Kammtr  des  Sekifltrs  im  Hmter- 
theile  des  Sckiffes  ; uni  dit  SMiffliUett  nemut 
mon  Kojtn. 

CAL , f.  m.  Die  S.hwiele,  tint  rrkabene,  verhSr- 
te  te  Haut,  infond  rluit  an  dtr  Fifi/okll,  an  dtr 
fiathen  Hand  uiid  an  dtn  Knien,  Fingtrn  fÿc. 
il  vient  des  rais  aux  main»  * force  de  tra- 
vailler, & aux  pieds  à force  de  marcher;  ts 
er.tjiihen  Stku/ultn  an  den  Hiindtn,  von  visltr 
Arbeit,  lotd  m»  dtn  F.ifun  von  vultnt  Ciehtn. 

In  dtr  Chirurgie  vrrjteht  man  unttr  Cal,  tint 
btitfartigi  Ferklirltng , wenu  noek  tinem  Kno- 
chtKbnuke , ans  den  Enden  dtr  gebredunun 
StIUkt  des  Brtnts  tin  gallerl-artiger  Saft  aus- 
tral , dtr  fick  ringshtrum  anfizt  und  ndck  uni 
ndiht  vtrkèi-te!. 

CALADE,  f.  f.  Ein  ablidngrgtr  Ort,  wo  man  dos 
PJeri  verjekieiintmal  ndin  tinandrr  im  kl'iiten 
Galopp  heruni  hufm  ISflt , datait  es  ftch  gt- 
wiikne , fn  h nitltt  bids  auf  dit  Sihultern  zu  ver - 
lajjen , fondera  dit  IP'ften  toohl  zufammen  zu 
fajfen,  uni  ftintn  Gang  aufkaiten  lente. 

* CaLAISON,  f.  £.  Sa  neniiet  man  in  d/n  Hiftn 
wm  üuienne  uni  in  Bourdmux , die  Tttfe  etnes 
Sthiffts , vont  erjlen  Fer  des  lu , bis  zum  Sihifs- 
raitne. 

CA  LA  MENT,  f.  m.  Die  Atkermunzt , tcilier 
PM.  ( Pfianze) 

CALAMINE,  oder  LIERRE  CALAM1NA1RE,  f.-f. 
Dtr  üaimei , ein  mit  Eifen  - Ocker  ver-erzter 
Ait Js  , dtr  grau , g elb , roth  oder  braun  von 
Farbe  iji , uni  iunk  dejfen  Anjatz  das  Mtffng 
ans  deut  Kupftr  bereitet  tard. 

CALAMISTREE,  v.  a.  Du  Dire  krdufeln  oder 
fiftren.  ( grmrin ) 

Calamistré,  ée,  partie.  & adj.  GtkrSuftU , 
frtfirt.  Siehe  Calamiilrer. 

CALAMITE,  f.f.  Dater  ditftm  [Porte  verflehe» 
einigt  den  Magnat  oder  aie  Magnetnadel , den 
Compafl,  andere  aber  dit  Gaimetblumen  , dm 
Galmei , webhtrfuh , i itnn  man  das  gejchmol- 
zent  Métal!  im  Ofen  rûhret,  an  die  eiferm 
Sang» . du  eintm  Rokre  gltickt , anfezt. 

CALAMITÉ,  f.  £ Dos  Etend,  der  ffammtr,  dit 
TrXb/ol , ein  hoker  Grad  dtr  Noih,  das  Un- 
gV.  tk.  Tomber  dans  une  calamité;  inEltnd, 
m Notk  g,  rôtira. 

Calamité,  wiri  kaupt/dcUich  von  algitnehitn 
i anipagtn  grfagt.  Le*  calamites  de  la  guer- 
e;  i r ifàmmtr  dit  Kriegts,  die  traiuLgen 
llirku  ’gen  uxd  Folgtn  des  Rrieges.  La  cata- 
n ité  publique;  die  alge  tint  Roth,  das  algt- 


entir.e  Eleni.  Un  temps  plein  de  calamités; 
».n#  jammervoth , trkbjelige  Aeit. 

CALAMITEUX.  EUSE,  adj.  Tiùbfelig,  H, ni, 
uaglTuklitk.  Ditftt  U'ort  wiri  ni r nock  ge- 
braucki,  wenn  von  algemtinm  Landplagen,  von 
Ptjk,  Rritg  und Mungersnoth  dit  Ride  ift.  De» 
temps  calamiteux;  trülfeltge,  ungluckiicke,  ja.v- 
ene rvolle  Auten. 

CALANDRE,  Cf.  Die  Calandra-f.erche,  dit  grJS- 
fiert  ungeitaubte  JLtrcht  dtr  pyrenàjihen  Ge- 
otrgt. 

Calandre  , C £ Dtr  Kornwurm,  Les  blés  font 
tous  pleins  de  calandres  ; das  Rom  iji  gtmz 

volt  Iv  armer. 

Calaxdrf.,  f.  f.  Eine  grijit  ZeugroU:,  die  Man- 
ge, tint  Mc/chirt  m:t!e’Jt  wtlcher  das  auflVal- 
zrn  geuicktUe  Ttuh,  Aeug  oder  Lrir.i/and. 
noter  dent  mit  Strinen  bejchwèrten  Aïigbrète,  Ai  i 
und  kêr  gero  let  wird , um  drm  Aeitge  eitun 
Qlar.z  zu  gèben. 

CALANDKEK  , v.  a.  Mangea,  rolltn.  S.  Calan- 
dre. Caiandrer  une  étoffe;  eiutn  Aeug  man- 
gea , rollen. 

C/land iîfe,  ée , partie.  & adj.  Gemanget,  gt- 
roUeb 

• CALANDREUR , f.  m.  Eiuer  dtr  die  Ztugt 
ro’.ltt  oder  manget. 

f CALANDR1NE,  f.  £ Der  Gliitljirm  zum  Gldt- 
ten  der  Leintcand.  S.  Liffoir. 

CAI,  ATR  AV  A,  C m.  Calatrava , tint  fpanifche 
Etait  i»  HettkajUtiei i.  L'ordre  de  Calatrava  ; 
der  Ordeu  ivn  Calatrava,  tin  im  ffakr  rijg 
daftlbfi  gtjlifielrr  Ritter-Orden.  > 

CALCAIRE,  aôj.de  t.  g.  Kalk-artig,  was  dur  ch 
das  Feuer  in  Kalk  verieanielt  icerdtn  kan;  fa 
wie  der  M.srmor.  Gyps,  Spath  &c.  Une  pierre 
calcaire  ; tin  kalk-artiger  Stem. 

CALCEDOINE,  C f.  Der  Caltedon.  der  Caittio- 
nier , ein  kalb  durthfnkliger  , n tbIUkter , jtkr 
h or  ter , meijt  milMIauer,  ofi  eueh  mit  andera 
Farbe»  fektoack  vtrmifckitr  Edeljiein , der  drm 
Athat  ndeluihmet.  • 

* CALCEDONIEUX,  EUSE,  adj.  Bit  dengu- 
witirera  heifit  Une  pierTe  calcédonieufe  ; »ni 
Stein,  icr  wie  ein  Calcedonitr  grfltkt  iji  -,  em 
ttetifl  gcfiekter  Stein. 

CALCINATION,  f.  f.  Die  Calcinirung,  dos  lrer- 
kalktn,  die  Ferrkhtung  da  man  Erde , Sterne 
oder  Metaile  dnrtk  das  Feuer  m Kalk  oder  i » 
tin  feints  hiver  verwandelt. 

f CALQNELLE,  f.  f.  ( Natirgejck.)  So  ne  met 
Hr.  A donjon  die  fonjl  fogenante  Pftffirmufchet, 
die  er  zum  Gefenlechte  der  Chanter,  oder  Gien- 
mwfikeln  zdkUt. 

CALCINER,  v.  a.  Callinirtn , verkalien,  durât 
das  Feuer  in  Kalk  oder  in  ein  feints  Pniver  ver- 
wandein. 

Calciné,  ée,  part.  & adj.  Caicinirt,  verkalkt. 

T t 3 « CAL- 
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* CALCIS,  f.  m.  Benmmmg,  tmtr  gPieriffen  Art 

v on  îYacktfalken. 

* CALOTS. , f.  m.  Vitriol,  dèr  durch  dos  unter- 
irdjcht  Feuer  mtiirhch  lalcinirt  woritn. 

* CAÏXOGRAPHE,  C «n.  Eiatr  dèr  in  MtUBt 
oder  Kupfer  mit  dtm  Grâbjlichtl  arbtittt  ; cm 
Kstpferjltcktr.  ( wen.  gtbr .) 

CALCUL,  f.  m.  Die  Kechn une,  Ausrechmng,  Zu- 
Jammenzùhtung,  Un  calcul  exaft;  tint  gentme, 
ricktige  Recknung.  Faire  le  calcul  de  quelque 
forome  ; tint  Summt  oatfammenreckiun.  Une 
erreur  de  calcul  ; tin  Irtkum  in  der  Recknung. 
Sauf  erreur  de  calcul  ; virausgefezt,  mit  Vôr- 
behatt , daf)  in  dtr  Ausrecknung  ktin  Irtkum 
vbrgegangen  fey.  AJait  fagt  : L'erreur  de  cal- 
cul ne  fe  couvre  point,  anflatt,  On  peut  tou- 
jours revenir  contre  l'erreur  de  calcul;  tintn 
Fèhler  in  dtr  Rtchming  darf  man  immer  wit- 
dtr  n ackhoien;  wlgen  tint s Verjlôfies  m dtr 
Recknung  mujl  ktin  Thtil  in  J 'tintn  JitchUn  g e- 
kràuit  ictrdtn.  Man  fagt  Jprickwbrtlick  : U 
a'eft  trompé  dans  fon  calcul  ; tr  Hat  fuk  ver- 
rtcknet  ; tr  hat  fuk  in  Jtintr  Erwartung  betro- 
g en;  dtr  Er/otg  hat  Jtintr  Erwartmg  nicht 
entfprocken. 

Calcul,  keiflt  in  dtr  Arznetwiffenfckaft  tin  Siein, 
dèr  widematUrticherweife  un  Kürptr  tints  Men- 
Jehtn  oder  Tr.ieres  trzengt  u/oritn  ijl;  z.  B. 
tin  BiafenJltin,  tin  Nitrtnflcin  ein  GaUtnfiein&c. 

CALCULABLE,  ad},  de  L g.  IV as  fich  berahntn, 
ausrechnen  laflt. 

CALCULATEUR,  f.  m.  Dtr  Rtchmr,  Rechtnmti- 
Jltr , einer  dèr  titras  ausncknet.  Vorzüglick 
verjlekt  man  tenter  Caiculatenr,  tintn  dèr  fich 
mit  fckwèren  und  wtitUiuftigtn  ajlronomifchen  Be- 
recknungen  abgibt.  Newton  fnt  le  premier 
calculateur  de  ion  fièclc  ; An cton  «Jr  dtr  er- 
fle  ajlronomifche  Reckntr  feiner  Zeit-,  tr  Ven- 
ir âf  in  ajlronomifchen  Berechmtngen  aile  Jeint 
ZêitgenoÛen. 

CALCULER,  v.  a,  Ausrechnen,  bereckr.en,  iibtr- 
recknen , ziefanimtnrtihnen.  On  a mal  calculé 
les  revenus  de  ce  mineur;  man  hat  die  Em- 
k’ùnfte  diejes  Mândtls  uwtchtig  berecknet.  Man 
fagt  auch  abfolMe  : Après  avoir  bien  calculé, 
le  trouve  que...;  ailes  wohl  bereihntt,  fndt 
ichdafi...  Calculer  une  éclipfe  de  lune;  tint 
Môndfnjleniifl  btrethnen,  ausrechnen  zu  wihher 
Zeit  tint  Mtnifujtenùfl  eintrèten  werde. 

Calcul fc,  Le  , partie.  & adj.  Berechnet,  iiber- 
rtchnet  &c.  S Calculer. 

* CALCULEUX,  EUSE,  adj.  IVird  in  der  Ar- 
xentiwijfenfchaft  anjlatt  Pierreux,  graveleux, 
grùfickt , ooi  kleiner  Sandjltmchen  , gebramkt. 

CALE , C f.  Eint  Bucht , ein  Ort  zwijeken  zwti 
Erdfpitzen  oder  b'etjm , wo  Schifj'e  Juh  itrber- 

* gen  kbnnen,  ira  vor  Snerm  fuker  zu  Jtyn,  odtr 
um  au/  andtri  Schijjt  zu  lauern.  Le  vaifl'eau 
battu  de  la  tempête  fe  fauva  dans  une  cale; 


CAL. 

das  vomSturm  gtjagteSckif  reltete  ficktn  eint 
JBuckt.  LetCorfaires  fe  cachent  dana  des  ca- 
le» , pour  furprendre  lea  petit»  vaiflesux  qui 
paflent  ; dit  Corfartn  odtr  SfrSubtr  vtrbtrgm 
fich  m dtn  Buchten,  um  die  vârüberfakrcnde 
Ueinen  Sckifje  zu  bbtrfaUtn. 

Cale,  keijlt  bei  den  Stfakrern  auch  ein  von 
Natir  abkimgiger  oder  ein  abhüngig  angelèg- 
ter  Ort  ani  Ufer  des  Mères , um  beouèm  aus- 
Jletgen , oder  die  auszubtjfernie  Sckiÿi  beeuim 
ans  Land  zieken  zu  künnen,  Man  pflègt  auch 
tintn  jiken  Ort , wo  man  cher  dock  ohnt  &uf- 
ftn  auf  uni  ab  kommen  tan.  Cale,  zu  ne  mien. 

Fond  de  cale  , keiflt  dtr  Raum , der  itnterfle 
Tkeil  des  Sckiffes,  dèr  bis  an  das  erjte  oder 
imterjle  Vtrdetk  noter  IVaJfer  gekt.  On  a mis 
ces  marchandifes  à fond  de  cale  ; mon  hat  airje 
IVirtn  in  dtn  Raum  gelègt. 

Cale,  keiflt  auch  das  Jfteikolen,  eint  Sckifs- 
Jbrafe , da  man  den  Verbrecher  eitichemal  vom 
grlflen  Rkl  kereb  , i ns  IVaJJer  JckntUei.  Don- 
ner la  cale;  kitlkoien , mit  iem  Âielkoteu  be- 
Jlrafen.  Man  nennet  La  cale  ordinaire,  die 
Srafe , wenn  der  Verbrecher  mit  dtm  g an- 
zen  Etibt  unter  das  IVaJJer  getaïukt  wird  : 
Mujl  er  abtr  nicht  vtillig  unter  das  IVaJJer , Jo 
nennet  man  dieft  Stra/e  La  cale  fèche.  Don- 
ner la  grande  cale , oder  donner  la  cale  par- 
detTbns  la  quille  ; dtn  Verbrecher  mit  einem 
angelüingten  fckwèrtn  Gewichte  , vom  grôfien 
Rkl,  bis  unter  den  Kitl  hmabfchmUen. 

Die  Fjiker  nennen  La  cale  . das  Blei,  das 
btim  Slotfijchfange  an  die  Angel  gekeingt  wird. 

In  der  Baukunjl  keiflt  Cale,  ein  Unierjatz, 
eine  Unter  loge , cm  K tel,  einliolz,  tinSpdn&c. 
Jo  unter  einen  Baiken , unter  einen  Tijïh  &c. 
gejhkt  oder  gelègt  wird,  damit  er  wagrecht 
liege  oder  Jleke,  oder  damit  er  einen  fejlen  itand 
bekomme.  Cette  table  baille  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre,  il  y faut  mettre  une  cale; 
diejer  TJck  kàngt  auf  der  einen  Sette , jteht 
auf  der  einen  Seite  nitdrigtr  als  auf  dtr  an- 
drm;  man  mufl  einen  Spân , linSûlchenHotz 
unterlègen. 

Cale,  nennet  man  auch  eine  Art  runder,  flatter 
M’itzen  oder  Hanbtn , dtrgleichen  die  gemeinen 
IVeiber , befonders  unter  dem  Eandvoike,  tra- 
gm;  it.  c me  platte,  nûr  den  oberfle » Tkeil  des 
Kovfes  btdecktnde  MUtze , von  Ufder,  Filz  oder 
IVoiie,  uelcke  bei  gtwiffen  Haudwerktrn  die 
ffungen  oder  Eehrburfche  tragen  ; eine  Art  Ca- 
lotte. , • 

•f  CALEBAS , f.  m , So  keijlt  auf  den  Schijfen 
das  einfache  Taktl  - odtr  Seilwtrk , womit  aie 
Schûnfakrfègel  kerabgtlajjen  und  aufgezogen 
wtrden.  sluck  lieift  Calebas,  tin  kleines  Total, 
womit  das  grôfst  Stag  (fctai)  angezogtn  wird. 
CALEBASSE,  Cf.  Der  Fajchtnkürbit , ein  ome- 
rikamjcker  Klirbis  mit  grofstn,  langen,  hoh  : en 
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frZchten,  die  wègrn  ihrer  BiUtritH  nicht  gt- 

gfjjtn , Jondern  ausgehblet  und  ftatt  dtr  Flafchen 
gebraucht  : irrien.  Dahèr  hfifit  auch  Calcbafle. 
tint  Klirlnsflajche.  11  n’y  avoit  pas  on  foldat 
qui  n'eût  fa  calcbafle  pleine  de  vin;  ts  war 
•ieht  tin  tinzig-r  S-ldat,  air  nicht  jtint  Kir- 
bisfiafche  votl  ll'ein  halle.  M an  jagl  Jpn  lue. 
tmà  fig.  Frauder  la  calebafle;  einen  bitrûgen, 
midèm  man  ihm  bel  finir  Theiiung  luiht  gibt, 
vas  thm  zukomt. 

In  den  Apotkeken  tunnel  man.  Sirop  de  ca- 
lebaffe  ; CalebajJenfyrup , din  bis  zur  Virisk- 
iting  grtochlen  Su/l  dtr  amerikani/chen  F.ajthen- 
h'ùtbijje,  wetclur  gègen  Brvfijchmerzen  gerlU.mt 
vira. 

CALf  KASSIER , f.  m.  Lier  amtrikanijche  Fla- 
Jelirnk  'rlis-  Baum. 

CÂLlXHE  , f.  f.  D:t  Ka’ej.ke,  tin  leithltr,  obtn 
oj/t  ner  Htijetcagin. 

Calèche,  hrijt  an  eh  tint  Art  Uichtir  Kutjchtn, 
die  in  Frankreieh  zur  Spaz.erfahrt , bejonitrt 
in  (iàr.tii  gebraucht  uitrden , und  vornt  uni 
an  de  il  Seiten  mit  lidtrntn  oder  andertn  For- 
kiingen  vtrjehen  fini. 

Calèche,  nnnut  ma»  GUI  h eine  si  ri  taffiiner 
Sonnenhüte,  die  in  ver/chitdenen  Abjdtzen  mit 
Fcfchbtin  unttmdhet  fini,  uni  tcenn  fie  zuiTuk 
ge/chlai  n werdtn  , m dtr  Gègeni  des  Kackens 
zufamtren  faûcn. 

CALEÇON , f.  m.  Dit  Unttrhofen.  Caleçon  de 
toile  ; le’ ne  ne  Unterhojen.  11  porte  de  «leçon 
de  chamois;  er  trSgt  Unlerhofin  ta»  Gems/eü. 
Se  mettre  en  caleçon;  Unterhojen  anziehen. 

* CALEÇUNNILR,  f.  m.  Emer  dir  Unttrhofen 
math'.. 

CALkF  ACTION , f.  f.  Dis  WarmmatUtn  , ias 
Eriearmen,  die  U'armung.  Cette  préparation 
fe  fait  par  une  légère  ca'.éfaèuon;  diefe  Zube- 
reitung  gefchiehet  dureh  tint  leiehte  iPàrmung, 

CALEMAK,  Si'ke  CALMAR. 

CALENCAK  , oder  ( Al. EXCAS , f m.  So  heifit 
die  vdrzltgliclfie  Gatlung  ofimdfcher  gemdller 
luinwani  uni  gefihdderter  ZitJe. 

CALEN’DER  , f.  nt.  Der  Calendtr.  So  ktij/tn  in 
Perfien  und  Indien  tint  Art  mahomedani/chtr 
Mbniht,  die  im  Lande  b.erumjchweijen  und  dem 
l'o'.ke  aHerhand  rtligiàje  Gaukekun  vôrmacken. 

CALENDES,  f.  f. pl.  So  h.efi  bei  dtnRKmtrn  der 
erjie  Tag  ânes  jedert  Monatis.  Calendes  de  Jan- 
vier; aer  erjU  jjiinncr.  Man  Jagt  Jprichwiirt- 
litki  Renvoyer  quelqu'un  oder  quelque  choie 
aux  Calendes  Greques  ; ehun  von  emer  Zeit 
zur  andrni  vencttjen  ; etwas  au f tteig  verjckie- 
ben.  (Diejes  Sfrtckworl  srührt  dahèr,  weil  die 
Calendes  bei  deh  Gritehen  nicht  gebràuehlich 
tearen  ). 

Calendes  , heifit  auch  eine  Ferjamtung  der 
Iusndgefilithen  unes  Kirchen/prengels  bel  threm 
Bi/thofe , tenu  tr  etwas  mit  ihntn  zu  ’SbtrU- 


ffen  hit , welche  thedèm  aVtmal  au f den  erJUn 
tag  eints  jeien  Monates  ange/ezt  war,  ( der 
Synodta ) Le  curé  reviendra  demain  des  ca^ 
lerdes  ; morgen  wird  der  Pfarrtr  vom  Syno- 
dal zur’ï.k  kommen. 

CALENDRIER,  C m.  DerKaiender,  (der  Alma- 
uaek ) tin  thronAogijches  Bû.h,  te  arm  jedes  gfahr 
ndih  jeinen  Tageu,  Hoche*,  Monaien  uni  Fe- 
fieu  eingetheitet  fi. 

Vieux  calendrier,  der  aile  Kulenier  ; Jo  ren- 
ne! man  dénjtnigisi  juhanifichen  Xahudtr,  d/JJen 
man  fich  bit  au/  die  Zeit.n  des  Pjpftes  Grego- 
rius  XIII  btdierJt  : Und  Nouveau  Calendrier; 
t.eufr  Aalender,  mnilet  man  ci.  u dureh  den  Papil 
üregorius  XIII  verbej/ertin  juiianiJ'Jun  ha- 
Uvder. 

CALENTURK . C f.  Eine  Art  hitzigen  Fitbers, 
arm  du  Srjahrer  be/onders  unter  der  Liiue  jelur 
unterwor/en  fini.  < 

CALEPIN  , f.  m.  Ambrofius  Calepinus  , ein  gt- 
lehrter  Auguflmer -Mbnch  fihrieb  im  Xl'l  jf.ihr- 
hunderte  ei*  latei  (cites  IPürterbuch,  tcelchts  da- 
mais dos  befie  war,  und  nach  iejfen  Tode,  mit 
Dcuzufetzung  verjeheeiener  andertr  Spraciten 
verm énrt  und  bfiters  u n der  aufgelègt  worden. 
Dahèr  hat  dos  IFort  Calepin  bei  den  Franzo- 
Jcn  die  algtmeine  Bedeutung  iines  IPHrterbuehes 
bt kommen  ; Jo  daji  nuin  noth  heut  zu  Tage/agt  : 
je  confalterai  là-deflus  mon  Calepin  ; icli  wtO 
meut  ll'lirlerbuih,  mem  l-txieon  ehr liber  zu  Ha-  ' 
tkt  zuhen. 

CALER,  v.  a.  Niederhfen,  herunter  lafiin.  Diejet 
iPurl  wird  nicht  leicht  anders  als  von  Se  gel  n ge- 
braucht. Caler  les  voiles,  oder  fihlechiiceg  Ca- 
ler ; die  Sègtl  niederlajjen  , die  Sèget  Jlreuhtni 
it.  fig.  ndehgèben  , weiehen  , fith  demllthigen, 
fich  unteriverfen.  Avec  les  Grands,  le  plus  fùr 
eit  de  caler  la  voile  ; item  man  mit  Grâ/en,  mit 
mSchtigm  I euten  zu  <«■»»  hat,  fo  fi  dos  ficher- 
fie,  die  Sèget  zu  fireicken,  nachzugèben. 

Ca  t-E  r , v.  a.  Défit  auch  einen  /Ciel , ein  Holz , 
emen  Spin  &c.  unter  oder  zurijehen  etwas  lé- 
ger oder  fieeken , uni  es  dadnrch  zu  hefeftigcn 
oder  wdgrecht  zu  fieUen  ; lia  es  dann  anfialt 
Mettre  une  cale  erjagt  wird.  Il  fcut  «1er  le 
pied  de  cette  table  ; ma « mufi  etwas  unter  den 
Fîfi  diejes  Tfches  léger , damit  er  firfl  , damit 
er  gerade  flehe.  Il  faut  caler  cette  poutre  ; 
mon  mufi  dieftm  Balken  einen  Unterjatz,  eine 
Unterlage  g tien.  Caler  lea  tuvaux , heifit  bei 
den  Brumirtmteijlem,  die  Loge  ier  Khitren  dureh 
Sterne  anhallen  , damit  fie  nicht  berfien  , uer.n 
fit  fich  Jtnktn.  Bei  den  Ftjtkern  heifit  Caler; 
ias  Xetz  ins  IPaJfer  hinuuter  lajfim.  Man  Jagt 
auch:  1æ  filet  «le;  das  Netz  geht  himinter, 
Jenkt  fich.  In  ditfer  Reims-art  wird  Caler  als 
als  ein  Neutrum  gebraucht. 

CalL,  1e,  part.  & adj.  Eiedergtlafm.  & Caler. 
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CALf AT  , f.  m.  Dut  K'erg,  das  RFurk  oder  JVtr- 
ri(k  , womit  die  Spalten  tend  Ritzen  eints  Sckf- 
fes  zigefiop/i  odtr  venuackt  te  tra  ni,  damit  ici 
K'afier  », ukt  emdringf,  it.  dir  Kalfaterer,  dèr 
die  Ritzen  und  Spalten  des  Sdufits  verfiopft.  Un 
bon  calfat  ; ein  guter  Kalfaterer,  eincr  dèr  dus 
Kalfatern  gîit  verfleht.  Le  Maître  «liât  ; dir 
OàerkalfaUrer. 

Calfat,  luijit  auch  das  Kalfatern  febjl,  das 
Z.ijiopfe  n mus  Fermaclwn  itr  Spalten  un  J Ritzen 
nues  Si  lu  A s mit  K'erg , das  iernach  mit  Talg, 
Pech  und  Schifsthir  ubtrzogtn  isard,  damil  das 
K'afier  un  ht  nndringsn  kSnne  ; it.  du  ht  fine- 
ment! dèr  eu  man  fuit  zum  Kalfatern  bedient. 

CALFATAGE,  f.  m.  Das  in  du  Spalten  des  Schif- 
fer gefiopfte  K'erg. 

CALFATER,  v.  a.  Kalfatern,  die  Ritzen  und  Lu- 
ther eincs  Schfiès  verfiopft  n und  fie  herndih  md 
Talg.  Pech  und  Scktjsthir  liberziehen , damit 
das  H'afieT  11  icht  emiringe. 

Cet lfltL,  Le,  part.  &.  adj.  Kalfatert.  S.  Cal- 
fater. 

* CALFATEUR,  f.  m.  Der  Kalfaterer.  S.  Calfiit. 

* CALFATTN  , £ m.  Der  Handlanger  des  Kal- 
faterers. 

CALFEUTRAGE,  f.  nu  Das  Verfiopftn  der  Spal- 
ten a»  Thuren  und  Fenfitm  mit  K'erg  odir  an- 
dertn  Saehen  ; it.  dos  K'erg  Jetbfl  , odtr  jede 
andtrt  Matent  te  omit  man  du  Spalten  zufiopfi. 

CALFEUTRER,  v.  a.  DuSpaiten  und  Ritzen  o- 
ntr  Thlir , lisus  Fenjltrs  &c.  mit  SStbSndern 
vtrmachen , md  K'erg  odtr  dergleulsen  zufiop'en 
odtr  mit  Papier  verkleifier» , damit  dur  IF  mi 
siiiht  kintm  dringe. 

Calfeutré,  Le,  part.  &adj.  Siehe  Calfeutrer. 

CALIBRE,  f.  m.  DerCaliber,  dit  K'eiti  der  Mün- 
etung  tintr  Ranime,  tint  s Mlrftes  nier  emes 
jedtn  andtrit  Feucrgeuèltns.  Le  calibre  de  ce 
fnfil  eft  trop  itroit  ; der  Calibtr  odtr  du  Alün- 
dung  diefer  Finie  ifizuenge.  Un  canon  de  gros 
calibre  ; me  Fanant  von  einem  Rrifien  Calibtr. 

Calibre,  heifit  autk  du  Duke  odtr  der  Dur ch- 
fctmitt  der  Kugrl  feibfi , du  aiu  tmem  Feutr- 
giwèkre  gefehofien  wmd.  Cette  balle  n’cft  pas 
de  calibre  ; ditfe  Kugel  hat  das  Calibtr  turit, 
bat-  aai  g ekBrigt  l'erhbltnifi  zur  Mündmg  des 
Confits  nickt  ; aiefe  Kugtl  ifi  nithl  cahbrrmÿfiig. 
Ce  boulet  eft  de  ca  ibre;  dttje  StückkugB  hat 
das  gehSrige  Caliber , dit  gehBriar  Diclt  odtr 
den  grktirtgm  Duerchmefjer.  Jn  ditjtr  Btdtvung 
uird  Calibre  zngleich  als  das  Aid  fi  betraehtet, 
uSch  wiUktm  ailes  iibrige  ait  enum  Gefchiilze 
feint  vtrhaUtufimSfiige  Crrtfie  bekomm-n  mu fi, 
und  heifit  dannm  der  Cahberjldb,  Cabberjlock , 
fonfi  autk  La  verge  du  ealibre  gênant. 

In  der  Baukinfi  heifit  Ca  ibre , die  GrSfle, 
Duke,  and  der  Cjmfang  der  Tkttlt.  Ce»  deux 
colonne»  font  de  même  «libre;  dtejt  unit 
Smitu  kaben  emtsitt  Duke  nier  Stirke, 


Die  Stuckalîir-  A rbtiter  ntnnm  Calibre , du 
Schaklone,  tin  Br  il  oder  ein  Bit  ch,  an  welckem 
tin  Simswerk  ausgefihnitten  ijl,  das  dnn  Ar- 
beiter  zum  Mode!!  dienet,  die  Gypsfinfe  detr- 
udcli  zu  bildeu. 

Bti  den  Schlofiern  heifit  Calibre , die  Lehre , 
lin  tiftrntr  Siifl , oder  autk  ein  Loch , defieis 
Pian  fich  bedtenet , uni  zu  ftluu , ob  vrrfchit- 
dene  Lbchcr  von  gleicher  Grlfie  fini , oder  c b 
verjchieitiu  Dlirntr  oder  Stifte  gteiche  Duke 
h ah  en  ; it.  der  Stift , womit  man  erforjelut , ob 
der  Bohrer  gérait  geht. 

Die  TUlf entrer  ntr.nnt  Forces  d'un  bon  ci- 
libre  , tint  Schice  von  gutem  Caliber , dèren 
B itter  gfii  gehdrtet  fini  und  wohl  atüiegen. 

Bei  dm  Ührmachern  heifit  Calibre , der  Ca - 
liber , eme  Piatte  von  Alefjing  oder  von  Pappe- 
decktl , worauf  du  Grbfie  der  Rider  und  an- 
drrry  Theite  r uer  L’hr,  nèbfi  ihren  verkaltnifi- 
mùfiigen  Strllungm  l ezeichnet  fini. 

Calibre,  heifit  auck  einSchtfsmoieü,  wornich 
beim  Bauen  des  Sc biffes  aBen  fetnen  Tketlm  dos 
gtkiirige  F trhàltnijl  gegrben  wtri\  1t.  (bei 
virfthiedentn  anderen  Haniwtrkern  ) das  Ruht- 
Jcheil  oder  der  ehihger,  uomtt  fie  bei  titrer  Ar- 
beit  das  Mifi  nèhmen. 

Fufirlich  und  im  gem.Lèb.  vcrJUht  man  uii- 
ter  Calibre,  denSiana.  den  Zufiavd,  den  K'clitt, 
die  Tliihligkcit,  die  Gefclucklicaluit  eintr  PerjCn, 
in  Jofem  lie  eintr  and  ren  Perfiùn  mttigen  ge- 
Jtrllet,  oder  mit  ihr  vergliciten  uird.  Ils  ne 
font  psi  tons  deux  de  nu  me  calibre  ; fie  fini 
beide  nickt  von  emerlei  StkhSg,  von  enterlei  Art 
oder  Gefinnung  &V.  Ils  font  de  mdme  «li- 
bre ; fie  fini  von  etsum  Getickter , fie  fini  von 
einem  Schrât  und  Korn. 

CALIBR  ER , v,  a,  Cahbriren , mit  iem  Caliber- 
Jloeke  odes  auj  andere  Art  das  Ma  fi  der  MTm- 
dung  entes  Stock. s oder  den  Durcbmejfer  finir 
Ku gel  finden.  Calibrer  un  «non  ; ein  Stlick 
eahortren , die  MtînJemg  unes  StUckes  ausmefi- 
Je n,  un  zu  tcijfen,  wte  vul  Pfund  Eifen,  Blet 
ode:-  Sitin  es  Jchi-fiit.  Bei  den  Sckloffi—n  heifit 
Caiibrer , einem  Loche  mit  dem  Bohrer  den  gr- 
küi  /gril  Durckm  fit-  geben  ; it.  tir.m  Stdj  K: 
jets , eiiu  Shraube  liber  du  Lelire  fo  lange  fei- 
Itn  und  drrhtss,  bu  fie  dit  g'hSrige  Stbirke  ha- 
ben.  Ca  ibrer  les  force»;  tint  Tuclt  ikfre  eali- 
briren,  dm  buden  Biàtter  - d-r  tlbtn  au f ikrer 
flai.ru  Sei.e  tint  fd Bu  Gefialt  gèben , iafi  fit 
gina u au)  dem  Schfrttfck  aufîneen.  Bei  den 
Uhrma  lurn  heifit  Caiibrer,  d eZâime  der  HS- 
dtr  tmd  der  GetrubJUibe  abmrfitn  und  em ailier 
gteuh  maclten. 

Cai.ibk é,  Ce,  part.  & adj,  Siehe  Calibrer. 

CALICE,  £ m.  Der  K-Uk  , das  Trinige  kirr, 
setoraus  im  Communiante n bei  dem  Gtnufit  des 
hnligtn  Abtndmikles  der  gejignete  If'ttn  gt>-ri- 
chst  uird,  Man  jagt  fig.  und  Jpnckw.  Boire 
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le  calice,  avaler  le  calice  ; den  Kekh  ausirin- 
ken,  étais  Martes,  (Pidiiges , Perinesliches 
aus  Zwang  oder  aus  A fosh  thon,  odtr  leiien. 
Cela  efl  rude,  tuais  il  faut  avaler  le  calice,  il 
faut  boire  le  calice  ; es  ijl  kart,  aller  man  mufl 
dtn  Kekh  trinken , man  mujl  ftck  m Jet  n Seines - 
Jal  finden.  11  eft  doré  comme  un  calice  ; tr 
ijl  liber  uni  liber  beblecht  ; fente  Kinder  flrotzm 
von  Golde. 

Calice,  der  Ktkh , heiflt  in  der  KrSuterkmde 
das  Behaltniji  der  Pflanztn , welches  die  eigent- 
liche  El.imt  oder  Blithen  enduit  ; der  EUmeit- 
kelek , der  Blumenbecher. 

• CALIETTE,  f.  f.  ( Botan.  ) Bine  gelbe  Art 
Schwiimmt,  die  am  Ffife  der  IPjcholdcrJlauden 
wiichjl. 

• CALIFAT,  dm.  Das  Califat , die  li'irde  emet 
Califen.  Siehe  Calife. 

CALIFE,  f.  m.  Der  Calife.  Diefen  Titel  fàhrten 
diejenigen  Ndihkommen  Mshomeds , die  ihm  in 
der  Regierung  des  von  ilun  gegründeten  Reiches 
folgtm. 

CALIFOURCHON,  f.  m.  Ein  IPârt  wekhes  mit 
dem  Cône  or  le  à verbnnden , ais  ein  Nibenwort 
eebrùucnt  wird.  À califourchon;  Rithngs  oder 
Reitlings , indém  man  beitn  Süzen , Jo  als  ob 
man  zu  Pferde  fi  fie,  das  fine  Hein  auf  diefe, 
uni  das  aniere  Bei  n auf  die  a tdere  Seite fchthgt. 
Être  à califourchon  fur  une  cliaile;  reitlings 


auf  etnent  Stable  fitzen. 

CÂLIN,  f.  m.  Durch  dsefts  {Port  bezeichnel  mm 
emen  triigm , einfciltigen  und  unempfindlicksn 
Meifcken.  Ceft  un  câlin  ; il  fait  le  câlin. 

Câlin,  heifit  auch  eir.e  Art  Métal! , die  ausJZinn 
und  Blet  zisfammengejezt . uni  bei  den  Chme- 
Jern  gebriiucklich  if,  teekhe  ihrt  Didier  damit 
belègen,  auck  Gelafortm  dlvon  m’btzen. 

CÂLINER,  SE  CÂLINER,  v.rccipr.  EàsuntkS- 
tiges  Leben  JSkren , Jein  Libm  in  Fauiheit  und 
Unlkiugkeit  zubnngen.  Il  parte  le  temps  à fe 
cfiliner  dans  un  fauteuil;  er  vertreibt Jttk  du 
Zeit  in  jeintm  Lebijlulü  mit  Fatilenzm. 

CALIORNE , f.  f.  So  heiflt  auf  den  Schiffen  ein 
dickes  Stil,  das  um  emenKioben  mit  drei  Rolten 
gejMagcn  wird,  und  zum  Hiben  und  Aufwitt- 
den  grifi.er  l.ajlen  dienet. 

CALLEUX,  EUSE,  adj.  SchwieUekt,  dickhautig, 
knorrig.  Man  fagt  von  dm  verhSrteten  RSts- 
dern  e mer  {Punie,  etner  FtJUl,  eines  Gefcliurii- 
res:  qu’ils  font  caïeux,  aafifie  ealKs  fmd. 

Le  corps  calleux,  heifit  in  der  Anatomie  der 
Gchirakern  , der  Uinglicke , weijfe , aus  ditkten 
markigeu  Faj'ern  bejlehenii  The  il,  welcher  in  der 
Mille  li  s grûjlen  Gthirnss  liegt  und  die  zwei 
Gehirnkammei  n zu  vereinigess  jdieinet. 

* CALl.lOFE,  f.  £ Calhope,  eine  der  néon  Muftis, 
Pârfleheri.m  der  Bereajamkeit  und  der  Htideis- 
ceduhle. 
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CALLOSITÉ,  f.  f.  IP, Ides  Fief  ch  am  Ronde  al- 
ler IFuitden  und  Gefchwürt  ; it.  der  gallert-ar- 
tige  Anfatz  um  den  Rand  der  Betnbrûtke  ; it. 
die  zi fie  DickhJutigkeit  an  der  Fifjohlt,  in  der 
flacluu  Haitd  oder  auf  dem  Kme. 

* CALLOT , f.  m.  Fan  renier  Sekieferbrmh , ein 
noch  smgejpaltensr  Schieferfein-Kiumpen,  fo  une 
er  aus  dir  Grtibe  komt. 

CALMANDE,  f.  f.  Der  Calamank,  eine  Art  wot- 
lener  Ziuge,  dir  auf  der  eixeu  Seite  wie  At- 

lafi  g Uiazet. 

CALMANT,  f.  m.  Ein  fckmerzfliPtndes  MitteL 

CALMAR,  oder  CORNET,  f.  m.  Der  7' r.tenffch 
oder  Blak/ifch,  em  nakter  /Pur  us  mit  Gliedma- 
fien,  welcher  fuk  im  Mire  aujhiüt , fechs  fTihU 
Jatzen  une  das  Mau! , uni  zwei  langere  Arme 
hot.  Er  hat  den  Sanie  n von  dem  fckwtsrztn 
eilier  Xnte  aknlicken  Safie,  din  er  von  fuk  ISJU, 
wenn  mon  ihn  verfolgt,  uni  das  IPaJJef  daà.irek 
undurehfukùg  zu  moulins,  und  durch  die/es  Mit- 
tel  Jelne  F.ucht  zu  erleichtern. 

Calmar,  f.  m.  £m  Federrokr , ein  Pemtdl,  eine 
Bikh/e  zur  Ptrwakruug  der Sthreibfidtrn.  (ait) 

CALME,  adj.  de  i.  g.  S.ili,  subig,  ohne Bewigung. 
La  mer  eft  calme;  das  Mer  iji  rulug.  L’air 
étoit  calme;  es  uar  fille  l.uft ; es  i tehste  kein 
l. a ftck  en.  Un  lieu  calme  & hors  du  bmit; 
fin  jl.iltr  , etr.  rukiger,  von  allcmGrraufch  ent- 
fersster  Ort.  Mau  fagt  Le  malade  eft  calme; 
der  Krar.ke  ijl  ruhig,  er  emgfindet  keine  Sckmer- 
zen.  Fig.  Un  cfprit  calme  ; ein  ruhtges  Ge- 
ti.ütk.  Une  vie  calme  & tranquille  ; ein  fil- 
les und  rukiges  Lèben. 

Calme  , f.  ir.  Die  Windfilîe  auf  dem  Mers. 
Quand  il  fut  en  haute  mtr,  le  calme  le  prit, 
& l’empecha  d’avancer;  als  er  auf  der  kohen 
Si  war , oberfirl  ihn  eine  IPmdfiüe , die  tkn 
hmderte  Jeintn  {Pie  fortzu/etzen.  Un  calme 
tout  plat  ; ente  t biftge  Meresfille,  da  gar  kein 
Lëftchen  wikit. 

Fgüriich  bedeutet  Calme,  dieStiPe,  die  Ru- 
hr, eine  frùaliche , rulrge  Perfaffusse.  Je  vis 
ici  dans  un  grand  calme;  ici.  hbe  hier  in  grâ- 
ferRuhe  ; ich  genieftt  hier  ein  rukiges  und  fil- 
les !.èben.  Le  calme  de  l’efprit  ; die  Ruhe 
des  Gemilthes,  die  Abwijnsheit  aller  heftigen 
Gemilhsi’cwigungen. 

CALMER,  v.  a.  Stiüen,  bifdnfiigen,  beruhigen. 
z.  B.  das  Mer,  den  Sturm,  denlPind,  die  IPel- 
Irn&c,  uudfgûrhtk,  die  Leidenjckaften.  Nep- 
tune calma  les  flots;  Neptun  Jlille  die  toben- 
dc « IPilten.  Calmer  les  efprits  ; die  Gemütber 
befiinftigen,  beruhigen.  Calmer  la  douleur  ; dm 
Scliincrz  fitlen , lindem.  Se  calmer  ; fdl  uni 
ruhig  werdiis.  La  mer  fe  calme  ; das  M(r 
wird  rulug;  derIPind,  der  Sturm , die  K'tilm 
lègen  fuit. 

Calmé  , ée,  part.  & adj.  Siehe  Calmer. 
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CALOMNIATEUR , ATRICE , C Der  Vtrlmm- 
der,  dit  FtrUnmdtunn.  Elle  paflc  pour  une 
calomoiatricc  ; man  kiïtt  fit  f.ir  tint  l'trlrum- 
drinn. 

CALOMNIE,  f.  f,  Dit  Ferleumdmg.  Ceft  une 
Dure  calomnie;  das  ijl  tint  bidfitVtrleamdung. 
rat  riquer , forger  une  calomnie  contre  quel- 
qu'un ; tint  f'trltumdmg  gègtn  jemand  tr- 
dichlen. 

CAI.OMN1.HR , v.  a.  Ferltumitn,  rn  tin  blifes 
Geiïuht , in  nain  bli/tn  llff  bringtn , in  dtm 
man  tinrm  faijMch  Biifes  nâchfagt. 

C \ t.OMM  fe  , Éu , part.  & adj.  F irlturuitt . Sitht 
Calomnier. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv.  Anf  tint  verleum- 
dtrijtitt  Art. 

Calomnieux,  eu.se,  adj.  Firieumderifch , 

et  n F.iltsunaung  tnthaiteud.  Ce  (bnt  dea  dis- 
cours calomnieux  ; das  fmd  verltumderifche 
Jtèdt  n.  Une  acru  a'ion  calomnieufe  ; tint  vtr- 
Itumitrijcht  Brfhuldigune. 

* CALONIÈRE,  Sitht  CANONltRE. 

* CALOT , f.  m.  fftiflt  in  dtr  SprJche  dis  g t- 
meinen  f anduolkts  tint  Nufl , infonderkeit  tint 
aus  dtr  Scha’.t  a.csgemachte  A ufl. 

Dit Kupftrflecher  neuneu  Figure  à Calot;  tint 
g roltskt,  tint  ,n  Calots  Manier  ge/lochcnt  Figtir. 

CALOTTE,  f.  f.  Dit  Calotte,  tin  flattes,  rundes 
Kiippchen  liber  den  OOertluil  des  Kopfts;  tint 
PÙstmiVju.  Les  Cardinaux  portent  la  calotte 
rouge  ; die  Kardiniie  tragen  tin  rotins  Kiippchtn. 

Man  fagt:  Le  l’apc  lui  a donné  la  calotte; 
dtr  l'jpjl  Int  ihn  zur  Jfardi.idtswiirJe  trhobtn, 
hal  ihn  zum  Kardtndl  er liant. 

Calotte  à oreilles,  htiflt  tint  Kappe  , ttelcke 
die  Oit  ch  bedekt. 

Calotte,  htiflt  in  dtr  Baukunjl  tint  runde  Hi  h- 
hmg  in  Gelait  einer  Patmiitzt,  wtlche  in  dtr 
Abftcht  angebracit  wird,  damit  z.  B.  die  Ht.hi 
einer  Kapetle , états  Aikau.cn  &c. , in  liûitkfttkt 
au)  dire  Breitt,  verringert  trfcheint.  Bn  den 
Schwirtfegern  htiflt  Calotte,  das  Puiltchen,  dèr- 
jniige  Thaï  am  ÙigtnetfSfit , au!  welchem  das 
KnSpfchen  liber  dtm  Drgeiiknop/e  gtftzx  wtrd; 
it  (bei  den  Knopfmadurn ) das  Pliittcken  Gold, 
SHber  oirr  anderes  i\  ietail , uomit  der  Knopf 
Sbtrzogru  wird  ; it .(bei  den  Uhrmichtrn)  der 
De  kei  ubtr  dtr  Unruhe , damit  der  Staub  nicht 
tiniringen  kStine.  Man  nennet  Calotte  de  pi- 
ftolet;  das  riftrnt  oder  mrj/ingtne  Kîipp'.em  am 
Pijlolenfehafte.  Mettre  une  calotte  ; htiflt  bei 
dm  Hnlenathern . den  Obrrtknl  des  Hiitkr.opfes 
mit  KamWsartn  llbcrzithcn.  Die  Ærzte  nantei t 
thedini  Calotte  céphalique;  tin  mit  alltrlei  Krtiit- 
tern  auge]~ihcs  uni  dnrchgtnihtts  SSckthen,  wel- 
ches  man  b-i  ktftigcn  Kopjfthmnztn , oben  avf 
dm  IFirbel  des  Hatsfits  i.-gte. 

* CAt.OTTIER,  Cm.  Ener  der  Ciloltiit  cdtr 
J’IatmiUzen  tnachl  oder  mkaufr. 


CAT.OYER , f.  m.  Em  griechifcker  lWSatk  vrm 
Orden  des  hti.igen  Bajitius. 

CALQUE,  f.  m.  Die  abgedrukttn  Zîlgt  un  i Cm- 
rijje  eiiur  anf  frijihtm  Ktlk  abgezogeut  i (ial- 
kirien ) Zeichnung. 

CALQUER,  v.  n.  fCaliircv,  tint  Zeichnung  oder 
tin  Muiltr  auffrifehem  Kalk  abziehtn.  GewBks i - 
ticher  neiflt.  Calquer  une  eftampe;  tinen  Àu- 
pferfa.ii  nichzeichnen,  indien  man  die  Rlickfeitt 
dejjclben  mit  et  tris  beftnickt,  uni  dan»,  nack- 
dem  me  h ein  Papier  untergeUgt , mit  emem 
Griffe!  Janft  liber  aile  UmriJJt  tend  Ziige  fàkrt, 
teckht  Jim  fodann  auf  das  untergeiigie  Bla’.t 
abdriickitt,  Man  kaikhrt  au.  h mitteljl  etnts  g t- 
lilten  Papierts  oder  emtteljl  eir.es  Storchfehnabels. 

Calqué,  ée,  part.  & adj.  Kalkirt.  S1.  Calquer. 

CALVAIRE,  Cm.  Dit  SchàtUIJliitte , der  H ü gel 
Golgatha  aufjer  fjerujaltm , auf  welchem  Cturi- 
Jitis  gikreuziget  uiurde  ; it.  tint  klenu  Erhli- 
hung.  tir.  kleir.tr  Erdhiigei  auf  wtUhetn  man  tin 
Kreuz.  aufrichtet. 

* CALVANIER , f.  m.  So  lufit  in  der  Lani- 
scirljehaft  der  Garbenfchichter , einer  dér  zur 
Æri  dezeit  dit  Gr.rben  m dtr  Échéant  Jchiclitet. 

CALVILLE,  f.  m.  j OerCaluil,  der  SchlMer-Apftl, 
tint  Art  grâfitr  g iribter  ALpftl.  I.e  calville 
rouge,  blanc;  der  rotht , der  wtiffe  Calvil. 

CALVINISME,  f.  m.  Die  Uhrt  des  Colvins. 

CALVINISTE,  f.  Dtr  Calvinijl,  einer. dér  dtr 
Lthrt  des  Calvins  folet. 

CALVITIE,  Cf.  Die  Kahlheet,  der  Zufland  eiius 
Kopfes , dér  vom  Ausfallcn  dtr  Hdrt  kahi  ij I. 

CALUMET,  Cm.  Elue  grijit  Tabakspfeife , dit 
mit  F. gu r eu  voit  alltrlei  Thteren  , mit  I.aub- 
werk  &c.  ausgezieret  ijl,  und  direts  fich  die  wiU 
den  Indianer  in  America  r.ls  tines  Friedenszei- 
ihens  beiiinen,  indèm  fu  feibige  den  Europàtrn, 
die  mt  ihuen  tinen  TrailSt  JeUitfitn,  zum  An- 
rauthen  dirbieten. 

CAL  U S , C m.  Eine  bein-artigt  Perhdrtung , da 
nâch  emem  Knochtnbrnche , aus  den  Enden  der 
zerbrocitcncn  Stücke,em  gabert-ai  tiger  Saft  aus- 
tritt,  dér  fuit  ringskerum  anfezt,  nâch  und  râch 
verhartet , uni  das  gebrochesu  Btin  gle  chjam 
zufammen  Wtet.  Sitht  Cal. 

Fig’irlich  bcdeulet  Calus,  tint  Firhirtuisg  des 
Ht r zens , da  man  fein  Htrz  pigttt  t'.was  un- 
empfndiich  ir.acht.  (Im  FranzSjifchest  wird  es 
fowohl  im  gutrn  tels  im  bbfen  Verfanit  ge- 
braucht  ; im  Deutfclien  aber  kan  das  U'ort  Vtr- 
hiirtung  eigenthck  isir  im  ftkUmmm  Fe  /lande 
g ebrauiht  icerden).  Cet  homme  eft  infeniible 
aux  mifères  du  prochain,  il  s'eft  fait  là-deflus 
un  calus  ; dieftr  Mtnfch  ijl  bei  drm  Etende  fti- 
nes  KSch) Irn  uiumpfndhch,  er  hat  fetn  Htrz 
dagègen  vcrhàrtet.  Ce  juge  cft  incorruptible, 
il  s'eft  fait  un  calus  contre  les  folücitationi; 
ditftr  Jiicliter  ijl  unbejl . II! ch,  tr  MJïl  fuk  du  ch 
keine  F.lrbitti  beuègtn  I 
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CAMAÏEU,  f.  tu.  Der  Canif,  fin  g*fchnittener 
Stem,  der  zicrt  Stkithlen  von  vtr/ilurdiiur  Far- 
te hat , dèrcn  an*  die  erliabriu  Figî.r  gewor- 
den  , die  andere  abir  der  Grand  aerjtlbtn  iji. 
Man  ffiégt  a.uk  wohl  Überkaupi  allé  erhabtn 
eejhn’.ttene  kofibare  Steine  Camlen  zu  utitnen, 
befonders  aller  die  Onuxt. 

Di* Mater  nennen  lin  camaïeu,  tin  tinfSr- 
tiges  Gemaide , ein  GetnSIde,  das  mit  einerlei 
Farte,  mit  duniten  und  htBern  Tmten  gemdlt 
ifi.  Dater  Jagt  m an  : Peindre  en  camaïeu. 
Man  pficgt  aueh  einen  Kupferjlitk,  dèr  eine 
A’i Sclusnmiuig  der  getufchten  Zcickmmg  i/l,  Ca- 
maïeu zu  nenr.tn. 

CAMAIL,  f.  m.  Eine  Art  MSnntikhen , drrglei- 
cher.  die  Bifchlife , und  gewijfe  Æbte  an  feier- 
liihtn  Tagen , liber  dent  kurzen  Ckârhemde  mit 
tngen  Ærmeln  tragen  und  a riches  van  der 
Schultcr  bis  an  den  Giirtel  reich t. 

Camail,  ht  ijl  t a m h eine  dem  erjl  befehritbenen 
Mànntelchen  iihnliche  IFinterkleidung  der  Geiflli- 
c lien , die  aber  zagteick  den  Kopf  mit  bedikl. 

* CAMALDULE,  C m.  Ein  Kantàldulenfer-MUr.ch. 

CAMARADE,  f.  m.  Dtr  Cameraii , ein  Mitge- 

Jelte  , einer  dèr  mit  einent  Aniern  auf  emem 
Z:mmer  urohnet , oder  mit  ihm  bei  ibendemftl- 
ben  Meijler  1er  net,  oder  bei  ebenderfe'.bcn  Her- 
Jchafi  dienet  &c.  HauptfSchUch  ijl  die/es  /Fort 
bei  den  Soidaten  gebraïuhtich , d e rinaiider  C’a- 
tneraden  zu  nennen  pjlègen.  Ni. us  avons  été 
camarades  d'école  j wir  Jini  Sihîd-Cameraaen 
geteùjcn.  Ce  foldat  prit  parti  pour  fou  ca- 
marade ; diefer  Soldat  nahm  ftch  /eities  Camera- 
den  an.  Man  ner.net  : Camarades  de  fortune, 
de  malheur,  de  voyage  ; GilUks-Cameraden , 
Ungliicks-C'ameradeu,  Keife-Cameraden , Lente, 
die  mit  uns  einerlei  Glüct  und  Ungl'ak  gehabt, 
in  dèr  en  Ge/elfchafl  unr  et  ne  Reife  gemacht. 
Jm  gem.  Lèb.  bediener.  fick  liühere  zuweilen  gè- 
gen  Geringere  des  /Fortes  Camarade.  Camara- 
des, fuivez-moi  ; folgt  mir , Cameraden.  Mon 
camarade,  enfeignez-moi  le  chemin  de...} 
Camirad , zngt  mir  dock  den  IFïg  naih  . . , 

CAMARD , ARDE , f.  Der  oder  dit  Stunip/nafe, 
tir.ePerfôn  mit  einer  Jhimpfen  Na/e,  Man  Jagt 
auck  JubJlautive  Un  camard,  une  camarde  ; ein 
Slumpfiiafe , eine  Stumpfna/e. 

* CAMBAuK , f.  m.  Die  Trankllrur , die  Auf- 
tage  au/  das  Bier  ; it  dit  Bierbrauerei , dèr 
Ort , iro  das  Bier  gebrauet  wird. 

CAMBISTE,  f m.  Der  Cambifi,  der  IF. ch/etkerr, 
ein  Kaufmann  dèr  mit  IFech/elbrir/en  hardi  It. 

CAMBOUIS,  f.  m.  Die  IFogtn/chmiere,  aie  dicke 
ziilie  Stkmiire,  die  vom  IFagenrade  iuraustritt. 

Il  y a des  tact  es  de  cambouis  à votre  man- 
teau ; vous  avez  paffe  trop  prés  de  l'eflieu 
d’une  roue  j es  fini  Fiecke  von  IFagenfthmiert 
an  Ihrem  Mantel  ; Sie  fini  zit  naht  an  dtr  Ax* 
eine  s Rades  vtrbei  gegangen. 


CAMBRER,  v.  s.  In  einen  Bogen  krSmmen,  einer 
Arbeit  die  Beuge  , eine  Bogeugeftalt  grben.  Il 
faut  chauffer  ce  bois  pour  le  (.ambrer;  mars 
mufi  diefes  IIolz  i carra  matheii , um  ihm  d e 
Bttige  z: i gebei t. 

Su  camskuk,  v.  réc.  Siih  krümitien , fich  teer- 
ftn , die  Fig/r  fines  Loger  s bekomiruiu  (wird 
vom  Holze  gefagl ).  Ceue  poutre  commence 
& fc  cambrer;  dufir  Baiktn  jdngt  an  J ici  zu 
werfen  , zu  kriimmeu. 

Ca.mhué,  tu,  part.  & adj.  Gekrümmt,  geworfen. 
Siehe  Cambrer. 

CAMBRURE,  f.  f.  Die  bogenftirmigt  Arütr.mung, 
die  Bieguug.  La  cambrure  d’un  foulicr;  das 
Gelenke  am  Schuke,  die  gebogene  Stelle  am  SJtu- 
ke , da  , tco  der  Abjatz  an  g,  ht. 

CAME,  f.  f.  Die  Gienmu/chel,  Gakiwiu/chel,  Breit- 
mu'chel.  Sielti  Chante. 

CAMkE,  f.  m.  I/l  im  weiilduftigen  l'erftande  ei- 
nerlei mit  Camaïeu.  Suite  diefes  U'orU  Sonjl 
aber  hrijfen  Camées,  Ringe  aus  Gunmafclulu 
mit  a-tsgejcknittencn  oder  emergrabenin  Figuren. 

* CAMiiADE , f.  f.  Bergpftÿer,  eme  Art  taldcr 
Pfeffer , dit  auck  Poivre  de  montagne  gênant 
wird. 

* CAMELÈE,  Cf.  Der  Zeiland,  fin  brfonders  in 
Spa rien  bekantrr  Strauch.  Einige  terJUke n auck 
dar  inter  dm  Seidelbaft. 

CAMELEON.  Cm.  Das  Oiaindleon , eine  Ait 
Eidexen.  Diefes  Tkitr  vcranJert  J eme  Farbc 
auf  mandurtei  Art,  und  ijl  dal.tr  znm  Stnlnide 
cmes  unbejtündigen  Menjchen  gemaclu  tvordtn, 
dèr  fetne  Gtfnmung  , naih.it  m es  fein  Fortluit 
mit  fick  brmget , aiie  Augenblicke  ver  Un  iert. 
Plus  changeant  qne  le  caméléon  ; verhnderli- 
cher  als  ein  Ctiamiilton. 

CamèlCos  , bedtulet  in  dtr  Stemhmde  ein  Ge- 
jhrn  bei  dem  Sïdfôi , das  aus  atht  Sternen-von 
der  Jünfien,  und  aus  zuei  iS’tfrru  ii  von  der  jetk- 
Jlen  Grliflt  bejleht. 

CAMEI.LoPAKD , C m.  Der  Kamtparder , ein 
zweikufees  vicrjlifhges  Thier , mit  koltlm  em- 
f adieu  Hlimern  , wtlches  in  / Ethiopien  lebt , ei- 
gtntlick  ente  Art  Zttgen  ijl , eme  weifi  g/fiekte 
Haut  wie  ein  farder  hat,  am  Kopfe  aber  emem 
A’ainfie  aleiehet. 

CAMELINE,  f.  f.  Der  Lemdotter , Flatksdottev , 
Fmken/dmm  ; eine  Pftanze ,’  aus  dèren  Sdnttn 
ein  vorzuglich  g utes  LH  gr.Magcn  wird. 
CAMELOT , Cm.  Der  Camelot , tine  Art  Zrug , 
der  ans  Ziecer.hdren , du  mit  /Folle  tout  SÏiae 
vermfcht  fini,  gemacht  wird.  Man  Jagt  Jptich- 
wBrtiiçh  von  eiltem  Menjchen , dtr  in  Anjthuug 
Je  mer  Gemiiths-Art  uni  Auffithrung  kente  BcJJe- 
rung  itoflin  ISJU.  11  eft  comme  le  carnelot , il 
a pris  Ion  pli;  er  bleibt  bei  /einer  IFeje  ; er 
wird  nicht  mehr  anders. 

* CAMELOTE,  £E,  adj.  Auf  Camelot- Art  ge- 
macht. 
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* CAMET.OTTER , f.  m.  So  heift  tint  ier  ge- 

ringfet t Paaerforte». 

* CAiVIELOTINÉ , f.  f.  Et»  d'imur  Zeug  ans 
Ziegenltâren  uni  Floret/eide , auf  Camelot- Art 
geniackt. 

CAMpRIKR,  f.  m.  D/r  paefliicke  Oberkammerer. 

CAMERISTE,  f.  f.  So  wrrd  an  verfclutdenen  Lid- 
frit  dit  Kammcrfrau  riner Prinzetjin  gênant. 

CÀMI.RLINGAT,  f.  m.  Dit  IFàrdt  emes  pSpfl- 
lichen  Kammerlinges , oitr  vielmtkr  des  Carai- 
nal-A'àmmerers. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Der  Cardmal-JtSminerer 
des  piipjllicUen  /Lofes,  eiu  Cardinal  dèr  das  pdpft- 
litlie  Finanztcèftn  dirigirt,  Prhfident  von  der 
amfloUfchen  À'air.tner  if,  und  bei  Ertèdigung 
des  piipf lichen  Stables , fo  lange , bis  eni  neuer 
Paêfl  getràhlet  if , dm  K'.rchenjlât  regieret , 
Al'-nzen  /.hlagen  lüft  &c. 

CAMION,  f.  m.  So  ntimet  man  entt  kitine  Art 
Slecinadelu. 

CAM1SADE.  f.  f.  Ein  nh'chtlicker  LberfaO,  wenn 
man  den  Femd  bei  Kacht  oder  bei  Anbruch  des 
Tages  uniermuthet  lib  rfàlt.  üiefes  (Fort  komt 
von  Chemife  kèr , welches  ma»  ehedèm  Camife 
natte.  Donner  une  ïamifade  i l'ennemi,  heift 
alfa  eigeuthch  dm  Ftind  im  Demie  überfaSen. 

CA M1SARDS,  f.  m.  pl.  So  nante  man  ehtmals  in 
Frankreich  die  Reformirten  der  ctvtnnfcktn  üe- 
btrge  tciihrer.i  der  dortigen  Unruhen  , gigen 
Er.de  dis  febenzèknteu  und  im  Anfange  des 
achtzèknte»  ffaltrkunderts, 

CAMISOLE,  f.  f.  Dos  Ramifia,  ein  hirzrs  Un- 
terkitid  unler  iem  Obirrockt  des  mSnnlichen  Ge- 
fchiechtes , welcltes  in  der  an/lhndigtrn  Sprech- 
art  IFtfie  gênant  wtrd  ; it.  ein  Urines  leichles 
H'ammts  ies  wriblickcn  Ge/cUecktes , Jonji  auch 
Corfet  gênant. 

* CAMOlARD,  C m.  Ente  Art  Ztug  vonHiren 
wilder  Ziegen. 

CAMOMILLE,  f.  f.  Die  Kamitte,  tint  Pfîanze, 
dire»  Blumen  gleichfals  Camomilles , Kamitten, 

• gênant  wtrden. 

CAMOUFLET , f.  m.  Der  Rauch  von  einer  a n- 
gezlindeten  Pap  erdule  den  man  Z.  B.  emem 
ScUafendtn  zum  Pajjcn  in  die  Soft  biiifit.  Ce 
Laquais  dormoif,  on  lui  donna  un  camouflet; 
dtefer  Beiimte  fckltef,  da  blies  man  ihm  ans 
einer  angezünaeten  Papierdute  Rauch  m die 
Raie. 

Fig.  und  im  gem.  lib.  bedeutet  Camouflet, 
tint  aefchimpfmig  insGejickt,  cme  Jptittifcke  und 
trnirdrigende  Btgigmng  ; ein  hitmijcher  F6r- 
wurf  -,  ein  derber  und  imphndUcher  Ferwtis. 
11  n reçu  un  vilain  camouflet  ; tr  if  khfiick 
abgtjiïi.rt  worden. 

Bei  à n .Minirem  heift  Camouflet,  tint  Flad- 
dermine  , t ier.  feinihcken  Mmirtr  zu  verjagen 
oitr  feint  Arbrit  tinzufùrzen. 


CAMP , f.  m.  Das  Lagtr,  das  Feldlager , dirjt- 
nice  Ort  untrr  frnem  Htmmtl,  tco  fich  tin 
Kriegskfr  auf  tinige  Zeit  untrr  Gezelten  auf- 
hlilt.  Un  camp  retranché;  ein  verfehanztes La- 

£sr.  Drefler  un  camp;  mi  Laper  au  j.hlagtn. 

ever  le  camp  ; das  Loger  abbreenen.  On 
donna  l'alarme  au  camp  ; man  moitié  I.r.rm 
im  Laser  , man  beunruhigte  das  Loger.  Man 
fagt  fgiirtich  : L’alartr.e  eft  au  camp  ; <j  tf 
ailes  m Unruht , in  Furcht , in  Schrtcken. 

Camp , bedeutet  auch  des  Kriegshér  felbf,  das 
im  Loger  ftiht.  Le  camp  étoit  tranquille  ; das 
Lagtr  icar  ruhig.  Tout  le  camp  le  repofoit 
fur  lui  ; auf  ihn  vtrlief  fich  das  ganze  t.ager. 

Camp-volant , ntnnet  man  ein  tUegenies  La- 
gtr, tin  kletncs  Kriegshlr,  grlfentheds  aus  Réi- 
téra btftkeni , titkhes  das  Land  durchfreifl 
und  den  Feind , tco  es  ihn  fiidet,  heunruhiget. 

Maréchal  de  camp,  if  bei  den  Franzofen  okn- 
gefelsr  das , was  bei  anderen  Kriegsvbikem  ein 
General  - Major  if.  Aide  de  camp;  General- 
Adjutlnt.  Meftre  de  camp;  ein  befeUshaben- 
der  Olerfer  der  Reiterei.  Meftre  de  camp  gé- 
néral de  la  cavalerie  ; folgt  unmittelbâr  nâck 
dt  m Colonel-Gtnlral,  und  liât  mit  ikm  die  Atif- 
ftht  liber  die  ge/amte  Reiterei.  Dit  Dragoner 
Uaben  ikren  eigenen  Mettre  de  camp  général. 
Sielte  Meftre  de  camp. 

Camp,  bief  ekemals  der  Kampfplatz , der  Platz 
tco  die  alten  Ritter  mit  einana/r  kiimpften.  De- 
mander le  camp  ; zum  Zicei  ampf  kerausfor- 
denu  Le  jnge  dn  camp  ; der  Kampfrichier,  dèr 
bei  den  Ztceikampttn  den  Ausfpr  ich  thaï. 
CAMPAGNARD,  AUDE.  adj.  Üh-  oder  die  auf 
dan  I-andt  wohnet.  Un  gentilhomme  cam- 
pagnard ; tin  Land-Edelniann.  Une  Dame  cam- 
pagnarde; tint  T.anddamt , tint  Dame,  die  auf 
dem  Lande  wohnet.  Man  Jagt  auch  fubfantive: 
Un  campagnard;  ein  Lanimann.  enter  dèr  auf 
dan  Lande  wohnet,  ein  A7unn  vom  Lande.  11 
n’y  a rien  de  fi  ennuyeux  que  les  compli- 
mens  d'un  campagnard  ; es  if  mehts  Isngwei- 
liger  als  die  Complimente  der  Lente  vont  Lande. 
In  dieftm  Verfanie  Jagt  man  auch  : 11  a l'air 
campagnard,  il  a les  manière!  campagnarde*; 
er  Jtckt  aus  als  ob  er  t om  Lande  wàre  ; tr  hat 
die  Darfman.cren  an  fich. 

CAMPAGNE,  f.  f.  Das  Ftld,  das  frtie  Feld , wo 
wèder  Berg  stock  IF nid  if-,  tint  Strecke  fachtn 
Landes,  un  G-genfatze  des  Grbirges.  En  pleine 
campagne  ; aof  ojfen-m  . frtiem  Felde.  Rafe 
campagne  ; das  fâche  Feld , Blachfeld.  Man 
faat  : l-a  campagne  eft  belle  ; dcîs  Feld  fiekt 
fehlin  aus  ; die  Fi  'ukte  auf  dem  Felde  fleken 
fckhn  , uni  ver/prechen  e me  rcicke  Airnde. 

Of  bedeutet  Campagne  auch  das  Land,  im 
Gègenfatze  der  S.ùCU.  In  dieftr  Bedeutung  tun- 
nel man:  Maifon  de  campagne;  tin  Landhaus. 
La  vie  de  U campagne  ; aji  Laudlèben.  Il  n’eft 
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fus  che*  loi , il  eft  ni  lé  n In  campagne,  il  eft  imi  Paroli  Ouf  ern  Riait,  welches  dock  nickt  ge- 

a fa  campagne  ; er  f/l  nicht  zu  Haufe , er  ijl  faillit  ijl. 

auf  das  Land  gfgangen,  er  ijl  mf  femetn  Land-  CAMPANE,  f.  f.  Die  Troidel,  die  Quajle , ein 
gute.  Un  gentilhomme  de  campagne  ; ein  glockenfbrmiger  Zierath  von  Setde,  von  Gold- 
Land- Edeimann,  ttn  Edelmam,  dèr  pewbknlich  oder  Sitberfiidtn,  z.  B.  an  Bethimmeln,  anKut- 
auf  de m Lande  woknet.  Un  mbit  de  campa-  Jcktn  &c.  Une  belle  , une  riche  catnrane  ; 

gne;  ein  LandkleiJ,  tinAïeid,  trtlches  tnan  irdfjt,  eme  JchSne,  eine  reicht  Tioddel  oder  Qnafle. 

utr.n  man  fi  ch  aujïer  der  Stadt  und  auf  dtm  Campa  ne,  heift  auck  in  der  Baukwjl  bti  dm 
Lande  befiudet,  Comédiens  de  campagne  ; « Capitii  ern  der  konmi/chen  und  zujdmtncttacfez- 

Schaufpieler , die  n'r  m den  Provinzen  jpitleif,  tm  SHuleu-Ordming,  der  Keffel  oier  die  Glocie, 
eine  fbrovinziallruppe.  der  e.ner  umgtLekrten  Glockt  àhnlicht  Kern  oier 

Campagne,  heifit  auclt  der  Feldzig,  dtr  Zrg  inuendige  Hauttkinp-r,  wekher  von  auijen  durch 

der  Truppen  m das  Et  U uni  ikre  Unten.eh-  Bliiner,  gemeikigheh  durch  BSrenklaMbttcr  bt- 

rnungen  in  dem/rlbrH,  imüègenjatze  des  Aufcnt-  dekt  il}.  Man  uennet  Catnpane  de  comble  ; et- 

haltes  ni  der.Siadten.  (die  ( ampagnej  ; it.  das  nen  giockenftrmigeu,  bltiemen,  znweiUn  vergol- 

Campiren  der  Turpen.  Kaire  une  campagne;  deten  Dackjhthlz.rrath,  dèr  tinter  dem  Giebet  an- 

sintnFeldzfg  thun.  (eine  Campagne  mil  machenf  gebracht  uird,  Jo  taie  am  Scklaffe  zu  F trfaiües. 

Ouvrir  la  campagne;  den  F-Idzfig  erbfnen.  Die  ArtiUerifien  nennen  Canon  en  campagne. 

Les  armées  font  en  campagne  ; die  Armétn  ein  StUck  mit  einer  zuge/pizim  Kammer. 

Jlehen  im  Feld,  ( campiren ) Nos  troupes  vien-  * CAMPANELLE,  oder  CAMPANETTE,  f.  C 
rent  d’enirer  en  campagne;  unjtre  Truppen  Das  lEaldglii kchen , /('aidglScklein , eine  Art 

fmd  zu  Eelie  gezogen  , fini  ins  Feld  gerlickt.  utild  r Darciflrn  oder  U'aldnareiJJen. 

Les  troupes  le  mettront  bientôt  en  campa-  CASIPAKILLE,  f.  f.  Der  GloiketUkurm,  der  ober- 
gne  ; die  T-uppen  werden  laid  (aus  ikret 1 lie-  fie  fehmate  Tiieit  der  Kvppe!  einer Kirche,  in  weL 

jatzungen  oder  tFinterguartiren)  ins  Feldrlicken.  chem  die  Gloeken  befmdluh  fmd . , • 

Campagne,  der  Ftldzûg,  bedeutet  zuwtüen  auclt  CAMPANULE,  oder  UANTELÉE , C f.  Die 
die  Zeit,  Jo  lange  die  Armt  zu  Filde  liegt,  oder  Glockenbliune , eine  Fflanze  mit  giockenftirmi- 

geutilinhch  imFelde  zu  Jlehen  tfUgjt-  La  cam-  geuBlumen.  Campanule,  uird  fou. obi  von  der 

pagne  a été  longue  cette  année,  elle  a com-  Fflanze  felbfl  als  von  der  Blumt  verJUnden. 

mcncé  de  bonne  heure  & fini  bien  tard  ; der  * CAMPE , f.  m.  So  heifit  in  der  Daudlung  ein 
dujahrige  Feldzûg  lut  lange  gedauert  ; er  fing  theh-ertiger  Droguet,  der  emen  tus  Areux  durcit- 

frlh  an  und  endigtefuh  fpat.  Ce  gentilhomme  fchojjenen  Eintrag  hat. 

a fervi  long-temps,  11  a fait  vingt  campagnes  CAMPECHE , f.  m.  La  Baie  de  Campéche  ; die 
tout  de  fuite  ; ditfer  Fdelmann  hat  lange  gs-  Bay  von  Campefehe , an  der  lUdlichen  Küjle  des 

aient,  er  hat  zieanzig  Ftldzige  (Campagnen)  mexikamfchen  Alirbuftns.  Bois  de  campéche; 

ndch  tinander  mit  gemaeht.  voici  fa  première  Campejchenlutz , ein  fekr  hartes  und  fclucères 

campagne  ; dos  ijl  fein  erjler  Fetdzûg.  Cam-  Nolz , das  zum  Fiirben  und  zu  verfihiedentr 

pagne  utird  in  chem  dtm  Ferflande  anch  vont  Tijehler-Arbeit  eebraucht  wird. 

Ditnjle  zur  Si  gejagt;  une  anch  von  dèr  Zeit,  CAMPEMENT,  f.  m.  Das  Campiren , die  Be- 
adhreni  uttlcher  tint  Sckfsflotte  Si  haltcn  kan.  ztehung  des  Feldlagers  und  der  Aufenthalt  m 

Pièces  de  campagne,  Feldjl'hke,  St'.Uke  von  demfelben;  it  das  Loger  felbfl.  Dans  notre 

mittelmafiiger  Grlifie , die  ein  Kriegshir  bequèm  premier  campement , nous  eûmes  nouvelles 

mit  ftch  jlUiren  kan.  des  ennemis  ; als  wir  das  erflemSl  campirten. 

Battre  ia  campagne,  heifit  bei  den  gfdgert  1 das  erjle Loger  aufjihlugen,  erhitlttn  wir Ndck~ 

das  Feld  durchflreichen,  indim  man  dem  Fogel-  ' richt  vom  Ptinde.  Il  n'a  plui  que  trois  cam- 

wildprète  ndcngiht.  pemens  à faire  pour  arriver  à une  telle  ville: 

Man  jagt  figîirlick:  Cet  écrivain  , cet  ora-  wir  haben  n(r  noth  dreimal  zu  campiren,  nock 

ttur  bat  la  campagne;  diefer  S-krifljleiler,  die-  drei  Liiger  zu  btzieken,  bis  wir  du  und  die 

fer  Rèdnerfchweift  erfchnckUck  ans,  mifeht  viel  Stadt  errntken. 

vnihitzes  Zeug,  das  gdr  mcht  zur  Sache  gikiirt  CAMPER,  v.  n Gelagert  feyn,  fuh  gelagert  ba- 
in feine  Sckriften , in  fente  Rède  ; mengt  das  ben.  Nous  campâmes  au  pied  de  la  montag- 

Hundertfle  ins  Taufenajle  ; hat  keinen  zufam-  ne  ; wir  hatten  uns  am  FûJle  des  Berges  gela- 

nunhangenden  Fôrtrag.  Mettre  lès  amis,  met-  gert.  L’innée  camps  dans  une  plaine  à la  vue 

tre  bien  des  gens  en  campagne  ; /eme  Freun-  des  ennemis  ; die  Armi  uar  in  einer  Ebene, 

de , eine  Mengt  Men/thtn  in  Bewigung  fetzen,  im  Angefukte  dtr  Feinde  gelagert. 

um  etntn  gllicklichen  Ausgang  einer  Sache  zu  Camper,  v.  a.  Logera,  ein  Loger  auffchlagen. 
bewirktn.  Il  9 campé  fon  armée  entre  ls  montagne  & 

1m  Baffet  - und  Pkaro-Spiel  nennet  man  , Un  la  rivière  ; er  hat  feint  Arm!  zwi/cken  dem 

psroli  de  campagne  ; das  falfcke  Anrecknen  si-  Berge  und  dem  Fhfle  gelagert.  U Ce  campe 

U u 3 tou- 
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toujours  svantageufement  ; er  taaert  fich  im- 
mer vortheilha/l , er  fcklJgt  Jein  Loger  immer 
1 an  einem  voriheilha/tm  Ortt  au/. 

Man  Jagt  fpriehwbrtlich  von  eimm  Menfchen 
dèr  keine  ordenttiche  If'oknung  h al  : Il  campe  ; 
er  fcklàgt  Jet»  Lager  bald  hie  bald  da  au). 

Se  camper,  v.  rec.  Sich  lagem,  heifit  im  g.  L. 
Jovitl  ata  fich  ntederfitzen , einen  Platz  tinnèh- 
tnen.  Il,  vint  hardiment  fe  camper  dans  la 

* meilleure  place  ; er  fezte  fich  ireifl  an/  dm 
beflen  Piatz  ; er  JUlte  fich  ungejchr.il  an  dru  bc- 
flen  Ort  hin.  Vraiment  voua  voilà  bien  cam- 
pé ; Sic  haben  da  warlich  einen  redit  guten 
Hatz. 

Se  camper,  heifit  a ah  im  Striiez  eine  ge- 
teifie  Strilung  in  Anj'ehung  der  Fùjit  annehmen. 
Il  cft  bien  campé  fur  fes  jambes  ; crfieht  g (if 
auf  den  F'ifien,  er  ftelt  /tint  Fifit  git.  In  rben 
der  Jledeutung  heifit  Se  camper  au. h,  fich  zum 
pe.hie « in  die  g éhSrige  Pofitur  fiellen. 

Camp k,  ée,  part.  & adj.  Getageri.  S.  Camper. 

* CAM  PERCHE,  f.  f.  So  heifit  bel  den  Tapetenwir- 
ktrn  die  hblzerne  Quèrruiht , welclie  die  üocke n 
aufkait , m welcher  die  Rahmlitzen  kbnecn. 

* CAMPÉSTRE,  f.  f.  So  hiifi  ein  gewifia  Alei- 
dungsfiüci  der  rbmi/chen  Soldaten  , womit  fie 
bei  ihren  Kriegs - übungen  ihre  Blbfie  b tUkten.. 

CAMPHORATA,  Cf.  Die  Campher- Pflanze. 
CAMPHRE,  f.  m.  De r Campher,  das  terrifie,  fiikk- 
tige,  f/fie  Harz  des  Campherbaumes,  der  eigenl- 
■ beh  in  £fapan  zu  Hauje  iJL  Camphre  brut  ; ro- 
her,  ungereimgter  Campher.  Camphre  purifiéj 
gerrinigter  Campher. 

CAMPHRE,  kE,  adj.  Mit  Campher  gemacht.  De 
l'efprit  de  vin  camphré;  Campher-Spiritus.  De 
l‘eau-de-vie  camphrée;  Brantie/ein  der  mit  Com- 
piler angemacht  ijl , tcorin  Campher  aufgcliifet 
uiordi  n. 

CAMPHRÉE,  f.  f.  Dit  Campher  - Pfianze , eine 
Pflanze,  die  einen  gewi erz-artigrn  GerUch  lut, 
fajt  wie  der  Campher , und  hànfig  in  der  Pro- 
vence nnd  in  Languedoc  wdchjt. 

■f-  CAMPHRIER,  f.  m.  Der  Campherbaum ; eine 
Art  Lorbfrbaume,  in  de  fier*  ftitzen  der  natïr- 
liclie  Campher  in  kleinen  diuchfichligen  Komern 
flekt.  Der  mekreflt  Campher  wird  abrr  ans 
den  Zweigen  und  BiaUem  des  Baumes  diJUBert , 
nnd  henni  il  durcit  Sublimait  tu  geremiget. 
CAMP1NË,  f.  f.  Eine  Art  g anz  kitnner  gemSfle - 
ter  juncer  H .hr.er. 

* CAM  PO,  f.  m.  So  heifit  in  der  Handlung  eine 
An  fpamjiker  IVoih  , die  ans  Seviila  und  Ma- 
laga  komt. 

CAMPOS,  f.  m.  (das  S wird  nickt  ausgefprocher.) 
Em  ans  dem  lateini/cken  entlehntis  U’ort , wel- 
ckes  eigentlich  den  Urlaub  beieutet,  din  duS.h fi- 
ler zuweilen  van  thrrn  Lehrern  bekommen , uns 
fich  eine  Ergbtzlichkeit  zu  machin;  die  Frefiun- 
Atn  i aufierordnMchc  Aérien.  Les  écoliers,  de-  - 


mandent  campos  ; die  SMler  bitten  i im  Fe- 
rien , mbiblcn  gerne  Friijîunien , Sckûlfetertage 
haben.  Im  gem.  Léo.  wird  Campos  auch  van 
Gctelirten  und  anderen  Perjonen  gtjagt,  die  bei 
ihrer  Arbcit  wenig  dus  dem  Zimmer  kommen, 
und  die  fich  zuweilen  mit  Beijiit/etzung  ihrer 
Gejchiifle,  einen  frbklicken  Tag  machen.  il  a pris 
etmpos  aujourd'hui  ; er  hat  keute  Ferun  ge- 
mackt  ; er  mackt  fich  keute  eine  Feranderung. 

* CAMPOTE,  f.  m.  So  hlifit  in  der  Handlung 
em  JchSnes,  dickes,  baumwollenes  Tuch,  das  auf 
den  philippinijchen  In/eln  fabruirt  wrrien  JaS. 

CAMUS,  USE,  adj.  Stumpfiufig , dèr  oder  die 
eine  jlumpfe,  pial  U,  eingidrückte  Nafe  hat.  Ca- 
mus wird  auch  von  Tiueren  grjagt  : Un  chien 
camus , un  cheval  camus  : em  Ihuxpfnafiger 
H nnd , ein  flumpfnafiges  P/ird.  Zuweilen  Jleht 
Camus  auch  als  ciii  Jubflantiimm  : Avez  vous 
vu  ce  camus , cette  petite  caraufe  ? haben  Sie 
di'/e  Stumpfnaje,  dieji  kteine  Stump/na/e  gtfehtn. 

Fig'irluh  und  un  g cm.  Ltb.  Jagt  man  von  ei- 
nem Menfchen,  dèr  fich  in  feiner  Bofmutg  betro- 
gen  findet , dem  Je itu  Hofnung  fehl  gejchlagen 
liât:  Il  eft  bien  camus,  le  voiia  bien  camus; 
er  hat  mit  der  langea  Na/e  abzuhen  mlifien. 

Man  Jagt  auch:  (Jn  a rendu  cet  homme  ca- 
mus; man  hat  die/en  Menichen  bejchimt  ge- 
macht, m Perwirrung,  in  Ferlègenheit  gejezt, 
Jo  dafi  er  mcht  mehr  weifi  was  er  jagen  Joli. 

CANACOPOLK,  f.  m.  Der  Camcappet , Jo  pflè- 
gen  die  Mifiionanen  in  Indien  die  Catccketen  zu 
Mttw,  Sonfl  verjleht  man  tenter  Canacopole, 
auch  eine  Art  Sikrubtr  oder  R cknungsj'ùhrcr, 
Jowokl  bei  Chrtfim  als  Heiden  ta  O/I-Indien. 

CANADE,  f.  m.  Der  Canada- Pogel,  em  amer.ka- 
nifeher  Foget,  din  man  Jür  den  Jckbii/len  unter 
allen  Fbgeln  hSlt.  Er  fi  von  der  Grbfie  eines 
Fa/anes.  Der  Bauch  uni  ein  Theil  der  Filigri 
/nid  goldfarbig,  und  die  i'tbi  igcn  Fidcrn  Jpielcn 
die  gtanzenJjten  Farben. 

CANAILLE,  Cf.  Der  tutdrigfle Pbpet,  das  Lum- 
pengefindel , Lumpeimolk , die  Canaille.  Il  n'y 
avoit  point  là  d oonnétes  gens  , il  n'v  avoit 
que  de  la  canaille;  es  waren  keme  o<denti:che 
Leute  da,  es  war  mchts  als  launptngrfiniel  da. 

Unter  Canailles , in  d>r  mehrirn  Zahl  ver- 
fteht  man  veràchtliche  Bb/cwiclüer , luderlichcs 
Folk. 

Im  Sckerz  gebraucht  man  das  H’ort  Canaille 
auch,  wenn  von  kletnen  Kmd-rn  aie  Ride  îjt, 
die  viel  Làrm  und  Ge/chrei  machen.  ChaiTez- 
moi  cette  petite  canaille;  faitis  taire  cette 
petite  canaille  ; jagt  mir  die  klrine  Canaille 
hmaus  ; mackt  dafi  dtrfe  kliine  Canaille  fiill 
fckweigc. 

CANAL,  C m.  Der  Canal,  die  Rbkrt  oder  Rinne 
dur  ch  welcke  em  flujhger  Kbrptr  fiiefit  ; it.  die 
IPafierltilung  , fit  ge/cheke  nus  durch  Riikren 
«der  Gràbep.  Canal  de  bois , de  plomb , de 
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pierre  ; tint  hSlzrnu , bitiemc , feinerr.e  Rllkre 
oder  If'ajferltitung.  I.cs  canaux  de  la  fontaine 
font  rompus  ; a.t  Rihren  dts  Springbrunntns 
fud  zeibrocken.  Crcufer  un  canal  ; stnen  Ga- 
rni grabat.  Le  canal  eft  à fec  ; dtr  Canal  ift 
acsgetrcknet.  Un  canal  fouterrein  j tint  un- 
terirdifche  (VaJJerleitUHg.  Il  faut  réparer  le  ca- 
nal du  moulin;  ma»  ma  fi  dcn  MUkleugraben 
ausbejfcm. 

Zuweüen  verfltht  man  ttsUr  Canal , einen 
breiltn  uni  tu  fin  Graben , woiurch  man  zur 
Bequémlichkeit  dtr  Hatnilung  zmei  Edifie,  zu/ti 
M/re  fa  mil  einander  vereimget,  dajl  man  durth 
ditfcn  Canal  das  IVafj'er  aus  iir,cm  Eufit  in  den 
andern,  au s tirent  Mire  in  das  andert  letitl. 
Le  canal  de  Languedoc  ; der  Canal  in  Langue- 
dock  , dcr  das  mittelldndfcht  und  atlanii/cks 
MA-  mit  einander  verciniget. 

Canal,  bedeulel  auch  das  Bett  o dtr  dtr  Gang 
ttnts  Fiujles  ; (le  lit  d’une  rivière)  tin  von  dtr 
Na tir  gtmachler  Grabtn , worin  tin  Fiufl  odtr 
Strim  jiintn  ordtniitchen  Lan/  odtr  Gang  liât. 

Canal,  bei.ulet  ferntr  tint  Mir-Engt , tin  Ort, 
tvo  das  Mir  ztoifthtn  zieei  Uftm  ganz  mge 
tvtrd.  Le  canal  de  Oouftantinople  ; dtr  Canal 
bn  Conflantinopel,  dit  Mir ■ Enie  bei  di/Jer  Stadt. 
FSrzüglich  ntnntt  man  Canal,  de»  lanal,  den 
fogmanten  Pa*  de  Calais , odtr  die  M/r-Enee, 
deiijenigtn  fchmalen  Theit  des  allantifchtn  Mi- 
res . der  Engluai  von  Frankreich  abjondert. 

Faire  Car 5 , ktifit  in  dcr  Spricht  der  Sifak- 
rtr  ; in  St  flechtn,  Jick  vom  Lande  geradtnuigs 
entftrr.tn  ; it.  gérait  liber  die  Se'  ictg  faltren , 
okr.e  die  Klifte  zu  btrîihren.  No»  galères  firent 
Canal  de  "l\l  inorque  À Alger  ; unfere  Gelireu 
fultreti  au/  der  Reife  no»  Mincrca  nâck  Atgier 
immer  auf  der  hoken  SI  fart. 

Le  canal  de  l’étrave,  heiflt  die  Bültlung  im 
vordereit  Ende  des  Vorderjlèvtns  tins  Skiff  es. 

In  der  Ana'.omie  verfltht  man  tinter  Canaux, 
Candie,  die  RVkrtn  und  Gange,  durcit  wtlckt 
die  flafngen  ATiiper  in  dm  Mmfchen  und  Tkitren 
ikrén  U ml  auf  verrichten.  Les  canaux  adipeux  ; 
die  Fettgiinge.  Les  canaux  aqueux  de  l’œil  ; 
die  IVaJjergiinge  des  Auges.  Le  canal  artériel  ; 
der  Siitdg-Adergang.  Le  canal  cholidoque, 
oier  le  canal  commun  ; der  gimeinfchafthclu 
Gailengang.  Le  canal  cyftique  ; der  Gallen- 
blafengang.  Le  canal  hépatique  ; der  Leber - 
gang.  Le  canal  pancréatique  ; lier  Gekrbsdru- 
frngang.  Le  canal  de  la  verge;  der  Harn- 
rbhrengang  bei  d'm  mdnniiche >i  Gsfcklechte. 
I.e  canal  thorachique  ; der  Bruflgmg , der 
Mikkgang,  der  NahruHgsfaJisgang. 

Bn  den  Btiffckmiden  ht  fl  Le  canal,  das  Bokle 
in  der  Mitte  des  unteren  Kmbackens  entes  Pfir- 
des.  Bei  den  S.vnmelwebern  heiflt  Canal , tin 
Ho\z,  dus  die  défait  tines  Hohiziegeis  hat, 
uni  auf  den  Ztagbdum  gtjezt  uird , uni  dit 


- If  and  des  Arkeiters  tir  dem  Slechen  der  Na* 
deln , aie  aas  Zeug  zufammenkaUer. , zu  bt- 
ttr.hrtn.  Dit  IVuna-Ærzte  nennen  Canal,  den 
Canal , rm  làugl/ckes  hohles  Infiniment , m wel- 
ckes  das  ndck  etmrn  Beinbruihe  wnder  tinge- 
richtete  Ghtd  gèligt  totrd , um  dafjtlbe  m ei- 
nerlei  Loge  unieseeglich  zu  erkaltrn.  Auch  w.ri 
dit  R nue  oder  Bokle , trorm  der  Ladrjlock  ti- 
rer Isiiih/e  oder  Fonte  Jiekt , Canal  gênant. 

In  der  Baukunft  verJUht  man  unter  Canaux, 
allerlei  AushtHitungm  und  Vertitfungtn , die  aïs 
Ziera.htn  an  den  Haupt  - uni  Ncbtnflengtln  ei- 
nts  Capitales  angebracht  werdtn.  Canal  de  lai- 
micrj  die  Aushbltlung  oder  Vertiefung  miter 
dent  Aisne  tiner  KranzIejU  ; line  Rir.nt , du 
verkmiert , dafl  das  Regtuwafftr  nickt  ont 
Kranzleiften  herunter  laufe.  Canal  de  volute;' 
die  Kekle  un  den  Schneden  dts  Capitales  der 
jon i,i km  Süulm. 

Canal,  i. r Canal,  heiflt  figîlrlick  das  Mitte! , 
der  IVèg  feinen  Zweck  zu  erlangm;  it.  dit  Per- 
fû ».  die  uns  zu  Erreichun g unferes  Zweikes 
bchlllfltch  ijl.  Vous  ne  réunirez  dans  cette' 
affaire  que  par  ce  canal  , que  par  le  canal 
d’un  tel;  Sic  werden  in  iitfet  Sache  lhren  End- 
zu-eck  niekt  anders  trreichen , als  durck  d.tfen 
Canal,  als  durck  die  Vermiltelung  diefes  Mannes. 

CANAPtà,  f.  m.  Das  Canapé,  ein  breiter  zierli- 
chcr  Slultl  mit  eintr  R'ùcklèhne , worauf  meh- 
rtre  Perfonen  r.cl-en  einander  fttzen  klinntn. 
Man  ntnntt  Anchois  en  canapé;  gertiflete  uni 
mit  Provtr.cer  Üi  btflrUktnt  Semmelfckmtte,  wet- 
tlte  llbtr  und  liber  mit  SardtUen  beligt  fini. 

CANAPSA,  f.  m.  Dtr Scknapfack.  (tin  aus  dem 
Dtutfcken  cntielnites  ll'ort ). 

CANARD,  C m.  Dit  Ente,  oder  Ænte , eigent- 
lick  abtr  dcr  Entvogel , der  Ænltrich.  Le  ca- 
nard fauvage;  die  wilde  Ente.  Le  canard  pri- 
vé J die  zahmeEnte,  M,m  neutre t fglirhck  Ca- 
nard privé  ; eiiien  Menjcken , dèr  dazu  befledet 
ijl,  Andert  zu  loden  und  zu  fangtn. 

Canard , heiflt  auch  ein  Pudelhund  der  abge- 
richtet  ijl  die  g efckoffentn  Enitn  und  anders 
F b gel  ans  dem  IFaJjer  zu  fade». 

CANARDER , v.  a.  ( quelqu’un  ) Von  fente  auf 
einen  fcltiejien  ; aus  tintas  Hinterhalte  jemand 
nieder/ch.iji/n.  Les  foldats  qui  s’avancèrent  jus- 
ques  dans  les  fàuxbourgs , furent  tués  par  les 
ennemis,  qui  les  canardoient  des  fenêtres; 
die  Soldaten,  dit  bis  in  die  VôrfWdte  vârr'.kkltn, 
u arien  von  dm  Fcindtn  g etüdtet , die  ft  ans 
den  Fenfitrn  niederfchojfen. 

CANAKoi.  Le,  partie.  & adj.  S, élu  Canarder. 

CANARD1  lRE  , f.  f.  Die  Enter.k'ùite , eine  kl tint 
an  emem  Morafle  ang/lègU  H'àiie  zum  Fange 
der  Entcn , oder  Enten  daraus  zu  fcliiejhn  ; it. 
ein  Enltr.teich,  tes  man  Lock-Eulen  kilt,  um 
die  ici, dcn  Enten  htrbei  zu  lochen. 
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Cas  arbitre',  heifit  auch  [hffider  BefeJUgungs- 
kunft  ein  bedekter  Ort,  wo  raus  man,  ait  aus 
einem  Vinterhalte  ficher  Jcluefiin  Lan, 

* CANARI,  f.  in.  {anjlitt  serin  deCanaric)  Dtr 
Canarien- Fogel. 

* CANASSE,  f.  f.  oder  CANASTRE,  f.  m.  So 
mnnet  mon  eine  gevnfi'e  Gattung  von  Handktir- 
ben,  die  ausdrlicklich  dazu  gemacht  u erdtn,  u n 
verjchtedene  Sorten  von  IVdren,  ait  Tht,  shaker 
uni  Taback  darin  zu  verfrnden.  Cou  dirjeni- 
gen  Gattung,  worin  der  Tabac k m IPrfi- Indien 
eepakt  und  n ach  Enrapa  verfthikt  wird,  ha: 

- iiejer  Taback  den  Namen  Canafitr  oder  Cana- 
âer-  Taback  , er  Italien. 

* CANCANIAS , f.  m.  Ofl-Indifcher  Mat,  eitu 
Art  Setdenzeuge. 

CANCEL.  f.  ni.  ( einige  fchreiben  Chance!,)  Ein 
mit  Geldnierdocken  vermackter  Ort  im  Chort  ri- 
eur Kirche , nahe  bei  dem  hoken  Altare. 

In  der  ktmigl.  franzbfijchen  Aanzcllei , wird 
auch  der  mit  cmem  Gelünder  eingefefie  Ort,  wo 
das  Sieaet  verwahret  wird , Caiicel  gênant. 

* CANCELLATION  , C f.  Vie  gerichtUche  Zer- 
niihtung  einer  A3e  , mittelji  Durdfireichung 
oder  Auskrftzung  derjrlben.  In  Bordeaux  heifit 
Cancellation  , der  Schem , dm  der  (FSrenver- 
Jender  ouf  dem  Zoll-Amte  empfSngt,  wenn  er 
Jem  Certificat  beibrmgt,  dafi  die  /Faren  an  dem 
Orte,  uo  fie  gllickluh  angekommen  find , auch 
richtig  verzollet  worden , und  wodurch  er  aller 
fernern  BZrgfckaft  dafùr  entlédiget  wird. 

* CANCELLE , f.  m,  Éme  klehu  Art  Mirkrebfe 
oder  Mfrfpinntn. 

ÇANCELLEK  , v.  a.  Kreuzweje  d.irchjlreichen 
und  dadurth  vemkhten  und  ungliltig  mccheu. 
( JJl  nfir  im  Kanzelleijlyle  gtbràuchhch ) Cancel- 
ler & annuller  un  contrsft;  einen  Kontrakt 
durchjireicken  und  vernichten.  (annulliren). 
Cancellé,  te,  partie.  & adj.  Siehe  Canceller. 
CANCER,  f.  m.  Ver  Frets , ein  um  fich  und  bit 
au/  dit  Kuochen  (refendes  Gefchwïr  der  thie- 
rjehen  Kirptr.  Cancer  occulte  ; em  virbor- 
gdner  und  gefthlofftntr  Kribs , der  die  Haut 
ticr/i  nicht  dnrchfréjfen  hat.  Cancer  ouvert  ou 
ulcéré;  tin  ofiir.fr  À'rcbt , der  fich  durcit  die 
Vaut  durchgijrefien  hat,  und  eine  eiterige,  fim- 
kende  iVaterie  aSfiezt.  Elle  a le  fein  tout  rongé 
d’un  cancer;  tire  B nul  iji  vom  Kribfe  ganz 
durckfrefien.  Bei  dm  IVtmd-Ærzten  heifit  Can- 
cer de  Galien;  die  Krèbsbmie , eine  vom  Gale- 
nus  erfunitne  achtkbpfige  Vauptbwde  fier  die 
fPunden  des  Kopfes , aie  aber  heut  zu  Toge, 
mit  Beibehaltung  der  aitm  Benennung  nur  ftchs- 
kbpfig  gemacht  wird. 

Cancer,  f.  m.  Der  Krèbt,  ein  Zeichtn  des  Tnier- 
kriijes , zwifichen  den  Zwillingen  und  dem  Lti- 
u en.  Le  Ligne  du  cancer  ; das  Zekhen  des 
Krèb/es.  Le  tropique  du  cancer;  die  Krèbt- 
Soi.nenwcnde , dèrjenigt  mit  dem  Æquafor  pa- 


ratlel  laufende  klemere  Zirkel  der  SpkSrt,  wtl- 
cher  durch  den  Anfana  des  Zeickens  des  Krèb- 
fes  geht. 

CANCRE,  f.  m.  Die  Krabbe  ; tint  Art  Mtr  kribfe. 
Cancre,  fi  auch  einSchtmpfwort,  te  omit  ii.au  ei- 
nen niedertrdchtigen  Geiziiiiz  zu  betegm  pf.ègt. 
C'eft  un  vilain  cancre  ; er  fi  em  garjhger , 
niedertràchtiger  Fdz. 

Canche  , wird  auch  aus  Mitleiden  oder  Vtrach- 
tutig  von  emem  Men/chen  gefagt,  der  in  arm- 
feligen  Umfi'dndm  lent,  und  uiemand  nulzen 
oder  fehaden  kan.  C’eft  un  pauvre  cancre;  es 
fi  ein  armer  Scklucker , ein  armjeliger  Tropf. 
CANDELABRE,  Cm.  Der  ArmUuchter , Kr6n- 
leuchter , em  grill  er  Leuchler  mit  vielen  Armen. 
11  y avoit  dans  la  falle  plufieurs  candélabres; 
es  waren  viele  Armleuchter  in  dem  Sdle. 
Candélabre,  heifit  m der  Bauktufi  ein  Candt- 
laber , eine  Art  fehr  holier  Cajen , die  wie  Ge- 
landerdocken  aus,, heu,  und  wekkt  man  entwè- 
der  als  dit  oberjte  und  iiufjcrfie  Cerzierung  um 
eine  A appel  herum  , oder  auch  auf  das  Tonal 
einer  Airelle  ftelht. 

* CANDELETTE,  f.  f.  Ein  Schifsfeil  mit  emem 
e fer  lien  Vdken  , welcher  dm, et , den  Ankrrring 
zu  fafien , wenn  mau  den  Anker  aus  dem  ICaJ- 
ftr  hèben  will. 

CANDEUR,  C f.  Die  Aufrichtigkeil,  Ridlichkeit, 
die  T.tgend , nie  anders  zu  redtn  und  zu  kan- 
deln,  als  man  es  meynet  ; dit  Eeinigkeit  dtr 
Séle.  Agir  nvec  candeur  ; mit  Aufrichtigkctt 
zu  fiVtrke  gehtn,  aufn.httg  handeln.  La  can- 
deur de  Les  mœurs  ; die  Heinigkeit  [einer  Saten. 
CANDIDAT , f.  m.  Der  Candidat,  einer  dèr  fich 
um  ein  Amt  oder  um  eine  EhrrofleSe  bewirbt, 
befoniers  dèrjenige,  dèr  auf  Befirderung  zu  ti- 
nem  Pridigt-Amte  wartet.  Man  pfîègt  in  d-n 
IVaklreiclien  auch  diejenigen  wekkt  Anfprnch 
auf  die  Krone  machin  oder  fich  darum  bticer- 
ben , Ccndidaten  zu  nennen. 

Auf  den  franzlfifichtn  Unittrfitaten  pfîègt 
man  diejenigen , wtlche  den  DoBorhût  oder  ei- 
nen akademifehen  Gradum  annèhmen  it  alien , 
Candidats,  Candidate «,  zu  nennen. 

CANDIDE,  adj.  de  t g.  Aufrichiig,  rèdlich,  ohnt 
CerfleHuna,  ohnt  fiaifeh.  Un  homme  candide; 
em  aufnchtiger  Mann.  Un  procédé  candide; 
ein  aufrichtiget  Vtrfakrtn. 

CANDIR,  SE  CANDIR,  v.  Lécinr.  S.ch  candi - 
ren , kart  und  durch/ichtig  werden.  ( wird  vom 
grfckmolzentn  und  geklSrten  Zucker  gefagt, 
wenn  er  zu  CrfiaU  anfichiefit  oder  dis  C oit/ifîènz 
des  Elfes  aniiimtj.  Faire  esndir  du  fucre;  ma- 
then,  dafi  fich  der  gefchmolzene  Zucker  cand.re. 
Man  fagt  von  eing,  machten  FrlUJtten  oder  Sdf- 
ten:  Ils  Ce  candiflent;  fie  fangen  an  zu  verder- 
ben , weil  fich  der  Zucker  oui  feiner  Mjlhung 
gefchitden  und  befoniers  angejezt  hat. 
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Candi,  te,  part  (t  adj.  Du  lucre  candi  : rait- 
dirler  Ztcke-,  Cand  Izuc  er,  Candiszucktr.  De* 
confiture»  and.es;  et  g,  injckte  Fr'.UhU  &e 

CA  N E , f.  f.  Dm  fPeibihen  des  Entvogeh  ; dit 
Ente.  La  cane  ell  la  femelle  du  canard;  dit 
Ente  ift  das  IPe  kciun  des  Entendis.  Man  fagt 
Jig.  Faire  la  cane  ; fich  une  tint  Ente  untertau- 
cken  ; bti  tinte  Gtlègnkeit,  wo  inan  Muth  zei - 
g en  tolte  , verzagt  jeun , fich  feig  bewetftn. 

CANEftcTlEKE  , c f.  Der  kletne  Trapp! , dit 
kleint  Traggans , dtr  Gritl  - odtr  Tritltrappt. 

CANEPIN,  f.  m.  So  nennet  man  tin  ail  une  s und 
zarUs  Lidtr , das  H6s  aus  der  abgezogenen 
RarbtnfeUt  oder  Oberhaut  (fleur,  der  Schdfs- 
fellt  bejïeket,  und  vorzïglieh  zu  Erauenzimmer- 
ffandlikuhen  vcrarbntet  tard. 

CANETON,  f.  m.  Dit  junge  Elût,  das  Entchen, 
Entlein. 

CANETTE  , f.  f.  Fine  junge En!t;  it.  tint  kleint 
Ente.  Il  y avoir  quatorze  canette»  dans  le 
nid  ; es  warm  vierzthn  junge  Euten  im  E’efte. 
Nous  tirâmes  quelque»  canettes  ; wir  fckojjin 
ti.uht  Entai  die  ganz  klein  uartn. 

Canette  , lui  fit  m der  IPapenkatift  tint  Ei.tt 
ohne  F'ifit. 

CANEVAS,  f.  m.  Dtr  Canevafl,  eine  Art  roher 
ungebleichter  Leinwand,  die  gememigtich  zu  Ta- 
peten-Arbcit  gebrauent  tard.  Tracer  un  cane- 
vas , heiflt  dahtr  foviti  aJs  Tracer  un  deflein 
fur  un  canevas;  tint  Zeuhnung  auf  Ltinwand 
tnlwerfen. 

Canevas  , keijli  midi  tin  grobes , fltifes,  tin- 
Bt  bleicktts  kSnfenes  Tutk , uromit  die  SchnUr- 
ir'iijle  'Herzog en  weritn,  und  dtjjtn  man  fich 
zum  Unltrligtn  mi  Stojjiren  bei  dtn  Kltidtrn 
beiienet. 

Egïlrlitk  bedeutet  Canevas,  der  erfte  Entwurf 
tiner  Schn/t  oder  entes  ge  ehrten  IVerkes  ; dtr 
Plin.  11  me  fit  voir  le  canevas  de  fon  pa- 
négyrique . er  liejl  mtr  den  crjlen  Entteturf  von 
Jenur  Lâbrède  Jeken.  Jravaifler  fur  un  bon 
canevas  ; ndek  nnem  gu. 'en  P, ont  arbeiten. 

Jn  der  Mufik  verflekt  man  unter  Canevas  , 

Sttc.Jfe  I. Forte , ndch  dèntn  dtr  Componifl  ein 
\ ngfiiick  e.nri.ktet , uni  woiurch  er  das  MdJI 
uni  on  Anzakl  der  Suit  en  vtrfleBet , uelthe 
das  Si’kk  erforiert,  oktte  Hnckftckt  auf  den  Per- 
fiani  uni  den  Zufammenhang  dtr  ll'orit.  Zu- 
weiien  verflekt  ma»  aueh  unttr  Canevas , dit 
IForte  oder  Perfe ,'  du  ndch  enter  gtgibtntn 
Singweift  eingericktet  Uni. 

CANICHE , f.  f.  Die  Pudelhiindinn,  das  IPeibckru 
de  Padtls. 

CANICULAIRE , adj.  de  t.  g.  Les  jours  cani- 
culaire» ; de  Puni  stage. 

CANICULE, f.f.  Der  Hundsflern.  tiner  der  fikSn- 
flen  FixJUrnt  ton  der  erften  GrBflt.  L’ardente 
canicule;  der  brtnntnde,  gldr.zrr.de Mundsftern, 
Man  nennet  dahtr  die  Mundstage  La  canlcuic, 
Ton,  L 


wril  felbige  zu  der  Zeit,  tenm  dit  Sonne  mit 
de  n H.aulsflern  aufgeht,  ikren  .l'nfang  nihmen. 
Durant  la  canicule;  wiihreni  dai  Mundstagen, 
CANIF,  f.  m.  Das  Fc  derme fj'er , ein  kleines  MeJ- 
jrr  Schrciïfritrn  damit  zu  fehneiden, 

CANIN,  IME,  adj.  Môndjcli,  ndih  Art  der  Man- 
de. Die/ts  ! part  tfl  eigentluh  nir  im  fenu.it. 10 
m foigenden  zsett  Rèaenyarten  gtbràuMtch  : 
La  faim  canine;  der  Mundshunger , der  klhkfle 
Gtad  des  Meiflkungers.  La  dent  canine;  dtr 
Muniszahn,  der  Augtnzakn.  So  he/Jit  auf  je- 
der  Seite  der  oberen  und  unteren  hinlade  ein 
fpitzigir  Zabi , der  saoijchtn  den  Schneidezik- 
n a:  ur.d  Baka.zàknen  fleht, 

* CANIVEAUX,  f.  m.  pi.  So  ktiiïtn  dit  grdfien 
Pflafltrfleint,  utlcht  durch  die  l'ifitte  tiner  Strdfit 
oder  emes  FaJtruegcs  griien. 

CANNAGE,  Cm.  Dos  Ausmejfen  dtr  Leinwand, 
Suffi,  Blinder  (fc.  mit  einetn  gitcijftn  Ldngta- 
mifle,  tcrlckes  Canne  heiflt. 

CANNE,  C f.  Das  Hohr,  Rokrfcküf,  Kiet,  teiet- 
ckts  btjonders  in  Ofl-hidu  u hciufig  itrdckfl.  Canne 
tfl  no»  dan  gememen  tio'nre  (rofeau  commun) 
u tleltes  fafl  in  allen  Sien , Teicken  ur.d  Flüfien 
wackfl , zu  wittrjcheiden.  Unter  Canne  verjleht 
man  alfo  eigentlich  tr.itatiiicket  Ruhr.  Canne 
de  fucre;  Zuckerrchr.  Alan  nernict  auf  den 
Zuclterplantagen  , Vin  de  canne  ; Rokrwàn , 
derSaJt  des Zuckerrohres.  Miel  de  canne;  der 
ans  dtm  Zuckerrohre  ausgrpreflte  JUfit  klibrige 
Soft.  Canne  odorante;  A ’almus. 

Canne,  bedeutet  gememiglick  ein  ausgelroknetes 
itidianijehts  Rokr,  dejfen  man  fich  bedienet,  betm 
Gektn  den  Arm  darentf  zu  fi  lit  zen,  und  teelcket 
man  ein  fpanijthes  Rokr  oder  muk  jehheittweg 
ein  Rokr  zu  ntrr.cn  pflègU  l’orter  une  cantie 
k la  main  ; tin  Rolir,  eiu  fpaeujdits  Rokr  in  der 
Muni  tragen.  Une  belle  canne  d'un  jet  ; ein 
fckSnes  Rokr  t ton  tmem  S.liujje.  Une  tanne  à 
pomme  d'or  ; ein  fpaniiikes  Rokr  mit  enem 
goldenen  Knopft.  Donner  des  coups  de  canne; 
Stoihjckl  dg r gebtn. 

Canne,  C f.  bedeutet  auck  ein  gemffes  Liingen- 
tr.Sfi  womit Leinwand,  Tiidier &c.  ausgtmejfcn 
terrien , uni  teekkrs  I 2/3  Parifer  Stdb  kdit : 
it.  die  Sache  Jeihfl,  dit  mit  ditjem  I.dngenmâjlt 
ausgrmejjen  wird  : Venu  mai:  jagt  z.B.  Il  lui 
manquoit  une  canne  de  fiitin  ; es  Jihlte  ihm 
ein  S ib  Atlafl.  ( IPir  haben  im  fjeuijclun  J\ir 
das  IPort  Canne , kein  anderrs  IPort  als  Stdb 
oder  Elle  , deren  IMngenmâfl  nâch  dtm  Untrr- 
fehiede  dtr  IMnder  und  Orte , cou  man  ftch  dè- 
rm  ifdi.net,  frkr  vtrfcltieden  ift.  Man  Jolie  alja 
mil  Mm,  Ludovici  auch  im  Dent  chen  dit  Can- 
ne jagtnt  dèren  Ldngtnmdfl  gleickfals  fehr  ver- 
Jchtedi » ifl). 

Canne  à vent,  heiflt  bei  den Bl'uhfenmacktm 
tin  (Pmaflock , eine  Art  S.bcke  mit  einemPum- 
penroh  t , das  im  Ut  nu » du  Sttdt  tiner  IPmd- 
X x blklt- 
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bïïchfe  oitr  tâier  Fb/ckenb'Ukfe  vertritt.  In  den 
Seidenmanufaàurrn  neimet  man  Cannes , ge- 
w’jfe  g'àfit  fitullun  oder  Stàbchcn , welche  ztei- 
fcnen  die  Relie  geftekt  i rerien.  Canne , heifit 
auth  eine  ei/erne  R l.rflange  zum  UmrTihren  air 
Metatle  ; it.  dus  eijerae  Rokr  zum  GlSsblafen 
ouf  den  Gldsh'i  lia. 

CANNEBERGE,  f.  £ Die  MSsbfre,  Sumpfbfre, 
tint  Pfianze,  du  an  j umpfigten  Orten  wathjl 
uni  une  jafugt,  efsbare  Bu  e irdgt.  Man  pfiegt 
du/e  Pfianze  auth  wohl  Coufiînet  des  marais  zu 
Uennett. 

* CANNELADE,  £ f.  So  nrnntn  die  Fait  entrer 
eine  aus  Zucker , Zimmet  und  Reigermark  zis- 
Jammengejezie  Spetje , du  mau  demFalken  t'dr- 
Jtzt , um  (An  zitr  Rtigerbeizt  bcgitrig  zu  ma- 
dun. 

CANNELAS,  Cm.  (Zuckerb.fi  Mit  Zucker  liber- 
zoeener  Zimmet. 

CANNELE!! , v.  «.  ( Bauk.fi  Reiftln,  mil  langea 
vertieften  Furchtn  verjehen.  Canneler  une  co- 
lonne , un  püaftre  ; eine  Siiule , einen  Pfeiler 
reiftln,  der  Lange  nach  mit  rmnenJSrmigtn 
P ertiefuneen  , mit  ausgchtilten  langer.  Slrtjfen 
Ztertn.  Sithe  Cannelure. 

Cannelé,  il,  part.  & adj.  Une  colonne  can- 
nelée; eine  geieifelte  oder  gtreifit  Sdult.  Siehe 
Canneler. 


CA  WETILT.E , f.  f.  Dit  Cantitte,  tin  GoUdrahl, 
Shberdralit  oder  Ijshn,  der fick  wie  kleine  Schra *• 
beegange  f kidngtU. 

* CANNET1LLER,  v.  a.  Mit  Cantiüe  urnwicktln, 
unwittden  oder  bejetzm. 

CANNIBALE.  C m.  Dtr  Cannibale.  Namt  enter 
wiüen  Honda  in  Amerika , die  Men/chenfiti/ck 

ijjet. 

CANON,  f.  m.  Die  RBkre , ein  hohler  Cytinder 
von  Holz , Mêlai,  Elfenbein  &c.  Le  canon  de 
feringue  ; die  Rbhre  einer  Spritze . vorzitgkth 
tintr  Rlyfiier/pntxt.  Canon  de  clef  ; dit  Rbhre 
an  tinem  Sch'.iiffel,  die  SihlHjfelrbhre.  Canon 
de  ferrure  ; die  Rbhre , dus  Rokr  an  einem 
Stklajjt,  in  welckes  mau  einen  uneebohrten  Sckllif- 
Jel  ftekt.  Canon  d’arrofoir  ; air  Rühre  an  ri-  ' 
»irr  Giefikanne. 

Fer  ne  r tnrd  Canon  fajl  immer  in  der  Be- 
deuiung  tints  koh'.en  cylindtrfbrmigen  Kürpen 
noch  auf  verfthieiene  Art  gebrauckt.  So  heifit 
z.  B.  bei  den  S.rump/wibem  : Le  canon  du 
bas  ; du  Hbhlung  oder  der  Obertktil  des  Strum- 
pfes.  Bei  den  Ukrmachem  heifit  Csnon . die 
Hlll/e,  Rbhre  oder  kohle  IVelle,  mittelfi  welcher 
fuit  ein  Zeiger  oder  anderes  Stock  der  Uhr , 
auf  faner  Achfe  h terumdrihm  ISfit,  okne  zu 
u atkeln.  Canon  de  gouttière  ; die  bleienu,  ble- 
therne  oder  hSlzemt  Rbhre,  tcelcke  dos  von  der 


Lu  der  H'apenkunfi  heifit  Engrélure  cannelée, 
ein  kantenflirmig  auspezaJtter  Jchmaler  Rond, 
mit  einem  gtrciftlUn  Riicken,  welcher  auswdns 
Jleht , da  kingège»  dit  Spitzen  einwSrts  fie  ken. 

In  der  Anatomie  «émut  man  Corps  cannelés, 
die  ütfireifm  Hirnkbrper,  zwti  Erhbhungen  atn 
vorieren  Thtiie  dtr  (jtkirnkammern,  die  inwtn- 
dig  voll  gr auer  und  weifftr  Streifen  find. 

CANNELLE,  f.  C Der  Zimmet,  die  zufammtn- 
Ceroite  uud  getroknete  mntre  Ri  ode  desZimmtt- 
baumts,  du  Ziir.melrii.de.  Eau  de  cannelle; 
Zitnmetuofjer.  Huile  de  cannelle;  Zimmet- 
Ül.  Un  bâton  de  cannelle  ; eine  Stange  Zimmet. 

Cannelle  sauvage,  wilder  Zimmet,  grautr 
Zimmet  aus  Coiliin,  an  der  malabari/chtn  Kilfie. 

Cannelle,  C f.  Ein  hblzerntr  Hahn , dm  m an 
tn  die  Rufe  oder  B'itte  JUkt , um  durth  Jelbigen 
den  aus  den  gtfiampJUn  oder  tingetreUnen  Trau- 
ben  erhaltenen  Mofi  ablaufen  zu  lafftn  ; it.  et» 
meffinger.tr  Hahn  m den  IVeirfbjfern. 

Bei  den  Nadlern  luifit  La  cannelle,  die  R.nne 
oitr  kltins  Aushblung  auf  beidtn  Seiten  des  Sdh- 
naielkopfts. 

* CANNELLE,  ÈE,  adj.  Zimmetfarbig. 

CANNELL1ER  , C m.  Der  Zimmetbaum  , der 
Baum,  ans  dejfen  mittleren  Kindtnfchalen,  nack- 
dém  die  Sujftrt  gratte  abgeJthUltt  t e/orden , der 
Zimmet  erhalten  wiri. 

CANNELURE,  f.  f.  Die  rmnenfSrmige  yertie- 
fung  der  f Ange  naci;  die  langen  vtrlitflrii  fur- 
ckrn  an  Siiulen  und  Pjtiltm , dit  üohlkèkUn, 
(dît  Ginneltrung). 


Dachrinne,  oder  von  dem  Gofifieine  ablaufen  je 
lyaJJir  auffdngt,  um  es  in  entier»»  Abfianie 
von  dem  üebetuie  zu  ergiefien,  oder  bis  auf  dit 
Erde  zu  leiten.  In  den  Apotheiin  nennet  man 
Canon , eine  runde,  ISngkehte  BTuhfe  zu  Op.a- 
ten,  lotwergin&c.  Auf  àen  K'ipftrkammrm 
verjtekt  man  tinter  Canon,  die  HlHje,  einen  fiar- 
kni  tifernen  Ring  welcher  mit  Zapfen  auf  beidtn 
Satin,  um  den  Helm,  au/  irtkhtm  die  Hum- 
ilier feHgekiilt  fini , hèrumiiegt.  Les  canons 
d’une  jauge  ; dit  Lbchtr  ujb  den  yifirfiSb  her - 
uni,  an  wekhe  lauter  Rbkrtn  mit  ikren  Enden 
an  gel:.:  et  fini.  Canon  à dévider  ; eine  làngli- 
che  B'ebirjpule  zum  AuJkaJpeln.  Bei  den  Bor- 
tenwirkern  heifit  Canon , eine  in  die  AushBh- 
lung  des  Schïtzen  eingefiekte  kleine  Spule,  wor- 
auf  der  Faien  des  Emj'ckiags  gewieielt  ifi,  wel- 
cher durck  ein  kleines't.ock  geleitet  wird.  Auth 
heifit  an  der  Spmmukle  Canon , dit  im  Mittel- 
pûnkte  der  Scheibe  des  f Auf  ers  befniliche  Rbh- 
re, an  dtr  en  varier  en  F.nde  dreiLbiker  gtboh- 
ret  fini,  durck  wetche  die  irti  Fàden  der  au 
der  Spinm’Uile  befejbgten  irei  Roilen  durchge - 
zogen.  vereimgt  uni  zu  den  Roilen  auf  der  Lei- 
ter  gejühret  uerien.  Bei  den  Drechslern  ver- 
fleht  man  tinter  Canons , zte  ei  hokle  Cÿlinder , 
durck  welcke  eine  vterkanUgt  eiftrnt  Stange 
geht<  ictlche  du  B'ichfe  mit  der  HohUiocke  ver- 
eimget.  Canon,  heifit  ferner  dit  Rbhre  am  Bti- 
ne  des  Pferdts  ; derjrnige  Tntü  des  Bernes,  wel- 
ther  vont  Kmt  htrab,  bis  zu  den  Kbten  geht. 

Mat 


CAN. 

Manpflègt  auch  tin  hohlet  MundflÛck  an  dtn 
Gtbiffen  Jrr  Pferie  Canon  zu  ntmun.  Dit 
Schneider  n tsmtn  Les  canons;  dènjenigtn  Thtil 
dtr  BeinkUider , durdt  welchen  mm  aie  Berne 
Jlekt.  Eh. malt  hiejien  Canona,  du  Strumpf- 
wicktl  ; dtr  obéré  Fneil  dtr  Str'impft  dtr  iîoer 
dem  Knie  gewidult  war.  Auch  nante  inan  Ca- 
nons , Canarien , tint  Art  Haibflrluupfe  ohne 
Fiji,  die  vom  halben  Sdunkel  ht  liber  Au  IPa- 
dm  kerunter  g: Agen.  Canon , hieji  auch  /me 
Knitroft , em  Kmebaufck , em  gtmeinigH.lt  mit 
Spitztn  ktjtzirr  runder  und  brtittr  Zurath  von 
Ltinwand,  dèn  man  noter  dem  K>.u  trûg. 

Canon  de  fufil , der  FinterJauf,  die  hohlt 
Riche  an  etner  Finit,  in  weldu  man  die  Ku- 

Îe  1 hinem  laufin  idfit.  Canon  de  piftolet;  dtr 
’ifloltniauf , der  ùsuf  etner  Piflole.  Un  car.on 
rayé;  tin  gezagetier  Lauf-  Mc. n fa gt  beim 
Exertiren  dtr  Soldant  : Mettez  ia  baguette 
dans  le  canon  ; dtn  I.adflock  in  dtn  Lan/. 
Canon,  f.  m.  Bit  Canone , das  Stüch , tint  dicte 
und  lange  eiferne  oder  metaUene  Rtihre , mor- 
ales eijernt  K ugeln  durth  die  Getcalt  des  Pui- 
vtrs  m die  IFeite  getruben  nerim.  Un  canon 
de  fonte  j tint  metaUene  Kanont.  Un  canon 
de  fer  ; eme  ttferue  Kanont.  Un  canon  de  bat- 
terie ; em  Batterirfliick.  Un  coup  de  canon  ; 
• tin  Kanonenjchujl.  La  bouche  du  canon  ; dit 
FVândung  der  Kanont.  L'attirail  du  canon  ; 
dit  Gerithfchaft , dos  Zub/hiir  zu  Bediewtng 
etner  Kanont  Sic. 

ZuwetUn  heijit  Canon  anch  dat  Gtfchûtz, 
dit  Jdmmihihen  Kanontn,  dos  fhmmtlidu  grobe 
Ge/chUlz  etner  Arml  odtr  tmer  Fejiung. 

On  a pria  le  canon  des  ennemis  j ma»  kat 
das  feindluht  Gtfihfttz  erobert.  Etre  hors  de 
la  portée  dn  canon;  etujfer  dem  Schufli  der 
Kanontn  ftyn  j vir  dtn  Ranonenfchujjtn  ficher 
Jeun.  Se  retirer  fous  le  canon  de  la  place; 
ftch  tenter  dit  Kanontn  der  Feflung  zitkm. 

C A non  , f.  tn.  Ber  Canon  ( dtr  Accent  fait  itn 
Beutfdun  auf  dit  erflt  Sy.be  ) du  aus  dtn 
Sdillijfen  der  Concilitn  ht,  ausgtzogtnt  Regel 
und  P’ârfckrift,  m Aifidst  des  Glijubens  und  der 
Kirchenzucht.  Les  canons  de  l’tglife  ; die  Ca- 
nons der  Kircke.  Man  n émut  dakèr  Le  droit 
canon  ; das  canonifcht  Redit , dit  Samlung  dir 
von  den  Fapflen  und  Conalien  gemachten  Ge- 
fetze.  C Bitr  wird  Canon  ait  tin  AijeBivum 
gebrauckt  J.  Le  corps  dn  droit  canon  ; das 
canonifcht  Redit,  das  Corpus  juris  canonici; 
tin  Bock,  i vorm  dit  zum  rbmijdun  canontjhtn 
Kichte  gehlirigen  autorijirten  S ’mhngen  z <fam- 
tnengefaSl fini.  Man  n/n  tut  Canon  de  la  Meffe, 
dinMefl-  Canon  ; die  Gebète  und  Confetratiôi  t- 
Fortnel , du  dtr  P.  iefler  vom  Emgange  der 
Mtjft  an,  bis  zum  Pater  - Unftr  Ui/t  herfagt; 
it.  dit  Tafel , worauf  der  Meji-  Canon  gej.hu- 
ben  oder  gedrult  fl,  und  wtkht  dtr  Mejsprw - 
fier  vir  ftch  haU 
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Canon  des  dentures , die  canota  f.  ken  Bû- 
cher , ditjtnigtn  Bûcher  dtr  htihgen  Schrift,  die 
unmtUlbar  von  Gott  eingegèbtn  fini  ; im  Gi- 
genfalzt  der  apocryphifchen.  Man  pflègt  fokht 
aiuh  Le  canon  des  Chrétiens , zu  nmnen.  Le 
canon  des  Juifs;  der  fldijche  Canon:  fo  htifjtu 
die  Blîther  des  altsn  Tejlamentes , du  von  dtr 
Syr.agoge  Jür  du  G laabens- Bûcher  der  ÿ’uden 
erkliirrl  worden. 

In  dtr  Mufik  hieji  ekemals  Canon,  dtr  Ca- 
non, du  Ri  gel  oder  Melhodt , i edrndch  dit  In- 
tervallen  der  Noten  beflimmtt  umrden.  Heut  zu 
Toge  verfleht  man  darunter  tint  Art  fortdau- 
eritder  Fa ge  , da  die  Stimmrn  oder  Partira  emt 
n dch  der  andern,  immer  tmerlei  Gefangweift 
wiederhùhlen. 

Bit  Schriftgiejier  und  Bfithdrucker  nenuen , 
Gros  canon  ; die  grobe  Canon,  du  grobe  Mif- 
ftii.  Petit  canon  ; du  klemert  Canon , dit  klemt 
Mijfdl  ; tint  Art  der  AïkjUn  Sthrifi , u clcken 
K amen fu  iahèr  zu  haben  fclmnet , ueil  dtr 
Mefi  ■ Canon  gewliknliih  mit  dttjtr  Schrift  gt- 
irukt  worden. 

In  dtr  Rec  htsgelehrfamkeit  nemut  man  Ca- 
non emphytéotique  ; dé»  Erbzms  oder  Grund- 
Zint  «cm  eintm  Fildguti. 

Canon  , C m.  Ber  Canon , heiflt  in  der  Algtbra 
du  Formel , wehhe  bei  der  AuflSfmtg  thés  Pro- 
vins herauskomt , und  nus  uelcker  man  tint 
Regel  zuhen  kan , aûe  daiu.i  gehbrige  Exem- 
pet  darndth  zu  berechnen  und  zu  umflruiren. 
Man  /agi  gewvhr.liclur , la  formule. 

Canon  naturel  des  triangles,  der  natllrliche 
Canon  der  Trtaneel.  So  heiflt  in  der  Géomé- 
trie eine  zur  AuflSfmg  der  Triangel  iunliihe 
Taftl,  auf  welcher  man  du  Simu,  Tangenten 
und  Secanten  der  IFinkel  fâr  aile  Grade  und 
Mmuten  des  ganztn  Quadranten  flndet. 

CANONIAL,  ALE,  adi.  IPas  ««c»  Domherrm 
angelit , einem  Bômhtrrtn  gthàrig.  Alaifon 
canoniale  ; tin  B&mherrenhaüs , em  Haut  dat 
zur  Curie  unes  Bimherrtn  gtkiirst.  Man  ntn- 
net,  Heures  canoniales;  gtwijje StUcke  aus  dem 
Bnvitr,  wekhe  dit  katholifckta  Geijlticken  làg- 
luh  zu  gtwijftn  Stunden  bèten  mSffen.  Oôice 
canonial  ; dit  vôrgtjckriebene  Gebète,  welche  du 
Dâmherren  in  der  Ki.che  a bfingen. 

CANONICAT,  f.  m.  Bas  Canonisai,  dit  Stelle 
und  Prhbtndt  eines  Canonici.  Obtenir  un  ca- 
nonicat;  eiip  Canonicat  bekommen. 

CANON1C1TE,  f.  t Bas  canonifcht  A nfeken,  dit 
Eigtnfchafl  iefjtn , was  dem  canorJfcktn  Redite 
gemàji  ijl  La  canonicité  des  Livres  faints; 
das  canonifcht  An/ehen  dtr  heil.  Schrift. 

CANONiQLE,  adi.  de  t g.  Canonifch,  dem  Ca- 
non , dem  canonijchtn  Redite  gemhfl.  Un  ma- 
riage canonique;  tint  rechtimifiigt,  tint  nach 
den  Ge/eiztn  dtr  Kirche  erlaubu  Ehi.  Le*  li- 
vres canoniques;  du  canonijchtn  Bûcher  der 
X x a kit 
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lui!.  Scfirift , Ht  man  ait  unmittelbdr  von  GM 
eingegèben  anftthtt.  Une  vie  canonique;  ein 
tanoni/ckes  /./ben , das  den  Kirckengefetzen  gt- 
miifi  ijl.  Peines  canoniques  ; canonjcke  Sira- 
fen . dit  die  Kirche  aufl/gen  kan. 

CANONIQUEMENT,  adv.  Dem  Canon,  den  ca- 
r.onifcken  Richten  uni  Kirckengefetzen  gemiijl. 
Il  vit  canoniquement;  er  libt  dm  Kirchenge- 
fetzen  gentil  B.  Un  mariage  fait  canonique- 
ment;  tint  rechtmÿjlig  gt/cniofene  Elu. 

CANONISATION , \.  (.  Vit  Canonifirung , dit 
Heilicfpreckung  ; dirjenige  ftierhcke  HaiuUmg, 
da  dit  PJpJl  tint  verdoyant  fromme  Perftn , 
in  dit  Zabi  und  in  das  Ferzeichniji  der  Heili- 
gen  fezt. 

CANONISER,  v.  a,  Canonifirm,  heilig  ferecken, 
mit  den  geklirigen  Feierlickkeiten  m das  Fer- 
zeuknijl  der  Heihgen  eintragen.  Il  eft  béatifié, 
mais  it  n'eft  ps  encore  canonifé;  er  ijl  fehg 
aber  noch  niait  heilig  gefprochen  worden. 

Canonisé,  ée,  part,  & adj.  Heilig  gefprochen. 
S’tlu  Canonifer. 

CANONISTE,  f.  m.  Der  Canonifl,  einLehrer  des 
canonifchen  Redites  ; einer  der  m den  canont- 
fchtn  Recktea  erfahren  ijl. 

CANONNADE,  f.  f.  Das  Kanoniren,  dit  Kano- 
rt.ru . das  Aîifeuem  dur  Kar.onen,  des  /tinter en 
Gefciitlizes , das  Kanantnfeiur.  Le  régiment 
efiuva  une  terrible  canonnade  à l'entrée  du 
village  ; bti  dent  Eingange  in  das  Dorf,  mujîte 
das  Régiment  tin  furckterliches  Kancnenfener 
aushaUeiL  • 

CANONNER,  v.  a.  Kanoniren,  mit  Kananen  fehie- 
pen , mit  Kar.onen  befekiefitn.  Canonner  une 
place  ; ehu  Fejhtng  befchiefien.  Les  armées  fe 
canonnèrent  long-temps  avant  que  d’en  venir 
aux  mains  ; die  Armh  « feuerten  lange  mit  Ka~ 
n onen  auf  einander,  ehe  Jie  kandgemem  wurden. 

Canonné,  ée,  part.  & adj,  Kanonirt.  R.  Ca- 
nonner. 

CANONNIER,  f.  m.  Der  Kanonirer,  der  Konfiab- 
ler,  ein  Kriegsbedienter  bti  dtm  grohen  Gefchltze, 
teeUker  tfe  Kanonen  richtet,  lad  et  und  abfeiurt, 

CANONNIERE,  f.  f.  Das  Sckiejlloch,  tint  Heine 
üfnang  in  tirer  Miuer,  um  dadurch  verdekt  mit 
Fnnten  oier  BTtckfen  auf  den  Femd  tu  fehieflen. 

Canonnière . keijlt  mues  ein  gemcines Soldaten- 
oder  Reiter-Ztit  ohm  SeitcnwXr.de  ; it.  ein  Zelt 
mil  xwei  Stangen  Jür  du  Kanonirer  und  Kon- 
Jlabltr. 

Canonnière  , ktijit  f entier  eine  Holunderbiichfe, 
Holderblichfe , tin  h.iilts  Rokr  von  Holunder, 
vmratss  die  Kinder  mittelP  eine s StSmpels  Heine 
Kn gelcken  von  Papier  oder  Hanf  fchitfscn, 

• CANOPE,  f.  m.  Name  eir./s  Sternes  der  erjlcn 
Grlijle,  im  Roder  des  JTIdlitlirn  G'/Vrnes  Argo. 

CANOT,  f.  m.  Em  klcmtr  Kakn,  Nachen,  aus 
et  rem  Slamme  oder  ans  Riadi  gemacht , dèren 
Jich  d:e  Iniumer  bedmten. 


Canot,  heiJSt  auch  ein  kteiner  Kàcken  zum  Dienfle 
fines  griftren  Schijfes  ; eine  Art  kleiner  S.ha- 
htppe,  u-ornit  man  von  einem  Schijfe  zum  an- 
den 1 fiilsrt. 

CANSCHY,  f.  m.  Name  eines  Baumes  in  gava», 
aus  dejjèn  Rmde  ente  Art  Papier  verfirugt 
wird. 

CANTAL,  f.  m.  So  ketjlt  eine  Art  guten  KSfes, 
der  in  Auvergne  gemacht  tend. 

* CANTANETTES,  f.  f.  pi,  ' So  heijlen  auf  den 
GaUren  die  ktinen  runden  Üfnungen,  zunfikn 
welihen  das  Steuerruder  liegt,  uni  woiurck  das 
Lu  lit  in  die  unteren  Kàmmerclwn  des  Hinter- 
t belles  der  \Galfre  fait. 

CANTATE,  Cf.  Die  Cantate , ein  aus  Arien 
und  Rccitativen  bejlekendes  Gedickt,  das  g'jun- 
gen  wird. 

CANTAT1LLE,  C C Eine  Heine  oder  kurze  Can- 
tate. 

CANTHARIDE,  f.  f.  Die  fpanifche  Fliege , tint 
Art  kleiner,  gtftiger , gliinzender  Kafer,  dèren 
man  Jich  bei  verfciuedenen  Krankheiten  zum  Bla- 
fenziehen  bedienet.  Appliquer  une  emplâtre  de 
cantharides;  einZuepjtaJIer  von Jpanjcken F.ie- 
gen,  ein  Blafmpflajier  a tf.ègen. 

* CANVHUS,  f.  m.  ( Anat .)  Der  Augenwinkel. 
Le  grand  canthus  ; der  grSjlere  oder  itmert 
Augenwinkel  ndck  der  Naje  zu.  Le  petit  can- 
thus; der  kteinere  Augenwinkel  ndck  den  Scklct- 
fen  zu. 

* CANTJBAI,  f.  m.  So  winffl  die  Ttfchler  und 
Aimmcrleute  Stocke  Holz,  die  voit  Rijft  Jind 
und  zum  Ferarbeiten  wenig  taugen. 

CANTINE , f.  f.  Der  F.ajckcnie’Jer.  das  Flafchen- 
futter,  ein  kleiner  Kaflen  mit  FXchem , u ort» 
man  gefülte  Trinkflafchen  JUUet , um  folcke  auf 
einer  Reife  mit  ftch  zu/Uknn.  Jn  den  Fefhmgm 
nennet  man  auck  Cantine , «1»  von  Abgaben  be- 
freites  Hans  oder  eine  Bude , wonn  an  die  Sol- 
daten  If'ein  oder  Bier  verkouft  werien  darf. 

CANTINIER,  f.  m.  Einer  der  in  Men  PIStzem 
die  Freiheit  kat,  an  die  Soldaten  IVein  und  Bier 
zu  verkatfen. 

CANTIQUE,  f,  m.  Der  Lobge/ang  zu  Gottes, 
Ehren.  Entonner  un  cantique  ; eine  n Lobge/ang 
anftimmen.  Man  nennet , Cantique  des  canti- 
ques; das  hoht  Lied  Salomonis.  Cantiques  fpi- 
ntuels;  griflliche  Gefilnge. 

CANTON , f.  m,  Der  Canton , eine  jede  Gcgend 
oderjeder  Tkeil  rines  Landes,  einer  Stait,  Jo- 
ftrn  itrJeUtt  als  ein  Ganzes  betraehtet  wird  { 
em  abgefonderles  Slücb  eines  [.ondes  oder  ns 
derStodt,  einBizirk,  ein  Strich  Landes.  Il  n"y 
a dans  cette  Province  qu'un  canton  oii  l’on 
recueille  du  vin  ; es  ijl  in  diejer  Pcovinz  flîr 
ein  Bezirk,  wo  [L'un  wdciijl.  Dans  Rome,  dan* 
Avignon,  il  y a nn  canton  deftiné  pour  les 
Jnifs;  in  R6m,  m Avignon  ip  ein  eigner  Hatz, 
ein  eigeiur  Bezirk  J'it  die  ÿuien  brjUmt. 
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Le*  cantons  (uiiTes  oder  les  cantons  de  la 
Suifle;  die  Schweizer-  Cantons,  die  znfammtn 
verbundene  dreizèhn  Sckieeizer-Ripubliten,  Le 
canton  de  Zurich  , le  canton  de  Berne  ; drr 
Canton  Z'ùrch , drr  Canton  Btrn. 

Canton  , heifit  in  icr  IFapmkunfi  rm  Urines 
Quartier  ; tin  vieretkiges  TkeiUwn  im  Schlde, 
u riches  klemer  ijl , a!s  das  gewôlinlicht  Scksid- 
quarüir  ; it.  jtder  IFirktl  eir.ts  Krttats  oder 
anderen  Schtldjükkes , jtder  von  den  Theilen,  in 
wekhe  t:n  Sckiii  durck  tin  Kreuz  oder  durcit 
tin  andtrts  dariüier  lie  gênât  s StSck  abgetheilet 
utiri.  Canton  dextre , canton  feneftre ; der 
redite , der  Unie  U'inkeL 

CANTONADE,  et  S)  ntnr.en  die  Schau/pieter 
dit  Eckt  des  Theatirs,  ans  wekher  fie  heraus 
gi  ken  und  du  Biikne  betrèten.  Parler  à Ii  can- 
tonade ; mit  einer  Ptrfân  auf  der  Biikne  fprt- 
tlten,  dit  von  den  Zuftkiauem  nicht  gefthen  whrcL 
jluf  dent  itaUhnJcken  Tkeater  in  Paris  heifit 
Cantonade,  jede  ton  den  btiden  Ecken  des  Thea- 
ters , ico  ein  Theit  Zufchauer  auf  Bâtât >,  fizt, 
die  ein  Ueines  Antpkiùoter  vôrjlellen. 

CANTONNE,  £E,  adj.  Man  nemet  in  der  IFa- 
penkurfi , Une  croix  cantonnée  ; fin  Kreuz , 
unicités  in  den  liren  RXumtn  die  fich  um  Jet - 
•f»  Umfang  kerum  bejinden , mit  Ftguren  ver- 
gtfelfchaftet  ifi.  In  der  Baukmfi  lu  fit  Un  bi- 
tument cantonné;  fin  Gebâude , drfftn  Ecken 
mit  Sàiâen , mit  Pfeiltm , Quaierjlnr.cn  oder 
anderen  Hier  das  blifie  Âlauerurtrk  hervôrfie- 
kenden  Kb’rpern  ausgezieret  ifi. 

CANTONNER,  v.  n.  Cantoniren,  im  Kritgtfiin 
den  StSdten  uni  Dârftm  einer  Gègend  vâr  der 
ErSfnung  des  Peldzuges  oder  vâr  Beziehung  der 
tPinterquartiere  ausruken.  Les  troupe»  com- 
mencent à cantonner  ; die  Truppen  fangtn  an 
die  Cantonirungs-Quartiere  ZU  bezithtn. 

Se  cantonner,  v.  récipr.  Sich  an  emen  Ort, 
m einen  IFmkel  Landes  zufammen  zielten , fich 
iafeibfii  feft  Jelztn  und  gegen  eine  Uberlègens 
fetr.ihike  Macht  r trjckanzen.  Les  rebelle»  s’é- 
toient  cantonné»  dans  un  coin  de  la  Province; 
die  Rebetlen  halte»  fick  in  einen  IFmkel  der  Pro- 
vinz  fefigefrzt. 

In  der  iFapenkunfi  heifit  Cantonner  un  écu  ; 
die  vitr  Ecken  eines  Sckiides  mit  den  gehÿrigen 
Stikken  zieren. 

Cantonné,  ée,  part,  te  adj.  H trouva  le»  trou- 
pes cantonnée»  en  divers  village»;  fr  fand 
die  Truppen  in  verfihiedcnenDSrftrn  zum  Can- 
toniren  rerlègt. 

CANTONNIERS , f.  f.  Die  Bekltidung  der  Bet- 
fioBn i,  ein  jckmaler  Forhang  hinlen  an  denBrt- 
pfofien  liber  die  grâfien  Fârkânge  ; it.  ein  klei- 
ner  Fârhang , den  man  unten  zu  Flifien  des 
Bettes  vorzieht. 

CANULE,  f.  L Eii  Ptkrthen,  das  in  eineSpritzs 
gfie kt  wird;  dus  Scrilztnrbhrchen;  iE  fin  RShr- 
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tken  von  GM  oder  Slber , das  mon  in  tint 
IVunde  oder  in  linsn  offenen  Sikaden  filkt , um 
fit  offtn  zu  erhslten,  und  der  Malerie  Auaf.ufi 
zu  verfehaffeu. 

CAP,  f,  m.  Heifit  eigmtlich  der  Kopf.  In  ditftr 
Bideutung  abtr  tard  es  nùr  in  fotgenden  Ri- 
dens- Arien  gehratuht  : De  pied  en  cap  ; tôt» 
Eh  fie  bis  auf  das  Haupt,  vom  Kopfe  bis  zu  den 
fijlen.  Il  eft  armé  de  pied  en  cap;  er  ifi  vom 
Ffipe  bis  anf  das  Haupt  gewafnet ; er  ifi  m voiler 
Rlfiung.  Im  gem.  Léo.  fagt  man  auch  Parler 
cap  à cap  ; miindlick  mit  einander  rt den  ; un- 
ter  vier  Augen  einander  fprechtn.  Man  fagt 
m der  Handhingsfiprd.hr  : Cette  pièce  d’étoffe 
a cap  de  queue  ; dires  Stiici  Zeug  fi  noch  ganz; 
es  fi  r.oek  nichts  dation  abgejdmilttn. 

Cap,  heifit  auch  das  l’Srgtlnrgc , das  Cap,  eine 
IjsndJfitze , die  fich  auf  eine  betrâcktliche  IPeite 
in  das  Mer  erilrecket.  Le  cap  de  bonne  efpé- 
rsnce  ; das  Fârgebirge  der  guten  Hofmmg. 
Doubler  le  cap  ; das  Fârgebirge  umfichifftn  ; 
die  ancUrt  SeiU  jenfeits  des  Pârgebirgts  gt- 
leiinnen. 

Cap,  heifit  auch  der  Schifsfchnabel , die  voriert 
Sptize  eines  grâfien  Schiffes.  ( In  diefiem  Fer- 
fiar.de  ifi  Cap  eiiitrlei  mit  éperon ).  Avoir  oder 
porter  de  cap  à terre;  das  Porderthril  desSihif- 
fies  nui  A dem  Lande  zu  richteni  fich  gegen  das 
Land  ligtn.  Avoir  oder  porter  le  cap  au  lar- 
ge ; das  F nrdtrtheil  des  Schiffes  gègtn  die  SI 
mn  richten.  Porter  oder  mettre  le  i ap  au  vent  j 
fich  gègtn  den  IFind  lègtn. 

Cap  de  mouton,  die  Sckeibt,  dit  ffangfer.  Sa 
ntnnet  man  auf  den  Sckiffen  tint  Art  avaler 
kiilzerner  Schetbtn  oder  Rollen , wekhe  in  der 
Mitte  dicker  ait  am  Randt,  und  mit  eintm  ei- 
fienmt  Rmet  oder  Bande  eingefafit,  auch  an 
drti  Ort  en  durchbokret find.dannt  durck  jtdes  Lock 
ein  diinnss  Seii  gezogtn  u'irden  bonne,  diren 
man  fich  verficivedentluk  bei  dem  Takelwerkt 
und  zur  Befefngting  derlFândt  beiienet.  Cap 
de  more  ; fin  Efielskaupt.  Sa  heifit  das  dictu 
tekige  Holz,  wekhe  s fie  H an  jtdem  Bruche  oder 
Abjatze  eines  Mafies  kefindet , und  woran  dit 
Stangen  des  Ma/les  iibsr  einander  eingefiezt  fini. 

Auf  der  Reitfithule  nennet  man  Cap  de  more, 
Mokrtnkopf , titwn  Rotkfchimmel  oder  Grau- 
fehimmet  mit  Jckwarztn  Kopfe  und  fduearzer 
Mâknt. 

CAPABLE,  adj.  de  t g.  Tùchiig , fâkig,  zu  et- 
was  gefehikt,  mit  den  erfordetUchen  Etgevfckaf- 
ten  zu  eltcas  vrrfeken.  Il  eft  capable  d’affai- 
res ; er  ifi  ttlcktig  zu  Gefck&fttn;  man  kan  ihn 
gut  zu  ’Gefckâfien  gebratuken.  Il  eft  capable 
de  gouverner  toute  une  Province;  fr  fi  tSek- 
*'S  • g» fehikt  tint  g anze  Provinz  zu  réméré». 

11  n’eft  capable  de  rien  ; er  fi  zu  nichts  gi- 
ftkikt . man  kan  dm  zu  nicltts  gebrauehm. 

^ * 3 _ Cap*. 
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CAP. 


Capable,  unri  auch  gebraucht,  wenn  jtmani 
vermbgt  feints  Allers  Jahig  iji  etwas  zh  thun, 
zu  verwalten  ; wenn  er  dus  erforierliche  Aller 
und  die  iihrigen  ge/etzmàjsigen  Eigenjthafitn 
tu  etwas  /ut.  11  eft  en  ige , il  eft  capable 
de  poffeder  un  bénéfice,  d'exercer  cette  char- 
ge ; er  liai  dus  gehbrige  Aller,  er  ft  fdhig  tint 
jÿriinde  zu  belitzen , aitfes  Ami  zu  verwalten. 

Capable,  ftmig,  wird  befonitrs  auch  von  dtm 
Gefte  und  Gemüthe  gejaat,  m fofsru  es  zu  g t- 
wrjj'en  Emfftndungm  aufgelegt  ft.  11  ell  capa- 
ble d’amitié,  capable  de  reconnoiflânce  ; er  ift 
zi tr  Frtundjchajt,  zur  Dankbarkeit  fdhig.  Man 
Jagt  auch  : 11  n’eft  pas  capable  de  manquer 
à Ta  parole  ; er  ift  nicht  fdhig , er  iji  niche  nn 
Slande  jem  ll'ore  zu  brehen  ; er  wird  geunfl 
J'ein  IVort  halte»,  fein  Ferfprechen  trJSllen.  Il 
eft  capable  de  tout;  er  ijl  zu  aliem  fdhig  (Jo- 
tcohl  nr.  guten  als  btijen  yerjtande).  Befoniers 
Jagt  msn  ven  einem  verwègenen  Btiftwichie , 11 
eft  capable  de  tout;  er  ift  zu  alltm  fdhig  ; 
msn  hat  ailes  ven  ikm  zu  beJSrckten  ; er  ft  im 
Slande  die  fchwdrzejitn  Handlungen  zu  begehtn. 

Etre  capable  de  quelque  choie;  zu  etwas 
aufgelegt , i m Slande,  vermSgend  feyn  ; die  ge- 
hbrige GemïtlisJUmmung  zu  etwas  habtn.  I» 
dtefer  Bedeutung  fagt  man  : Il  n'eft  pu»  capa- 
ble de  raifon  , il  n'eft  pas  capable  .l'entendre 
quelque  chofe  ; er  ft  niclU  fdhig  f'emunft  an- 
zwukmen,  vemSnftige, n l'irfieUungen  GeltSr  zu 
gében  ; er  ft  nicht  m der  Gemlltksverfajfung 
etuias  anzuhbren. 

Capable,  wird  ht  Ferbindung  mit  Tenir  und 
Contenir , auch  von  Sacken  gefagt , und  heifst 
gerdumig , tes  s dtn  gekSngen  Raum  hat , e:nt 
gewijfe  Quantddt  m hch  zu  fajjen.  Cette  falle 
eft  capable  de  contenir  cent  perfonnea  ; dis- 
fer Sil  ft  gerdumig  gemtg  hundert  Perfonen 
in  Jich  zu  fafftn  ; in  ditjem  Site  ft  Raum  gr- 
ain g fur  hundert  Perfonen.  Ce  valc  eft  capa- 
ble de  tenir  tant  de  pintes  de  vin  ; dtefes 
G e fi  fl  ton  fo  viel  Kantien  H'ein  Italien  ; es  ge- 
htn  fo  viel  Kannen  H'em  in  diefes  Gefdfi. 

Capable,  «h  der  B deutung  von  gefehikt,  tîkh- 
tig  , fdhig , mit  den  erforderhehen  Etgenfchaf- 
ttn  verfeh  n,  wird  auch  abfolute  uni  ohne  Re- 
gimen  gibraucht.  C’eft  un  homme  capable, 
très  capable;  er  ft  ein  ge/chikter , fehr  gefch.k- 
ter  Mann.  11  a mis  fea  affaires  entre  les  main* 
d’un  Avocat  capable  ; er  hat  feins  Sachs»  ei- 
nem tiichtigen,  einem  gefckekte»  Advocaten  iïber- 
gèben. 

Avoir  l'air  capable , fo  ausfeken , eine  folcks 
Miens  macken,  als  wenn  man  von  ftintr  tigt- 
iwn  GtfckikUi  keit  felbjl  sine  gar  zu  gu  te  Mey- 
nung  itabt , dafi  ma»  felbji  zu  vortheilhafi  von 
Jich  denke.  Zuwttltn  fleht  Capable  auch  als  em 
fubjlantivum  ; Il  (ait  le  capable  ; tr  g ibt  Jich  Jiir 
fehr  gefehikt  dus  i tr  thutaif  wenn  tr  nocifs 
vitl  Gefcliklichkeit  bejafie. 


CAPACITÉ,  Cf.  Dit  TTuhtigkeit,  die  Gtfchik- 

hckkeit  zu  gewijfe»  Ferruhungen  ; dit  Fdhig- 
keit.  Avoir  beaucoup  de  capacité  ; viel  Ge- 
fchiklickkeit  befitzen  . jekr  gefehikt  Jeyn.  Faute 
de  capacité  ; aus  Mange I der  obligea  fdhigkeit, 
der  gehiirigen  Gejchik  ichk.it.  Juger  de  la  ca- 
pacité d'un  homme  par  fe*  ouvrages;  die  Ge- 
JchjkUckheit  entes  Men/che»  nàck  nier  ans  fti- 
nen  Arbeiten  bturtheiltn.  Su  capacité  ne  va 
pas  14  -,  fo  weit  nicht  feint  Gejthrkluhktil , fei- 
ns Fàkigkeit  nicht.  La  capacité  de  l’efprit  1 die 
Fdhigkeit  des  Gifles,  teer  Umfang  des  l'trflan- 
dts  uni  der  Getjuskrdfte.  11  ne  paraît  pas  avoir 
nne  grande  capacité  d'efprit  ; er  Jckemet  keinsn 
alzujUugen  Kopf  zu  habtn. 

Capacité,  ksifit  auch  im  rechtUchen  FerJUmdt 
die  Fdhigknt,  du  Eigcnfkaft,  ndch  wslcher  ma» 
zu  einer  glll  igen  Hanaluu g oder  Ferandernng 
fdhig  ft.  La  capacité  pour  fuccéder  ; dit  Fd- 
higki  it  ndch  den  Ge/itze  n tint  Erbjch.ift  zu  hè- 
bett  ; die  Erbfiiiugkeii.  Man  ntnnet,  Les  titre» 
& capacités  d'un  Eccléfiaftique  ; dit  Documente 
und  Zewgntfft,  u omit  etn  Geiftlicher  feint  Redit  s- 
Jdhekeit,  eine  PfrS  .de  zu  gentejltn,  brweifen 
mujl , z.  B.  der  Taufjckem , du  Toifûr,  die 
U'ethe  &c. 

Capacité,  bedeutet  fermer , wenn  cuti  Ss.hen 
die  Ride  ft , der  Raum  , der  Inhalt  einer  Sache 
ndch  ihrt  If'eite  oder  Tieft\  iasjemge,  was  eh i 
Raum  entkalten  kan.  La  capacité  d’un  viif- 
feau  ; der  imctndige  Raum  emes  Schiffes.  L* 
capacité  du  cerveau  ; der  Umfang  des  Gt- 
ktrnes,  der  Raum,  dm  dasGehim  m der  Htrn- 
fchale  tinnwU.  La  capacité  de  l'cftomac  ; die 
ll'eite  des  Magens , der  Umfang  iss  tnnertn 
Raumes  des  Magens.  La  capacité  de  la  poi- 
trine; die  Bnfthiikle,  der  intoendige  hohltRaum 
u nier  dem  Bruflknochtn. 

• CAPADE,  f.  L Dit  Fâche,  die  gefachte  und  zu 
einem  lofe n htdfilz  gemachte  U oBe. 

CAPARAÇON,  C m.  Die  Pfirdedtcke.  Mettre  un 
caparaçon  à nn  cheval;  dem  Pftrde  eine Dtcke 
aufligeu. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Einem  Pfèrit  die  Dtcke 
auflègtn.  Il  faut  caparaçonner  ce  cheval  ; man 
mufi  die/tm  Pftrde  eine  Dtcke  auflègtn. 

Caparaçonné,  ée,  part&adi.  Mit  einer Pfer- 
ieieckt  beiekt. 

CAPE,  f.  f.  So  ktrjl  eheièm  ein  Martel  mit  einer 
Kappt,  die  man  Rbtr  den  Kopf  ztehen  kante. 
Man  Jagt  fgârluh  von  dem  fmgeren  Sonne  fi- 
nes Edelmannts,  wem  aile  Giiter  dem  aiteflen 
Sohnc  zufaüen  : L n’a  que  1*  cape  & l’épée  ; 
er  hat  ktin  FermSgen  ; er  hat  nichts  als  Jemtn 
Aie!.  Im  gem.  Lèb.  fagt  man  figSrluh  : Ce 
traité,  cet  ouvrage  n a que  la  cape  & l’épée; 
in  ditjer  A b h and:  un  g,  in  iieftm  IVerke  ft  nicht 
viel  GrUndluhes  ; iitftt  IPtrk  hat  wenig  inner- 
lichen  fFèhrtj  es  jjl  nicht  viel  daran. 


Rire 


CAP.  CAP.  3JI 

Rire  fou  J cape , keimtich  lac  ken , iiu  Füi/t-  Blottir , theils  auch  w)gm  ihrtr  dtn  Hâeen 

cken  lachen.  ùhdickm  Rar.ken  beigiltgit  unri.  Le»  cinq 

Capr,  dit  Kappt , Kapuze , tint  Bekleiiuug  dit  herbe*  capillaire*;  dit  fît/  Frauenidrkrüuter. 
Hauptes.  br/onders  der  Fraoenzimmtr,  utn  ftch  Dazu  wtrden  gerrc/inet,  L'adiante  no\t\fchwar- 

gigen  Sonne , IFmd  uni  Règtn  zu  Jch  itzen.  zts  FraumhJr.  L'adiante  blanc  oder  Capillaire 

Une  cape  de  toile  cirée;  tint  Kappt , Kapvizt  de  Montpellier;  weijfes  Frautnhdr,  wakrts  Fratt- 

von  gtwickster  Leinwand.  tnkar.  Le  polytri  oder  Capillaire  ordinaire; 

In  dtr  Sf/prSche  ktiJU  La  cape,  dot  Sckdn-  rother  IFndtrthon.  Le  céterac;  das Mi.'.-.kraut. 

fahrfigtl,  das  grifit  Segil  des  gréjlen  Maflts.  la  rue  de  muraille  ; dit  Mouerrautt.  Man 

ha  cape  & queue,  krfil  hei  dtn  Tùckma-  nennet  Sirop  capillaire;  tinen  Syrup , teeltlier 

(hem  | dit  An/ikrote,  dit  au/jir/ltn  Endtn  an  bti-  dtr  Brujl  diinhch  tfl  ; uni  dtn  Auswurf  btflir- 

dtn  Seittn  dtr  Linge  eints  SllUkts.  La  cape  dtrt. 

d'un  batardeau;  ( ' Ft/lungsbou)  dit  Kappt  mtr  * CAP1I.LAMENT,  f.  m.  ( Anat.  und  Botan.  ) 
dtr  obtrflt  Thtil  eints  Bans.  Etnt  kird'.innt  Fafer  oder  Ftber,  tin  lutrUin- 

* CAPiaEK,  v.  a.  (Scluffakrt)  Treiben,  nûr  das  ner  A'ertr , etn  fàden-dknlichts  Blatt,  tint  hdr - 

grôjit  Sègel  gtbraudun  und  das  Schifl  in  die  fbrmigt  IFitrzel  &c. 

Qiïére  lègtn , um  ftibiges , wo  mSglitk  in  dtr  CAPILOTADE,  f.  f.  Em  EingtJchniUtnts , tin 
tuhmlithi  n Mêrgrjrnd  zu  trhalten.  Ragoût  mi  allerlei  ru/ammenge/chniUtntn  oder 

CAPEI.AN,  f.  m.  So  nennet  man  ans  Ferachlimg  zu/amnitngchaklen  Überbleib/eln  von  gibratenem 

tinen  armfiligen  Friejitr,  dtr  /tint  il  lrie  r.icht  Fiti/che.  Man  fagt  Jprickw.  uni  j îgurl . Mettre 

zu  behaupten  sotiji.  ( Man  mufl  die/ts  (Fort  quelqu'un  en  capilotade  ; tinen  durch  die  Ht - 

eccht  mit  Chapelain  vtrwt.hjtln  ).  (hel  ziehen,  eintm  ailes  Bcft  ndckrèden,  tint m 

Capklan,  ktijh  auch  tin  Usiner  Sèfifch.  (Br  tin  )ôr  kcinen  Htller  Ekre  la/fen. 
fchmackhaftts  Fltifck  hat,  und  vorzWglick  in  der  CÂPJSCOL,  Cm.  & ke/it  tn  ttuigtn  Sti/ttrn  dtr 
mitletland/cken  Si  ge/angen  wird.  Dbmdeckant. 

t CAPELER,  v.  a.  Capeler  lej  haubans;  die  CAPITAINE,  f.  tn.  Der Happtmann,  dtr  Befikls- 
Il'and , das  Tauwtrk  des  Majtes  liber  dtn  Majt  baber  emer  Compagnie  , /ou  ohl  bti  dtr  Injan- 

htrùbtr  fchkagm.  ttrit  als  bti  dtn  Dragonem.  Un  Capitaine  de 

CAPELET , f.  m.  So  nennet  man  tint  tarie  Gt-  Cavalerie  ; tin  RttmeijUr.  Un  Capitaine  en 

/ikitndjl  am  HtnUrkmt  unes  Pférdts -,  uovon  pied;  tin  wirkhcher  Hauptmann,  dtr  tint  etg/t- 

dajje’.be  JUif  und  oft  gdr  hmiend  wird.  ne  Compagnie  hat  ; ic.  etn  wirkhcher  Kitmeijler. 

CAPELINE,  f.  f.  lier  SonnenkÜ,  Stro!:k‘t  eints  Capitaine-Lieutenant;  dtr  Stdbs  - Capitdn , eut 

Frantnzimmers.  Man  verjlehtt  vSrzügiick  un-  Hauptmann  oder  Ritmtijler  der  stock  iteine  «ge- 
ler Capeline,  etn  mit  tintm  Fèdtrbu/cke  gtzitr - ne  Compagnie  kat,  fonder»  tint  Stdbscoemagiù* 

tes  Hitchtn,  womit  dit  Schaufpulerinnen  auf  dem  commandirtt.  In  Fraiàretch  hei/it  der  Bt/eiits- 

Tneater  er/cheintn.  ' haber  enter  Compagnie  Gendarmes , Chevaux- 

Bti  dtn  IFund - Ærzltn  htifsl  Capeline,  der  Légers,  oder  ahdertr  küMgticiun  Haustruppen, 

SdiaubkiU , tint  Binde , diren  man  fick  zu  Be-  uobti  dtr  Kbnig  oder  jemand  ans  dem  ktmigli- 

ftfliomg  tinet  Ferbandts  btdiesuL  cken  Haufe  Jtlb/l  Capitdn  tjl , Capitaine -Licn- 

* CAPENDU , oder  COURT-PENDU , C m.  So  tenant. 

tienne»  die  Gartner  tinen  kteinen  roche n lut rz-  Capitaine  aux  Gardes,  Hauptmaim  unter  dent 
JUehgen  ÏFmter- Ap/et,  dtjftn  tmtStite  /ckwârz-  Ltibrigimente.  Capitaine  des  Gardes  ; Haupt- 

lich  rot  h zu  /tyn  pfiégt.  matin  liber  Au  Ltibwache.  Capitaine  de  ferre- 

, CAPILLAIRE,  adj.  de  t.g.  Dlinn,  mie  tmHdr.  Lie  ; /o  heiût  bti  dm  /ranzlil/cketi  Regimentern 

Man  nennet  in  derBotanik  Plantes  capillaires,  dèrjemge  Hauptmann.  welchtr  mit  emem  Lieu- 

hdrfbrmige  Pflanztn,  Fflanzm  u eLbt /ihrfchma-  tenant  und  einigen  Unterojiziers  und  Gemtmt n 

le  Éditer  hobtn.  Racines  capillaires  ; Hârtcur-  , commander!  tfl , auf  dem  Mar/che  dos  Régiment 
zeln,  IFurztln,  du  «us  /aider  lange»  uni  dû  n-  zu  fchhtf.m.  Capitaine  - Coudufteur  général 

tien  Fa/ern  bejlehen.  In  dtr  Fhyjù.  heijftn  Tu-  d’ Artillerie  ; dtr  General  - Sclurmeijler  bti  dtr 

vaux  capillaires  ; HArrbkrchen,  die  ailer/tinjUn  Artitltru , unter  melchem  die  Capitaines-Con- 

imd  d'ûnntfien Rchrciten.  Vailleaux  capillaire»;  duéeeurs  d’ Artillerie  , dit  OherjchirmeiJler  bti 

hSrdUnnt  Gefiifit,  Hdrgefüjie,  Adtrn  und  an-  der  Artillerie , Jleken.  Capitaine- Général  des 

dtrt  Rtikrchen  im  menlchtuken  Ktirptr,  dit  fo  Charrois  de  l'Artillerie  ; aer  ObericagenmtiJUr 

zart  und  eitg  tr  ie  em  Hdr  jmd.  Bu  dm  IFund-  bti  dtr  Artillerie.  Capitaine- Général  des  vl- 

Ærzten  ke/it  Frséture  capillaire;  etn  foft  un-  vres;  dtr  Obrr - FroviarJmttJier  Aner  ArmC 

f. h’.barir  Spaltbruck  m der  H:rutckale.  Capitaine  de  vailfeau  , der  Schi/s-  C opalin . 

Cavillaiuü,  f.  m.  Dos  Frauenktr , em  Kami,  der  BtfiMshaher  emer  Sthiffes.  Capitaine  de 

tcelclur  verRbiedtnen  zu  dtn  Farnkriiutem  gt-  galère  , de  fregate,  de  brûlot  ; dtr  Lapitau  et- 

ktiruen  Hunzen  utetls  wége»  ihrtr  hàngen  ner  Galért , antr  Frtgalle , eints  Branders. 

Capl- 
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Capitaine  de  Port  , der  H a fin  - Capitdn,  ein 


Offaurr,  der  sur  S ckrrluit  und  B uaihung  dis 
JJafens  tint  btjhœU  Anzahi  Alanjchapt  uuter 
ftmem  Bifekl  dut. 

Capitain»  , hnjit  auch  itr  ScUofihauptmarm , 
der  CommtnéaiU  «<r  ktinighchen  LwlchUijJtr. 

Capitaine  de»  chafies,  itr  fjaed  - Caphün, 
dèrj  eeigt , iim  in  AutJRcht  liber  dus  ffagdwi- 
fen  in  emem  gewifjn i Bezirke  iibertragen  ijl. 

Capitaine  de  voleurs , der  Hauptmaun  ' der 
An;  üitrer  tiner  Diebsbande. 


pial , der  ffauptfhhl.  Il  a payé  les  inté'ét* , 
mai»  il  doit  encore  le  capital  ; er  /ut  ai  Am- 


Ca  pi  t aine  . bedeutet  auch  tintn  II*,  ktigen  uni 
trfahmen  General  tiner  Armf,  linen  Fe  dherrn. 
Ce  Roi  étoit  nn  grand  Capitaine  ; dtejtr  Kà- 
nig  war  tin  grôfier  Feiiherr , tin  grôfier  Ge- 


neral. Ce  Gentril  étoit  plus  foldat  que  Ca- 
pitaine ; diefer  General  war  mekr  Soldat  ali 
Feldherr. 

CAPITAINtRIE,  f.t  Dre  ScUafiluxuptmanfckaft, 
du  H'tirie  trnts  Sihlofritajpimaitr.es  ; it.  du  il'oh- 
ftung  eines  Scldofikauptmar.nes  uni  dtr  dazu  gt- 
hSrige  Bezirk. 

Capitainerie  des  Crasses,  der  Bezirk  liber 
uulthen  tin  ffagd-  Capitàn  gtfezt  fi,  dasffagd- 
revier  ; it  die  Woknunjg  itfjclbtn. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  Dos,  was  bei  eintr  Sache 
das  virnéhntjlt , dus  wichtigjU  ifi,  C'eft-là  le 
point  capital  de  cette  affaire  ; das  fi  der  wich- 
iigfle  Pankt  bti  diefer  Sache.  Cette  claufe  eft 
capitale  dans  ce  < ontrat  ; dre/e  Klaujel  fi  bei 
diejtm  Contra  8t  vCrzltglûh  wuktig.  Pans  eft 
k ville  capitale  du  Royaume;  Paris  fi  die 
vSmèhmfle , die  wichttgJU  Stadt  des  KStiigrei- 
thes.  Alan  ner.net  in  dets  Druckertien  : Lettre* 
capitales;  Capitalchen,  grtfie  Anfangsbcuh/laben, 
l'rrjd  buthjlabtn. 

Çapital,  wird  auch  gebraucht,  lotnn  von  Ver- 
brechen  die  Ride  fi,  tcorauf  dit  Todtsfirafe  ge- 
fezt  fi.  Un  crime  capital;  tin  Hauptverbre- 
chen  , worauf  dit  Todtsfirafe  Jleht.  La  peine 
capitale  : du  Tord  sfirafe.  Alan  nennet  : Les 
fept  péchéa  capitaux  ; die  fieben  Todtjlinden, 
Sllnd-n , wetcke  dm  nengen  Tod  oder  ire  l'er- 
iamnfi  nach  fich  zirhen.  Un  ennemi  capital; 
em  Tàsftmd,  tin  gefhwârner , tm  nnvtr/tihnli- 
eker  Fcind.  Bei  dm  Alalern  ht  fit  Un  deffein 
capital;  tint  Hauptzeickn.ing , tice  Zeuhneng 
non  emem  grijîen  berühmten  Méfier.  Couleurs 
capitales;  ri  soft  far  ben,  natürlichr  Farben.  teior- 
flt.i  in  tte’fl  der  Brechung  dit  übrigm  Farben 
gema  ht  worien. 

CAPITAL,  f.  m.  Dit  Hajplfache,  das  Hauplwtrk, 
das  HauptjachUckfle  an  oder  bei  tiner  Sache, 
Taire  fou  tapital  de  quelque  chofe;  ails  , tiras 
fei • tHateptjache,  ftine  haaftbrjckàf  igung  machen. 
Il  fait  fou  capital  du  jeu,  dai  Spui  fi  Je  me  Uaupb- 
fâche  -,  Spitltn  fi  eue  vinèkmfir Bijchaftiguug. 

Capital,  f.  ni.  H,  fit  auch  dre  Haupljummt  ri- 
per Schuld,  tm  Geg.rfaUt  der  Zinjtn-,  dot  Ca- 


Jen  bizahlt,  aber  d:\sCap.tal  fi  er  noch  juuctdig. 
'APITALE,  Cf.  Dit  Haiptjladt  eines  Landes. 
Paris  eft  la  capitale  du  Royaume;  Paris  fi 
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du  Hauptjlait  des  KUhigreicUes  1m  Fefiungs- 
l ne  nennet  mon:  La  capitale  de  baftion,  oder 
fchlechtwtg  la  capitale  ; die  Hswpümit,  die  gt- 
rade  Lime , die  ans  dtm  KeUwinkel  eintr  Bcs- 
JUân  auf  dejfen  Spuzc  gtzogen  u trd , uni  die 
Bafliin  ni  zwei  glercht  Taule  theilet. 

CAPITAN,  t ut.  Dtr  Prdlkans , GrSfifprechtr, 
der  Praler , dir  vu»  Jemtn  Heidenikaten  vitl 
Rühtnens  ma, ht. 

CAPtTAN-BACHA , f.  m.  Dtr  tlkkifcke  Grifi- 

Ad  ornai 

CAP1TANE,  C f.  Die  Hau-pigaltre.  Seitdim  dit 
M'Unie  ein  s General  - Capitans  der  Gal/ren  m 
Frankreiclt  erlojcien  fi,  ht  fit  fie  La  réale,  la 
Galère  réale. 

CAPITATION , f.  f.  Das  Kopfgeli , du  Kopf- 
fir.ier,  das  Haoplgtii,  die  Haaptjleuér,  dtejerage 
Abgabe  an  die  Obrigkeii , u niche  auf  du  Ktipfe 
der  Perfonen  gelègt  wird.  Alan  tunnel  fie  auch 
du  P rjoneifieuer. 

CAPITEL,  Cm.  Sj  lu  fit  bei  den  Seiftnfudern 
das  AhXr/ls  und  D'innefit  einer  aus  Aj'cke  und 
ungettiicktem  Ka  ke  gemukten  Lange. 

CAPITEUX,  adj.  In  den  Kopf  fUigeiut.  (Wird 
««»•  von  fiarken  Gt Iranien  ge/agt ) Le  vin 
nouveau  eft  capiteux;  dtr  neue  M'ttn  fleigl  in 
dm  Kopf. 

CAPWOLE,  f.  m.  Das  Capitil , tint  ber: liante 
FeJlMg  des  alten  Râms  auf  dem  Tarpejer  Ber- 
ge. Auch  hotte  ffuptter  etnen  Trmpel  auf  dem 
Captlàl,  woion  er  Jupiter  Capitolin  gênant 
sourde.  Es  wurd  n w dtr  Folge  vitle  andert 
Tempe I und  fefii  Schibjer  erbauet  und  mit  den 
A 'amen  Capitole*  belegt. 

CAPITOLIN  , adj.  m.  Was  zum  Capital  gekSret, 
oder  den  Dame  n .façon  kat.  Jupite-  Capitolin  ; 
gfupiter . dér  m dem  Temptl  des  Capiti.s  ver- 
ekret  lourde 

CAPITON,  f.  m.  Du  grobe  Flotkfeide , wekki 
tibrtg  bùrbt , wmn  msn  ein  /oot  intu  Se:a,n- 
wurms-Ei  abgehajpelt  lut,  und  wAtht  herr.Sch 
gekartStfcht  und  zu  groben  Aeugen  verarbtt- 
tet  wird. 

CAP1TOUL , C m.  Dieftn  Tttel  fUkrtn  m Tou- 
loufr  gewijfe  Alagfirdlsptijonen , die  m an  in 
anieren  Sàdlen  tehevins . S.hbfitn,  nennet. 

CAPITOULAT,  C m.  Du  Wiirde  oder  cas  Ami 
unes  Capaouls. 

CAPITULAIRE , adj.  Zu  emem  Stiftt  oder  Ca- 
piltl  g-kbng.  V ne  afte  capitulaire,  refolution 
capitulaire;  ein  Cttpnrls- Scklufi.  ein  Scklujs,  der 
bei  vtrfammtUtn  üiptlel  gefafit  worien.  UDe 
affejnblée  capitulaire  ; tm*  l’erjamhmg  des  Ci a- 
pitis,  Suite  Cuapitre. 


Capi- 


CAP. 


CAP. 


Ca pitl’I.aire  , f.  m.  So  mnnet  mua  tint  in 
hapitel  abgetheilie  Samhmg  von  Verorimngen 
dtr  tktmaligtn  franzifjchen  KSnige  liber  welt- 
liche  und  geijlliclie  Soi  tien.  Les  capitulaires  de 
Charlemagne  ; du  Cap.tularia  Caris  des  Grtfien. 
CAPITULAIRE  MENT,  adv.  Jm  Capitel.  Les  Cha- 
noines , les  Religieux  canitalairement  afi'em- 
blées  ; die  im  Capitel  verjammeltea  üimhtrren 
und  Geijllicken.  Cela  fut  refoiu  capiuiiaire- 
trent  ; das  wurde  im  Capitel  befiktoffrn. 
CAPITULANT,  adj.  Der  eine  Ali /unie  im  Capi- 
tel Itat.  Chanoine  capitulant;  fin Dimhrrr,  aer 
zu  Capitel  geht,  dèr  fine  Slunmt  im  Cspitel  liât. 
Man  jfagt  auch  fub/hniive  : Les  Capitulant  af- 
femblés  pour  Pé'eftion  ; die  zu  der  ll'akl  vtr- 
fam, ml.cn  Capitels-  Herrtn. 

CAPITULATION , f.  f.  Die  Capitulaliin , der 
f'ertrâg  zwifehen  dm  Belagtrei  n und  der  j 8e- 
Jatzung  ei/ier  Frjlung , wegm  dire»  Lbergebe. 
Ils  fortirent  aufii-tot  que  la  capitulation  fut 
figm  e ; gltich  naeh  unterzciekntler  Caphuiatidn 
zogen  fie  ans,  marfliirten  lie  ab. 
Capitulation,  heifit  auch  der  Ccrtrdg,  dm 
die  BeiihsJlSade  uni  in  dirai  Aati.iv  die  Àïir- 
fàrjlen  mit  demKnJtr , bei  der  ICahl  jihltefitn, 
welt lien  der  erwdhtte Kaifir  uxterfchreibt  uudbe- 
fehwirt , und  weliher  iahér  die  IVahl  - Capitu- 
lation gênant  wird. 

CAPITULE,  f.  tn.  Ein  Urines  Capitel,  das  ni î./i 
Endigung  etwifftr  üebètke  des  Breviers,  gelèftn 
werden  nrnji. 

CAPITULER,  v.  n.  Capituliren,  einen  Cergleich 
tn  l'ôrfcklag  bringrn  eingehen  ; fith  mit 
dem  Feindi  it  ègen  der  Ùbergabe  eines  Ortes  ver- 
gleicJun.  La  citadelle  capitula  quinze  jours 
après  la  ville  ; dit  Citadeiie  capita  ine  vierzrhn 
sage  fpàter  als  dieStadt.  Aajferdim  heifit  Ca- 
pituler auch  im  erweiterten  Ctrjlandt,  liber  je- 
den  andern  Sireit  einen  Cergleich  treffien  ; ei- 
nen  Cergleiik  in  Ctrfhlag  bringen  uni  einge- 
ken.  11  commence  à fe  dr lier  de  fon  droit, 
il  demande  à capituler  ; er  filrgt  an,  an  ftintm 
Redite,  an  der  üültigkeit  faner  Sache  zu  zurri- 
fcln,  und  Jihidgl  deska  b t/mn  Cirglehh  vi'. 
Man  fagt  Jprichwiirtlich  : Ville  qui  capitule  cft 
à demi  rendue  ; tint  Stadt , die  lap/tul.rt , ijl 
J thon  h /lb  liber gr ben  ; wenn  man  Jckon  anfangt 
CArfchWige  anzûhoren,  Jo  iji  der  Cergleich  ment 
melir  u/eit. 

CAPIVERD,  f.  m.  Das  ICafierfchwein  in  Brafi- 
lien,  fonfl  auch  Çabiai  gênant. 

* CAPOC,  f.  m.  Ente  Art  feiner  abtr  fehr  kur- 
zer  Baumuotle , die  nicht  verarkeitet  werdm 
tan,  jondtfn  ti!ir  zu  /Catien , B et  un  &c.  gc- 
bi  audit  wrd. 

* CA  PO  LIN' , f.  m.  Namt  eines  amerikanif  lien 
Baumes,  de  fin  Blàtter  d/n  Blb.ten.  emes  Âlan- 
deUaairtis  glucktn.  Die  Erucht  glucht  en  C/f- 
Jlalt , Fora  und  Kern  unjeien  Airjihen.  Die 
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puherifirte  R/nrie  wird  ’gègen  die  rothe  Ruhr 
uud  innerliche  Esitziudung  gerihmet. 

CAPON,  f.  ni.  So  wird  m der  Sprdche  der  Schil- 
ler und  desPiibeis  ein  fehiauer  Spieler,  oder  fonfl 
auch  ein  fchebmfcher  Éurjche  gênant,  dim  nukt 
vie!  zu  trauen  ijl. 

Auf de  n Sduffen  heifit  Capon,  der  Ankerha- 
ken,  un  Jlarker  r/ferntr  an  einem  Tau  btfejiig- 
ter  Hakru,  mit  welckem  dasBo.fe/l  gefafit  wird, 
u eim  ein  Anktr  gebektet  werden  fait.  Man  ver- 
Jieht  auch  ui.ter  Lapon,  tint  ans  ICerbel , Seil 
und  Hakm  zujamniengefezte  Ma/chine,  womit 
der  gelichtete  Anktr  geiconiten  uni  an  fiinen 
Ort  grh.  l/en  wird. 

CAPONNEK,  v.  n.  Im  Spiele  belr'àgtn.  Siike 
Caton. 

Caprnner  l’ancre,  heifil  den  Anktr  mit  dem 
Haktn  gtwinnm , und  im  an  Jeintn  Ort  hében. 

CAi'ONM  .Rt,  f.  f.  So  tienne:  man  im  Ftflungs- 
tau  ein  mit  Bohlen  und  Erie  bedektes,  fret 
bis  vier  Fuji  m die  Erde  eingef.lmittenes  uni 
mit  Sckiefillickern  verjehenes  ll'erk , Jo  man  in 
dem  btdeklen  ll'tge  oder  in  einem  trockenen 
Graben  ar.zuitgeu  ffiegt,  um  15  oder  30  Mann 
becteit  iaraus  jeuern  zu  lafjtn. 

* CAPOQUIER , f.  m.  Dtr  indiamjche  T.autan- 
battni,  et  ne  Art  Falmbàume,  worauf  eme  Art 
fehr  kurzer  Bauw.woUt  (Capoc)  wàchfl. 

CAPORAL,  f.  m.  Dtr  Corporal,  ein  unmittelbdr 
unter  dem  Ser géant  en  flektvdtr  Uiuer-Ofzier 
bei  der  Infanterie.  Ceft  d’ordinaire  le  t'apo- 
ral  qui  pote  & lève  les  fentinej'es  ; der  Cor- 
porel ffiegt  gemet/vRl/th  dit  Sch/ldwachen  auf 
ikre  Boften  uud  wuder  ab  zu  fihren.  Les  Ca- 
poraux d’une  Compagnie;  die  Korporale  einer 
Compagnie. 

* CAPOStR,  v.  a.  Mettre  un  navire  à la  cape. 
Siel/e  Cape  und  Capécr. 

CAPOT  , l.  m.  Der  Caput  - Rock , ein  fihlechter 
Uberro  k mit  nner  Kappe , dèn  man  un  Régin, 
auf  Refende,  triigt,  und  svomit  zur  (Cinters- 
zeit  die  Soidalen  auf  ihrtn  l’oflen  fich  gègen  die 
halte  verwahren. 

Capot  , heifit  auch  eine  kleint  happe,  die  einen 
Tkeil  der  Leremouienkleidung  der  Aitter  des  heil. 
Geill-  Oniens  ausmacht. 

Im  Ptketfpiel  h-ifit  Faire  capot;  matfch  ma- 
chin , matjehen , aile  Lrfen  atlem  machen.  Man 
Jagt  au, h : Faire  pic,  repic,  & cBpot,  être 
capot;  matfch  feyn,  lumen  Sùch  machen. 

Demeurer  capot,  heifil  fig’ûrlhk  im  gem.  L. 
befchdmt  uvd  befiürzt  da  Jlehtn,  wenn  man 
ev.iu.  edtr  befchSnit  worden  ijl , oder  fi.h  in  Pei- 
ner Erwarlung  betrogen  findet. 

CAPOTE , f.  f.  Der  Règenmantel  oder  das  Ri- 
gentfieh  dtr  ICe.bsperforun , das  RfgmJtletd  ; 
enu  An  Martel  von  uoilenen  oder  Jeidenm  iCtu- 
ge  , den  das  Frauenzimmer  ïiberküitgt,  um  fuk 
v6r  dem  Rigtn  zu  jchülztn, 
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C/iPRE , f.  f.  Di*  Kaper,  dit  nach  gejchiojjenen 
ElïtkntJptn  lier  Kap emjlanie , die  m Eflig  em- 
gimatlit  1 eerden.  Man  net met  : Câpres  capu- 
cines; Kapucmer-Kapern , eiiu  fekr  klesm  Art 
Kapern. 

Cai'ke,  f.  m.  Der  Capter,  der  Anjiikrrr  eir.es- oder 
nukrerer  Kritgsfchiffe , teekhe  hanptfiidtUik  r.ur 
zu  Kriegszeiten  ausgtr'àjUt  werden  , um  auf 
feindhche  Sehfje  zu  kreuzen  u ni  Prifen  Zu  ma- 
rin» ; tin  pruiilrgirter  SAduber.  Câpre,  krijlt 
ab*r  auch  liât  C'apirfchiff,  dat  SJ ’tifj  nms  la- 
fers  , oder  fcklecktweg  dur  taper.  Câpre  à la 
part,  neiuut  tuait  tint  Ikrwd  perjtn,  dit  bei  der 
Ausr'iflmg  fines  Captes  mit  mterejprt  ifl,  ob 
f.e  ftch  aleidt  nickt  auf  dent  Scivfje  mit  gègen- 
wàrtig  b'f.ndet. 

CAPRICE,  f.  m.  Der  Eigtn'inn,  der  eigent  Siim, 
die  hartndckige  Nfigung , feiner  Mynme  aiuk 
bei  erkanter  UnrÙMtigkeit  ierfeibeti  zu  Jolgen. 
Suivre  fon  caprice;  ftmem  Eigenjit.nefoigen. 
Zuwtütn  bedienet  man  juk  des  /Portes  Caprice, 
im  gulrn  l'erflande,  uni  verjieht  darunter  man- 
ière, léblnfte , artige  Einfdlle,  dit  jtmand  piiitz- 
lich  und  wie  von  ungefikr  kenârbringt  ; dit 
Laune.  Ce  Poète  ne  cempofe  que  de  caprice; 
ditfer  Dickter  mackt  mr  Per  Je , wenn  er  bei 
Laune  ifl.  Cet  homme  a d’heureux,  de  beaux, 
d'excelleus  caprices;  diefer  Menfck  kat  glüek- 
lùkt,  fckSa',  vortn  fiche  ÉinfSUt.  Cette  jeune 
Dame  a des  caprices  chamans  ; diejt  jungt 
Dame  iji  allerliebjl  in  tirer  Laune , wenn  Jit 
bei  guter  laune  ijl. 

In  der  Mifik  und  in  den  bildenden  Kônjltn, 
verjieht  man  tinter  Caprice , eine  JeltJam  Jchti- 
nenJt  und  wold  gdr  gègtt ■ die  Regeln  der  Kunfl 
laufende , abtr  aeniwch  anget.èhme  und  grfdl- 
lige  Compojitidn , bei  welcker  Jftck  der  KUnJUer 
Ml  ftinem  Génie  und  Jtuitr  Êmpfmdungtkraft 
liberlajjen  kat. 

CAPRICIEUX,  EUSE,  adj.  Eigenfir.nie.  Un  hom- 
me capricieux;  e n eigettfn.niger  Mann.  Une 
femme  capricieufe  ; tin  tigen/tmiges  l/'eib. 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Ans  Eigenfnu,  auf 
eine  etgenftnnige  Art , eig/nf.mig.  Cet  homme 
aritcap.i  hautement  ; dtejtr  Mtn/ch  betragt  Jitk 
feltr  eigenfinr.ig. 

CAPRICORNE,  f.  m.  Der  Steinbock,  dasjenigt 
von  den  zwSif  himir.UJeken  Zeicken  des  Thitr- 
krei/es , dos  zivifchen  dem  Stkütztn  und  /{'affer- 
mai tu  hegt,  und  mit  eintm  Bockkopfe  undhfck- 
fekwanze  vdrgejlellet  tard. 

CAPRIER  . f.  m.  Der  Kapernjlrautk,  der  Strauek 
auf  uekkem  die  Kapern  waekfen. 

CAPR1ZANT , adj.  m.  ( Arzeneiw.  ) Un  pouls 
raprirant  ; ein  unglèicher  Puis. 

CAPRON , f.  m.  Aime  enter  Art  gréfier  Erdbi- 
ren.  Bei  den  Capuzinern  heifit  Capron,  et» 
•valet  Siück  Tîuh,  wtlckes  fie  wükrend  den  Pro- 


be-fjaln-tn  tragen , und  wtlckes  eine*  Fuji  long 
’ùbtr  dit  Brujt  und  liber  den  Kùekcn  ht  muter 
kàngt. 

CAPSE , C f.  Die  Kapjtl  oder  Biichfe , worin  bei 
gewijfe*  Ge/elfcha/cm  du  Stimmen  g tfammelt 
werden. 

CAPSULAIRE,  adj.  Man  tienne!  in  der  Anato- 
mie Un  ligament  capfuiaire  ; tin  Kapftlband , 
e:n  Kogtiband , ein  Knorpelband , weitivs  mit 
dem  Knocktn , woraus  es  entfprmgt,  und  über 
dèn  es  ringshei  um  kervirraget , um  den  Kopf 
des  damn  f.ck  einjigenden  Knockcns  zu  fajjen 
tud  zu  befjhgen , eine  A t Kapjtl  bildtt.  Man 
nennet  Veine  <apfulaire;  dit  biul-Adtr  nner 
Nèbcnniere. 

CAPSULE,  f.  f.  Die  Kapfel,  dit  Brkleidmg , dit 
B deckung  emes  ütnges.  Man  nennrt  bejonders 
in  d>r  Botanik  La  capfule,  die  Kapfel,  eut  hoh- 
les  Sâmengehiiaje , w cUus  juk,  wenn  der  Sd- 
men  rcif  ifl,  tifnet.  In  der  Anatomie  kafit  Cap- 
Cule,  tint  Haut  oder  üautjikeidt . weiJu  îm 
menjckhcken  Klirper  emen  andtrn  Tluil  umgtbt 
oder  umfcklijit.  Man  n ennet , Capfule  de  la 
veine-porte,  oder  capfule  de  gliflbn  ; die  Pfort- 
Aderjikeide , die  ghjfor.ifikt  Siheide , tint  csa 
dem  Zereliederer  liliffon  zuerfl  befckriebent  be- 
Jondtre  Haut,  wildu  der  Pjirt-Ader , bei  ik- 
remEmgangt  m die  Lèber^zur  Sckeidt  dienet. 
Les  capfules  atrabilairea,  oder  glandes  furre- 
nales  ; die  A'ibtnnurtu , zwei  Driiftn  auf  der 
oberen  FtStk*  jeder  Aie rt. 

CAPTAL,  f.  m.  Dos  Oberkaupt  ; it.  der  Land- 
hauptmann.  ( Dirfet  /fort  komt  nock  in  der 
franziji/cktn  Gejtknkte  v6r  ). 

* CAPTATEUR , f.  m.  Der  ErbfcUeitker,  einer, 
der  durcit  SckmeUhflet  oder  aniert  Lijl  ftek  tn 
ein  Teflament  eiitzufthUUkm  fucht , um  \ mit  zu 
trben. 

* CAPTATION  , C f.  Dit  làfl,  der  Kunjlgriff'. 

T CAPTATOIRÉ,  adj.  de  t g.  ( IGiktsgel.  ) /ras 

man  dunk  ScUmeickelei  oder  dmrtk  andtre  Kunfl- 
g rifle  zu  betmrkm  gejùckt  kat. 

CAPTER  , v.  a.  Sri  der  zum  Zweck  fahrenden 
Mittel  auf  une  feine  und  ge/chkte  Art  btditntn. 
Capter  la  bien-veillance  de  quelqu’un;  jtman- 
its  Gunfl  zu  gettnnnen  fucken,  ftch  jtmand  ge- 
tuigt  zu  machin  Jucken.  Il  a fu  capter  tuu* 
les  fufl'rages  de  r'alTemblcc;  er  kat  ftch  den 
Beifall  der  ganzen  Zerfamlung  zu  erwerben , 
er  kat  die  jùimmen  der  ganzen  Gefe'fckaft  zu 
gewinnen  giterujit. 

Cnrrk  , kr  , part.  & adj.  Siehe  Capter. 

CAPTIEUSEftlENT , adv.  Auf  tint  vtrfSnglkkt 
Art , dut  ch  rintn  feinen  Trîtg. 

CAPTIEUX,  EUSE,  adj.  Zerfunglick.  te  obéi  eine 
vtrboreent  Gtfakr,  eine  trrborgene  Ndch/ltllung 
mbgliih  ifl.  Une  qneftion  cnptieufo  ; eme  ver- 
fUngUckt  Frase.  Une  claufe  captieufe;  eme 
vetjdBgacke  KaaJel. 


CAP- 


CAP. 


CAP. 


CAPTIF,  IVE,  tdj.  Gtfangtn.  ( Ditfn  fFort 
komt  befonders  in  dtr  GefihichU  dtr  clttnKrit- 
cer  vir ).  Le*  Grecs  avant  pris  1*  ville,  pr- 
ièrent les  hommes  *u  fil  de  l’épée,  & emme- 
nèrent les  femmes  esptives;  nackdtm  fich  die 
Gruchen  itr  Stadt  bemàchtiget  halten , titfitn 
fit  dit  Aîi inntr  üver  du  Klinge  fprmgtn , uni 
JldtrUn  du  IFtiber  gtfangtn  mit  fuk  fort.  Un 
Roi  captif;  tin  in  die  Qefangtnfchaft  gtrathe- 
tur  Kbmg  ; em  K tint  g,  den  mon  gefangtn  kàtt. 

Subflanüve  nennet  mon  vôrzligtuh  : Les  cap- 
tif» , die  ion  den  Barbaren  gifangentn  uni  zu 
Sclaven  gtmcuhten  Chrifitn.  Les  ordres  de  la 
rédemption  des  captifs;  die  Zur  Ausibjmg  itr 
gefangenen  Chrijlenjclavm  gtfiifltitn  Urden. 

Man  nennet  fig.  Un  cœur  captif,  une  ame 
captive;  tin  Herz,  dot  [tint  FreihtU  verlortn 
hat,  tin  Htrz,  das  dit  ùebtsfiffeln  trdgt;  tin 
Herz  m Lubeibav.de.  Sa  raifon  captive  ; feint 
durch  dit  Leidenfchaften  odtr  Fôrurtketlt  unter- 
drluktt  Ftrnunft  ; it.  ( m dtr  theologi/thin  Spri- 
cht ) feint  tinter  dtm  Gtkir/am  OirtJU  odtr  dit 
Glaubtns  gtfangen  gtnommtnt  Ftrmmfi. 

Tenir  captif,  gtfaugin  halten  ; fig.  im  Zwang, 
in  tintr  grâfieu  Unttrua  figkcit  halten.  11  tient 
fes  enfuis  captifs,  & il  ne" leur  lailfe  aucune 
liberté  ; tr  kilt  feint  Kinder  ftkr  feUtvifth  uni 
ISfit  ihr.tn  nieht  die  gtringjlt  Freiheit. 

CAPTIVER,  v.  a.  Zum  Gefangenen  machtn.  In 
diefir  eigentliJun  Btdeuiung  tfi  Captiver  nieht 
gtortiiulSich  ; wohl  abir  iu  foigtnden  fgiirli- 
chen  Rédens-  ArUn  : La  beauté  qui  me  capti- 
ve ; dit  Sehbnluit,  odtr  dit  SchSne  welcht  tutek 
feffelt.  Ses  yeux  ont  captivé  ma  liberté;  ikrt 
Augtn  habett  mir  meme  Fraheit  geraubtt. 

Captiver,  heifit  aueh  Jiik  unterwürfig  mat  ken, 
bdndigtn,  ndik  feinem  IF,  il  ta  lenken.  Vous  ne 
fauriez  captiver  cet  efprit;  ditjn, i Kopf  wtr- 
din  Sie  nieht  bândigen  ; Su  terrien  nie  Mtijler 
übtr  ihn  werdrn.  Su  i eut  dm  ikn  nie  auf  litre 
Srite  Itpken.  Captiver  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un ; jemandes  üewogtnk'il  gewmntn , fich 
jemandes  G'wogenheit  erwnben.  Man  fagl  in 
dtr  tkio.ogfiktn  Sprdcke:  Captiver  fon  etprit, 
fon  entendement  fous  le  joug  de  la  foi  ; [ti- 
nt Ftrnunft  unter  arm  Gehi-jam  des  Glaubtns 
gefange-i  nihmen. 

Se  captiver , fich  zwingtn.  fick  màjlige «,  fich 
überwinitn , fick  mit  Gewalt  zuriiek  halten,  fiik 
Zwang  anlkun.  Il  perd  toutes  les  sffsires,  par- 
cequ’il  ne  fauroit  le  captiver  ; tr  vrrliert  ath 
J tint  Proztfft , weil  tr  fiik  nickt  màfiigen  kan , 
te/d  tr  nieht  in  den  gehbr  gtn  Sihranktn  dtr 
MaJSigung  bltibt.  Pour  faire  fa  fortune,  il 
faut  fe  captiver  auprès  des  grands;  utr  fein 
Gtuek  machin  teill,  mu  fi  fiik  bel  den  Gréfim 
Zwang  anlkun. 

€a  prive,  ée  , partie,  & tdj.  Gefangtn.  Sitkt 
Captiver, 
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CAPT1VITÈ,  £ f.  Die  Gefangenfckafi,  virzûg- 
lich  finir  iu  dit  Sdaverti  gerathtnen  PtrJ&n. 
Délivrer  de  captivité;  ans  dtr  Gefangenfckafi, 
aus  dtr  Sdaverti  befreitn. 

Captivité,  hnfit  figürtuk  dit  Sdaverti , dèr 
Zujland,  da  mon  jemandes  IFilkühr  aïs  tin  Sda- 
vt  unUrworfen  Jeyn  mu  fi.  C'elt  une  maifon 
où  les  donieitiques  font  en  captivité;  in  in- 
fini Hauft  werden  du  Bedunttn  als  S.. aven  gt- 
halte  fi  oder  behanddt. 

CAPTURE,  f.f.  Dtr  Vtrkaft,  die  gtrichtlickt  Gt- 
fangtnnikmung  eints  Sckutdners  odtr  tires  Fer- 
brtchers.  On  ordonna  ia  capture  de  l'afisfin  ; 
man  gib  Befchl  dm  MSrder  in  Ftrhaft,  odtr 
bit  dtm  Kopf  t zu  nehmtn.  Les  cavaliers  de  la 
MarechaufUe  firent  la  capture  du  chef  des  vo- 
leurs; dit  Reiter  des  Marf choit  - Amtes  zogtn 
den  AnJ'ùkrtr  dtr  Ràuber  gtfdngliek  tin. 

Capture  , kan  in  foigtnden  Reiens-ArUn  aueh 
durcit  Fan g S btrfezt  wtrdtn.  Ce  fergent  a fait 
deux  captures  ce  matin;  ditfer  Gtnchtsdientr 
odtr  Hàfihtr  hat  ditjtn  Morgen  einen  doppti- 
ttn  Fang  gethan , hat  ditfin  Morgen  zwti  Ftr- 
brtcher  gefiinglich  tingebracht.  On  a pris  un 
fameux  voleur,  c'eft  une  belle  capture;  m an 
hat  einen  ber'ichtigten  Dieb  bti  dtm  Kopfe  gt- 
nommin;  das  ifi  tin  guter  Fang. 

Capture,  keifit  im  grm.  Lêb.  aueh  die  Beute, 
wtlehe  dit  Soldait n im  Kritgt  machtn.  Ces  fol- 
dats  ont  fait  UDe  bonne  capture  ; dirfi  Sotda- 
ten  habtn  guie  Seule  gemaekt. 

Capture,  heifit  ftrntr  das  Auffangin  uni 
IFegnekmen  verbotentr  IFirm  durch  die  ZoQ- 
bedienten.  In  ditfer  Bedeutung  kan  man  èben- 
fals  fagen  : Les  douaniers  ont  fait  une  belle 
capture;  dit Zoll-Emnihmrr  habtn  tir.tn  guten 
Fang  gethan,  habtn  vu I vtrbotent  Uÿre » weg- 
genommtn.  ■W  " 

CAPUCE,  f.  m.  Hat  mit  dtm  foigtnden  /Forte 
Capuchon  eiiirtei  Bideutung.  _ 

CAPUCHON , f.  m.  Heifit  liberlmipt  je  de  K appt 
die  den  Ktrvf  und  du  Schuliem  vâr  item  Rtgen 
b /de kl  ; insbefondert  aber  die  Monchskame , du 
Kappt  an  dtr  Kindung  der  Manche.  Un  ca- 
puchon pointa,  capuchon  rond;  tint  fpitzigr, 
tint  ruxJr  Kappt. 

Capuchon  , wird  aueh  in  dtr  Botanik  anftatt 
Eperon  , dtr  Sporn , gebrauckt,  und  beztUin.it 
d“-  hohltn , kigtlftirmtgn  Ausunuhs  am  hin- 
ttm  Thtilt  gewif/cr  Blumtn , da  etn  Th,  il  dtr 
Blumen,  liber  dit  andtrm  Thtilt , in  Farm  ti- 
ntr zagefpiztrn  am  End*  gefcklojjtnen  ROhrt 
htrvMleht  ; z.  B.  am  Ritterfporn , an  dtr  m- 
dianjeken  Krefjt  éfc. 

* CAPUCIN , f.  m.  Dtr  Capuzmtr , dtr  Capuzi- 
ner-Mtmck.  Lu  Capucine;  du  Capuzintrmn, 
die  Capuzir.tr  - Nonne. 

* CAPUC1NADE,  f.  f.  So  nennet  man  im  Scktrzt 
tint  Jckieckte , abgefckmahte  Ride,  tint  GtpuzJ- 

Y y a ntr- 
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ner-Prèdigt  ; it  tin  iummtr  Strtich , tin  Ct- 
puxinerflreick. 

CAPUCINE,  f.  f.  Dit  mdianifcht  Krtfft , tintai- 
gnt  feints  fyitzigtn  Auswuelifes  am  kinteren 
Thrtle  itr  Bhme  (fi’he  capuchon  ) Jogenantts 
Küektngewaehs,  d-fijen  Blumtn  mil  im  Salit  ge- 
grjjen  werden. 

CAPl'T  MORTUUM,  f.  m.  ( Chymie ) Seht  Tête 
morte. 

CAQUAGE , f.  m.  Dis  Ein/atzen  itr  Hèrmgt, 
uni  das  Emlrgen  derjelbefi  in  Tonnen. 

CAQUE,  £ f.  Êin  Hèrmgs-  TÜnntktn,  ein  Fdfi- 
cken  in  welches  mau  die  gefalzene  Heringe  Ugt. 
Zuwtilen  bideuht  Caque  aaek  tin  Pulvtrtliim- 
tkin.  Man  fagt  fprukto.  und  Jigïrl.  La  caque 
fent  toujour»  le  hareng;  dit  Tonne,  worin  Hè- 
ringe  getègen  luben,  bihàlt  immer  einen  ffè- 
ringsgtruch ; tint  nitdrige  Abkunft,  tint  fckltck- 
te  Erziehung  &c.  Iiïflt  a i ch  bel  veràndertem 
Stande  uni  Aller  eitus  Mtnfktn , gtunjje  Spu- 
ren  in  fnncm  fillickm  Betragin  zurlick.  (Im  g. 
!..  jagt  man , der  Bauer  Jliifit  ihn  immer  m 
den  NackenJ.  U a pallé  làjeunclVeen  rr.ee liante 
compagnie,  vous  n’en  ferez  jamais  rien  de 
bon  ; la  caque  fent  toujours  le  hareng  ; tr  Hat 
feint  tfjgendjakre  in  fchetktir  Gejelj'chaft  zuge- 
kraeh t , S e werden  me  eluas  tintes  ans  ihm 
ziehm;  die  a'.t.ii  llifien  Gcwohnkeilen  lajjen  Jick 
Jo  leickl  nickt  aiilègen. 

Dit  H'aJiszieher  neniien  Caque,  tint  Art  cy- 
lindri/cktn  Ofens  voix  Holz  oier  Kupfer,  auf 
wtlckem  tuai  i die  P f ante  , worin  das  H'acks 
fckiuelzen  Joli,  Hier  eue  dahinein  geltelte  Pfanne 
mil  g Hkenden  Kokltn  Jezt.  Die  Luiitzsehtr  pfle- 
gcu  auek  ta ,ue  anjlatt  Tinette  2»  jagtn.  uni 
verfleken  darunter  die  Talgbuttt  oder  lune , 
worin  der  gefckmolzmt  Ta! g fiek  Jetzen  Joli. 

CAQULR1»  v.  a.  Heringe  einjalzen  uni  m dit 
Toi  nt  pasken. 

Caqi  L , lf  , part.  & adj.  Siekt  Caqner. 

* CAQUEKO»E.  Siekt  CASSEKOt-E. 

CAQUET,  f.  m.  Das  üe  ikwStz,  da>  Geplaudtr. 
Un  caquet  importun;  tin  làjtiges,  liltrUifiiges 
Gtfchwdlz.  Avoir  bien  du  caquet,  trop  de 
caquet;  viel  Qefthwàlz.  zu  vu l Gejekwiiz  tna- 
chtn.  Elle  a le  caquet  bien  allié!  ; fit  liât  ein 
utes  Maniwt'k,  fie  kan  gai  plauaem.  Cet 
omme-là  n’a  que  du  caquet  ; diefer  Menfck  ia, 
kan  t uehts  ait  plaudern  ; p dndtrn  iji  fein  ganz/s 
Htrdienfl;  was  er  fagt  ijl  tin  lires  Gejciwalz. 
Man  fagt  fi  g.  Rabattre  le  caquet,  oa,r  rabaif- 
fer  le  caquet  de  quelqu'un  ; entent  das  Maul 
fiopfen , étant  Grojs  preiher  befilümt  maUten  , 
ihn  zum  Stilfshtceigen  bringen. 

CAQUETE , £ f.  Ente  F/ehicannt  , tint  kieint 
IVanne  oder  Bulle,  worin  die  Hêrmgsureibrr  m 
Frat’kreirh  ikre  Fifcke  vtrkastfen. 

CAQUETER  , v.  n.  Sckwatzen  , plaudern  , viel 
Rident  oder  Gticiifcht  maeken.  De»  femme* 


tjul  ne  fort  que  caqueter  ; IFeibtr  dit  nl'hts 
tkun  ais  fchteatzen  und  plaudem.  Bei  den  fifS- 

f ern  krifit  Caqueter , zur  Unzeit  belfern  odtr 
elle n , ieit  linigt  ÿfagJh.inde  ikun. 
CAQUETERIE,  £ £ Das  Plaudem , d<u  S.hwa- 
tzeii. 

CAQUETEUR,  EUSE,  £ Der  P.audertr , der 
Sthwalzer,  dir  zu  viel  pheudert.  Un  grand  ca- 
quetenr,  une  grande  caqneteufe;  ein  grSJler 
Sckudizer,  tint  grû  fse  S.htcd.zcrmn. 
CAQLETOIRE,  £ f.  Su  nennet  man  in  Frank- 
reick  emtn  nied'igen  Stuhl  ohne  Arme,  mit  ti- 
rer kohen  RiUklénnt,  auf  dém  man  fiels  zum 
Futur  fezt  und  plaudert. 

CAR , Dettn  ; ein  Bindewort , welshes  die  Urfackt 
cines  vdrgebraekien  Satzes  anzeigt.  Voua  ne 
le  trouien-7.  pas  chez  lui,  car  je  viens  de 
le  voir  dan*  la  rue;  Su  wirden  ihn  nu  ht  zu 
Hauft  finien  , deim  ick  habt  ihn  auf  der  Gaffe 
gtjeken. 

CAKABii , f.  m.  Der  Bernfiein.  S rite  Ambre 

jaune. 

CARABIN,  £ m.  Der  Çaralnner , ein  Rtiter,  der 
mil  tinem  Garabn wr  brtiafntt  ijl.  -Van  fagt 
hrttt  zu  Tage  im  franzlfjcken  Carabinier. 
Carabin,  ht  fit  figltrlick  emer,  dèr  m einerSpiel- 
gejelicklft,  ohm  ordentlick  mit  zu  fpitleu,  et- 
um  U rniges  im  Spielt  wagt,  uni  aer , fobaid 
er  rntiièdtr  emtn  gu  têts  JZag  gtltan , oder  fet- 
n en  Salz  verloren  liât , fiek  glenh  wieder  vom 
Spiellijche  entfernei.  Il  a tire  fon  coup  en  ca- 
rabin; fagt  man  von  emem  Men/ehen.  der  m 
tir.tr  Gejelfchift,  uo  ton  elu  as  gifproihen  oder 
liber  eluas  g ijlntten  wird,  ohne  fiek  ra  das  ije- 
fpriick  gemengt  zu  haben , :i  nvermithet  ellukt 
rmpfindlicke , osier  trefftwie  Hurle  fagt,  dan  n 
ftilie  fchtreigt  und  sceggent. 

CARABIN  ADE,  f.  f.  Die Sehwenkung  i niche  tin 
Carabinlr  mit  feintm  Pferdt  ma,  ht  (wen.  gebr.) 
Man  Jagt  im  g em.  IPb.  11  a fait  une  carabi- 
nade  , & s’en  tft  allé;  er  uindett  fiek  JenutB 
ke'um  und  g ing  fanes  l f iges. 

CARABINE,  f.  f.  Der  Çaralnner,  ein  kurzes , 
gezogenes  Fenenokr  fax  Relier,  die  deskalb 
Carabiniers  gmant  teerden. 

CARAB1NKR,  v.  a.  Fine  BUchfe  oder  ein  Feutr- 
rohr  zieken , inscendig  mit  ausgelPihlteH  gera- 
dtn  ode  g/wun.ieiuu  R.ifen  verfehen.  Il  a fait 
carabiner  ce  funl;  er  liai  ans  diejem  Fhntm- 
tauf  ein  gezogenes  Ruhr  ma. aer.  lajfen,  er  liât 
dieft  Funte  zieken , itswendig  mit  ausgtkdkhen 
Reifen  verfehen  lajfni. 

Cararinû,  ft'E,  partie.  & adj.  Sithe  Carabiner. 
Un  canon  de  fulil  carabiné;  ein  gezogentr 
F.intenlauf,  ein  gezogenes  Ruhr. 

CARAiilNER  , v.  n.  Kick  Art  der  Carabmlrs  ei- 
nen S.kufs  tirnii , und  Jiih  daim  wieder  zurliek 
wenden.  Un  cavalier  qui  fort  de  fon  rang 

pour 
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pour  carabiner  ; tin  Rater  dèr  ftinen  Z&g, 
Jtin  Glied  verlÿjlt , um  tinm  Sckuji  zu  thun. 

Ca  k a fi i t h,  wird  auch  figilrlick  von  tintmSpie- 
ler  gr/agt , dèr  ohm  ordentlick  mit  zu  fpielen , 
aie  un  l'orbtigthcn  nur  etwas  au/  eir.e  Kartt 
Jtzt , u ni  wan-i  er  gewonnen  odtr  den  Salz 
verloren  liât . gleich  witder  iivon  geht.  Il  eiï 
fâcheux  de  perdre  fon  argent  contre  des  gens 
qui  ne  font  que  carabin  er  ; rj  fl  verdriejshck 
Jtin  Geld  an  Jatte  zu  vtrliertn , dit  nicht  or - 
di  ntlich  imt/pie-en,  jundem  nfir  dam  und  wann 
etuas  an)  en-  Kl  :e  ) tzen. 

CARABINIER,  C m.  Dtr  Carabinfr,  tin  mit  ti- 
nem  Carabin ■ r b wafneter  lleiter. 

CARACHK,  odtr  CA^AG,  f.  m.  Sa  keijk  dtr 
Tri  I.  den  ait  Cknjltn  und/fuden  jdhrltck  dem 
Grtfifnitan  -ah U n m'.ljen. 

CARACOL,  C m.  Man  nmnet  in  dtr  Baukunfl , 
Un  efralier  en  caracol  j tint  Sckntckcnlreppe , 
tint  ll'eudel  reppe. 

CARACOLE,  f.  f.  Dit  Caracole.  So  nennrt  mon 
au/  dtr  Rrit/hale  das  H mm:  i mm  tin  einet 
P/irdes.  rntwèder  m Krei/e  odtr  in  einem  kal- 
ben  Ztrkel,  ba  d a:if  die/t,  bald  aaf  j. ne  Sritt  t 
it.  f un  Kriegsm. ) dit  fchitcUe  ll'endung  dtr 
Reitf,  nachdtm  fit  thrtn  SJmfi  gthan,  unfick 
u nier  hinttr  du  Schwadrone  zu  begrben  ; it. 
das  Sckwenken  dtr  Reiter  im  Angjichti  dts 
Fail  les  , be/onitrs  bei  tiner  Retirait. 

CARACOLER  , v.  n.  Vas  P/ird  im  Krtife  htnim 
tummeln  ; au/  itm  Pfirdt  allerlci  Schwrnkun- 
gtn  und  IPendungen  mactun.  Il  y avoit  plai- 
ür  à les  voir  caracoler  •,  es  war  rme  Prend! 
zu  Jikm,  wie  fie  ihre  P/erie  htruin  tunnnel- 
ten , uni  u/as  Jie  j ir  IPeniunetn  inachten. 

CARACOLI,  f.  m.  Eint  Art  Tomback , die  aus 
glticlun  TkeiUn  Goldes , Stlbtrs  uni  Kupftrs 
bejlekt. 

* CARACOLLE,  f.  f.  Die  Schntektnbokne , tint 
Art  mdimifehtr  Bolinen. 

* CARACOULER,  v.  a.  Ruckfen,  wie  die  Tauben, 

CARACTERE.  Cm.  Die  S.hrt/Ï,  der  BÂcliJtabe 

oder  JonJi  einZeichen  oder  tint  Figir  im  Schreiben 
oder  Drucken.  Un  gros  caractère  ; tint  g robe 
Sthri/t,  tin  gro/ier  BûchJDbe.  Un  caraCtère  li- 
fiblej  tint  le/ei  hcheSdiifi,  tin  téferlichtr  Buch- 
Jlabt.  Un  écrit  imprimé  en  beau  caractère  ; 
eine  mit  Jchiintn  Ttitern  gedruktt  Sthri/t.  Dit 
Buchdrtuker  nennen  Carèïtere  romain , dit  An- 
tiqua  ; und  CaraCtère  italique,  dit  Qtr/iv-Sckrift. 
Un  caractère  ufé;  tint  abgenuzte  Sckri/t.  Ca- 
ractères Grecs,  Égyptiens,  A races  ; gritekifehe, 
egypti/cht , arabiJMe  Buchflabtn  oder  /.ittern. 
Cet  Imprimeur  n'emploie  que  des  caractères 
neufs  ; die  1er  Btuhdruektr  nimt  immer  neuf  Lit- 
ttrn  odtr  Sehri/ten.  Caractères  de  plomb  ; M»i- 
erne  Schriften.  La  fonderie  en  caractères;  die 
Sckri/laie/ierei.  Le  fondeur  des  caractères  d’im- 
primerie ; der  Schri/tgieJSer. 
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JZtnn  von  ge/ckritbenen  Bfichflaben  dit  Rèd* 
i/l , /o  keijit  Caractère  auch  die  Hand/chri/t  odtr 
Jckleihtweg  die  Hand.  J'ai  reconnu  votre  ca- 
ractère ; uk  h.'bt  Ihre  Hand , lkre  Handfckrifl 
. trkant. 

Man  nennet  Caractères  fvmboliques,  fymbo- 
li/ckt  Zeicken , Jokht  Zeichin , wodurch  aie  Sa- 
ther.  Jtiljl  ndeli  titrer  Giflait  vSrgejlelltt  wtr- 
den.  Caractères  numéraux;  Zeicken,  uodurch 
die  Zaklen  ausge  irückt  tetrden.  CaraCtères  al- 
gébrique* ; aie  Ziiiken  in  der  Aigrira,  Uber- 
Ttaiipt  teerden  unltr  Caractères  auch  in  ckymi- 
Jchin,  pkarniaceet/ïhen  uni  andere  Z’ickei.,  dè- 
ten  JSik  die  Kaufuute  btduntn , verjlanden.  Les 
anciens  impriinoier.t  fur  le  front  des  crimi- 
nels & des  efclaves  certains  caractères  ; die 
A ten  btzeuhnelen  dit  Siirn  der  Ptrbi  etker  und 
air  S.  Ji  le  n mit  gricijfen  Zeiiken. 

Caractère , bedeutit  auch  die  ll'Ürde,  der  Titel, 
né hjl  déni  damit  verbundtnen  Anjehrn.  ( der  ( Tu- 
racler).  Un  caractère  facré,  caraftcre  indelé, 
bile,  i atscure  inefi'açable ; tint  dtr  ll '"rdt- 
dem  Stande  einer  PerJJn  ankièbende,  heibge  und 
unausUijikluht  Eigei.fcka/t , tt  cl.he  man  z.  B. 
dur.ii  dit  SakramtKtt  erkSlt.  Le  caractère  de 
Prètrife  ; die  pnejlerluke  IC'lrde  ; die  dem  Prie- 
ftr-Airtt  aiMebende  H'.irit.  Etre  revêtu  du 
caractère  d’Ambaftadeur  ; mit  dem  Charafter, 
mit  dtr  IPurdt  unes  Ge/andten  bekleidet  Jeyn.  * 
Un  Ambafliideurqui  foutient  fon  caractère  avec 
dignité;  tm  üejandttr , dtr  J'tintn  CkaraBer, 
jtin  An/tken  mit  H 'rde  brljauptet.  Cet  Evê- 
que ne  refpcfte  par  fon  caractère  ; dit/tr  Bi- 
Jthof  betràgt  fuh  mcht  Jo,  scie  es  Jemtm  Ckara- 
thr , Jeintr  iPiirde  zukumt. 

Man  J, det  von  einem  M en/c  lien  , dèr  fich  it- 
was  unir  r/a  ngt,  wozu  er  ktm  Ruht.  keine  Zol- 
macht  kat,  u ozu  ihm  das  er/orderlukt  Anjeken 
je  Met,  dèr  etwas  J dgt , wozu  er  keinen  Au/trag 
kat  : C’eft  un  homme  qui  n’a  point  de  cara- 
ctère, qui  parle  fans  caraCtère. 

Caractère,  der  Chararler,  die  be/onderrn  Ei- 
gm/cha/ten  einer  Per/in , in  Aitfeisung  der  Sit- 
ten,  des  C tejlmdes  und  des  Gein’ùtkes,  wodurck 
er  feh  von  Andern  unter/ikeidet.  Cet  homme 
a ûu  étrange  caraCtère  d’efprit;  diefer  Men/ch 
kat  eine  J onierbart  Gemiitks-Art.  Cet  auteur 
développe  bien  les  caractères  de  ce  Prince; 
diefer  Sckn/tJUUer  kat  die  bezticknendtnEigm- 
J cka/ten  oder  den  CharaRtr  dit/et  Prmztn  gût 
eniuitcktlt.  Hotnèré  a excellé  dans  les  cara- 
ctères ; Homer  kat  dit  CharaHere  vorzïglick 
gût  oejchtldert.  Soutenir,  ne  pas  démentir  fon 
caractère,  ne  pas  fortir  de  fon  caraCtère;  fti- 
ntn  CkaraBer  bekaupUn,  mekt  verlàugr.rn, /einem 
CkaraHer  gttreu  blet  ben,  /einer  Dtnkungs-Art 
gtmiiji  kanitln.  C’eft  un  bon  caraCtère  d’hom- 
me , c’eft  un  homme  d’un  bon  caraCtère  ; er 
i/l  tin  guter  Mann , tin  Mann  von  einem  guten 
Y y 3 Gt- 
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GemSths ■ Ckaraffer.  Je  ne  le  recotmois  point 
à ce  que  vous  m’en  dites,  cela  n’eft  )>oint 
de  fon  caraftère , ce  n'eft  point  U fon  cara- 
ctère; i,k  trktn ne  ilm  gir  mcht  tut  Mm,  was 
Sic  mir  von  ihm  Jagen  ; eus  ijl  gdrjem  Ckarafftr, 
dus  ijl  gir  /tint  Gtmiilhs-Art  iiickL 

Caractère,  ktijît  auch  tin  magijtkts  Zticktn, 
gnciiïe  Mckjlabm  und  Fgurtn,  dtnen  dtr  Aber- 
glaube  tint  Zaubtrkraft  beiligt.  11  n’a  jamais 
été  biefle  à la  guerre  ; on  dit  qu’il  a un  ca- 
nftère , qu’il  porte  un  caraftère  fur  lui  ; er 
ijl  mtma.s  un  Kritgt  vtrwundt I tiordtr.;  man 
Jag  1 er  trage  tint  h ZaubtrztUtl , tin  Zaubtr- 
zticken  bei  /«ri. 

]n  dtr  Botanik  vtrfltht  man  unitr  Caraftère, 
Ckarafftr  , dit  urèjenüichtn  Kenzticktn , wo- 
iurch  Jick  tint  Pflanzt  von  allen  übrig,n  Pflan- 
ztn  unitr/chnitn  iSJh.  Man  nenntt  : Caraftère 
générique  ; dtr  gtnrri/ckt  ('karaffrr,  dit  Mtik - 
male,  dit  eintr  ganzen  Pfianzngaitmg  eigen 
jini  ; und  Caraftère  fpécifique;  dtr  Jpetifij,kt 
CkaraSer , dit  Mtrkmale , dit  n&r  mur  Art 
IJlanzen  eigen  fmd. 

Du  Mater  vtrjielun  tinter  Caraftère,  Ota- 
rafftr,  die  wè/tnüichtn  Untrrjchtidungs-Mrrk- 
malt  «n  dtn  GegtnpdnMn  ; it.  den  Ausdrock  dtr 
Leidenfckajl  au;  tiiitm  Gtfuklt.  C’eft  un  beau 
caraftère  ; dtr  AffeEft  ijl  tn  du/tm  GtfuhU  fthr 
Jckbn  ausgedriukt.  Man  r.trmrt  Le  caraftère 
de  i'efprit  ; das  Erhabent  in  dtr  Erfmdung  ur.d 
Anordnung.  Le  caiaftère  de  la  main  ; dit  Ma- 
nier in  dtr  Ausjükrung , bt/ondtrs  un  Ton e dtr 
Farbtnmifchung. 

CARACTERISER,  v.  a.  Den  Charafter , dit  Ei- 
genfekaften  eiiur  Perjin  oder  Sa: ht  bt/ckreibtn, 
z.  B.  eintr  Tugend , tmts  f.ajiers , etnerPflan- 
ze,  &c.  Ce  Poète,  cet  Auteur  caraftèrife  bien 
les  petfonnea  dont  il  parle,  ou  qu'il  fait  par- 
ler; iit/er  Dichter,  diejer  Sdtriftjitüer  fcluldtrt 
dtn  CkaraBer  dtr  Perjontn,  von  wtkken  tr  rè- 
det,  oirr  die  er  r 'eitnd  einJUkrtt,  Jekr  gît.  Ce 
Natoraiifte  caraftèrife  fingulièrement  Tes  ani- 
maux; diejer  Nalîrforjchtr  gibt  zur  Unterfckei- 
éung  dtr  Tkitr-Arttn,  ganz  andtre  Ktnzeicken 
an , ait  Jonjl  gneSknlich  ijl  ; er  bejlimt  dit  Ge- 
fchlechttr  und  Arten  dtr  Tkiert  ni.  h ganz 
neuen  Ken zticktn.  Ce  peintre  caraftèrife  Dien 
ce  qu’il  fait;  du/tr  Maler  ift  gPkklick  tm  Aus- 
druck  des  Ckarafftr  s 

Caractérisé,  ée,  part  & ad j.  Sieht  Carafté- 
rifer. 

* CAKACTÈR1SME,  C ai.  C Botan. ) Dit  Æhn- 
Uikktit , tvtUke  gtwiiït  Pfianzm  mit  gewijjtn 
Thctten  des  mtnfMtthrn  Kbrptrs  kabrn. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  det.  g.  B/zrickntnd, 
das,  wothitek  tluiaa  kentluk  tvird,  t cas  das  un- 
Ur/ckeidtnde  Merkmal  mur  Sache  ausmackt , 
tharaSferijhfck.  Un  figne  caraftèriftique  ; tm 
mMrjtkndmMt  Merkmal,  U lettre  Ktlli 


caraftèriftique  de  tous  les  futurs  frarçois;  das 
R ijl  dtr  charafterijljche  Bfukjlab  in  a Ilm  Fu- 
ture dtr  franzSfi/dttn  Zeitwlirter.  In  dtn  ab- 
gtltiltlin  IVbrltm  keiJJt  Lettre  caraftèriftique, 
dtr  Stambfichjldb  ; z.  B.  in  dtn  If'brttrn  corps 
und  temps  ; ijl  das  P dtr  jStambîckJldb.  (let- 
tre caraftèriftique).  So  toit  m longueur,  fan- 
guin,  ranger,  das  G;  wnl  es  zu  dtn  Slam- 
ubrtern  long,  fang  und  rang,  gehbrrt. 

CARAFE , f.  f.  Die  Carajjine,  tint  klrmt  glS/ernt 
F.ajikt  mit  eintm  langen  Ha/e,  If'ajjrr,  IVtm, 
Ejjig  oder  DI  bei  dtr  Maklzett  darin  vôrzu- 
Jetzen,  Mettez  du  vin  dins  cette  carafe  ; giejiet 
H'em  in  iitjt  Carajjine. 

CARA10N,  f.  m.  Dtr  KHU-Eimtr , tin  kSlztr- 
ntrEimer  oder  Jonfl  einQtfUJi,  in  weUhes  man 
Eis  tkut , um  den  H'em  oder  andtre  Gttrdnie 
darin  abzukükltn.  Il  n’y  a pas  afl'ez  de  glace 
dans  ce  carafon  ; et  ijl  mcht  Eis  genug  in  dit- 
Jem  /Cihl- Enntr.  Carafon,  bedrutrl  auth  die  Flit- 
Jcke , worm  das  im  Kâkl-Eimtr  zu  trfnjdundt 
Getrdnk  en lkalttn  ijl;  it  du  Fia/clu  fana  dtm 
K’MEmer. 


* CAKAGACH , f.  m.  So  heijit  m dtr  ifaudlttng 
tint  Art  Baumwallt,  die  ans  Smyrna  liber  Mai - 
Jtiüt  komt. 

CARAGNE,  f,  f.  Caranna-Gummi  ; tin  karziges, 
grattes  oder  gelbjckwarzts,  ee-oklriechendis  Gum- 
mi,  das  ans  eintm  Baume  m der  Gegend  von 
Cartkagena  m Neufpanien,  fuefit,  und  inSdulf- 
bUttter  gewiekelt  nach  Earopa  gebraJit  wird. 

CARAiTÉ,  f,  m.  Der  Caraite,  em  fjude  von  der 
alten  Sektt,  die  Jkh  lèdiglich  an  den  Text  und 
buckjmblicken  Verflani  der  Stkrift  hall,  und 
den  Talinud  und  allé  AusUgangen  der  Rabmtn 
vtrwirft. 

CARAMEL,  C m.  Der  Caramel,  ein  jlark  ge/ot- 
tener  und  turndck  kart  gtwordtner  btauner 
Zutker,  womit  man  allerkand  Arten  roa  FrVukte 
uberzieht.  Es  tjl  tint  Gattung  von  fckwarzem 
Candiszucker. 

Dit  Kbikt  nennen  Caramel , in  aus  Rmd - 
JitiJtk,  KaMeiftk  &c.  gezogenen  und  zu  eintr 
gtwijjen  Ditkt  eiHgekotken  Soft,  dtr  ganz  braun 
und  une  em  gtlmdtr  Lrim  ausfiekt. 

* CARAMOUSSAIL,  CARAMOUSSAL,  CARA- 
MOUSSAT , C m.  Ein  tiirkiftkes  Kauffakrdei- 
Jchiff  mit  fekr  kohen  Hmterthnie. 

* CARANGUE,  f.  f.  Ab  keijit  ein  auf  den  antiûi- 
Jclttn  Inftln  Jekr  gememtr  Fi/ck , dtr  tin  wahl- 
Jikmtiktndes  Fltijth  kat. 

* CARAPACE,  f f.  Dit  obcrjlt  Duke  und  feflt 
Stkilt  dtr  ScUUlireten. 

CARAQUE,  f f.  Die  Carackt , tint  Art  Sekifft, 
welche  ekemals  die  Portugieftn  nack  Brafttun 
Jchikten.  Su  trugen  2000  Afann  und  èbtn  fo 
viel  Tonntn,  uni  dtenten  Jowokl  zum  K,  tege  ois 
fur  Bandimg. 

CARAT, 
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CARAT,  C m.  DerKardt , tin  gewijfer GrSd  der 
Ft.ru  dis  Goldes.  De  l'or  4 vingt  carat»,  au 
vingt  & unième  carat;  Gold  von  zteanzig, 
von  tin  und  zwarxig  KzrSts,  Gold  ttetUkes 
4/24  odtr  3/24  Zufalz  von  StUrer  oderKupfer 
mit.  Il  n'y  a point  d’or  à vingt  quatre  ca- 
rats ; es  gibt  kun  Gold  dus  24  Carats  kStt. 
( Man  hat  dot  hSckfim  Grdd  itr  Font  des  Got- 
dts  au/  24  Carats  feflgtftzl  ; ts  g èt  aber  ktin 
Gold,  das  g ar.z  ohnt  allen  Zufatz  tiare).  Dit 
Goldfchmide  verfirkm  tinter  Carat  de  fin  ; den 
vitr  und  zwanzigfim  Theil  dtr  Feint  des  Gol- 
des : Unitr  Carat  de  prix , den  vitr  und  zwan- 
zigjUn  Theil  des  IFehrtes  des  Goldes  ; und  un- 
ttr  Carat  de  poids , tin  Karat,  dm  vitr  und 
zwanzigfim  T,eil  eintr  Mark.  Mau  jagt  fg. 
und  fptlckw.  Cet  booime  eft  un  fot , tft  un 
impertinent  à vingt-quatre  carats  ; die/tr  Men/ch 
iji  tm  lingtmachter  Narr , ein  Erznarr. 

Cakat,  das  Karat,  ein  Urines  Gewickt , ndck 
U/eUhtm  die  Edetfleint  und  Perlen  geterogen  wtr- 
dm,  und  tceUhes  vitr  Grdn  odtr  zwthf  Grdu 
snthSlt.  Ce  diamant,  cette  perle  pèle  tant  de 
carats  ; dit/tr  Diamant , dujt  Perle  reiegt  Jo- 
viel  Karat. 

Carats,  veunet  man  auck  kleint  Diamanten  ; die 
ndclt  dent  G.wiclitt  verkaufl  uitrden.  Sa  giran- 
dole paraît  beaucoup  de  loin,  cependant  elle 
n’eft  que  de  carats  ; ihr  S.  ivnu.  it  maint  ton 
me  item  viel  Parade,  uni  dock  befiekt  tr  niir  ma 
klmim  Steinen.  Il  lui  fit  prêtent  d’une  bogue 
de  carats  ; tr  vtrekrte  Hun  tintn  Ring  von  klti- 
r.rn  Diamanten, 

f CAKATURE,  f.f.  Die  Karalitr.  So  heifit  tint 
Mifihung  crm  Gold  und  Silber , odtr  von  Gold, 
Siîbtr  und  Kupfsr,  teoraus  die  Probiemadeln 
gematht  teerdeu. 

CARAVANE,  f.  f.  Die  Caravane,  eine  grille  Ge- 
Jtlfckafl  reifender  Kaufieute  , Ptlgrimmt  etc.  in 
den  Morgenldndtrn , dit-dtfikalb  dit  Rti/t  mit 
emandtr  ntachen,  1 un  ftch  gemeinfcka/thch  gè- 
gm  die  Anfîillt  dtr  RSuber  veriktidigtu  z» 
kbnntn.  La  caravane  fut  attaquée  par  les  Ara- 
bes ; die  Caravane  rentrât  von  dm  Arabtrn 
amgtgrifftn. 

Caravascs,  tienne!  mon  auch  dit  Krtuzzugt 
zur  Sf , uroxu  dit  MaltluJir-RitUr  vtrbundm 
fini , und  icodurch  fit  fich  das  Reckt  zu  Kom- 
thurtitn  und  anderm  U'iirdtn  bti  ikrem  Ordtn 
trwcrben.  Ce  Chevalier  n’a  paa  encore  (ait 
fes  caravanes;  die/er  Ritter  hat  J. tint  Carava- 
ntn  noih  nicht  grmacht. 

Caravane , ht  fit  auck  tint  Anzahl  Kauffdkr- 
dti/chif/e,  die  in  Gefelfchafl  mit  einanitr  fakrtn. 

* CARAVANIER,  C m.  Dtr  KamRJükrtr  bti 
dm  margmldndi/chtn  Caravanm. 

CARAVANSERAIL , C tn.  So  htsfil  in  dm  Mor- 
genuindtrn  tm  g’ifits  bfftuüiches  Gtkaude , wo 
dit  Cmravantn  uni  anatrt  Refende,  enlu  èder 
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unmtgeldlich , odtr  um  tint ■ biltigm  Prtit  be- 
h/rberget  teerdm. 

CARAVELLE,  f f.  Die  Caravelle,  ein  Hemes 
portugirfifckcs  Sckiff,  das  fehr  gtfchur.ni  j pett, 
und  120  bit  140  Tormtn  trSgt.  An  den  fran- 
zSfijchtn  JCifim  keiffm  Caravelles,  klttne  Sckffe 
von  25  bis  30  Tomm,  zum  Hirmgsfangt  auf 
dm  Barbe 1. 

CARBATiNK,  f.  f.  Ein  frifck  abgezogtuts  Thirr- 
fttt. 

* CARBET,  f.  m.  So  heifit  ein  mit  tiner  ovale n 
TkSr  Vtrjehenes  grifits  Ztmmtr , welckes  dit 
IFtldtn  auf  dm  antiJlifcken  Infttn  in  dtr  Mitie 
ihrtr  HY.itm  Ur  und  offtn  fiehen  lajfm,  damii 
dtr  Teuftl  es  bewokne. 

CAKBONNADE,  f.  f.  Die  Carbormaie.  dtr  Rdfi- 
braten , auf  dtm  Rifit  gebratmes  FUifck.  ll'ern 
cou  Kalbs  - odtr  anderm  RipjTkkcken  dit  Kiit 
iflt/o  keiffm  folche  Côtelettes. 

* CARBOÜCLE,  Suhe  ESCARBOUCLE. 

* CAKBOUILLON,  f.m.  ( eigenttuk  Quart- bouil- 
lon ) So  heifit  eine  gtwtjfe  Aufiagt  auf  dit  Salz- 
pfannrn  ru  dtr  Normandie,  die  den  vitrten  Tkeil 
des  ll'ehrlts  von  dent  weifftn  gefotteum  Salzt 
be  trSgt. 

f CARCADOJRE , f.  C Das  Hals-Eifen  odtr  die 
Halskelte  fines  Maui-Eftls. 

* CARCAILLER , v.  tt.  Heifit  bti  dm  ffdgern, 
ait  eine  ll'achlel  fchlagen. 

* CARCAISE , f.  t Der  FriU-Ofm,  dir  Ofm, 
tvonn  die  Glds  - und  Krifialfnllm  saibereilet 
werde n.  Siehe  Frite. 

CARCAN , f.  m.  Das  Hais  - Eifen  , ein  tijtmet 
Band,  welckes  QbettkStem  um  dm  Hais  ge!è- 
get  urird,  wenn  fie  zur  Btfchimpfimg  tffenllids 
znr  Sckau  ausgifieHet  wtrdcn  ; it-  dtr  Pran- 
er . der  Pfali  odtr  die  Siiule , an  welchem  die 
Ujfethiiter  zur  Bfien tlichm  Sckau  uni  Sckande 
ausgefieüet  terrien,  nackdem  man  iknm  vdrhèr 
das  Hals-Eifm  umgelègt.  Attacher  au  carcan, 
mettre  au  carcan  ; an  das  Hals-Eifm  fcklitflm 
an  den  Pranatr  fieBen. 

Eh  f mal  s turfs  Carcan  auck  eine  Art  Halsket - 
ten  von  Edelfletnm , als  tin  StBck  des  Frotte* • 
zimmtr-Sckmuckts. 

CARCASSE,  Ct  Das  Gerippe  von  einem  Ihseri- 
fcken  Kîirptr , aDe  zu/ammers  hangtnit  Knacken 
fines  tkieri/ckm  Kbrpers , entwèder  ganz  ohnt 
Fltifck  uni  A dtm , odtr  nock  mit  ftwas  we- 
uigttn  Flesftke.  Tout  le  champ  de  bataille  étoit 
encore  plein  de  rares  (Tes  d’hommes  & de  che- 
vaux ; das  ganze  Scklacktfeld  ISg  nock  voiler 
Gerippe  cou  Ulenfcktn  und  Pférdm. 

Carcaffe  de  poulet , de  perdrix  &e. , keifit 
der  Rumpf,  das  Gerippe  von  einem  Huhne.  vo» 
einem  Rebkuhne  &c.  nackdem  man  dm  Kopf , 
die  Siltmkel,  die  Fiëgel  und  dit  Brufi  davon 
abgtfihniUsn  hat, 
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In  dtr  Sthifsbaukunfl  keijlt  Car  rafle , dat 
Sehifsgenppe , der  Kampf  eines  &lnfts , dit 
zuJammengef'ùgUn  Balkeu  eines  Schiffes,  dit 
no  ch  nicht  mit  Bretern  bekleidet  Jind.  Man  pflègt 
auch  das  blifle  Zimmenctrk  finis  Geiàudes , 
fa  wit  es  noth  ohne  Bekleiduug  da  fit  ht , la 
carcaffe , zu  neuneu.  Bei  den  Bchreinem  heiflt 
Carcaffe  , die  Einfaffung  und  Quèrhbtzcr , tcor- 
auf  dit  Tafeln  tints  bnflbodens  tro»  eingelègter 
Arbeit  zu  liegen  kommen. 

Figiirlith  und  aus  Ferathtuug  pflègt  man  ei- 
ne  Jehr  magere  Perj&n  Un*  carcaffe , zu  ven- 
nen.  C'cft  une  carcaffe , elle  n’a  que  la  car- 
caffe ; fie  î fi  tin  blôfies  Ginppe,  es  ijt  nitkts  ats 
Haut  und  Knachtn  an  ihr. 

Cafcassk  , die  Carcaffe,  tint  Art  langlicker 
Ftuerkugeln  odir  Bomben , dèren  Kiirper  aus 
verjchiedenen  ei/erntn  Schieneu,  m Farm  ânes 
G tr  if  pis  zu/ammen  gefezt  ijl , dèr  mit  ZwiUich 
ÿbtrzoee» , vnd  nachdem  tr  mit  a 11 t rit  i brtn- 
baren  Matériel!  angejUllet,  und  in  l’eth  gcta  uhl 
wordtn,  aus  eiuem  Mvrfer  gefchofftn  uird.  Die 
Brandkugel. 

CARCINOME,  f.  m.  Der  Kr'ebs,  der  Kribsfcha- 


den.  Suite  Cancer. 

CARCINOMATEUX,  EUSE,  adj.  Krèbs-artig. 
Un  ulcère  carcinomateux  ; ein  krèbs-artiges 


Dit  Bergkreffe , die  Gauckbtume.  ( Fflanze ) 

CARDAMOME,  fit.  Dit  Cardamome,  du  SS- 
menklrner  eines  ojlmdijchen  Baumes,  die  als  em 
GtieBrz  gebraudit  utrdrn. 

CARDASSE,  f.f.  BROQUETTE  o der  FIGUIER 
D'INDE , Dtr  indiamjtht  Ftigenliaum  oitr  die 
gemeint  Opunzie.  (Caftas  Opuntia). 

Cardassk,  f.  f.  heiflt  auch  die  grifSeKratze  zur 
Fiok/cidt,  cme  Art  g rôficr  Admme  oder  Kar- 
tSlfchen , u omit  die  Flok/eidt  g ekrazt  uird. 

CARDE,  f.f.  DerStiel,  die  efscare  Rrppe  m der 
Mitte  der  BldtUr  gewifftr  Fflanztn,  m jonder- 
keit  eiuiger  Arten  Artifchocken  und  des  Man- 
golds.  Cardes  de  poirèe;  ManeoldjUtle. 

Cahuk,  f.  f.  Dit  KarlSlfche  dtr  ÏCoÛ - Arbeiter. 

» CARDÉE . f.  f.  iSd  fiel  ll'olle , als  auf  einmal 
auf  dtr  Kartdfche  durchgekdmmet  itorden  ifl. 

CARDER,  v.  a.  KarliUjihen,  IVoilt  kütnrn en, 
Baumwolle  oder  Stide  kratzen  oder  Jlreicken. 

Cahdê  , £k , part  & adj.  De  la  laine  cardée; 
gekrazle,  gtkdmw.lt  Ivotte. 

CARDEUR,  EUSE,  f.  Der  IFoükSmmer,  dit 
fFolikümmerirm,  dèr  oder  die  K'oSt  kartStftkt, 
Baumwolte  oder  Seidr  Jlreickt. 

* CARDIA: RE,  adj.  de  t.  g.  Man  nennet  in 
der  Arzenetw.  Vers  cardiaires;  ll'ürmer,  die 
im  Herztn  wachjtn. 

CARDlALCili ,.  C f.  Das  Uerzgefpann,  dasjchmerz- 
kaf.e  gemtinigli.h  mit  Herzens-Angfl  und  fehuè- 
rtn  Aùumkoltu  iierkmip/U  Drücktn  am  .i  'iigf  W- 
JcUundt. 


CARDIALOGIE,  f.  f.  Dèrjenigt  The  il  der  Ana- 
tomie , dèr  von  den  verjchiedenen  Thedtn  des 
Herzens  handelt. 

CARDIAQUE,  adj.  de  t.  g.  HerzflSrkend.  Un 
remède  cardiaque  ; ein  herzjlSrkendes  Mette I. 
In  der  Anatomie  heiflt  Cardiaque,  zum  Herztn 
gehbrig.  Les  vaiffeaux  csrdiaques;  die  zum 
Herztn  gtkiirige  Biùtge'àfle. 

Man  Jagt  auch  Jubila mue.  Un  bon  cardia- 
que, cardiaque  excellent;  eine  gute,  tint  vir- 
trefiiche  Htrzflürkimg  , ein  gu les  lierz/lürkcndcs 
Arzeneimittet.  lt.  Sithe  Agripaome. 

CARDINAL,  f.  m.  Der  Cardinal,  einer  von  den 
fiebenzig  Pràiatm , icekhe  zu/ammen  das  foge- 
nante  heiliet  Codtgium  ausmaclwn,  und  ans  ar- 
reu Mitte  bel  Es  IcJigung  des  pâpjVicfien  Stab- 
les geuiuhnhch  tin  muer  FSpfi  irwiihltt  unrd. 
U a eu  le  chapeau  de  Cardinal  ; er  liât  den 
Cardèndlskit  empfangm  ; er  iji  zum  IjrdinJf 
trnanl  utorden.  Cardinal  évêque.  Cardinal  Prê- 
tre , Cardinal  Diacre  ; Caranèdl-Bijchof,  Cardi- 
ndl-PrirJler , Carrinü-Diacu  ni s. 

Cardinal,  adj.  Dte/es  A.t  efhium  ifl  nnr  in  ei- 
mgrn  taeuigru  /{edens-Arten  gebrSuclditk.  Man 
nennet,  Ixs  quatre  points  cardinaux;  die  vitr 
Hauftpmikie  in  der  Sphàre  nèkmlich  Horde n , 
Ofien , S" den,  U't jlen.  Les  vents  cardinaux; 
dtr  vier  Ha  ipliainde , der  Nord- Ofi- Slid  - und 
If'ejtwini.  Les  nombres  cardinaux  ; du  Car- 
dinal-ZaMen,  die  Ha.ipt-  oder  Grttndzahlen, 
l.  2.  $.  &t.  im  Gegtnjaize  dtr  (h  dnungs- Zalt- 
len  der  erjl- , zu  eite , drnte  &c.  Les  quatre 
vertu#  cardinales  ; die  vier  Haupitugenden , dit 
KCgtuit,  Girttkiigkcit,  Tapferkeit  und  Miifiig- 
keit. 

CARDINALAT,  f.  m.  Die  Cardindls-lFârdt.  Il 
a été  promu  au  Cardinalat  ; er  ifl  zur  Cardi- 
ndtsu  'ir.il  vekngt , erhoben  worien. 

CARDINALE,  f.f.  oder  KAPUNT1UM  Die  Car- 
dmdls-Biume,  fine  mrgen  ihrtr  fchSntn  J'char- 
lachrotken  grôfien  Blumen  Jehr  beliebte  Fflanze, 
dit  aus  Firginien  zu  uns  gebracht  worien. 

* CARDIOGME  , f.  m Das  Sâdbrenntn  , tint 
brennendt  Empfivdung  am  Magenmunde  von 
einer  verderbten  SSure  im  Magcn. 

CARDON,  fit.  So  heiflt  eine  Art  Arlifckocken , 
die  knnen  Kern  oder  Aiife , ftmdtru  Stiele  oder 
Stengel  haien , die  gegeffen  wirden.  S.  Carde. 

CARÊME,  f.  m.  Dit  F.jten , die Enthaltung  g t- 
wijjtr  Soeifen  ; it.  die  Fajlenznt , die  Ztit  da 
man  fajltt  oder  fich  geunffr  Spttfen  enihdit , 
vôrnèitmlich  d e r.hthflrn  virrz.'g  Tage  vâr  dent 
Ofler/ijle.  Obferver  le  carême,  faire  carême, 
faire  le  carême  ; aie  Fa/U  n halien . fojlen  , fich 
des  F.eifckes  und  Ondei  tr  Sprtjen,  u/ehiie  die  Ktr- 
che  m der  Fajlenzeit  verb  tui,  enthalten.  Rom- 
pre le  carême,  rompre  ca  cme  ; aie  Fajlm  bre- 
cken , wdtimui  Urr  Faffenzeti , gègen  aas  lrtr- 
bCt  aerjùrcfie,  Fnijch  ejftn.  Du  mt  le  carême  ; 
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. • seahrend  dm  Fa/ien,  wlihrenà  der  Fsjlenzeit,  auch  von  tiitem  Menrchen,  dèr  auf  eine  tiïchir- 

Provifions  de  carême,  viandes  de  carême;  liche  Art  gtkleidet  tjl , zafagen:  C’eft  nn  vrai 

Fafenfpei/en , aïïrrhand  Fôrratk  von  Lèbtns-  carême-prenant  ; rr  ftehl  aus  w.e  e,n  Fajlnackts- 

mittela,  d.t  in  der  Fifttiizeil  zu  tfjin  triaubt  n arr. 

fmd.  y CARENAGE,  f.  m.  DaslFtrft,  dits  S.kifswerft, 

Mm  fagt , Le  carême  efl  bas:  i eir  haben  ein  bequèmer  Ort  amUftr  des  Mires,  zûitiAns- 
früh  Fallen,  d:e  Fajlen  fangen  früh  an;  wenn  btfffrn  oder  /Calfatera  der  Siivfft. 
nèhmticu  die  Fajleuzeit  Jcltôii  ni  de n er/Un  Ta-  CAKr.N’E,  C f.  Der  Schifsraum  , der  ganze  an- 
ge» des  Fcbruars  tiitfall.  Le  carême  eft  haut;  ttrjie  Tkeil  iesSchffrs , dér  miter  IFajfer  gekt. 

wir  httbe u fpat  Fajim,  die  FajUnzeil  fànet  erji  loi  engeren  Ferjlandt  ifl  Carène  einertei  mit  la 

im  Mltrzmanale  an.  Spi'icUw.  tend  fg lin.  fagt  . quille , der  /Ciel , der  Sckifskiel.  Die/es  (Fort 
mai i : Voua  nous  mettez  le  carême  bien  baur;  kornt  mekrentlteils  nfir  m nlgtnde n Heiens-Ar- 

Sie  vertrtijlen  uns  auf  eine  Zeil , die  tioch  Jehr  len  vôr  : Donner  carène  a un  vaiflean,  mettre 

wtit  entfemt  id;  it.  Sit  verlaugen  etieias  das/thr  un  vaifieau  en  carène;  ein  Schtjj'  auf  die  Sent 

Jihvoer  zu  erj'.iien  ijl,  z:i  beuset  kjlellief u tji.  Ce  tègen,  tun  es  an  dtn  Orteil,  wo  es  miter  IFa/jir 

prédicateur  nous  a’  mis  le  carême  bien  haut;  geht , anszabefftrn. 

diefer  Friiiger  bat  uns  fehwère  Pflichltn  emge-  CARENER  , v.  a.  Carener  des  vaificaux  ; die 
fclinfï . Iss:  mihr  ion  uns  gefordert , als  wir  Sckiffe  umlègen,  auf  die  Seite  lèg en,  um  Jit 
triflen  kSituen.  Cet  homme  a prêché  fept  ans  auszuben.ru. 

Jour  un  carême  en  ect  endroit;  dufer  nltn/ch  Caren^rle,  part  Sradj.  Un  vieux  vai  fléau  ca- 
at  Jieli  lange  an  diej'em  Orte  aufgehaiten  ; er  rené;  ein  ailes  auf  die  Seite  gelégles  od>r  um- 

kinmt  dictai  Grt  von  imieu  uni  attjftu,  Fou  gtlegUs  Schijf , dus  ausgebeffh  t u/trden  /ail. 

geo:  JJ  en  Sacken  oder  Uinfiandeii , du  ftek  aile - CAKuSANT,  ANTE,  sdj.  /ùit/ciinieiekeln d.  Cet 
nul  zu  tiner  g ewij/hn  Zut  zu  ereignen  pfiè-  homme  eft  fort  careflant  ; dujer  Mtnfch  tjl 
ce»,  oder  ton  Ferjoiun  , die  mon  zu  gtw'iffen  Jehr  einfchmeichtlnd , er  we.fi  Jnh  fehr  eiitzu- 
Ztitcr.  oder  Stundeu  alternai  an  einein  g,  wijj'en  fdimetcheln. 

Orte  antrift,  Jagt  inan  J'prickwortswtiJe : 11  n’y  CARESSE,  f.  f.  Dit  Litbko/ung , eine  liebreükt 
manque  tron  plus  que  Mars  en  carême;  dus  i tiuf  fthmeichelhaflt  Segègnung.  Faire  des  ca- 

oder  dér  bleibt  Jo  ueesiig  ans,  als  dtr  Miirz  relTes;  liebkofen,  fchmeicheln.  Il  lui  a fait  ca- 

in  der  Faftenzeit.  Uni  von  tineui  dir  gerade  relie;  er  kat  Ouïs  ge/chmeiclult , er  hal  ihn  ge- 

zur  redite»  Zeit  an  eintmOrle  er/eheiiut , fagt  liibko/et.  Man  /agi  ftg.  11  ne  faut  pas  fe  fier 

ninu  : Il  arrive  comme  marée  en  carême  ; er  aux  careffes  de  la  fortune  ; man  inujl  den 

kornt  tben  redit.  ( wie  a.e  Sef/tht  zur  Fa/ien-  S.hmeiciuleien  des  G.iickes  ni, ht  Iraïuii,  man 

ze.t  ).  mujl  Jich  dur  eh  den  gënjligen  A /client  des  GiiU - 

Ca  Rb.  me  f bedeutet  auch  die  Fajlenprèdigten , dit  kes  nie  ht  bienden  lajjen . 

Pridiÿtn, , welche  in  der  fafttnztit  gekaiten  wer - CAK  ES  SLR  , v.  a.  ûtbkoftn.  CarefTer  un  en- 
den.  11  a fait  imprimer  fon  carême  ; er  kat  fant  ; tin  Kmd  liebkofen , indèm  man  es  kVifit 

j tint  Fafltnprèdigten  drucken  lajpn.  Ce  Prtdi-  und  jlreidult.  Catefter  un  chien  ; eiiien  U t'id 

ca’eur  a deux  carêmes  , trois  carêmes  ; die-  litbko  en  und  Jlreitheln.  Alan  jagt  auch  fü'lri. 

Jet  PrècLger  hat  zu/ei , drti  Fajlenprèdiglen  zu  Ce  Prince  nous  a bien  carefics  ; aujer  F:irfl 

halten.  hat  uns  Jehr  Itebreuh,  J.hr  ginscig  autgenom- 

Carêmb-Prenakt  , f.  m.  Heiflt  im  gem.  lèb.  mtn,  hat  Iles  vid  Sdimeielulha/tes  ge/agt. 
du  Faflnacht,  die  Fajlna.htsziit , die  drei  Ta-  Caressé,  ée,  part.  6:  adj.  Gdubko/et,  g.jdmti- 
ge , wetike  unmitte'.bar  vdr  dem  A/chermitwo-  ckelt.  Sieke  Carefier. 

{km  vôr  kir  gekt  u.  C’ètoit  1 carême  prenant  ; CARET,  f.  m.  Dit  Caret-Schildkrlite,  eine  gri/it 
es  war  in  den  lezten  Tagen  v6r  dtn  Fajim.  In  Art  Srfchidirdt.i:.  die  gege/fen  w trier,  uni  aè- 

engerer  BedeuDe.g  lieijît , Le  jour  de  carême-  ren  Sikdle  vorzüg  ick  unter  dem  Namea  Sh.ld- 

prenant  ; der  Tag  und  die  Sackt  vôr  A/dur-  patte»  , zu  aütr'.ei  Gebrau  h verarbeitet  wird. 

mitipodten,  die  eigentlich  /ogenante  Fajiiuukt.  CARGAISON,  f.  f.  Die  Sihijsladung , die  ganzt 
Sprishw.  Il  faut  faire  carême- prenant  avec  fa  Ladung  eûtes  Sluffes.  On  a pris  un  vaifienu 

femme , & Pâque  avec  fon  Cu-é  ; Faftnacht  dont  1a  carcaifon  étoit  fort  riche  ; man  hat 

nnji  man  mit  Jiiner  Frau , und  Ojlern  mit  dem  ein  Jehr  reich  beladeue)  Sckiff  weggei.oinmen. 
Pfarnr  halten.  Tonr  eft  de  carême  prenant;  CARÇiL’E.  f.  f.  Unter  die/rm  IF, 'rte  begrti/i  man 
dos  geht  ailes  mit  in  d.e  Fajiuacht  ; auf  Fajl-  auf  den  SJujfen  ailerUi  Tami  erk  und  Saie,  it  o- 

K acid  ifl  aüis  triaubt.  Des  carêmes- prenans;  nu!  mai : die  S'gel  ztefammenziehet  ; Ge;l  :ue. 

fiennit  man  auch  aie  Leute , die  in  den  lezten  CARGUEK , v.  a.  Carguer  les  voi  es  ; die  Segtl 
Tagen  vôr  den  Fa/ien,  in  tiner  Icichtrlichen  aufgeucn,  mitteijl  der  Geytaur  üi„r /i,h  zvjcaa- 
Kleidung  virmiunmet,  auf  denGtJfen  lierum  lau-  me»  ziehen.  Carguer  , iterd  auch  ait  en,  i\eu- 

fen;  d.e  Fd/lmthtsnarrtn,  Daim  jflègt  man  trum  gebraukt,  und  heiflt  iann,Jkk  auf  eine 
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fôeHt  utigen , tcinn  das  S hijj  auf  dtr  tint» 

Sei'.e  tirjer  geht,  as  auf  dtr  ande  n. 

Ca  rgi'É  , ék  , part.  & adj.  Siehe  Carguer. 

* CAKGÙEUR , C m.  S>  h-fii  au f dm  Sckifftn 
lin  IFcrbtl  0 1er  tint  Rode . womti  min  dit  Sè- 
gel,  tnfonderheil  dus  Bramfegd  uotr  fich  Zufam- 
men  zicht. 

CARIATIDE,  f.  f.  Man  nennet  in  der  Biukunji 
Cariatides,  Caryatide n,  Sa  tien  odtr  Stüizen 
naci  der  Gefla.t  ureiblicher  Fguren  ansgthauen. 
Jnsgemein  werden  fie  ointe  Arme  mil  emem  be- 
fondtren  Putze  von  geflochlentn  Hârrn  and  mit 
rinem  tangen  duht  am  l-eibe  anliegenden  Ge- 
wande  vérgejleSet.  Ste  werden  zur  Vnterjlüz- 
ziwg  liervor/lekmdcr  The, le  ocur  auch  wokl  der 
Gebdlke  gibraucht , und  pfl/gen  dalur  von  tini- 
gen  I-aJUrSoeriniien  gcnenmt  ztt  u trden. 
CARIBOU  . C m.  Vas  caniii/che  Reuih  er. 
CARICATURE,  f.  f.  Die  CarrieatSr.  eitZeich- 
n itng  0 der  Sckilderung  von  Ferfontn  cÊbr  Hand- 
lungin , die  libertritben  i 1 , und  ins  Fojfterluhe 
liber getragtn  uorden.  Si  he  Charge. 

CARIE,  f.  C.  Der  Beinfrdfi,  ite  BemfüJnfi-,  dèr- 
jenige  Zufiani  fines  Bernes  oier  /(nochers  am 
thierifchen  Klirper  , da  sine  au f der  Beu.haut 
fich  ge/ammeite  corrofivi/cke  Scharft  der  Safie, 
das  Rein  anfrifit,  ztrnigl  und  Jo  miirbt  m.icht, 
dits  es  endlich  ta  kleine  Schippen  a der  Blditer 
zrrfdlt.  La  carie , lie  fit  auch  die  Fa  Jung  des 
Getreides. 

CARIER,  V.  »■  Anfrtff’n  und  mürbe  machin. 
( tcird  hauptfiïchlick  niîr  ton  Knochen  und  vom 
Getreide  gejagt)  Le  fcorbut  lui  a carié  les  os; 
der  Schârbock  kit  feins  Knochen , angefrejfen 
und  mürbe  gemacht.  Les  pluies  ont  carié  les 
blés  ; dtr  vuie  R/gen  hat  eine  Fîiulung  im  Ge- 
treide verurjachel.  Man  fagt  au, h:  Se  carier, 
anfaulen.  L’os  s’eft  carié  ; der  Knochen  ijl  an- 
gefreffen  , angefaulet.  Les  blés  fe  carièrent  ; 
die  reldfrïïchte  verfaulten. 

Caüi i,  Le,  port.  & adj  Angefrejfen,  angefault. 
Uu  os  carié;  lin  aiigefrejfmer  Knochen.  Alan 
nenr.et , Bois  taiié;  wnrmfiichiges , trou  IFùr- 
niern  iurchfreffenes  Holz, 

CAIUOPH1LATA,  Siehe  BENOITE. 

CAK1SKL , f.  m.  Der  Kirfei  oier  Kirfchei , eine 
auf  Cdnevafi-Art  gemachte  probe  Ltinwand. 
CARiSTADE,  f.  f.  Dufes  IVort  tcird  un  gem. 
Ltb.  zuwtüen  anfiatt  Aumône , ein  Almojcn , 
gebraucht.  Demander  la  cariftade,  donner  la 
cariftade  ; urn  ein  Almofen  bittsn , ein  Atmojin 
geben. 

f CARLA , f.  m.  So  heifit  in  der  Haniiurg  eins 
Art  o/lindifche  gemdlie  Leinwani. 

• CARLET,  Siehe  CARRELET. 

* CARLETTE , f.  f.  So  heifit  ems  Art  Sckitftr, 
die  in  Anjou  verarbeitet  tcird. 

♦ CARLINE,  f.  f.  Dit  Eberwwz , Ebeneurzcl, 
Aberrante,  Staubwurz.  (Ffianze ) 


CARLINGUE,  f.  f.  Dos  Klel/chtcrm , ein  Bloch, 

welcher  im  Innem  des  Sc.iffes  làngji  iem  Kiele 
lieget , tutd  auf  welch  m dtr  Mafi  jUhtt. 

f CARME,  Cm  Der  Karmthter , K a emeUter- 
MSnch.  L'ordre  des  Carmes  ; der  KarmeUter- 
Urdm.  Les  Carmélites;  die  Karmeliterinneu. 

* C.àRMEIJNE,  adj.  Man  nennet  m der  Hani- 
lung  Laine  carmcline,  diejetuge  fine  l'igogne- 
IFoie  , die  gleich  auf  die  befle  Sorte  folgeL 

CARMES , f.  m.  Alan  f :gl  im  Brètfpiele,  Il  a 
amené  carmes;  er  hat  aile  vter  geworfen. 

CARMIN  , C m.  Dtr  Carmin,  eine  fehiine  hick- 
rothe  Farbe , die  eigentiieh  ans  Cochenille , Z-t- 
tceilen  aber  au. h ans  Fernambuci  uni  Brafi- 
heoiholz  verfertiget  tcird. 

CARiMlN’ATJr , 1VE,  adj.  Man  nennet,  Remè- 
des carminatifs  ; ArztneimiUel  gigen  die  BIS- 
hungen, 

CARNAGE,  C m.  Das  Blutbâd , dat  Kieder- 
metzeln  vieter  Menfcktn,  dus  Blr  tvcrgiefien.  On 
a fait  un  grand  carnage  des  ennemil,  un  hor- 
rible carnage  ; niait  hat  ein  grôpts,  ein  entfez- 
hches  Bltabdd  unter  c'en  Femitn  angerichtet. 

Man  fagt  auch  : On  a fait  nn  grand  car- 
nage de  cerfs , ce  làngliers  , de  lièvres , de 
perdrix  ; mao  hat  vul  Htrjckt , tciidt  Schicei- 
ne , H sien,  Rebh'thner  &V.  gefchojfe»,  ertègt. 
Les  lions,  les  tigres,  les  loups  vivent  de  car- 
nage; die  Uhctn,  die  Tiger,  die  ll'blfe,  leoen 
von  dem  Fieijthe  erw  ürgter  T il  sert.  Die  ffü- 
ger  fagtn  : Faire  carnage  aux  chiens;  Jen 
H.t.tien  Fitifih  oier  I.ucier  tiruerfen. 

f CARNANCIER,  f.  m.  So  nennen  die  Fifcher 
line  11  jSkrigtn  Fifch,  von  der  Br  ht  im  Alay- 
monate. 

CARNASSIER,  IÙRE,  adj.  Fleifchfrtffig , tcas 
rohes  Fieifck  frifit,  fich  von  rohem  Fleifche  niik- 
ret  und  begierig  daranf  ij I;  fieifchgieng.  Les 
corbeaux,  iea  loups  & les  vantonrs  font  car- 
nafliers  ; die  Ra'aen , die  tFiilfe  und  die  Geier 
oier  Habukte  fini  fieijchfrejfige  Th.ere.  Über- 
haupt  tcird  larnalïiar  nnr  gebraucht,  wtttn 
von  Thieren  die  Rede  ijl , die  fich  von  rohem 
Fleifche  niikren.  IF,  nn  es  von  Mtrfchm  gefagt 
tcird,  fo  verjiekt  tnan  iadurch  Lente,  aie  l 'tel 
Fieifth  efj'en.  Les  peuples  feptentrionsux  font 
fort  carnalüers  en  compaiailbs  des  méridio- 
naux ; die  nbi  diUlien  Fü,ter  efftn  mehr  Fieifck 
ait  ditfSdlichen, 

CARNASSIERE,  f.  f.  Dit  ffagitafche,  worin  dtr 
ffdger  das  ertègte  B' iidprft  flekt. 

CARNATION,  f f.  Heifit  bei  des 1 ATatem  die 
Fuitfchhaltung,  die  Fôrjleltung  des  Nackten  âbtr- 
haupt , an  mtnjchiichtn  Figure »,  nutteljl  des  (o- 
loritts  oier  der  Farbetigèbmg.  Cette  carnation 
eft  belle,  vive,  naturelle;  ditje  Flàjchhaltnng 
ijl  fchbn,  lèbkaft  ur.d  natlîrhch.  Les  carnations 
de  ce  peintre  font  admirables  ; àitjer  Maler 
drückt  m dem  Nadtten  faner  Ftgitrtn  die  Fieifck- 


CAR, 
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Jarbt  vMreflich  aus.  Fon  einzeintn  Theiten  des 
A teste n pflè gt  mai i n icht  Cal  nation,  jeniirn  la 
chair  oicr  les  chairs  an»  fagtn.  Ce  bras,  cette 
jambe  &r.  eft  d’une  belle  chair,  odtr  de*bel- 
le  chair. 

In  dit  IFapenkunfi  wirci  Carnation  , von  ;'r- 
dtm  sinbekintLien  'Huile  du  menfchln heu  Kir- 
pers  gefagt , dèr  mit  feiner  natSrlscken  Parbt 
vorgrjieUet  ijl. 

CARNAVAL,’ f.  m.  Du  Carnaval,  die  Fafinaihts- 
ztit,  d t Zeit  vom  Tage  dtr  ht  il.  dm  Kimige 
a»,  bis  Ajckemutwocken , wiikt  von  Allers  1er 
mit  aüerlei  Luflbarkciten  zag.brachi  wird.  Les 
carnaval  de  Vende  y attire  un  grand  nombre 
'd’étrangers  : dm  Carnaval  zu  F cnedig  zieht 
une  Menge  Fremde  dahin.  Les  divertitl'emens 
du  carnaval  ; dit  Fajineuhts-  Ltsfibarkeiten. 

CARNE,  f.  f.  üir  dajferfa  H'inirl , die  Acte, 
Faute  eines  Sûmes,  eines  Tifihes  tÿc.  11  s'efl 
bit  lie  contre  la  carne  de  cette  table  ; tr  hat 
fait  an  dtr  Eckt  diejts  Tijihes  gefiôficn. 

CA  R N A 'LE,  adj.  Heifit  bel  dtn  Gdrsnern  fieiftk- 
farbig,  unis  ins  Fltijehfarhge  fÿit,  unit  wird 
uur  ton  grwtjjtn  Huant»  gejagt , Un  œillet 
carné;  tint  Aille  odtr  Grâsolume,  deress  IFeifi 
ins  F/ejtckfarbigt  fait. 

CARNET,  I.  m.  So  tunnel  rrun  in  dtr  HOndlmg 
tint»  Auszu  g ans  dem  Emkauf attise , de  a fuk 
dtr  Kaufmann  hiilt,  uni  eejchieind  daraus  lîoer- 
Jthen  za’konnen,  an  usas,  uie  viel , uni  zu 
wtlilser  Zeit  tr  zu  btzahlen  fthuldig  feg  ; dat 
Pafiv-Schulde  egiller. 

* CARNIEICATiON  , f.  f.  Die  Ferfletfehung.  So 
nennet  Air.  Petit,  lin  franzbf ficher  IFund-Arzt, 
line  Kranhh'it , bei  welcher  du  Knocken  ihre 

. Hart t vtrlitreii,  und  eme  fai/ch-artige  Confijlenz 
bekomnu  n. 

* SE  CARNIEIER,  v.  rec.  ( Clururg.)  ZuFieifch 
werdtn.  O*  carnifiés  ; zu  FUsjf.k  gewordesse 
Knochtrs. 

CARNOS1TÊ  , f.  f.  Eint  fieifckiclste  Gtfciswuljl , 
tin  fleifchichter  Auswiuhs  as  irgend  einem  Theite 
des  A'urptrs , befonders  in  der  HarnrShrt,  wo- 
durch  der  Auiflufi  des  Urine  verlsmdert  wird. 

CAROGNE , f.  f.  Eus  pbbelhaftes  Sdsinspfwort , 
welches  votss  deutjihns  Pübil  dur.hNtciel , Sclsind U 
Vider  &c.  ausgedrückt  wird. 

CAROLINE,  f.  f.  Die  Eberwurzel,  Eberwurz. 
( Pfianzt) 

CAROLL’S,  f.  m.  Eus  Carolus,  ertse  aile  frattzS- 
Jifche  Silbtrm'ùnze , die  zuerjl  sssster  Cari  FIII 
grfchlagin  sourde  und  zèhn  Deniers  g ait. 

* CARON,  f.  m.  F.tn  Slütk  Sprck  wovon  das  Ma- 
gere  abgejchnittsn  ifi.  ( IFsrd  nftr  von  dm  Spetk- 
Kriimern  oder  Gdrkbchen  gejagt). 

CARONCULES,  f.  f.  So  nennet  man  in  derAna- 
t mit  klemt  fleifcUckte  , zuweilen  drüftn- artige 
/uswlichfe  an  verjehiedenen  Tkeilen  des  menfek- 
h.  lien  Korptrs.  Man  ntimit , Caroncule*  mir- 


tifonnes  ; Heine  fieifdsitkte , dm  MurtenUStter» 
sisnltJse  Erkvhungtn , welcht  uns  den  Eingang 
der  MutUrjchesde  zirkeljtirmig  Iserum  hegeis, 
La  caroncule  lacrymale;  du  klessu  Thrbnest- 
dr'.ijt , esne  in  dem  muer  en  Augenierinkel  lie - 
vende  klemt , rbüduhe , Unglielse  uni  kômickte 
Drûfe. 

* CAROSSE,  CAR0SS1ER , Siekt  CARROSSE, 

* CAItOTIDAL , LE , adj.  ( Anatam.  ) Zu  dits 
Haupt-Stklag- Aient  gthSrig. 

CAROTIDES,  f.  f.  pl.  Die  Haupt-Schlag-Adern, 
du  Hais- Puis- Aient.  Man  ptlègt  im  üeutfcke» 
u nier  Carotides  au.  h uoki  die  ScnlSfPids-Àdern 
zit  vcrfalsen. 

CAHOTIQUE,  f.  m.  ( Anal.)  Dat  Lock  in t Scltldf - 
knocken,  durch  welckes  die  Haupt- Puis- Aatr 
aehet.  Carottque  heifit  miels,  mit  der  Sehldfftuht 
bekaftet,  JcMaJfachtig,  und  wird  in  die/ir  JJedra- 
tuisg  Jowolsl  jurflanlive  als  adjeclne  gebrautltt. 

CARo  rrE,  f.  r.  Du  geWe  RSbt,  die  Mslire , 
die  Mokrrïbe.  ( eme  rj'birt  IFurzet ) Manjagt 
von  einertt  Knaufer , air  fa  k ftklejst  behsift:  11 
ne  vit  que  de  carottes:  tr  fit  sticks  ait  k'ibin. 

In  der  Haisdlung  heifit  Carotte,  eme  Tabaks - 
fange,  die  nsan  rafpeit  tittJ  reibek 

CAROTTER,  v.  n.  Knastferig  fpuien , «llr  tint 
Kirmigkeit  im  Spiele  uragttt. 

CAROTTIER.  1ÈRE,  fubft.  Eme  Perfin  dit 
jurMJam  oder  knauferig  Jpielt,  die  ttickls  wagt, 

CAROIBE,  eder  CAROliK,  f f.  Das  SéibrSd, 
jfokaimisiirôd  ; dit  Fruckl  des  Sôdbrtdbazmes. 

CAROUBIER,  f.  m.  Der  Sôibrôibattm,  der  l/o- 
kawiisbrùdliaum , e/n  in  Italien  und  den  Aïor- 
genliiedern  ritsktimifeher  H :um , defftn  Prsukt 
dis  Sâdbreimen  und  '.iberlusupt  dit  Siiure  des 
Mageni  ddmpfet. 

CARPE,  f.  f.  Der  Karpftn,  tin  tfibarer  Fifck,  dèr 
fais  nar  in  jilfsas  IFafern  au/nalt.  Une  carpe 
de  rivière;  êtes  Fiujlkarpfni.  Une  carpe  d’é- 
tang ; einTticlikarpfen.  #Une  carpe  laitée;  tin 
Mil. lier , esn  mda/.tiiher  Karjün.  Un  carpe 
œuvée  ; tin  Roger.er  ; ein  weiblicher  Karpftn. 
Une  carpe  frite  ; ehs  gebacketier , gebralmer 
Karpftn.  Carpe  au  court-bouillon  ; ein  Ka *- 
pfess  in  eintr  kurzen  Brilke.  Eventrer  une 
rarpe  ; einen  Karpftn  reiffen , ausniknieis.  Met- 
tre une  carpe  au  bleu  ; einen  Karpftn  blau  fa- 
den.  La  carpe  piquante  oder  la  carpe  à ai- 
guillon ; der  Slachelkiirpfm , tint  Kars/tn-Artr 
wtltht  du  Maçlânder  il  pigo  «tstnen.  Une  car- 
fanmonée;  ein  Lachskarpftn.  Man  nemut, 
faut  de  .'a  carpe;  dns Karpfenfcrung,  sine» 
gewijjen  Sprung , dèr  mit  jenem  Sprrngt  esne 
Ailsniukke.t  hat,  déis  der  Karpftn  aujfir  dem 
IFaJfer  zu  macken  ffiigt.  Man  fagt  jpriclsw. 
unafig.im  gem.  Lib.  Elle  fait  la  carpe  pâmée  ; 
fa  fletlet  fak  als  ob  fit  stock  fo  krank  and  meut 
wart. 

Iz  y Die 
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Dit  Garir.tr  J igen  : Mettre  la  terre  en  do* 
de  carpe  ; zwi/iken  zwei  Furcken  eines  Gar- 
UnbéUs  dit  Erdt  trlü  li  n. 

CARPE,  f.  in.  ( A iut.  ) Dit  Handurarztl , dit 
Fordtrkand ; der  hintere  Thtil  dis  l'order-Ar- 
mts  zwifcktn  dtm  E bogen  und  dtr  Aliltelhand. 

CARPEAU,  f.  m.  Et  a junger  Karpftn , tin  Setz- 
karpfm.  tin  KSrpfihrn. 

* CARPr.TTE,  f.  f.  Grobgejlreiftts  Pocktiuk  zum 
Empacktn. 

f C.ARPL  R,  f.  m.  Ein  kleintr  Teick  fùr  dit  Kar- 
pfenhrut. 

f CARRIERE , f.  f.  Ein  FifchbekSlter  befonders. 
Tu  Karpftn. 

CARP1LLON,  f.  m.  Ein  gi rz  kleines  Kdrpfchen  ; 
tw:/i  kltintr  als  tin  Carpeau. 

* CARP1N  , f.  m.  D t Hagtbusht.  Suhe  Charme. 

* CARQUÈSE,  f.  m.  Dur  Càlimir-Ofen  auf  dtr 
Gdth'Ue. 

CARQUOIS,  f.  m.  Dtr  Klhber,  tin  Be'iaitnifi , 
u/orin  titan  dtr  Pje.l  bei  Jkk  auf  d m Aluktn 
tiiigt.  Tirer  des  flc.iief  de  Ion  carquois; 
Pfnli  dus  feinem  ÀA,  ittr  ttikmtn. 

CARRARE,  f.  m.  iSb  httjit  tint  fchSne  Art  ATar- 
mor , dit  bei  Carara  an  der  gtnuejijiktn  K'.lfit 
eebrothtH  wird. 

* CARRE,  f.  f.  Dieftt  IFort  komt  n ‘r  in  folgtn- 
Ütn  Rident  A ten  vor  : La  carre  d’un  chapeau; 
der  oberde  Tnt  il  tints  Htukopfes.  La  carre  d’un 
habit  ; der  oberjit  Tlieil  tines  K t des  Hier  den 
SihMern.  La  carre  d’un  limier;  der  vordert 

. Tluit  odtr  du  Jiumpjt  Spilze  eues  Shukes. 
Alan  fagt  im  gem.  Leb.  Il  a une  bonne  cane; 
tr  liai  brute Sihulleru  ; er  ijl  brtitjinulterig  und 
anftknliclt. 

C AR  H là  . adj.  Fitr-tekig , rrai  tint  Ftg'.r  ran 
vitr  rechitn  (Finktln  uni  lier  gleukiii  Su  ten 
aismacht.  L ne  table  carrée;  tint tier-ukiger 
Tijilu  Man  tiennes.  Bataillon  carré-;  tin  in  tin 
Fwr-Eck,  i'.s  Gtviertt  gifiellts  Bataillon,  [a, 
dafi  ;ede  der  vitr  S eilen  des  Batat'Jbns  tmtrlei 
Anzakl  Mann/chaft  injùlt  fafit. 

Bonnet  carré;  eue  vier-eckigt  oder  etuth  mtr 
drei-eckige  M ' ze  , voie  fit  in  Frankrtiek  dit 
Da&ores,  Rekter  und  giioiffe  GeifUuke  I ragen. 

Jeu  de  paume  carré , a lier  Jiiileckiweg  un 
carre  ; ein  Ba  A .J  aï  ;tir  Qtvierte , ein  Baitka-t, 
u ie', ,1  es  kein  Dedans , Jondern  n.'.r  die  klentt  Üf- 
itung  und  das  Brct  liât. 

Membre  iarré,  d e Qiudnîtzaht  ; die  EM, 
wel.hr  en  fit  ht , weun  eme  EM  mit  fi. h felbfi 
multiplitir.  uorien  ifi.  Seize  eft  le  nombre 
carré  de  quatre  ; feckszelm  ifi  du  Quadrâtzakl 
von  vier.  Racine  carré;  die  Qusidrbtwurzel , 
eme  EM , tcelche  , wcnn  fie  mit  fuit  jilbfl  mul- 
tiplient tend,  eint  Qul.irJtz.iif  kenui bringt. 
Quatre  elt  la  racine  carne  de  feize;  vitr  ifi 
dit  Quadrdturjrzsl  ton  jakizekn. 


In  der  Kunfi/pracht  nenr.tt  man  Une  pério- 
de carrée  ; rire  Période,  emin  Satz,  Krae-Ab- 
fatz,  Ridetiitil,  dèr  a us  fier  Glteétrn  oder  Ab- 
jUiztn  beftekt.  Im  erweiierttn  S.  une  cher  bt- 
deutet  Piriode  carrée  ; jfde  woklgtfezti  Périt- 
de,  in  weteher  em  glorifier  gefutiieer  Numé- 
ros das  Ohr  Julie!.  Toutes  (es  pltrafcs  font 
rames  & liai monieuus  ; ni  ailen  SJ: zen  [tt- 
tar  Àé Je  herjiht  tin  voiler  Numéros  und  IFokl- 

k. ang. 

Partie  came , nennet  man  eiiu  Gejeifckaft , 
dit  eus  zwe  Manspe  ai.it  und  sus  zui.ifrau- 
triziiaaorn  hefl-hi.  Bois  torre  ; duiiS Stamm- 
ha.z,  Bauhotz  zt  B : ken  una  Sparren, 

Un  homme  carré  des  épaules  ; e m breit/chal- 
tltiger  M uni.  Un  homme  carré;  em  iuktr, 
utJerJrzi’  r Mann  S)"  hlrz irttich  fagt  man  im 
gem.  tek.  11  raifonne  jude  iV  carre  comme 
une  flûte  ; tr  Jprieia  m üin  TJ g kintin  ; tr 
■ /chicazt  wie  an  aies  Hans. 

Cahrè  , f.  m.  Das  Et. r-Etk.  das  Quadrdt,  tint 
vier-itkige  Fgftr.  Carré  parfait,  dont  lei  qua- 
tre côtes  font  égaux  ; ein  volkommenes  l itr- 
Eek , dijfen  vier  Seil-n  einander  gleuh  Jind. 
Un  carre  long  ; tin  langes  Fur  - Eek , défit» 

l.  linge  grtifier  ifi  als  die  Breite.  Ce  a a tant 
de  pieds  en  carré  ; das  bat  Jo  vul  Sekuiit  ms 
Geoit • te , Jo  vie I Quadrdi/chuhe. 

Bei  dm  Gitrtnern  krijit  Carré,  ein  vitr-eeki- 
ges  Bit  Tir  B umtn  und  a nJtre  Gewdckfe  ; il brr- 
haupt  ;eder  vier  tikige  Piatz  m tinem  Garten. 

Un  carré  d'eau;  an  vier-eekiger  mit  IP l fier 
angejîiiter  R. tuai. 

Un  carre  de  mouton,  ein  Hamme'.svitrtel , 
das  Brufîfilkk  von  tmetn  Hammil  ; das  Foreter- 
vitrtel  e.nes  Hammels , ndskdém  die  Schnlier 
o.irr  der  hug  and  das  Halijl’iik  davo»  abgt- 
llifit  worden.  An  dieam  F orj eniertel  fizt  auth 
sagltuh  des  Ribbevjgkk.  (le  haut  côté)  Ifi 
aber  ditfes  m.hl  mit  dabti  ; Jo  titnae t man  das 
JSrufyVuk  La  poitrine. 

Carré  de  toilette , nennet  man  ein  vitr-ecki- 
ges  Rfiidun.  worm  die  Fraïunzsmmtr  ihre  K.'im- 
me,  Pomade  &c.  Venta  h .en. 

In  dinRKnz-n  keifit  Carré;  der  M'ûnzJ'Sm- 
pel  ; em  vllrftlfbrmiges  StV.ck  Stahl.  u onndas- 
jemge . uas  auf  den  gepragien  Münzeit  riiu- 
b’n  Jchtmel , attsgegrcben  ojtr  in  der  Fcrtie- 
fung  fie!.:.  Bei  den  Stiitrn  refit  Carré  ; dos 
DrehgeleUe , worauf  die  laiztn  gedréket  teer- 
den.  Dit  S iriktna.ktr  tien nm  Un  carre  de 
cuir;  Jo  viet  Izder,  als  zu  emtm  Plr  Sikuhe 
irJ'jraert  wird. 

In  dtr  Anatomii  tard  Carré,  von  vtrfchit - 
denen  Musktin  gtjagl,  aie  eme  vUr-ecktgt  Ge- 
Jhlt  Italien,  z.  B.  Le  carre  des  j mbcs  ; atr 
vier  eikigt  lê'.devmutiel  Le  carre  de  la  cuif- 
fe;  lier  vnr-eiiige  lùlitr.kd-  Muskil  &c.  fie. 

In 
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In  der  SJnthemstik  hrifit  Un  carré  géomé- 
trique . #m  M.Jfjri , ein  geonutrifthes  Q .1,1  rit, 
ein  l-jl  umvnl , dejfen  m. m ^îei  thunals  r*r 
AiSnuJ/tntg  er  fiiîki  n beditnle.  Un  car  é de 
réduction  ein  RebsBiôt  (fuadrjt,  ein  Injtru- 
m'ni,  wodurih  inan  anf  der  Si  du  IFegé  ee 
Finit  d-r  ! ange  niik  aies  au  fit , indim  man 
dte  Meéen  Cf!  a d IFeJi  tn  G rade , uni  dtejt 
ieitdtum  in  Meil  il  veitosKd.lt, 

In  der  a l/tronoma  htifit  Le  carré,  der  ge- 
vieru  S hein  Alan  f'gt  aber  gewbhnhchtr  le 
Quadrat 

Auf  der  Rtitfhule  fagt  ma 11  : Travailler  un 
obeval  en  carre . entent  Pferdc  die  Fo.ten  ins 
Gev. ente  uni  ndeh  gera.ien  Limen  maehen  laf- 
fen,  dm  Kreis  vieruluieife  dur. h eiteu.  In  dte- 
Jem  Si  tu  ke.fit  Le  carre,  teeim  es  alle.n  fieht, 
die  Pu  rang. 

Im  BrttjfUl  tunnel  man  Lei  carrés  ; die  Fel- 
der. 

CARREAU,  f.  m.  Ditfes  [Fort  bideutct  S berhanpt 
une  lier  etkigi  halte,  infcnderheil  euu  folche, 
die  Zu  Bel  gtmg  des  Fiftoodins  in  einem  élim- 
iner , oder  zum  PfiaJUr  enter  Gaffe , a. 1er  zur 
FlUiung  uns  BeklnJs  :g  der  Alaiurn  uni  U f ai- 
de . 0 1er  zu  Knehel  - Opn  &c.  gt -brandit  uird. 
Un  carreau  oe  n. arbre;  fine  Alannoryiatle.  Un 
carreau  de  pierre  ; ein  Qsaderfletn  ; it.  fin 
U'erhjluik.  Carreau  de  terre  cuite  ; ein  vicr- 
tckiger  Backjlein , oder  auch  e.ue  vier-eckige 
Ofenkachel.  Carreaux  de  Hollande;  liollàndi- 
/ iht  Fhefen.  Paver  une  chambre  en  grands 
carreaux,  en  petits  carreaux;  den  FujUodm 
eiius  Zimmtr s mil  St-inplattin,  mit  Fuejen  be- 
lègen,  Man  faç.1,  Plier  du  litige  à petits  car- 
reaux , par  petits  carreaux  ; die  Iviijcht  vier- 
tektg  zufamnitidigen.  Lloiies  ù petit»  carre- 
aux ; gewürfelte  zStuge. 

C A a n r a u , bedeutet  a.ich  das  Gajfenpflajltr , oder 
aueh  die  Gaffe  felbfl;  it.  der  FufboSiii  in  einem 
üebàude.  In  dtejer  Beatuiung  jaet  man:  tou- 
cher fur  le  earreau;  auf  chm lioden , au)  dan 
Itarlen  Frfbodm  , ohne  Bett  oder  fonjl  etwas, 
fehlafen.  Jeter  des  meubles  fur  le  carreau  ; 
Hausrath  auf  die  Gaffe  weefen.  Jeter  quelqu’un, 
coucher  quelqu'un  îur  le  carreau;  ein/n  auf  der 
Gaffe  zu  Boien  teerfen  . ihn  er/chlagen  oder 
fliuter  verwurJen.  Demeurer  fur  le  carreau; 
auf  dein  Plalze  bieiben  , auf  dem  Platze  getbd- 
tet  tterden. 

Carkf.au,  remet  man  im  Karterfpiele,  Rauten, 
eim  von  den  vier  Farben  der  Spielksrten , mit 
k'.eintn  rothen  verfekebenen  Fer  Etkei 1.  L u Roi 
de  carreau  ; lin  Rauten  - Künig.  L'as  de  car- 
reau ; das  Raulns-Af.  Alan  fagt  von  jemand 
ans  Fnacklmo:  C’eft  un  valet  de  carreau; 
er  ijl  ein  /chlecnttr,  vtràchtheker  Altnfeh,  L l’a 
traité  comme  un  valet  de  carreau  ; rr  i/t  mit 
ihm,  toit  m,t  einem  fckleihtfH  veriukllukm Men- 
fehett  tungegangen. 
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Le  jen  du  ‘ranc  carreau , heift  ein  Spist,  bei 
wiiut  m jeUtr  Spieur  ein  Siii.k  Geld  in  dit  HShi 
ui'.rjl . ir-lJus  zi/'. /niant  de  jenigi  g- III n et , 
d f in  S’i.k  am  u ■ ilrji-n  von  arm  Bande  ds 
zi  de  jim  Seule  beflim.en , er.eifl  vier-e.  kigen 
Plsizes,  en  le  -ne l,  uns  alfa  d-r  Mille  des  P.atzes 
am  /à  ijt-n  lient. 

Carrfau  de  vitre,  eine  Fenfler  - Route  ; eim 
Giisf.keibt  oder  Feujlerfche  be,  fie  feu  vier-tikig 
oder  11. fût.  Calïer  un  carreau  de  vitre  ; eue 
Fenfterjchribe  zerbrtihm.  Remettre  un  carreau 
de  t itre;  ente  neue  SJteib'  einfrizen. 

Carhkau  , hefti  auih  ein  K fin,  icorauf  man 
fuk  jfizl  Oiter  knet.  Un  carreau  de  velouis; 
ein  jammtenes  Kiffrn,  ein  Kiffrn  von  Sommet,  he 

. faire  porter  un  carreau  à i’fcglife  ; fuk  ein  Ktf- 
fen  in  die  K relu  tragen  hsjjht. 

Carreau,  heijU  bei  den  Simeidern  eii  B'ôgel- 
F.ifen , 1 vomit  die  Asth  an  dm  Kleidem  aus- 
gejlriehen  wn  d. 

Carreau  o’ahiiam'tk , So  hiefi  ei, entais  ein 
g'o fer  Pfeil  oder  Bo'.zen  mit  vier  FU  ken , dèr 
mit  einer  Armbmfl  abg'fdiiffen  1 carde.  Dakèr 
raiircn  folgende , noch  lient  zu  Toge  im  coiti- 
j.htn S‘yl  1 J kommende  figYtrlkht  Re  tins- Arien: 
Les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter;  die  Rach- 
pfeile  ÿupiiers.  Les  carreaux  de  la  foudre; 
die  Doiniei  kale. 

Brochée  carreau,  remet  man  eir.en  fe'.ir  ort- 
fien  liecht. 

Carreau,  heift  aiuh  ein  harter  uni  auf  g- trie- 
bener  l.eib  ; Ferjiopfung  und  Magir.ar  hkrn , 
wodurch  dir Lifo  kart  uird.  Le»  enlans  fort 
plus  fujets  au  carreau  que  les  grandes  per  on- 
nes  ; die  Kinder  fini  den  Ftrftopfungen  oder 
Ferhàrtungen  des  Unterleibes  melir  ansgefezt, 
als  erwaeifene  Perjûnen. 

In  der  SRufsbatiku  ft  heiffen  Les  carreaux, 
dte  Esrkl.Siz  r,  ente  Reilte  Eviter,  tceUke  vom 
oberjlen  l'erdech  emts  S.hi(fer . bis  an  den  ober- 
Jlen  BJrd  gtlun,  und  d,e  Brnjlung  ausmail.tr. 
Lis  carreaux  de  chaloupe;  die  Barktnklilzer 
am  obern  Tkeiïe  einer  S.iialippe. 

Bei  • den  S.lfoJTrrn  und  Alri'fihmiden  heift 
Carreau,  tint  gtwiffe  grifie  Feile,  te  int:  das 
eus  der  F.ffe  kommende  Eiftn  von/iojl  und 
S.  il  ni  lv!  z geraniget  uiird.  Vie  FiJ.her  neuneu 
Carreau,  <111  vtir-etkiges  S-nkgarn,  tveUhes  auf 
Zuei  itbers  K’fuz  gelèglf  Reifln  ge  p inu-t  i l, 
und  uit  eine  Siange  bxfefligek  1 eird  Bei  dm 

Al.ttern  h-ifit  Ht  .uire  aux  carreaux;  fine  Z i.h- 
rvttç  àunh  Qu  droit , oder  d er.ii  das  Gstter 
vtrfSnaen  Siebt  Chaliis. 

CARKLfOUR,  f.  m.  Ver  K euzwig,  dèrjrnige 
Ort , wofih  verjiliiedme  {fige  auf  dem  Fe.de, 
im  [Falae,  oder  verjihiedene  Gsffen  m .St  il  : tris 
u iVSrftrn  einander  dur.klreuzfn  0 i r d w cU- 
Ic'uuiden,  der  Sih'idittie  ; !t  die  G '.j'o  F..ke , 
du  Eikt  der Strdfhn,  Planter  des  Cioix  d ns 
Z z 3 les 
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le»  carrefour»;  Krenzt  au/  den  Schiidetcègm 
aufruhten.  Publier  à fon  de  trompe  par  tou» 
le»  carrefour»  ; etwis  mler  Trompetenjihail  an 
allen  Ecken  der  Stri/en  vtrkandigen. 

CARREGhR , v.  n.  PticuUt  tu  air  mttieHande- 
Jihtn  Si  /oviel  ait  Louvoyer. 

CARRELAGE,  f.  ru.  Da  1 i)!a/crn  oitr  BRègen 
mit  vier-ectigen  Sleinen.  Les  ouvriers  pren- 
nent tant  pour  chaque  toife  de  carrelage  ; dit 
j Irbeiter  lajjtn  fich  dat  Pftajlem , jede  Rutke 
mit  /aviel  bezahlen.  Carrelage  , bedeutet  a uch 
dos  SceinpfhJUr  J'tlbjl , uni  ier  Arbeitslokn  JSr 
d.is  Pjhjlern , dit  PflajlergtU.  Il  m*a  coûté 
tant  pour  le  carrelage  de  ma  chambre;  dits 
Pjlt/.rr  x u déni  FT/lbaden  meinet  Z m. tiers,  dit 
Sterne,  t vomit  der  Fafibadtn  meinet  Zimmer  s be- 
légt  ijl,  haben  issir  fo  t'iel  gekolUt.  Paver  le  carre- 
lage; rf.  « Pf,ajltrlohn,das  Pfla/lergeld  entrichten. 

CARRELER , v.  a.  Mit  vier-eckigen  P.aiitn  belè- 
gen,  pflaftern.  Carreler  une  flule,  une  cham- 
bre de  petit»  carreaux  ; tmen  SJ!,  tin  Zimmer 
mit  F.iejen  belègen.  Carreler  de  grands  carre- 
aux ; mit  grijsen  Flatte n belègen.  Faire  carre- 
ler des  plancher»  ; mit  hblzsrnen  QuiJriten  bc- 
légen,  mit  vter-eckig  ge/ckmtteiun  Païen  aies- 
lègen  laffen. 

Carrelé,  fc e,  partie.  & »dj.  Gtpflajlerl , mit 
vi  r-eckigen  Stemplatten  oder  Païen  bilégt.  Sieht 
Carreler. 

CARRELET,  f m.  Die  Pla't-Eijfe,  der  Piattfifch; 
tint  Ait  Schollen,  deren  Angen  au/  der  reili- 
ten  Seite  bifindhtk  fini , ur.d  die  emen  glalttn 
KSrptr  uni  au/  dem  Kop/t  Jeckt  Hlicbr  kabrn. 

Carrelet,  keijtt  auch  e n vitr-ethges Senigarr. 
Suite  Carreau.  Prendre  du  poillon  au  carre- 
let , avec  un  carrelet , Fifehe  mil  eiiuin  Senk- 
garne  /angen. 

Carrelet , htijh  ferner  eint  eekige  A'adel,  ewt 
Ahiel,  de  gègen  die  Spilzt  km,  Ecken  bat,  /o 
wie  z.  P.  tint  Packnadel.  Carrelet  à renver- 
fer , heifit  bei  den  Sckuhmadun  der  grtijlere 
Orth,  tco  mit  die  Solde  n durchge/lo.  ken  und  mit 
dem  Ober  èxier  zn/ammengeuefiet  teerden.  Pii 
den  Hîtimackern  hnflt  Carrelet,  dit  Kratze,  tint 
Usine , fekr  /tint  Krtmpel , te  omit  die  HSre  an 
den  CaJlûr/eUtn  atesgekdmmet  uerden.  Dit  Apo- 
tkehr  n mteti  Carrelet,  den  Seikrahmen,  dir 
dit  Ecken  des  Seihluetui  oder  Fiitrirlappens  an- 
hait,  dafl  fit  nkht  zufammen/allen. 

* CARRELETE,  f.  f.  Ente  kleine  eekige  Feile,  zum 
Grobpoiren  des  Ei/tnt. 

CARRELEUR,  f.  m.  F.  ni  M jurer  oder  anderer 
.Arbeiter , dir  in  FitfiOllden  der  Zimmer  mit 
vier  eekigrn  S: en: en  nui  Flie/en  btlrg\ 

CARRELURE,  f.  f.  Dit  netten  Sali  en  an  allen 
Schulun  oder  Stie/cln.  Meite  une  carrelure  k 
des  fouliers;  Scnuke  nete  btjokien,  Man  jagt 
fia.  uni  in  der  mtdngen  Speech- Art:  Ii  s’eft 
fait  une  carrelure , il  s’efl  donné  une  bonne 


earrelure  de  ventre;  er  hat  fick  einett  dicken 
Ranzen  ge/rej/en , er  hat  /mien  Patech  redit 
volt  eepfropft. 

CARRc-MEET,  adv.  Fier-eckig,  vier-icket,  ins 
Fier-Eck,  ms  (ievierte.  Couper  quelque  chofe 
carrément  ; ttteas  vier-eckig  /Jmeiden.  11  faut 
couper  ce  bois,  cette  pierre  carrément;  dit- 
Jes  Stllck  Ha'.x  , ditjer  Stem  mu  fl  vierkantig 
(ndck  dem  IFmkelma/.t)  bekauen  teerden.  Tra- 
cer un  plan  carrément  ; tintn  Plan , tinta 
GrundriJI  winkelncht  xeichnen.  Ces  arbres  font 
plantés  carrément;  die/t  Paume  J: ni  in  tin 
Fier-Eck  gepflanzet , mathen  zujammen  ein 
Fier-Eck  a us. 

Bei  den  Tâckmachern  htijil , Battre  carré- 
ment , dis  TStds  redit  gleick  Jchlagen. 

CARRER,  v.  a.  Pier-echg , vierkantie  machen. 
Carrer  un  bloc  de  marbre;  //tien Afirmarklotz 
vitrkantig  behmun.  In  der  Géométrie  keijit  Car- 
rer , .ruade :r en,  ein  Quadrat  auefmden,  dits  dem 
Itthalte  emer  gegibenen  F Sche  vSthg  gUidi  fty. 

Carrer,  v.  récipr.  Sic u bilijUn,Jtch  breit  ma- 
chtn  , mdèm  ma»  die  Arme  in  die  Seiten  JUhn- 
met.  Comme  il  fe  ( arre  ; 1 rie  er  Jich  Ja  breit 
mai  ht , Kit  er  Jkk  kriijlet;  wie  er  Ja  dick  thaï. 
( gamin \ 

Carré.  Le,  part.  & adj.  Sieke  Carrer. 

CARRIER,  f.  m.  Der  Sleinbrecher , ein  Arbeiter 
in  Stemgrubcn  ; it  der  Sckieferbrecker.  Manœu- 
vre carrier  ; der  Handlanger  , TagtWimer  in 
Steingneben. 

Carrier,  heifit  auch  der  Eigenthümer  tinsr 
Steir.grube , oitr  iirjenige  we  ÏJugr  eint  51/,' n- 
arnbe  Ubemimt , um  Au  nu  daraus  brechen  zu 
la  fit  n und  lie  zu  verkaa/en;  emer  dir  mit  Prucb- 
Jleinen  harde  t.  • 

CARRIERE,  f.  f.  Der  Steir.bruih,  eint  Stemgr u- 
bt , tco  (fuader/leine  oder  auch  andere  Sleir.e, 
Sliie/er  &c.  gc trvcnrn  teerden.  Une  carrière 
de  marbre;  ein  Marmorbrtuk.  Ouvrir  une 
carrière  ; emen  Sleiitbruck  trb/nen , As  wirk- 
tnk  zu  b/arbeiten  anjangtn.  Man  /agt  /.g.  von 
en.em  Menfchtn , dèm  mon  ver/ikiidmemal  den 
Stem  ge/Jimlten  kit:  Il  a une  carrière  dans  le 
corps;  er  hat  ei n-r.  Steir.bnidi  im  Lttbe. 

Carrière,  f.  f.  Utt/il  auch  dit  Rmbahn , dit 
Laufbaltn , tin  langer  mit  Sclsranken  emge/aji- 
ter  P.aÇz  zum  Xmg-lremun  ut  d anderen  ntl-r- 
hchtn  Libung.  n zuPfèrde.  Aller  jusqu'au  bout 
de  la  carrière , dos  Zttl,  ias  Ende  der  Rrr.bakn 
trreicken.  Man  /agi  au/  der  Rtnbahn  uni  aie, h 
au/  der  ReU/.htsU : Ce  cheval  a bien  fourni  là 
carrière  ; du/es  Ff'erd  liai  /tintn  Lan/  Wahl  aus- 
gekalten.  Figurluk  /agt  mon:  Se  donner  car- 
rière ; Jeirvr  Lufi  .jetntr  Fr  rade,  /emen  Pegier- 
den  /rtien  l.auf  la/jen  ; /tint  Lufl  btijim.  Se  oon- 
ner  carrière  aux  dépens  de  quelqn'un  ; fich 
au/  jtmandes  Unkojlin  lujlig  machen , jtmanden 
zum  Pt  fit  n lutin,  Sut  aujciehtn. 


Car- 


CAR. 


CAR. 


Carrière,  dit  Laufbahn , bedeutet  figurlich  itr 
JÀbenslauf  unes  Mt  nfchtn  und  itr  ganzt  Unt- 
fang  von  Gigrnjliindin,  mit  wekhen  tr  fich  bt- 
JchîifUget  ; it.  die  Rs.lu  ffahre,  utthrend  wrl- 
eher  jemand  / 'entrai  si  mie  v 6 r g, flânant  hit.  Fi- 
nir, achever  fa  carrière  j fane  Imufbakn  tndi- 
gtn  11  a fourni  une  belle  carrière;  tr  hatjein 
jimt,  feint  IVlrde  uele  fjakrc  hmdurch  ruhmlich 
btkleiiitt  ; tr  liât  Jith  icàkrend  Jeiner  slmtsjoh- 
rr,  wShreu.  jemtr  Dieifljaltre.  ami  h fme  l'tr- 
dienfle  vit f Rohm  erurorben  ; Uberhaupt , er  kat 
tin  rSkmlitkts  fJbtn  geJUhret,  Être  au  bout 
de  (à  carrière;  am  Ende  junte  l.aujbahn  Jeyn , 
oitr  auth  amEnie  Jeteur  Gejckàjlt,  /fines  Âm- 
testÿc  jeyn.  Ne  faire  que  commencer  fa  car- 
rière; Jtme  Laufbahn  trfl  bigmnen,  anfangen. 
Man  Jagt  autlt  figîrlick : Ourrir  à quelqu'un 
une  belle  carrière;  einem  tint  fckbi.e  Laufbahn 
trtfntn  ; tintm  tin  Jiiiiines  Feïd  trlifntn  , tint 
fchbne  Gelèatnkeil  gtben , Jtint  Gobai  zu  zei- 
gm  md  lien  hervàrznthun. 

CAR  R 1 Ll.ON  , f.  m.  Das  Giockenfpitl  ; tin  angt- 
nikmtr  und  karmoni/iher  Etang  von  Glothtn, 
dit  rigtlmiijlg  grjcklagm  tende».  Une  hor- 
loge à carrillon  ; tint  Ukr  mit  tintm  Gljk- 
ktnpiel. 

Fig.  tvird  Carriilon  anjlalt  Crierle,  grand 
bruit , itr  I.iirm  , das  Geftkrti , GtUjt , gt- 
braucht.  Quand  la  Maîtreflè  du  logis  verra 
ce  défordre,  elle  fera  un  beau  carrillon  ; tettm 
dit  Fréta  vom  Hauje  dirfe  Unordnung  jeken 
wird,  Jo  seird  fie  anen  jchbntn  LSrm  anfangen. 

A double  carrillon  , ijl  tint  aiverbiaiijche 
im  g emeinen  Lében  v orkommendt  Kéims-slrt, 
uni  i t ird  im  DrU/cken  durch  Dtrb , tiUklig., 
rtcktfckaffen  , ansgedrU.kt.  Sonner  à double 
carrillon  ; rechtfckajfen,  ans  allen  Kr/ijten  fchel- 
len,  làaten.  11  a été  battu  k double  carrillon; 
tr  ifl  recktjckafj'en  grpriigelt,  tlUhtig  atgewalkt 
tiordcn. 

Bu  ien  SchUsjfern  keifit  Carrillon  , das  Enop- 
per-Eifen,  Kratu-Eijin,  kleines  vitreckigts  Éi- 
J'en.  So  ba!d  es  ab*r  das  A1SJJ  von  neun  Li- 
tuen  nberfchrritet , Jo  knfst  es  ter  carré. 

CARKILLONNER . v.  n.  Das  Giockenfpitl  fpielen 
odrr  fpieien  lajfen  ; it.  ein  fckbnes  àel&ut  ma- 
lken. 

CARUli.LONNF.UR  , f.  m.  Dtr  Glockenfpieter , 
dtr  G lockenldater,  einer  dèr  durch  das  Énfckla- 
gm  em tr  oder  mthrtrer  Gtocken  terohliautendi 
Èlangt  lurvorbringt, 

CARRIOLE,  f.  f.  Dit  Carriole,  ein  kltints  unbt- 
dektes , mekrentheiis  in  Rumen  kangendes  Fnkr- 
uitrk , ieiïen  man  fich  in  Frankruck  als  einer 
kickten  Fafl/ckS/t  btiueut,  und  ictlckts  infon- 
derkeit  f'iir  Eiibothtn  bejhmmct  ifl.  IVas  teir 
Jonfl  m Délit/ chia nd  Carriole  nemsen , heiflt  m 
frankreuh  Cabriolet.  Sitht  dieftt  U'ort. 


CARROSSE,  f.  m.  Dit  Carroffe,  tint  Kutfch’,  tin 
m Eiemtn  haiigender  becLkttr  IVagen  mit  vitr 
Radtrn.  Un  carroffe  à deux  fonds;  tint  vier- 
filzige  Eutfclu.  Un  carrofie  coupé  ; tint  Hatb- 
kutjdu , em  habite  luiten  bfdekitr  IVagtn,  mit 
tintm  Sitze  Jûr  zuet  P rftnen.  Un  carrolfe  de 
louage  ; tint  Mietkiutjche.  Un  carrofie  à gla- 
ces ; eme  Kulfche  mit  Ghisfenjltm.  Un  carrofie 
bien  fufpendu  ; tint  K a.  du  , die  gît  in  Ru- 
men kdngt.  Un  carrofie  rude;  eme  Kulfche, 
d e JlS/it.  Carrofie  à refforts;  tint  Kitfche  mit 
Fcdtrn.  Carrofie  à flèche  & à arc*  ; eme  Eut- 
fche  mil  dicktn  IVaginbdvnen  und  mit  ei/ernen 
iiligen.  Carrofie  à brancard*  ; mu  Eutfclu  mit 
Schwangbiiumtn.  Des  chevaux  de  carrofie; 
Eutjchpjrrdt.  Aller  en  carrofie  ; in  dtr  Eut- 
Jche  fahrtn.  Monter  en  carrofie,  defeendre  de 
carrofie  ; in  die  Eutfclu  fle  gen , aus  dtr  Eut- 
fcht  fleigen.  Carrofie  de  reraife  ; tint  z/erii- 
tht  Entiche,  d:t  man  im  K'jgenfckuppen  fleheu 
kat.  Carrofie  à quatre  chevaux,  à fix  che- 
vaux; eme  vierfpdmuge,  tint  fecksjpà migt  Kut- 
fehe.  Man  fagt  fig.  und  fprichw.  von  tnum 
geoben  und  dummen  Mcnjchen:  C’eft  un  vrai 
cheval  de  carrofie  ; tr  fl  mi  redites  Kutfclm- 

d^ROSSIER  , f.  m.  Ein  Kutfckenmacher , einer 
dèrEutfchen  ma. ht  uni  verkauft.  ( Die  Carrof. 
fiers  moche»  in  Paris  tint  r.aene  éCunft  aus, 
und  k'ijftn  in  iheen  Statut/»  Maîtres  Selliert- 
Lormiers  - Carrofiiers  ). 

Carroflier  , knjît  auch  ein  Kutfchpfird  , em 
flarkes  if  tri , das  fuh  gSf  zu  einem  Kutfch- 
pferdt  fehikt. 

CARROUSEL,  f tn.  Das  Carrofell,  tint  Art  Tur- 
uiere,  feitrliche  Rilterfpielr,  die  in  Rmgelrenne» 
und  alierlei  übungnt  mit  IVagtn  oder  Pfèrdtn 
befleken  , u obei  die  Ritter  in  verfehiedene  Hau- 
ftn  oier  fogenante  QuadriUrn  ahgelkeilet  fini, 

‘ dirtn  jtde  flclt  von  der  anderen  durch  tint  be- 
Jonirre  Kleidertracht  fowohl  der  Hrrren,  als  der 
De  iietüen  , unierjcheiiet.  Im  eriaeiterten  Si  une 
verjleht  man  aster  Carroufet  auch  den  Platz, 
teo  derglachen  Ritterjpiele  gehalten  werdtn. 

CARROUSSË , Ei n aur  d/m  Orutfchtn  entlehntn 
U'ort , u ticl.cs  fo  viet  htijjen  Joli , als  Garaus. 
Faire  carrouffe  ; hiejie  a i/o  eigentiich  den  Gar- 
aus macken,  uni  tard  n'r  <m  gemeintn  Lében 
gebraucht , ternn  vom  Stufen  uni  Sikmaufe» 
die  Ride  fl.  Il  y a huit  jours  qu'ils  font  car- 
roufie  enfemble  à la  campagne  ; fie  Jchwdr- 
fmn  und  fehmaufen  jehan  feit  acht  Tagen  auf 
irm  l.anae  herum. 

CARRURE,  f.  f.  Du  Sàmlternbreste , d,e  Breiti 
des  obérai  Theiles  dis  R ickens , bis  übtr  die 
Scknltern  hmaus.  Voilà  un  homme  d’une  belle 
carrure  ; iieftr  Menfch  ifl  .uhr  treitfchultirig,  ha t 
braie  Sckiltrrn.  Cet  habit  eft  tiop  étroit  de 
carrure;  iiefes  K.eid  fl  liber  die  S Imûern  zutng. 

CAK- 
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CAKTAYER  , v.  n.  Überhslten , die  Halbfp U 
Jübrtu,  fa  fahrtn,  cc.fi  las  fine  GU;s Jich  zteii- 
fchcn  den  Pfèrd-n  a nd  Kiiia-n  dis  iPagtns  be- 
finiet.  Ce  cocher  a fort  bien  cnrtayc;  diefer 
Kut [cher  liât  Mtr  but  übergihalten. 

CARTE,  f.  f.  Vie  Pappe,  mehrtre  bis  zu  eir.er 
gat'.'jjcn  Duke  zu/cnimert  gepc.pte  eder  git-Ui- 
fterte  BdtUr  Papier  ; ier  Pappendecktl.  Man 
brandit  dajür  gewlihntuh  das  /Port  Carton. 

Carte,  Die  Karte , die  Spielkarte,  das  Karten- 
b'.att.  Un  jeu  de  cartes  ; lin  Spiei  Karten.  Jouer 
aux  cartes  ; in  dir  Karte  jp,elen  oder  Karten 
Jpie’.en.  Mêler  les  cartes,  battre / les  caries; 
die  Karten  mijthtn  oder  mtngn ».  Ecarter  une 
carte  ; tint  Karte  teegwerjen.  Couvrir  une 
carte;  ci, te  Karte  bedecken  , iiidrnt  ma « eim 
andert  Karte  darauf  lègt  ; it  line  Karte  beige  a, 
befetzen,  Gehi  darauf  fetziu > taire  des  tours 
de  carte;  Karteuküifle  machin. 

Dater  Cartes,  verJUht  man  auth  iasKarlm- 
gdi,  das  Ge!d,  wllciies  die  Se  Per  a'.s  eim  l'rr- 
eUtung  j’àr  die  angt/thafien  Karten  tzurlhk  laf- 
Jen.  Les  cartes  valent  beaucoup  aux  dôme- 
ftiques  de  cette  mailbn;  das  Kartengetd  trdgt 
den  Bedienten  ta  diejem  Hattft  vtel  tin.  Mettre 
aux  cartes  ; Kartengili  gciun , das  Kartengetd 
zutiick  tégen. 

Fig.  nennet  maa  Un  château  de  carte  ; ein 
Kartenhaus  . ein  flkbr.es , aber  nicht  daittrhefi 
gebauetes  Hans.  A/an  J'agt  JprichusSrtUch  zn 
Leuten , dénen  niait  itichts  reikt  mâche  n ton: 
Si  vous  n'êtes  pas  content,  prenez  des  car- 
tes ; iciHii  Su  nicht  znfritden  ftnd , Jo  lajfen 
Sic  es  bteiben. 

Brouiller  les  cartes;  die  Karten  unter  e man- 
der uurfen,  heifit  fig.  Perte,  < rang , Uneinig- 
keit  fhften,  Les  cartes  font  bien  brouillées; 
es  ijt  ailes  in  grôfier  Pt- 1 circuit  g ; es  her/Jtet 
durchaus  Unemigkeit  tma  Pertetrrung.  fPenn 
von  firent  Menfchtn  die  Kèse  ijt , dèr  dite  Sa- 
che biffer  dnjicht,  biffer  trou  emer  Sache  unter- 
richtet  ift , aïs  eht  Andertr , fo  pflègt  man  zu 
fagen  : C'eft  un  homme  qui  voit  le  deflbus 
des  cartes. 

Donner  carte  blanche  i quelqu’un , luijlt 
fig'.irlich  eintm  vole , oder  frété  Mac  ht  gibtn  , 
in  eitter  Sache  ndch  feinem  t tgeuen  /Pu 'en  z t 
Vtrfakrtn , ètni  Sache  ndch  eig  1 n m IPitien  u nd 
Gôiaünktn  zu  betreibrn.  Le  Prince  a donné 
cartè  blanche,  la  carte  blanche  à ce  Général; 
der  Filrji  hat  dieftm  Generale  eme  unbejchrSnktl 
Polmacht  g.  geben , rSclt  eigentm  Ghta'ùnken 
zn  handiln. 

Carte  , in: fit  auch  die  Rechmng  eit.es  JPtrtkes 
liber  das,  usas  man  bei  ihm  vertuhrt  hat.  Avez- 
vous  fait  ma  carte?  habenSu  mtr  meme  Kech- 
nung  gemackt  ? 

CARTE  de  GÉOGRAPHIE  , odiT  CARTE  GÉO- 
GRAPHIQUE, iuLandiarte  oder  Jchkchtwe g du 


Karte , line  geogrcm’tifclie  A’blliung  der  Erd- 
Ftdlhe  oder  eines  'Di cites  der/tlbe.L  Savoir,  en- 
tendre bien  la  carte  ; die  Landkarte  terohi  ver- 
Jlthtn  , in  der  Landkarll  wohl  beicaniert  Jeyn. 
Faire  la  carte  d’un  pays  ; die  Karte  von  tmtm 
Lande  mâcher.  Man  nennet  : Carte  générale, 
oder  Carte  univeri'elle;  eme  Hauptkarte , tint 
gtographjcks  Abbildung  eines  ganzen  grSJUn 
Landes , oder  auch  der  ganzen  Erdiugel  ; 1 tr  iche 
leztere  man  auch  Mappemonde  zu  neuneu  pflègt. 
Carte  particulière  ; ente  Specialkartt,  eme  Karte 
über  mu  einz/'.nt  Proumz.  Carte  topographi- 
que ; line  topograpkjcke  Karte,  tint  Karte,  wrl- 
che  die  Lace  emer  einzelnen  S.ad:  uni  litres  Ge- 
bie.es  vârjltllet.  Carte  hydrographique  oder  Carte 
marine  ; ente  S'karle,  due  Karte,  die  einen  Theil 
des  Mères  mit  den  Gradin  der  lùsnge  undBreite 
vitrjlellet,  uni  worauf  de  K'ùjlen,  Hdf\n,  ht- 
Jiln,  Mippen,  Sandiunke  &c. ’btmerU  fnd.  Car- 
te aftronomique,  oier  célefte  ; dite  Htmmtls- 
karte,  tir.e  Karte.  tctlcht  du  Gejhriu  vint  dm 
te  cil  n n Stand  dèr  in  ikneu  btftnilithen  Sertie 


diejer  Beieutung  fagt  man  /priâtes,  und  fignrl. 
Savoir  la  carte  ; du  Karte  inné  haben  odtr  ktn- 
v en  ; von  den  GtheimniJJ'en  tu.d  UtnfiSnden  enter 
Famihe , eir.er  GefelJ.haft , eines  Hofts  (ic.  ge- 
nau  unterrichtet  fnjn.  Carte  militaire  ; nue 
Krtrcskarle , tint  Karte,  au f u/eUhcr  die  IPege, 
die  ü'ter,  diePaiïe  und  Bâche  ndch  threr  Braie 
ut.d  Tieft,  die  Parte  n,  die  Hblu  der  Ufcr,  die 
LanihKujèr  uni  Pùrwn  kt , die  Kirchen  uni 
Kirchhije  &c.  btmerkl  fini, 

CARTEL,  f.  m.  Dtr  Fehdibrief,  der  Ansfordt- 
rungs-Bruf , die  Ausforderuug.  ( das  Cartill ) 
Un  cartel  de  défi;  einAitsforderutigibriefzum 
Zic  tikampf.  Das  IPort  Cartel  uiurie  ekemils 
auch  von  einer  Eniiadnng  oder  Ausforderuug 
zum  Tknuer  gefagt.  Im  Kntgrwijcn  heftt  Car- 
tel , das  CarteU,  du  Pertrag  aber  die  Auslufe- 
rung  der  Gefar.grnen;  it.  ein  Pergldch  ztei- 
jehen  zwei  Mdchten , die  Ausrdjftr  gégen  etn- 
andetr  auszuweckjeln  ; it  ein  Pergldch  zu  Kriegs- 
zeiien  die  ungehinderte  Fortfetzmg  des  Hanicls, 
infonderheit  zur  Si  bttreffind. 

* CARTEL  A DE,  f.  f.  F.tn  an  ver/chitdentn  Or- 
Itn  in  Guueime  bdm  Ftlimejftn  gtwSknlichis 
/ Sueenmdfi. 

* CAR  i ELtT , f.  m.  So  heift  in  der  Hanilung 
tint  Art  gewürfeltrr  wo'lener  Zeuge 

* CARTELhTTE,  adj.  £ Dit  Dachiccker  retirât 
Ardoifes  carteiettes  ; kleme  vier-ecktgi  Sthiefer. 

* CAR  i ELLE,  f.  f.  Eine  Bote  oder  ein  dickes  But, 
unter  die  MtMjli'im  zu  lègen , oder  zu  ande- 
rem  Gebrauche.  Du  Hoizkàndler  und  Schreiner 
tienne  n Cartelle,  kleme  zwei  bis  vitr  Zo’i  duks 
Brètir  von  aüerUt  filtenem  üotze,  die  zur  em- 
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gflègten  Arbàt  gtbrtracht  trerâtn  ; it.  i:t  dar- 
ous  gejchiuttcnen  Spài.chen  zum  Emligen  oder 
Furniren. 

CARTEKON , SUke  QUARTERON. 

CARTESIANISME,  f.  in.  De  Lehre  des  Carte- 
ftus  .f  die  cartefianij'ehe  Philojopke. 

CARTESIEN,  Cm.  Cartefanijch,  zut Piulojophit 
des  De/cartes  gehbeia. 

CAKTHAME,  oier  SAFRAN  BaTAKD,  f.  m. 
lier  Sajflûr , eme  Pf.a  -zte , die  ente  JekrJchSnt 
hSchgelbe  Farbe,  une  dtr  SaJTrin,  g :bt. 

CARTIER,  f.  m.  Der  Kartenmacher ; it . der  Kar- 
tenhiiidler  ; it.  das  Kartenpapùr. 

CARTILAGE,  f.  m.  Der  Knorptl , ein  bein-arti- 
g es,  iifir  nient  Jo  hartet,  weijjes  Jehr  elalUJches 
IVeJtn  in  den  tkierijchen  Ki/rperu , welehes  Jich 
hauptjiichlich  a»  dtnEudrn  der  Knodten  befindet. 
Le  cartilage  du  nez  ; derKnarpei  dtr  Ni/e.  Le 
cartilage  des  oreilles;  der  Knorptl  der  Ohrtn. 
Manpjiégt  den  Knorptl  m dem  F.eijike  gejchlach- 
teter  Ihitn  aiuk  le  Croquant  zu  ntmun. 

CARTILAGINEUX,  EUSE,  adj.  Knorpelulit,  ei- 
nem  Knorptl  bhnlich  oier  viele  Knorptl  entlud- 
tend.  Les  parties  cartilagineufes  ; aie  knorpe- 
lichten  Tketlt. 

CARTISANE,  C f.  So  heifst  ein  kleines,  Jehr  fehma- 
les , imd  Jehr  d innés  Sirejiiien  Papier  oier  Per- 
tinent , wekhes  mit  citiem  zarten  Faden  von 
liolde.  Si  lier  oder  Setie  btdekt  ijl , und  zu  gr- 
uijjen  Arien  von  Spilzen , wu  auch  zu  eunger 
atjlikten  uni  anderer  dergteichen  Arbeit  ge- 
braucht  wird. 

CARTüN , f.  m.  Dit  Pappt , der  Pappenieekel. 
Gros  carton  ; grober  oder  dater  pappenieekel , 
der  ans  gejlawfjte*  PapiefftkuitZ -.<i  pana,  ht 
wird.  Carton  fin  ; Jeitur  peppeudecktl,  der  aus 
itrjih/ediiun  auj  unanitr  ge leimun  Papierbb- 
g en  bejlekt.  Curtoi,  battu;  g .ctiLiginer  l’ap- 
penjeekel.  Une  boite  de  carton,  atu  Scliaeh- 
tel  von  Pappenieekel.  Un  livre  relie  avec  dn 
• carton,  oder  en  catfon  ; tin  in  Pappeniukel  ge~ 
banderas  Bu. h. 

Bei  den  Bieharuckcin  heifit  Carton,  ein  um- 
gidukles  od>r  bejo.iders  g drukus  Blait  Jlatl 
unes  andi  ren  Blattes , weUnes  wègen  eines  iar- 

. etuj  bejtudliektn  er/utj.ntu  n Feiûers  herausge- 
Jchmttiii  oder  nur  durch  tintn  Etnjchmll  ois 
unbrauchbdr  bezeickivt  wird;  ein  Carton.  Met- 
tre un  carton  à un  livré  ; uran  Carton  in  an 
Bttch  Jetzen. 

Carton,  der  Carton,  heijlt  auch  eme  auj fîar- 
kes  Papier  mtworjent  Eeichnung  im  Grûfîen , 

5em,uusluh  zum  Bihfij  der  Tapelenwn  ker , 
reseo-Maler  &c.  In  der  Bauiunfl  hejjst  Car- 
ton, eut  ndch  eincm  giwijjtn  ifmrifi  auige- 
Jchniitener  Pappendeckel  oder  jlarkes  Papier , Jo 
zum  Mois!)  aunet , die  Profite  der  Gebdlke  zu 
tntwerfen , und  eau  eintm  Baurijje  im  Grôjitn 
dit  Felitr  aafzunehmtn. 
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* CARTONNIER,  Cm.  Der  PjpprndrclPmaeker, 

Pappenmaiher  ; it.  enter  der  mit  Parver.deckel 
handelt.  v ■ 

* CART0NN1  e-RE.  f.  f.  Die  Cartonwe/p  . So  heifst 
une  Art  amerikanijeker  U'ejpen , irjonders  m 
Cayenne , die  ikre  glockenjiirmigen  Aefler,  wel- 
tht  ausjilten,  als  wartn  Jie  von  Jlatkcm  Papier 
oder  Pappenieekel  gemaeht , in/reier  I.uft  er- 
bauen , uni  an  aie  Aweige  der  Jlàume  hdngen. 

CARTOUCHE,  C m.  D e Cartujcke , Jo  heijit  in 
den  bildenden  Kilufen  einrzicrtiche  EufajJUng 
zu  emer  AuJJchri/t  oder  Uberjchrifi  eines  Sin- 
bildes , iVapcns  &c.  Auch  bei  aen  üàtinern 
heijfen  Cartouches,  Cartujclun,  làngliche.Jihnek- 
kenfbrmtg  einlaufende  Schnorkel , die  eiuem  Ka- 
Jrnbéte  oder  Blumenblte  zur  EinJaJJung  dienen. 

CARTOUCHE,  f.  f.  Die  Patio  ne,  eme  nus  Pulver 
uni  Augel  bejiehtnie  /.ad  un  g JUr  Kancmen  oder 
Jlir  kleines  Sthirjgeie/hr , nmh  Mifgabe  ikrtr 
Aiiindung.  Prenez  la  cartouche!  ergreift  die 
Patrons!  Déchirez  la  cartouche  avec  les  dents! 
lijnet  die  Patrone .'  Mettez  la  cartouche  dans  le 
canon!  die  Patrone  ni  imlauj! 

Caktouche,  f.  f.  Die  Kartdlfche,  eine  mit  Mns- 
kitenkugein,  zerkakten  Stüktken  Eijin , Niieeln 
u.d.g.  angefulte  Patrone  oder  Biich/e  von  Pap-> 
pendeckrl,  Holz  oder  Btech,  welche  aus  Kanonen 
gejchojjen  wird.  Un  canon  chargé  à cartou- 
che ; eine  mit  KartStJchen  gelade ne  Kanone.  Ti- 
rer à cartouche  ; mit  Kartat/eken  Jehiefen.  Car- 
touches à grappe  de  raiiin  ; Traubeu- Kaitdt- 
Jchrn,  Trautienkagel- Patroiu  11. 

Bei  den  Feuerwerkern  heijlt  Cartonehe,  die 
Hüljet  eine  ûitr  Papier  verfertigte  Rlihre , die 
herr.dch  mit  ihrem  gehhngen  Satz  angejüttet, 
uni  gejchtagen  wird.  Lne  cartouche  de  fufee 
volante  ; une  Rach,!enkülfe. 

* CAR  1 OUCHIER  , C m.  Die  Patr&nlajche,  eine 
lèderne  Tajche  der  Soldaten , welche  fit  an  einein 
breilem  Rumen  liber  die  Schultern  hiingcn  ha- 
ben,  die  Patronen  zu  dem  kletnen  Gewckre  iarin 
zu  verwahren  uni  bti  fclrztt  flihren. 

CARTULA1RE  , f.  m.  Eine  Drkundenjamlufig, 
eme  Samlur.g  der  AHen,  Urkunden  und  Bnef- 
JchaJten  emerKirclie,  eines  Klâjlers,  eines  üim- 
kapitels. 

CARV1 , f.  m.  Der  Feükûmmel , If'iejenklimmel. 

CARUS,  C m.  So  nennen  die  Ærzte  eine  g rôfe 
Sihldffuekt , mit  emer  vSlIigen  Beraubung  aller 
Empfndung  and  aller  dujjerhcher  Brwégurg, 
wodureh  fie  fich  von  iirjenigen  SikldJJaeiit,  die 
ma  n Létl  argie  nennet , unterjeheidet. 

CARYüDE , Seke  CHAKYBDE. 

* CAR  YOCOST iN,  f.  m.  & adj.  Man  nennet  in  den 
Apotkekcn , Elettuaire  carj-ocollin  , eine  Art 
abpkrenier  Latwetge. 

* CARYOPH1LLE,  oder  CARYOPHILLOÏDE. 
r.  f.  ( Aathrgejck.  ) Der  Nelkenjlem  ; „„  Stem, 
tken,  das  aie  ùcjlatt  eines  Gewürznàgeleins  hat. 

A * * (Man 
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(Mah  findel  dergteichen  in  dm  Cantons  ZSrck 

uni i Schafjniufen j. 

CAS , f.  m.  lier  Fait , ailes  was  gtfchiehet  oder 
gefdt  ■lieu  ka u ; tint  jedt  B-gebenkat . Zufland 
oter  l/mflani  jo  der  Gègenjland  tiner  Hèii  oder 
fines  Sutzes  ijl.  Un  tas  imprévu  ; ein  umrr- 
Jekentr  Fall.  Un  cas  étrange,  extraordinaire; 
ein  fondtrbarer  , tin  au:  erordenthcher  FaB.  En 
tel  cas,  en  pareil  cas,  en  ce  cas  il  faudrait  &c. 
in  iiefem  Faite  mlifite  man  &c.  Un  cas  for- 
tuit ; ein  Zufall,  tint  zufalligt  Begcbtnheit.  Par 
cas  fortuit  ; dure  h tinen  Zufall  ; zufSBiger 
IFeft. 

Cas,  der  Fait , wird  au: h gefagt , w/nn  von  fi- 
eras die  Ride  ijl , das  eniuèiter  Je', ion  wirUich 
gefekehen  :jl , oitr  wovon  man  vêraus/ezt  dafl 
es  gefehthe»  kSniu.  Ce  n’eft  pas-là  le  cas  dont 
il  s'agit  ; dos  ij!  der  Fait  nuht,  wovon  die  Ride 
ijl.  Polez  le  cas  ; Jelzen  Sie  den  fall.  Au  cas, 
en  cas  que  ce!n  arrive;  auf  dm  FMI , in  dem 
Faite,  dafl  diejes  gijiheken  Jolie.  Pofez  le  cas 
que  cela  foit  j Jftzm  Sie  den  Fait,  es  Jey  dèm 
alfa , dit  Sache  verkalte  ftek  aljo.  Fn  cas  de 
rupture;  rm  dèm  Faite,  dafl  es  zu  eintm  Bru- 
che kommen  Jottf. 

Cas  , der  Fall , keiflt  auch  faviel  ait  dit  Gelègea- 
keit.  11  faut  en  pareil  cas  ufer  de  précautions; 
in  dèrgleiehtn  Fàtlen  (bti  Jolclmi  Gelègcnheitenj 
nufl  man  Fôrflckt  gebraucktn , vôrkchtig  Jean. 
Cas  , der  Fall , beJeiUet  ferntr  der  Zitjiana,  die 
Bejckajfenluit , die  Umjliinde  und  l.sgt  der  Sa- 
chen.  Il  a dû  dans  ce  cas  repouflcr  la  force 
par  la  force;  in  du [tm  Folie,  (bti  Jolchen  Utn- 
Jldnden ) hat  e r Gewalt  mit  G tirait  vertreiben 
mlijfen.  Ceft  préciferocnt  le  cas  de  fon  frère; 
das  ijl  geradt  der  Fall  /fines  Bradées  ; er  be- 
fndet  ficli  ge  rade  in  den  nèhmUehen  U m fiant  en, 
in  der  nèhmliclun  f.age.  Il  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  cas  de  la  loi  ; er  btfiniet  fich  nicht  in 
dèm  Faite,  iejjcn  das  Gejetz  Frweknung  thut, 
oder  wtUher  m Gejetz  ousgedrlkket,  bejliinmet 
uni  entfckiedtn  ijl.  On  m'a  mis  dans  le  cas  de 
ne  pouvoir  me  garantir  qu’en  l'attaquant; 
man  hat  mieh  in  dm  Fall,  in  die  Nothwendig- 
keit  verfezt,  ihn  anzugreij'en , wenn  ich  mich 
retten  will. 

Man  nennet  Cas  métaph yfique,  einen  mmlig- 
lichen  Fall,  die  Fôrausftizung  nr.tr  un mligli- 
chen  Sache , woraus  ktrmck  etnt  foigtrung 
gezogen  wird. 

En  cas,  wird  i'tt  gem.  Lèb.  auch  in  verjehiedt- 
nen  Redens-Aritn  anflatt  En  fait  de,  en  ma- 
tière de,  gebraucht.  En  cas  de  chevaux,  vous 
pouvez  vous  en  rapporter  à lui  ; was  die  Pferie 
betrift , wenn  es  auf  Pferie  ankoml , wenn  von 
Pj< rim  dit  Rède  ijl,  Jo  kir.nen  Sie  Jich  auf  ihn 
verlojfen.  En  cas  d’argent  il  n’entend  pas  rail- 
lerie; in  GfUlfachtn,  wenn  vomGelde  du  Rède 
tfl,  wtrm  es  auf  Geld  ankomt,  verjiekt  er  lui - 
tien  Scherz, 


En  tout  cas  , auf  allen  FaB,  eûtenfals,  es  gehe, 
wie  es  wolle.  Je  vous  payerai  dans  un  mois, 
en  tout  cas,  je  vous  donnerai  des  fureté» 
fuiliümtcs  ; ich  brzahle  Sie  eatwèitr  innerltalb 
vier  fFcchen , oder  gèbe  Ihnen  auf  allen  FaB 
hinldugUche  Sisherheit. 

Faire  cas  d'une  perfonne  oder  d’une  chofe, 
keiflt  tint  günflige  Meynung  von  eintr  Ferjin 
odtr  Sache  kaben;  vo rlhtiiiuft  von  einer  Ferjin 
oder  Sache  denken  und  urtkeiltn.  Faire  grand 
cas  d'un  homme;  viei  ait  eintn  Menfchen  Ital- 
ien , ihn  hôcii  Italien.  C'eft  un  Prince  qui  lait 
faire  cas  des  honnêtes  gens  ; er  ijl  tin  Fàrjl, 
dèr  reclitj'cliaffem  f.eute  zu  fchlitzen  Weifl.  On 
ne  fsit  pas  grand  cas  de  ce  qu'il  dit  ; man 
kalt  ruent  viel  auf  dat,  was  er  fagt. 

Cas,  bedeutet  zuweiltn  tint  Tliat  a 1er  Har.dlung, 
und  zwar  mehrer.llteils  tint  JirSJbart  Tbat,  ein 
Ferbrecken.  Il  eft  convaincu  d’un  caa  énor- 
me ; er  ijl  einer  tb/ckeulicken  Tkat , eines  ab- 
Jchtulithen  Ferbrechens  überwiej’en  wordtn.  Le 
cas  dont  il  eft  aeeufé  eft  graciable  ; das  Ftr- 
brecken,  dejfcn  er  bejihuldiget  wird , ijl  van  dèr 
Art , du Ji  » och  eme  Begnadigung  Jlatt  findet. 
Man  fagt  im  gem.  l.io.  von  eintm  Menjchen , 
dèr  in  fine  ’ible  Sache  vtrwickclt  ijl.  Son  cas 
va  mal  , fon  ras  n'cft  pas  net , fon  cas  eft 
véreux;  feint  Sache  flekt  nicht  gÀt , Jeine  Sache 
ijl  nicht  rem,  ijl  niclu  richtig.  Man  fagt  Jpruh- 
wbrllick  : Tous  vilains  cas  font  reniables  ; 
man  kan  es  nitmanden  ve r denken , uenn  er 
feint  Schandtkat  Muguet. 

Cas  privilégiés  , oder  Cas  Royaux  , tvnnel 
mon  in  Frankrtick  diejenigtn  Crimmalfiiffe,  liber 
welche  kein  anderer  ïùchter,  avfjcr  die  klinigli- 
chen  Lamivi'gte  und  Früildialrichter  erkennen 
d'iifen.  So  werden  z.  B.  dos  faljche  Mlinzen, 
der  Zweikampf  &c.  Cas  privilégiés,  gênant. 

Pour  les  cas  réfultans  du  procès  , Jagt  man 
in  CriminalfdBen , wenn  das  Fallsm  ans  dtn 
AfCen  nicht  hmllinglich  bewieftn  werden  kan. 
Il  étoit  accufé  d'aliàllînat  ; mais  comme  il  n'y 
avoir  point  de  preuves  fuflilantes,  il  fut  con- 
damne aux  galères  pour  les  cas  réfultans  du 
procès  ; er  u.ar  des  Meuchelmordes  bejckuldi- 
get  ; da  alrer  ktine  hinlungliclw  Btweife  darnbtr 
oeigebracht  werdtn  konten,Jo  witrde  er  wègen 
don  , was  aus  den  Allen  enceifibch  war , au f 
die  Galien  verdammet. 

Cas  réfervés , nennet  man  S.inden  , wovon 
nfir  der  Fdçjl  oder  die  BifckSfe  abjolmrtn  oder 
USsfvrtcbtn  kSnntn.  Cas  mixtes;  Ferbrechen, 
worlibtr  gejllulte  und  wehiicht  Richter  zugleick 
erkennen. 

Cas  de  confcicnce,  tint  Gtwiffensjacht , tint 
Fragt , tint  Scliuverigkeit  liber  das , was  die 
Rehgiin  in  grwilfen  Fàden  erlaubt  oder  vtrbiete. 
Un  cas  de  confcicnce  fort  ditiicile  à réfondre  ; 
fine  Gewiflensjaibe,  dit  Jihwèr  zutntfeheiden  ijl. 

CAS, 
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CAS,  CASSE,  nd j.  Duntpf,  dumpjig,  vas  tinta 
htiferst , hohlen  Schali  liai.  Cela  fonne  cas  ; 
dus  klmgt  dumpjig.  Une  voix  cafte  & en- 
rouée ; eim  dumpfige  uni  htijtrt  Etiiume. 
( Im  mafcuiina  wird  ditjes  ll'ort  tuent  mtkr 
gebrauihl  ). 

CASANIER,  1ÈRE,  adj,  Dir  oder  dit  immtr 
zu  Haujt  jizt  uni  nitht  ausgehen  mag.  C'cft 
l'homme  du  monde  le  plus  cafanicr  ; kein 
Menjch  tn  der  It'cli  g eht  weniger  ans  don 
Haujt  als  è r ; er  jizt  üejtàiidig  zu  Haujt.  Me- 
ner une  vie  cafanière  , être  d'humeur  «la- 
nière ; uttnig  ausgtiitH , tuait  gtru  ausgtlun. 

Man  jagt  auch  JubJiantive  : Cell  un  cafa- 
nier,  un  vrai  cafanier  ; er  ijl  tin  Stubenhockir, 
tin  Erz-Stubenhocker. 

CASAQUE,  Cf.  Dit  Cajaekt , tint  Art  Ober- 
kleid , litijtroek  oitr  Kcitrock  mit  wiiltn  Ær- 
mtln  ; tint  Art  Mantrl  mit  /Ermtln , dm  man 
üiiir  du  Ecludtern  hangt.  Man  jagt  fprick- 
vtirUich  von  einem  Mtnfchrn  dèr  abtrlinnig  wor- 
dtn  ijl,  dir  eau  Fartei  vtrkjjtn  liât,  uni  zu 
tmrr  anderen  uiergetrèten  ijl  ; 11  a tourne  ca- 
faque  ; er  hat  dm  Mantel  uiugewendet , er  hat 
urngejatuli, 

CASAQU1N,  f.  m.  Der  Cajakin  (man  jprichLim 
Deutjeken  Cajakeng)  tin  kurztr  Lhtrroclrdin 
«mis  zur  Hequèmliclikeit  im  Haujt  trdgt. 
CASCADE , f.  f.  Der  U'ajftrjaU  ; tin  Ort , va 
jeh  das  H'ajfer  von  emer  jiihen  Hllu  in  die 
Tiefe  ergirjt.  Une  cafcade  naturelle  ; tin  nj- 
l&rhcktr  Ivajjtrfall.  Une  cafcade  artificielle; 
ein  kliu/Uicher  jVajjtrjall.  lu  rivière  fait  une 
cafcade  en  cet  endroit  ; der  F.uji  hat  au  dit- 
jtm  Orte  thien  Fait , macht  an  diejem  Orte  fi- 
nes Il'aiïerfail.  Une  cafcade  par  Roulettes  ; 
ein  H'ajjerfat,  da  das  IFajjir  liber  aie  auj  ab- 
hangigt  Steinplatten  ringekaïune  Hoklkèitltn  oder 
Jtinnen  rau/cht.  Cafrade  par  nappe;  einlFaj- 
jtrjaH,  da  das  IPaJfer  im  tlerunierfailen  gleick- 
Jam  ein  ausgebreitetes  Tijeht'ich,  oder  tiiun  zar- 
<fs  wtijjtn  iùir  jormirei.  Cafcade  en  rampe 
donce  ; ein  gthnd  abjchlljjigtr  U'ajjerfaV.  Ca- 
fcade par  chute  de  perron  ; tin  If'ajferfall , da 
das  iFajjer  liber  Suijjtln  kerunierroütt. 

Man  jagt  jsgnrUen:  C’eft  un  difeonrs  plein 
de  cafcades  ; es  ijl  in  diejer  Ride,  ni  iitjtr  Er- 
Ziihlung  kein  ijijimmo.hu  ne  ; der  Verfajtr 
macht  lauter  Spr  linge  ; er  fait  o hnt  die  mm- 
drjle  f'trbindting  von  einem  (Jègenjland  auj  de n 
aiidfifl.  Und  von  einer  R’achri  ht  oder  Neuig- 
keit,  die  mekt  ans  der  tribu  Quelle  komt,  jon- 
dern  jckon  durch  vieit  Mix.iUr  gegaugi n ijl , 
jagt  mon:  Je  n'ai  appris  cette  nouvelle  que 
par  cafcade» , elle  n’elt  venue  à moi  que  pir 
cafcades  ; ich  weiji  diefe  Nackrieht  mtr  vos  f/S- 
ren/agen , ich  Italie  fu  mer  von  der  dnütn  oder 
vierttn  Hand. 


» C ASC  ANES,  f.  f.pl.  D e IFaU-Keütr.  So  ne, met 
man  in  der  Kriegsbaukt, ni  dit  Gmben  oder  Em- 
jer.kiaigtn,  die  man  in  die  Erde  macht,  und 
ans  wehiur  man  Mir.engSnge  ifntt , tint  dit 
fthidiiehen  Mi  tirer  zu  entdecktn,  und  ihrer  Ar- 
beit  E.nkall  zu  tlrnn. 

CASE , f.  f.  Dis  Haas.  Diejes  il  ort  ijl  n f,r  noch 
im  gau.  Lib.  gebràtiihlicfs  : Le  patron  de  U 
café  ; dir  Hausiurr , der  Herr  im  Haujt. 
Casi:,  iieij.t  auj  dem  tirèle,  auj  dem  Spielbrite, 
Dame/. in,  u,  Sch.nhbrite,  fin  jedes  Feld , wor- 
aitf  die  Eteint  gejezt  u erden.  11  y a tant  de 
calés  au  damier  das  DSmàrct  hat  jo  viel  Feb- 
der.  lin  Brétjpiele  jagt  man:  Faire  une  café; 
fi»  Boni  machen , zwei  Eteint  neben  financier 
auj  tin  Feld  jetzen.  Une  demi  café;  bedeutet 
mr  tin  Stein  auj  emtw  Ftldt.  im  Echachjpiel 
heijt  La  cafc  du  Roi  ; dus.  Feld  des  KSmges. 
CASEMATE,  f.  f.  Die  Cajematte , der  A'anontn- 
ketler , Mordkelltr , tin  niednges  Geti/lilbe  a fi- 
ler dem  HauptwalU  einer  Fejlung , kejondtrs  in 
den  Bajhmen , uni  dit  Courtine  und  Griibtn 
daraus  z;  bejlrtichtn. 

CASEMATE , adj.  Ijl  nftr  in  folgrnder  Rèdtnt- 
Art gtbrSuehhch.  Un baliion cafemate;  thiBol - 
tt’irk , das  mit  tmtm  MurdkeUer  verjihtn  ijl. 
CASER , v.  n.  li'ird  im  Brrtjpiele  ai.jlatt  Faire 
des  cafés;  Bander  machen,  gejagt. 

* CASEKETfE,  C f.  So  un, net  mus  as  tinigtn 
Ortrn  tint  hblzenu  Kiijejorm. 

CASERNE,  f.  f.  Dit  Cajernt,  ein  b!6s  zur U'oh- 
M«*g  der  Eoldaten  b jlimtes,  gememiglich  naht 
a.1»  il 'ait  getigetus  Gebaude.  D.ejes  I Fort  ijl 
im  durait  gelranci.  icher  als  im  E’ngulari.  On 
lit  entrer  tors  les  foidats  dans  les  rafetnes; 
man  légte  aile  Eolil.aen  in  d/e  Ca.irnen. 
CASERNtR,  v.  n.  in  Ca/emcn  uokntn  oder  lie- 
gen.  La  garnübn  logeoit  cher,  les  bourceoi», 
mais  on  ia  fit  caferner;  dit  Bejatzung  Idg  bti 
den  Blirgern  im  Quartier-,  man  verlègte fit  aber 
in  die  Ca  ernen.  Caferner  wird  auch  active 
gebrauclu.  Caferner  des  troupe»  ; Truppen  m 
iajrrnen  lègtn. 

Caskhné,  f. k , part  & adj.  Srht  Caferner. 
CASEUX,  EUSE,  adj.  Kitjig,  vas  AVi je  enthalt. 
La  partie  cafeufe  du  lait  ; der  kdjige  Tlteil  der 
Mileh. 

CAS1LLEUX , adj.  Die  Glajtr  rennes  Un  verre 
caiiileux  ; fis  GlSs,  das  in  kleine  Elücke  Jpnngt, 
venu  man  es  mit  dem  Diamant  Jchneiden  vdt. 
CASQUE,  f.  m.  Dir  Htm,  die  Eturmiiaube,  tint 
JUihitmt  oder  eifeme  Deckt  des  Hauptes  und 
des  Halfes  ; die  Jdickelhaube.  Tous  les  cheva- 
lier» du  tournois  avoient  le  casque  en  tète; 
aile  Ttunier  ■ Ritter  hatten  Helme  oder  Bichel- 
hauitn  auj  ion  Kopfe. 

In  der  Botanik  i.ennet  man  Fleurs  en  cas- 
que; helmfürm.ge  illumoi.  einbldtterige  Bhsmen, 
uietcke  tint  zuiohppige  Mlindung  habtn, 
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In  der  ÎV jpenkunfl  heiflt  Casque  ouvert  ; 
lin  ofener  Helm.  11  n’y  a que  le»  Souverain* 
qui  portent  casque  ouvert  & couronné;  nir 
au  regicrenden  firflen  kaben  auf  ihrem  ll'jftn 
tint u oj,  ntt)  u> :ct  gekrbnten  Helm. 

* CASQUE,  £E,  adj.  Mit  einem  {feinte  verjehen. 
Le  l'erpent  casqué  ; dit  Htlmfchlangt , tint 
Sdilange , die  tint  Art  Helm  auf  dem  Kopfe 
fc.it. 

CAiSADE,  f.  f.  So  heiflt  im  gem.  I.èb.  eine  [li- 
ge . die  «un  entwèder  ans  Sckerz , oier  um 
jich  zu  entj'.huldigen , odtr  um  rntarA  lût  ru 
werden  , virbringt  ; tint  Holhl'igt.  Man  fagt 
tn  gewifnC  Spielen , Kaire  une  caflade  ; hti 
fcUtcliten  Adrien  deuioch  dit  andin i Mitfliltler 
iiber bieten,  um  fie  daiurck  abzujchrtcken  , und 
dm  Satz  zu  ziehen. 

C ASSAILLE  . f.  f.  f Laniwi-tfchaft  ) Das  Bre- 
chen  oder  S:3  zen  fines  Brû.lifeldts  ; dit  trjlt 
Umbrectune  unes  Brâchfelies. 

CASSANT,  ÀN'TË,  adj.  ederbrtchlich,  iras  Unit 
ztrbriclu.  C’cft  dommage  uue  le  verre  frit 
fl  raflant  ; es  ifl  Stiiade,  daji  das  Glas  Jo  zer- 
brrch  ch  ifl 

n'eut  von  Metaden  die  Ride  ifl , [o  heiflt 
Caftant . fprod,  btiichig.  Il  y a du  fer  qui  eft 
fort  caftant  ; es  gibl  hijtn  dos  fehr  btinhig  fl. 
L’acier  eft  plus  caftant  que  le  fer  ; lier  SiaU 
ifl  IprSdtr  als  das  F.jin 

Poires  raflantes , poires  qui  ont  la  chair 
caftante  ; 3irnen  die  jitk  breaitn  laflen  , deren 
■ Fltijch  fieh  lei.ht  in  S.ticken  brechen  Uifll  ; i m 
Gigenfatze  der  Poires  fondantes;  Bi rntn  dis 
im  Alunit  Jckmeiztn  , die  tin  miches  jafligts 
Fitifck  Inben.  • 

CASSATION,  f.  f.  Die An/hèbung,  Ungëltigma- 
chung , Fernichtung  riner  gcrichlhchcn  Hand- 
lung.  La  calTation  d’une  fentence  ; die  Auf- 
kèuung  unes  gr/prochenen  Urikeils.  La  cafia- 
tion  d’un  teftament  ; die  Aufhèbung , U>  g"d- 
tigmackung  fines  Teflanuntes.  Requête  ou  de- 
mande en  calTation  d'arrêt  ; eine  Tiitfclirift  um 
Au/hèbuug  unes  richterlidun  Aus/pruchts. 

CASS  A VE.  f.  f.  So  heiflt  eut  grobts  von  der 
[{'arzel  Manioc  gemacktes  Mèht,  aus  welchem 
die  hiiaiur  tint  Art  Brid  backen. 

CASSE,  f.  f.  DieCajfla  (oderohne  Arttkel  Cajflen) 
die  F'ucht  eints  Baumes,  Cafter  gmanl,  air  i» 
Ofl- Indien  und  Æg ypten  ttüchfl.  Eigentlich 
dber  verfleht  mon  unler  Caffe , das  Caffrn- 
Marft , das  Jckwant,  Jjifîe,  Jeifen-artige  Mark, 
wekkes  ftek  in  dent  Cafte n - RsUrltin  oder  der 
Fruckt  des  Caftenbaumts  befindet , die  in  einer 
laaceis,  fchwarztn . cyltninfchen  Hiilft  btjlehct, 
uni  auck  ffohannisbrôd  gênant  wird.  CalTe  en 
bois  ; die  Cafienrmde  odtr  der  Alutterzimmet. 
Casse,  heiflt  bei  den  Soldalen  die  Abdanknng 
wege a fines  begangenen  groben  FehUrs.  (du 
Cajftrung),  il  ersint  la  cafle  ; er  be/lircktet 


tafitt  tu  werden.  Cela  mérité  la  rafle  ; das 

‘ verd  ent  d;e  Cafla  iân.  Man  nennet  Une  com- 
pagnie vacante  par  caffe  ; eine  erledigte  Com- 
pagnie, dèren  bishèriger  iidiaber  cafrt  uorden. 

L ttres  de  raflé,  der  kbmghcke  Urfihl  «ne» 
Cffizier  zu  cafntn. 

Bei  dm  Gi  flern  heiflt  Cafle,  der  h hle  Raum 
( bafm ) welcher  dm  Giefllbchem  des  Ofins  g i- 
gen  liber  angeb'acht  ifl,  uni  das  aus  asm  Ujen 
aiflieflendt  Metab  dann  aufiatnèknen. 

Bu  dm  Bftckdrudtim  heiflt  Caffe.  der  Sln  ifl- 
kaflen , lin  K:flrn , tronn  die  Sihrifttn  oder 
Bîichjlaben  tn  thren  gekSrigtn  FSJtern  liegen. 

In  rt.n  M lnzflàtteii  und  bei  des  Gold/chm:- 
den  heij-t  Cafle  , der  T, fl , eut  T eibnapf  v n 
b'ichev- Auhe , irons  ganze  Metatiklnmvm,  m- 
Jonderii-it  Siktfr  unit iold,  btim  JKirkjlin  I tuer 
abgetrieben  teerdm.  Auf  den  Ghisnli/n  heiflt 
Calfe,  oder  Caflcrole,  fin  eijerntr  Liftl  mit 
entrai  langen  Stiele.  In  der  Bauku ifl  veifleht 
mon  untrr  Cafle,  tin  vier-eckiges  Feld  mi:  Ro- 
Jen  zwifehen  den  Spari  cn  - Kbpfen , u Utr  den 
K anzleflen  der  horinthi/chen , rbmif.lun  und 
aenjehen  Ordnung.  A-cch  nennet  man  amSteuer- 
ruarr  g rbfler  F-ufliihiffe,  den  Oberbalkm,  oder 
da^Uolz,  woran  die  Brittr  befrfliget  fini , la 

Casse,  f f.  Das  Feiterkaflchen  an  einem  Schreib- 
zr  .gr , der  vordere  Thaï  an  einem  S ’nrt  bzeu- 
ge , m welcken  mon  die  Fédern  lest.  In  der 
Handlung  nemut  mon  CalTe,  tint  Art  Mufjehn, 
tin  Jehr  f riner  treiftr  baunuoollentr  Aeug  , dér 
ans  Btngalen  komt. 

* CASSEAU,  f.  m.  Dit  Uiüfte  des  Schrifikaflens 
der  Bûchdrucker.  Le  calTrau  fuperieur , oder 
les  hautes-calTcs  ; die  obéré  il  fie  des  Sckrift- 
kaflens , teelclttr  die  grCflen  o ber  l'tr/tiiDÎuifla- 
firii  en:  b bit.  Le  caflT.au  inférieur,  oder  les  baf- 
fes rafles  ; der  untere  Tktil  des  Shrifikafttns, 
wrlclier  die  g«««u«i  B'Aflabtn  enthàlt. 

CASSE-COU  . f.  m.  Dit  Halsbrreke  ; ein  Orf,  tco 
msn  leiJit  (allen  und  den  Ha. s brechen  kan.  Cet 
efeatier  clt  un  vrai  calTe-cou  ; die/e  Treppe  ifl 
tint  t cahre  Halsbreche.  (lias  U'oîrt  Halsbrecite 
ifl  zwar  tm  Dtutjchen  mcht  gewSlinlich.  Man 
nennet  aber  in  der  Gsgfnd  uni  Btrn  herum  sf- 
n en  gewiftn  Spazietgang  an  einer  fleiien  An- 
h’ihe , die  Hniebreche , weil  emem  dit  Kr.it  iceh 
thuu,  tcer.n  ma » die/m  ll'eg  macht.  ll'ar.im 
Joli  man  dmn  nicht  auch  Halsbreche  fagrn,  da 
diefer  Aûsdruck  mit  dttn  fransUijiJehen  Caiie- 
cou  , g.tnr  iibereinflimmet J. 

CASSE-CUL,  f.  m.  Sa  nennet  man  im  gem.Iùb. 
tiutn  Fait , da  man  liai  t auf  den  Hinteru  /bit. 
11  s’elt  donné  un  calTe-cul  fur  la  glace  ; er 
fl  mit  dem  Hintern  auf  das  Kts  grfailen  ; er 
na:  fich  un  fa  i fi  auf  das  Eis  niedtrgej'tzL 

* CASSE-MUSEAU,  f.  nu  So  nennet  der  g «usine 
Mann  sine»  Schlag  mit  der  Faufl  auf  die  Hafe 
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oder  Schnauzt.  H lui  dont!»  on  rafle-mtifeau  ; 
er  gdb  thnt,  er  r rxie  ihm  t ns  t vif d:e  Naft. 

CASSE-SOlvETTK , f m.  D-r  Nnfikna  ktt  . en 
ffhrkzeng,  die  Ha  unifie  damit  aufzu.irVnken 
oder  aujzuk  aiken. 

* CASSe-NOLE,  Silit  Noix  de  galle,  Gall- 
Æpfei. 

CASSER,  v.  a.  Zedirechen,  in  Sliicke  brtcken  ; 
it.  Ztiâhlagen,  zrrjUJltn,  entz-.vei  bredvn,  eiit- 
zwn  Jchlagen.  Cafter  un  verre  ; tin  Gide  zer- 
brechen  C'a  (1er  de  noix  j N'ijft  aufjchiagm. 
Cafler  les  bras  i quelqu’un  ; r.m  m dcn  Arm 
enizwei  jchlagm.  Se  ta  (1er  la  tête  ; fith  dcn 
Kopf  zrjlôfl.n. 

Casser,  iuijit  im  grrichlUchen  Sttfl,  etwas  vtr- 
nichten  , j r ungiiit  g trUiirtn,  aujkeben,  ab- 
fiellen,  Cafler  un  tetlantent , rafler  un  con- 
trat , cafi-r  une  frntencv , un  jugement  ; ein 
Tejlament , eintn  ContreiR , emen  rnkter.icken 
Spruch , ein  Urtheil  aifntbtn,  fit  nud  und  mch- 
, tig  erkidren.  Le  Roi  caiTa  l’Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides;  drr  Knnig  erkarte  dtn  Spruch  des 
Oberjleuer-Amtes  j'ir  tiu'I  und  nichlig. 

Cafler  des  gens  de  guerre,  rafler  des  trou- 
pes; keijit  hriegsublker , Truppen  abdanktn. 
Cafler  un  Officier  ; keifit  abrr  emen  Ojfizier 
cajfiren , i km  eines  begangenen  uiichtieen  Feh- 
lers  uiégen  fetntn  Abjckiei  gèben.  Ce  Capitaine 
fut  rafle  pour  ne  s 'être  pas  rendu  à l'arrate 
dans  le  temps  ; diefer  Hauptmann  umr Je  caf- 
firt , erhielt  jeinen  Abfclued , ttreil  er  fick  nicht 
zur  br, limita  Zed  bel  der  Arm / eiitgefunden 
liatte.  Man  /agi  auch  im  gem.  fjb.  von  nnem 
Untergcbenen , ièn  mm  wègen  fihleckler  Auf- 
fiihrung  Jeiner  IJienfle  entlajjen,  oder  den  mat» 
die  ihm  zu  Ausrichtung  gaajftr  Ge  châtie  B bir- 
tragrne  Pohnacht  witdtr  abgenemtntn  lia:  On 
l’a  rafle  aux  gages  ; man  ha!  ihn  J eines  Dieu- 
Ut s entlajjen  ; man  liât  ihm  feine  Be/oldung  ge- 
uommtn.  Eben  ditfe  lliiens-Art . On  la  exilé 
aux  gages,  tedeutet  auch  un  figBrhchm  Per- 
Jlar.de  : Er  giit  mclits  mehr  bei  Jehttm  Obtren, 
bei /einem  Pôrgtfeznn  , bei  Jemer  Herfchafï  ; 
er  jleht  bei  ihnen  nicht  mehr  im  vangtn  Cré- 
dit , fit  habtn  ihm  ihr  Perirauen  enizogtn  &c. 

Se  cafler  la  tête  , tuifit  figiirl.  und  im  grm. 
Lèb.fich  den  Kopf  ’.iber  eiteias  zerb'e.hen  ; Il ber 
fine  Sache  ficharf  ndchdenken.  Cafler  le  cou  à 
quelqu’un;  einem  den  Hais  brechen;  eintn  ins 
UngIBik  bringen;  tir.en  tmglikkUch  machin.  Se 
rafler  le  nez;  mil  der  Na/e  auffallen  ; J ein  P6r- 
iïaben , feint  ArfMSge  mifilingen  fthen. 

Casser,  v.  n.  Ztrbnchtn , in  S-ücke  z‘rfal!en. 
Un  verre  fe  < a)Ve  ; tin  Gids  zerbricht.  En  éle- 
vant celte  machine,  la  corde  cafta,  fe  cafta; 
au  nu  i die  Ma/dunt  tn  die  Hllte  IM  oder  aitf- 
richtete,  ztrbrSth  dai  Seii.  Manfagt  auch.  Une 
poire  cafle  fous  la  dent,  quand  elle  eft  ferme 
tins  être  dure;  tme  Birne  kracht  oder Jpringt 


«nier  den  Zdhnen , verni  fie  frfles  F.eifih  kat 
und  dock  mdt.  hart  ift.  Spri  nies  Qui  cafle  les 
verres  les  paye;  t ver  dit  GIS  er  z rbrnht,  ioB 
fie  auclt  zahlen  ; wèr  emen  Fehltr  begekl,  mufi 
dijiir  haften. 

Casser  , heifit  auch  JchwSchm , die  K Sfte  ver- 
tnindern,  entkrSften.  l.es  fatigues  de  I»  gue-re, 
les  débauchés  lont  fort  cafle;  die  Btckurèr- 
liM'iten  des  Knegts,  die  Aus/ihurifungen  ha- 
benihnjthr  «IkrSfiet,  fehr  mitgenomnun.  Man 
f agi  auch:  Il  commence  à fe  cafler;  er fangt 
an  fehwaeh  zu  werden  ; er  fÿil  non  K-iiften. 
Il  fe  cafle  fort  depuis  peu  ; er  tard  feit  kur- 
ztm  fehr  fihicach  , Jelsr  kraftlés. 

Cassé,  ée,  part.  & ; dj.  Zcrbro.hen.  Un  verre 
cafle;  ein  zerbro.hrnts  Glds.  Un  bras  cafle; 
ein  zerbrockener  Arm.  Un  Arrêt  cafle  ; un 
aufgthobener , fier  nuit  und  luchtig  erkidrter 
Spruch.  Un  homme  extrêmement  cafle;  rit» 
fehr  Jlinc.~ch.er , Jehr  tntkrSftrtcr  Mcnfch.  Une 
voix  ctflêe  ; tire  Jchwachr,  gebrochene  Siimmt. 
Un  Officier  cafle  ; ein  cajfirter,  e:n  jckimpflick 
verabjchiedeter  Ojfizitr.  Un  homme  cafle  aux 
gages  ; ein  Mann , dèm  man  Jeme  Bejoldung 
tingezogm  kat  &c.  Si  he  Cafler. 

CASSEROLE , f.  f.  Du  CaJJeroiie , tint  fictcht  ku- 
pjerne  oier  mejfingene  Pi anne  okntFüfie  mit  ei- 
nem  Stnle,  zu  vtrjckiedenem  Grimai*. ne  in  dtn 
KSclitn. 

* CASSLRON,  f.  m.  Eine  Art  Dintenfifih.  Sithe 
Calmar. 

CASSE-TETE,  f.  m.  Heifit  im  gem.  Ltb.  eine 
kopfbrrchende  Arbeit , tint  Arbeit  die  vul  Ndik- 
denken  und  ente  grdfse  Anftrengung  des  Geijlts 
erfordert.  Alan  Jagt  auch  t ion  einem  ymgen 
und  Jlarken  I Peine,  dèr  teiclit  m den  Kopf  II-  gt: 
C'eft  un  rafle-tête.  Ferrer  hefit  Cafle-téte, 
tint  Art  Seule  von  fehr  karletn  Holze , dèren 
fich  etmge  w:ldt  Plilker  in  America  fiatt  der 
IPaffen  bcdm.en. 

CASSr-TIN , f.  ni.  Das  Facii  in  einem  Scitriflka- 
fien  in  der  Bhchd • uihtrei.  Chaque  lettre  a fou 
catVetin  ; jeder  Bûchjlabt  liât  jtm  Fade. 

CASSETTE,  f.  f.  Das  Kiifichtn,  Xajtlnn , worm 
man  Geld  , oder  anciere  Sa, A- n von  li  thrt  vtr- 
wahret.  (die  Schatuile).  Man  «eu net  La  caf- 
fette  de  Roi;  dit  kbnigliJien  Scltatuii gelder , 
die  Somme,  die  der  Garde  duTréfor  royal,  am 
trjl-n  Toge  jeden  Menâtes , tem  K nige  zu  fei- 
nt n btjondtrm  Ausgoben  ïibertiefert.  Le  Roi 
lui  à donné  une  penfion  fur  fa  cadette;  der 
Kliuig  liât  ihm  ein  Gnadengehalt  auf  Jeme  Scha- 
tulle  angetc’iejen. 

CASSEUR , f.  m.  Diefes  fFurt  ifi  tlgen’lich  n'r 
m folgender  /prichtclirtiich-n  Rèient-Arl  ge- 
brùudiiich  : Il  ft  vante  fort,  il  fe  donne  pour 
un  grand  cafleur  de  raquettes  ; er  pralet  jihr, 
er  rë.lime  fieh  grôfltr  Dwge , grifier  Tuilen. 
Alan pfiégt  überhaupt  eintn  frifehen JlarktuM.mn, 
A a a 3 drr 
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dèr  m jedem  Folle,  tco  es  auf  kSrperliche  KrSflt 
ankomi,  viil  Jeijlen  kan,  Un  calTeur  de  raquet- 
tes zu  nemen. 

. CASSIDOINE,  C f.  Ein  Eàtifltm  mit  Adern  von 
vtrfchiedenen  Farben , aus  wtlchen  aie  Alten  al- 
lerhand  GefSjie  mackten  , uud  dèr  zu  den  Chal- 
ccdomern  g ezShlet  tend. 

CASSIE,  f.  f.  Cajien,  der  Cafienbaum , ein  ojlin- 
difeher  Baum , dèr  aber  jezt  auch  in  der  Pro- 
venu eiugejükret  ijl.  Man  bedienet  fuit  der  Blli- 
tken  derjilben  wegen  titres  liebltclteu  G. radies, 
zti  Pomaden  und  uiohlriecltenden  ll'afftrn.  Die- 
fer  Baam  ijl  nickt  mit  dem  Cailler  oder  CaJJien- 
battm , dèr  das  Cafften-Mark  gibt,  zu  veru/eck- 
fetn. 

CASSIER , f.  m.  Der  Cajjienbaum.  Sielte  CatTe. 

* CASSlN,  f.  tn.  So  ketjit  bet  den  Stidenicèbern 
das  Tablelt  odrr  Rollendack , welckes  du  Schich- 

• ten  - oder  Roüenregifter  tr àgt , und  durck  wel- 
ckes die  Rakmjcbntire  liber  den  Rolhnfckichten 
Jenkrecht  hrrunter  Jletgen.  Bet  den  Seidenfür- 
bem  heifst  Ctffin , ente  Art  Etmer  zutn  Aus- 
fckbpfen  des  Bades. 

CASSlN  E , f.  f.  So  nennet  mon  in  einigen  Pro- 
vinzen  ein  kieines  Landhaus , ein  l'àrwerk  oder 
kleinen  Mtierhôf  mit  et  item  LuJIltaufe. 

CASSIOPÉE,  t f.  Caiïtopeja,  ein  Grllirn  am  nord- 
lichen  Tkeile  des  Mimmels,  gerade  dem  g rôfien 
. Bar  en  gègen  liber. 

CASSOLET  TE , f.  f.  Eine  kleine  RSttcherpfanne , 
tenir  m man  ÉJJig , woklrie.hende  IPaJJer  oder 
anderes  RSuckeruierk  liber  dem  Feuer  ausdampfen 
làjlt.  Une  caflblette  d’argent;  eine  filbcme 
Rduchsrpfaitne.  Man  verjlekt  un ter  Caflblette 
auch  dèr,  aat  einer  fokken  Ràtukerpfjntie  auf- 
fteigenden  üampf  oder  lubticken  Geruch.  Voilà 
une  bonne  caflolette  ; das  ijl  ein  gâter , ein 
angenckmer  Geruch,  dèr  aus  dieftr  Riiueker- 
pfanne  komt.  Man  fagt  aber  auch  von  einem 
ubeln  Geruch  : Quelle  caflblette  ! welclt  ein 
garjltger  Geruch  ! Voilà  une  terrible  cali'olet- 
te  f aas  ijl  ein  hSfllicker  G/Jlank  ! 

CASSONADE,  f.  f.  Der  Cajjonad- Zttcker , der 
Farin-Zucker , der  Puder-Zucker , dèr  vôrzüg- 
tich  zum  Einmachen  der  FriiclUe  gebraucht  te  tra. 

CASSURE,  f.  f.  Der  Bruch  , dèr  Ort , tco  et» 
Kiirper  entzwei,  oder  gebrochen  ijl. 

CASTAGN ET  l'E,  Cf.  Die  Cajlagnette,  ein  klap- 
perndes  mufikalifdus  Injlrument , das  aus  zurei 
ausgrht'IiUen  Mlitzcrn , oder  aus  zteiei  an  einer 
St  Unir  Z’tfammen  kUnarnitn  SeUSltn  bejleht , 
die  man  zteifehen  die  F'mger  nimt , und  takt- 
m&fiig  gègen  etnai.der  jeklùigt. 

» CASTAGiSELX,  Cm.  Das  Arfchjlifilrin , das 
Usine  geuhrtt  F.ujkàncherlein , an  kajlanimfar- 
biger  R'ajfervogei  ointe  Sikwanz  Uud  Biirzel , 
mit  Ji  hr  klemen  tikgeln  uni  hmter  ftch  Jkhcn- 
den  Jiemen. 


* CASTAN1TE,  £ f.  Ein  tkon-artiger  Stein, 
dèr  du  Geftalt  und  Farbe  einer  /Cajtanie  hat. 

CASTE , f.  f.  So  nennet  man  die  Stdmme  oder 
Gefckleckter , in  welche  gewijje  ojhudijike  Pbk- 
ker  vertkeilet  fini.  La  cafte  de»  Banians  ; der 
Stamm , das  Ge/chleckt  der  Banianen.- 

f CASTELAN  , f.  m.  Der  Cafleilan,  fo  keijlt  :tt 
Point  eut  Reicksbeamter , welelier  die  Aufjickt 
über  ein  Cajtell  und  dejfen  Gebiet  kat , und  dèr 
in  A'negszaten  die  miter  feiner  Gericktsbsrkeit 
flckettde  Edelleute  m das  Feli  Jükret.  Sttlte  Châ- 
telain. 

* CASTEU.ANE,  f.  f.  So  tienne»  die  Giirtner 
eme  gtwiffe  Art  grliuer  Pfîaumen. 

CASTILLE,  f.  f.  Caftilien,  ein  betrtickllicher  Theil 
des  Kiinigreichs  Spanien.  Le  Royaume  de  Ca- 

’ ftille  ; das  KStùgrtick  Cajlihen.  In  gemeinen 
Rèdett  nennet  man  Caftillc , einen  Zank,  einen 
Streit,  eine  Ztcilligkeit.  Us  ont  toujours  quel- 
que caftille  enfemble , ils  font  tonjours  en 
caftillc  ; fie  kaben  imnter  Hat.del  mit  einander  ; 
fie  libtn  tmmer  in  Zank  uni  Streit. 

C ASTI  NE,  f.  f.  Der  Ftufsfpath , ein  weifiticher, 
kalk-artiger,  rifenhaltiger  Stein,  dèr  in  den  Ita- 
lien üfen  den  Eifcn-Erzen  zugefczt  tard,  um 
iltre  Schwtftlfaure  m ftch  zu  faugen  und  dadurck 
die  l'irjiklaikung  zu  bejbriern. 

CASTOR,  f.  m.  Der  Btber,  ein  langes  ktcrzjljli- 
gts  Il'afferlhier , das  aber  auch  auf  dem  fejitn 
Lande  Uben  kau , mit  einem  glatten  fckuppigen 
Sduianzi  von  ovaier  G filait , Le  poil  de  ca- 
ftor;  das  Btbrrhir.  Peaux  de  caftor;  Btber - 
felte.  Drap  de  caftor;  Btber,  ein  aus  Biber- 
lidren  gemachtes  TTtck. 

Caftnr,  wird  zuweilen  fcklechtweg  anftall  Cha- 
peau de  caftor  gefagt,  und  hrifit  ein  l’ajlirhtit, 
ein  Mût  von  Btberhdren.  Acheter  un  caftor  ; 
einen  Cajlûrhût  kaufen.  Un  demi-caftor;  ein 
kalber  Cajlûrhèit , ein  Mût , dèr  nickt  aus  lauter 
Biberhdren  bejlehet , fondent  einen  Zujatz  von 
IPolte  oder  aiideren  Mdren  kat. 

* CASTOREUM , f.  m.  Das  Bibergtil,  eine  gelbe 
zàke  Matene  von  einem  fckarfen  Geruche,  te  ri- 
che die  Biber  in  einer  bejonderen  Blafe  zteifehen 
den  Hmterbeinen  tragen. 

CASTRAMÉTATION,  Cf.  Die  Lagerkunfl,  die 
Kunfl  ein  Lager  abzuflecktn  t it.  die  Abjletkmg 
fines  Lagrrs.  Ce  livre  traite  de  la  câlcramè- 
tation  des  Grecs,  des  Romains;  diefes  Bûch 
handelt  von  der  Lagerkutjl  der  Griechen  uni 
Rimer. 

* CASTRAT,  C m.  Der  Calrât , eine  verfehnit- 
tene  Mansperfô »,  emSSnger,  der  vrrfi haïtien 
terordtn  ijl,  um  eme  reine  und  hbltere  Sttmm* 
zu  b komm  n. 

CASTRATION,  f.t  Die  Er.tmannung,  die  Be- 
raub  p SufferUcker  Znigungstfaile  an  Menjchen 
und  Thieren  m.itinlichen  Gejckkckles. 

* CA- 
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* CASTRENSE,  Indien  rSmifcktn  Alterlklmem 
keifit  La  couronne  caArenfe  , tint  Front,  tceb- 
iht  d:e  allen  A imr  dèmjenigcn  Soldais il,  dir 
tri  fintm  Angnjf  am  aller  erften  ius  feir.dliche 
Lacer  gidrungen  war,  zur  Belohnung  eilhriltcn, 

CASUALlTE , f.  f.  Dtr  ZufaU , em  ungewijjér 
Fait,  das  Zufli.’lige  bei  tmer  Sache;  worauf 
ni  an  nicht  rechiten  darf 

CASUEL,  ELLE,  adj.  ZufiiBig,  iras  dnrch  fine» 
ZufaU  ijl  odtr  gefchielnt.in  einem  ZufaUe  g egriin- 
det,  r.i.ht  vorhrr  gjfehtn.  Cela  eft  fort  et  fuel; 
das  ijl  Jthr  znfSihg.  Man  r.eitrM  Des  emplois 
«fuels;  Bedienurgen  oder  BfjlaUuncrn,  du  nkkt 
Jiiniig  Jlnd  , Jondern  allé  Augenbucke  teieder 
aufgeliohen  und  tingzogen  werd/n  kinnen. 
Cf.arges  «(belles  ; Æmltr , dit  nicht  trbiieh 
fini,  Jondern  nach  U'dkTihr  vergiben  werden 
kinnen. 

Çroits  cafuels;  zufdlligi  F.inkUnftt.  Le  droit 
d'aubaine  ell  un  droit  cafuel  ; dtr  Hiiiufall 
der  Ferlajjenjchaft  eir.es  Frtmden  an  dm  Lan- 
deshtrn,  gtkirt  zu  dm  ungewijfen  und  zufiitti- 
gen  EmkVmftn.  Parties  cafuelies,  neui.e.  inan 
die  Einklinfte  von.  den  Gericht  ' Julien  und  Fi- 
nanzbedienitngen , wenn  fie  neu  üefezt  werden, 
oder  voit  den  Tileln  die  mon  kauft.  Dahir  Jagt 
man  : Cette  charge  vaque  aux  Parties  eoiuel- 
les  ; der  Kb'nig  kan  diejes  er ièdigle  Atr.l  ver- 
kaufen  oder  Jonjl  nach  IFilkTihr  dar'.ber  flial- 
ten  und  it  alien.  Audi  verfiehet  man  ui.!er  Par- 
ties «fuelles , das  zu  Erhebung  die/tr  zu- 
fiühgtn  EinkVnfte  niederge.ezte  Am'.  Une 
quittance  des  Parties  cafuelies  ; etne  (Jitittung 
über  die  Eiitrichtung  der  Geb’.ihren , die  man 
j iir  etne  erkaltene  Medienung  oder  Jitr  tinen  er- 
kauften  Titel  bezahlet. 

Casi  ei.  , f.  m.  Das  zufdilige  Einkommm,  die 
Acctdenzen.  Le  cafuel  de  cette  cliarge  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain;  die  Acctdenzen 
btlaufen  fich  bei  dicter  Beiienung  hblwr,  als  die 
jUindige  und  gtttijje  EiiATmfte. 

CASUELLEMENT,  adv.  Zu/aüiger- fFeift.  (dit- 
Jes  AAbenwort  ijl  ici  ni  g gebrtiuchlick  ). 

CÂSL’LSTE,  f.  m.  DerCajuift,  ein  GottesgeUhr- 
ter , dir  jich  brfenders  auf  die  Entjcheidu ng 
zwefeliiatter  GewijJntsfiiUe  lègt. 

CATACHKi.SE  ,(.?.(  Alan  Jpricht  Catakrèfe  J 
Die  Calachrefe , der  gemisbrauchte  Sinn  emes 
I Fortes , tint  rèdnerifche  Figkr,  da  tnau  von  der 
dtrjprüngluken  Beieutung  eines  I Fortes  abgekt, 
uni  ikm  eint  andere , dock  mit  jener  eimger- 
mdflcn  vericandte  Bedeutung  betligt.  z.B.  Ferrer 
un' cheval;  bedeutet  i m eigentticken Sir.ne , den 
Gif  entes  Pjerdes  mit  Eifen  befchlagen.  GeJ'ezt 
aber  man  befckltlge  es  mit  Silber,  jo  wiri  dm- 
stock  das  IVort  ferrer  beibekaUen  und  man  J'agt 
ferré  d'argent. 

CATACOMBES  , Cf.pl.  Die  Catacomben,  unter- 
irdijcke  BegrSbniJfe  dtr  Alten,  dergleichen  man 


vieil  in  der  Nackbar/ckajl  verfcUiedener  Slàdte 
Italiens  entdckt  kal. 

CATADOUPE,  oder  CATADUPE,  f.  f.  Der  IFaf- 
ferj'ail.  ( wen.  gebr.J 

CATAIALQUE,  Cm.  So  nennet  man  eine  erha- 
bene  Trajerb'.liiile,  ein  priichtiges  erhabmrs  Lti- 
cltengeriil,  tcorauf  m enter  Kir  cite  der  Leithr.am 
enter  vomihmen  rtrjôa  oder  auch  ni r der  tire 
Sarg  zur  Senau  gcjtellet  tard.  On  éleva  pour 
ce  Prince  un  magnifique  Catafalque;  man  er- 
ricklete  j'ùr  diejen  Fùrjlen  ein  prdcktiges  Trau- 
ergt  r'ijt. 

CAI  AG  (VIATIQUE,  adj.de  t.  g.  E;n  Beinbruck- 
fjlajler , tin  Beinbr  jihband , oder  Jonjl  ein  zur 
Heitung  der  BeinbrTtcht  ditniieites  Alittel. 

* CAT AI.ii.CrE,  adj.  & f,  m.  Alan  nennet  Vers 
cntale&es  , oder  auch  cataleptiques  ; katalekti- 
Jche  Ferft,  Fer  je  an  direit  Ettde  eine  Sylbe 
mangelt.  Subjtantive  n-nnit  man  auch  Cara- 
leCtes , Fragmente  ans  unvollendetcn  ll'erken 
der  Aiten. 

CATALEPSIE,  f.  C Die  Catalepfie.  So  keijit  eine 
Art  convul/wi/cker  Schldf/uJit  oder  StarfuclU, 
womit  jcmand,  toie  vont  Schlage  beriihrt,  pibtz- 
lich  b/jallen  wiri,  uni  wobet  der  Kranke  où  ne 
aile  Bewègung  uni  Empftndiwg , in  der  nèltm- 
Uchen  SteUung  bieibt,  m dèr  er  Jich  zur  Zeit 
des  Anfallts  bifaiid. 

CATALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  KataSeptifch,  mit 
der  Schldjjuckl  uni  Siarfuclit  befaSen. 

CATALOGUE,  Cm.  Das  Ferztickniji.  Le  ca- 
talogue des  livres;  das  Biicher - Ferzeichnijl. 
Le  catalogue  des  plantes;  das  Ferzetchmfi  der 
Pf.anztn. 

* CATALOTIQUE,  adj.  & C So  keifst  ein  jrdes 
Mittel,  tcodurck  man  die  Narben  von  der  Haut 
wegfehaft , und  die  Haut  teieder  glatt  und  cben 
macht. 

CATANANCE,  Cm.  Das  Stlirkkraut , Kraken- 
fkfikraut,  I louer  KrdhtifûB. 

CATAPLASME,  Cm.  Der  Brei-UmfcUag,  ein 
breitceiches  Uufjerliches  Arzeneinntul,  zu  Erteei- 
chttng  der  Gejchtculjlen  und  Ferlüirtungen.  Ap- 
pliquer un  cataplasme  ; ein  rrwcichendes  ffia- 
Jltr,  einen  erwetchenden  UmfMag  aufligen. 

* CATAPLEXIE,  f.  f.  ( Arztnem.  ) Dit  Kata- 
plexie , etn  paralytifclter  Ztykind  , dèr  in  fintm 
plStzlichen  Erjarrcn  eines  Tlteiles  oder  Ghedes 
des  menfcklicken  Kürpers  brjlelut,' 

CATAPÜCE,  oder  liPURGE,  C f.  Das  Spring- 
kraut , SpringfSmenkraut , eine  Pflanze , dires i 
Sdme  unter  dem  A 'amen  der  Springkiirner , 
Trttbkÿrner  bekant  und  tin  fiark  aljiihrendee 
Alittel  ijl. 

CATAPULTE,  f.  f.  Die  Sclmeübank,  ein  ehetna- 
tiges  IVurfztug , grôfie  Sterne  damit  auf  den 
Feini  zu  fchniBtn  oder  zu  feldtttdern. 

CATARACTE,  Cf.  Der  Star,  eme  Krankheit  des 
Auges,  da  dajjilbe  verduukelt  md  zum  Se  ken 
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unbrauclilSr  gemickt  teriri.  Avoir  one  cat?- 
lafte  fur  l’oeil  ; «'«tu  S'Sr  auf  dem  Auge  ha- 
bin.  L’Oculiftc  lui  a ôté,  lui  a abattu  la  ca- 
taracte; dtr  Aagen-Arzt  hit  tèttn  den  Star  ge- 
floelun. 

CATARACTE,  f.  f.  Der  IFajferfatt , tin  unge- 
fifautr  natârlichtr  Fait  des  IPaJJers  in  et  item 
grûfseit  Ftuffe  ; it.  tin  Orl , wojuh  dis  U'afftr 
tMii  einer  jàhen  Blilte  in  die  Ttefe  trgitflt.  La 
cataracte  du  Rhin;  der  IFafferfall  deskhtins, 
der  JUuinfaU.  In  der  meltreren  Zahl  verfleht 
msn  unier  Cataraébes,  IFotktnbt  ne,  jisrke  Rc- 
geng'ijjfe.  In  der  btblifehen  Sprdcht  heifst  es, 
bti  Gtiègenlieii , da  von  der  Silndfln’.h  dit  Ride 
ijl , fignrlich  : l.es  cataractes  du  Ciel  furent 
ouvertes  ; die  Fenfttr  des  Htmnuls  thaten  fich 
auf.  Zumeilen  bednetet  Cataracte  aueh  Jauni 
als  tint  Üfirnng,  fine  S.hhaje. 

Catauacte,  Cm.  Die  Slarzmeve,  tint  An  AJe- 
ven  ofler  If'affervBget , die  Jeiir  feknell  uni  mit 
gr  a fie  tu  UngeJVim  van  der  Hbht  herab  auf  ik- 
r en  Raub  Jlarzen. 

CATARRE,  f.  tn.  -Der  Fuji,  eint  Jehirfe  Feiuh- 
tigkeit , die  fich  auf  einen  Teteil  des  Ktirpers 
uiirft  und  dort  eint  Stockung  verfcjachet.  Il  lui 
eft  tombé  un  catarre  fur  la  poitrine;  es  iji 
ilwi  tin  Fuji  auf  die  Brufl  gefalten.  ( .1/an 
muji  Catarre,  der  Fiuji,  nieht  mit  Rhume,  der 
Schnupfen  verteechfeln , tait  foLhes  tn  cen  mch- 
rtlien  franztififch  - deutfchea  IFürler bûchent  ge- 
fchiehtt  ). 

CATARREUX,  EUSE,  F.KjJie,  den  Füjjenun- 
terworfen  , mit  Fiüffcn  behaflet , zn  Fiajfén  gt- 
iteigt.  Un  vieillard  catarreux  ; ein  aller  Mann, 
der  fehr  za  F.ajfeh  geneigt  tfl,  dèr  mil  Flïfjen 
bekaftet  il 1. 

CATASTROPHE,  f.  f.  Dit  Calaftrophe , die  lezte 
Hauptbegèbenheit  tn  emem  Trauerjptele  ; it.  fg. 
ein  unglùckliches  Ende , ente  fchnelle , unvermu- 
tlide , traurigr  fjauptierànderur.g.  La  vie  de 
ce  Prince  «voit  été  heureufe;  mais  elle  a fini 
par  une  cruelle  cataftropie;  das  Lèbtn  diefes 
furflen  war  gücklich , aber  es  nahm  ein  Jihrtk- 
tiches  Ende. 

* CATECHESE , C f.  Siehe  CATECHISME. 

CATECHISER,  v.  a.  Katechfiren,  in  den  Grund- 
Jiitzen  der  cürifllichtn  Lettre  .mlerrichtm.  Caté- 
chifer  les  enfans  ; Kmdtrlrhrt  halten.  FigarL 
und  im  g tm.  Lèb.  Jagt  man  : Catéchifer  quel- 
qu'un ; einen  auf  aile  mugticke  Art  zu  etwas 
zu  Ytberrèden  Jtuhtn  ; einem  alUrlei  Bewègungs- 
giiïnit  varlgen,  um  ihn  zu  gtu’innti  und  zu 
uttffemZweek  zu  bring’n.  Je  l’ai  allez  caté- 
chile,  mais  il  n’en  veut  rien  faire;  :ch  kabe 
ikm  genug  vôraeprèdiget , itk  habe  ihm  ailes 
mb'ghche  vSrgeJulut , aber  rr  te/iU  es  nieht  tkuiL 

Catéchisé,  ée,  part.  & adi.  Suite  Catéchifer. 

CATÉCulSME,  C m.  Dit  UiUerweifung  in  dm 
Lekren  des  Qtrtflenlkums,  der  UnUrrifht  anie- 


rtr  in  Glau'oenswahrheiten  durch  mllndlicht  Fra- 
gcn  und  Antliorlen.  A/an  nennet  diejtn  Cn- 
ternekt  gemeinigli.lt  die  Kinderlehre.  faire  le 
catéchisme;  Kinder  lehre  halten.  Aller  au  ca- 
téchisme ; tn  die  Kmdtrlehre  gehetu  Im  Deul- 
Jciten  tuird  Catéchisme  in  ditfem  Ftrflanie  auch 
'durcit  Kalechismus  iiberfezt.  Un  enfant  qui 
fait  bien  fon  catéchisme;  ein  Kmi,  das  femett 
Kalechismus  wetfi , das  die  Glaubensuahriieiten 
der  RrtigiCn  t cohl  begrijfen  uni  ms  Geiàchttujl 
gefajit-hat.  Pire  fon  catéchisme;  JeirxaKue- 
chismus  hirfagen , auf  dit  ans  dent  Katcchis- 
mus  vûgelèglen  Fragen  anlworten. 

Catéchisme,  f m.  lier  Kateclusmus , ein  Bûch, 
uarin  die  erjlen  Anfangsgründe  der  Riiigmn 
in  Fragen  und  Antuorten  enthaltssi  Jind.  Ache- 
ter, un  catéchisme;  einen  Ka'.eJusmus  kaufen. 

CATECHISTE,  f tn.  Der  Katecliet , einer  dèr 
ar.àer e in  den  Glaubenswahrheiten  der  Rtligiôn 
nach  Anleituug  des  Kateclusmus  unterricktet  ; ei- 
ner der  Kinderlehre  hitlt.  11  n’y  a point  d’an- 
tre Catécbifte  que  le  Curé  dans  cette  Paroifle; 
in  ditfem  Kirchfpiele  ijl  aujfer  dent  Ffarrer 
tiiemand , dèr  de  Kinder  im  Cltriflenthum  un- 
tencrife. 

•CATfcCHUMENAT,  Cm.  Der Zufland  derKa- 
techumer.en , die  Probezeit  dertr,  die  in  der  er- 
jlen Kirche  in  der  chrijlîiclun  Lehre  unterwitftn 
tcurd/n  , élit  fit  zur  Tauft  gelaugten. 

CATLCHUMENE,  toi  ( das  H tard  nieht  aus- 
gtjprocltenf  Dtr  Katechumenc , dtr  Itaircltisinus- 
Sciililer , einer,  dèr  im  Chrijienthum  untericie - 
ftn  tard , uni  ihn  zur  Taule  vôrzubereitm. 

CATÉGORIE  , £ f.  Ç Logik  ) Die  Kategarit , fa 
nante  man  tn  der  fcholai'.ijcken  Fhilojopktt  aie 
Gaffe,  nath  iinhher  viele  Sachen  van  ver/ckie- 
dener  Art,  die  aber  unité  emtrlei  Gefckleehl  ge- 
hiirnt , geordnet  te  rrien.  Les  dix  catégories 
d’Ariftote  ; die  zèken  Kategorien,  die  zêta  a Oaf- 
fen  in  welcht  Arifl-ttles  aie  Gègenjltinde  urft- 
rer  B f griffe  abiheitte.  Alan  fagt  fig'drltch  : Ces 
gens-là  (ont  de  même  catégorie  ; dieft  Ltule 
gehliren  Uhter  einerlet  Gaffe  ; fie  Jind  von  einer- 
lei  Stai.d , oder  Ubms-Art , oder  Gtjinmngen, 
Sitl,  n und  Neigungen  &c.  Ces  deux  chofes 
ne  font  pas  de  même  catégorie  ; dieft  ztoti 
D.nge  griiiirtn  nieht  tenter  tint  Cur.jf  è,  fini  nieht 
von  thurlti  Art , Jchuken  fich  nient  zuj'ammtn. 

CATÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Katrgorijck,  be- 
fiimt,  paffend,  der  Ordrtung  und  l eruun/t  ge- 
mdfl.  Une  reponfe  catégorique;  eint  katego- 
rtjehe , tint  beflimte  paf/endr  Antwort 

CATEGORIQUE  M^NT  , adv.  Keetegorifeh,  auf 
ente  bejUmte , pojfmdt , der  Feraunft  und  Ora- 
nuitg  gemafie  Art  und  IFeift.  Répondre  caté- 
goriquement ; kategonjeh , bejhmt  und  paffend 
a.tworl  en. 

f CATELS,  CATEUX,  adj.  m.  pi.  Man  net met 
m dtr  ReehtsgeUkrjamktit , Biens  catels,  oder 
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Biens  cateux  ; Gâter , die  midi  Befehafieekeit 
der  LLudSndt,  b tld  JÜr  btuvgheh,  raid  J.\r  ««- 
bewigtich  angefehtn  werden.  .17, wi  ne» net  an 
tinigen  Orten  : Le  droit  de  meilleur  estel  ; das 
iifiht  des  Landtslierren,  ans  der  i'erlaÿtujclufi 
Jtiurt  vtrflorbentn  l'a/allen,  das  brjit  Sllick  von 
den  btwiahehen  Gâtirn  zu  lù’inun. 

* CATEKOLES,  oder  CATTrlROLES,  Cf.  pl. 

Dit  Lbjter,  worin  dit  ll'eiiicktn  dtr  Kan.n- 
chen  Hure  ÿf.mgen  hetken. 

CATHARTIQUE,  adj.  de  t.  g.  ( Apoth.)  Reiui- 
gend.  aus/Tùretid,  abjâhrtnd. 

CATHeUKALE.  ndj.  i.  L'Lglife  Cathédrale  ; dit 
JÙShtirdl-Kirclu , Hsuftkirdu,  Stfcsktrciu  fi- 
nir Suiàt  odtr  tous  Ortes,  tco  tin  Krzbifchof 
oder  Bifchof  ftintn  Sitz  bat  ; dtr  Dim , dit 
Démarche. 

Cathîiohale  , wird  au. h fubfiantive  grbraucht: 
Le  Cathédrale  ; die  Kalludrdl  - Hircin  , dtr 
Dim  ijc. 

CATHEURANT,  f.  m.  Dtr  PrSfet  bei  einer  vf- 
fentlicken  Difpniattôn  auf  UniverjHStm,  dtr  au/ 
dem  obtrfltn  Kalhtdtr  fizt. 

* CATHEDRAT1QUK,  aij,  m.  .17.ni  nante  élu- 
dent Le  droit  cathédnitique  ; tint  Abgabe  von 
zwei  Goiim'inzeu  (Sons  d'or)  die  dem  Bifeho- 
ft,  u enn  er  feiiun  Spreugel  Vjdirte,  entriclUei 
werden  nu  fl  te  il 

* CATHeDKER , v.  n.  A s PAiftt  an/  dem  Ka- 
tiieder  jkzm.  (pràfidirtn ) Man  fagt  Ueber  i'ré- 
iider,  tenir  la  chaire. 

CATHtlR  ETIQUE , adj.  de  t.  g.  ( Apctk,  ) Un 
médicament  cithérétiqne  ; tnt  iitzendes  Arze- 
neimUitl , ein  Mille! , u Mit  s dos  wilde  pltifck 
von  H'undtn  feV.  wtgbeizet. 

•f  CATHlTK  , f.  f.  ( Géométrie  ) Die  jenkredût 
Urne,  die  Perpendiculdr- [.une , welcae  mit  dtr 
Unie , auf  uielche  fie  /dit , einen  1 1 chien  IPtniel 
maint.  Jn  der  Baukunfl  heijn  Cathèce,  du  Axe 
oder  Perpendiculdr- Unit , wclcke  durcit  dit  Mette 
fines  cylindnjtken  Koreers , z.  U.  enter  Siiule , 
einer  üclàuderdocke  &c.  ni  Gedaeken  gezogen 
wtrtL  J ii/onderheil  heifit  Cathète,  oder  catliete 
de  volute  ; dtr  Sehnbrkel-Perpendtkel , die  Per- 
ptndicuidr  Unie,  wtlche  miltrn  dtirch  dos  Auge 
des  Sthnbrkels  des  joni/cken  Knaufes  oder  Capi- 
tales gezogen  wird. 

In  der  Katoptrik  heifit  La  cathète  d’inciden- 
ce ; der  Einfals-  Prrpeuduti , die  Pcrpendiculdr- 
Ui lie,  un  h ht  mm  dem  firakienitn  Punkte  auf 
du  Spiegelfldckt  gezogen  wird , und  haupt/ack- 
lick  zur  ricktigrn  Befiimmung  des  Ortes  des 
Bides  in  etneru  Sptegel  dienet.  La  cathète  de 
reliexion  oder  La  cathète  de  l'œil  ; der  Rtfle- 
xiins-Perpmdiket , der  Anetn-Ptrptndiktl , du 
Perpendiculdr  - Lmù , welcke  von  tintm  Punkte 
dis  zurâ.kprallenacn  Slrahles  auf  den  Spifgel 
odtr  auf  die  P.iUht , worin  der  Opte  gel  lugt , 
fenkrecht  gezogen  wird, 
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CATHETER , f.  m.  Der  Katketer , ( ein  tiiirur- 
gifik  s Injlrmuent  ) line  Art  Sonde  oder  S'n  'aer, 
tin  koklts  Ruhnlun  von  Mtffmg  oder  S.ibcr, 
uiekhes  durci:  die  i [unir  libre , in  die  Jlarnblaft 
eejâiiret  wird . uni  den  Axsflnf  des  verhalttnen 
Urines  zu  lefiirdcrn,  oder  Sterne  in  dtr  IJarn- 
biaftzn  tmltrfudun. 

CAT  ! i ÉTER1SA1E,  Cm.  Dos  Eeibringen  des  Ka- 
theters , die  Oprranôn,  da  man  den  Urin  durck 
den  Kalheter  kerausbringt.  . 
CATHOLICISME,  f.  ni.  Dit  algtnuine  chrifUicht 
Ltkrc.  hn  tnqtren  Per/lande  verflthl  man  dnr- 
tinter  die  Grundjdtzt  dtr  riimijeh-  katholifchen 
Kirckt. 

CATHOLÎCITL,  f.  f.  Der  kaikohjcke  Gtaube, 
die  Lthre  der  rbmifch-  katholijciun  Kirckt.  Jm 
genaueren  Si  me  /•  deutet  La  catholicité  , die 
Jiiikiigktit  der  Glaubenslehre  ; it.  dit-  tieckglàn- 
bigkeit.  l.a  catholicité  de  cette  opinion  ; die 
Ruktigkeit  dit/er  Mejnung.  On  dotite  de  h 
catholicité  de  cet  Ecrivain  ; w.;u  zwtifelt  an 
der  Jtrchtgtdubigkeit  die  fi  s Schriftficlltrs.  Z:i- 
weilen  verjitbl  man  aucn  miter  Catholicité  ; die 
gejamten  rëmifch-  katliolifclifn  [.tinder.  C’ell 
un  ulage  rei,u  dan»  toute  la  Catholicité;  dit- 
Jes  ifl  an  m a.! en  katheUjssu n Liindtrn  ewge- 
fnhrter  Gebra  ch. 

CATHOI.1CON,  f.  m.  Dos  CaHio'.icon.  So  ner.ret 
man  tint  von  dm  Allen  arpepriefetu  UsnCr- 
fiil-Arzenti , we.ilu  fie  flir  un  algrauines  Rei- 
nigungs-Mitttl  aller  SB/tt  des  men/cUnhen  Klir- 
pers  kielten. 

Catbolicon , tcar  juuh  der  Tiltl  eines  im 
fifjkrt  1460 , kurz  vdc'n  Erfihdung  der  Bûch- 
druckerku.ifl  m Mai^nz  gearukten  latiim/chen 
[Porter  - Ihulus.  berner  u ar  ira  fickszéimten 
Sjahrhundertt  rtn  gtwifj'ts Jdtyrijckes  Bich,  den 
Zufiani  FrankreicSs  zur  Zut  der  Ligue  be- 
t refend , unter  dem  Tiltl  Catholicon,  bekant. 
Auch  J'îkret  das  von  Herrn  Sclunidlm  in  Haitt- 
burg  aagtfaagtnt  franzüfijck-  denlkîu  Umver- 
fil  - IPlirterbuch , welches  bis  zum  bût hjlabtn  X, 
votlendet  und  abgcdrukt  ifl,  dm  Titel  Catho- 
licon. 

CATHOLIQUE,  adj.  de  t g.  Heifit  eigenltich 
Algemein  , ü ber  ali  ausgebreitrt.  hn  tngertn 
l’erfiandt  heifit  Catholique;  katkoU/ck  odtr  vul- 
mehr  rbmifch-  kalhoU/cIt,  mù  dem  Ribgiônsbe- 
P a fie  dtr  rbmifch  - kaihoUfcken  Kircke  Mierein- 
fii.nmtnd.  La  foi  catholique;  der  kalholifelu 
Glaube.  La  religion  catholique;  die  katholi- 
fckt  RtligiSn.  11  a toujours  eu  des  fentimens 
ttès-tatholiques,  des  opinions  tTcs-ca  holiques, 
feint  Gefirumgtn  und  Meynungcn  fiimten  im- 
mtr fehr  genau  mit  den  Lehrfützen  dtr  rVmifch- 
kathoiif.hen  Kirclu  libertin.  Jn  d'tfer  Bedeutung 
wird  Catholique  aud ï durcit  Rechiglaubi g übtr- 
Jezt. 
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Drr  KSr.ig  von  Sttmien  fükrt  Aer.  Tel:  l e * CATISSEUR , f.  m.  F.intr  Ahr  die  teoüntu 
Roi  Catholique  , Sa  Mejelté  Catholique  ; drr  Xruge , StrSmpfe  &c.  prejfet  ; Air  ihnen  dit 

kathohfdu  Kbnig , Seine  kp.kolifch * Majefiüt.  Prtfe  unA  den  Gtanz  gibt. 

Alan  nennet , C'antous  catholiques  ,'Aie  kâiho-  CATON,  Cm.  Cato;  tin  Mansnime.  Manpfilgt 
lilcken  Cantons  in  der  Schweitz.  Pays  Bas  ca-  emm  wtijen,  erttJUiafien  Mann,  ce»  firengtn 

tholiques  ; du  katholijchtn  Aicderici.de , Aieje-  Sittrn  , odrr  aucli  mtr  rinen,  Air  tint  bejondtre 

mgen  Provinztn  Aer  Aiederlar.de,  in  miUkcn  Pnljlkaftigkeit  undStrenge  der  Sitten  afiïirt, 

d:r  katholijthe  Jtrhgiân  die  kerfchende  ijl.  Un  Caton,  zu  nexnrn.  Il  pafl’e  pour  un  Catonj; 

Catholique,  f m.  Uer  Ka.koSek,  eintr  Air  ftch  man  i àil  tlm  Jür  emen  Cato. 
z tr  rlinujch  - katkolifeken  Rebg,6n  bekenr.tt.  L'n  CATOPTRIQUE,  f.  f.  Dit  Katoptrik.  Ait  IFiffm- 
bon  catholique  ; eut  gâter  KalhoUk  ; tiner  Air  Jchaft  odrr  Lthre  Air  voie  poàrten  Ftiicher.  zh- 

Aen  Grundjiilzen  Aer  rbiuifch-  katho.i/cheu  Re-  rli,k  prallmden  LuhtJlrahUn.  La  catoptrique 

hgiôn  getreu  ijl.  Spriikicortliik  lien eett  man  : enfeigne  une  des  parties  de  POptiqoe  ; Aie 

Catholique  à gros  grain;  einen  AathoSken,  Air  Ka.vpirik  lehrct  tmrn  Tueii  Aer  Optik.  Catop- 

in  jetner  Religion  lauock  ijl,  die fick  kens  Gttvij-  trique  tard  a -ch  aie  un  Bttwort  gebraucht. 

feu  durâtes  uiackt , etuas  zie  titun , tins  ait  Ma  i nennet  Telefrope  catoptrique  ; tin  katop- 

Kirche  verbiten  ha:.  trijikis  Trbfkoc . wetltrs  Ote  Grg  ijlundt  Ata. h 

CATHOLIQUEMENT , adv.  ZVn  Grundftt’.zen  Alt  Rfitxion  odrr  Xm  lu  titrer /.ng  drr  l.ickt- 

der  katkohfckeie  Religiin  genn’ifi,  Il  s Vit  tou-  JlrahUn  ztigrt.  Cadran  catoptrique;  eine  Son- 

jours  eoropoitd  très-catholiquement  ; er  liai  nen-Ukr , welche  du  Sitmdtu  durck  zw'.ukgt- 

Jick  immer  fo  betragn,  wie  es  titum  rtchtfckaj-  seorfere  Sj»r.enjlrahlen  zeiget. 

fenen  KathaUken  z.ekomt.  CAVAtiNOLE , Cm.  So  ha  fi  ein  grttrijfes  IFa- 

CATI,  f.  m.  Diejenigi  Zubereitun g der  woUrntn  g'ipie! , Aas  eine  Ait  Biribi  ijl,  uo  aile  Soûler 
Xt  ere,  u , durcit  fit  inthr  Gianz  und  mehrDick-  gnnaklle  Ri. der  vâr  Jick  hsben  , und  nâck  der 

tigkeit  bikommen  ; der  Gianz  vom  Prejjtn.  Rnke  A'ugtln  ziehen. 

Sirhe  Catir.  * CAV'ALAUE,  f.  m.  Das  Zulafftn  des  Hengfits 

In  der  Hanilung  verjleht  man  unter  Cati , zir  Stule  ; it.  das  Brgattrn  aer  Schildkrolen. 
ein  Gewickt  in  China,  ton  einem  Pfund  und  CAVALCADE,  Cf.  Ein  prachliger  Aufzug  zu 
fier  UnZ'n.  In  ffapan  ijl  diefes  Grwuht  von  Pjirde.  Le  Pape  va  en  cavalcade  prendre  pof- 
verfchiedener  Schwtrr.  Au  ch  bcdrutet  Cati.  em  feflion  de  l’iiglife  de  6int  Jean  de  Latran;  der 

G wuht  von  drei  Gràn,  womil  inan  m Ojlin-  Pipj 1 reitet  ni  einer  feierhchtn  Proz.jltin  zu 

dieu  die  Smaragde  wiegt.  In  ffava  und  ei-  Pjirde  ndck  der  Ktrchr  des  keiligen  xj  hutnts 

nigen  benichba'trn  Infeln  ijl  ein  Cati  eine  Red t-  von  Lateran,  t un  von  Jetbiger  Bejilz  sa  eùhmm, 

win gsmanze,  welche  netnzchn  hollandijcht  Gui-  Cavai.caoe,  keiJU  auch  tm  Spazierritt,  ein  Ritt 
der.  betrdgt.  verjtkiedcner  Per/onen,  tint  Art  von  Aufzug, 

■f  CATiCHt. , f.  f.  So  ntnr.m  die  ffiiger  den  Ot-  Ain  verfchiriene  Perjonen  zu  PferAt  znnt  l'n • 
ttrbau  ; ein  Loch,  teekkes  du  Fijck-Ultern  odcr  gn'âgen  tr.athrv. 

andere  Amphibien,  im  ll'ajfer  am  Uftr  defftl-  CAV  ALCADOUR,  adj.  m.  ilfan  nenntt,  fccuyer 
bi  t m uhtn.  cavaicadour;  dinjenigtn  Stattmejler,  dim  Ait 

CATIMINI,  En  catimini;  im  l'irborgeiun,  heim-  yhifjkkt  liber  Aie  Pferde  und  ailes,  tcas  zuns 

lick , teird  im  gtmtinen  Libsn  anjlalt  En  ca-  kbnielichen  Mar  faite  gekbret , anvertrauet  tji 

chette,  ge/agt.  Il  a fait  cela  en  catimini;  tr  CAVALE,  Cf.  Du Stuie,  das  MteUerpfird.  Faire 
liât  dos  hiitnlidi  gethan.  couvrir  une  cavale;  tint  Stute  biirgen  lafjen. 

CAT1N  , f.  f.  Diefes  If'ort . wsickrs  eigtnllick  das  Une  cavale  pleine  ; eine  trddetige  Stute.  Une 

Diminutivum  von  Catherine  tjl.und  KiiUken  hrifit,  ravale  qui  a poulind,  qui  a mis  bas  ; eine  Stute 

tvird  a s Annie  rucht  g ebrauikt , fondtrn  man  Aie  tin  K.illen  gru  orfen  kat. 

fagt  an  Al  fin  fiait  liebcr  Cataut , ut  il  Catin  CAVALERIE,  Cf.  Du  Reiterei,  Ait  fXmmtlichen 
genuinigüik  tin  gemtines  , liedertiches  IVeebs-  Soldalen  zu  Pfèrde  bti  einem  Krugsktre , odtr 

bild  beirutet.  Il  ne  voit  que  des  Catins  ; tr  auck  tinzelne  Haïtien  derfelbtn.  La  cavah  ' 

P gikt  zu  laitier  litdcrlulun  Mtnfchern.  françoife;  du  franztjifcke  Rederti.  (Manf 

CATIN  , f.  m.  So  keijit  in  den  Sckmelzh'àlten  aueh  im  Deutjcken  das  IPort  Cavalerie  beu*- 

eine  Art  Pfaimt,  welche  unten  vùr  dtm  Sthmtlz-  bekalten . eeutckes  aber  dann  ein  dotpeltes  L rr- 

Ofen  flekt , und  in  welche  man  das  zum  Flufl  küit ).  Un  Régiment  de  cavalerie  ; tin  Régi- 

gebrc.chte  Métal!  laufen  làifit.  ment  CavalUrie.  Man  fagt:  Cet  Officier  en- 

CATIK , V.  a.  PreJJrn , einem  TUcke  oder  Ztugt  tend  bien  la  cavalerie  ; diefer  OjjtZ'tr  ijl  ein 
miUtljl  der  PreJJt  rinen  G’.anz  gtbcn.  Catir  des  guter  CavallertJI , tr  weijl  die  Cnualltrie  g «I 

bas  ; Strlimpfe  preffen.  Bti  den  l'ergcldtrn  zum  Trrffen  anzujlikren.  Ehemals  nantt  msn 

keiJU  Catir,  das  Gold  mit  einem  fiumpfen  Mef-  in  Frankretch  Cavalerie  légère  ; leicktt  Rtitt - 

fer  in  dit  vtrtitflm  Stmftn  tinj.igtn  ont  Am*  ni,  diejtmge  Rtiterei , die  nicht  zu  den  kSnig- 

tin  drlUken,  '*  bckm 
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lichen  Haustnrpptn  gekürtt.  ffnt  zu  T.ige  ter- 
flhl  K..M  nu  tir  Cavalerie  ULerhaupt  aile  Trup- 
pr.i , aie  z*  P/èrdt  dunen. 

CAVALIER,  f.  m.  DerRciter,  tintr  dèr  zu  P/èr- 
de  fizt.  Il  trouva  des  cavaliers  fur  le  che- 
min; es  begègntun  iivuRciter,  Lente  zu  Pairie 
auf  tient  ll'egt.  Il  avoir  trois  ou  quatre  ca- 
valiers qui  accoir.pagnoient  km  car;  oiïe  ; Jtin 
If'agen  ururdf  von  drei  oder  virr  Leuten  zu 
Pferit  ( Reittrn)  begleitet.  Un  bon  cavalier; 
ein  guter  Relier , enter  ièr  dus  lien  en  gût  ver- 
Jleht , tcohl  z a Pferit  fizt.  Il  eft  mauvais  ca- 
valier; er  ijl  et  II  fciileckttr  Rater  ; erjizt  fck.echt 
zu  PJirde.  Elle  eft  bonne  cavalière,  elle  eft 
mauvaife  cavalière;  fie  ifi  ein  gâter,  ein  Jil.leeh- 
terRciter.  Cet  homme  eft  beau  cavalier  ; dufier 
Menjtk  ifi  ein  JchVatr  Reiltr,  tr  fizt  Jcktin,  nut 
virleni  Anfiande  zu  Pjerit. 

Cavalier,  der  Rcitrr , eut  Soldat,  titlcltcr  zu 
PJirie  dienet,  der  CavaHer.fi.  Man  «renct  Ca- 
valier démonté  ; ewen  Rnter , dèn  inan  unbt- 
ritten  gennuhl  liai,  und  ièr  aijo  nickt  im  Stci.de 
ifi  bei  der  Cat  ait  trie  Ui.nfie  zu  thuiu 

Cavalier,  keifit  aueit  em  Eàchiar.n,  ein  Ril- 
ter , «ni  Cavallier , dèr  vom  Kriege  Profefj-.ân 
mat  ht.  C’eft  un  brave  cavalier;  tr  fi  iin  bra- 
ver Cdoallier.  C’clt  un  cavalier  qui  s'ei't  tou- 
jours diftinguc  par  fa  bravoure  ; tr  fi  ein  Ca- 
vallier,  dèr  fait  jeitrzeit  durch  Jeine  Tapferkeit 
ausgezeuhnet , nervûrgethan  hat. 

Cavalier,  b/deutet  a tien  ein  juttger  Edelmann, 
air  fi clt  de u A'riegedienjien  zu  widmen  g edenkt. 
C’eft  un  joli  cavalier  qui  promet  beaucoup  ; 
es  fi  tin  kiibfcker  jungtr  Httr , dèr  vul  ver- 
fpricht. 

Cavalier,  keifit  in  der  ICriegsbaukunfi  die  Katze, 
ein  Iwkes , gememigltch  in  tinem  Brtwerke  odtr 
auek  auf  die  Courtmen  des  Hauetwail,  s angelègtes 
U'erk , von  weUltem  man  dit  ganze  Gègend 
ht  ram  überjehen , und  tetit  binons  btjh  eiclun 
kan. 

CAVALIER,  It.RE,  adj.  Diejts  Beiwort  fi  w ir 
in  fiolgendtn  Rîdens-Arlen  gebriiueklich.  Avoir 
l’air  cavalier,  la  mine  cavalière;  ein  artiges, 
firties  , muni  très  Anfihcn , einen  ungezwunge- 
nen  Aufiand  liabtn,  Jo  i vie  es  einem  Cdvaltier  ge- 
ziemrt.  ZuweiUn  aber  bedeuiet  Ca . alier  auck, 
< " ernig  fiolz  uni  trotzig. 

ire  une  réponfo  cavalière;  fine  trotzige 
. ueorl  g' ben,  die  einen  Hûchmulh  verrat*. 
t raiter  quelqu’un  d’une  manière  cavalière} 
eui'm  mil  vie 1er  Gieickgüttigkeit  begègticn,  fa 
défi  er  merken  kan , dafi  niait  ikn  nickt  fekr 
aihli.  Cela  eft  un  pen  cavalier;  dos  komt  ein 
teienig  unklfuh  , wtartig  heraus. 

À la  CAVALIÈRE,  adv.  Sa  wie  es  einem  jun- 
gen  Edtlmanne  odrr  Cavaiiier  arfiànd.g  fi.  11 
eft  vêtu  à la  cavalière  ; er  fi  wte  tm  CavaL 
. Utr  , une  ein  Edelmann  geitleidet. 


CAQ.  3-9 

CA\T  AL  1 : ,;!E.ViE\'T , adv.  Auf  ein  artige,  ktfi- 
btke,  ungezieungeiuArt  i nue  ttithr  Anjtand  ait 
R im  fi.  Am  gruiiknliilfien  cher  bedeu.it  Cava- 
lièrement, auf  une  étiras  f.oize,  trotzige  und 
Uithtfinnig t Art.  11  l'a  trriré  cavalièrement; 
er  fi  ihm  mit  einer  gtwifen  Peracht.ng  oier 
GeringfiiiMzung  begègnrt.  il  en  parie  un  peu 
cavalièrement;  er  fpridU  iavon  o/ttie  viel  Rent- 
nifi. 

* CAVALQL1ET , (i  ni.  So  keifit  ein  befonderes 
Trompetenfück , des  grblafen  uni.  izeun  dit 
Cavailtrit  fich  einer  Stadt  valut , oder  durch 
diefelbe  reitet. 

* CÂUCALIS , f.  m.  Der Klettenklirbel,  die  Ilafl- 
dolde,  fonfi  La  herifl'onnée  gênant.  ( ein  Pfiaa- 
zengtichlrcht ) 

CAUCHEMAR,  f.  m.  Der  A Ip , fin  Sngfilishts, 
fafi  erjhckendes  Drüeken , u ttekes  man  zuwei- 
len  im  Schlaft  empfindet , ternit  man  auf  dent 
Riickrn  liegt,  und  teelekes  man  einem  Krampfe 
im  Zwerckftllt  zufehreibi.  Être  fujet  au  cau- 
chemar; Sfiers  votnAipe  gedrükt  i aerien.  Im 
gem.  Lib,  fagt  man  tou  einem  langweiligen 
und  liifiigen  Menfchen:  C’eft  un  homme  qui 
donne  le  cauchemar. 

f CAUCHER,  f.  m.  Die  Quelfche,  Quetfihform,  Ptr- 
gamerdform  der  Gddfikliigcr  ; em  aus  vielnt 
auf  einander  liegendtn  Pergamentblattem  befit - 
hendes  Jbfith , zwfcken  welthtn  die  aus  dent 
Streckmerke  gekanniieiien  noih  diiktn  Gold  - und 
Siîberplatten,  auf  àtm  Marmor  dünner  gefchla- 
gen  utrden.  Man  hat  drei  dergleicke.i  Quetfch- 
Jormen.  Le  premier  caDcher;  die  Dick-(fiut- 
Jcke.  Le  fécond  caucher  ; die  Heraus  Quetjche. 
Le  troilième  caucher;  die  DUnn-QuetJche. 

CAUCHOIS.  PIGEONS  CAUCHOIS,  Tauben 
aus  Caux  in  der  Normandie,  wilcke  gr /filer 
fini , ale  die  gewtiknlichen  Tauben. 

CAUDATA1RE,  f.  m.  Der  Schtveiftrager , Scklep- 
trdger , der  Geifitiehe,  dèr  einem  Kardtnale  dit 
Schlepptjtines  Aie  ides  ndchtriigt. 

CAUDE,  lE.  adj.  Gejchiviinzt,ivas  einen StUwtif 
lia’..  Une  comète  caudée  ; ein  g/fihwanzter 
Komtl. 

CAUDEBEC,  f.  ro.  So  keifit  ein  feiner  Hfit  aut 
Liimmeruotle  und  ZiegenhSren.  Dit  trjle  Fa- 
bnk  dieftr  Huit  war  cru  Caudebec , einer  Stadt 
in  der  Normandie,  dakér  fit  den  N amen  flkrtn. 

CAVE,  f.  f.  Der  Relier,  em  Bekïllmjs  unter  der 
Erde , uns  IFein  und  allerlei  aniire  Sache»  da- 
fetbfi  zu  verwakreiu  Une  cave  fraîche  ; ein 
kûkler Relier.  Une  cave  voûté;  fin  geublbttr 
RtlUr.  Une  cave  plafonnée  des  folives,  des 
poutres  ; ein  Balkenkeller.  Man  fagt  fig.  und 
Jprichw.  von  einem  Menfcken,  dèr  tarder  MJfi 
nochZiel  beobaclUit  : 11  va  dn  grenier  n la  ca- 
ve, de  la  cave  au  grenier;  er  fuit  non  einer 
Ausjcitwetfmg  in  die  andtrt  ; tr  tkut  baU  zu 
t/UI,  bald  zu  terni  g. 

B b b 3 Zu- 
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Znweilen  verfirht  man  au. 'H  tinter  Cuve,  tinen 
fWtl  utnktlier,  eut  Ktifichm , norin  ff'tin  o.ier 
gravante  ti'ajjer  auf  dtr  Refit  mitgr/ïïhrit  wer- 
drn;  tut  F.ajchenfulter.  l’crter  une  cave  dan* 
fini  carrolTe;  e;n ti  RafrhiiikeUer , enFojchrti- 
futt'r  m fttnem  Ih.igen  mit  ftch  f'hren.  Auf- 
fierièm  bedrutet  Cave  r.uch  tin  Klijtihen  anf 
dem  Na-.httiiclie  der  Frautnsimmer  fi  trorin  cl- 
Itr'.ri  Fl'ïfthtktn  mit  weidrietlundnt  If'affirn  &c. 
mthalten  fini. 

Cave,  heifit  in  gewij/en  Knrtenjjsielen  fio  vielGeld, 
(ils  tin  Spitler  ivr  fuh  hiniirt , um  dav.n i t nt 
{t'eût  zu  Jpielen.  La  première  cave  n'ctoit  que 
de  dix  p ltdes  , mais  i l fécondé  fe  fsitbit  de 
tant  d'argent  qu'on  vouloit  ; ztiin  trfltnmali 
lègte  tin  jeitr  zrhnP.fiolen  vâr  fuh  h:n;  ni.it- 
Iter  aber  zôg  (in  jeder  nus  Jeintm  Iieutrt  fio  •.  itt 
tr  moite.  Il  eft  a f»  troliième  rcvc  ; rr  /ut 
fchân  znm  driilenmate  Geld  vCr  I ch  hingelègf. 

Cavk,  (Vetxk)  f.  f.  ( A .ut.)  DteUoM-Ader , 
die  grûjie  Bill- A tir , tcchhe  fich  tn  dit  rechte 
Zârkamrner  dis  Herzms  odrr  in  dis  rtiktt 
Htrz-Ohr  ergiejit.  l a veine  cave  fupvrieure; 
die  obéré  odrr  herabfieigende  tioU-Aiicr.  Veine 
rave  inférieure;  i-e  ur.tere  oder  hiiusufjleigend» 
tiolibAder.  AuJJlrdèm  verjleht  tnan  nuit  an» 
ttr  Veine  rave,  oier  tiohl-  Ader , dènfcnigt» 
Aiern-ütmm , wo  die  Blht-Adcrn , tce'uhe  tn 
dis  dutt  Bnn  gelten,  ftch  v ereiwgtn. 

In  derAjIron.  und  Giranol.  Iie/jit  Lune  cave, 
tin  Môndenmonat  von  29  Taeen. 

CAVEAU , f.  m.  Fin  ttiincr  Relier , ein  éteints 
unterirdf.hts  Gcjplilbe,  Ce  caveau  peut  tenir 
trois  ou  quatre  muids  de  vin  ; iitfer  éteint 
Kriler  éem  alltrfa'.s  drei  oier  Vier  Fuder  U'tin 
haltetu 

Caveau,  keijst  atuh  tint  Heine  Qruft  in  ti- 
ner  Kirche , em  B/gràbniJI.  Sons  cette  cha- 
pcile  eft  le  caveau  d'une  telle  famille;  uirfrr 
dte/tr  ha p elle  id  dit  Grujt,  das  Begralmifl  dèr 
uni  dèr  Famihe. 

CAViiE,  f.  f.  Der  Hohl wèg,  die  /faille,  ein  hab- 
ite IFe  g.  Nous  palTames  pir  une  longue  ca- 
véc  ; w.r  éamtn  durch  fine  lange  Hohle. 

CAVER  , v,  a.  Aushtihltn,  hohl  madten,  ansgra- 
ben.  L’eau  a cavé  cette  pierre  ; das  IFajJer 
hit  dir/cn  Slein  ausg/hbhlet.  Man  fagt  fig.  Le 
cliagrin  lui  a cave  les  jones;  der  Gram  bat 
ikm  die  Backtn  aiugekfihlet  ; vSr  Knmmer  fini 
ihm  dit  Bacétn  tmgtfalitn.  Gaver  wird  auclt 
ab/olute  und  ohm  Régime»  gebr.vuht.  La  ri- 
vière a cavé  fous  la  pile  de  ce  pont  ; dtr 
StrSm  ha!  itn  Pfeiler  di  fer  Brliclu  nntergraber, 
hat  dit  Erdt  lutter  dtm  Pfnler  weggejp'.lhtet. 

Caver,  v.  a.  Meifit  bti  g twijjtn  Kiirtenfpitltn, 
tmt  gewifft  Simm»  v6r  fich  hmfietzen , um  il- 
éon 11d.il  und  ndch  feinen  Hoir.  imSpitl  zu  ma- 
chin, On  cave  d'abord  dix  piftoles  ; man  zieht 
firs  erfle  zihn  Ptfioltn  htraus.  On  l'oblige*  i 


caver  de  nouveau  ; man  nStigti  ihn  dm  Beu- 

trt  oh fs  neue  zu  ztehtn. 

Caver  au  pi. us  fort,  heijïi  auf  jedts  Spiet  fio 
r M Geld  fifjten , (ils  cièrjenige  darauf  gef.  zt 
iat , eir  cm  hiiJtlen  r »...  Daltèr  j, agi  titan 
as, h /g.  m d im  gem.  1 tb  Caver  au  plus  fort; 
fim  Ættfjerfits  uugen,  ailes  auf  das  Æujperfle 
treib  n, 

ht  der  Feihikunft  heifit  Caver,  cavirtn,  des 
Anicm  Knrge  H-aerwSrtS  abhaûen,  odrr  a:uh 
te  h!  ii>etSiôfi  dibei  anbringen.  Bei  denG.a- 
fitrn  lieif  t Cai  er,  mitten  ans  tmem  Siiclst  G/ds 
élu  as  a-isfihntidn,  n ntGUis  von  anierer  Farte 
hinem  zn  Jrtzen,  B- 1 dm  LèdcrvtrgoUtm  be- 
d ctlet  Caver,  ein  /.ècler,  oitr  geierfiè  Titeilt 
drjftlien  mit  rimm  G'Sb-Eipn  abéruckm. 

Cw  ép,  part.  & adj.  S eh»  Cavk». 

CAVERNE,  f.  f.  Dit  titille,  ein  tirer  Kaum  in 
dent  Imcrn  dir  Erde  oder  der  Berge.  l.a  bou- 
che , l’ertr  * d'une  caverne  ; dit  Üfnmg,  der 
Etngang  enter  tiihti.  Ur.e  caverne  de  lion  ; 
ehe  l.vtiengntbe. 

CAVERNEUX,  EUSE,  adj.  l'ai  Haïtien.  Un 
pays  caverneux;  ein  Land  wetchts  vie I tiiils- 
leti  bat. 

fit  der  Anatomie  nemet  man:  Corps  caver- 
neux; die  Jchtrammi(hten , ans  lutter  életnen 
Zellrn  biflekenden  Thtilt  der  miinnUchen  Futtie, 
tcorin  fuh  bu  dent  gerii.pjten  Keize  das  B. ht 
fiammeit  und  foUJtt  a iffcbu/.len  maciit. 

* CAVERNOSITE,  f. f.  Der  tire  liaum  entes 
hohl  ni  Kurpers. 

CAVESSON,  f.  m.  Der  Kavzr.im , ein  Zaum 
mit  einem  Flafenbanie  aitflalt  des  Gebijfes,  um 
drs  Moules  junger  Pft  rdt  zu  jehonen.  Mettre 
un  cavelïon  à un  cheval;  tint  m Pftrdt  tutn 
Kapzaum  anligtn.  Man  fagt  von  tinrm  ur- 
bündigm  und  ausgt.'a'  rnm  Mrnfiihtn,  dèr  tiicht 
Jtme  Frriheit  mijsbratuht  : Il  a befoin  de  ea- 
vefibn  ; tr  hat  tinta  Kapzaum  niitig  ; man 
nul!  ihn  éttrz  haltrr. 

CA  VET,  f.  m,  Die  tiohlltèitle.  So  heifit  in  der 
Bauéinfl,  ein  hohles  eingrbogenes , ttach  einem 
Zirltel  vertieftes  Glitd , bt/ondirs  an  denGe'tm- 
fien  ; it.  (bei  den  Eciireiiunt ) tint  éteint  vertitfti 
Ritme  zumZierath. 

CAVIAR  , f.  ro.  Dtr  Caviar  ; der  tingtfaUeut 
Jiogen  vom  Siêr  odrr  vous  Haufien.  On  fait 

beaucoup  de  caviar  en  Rutile;  ni  Rufilani  wird  

11  rl  Caviar  g/macht. 

CAVILl.ATUiN  , f.  f.  Die  Scpkifierti , tins  faU 
ficht,  betrTigfiche  SihlHfifioIgt.  Ü y a beaucoup 
de  civillatlon  dans  ce  raifonneinent  ; in  dte- 
fem  Urtkeill  Jtilt  ntl  Saphijtirti. 

CAV1N , f.  m.  ( Kritgsw.)  Em  hohler  l/'ig,  tin 
Grabtn  odrr  fiottfl  tint  i'trtitfung,  durch  ttd- 
chr  man  fich  virdeét  dem  Feinde  tuilier»  tau. 

CAVITE,  f.  f.  Dietiihlt,  tin  tirer  Raum  in  dem 
Inntrn  unes  Kiirptrs  , fine  Jthr  vtriitflt , Jeh/ 

an- 
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tingebocene  Stel'e  eintr  Flache.  I.**  cavités  du 
cerveau  ; die  UHitlen  des  Gthimes.  Les  cavi- 
tés du  crvur;  die  Herzkctmmem,  die  zuet  H’h- 
lrn  in  déni  fftrzen , wilche  durch  eihe  Schnde- 
tejnd  tou  ,inaitier  abge/ondert  wtritn.  Ix?s  ca- 
vité* d'un  rochert  die  HSltUn  ht  entent  Ai  1 eu. 
CALUCO.  ES,  CCpL  Dit  sunr.it.  So  hr.fjin 

in  lier  fiankunjl  du  den  rSmijdten  uni  korin- 
tki/chen  Capitiuen  die  Stiele  mt  Blrtmen. 

CAURIS,  oder  CORIS , f.  m.  So  htijjèn  gtwijft 
klrini  Mujcheln,  die  bti  dm  malaivifchen  in- 
filn  gefur.im  merde;: , und  dértn  rnan  Jkli  in 
verjcnitdtntn  Gt  gendeu  ren  rjj  rua  uni  Ojl-ln- 
iien  jlatt  des  Gtides  bedieuet. 

CAUSATIK.  1VE,  adi.  Man  tienne!  in  der  Sorjclt- 
lehrt  l’articule  caufative;  eiue  Partickel  die  tint 
Urfacbe  anzetget.  z.  B.  Car , f arce  que  &c. 

CAUSE,  f.  f.  Du  Urfache,  die  u/irktndr  Urfache, 
daster.ige,  te 'dur ch  etwas  av.ders  btrvôt  gtiraciit 
teu  a.  Alan  faut  vSrz'iglich  von  troll  : l 'ica  eft 
la  première,  la  fouveraino  caufe  de  t"Ut  ce 
qui  exifte  dat  s la  Nature  ; (iott  ijl  dit  rrjlt 
Urfache , air  Urjprang  aller  Dinar.  Die  G t- 
fclilipft  nesmet  man  Canfes  fécondés  ; Mittel- 
L'rjatken.  Caufe  principale  ; du  Haurl-  Urfa- 
cke , die  vCmèhnJlc,  oder  haupt/àcklic  'fie  UrjO- 
cht,  die  dos  tVerkjceag  , te/ tins  wirker.  Joli, 
in  Bewègung  fut.  ulule  ir.ftrumentaic  ; dit 
Injiruimnld  - Urfache,  lias  IPtrkzeug,  defien  jich 
die  flcupt-  Urfache  bedieuet  bat , ente  Ifirkung 
htrvSrzubnngen.  Caufe  matérielle  ; die  ma- 
terielle Urfache , das  SnbjcR , worauf  oder  100- 
mit  «a  tari  rudes  11' feu  arl  citet.  S>  fmd  z.  B. 
die  Steiiie  dit  materieüe  Urfache  der  Mourra 
und  ll’bmie  eitus  Gebaudes.  Caufe  formelle; 
die  formelle  oder  eigentlicke  Urfache , die  einem 
Vingt  die  Beieégung  g ibt , das  zu  jeyn , mas 
es  i/.‘ , uni  es  von  alun  anient  Dingtn  unter- 
fcheidct.  Caufe  efficiente  ; dit  wirkerje  Urfa- 
che. Caufe  finale  ; die  End- Urfache.  Caufe 
exemplaire;  das  ’ lap.tr* nach  tetlchsm  das  wir- 
kttiie  inftn  dits  Gé.urkte  gcii.’dit  bat.  Caufe 
occalionnelle  ; die  v<  ranlt/fendi , die  gelègen- 
keitliche  Urfache.  Caufe  phylique  ; die  pktfi- 
fcht  oder  uatüriiche  Urfache.  Caufe  morale  ; 
die  niora'.ifdu  Urfache,  teekht  titre  Ifirkung 
au/  die  .Scie  üujlert. 

Man  Jagt  : Cet  homme  eft  caufe  de  m» 
fortune  ; dirfer  Mcnjck  ijl  dit  Urfache  meinet 
li'ii Ickes  ; diejem  Mnycken  liait  ich  meut  Gliick 
zu  verdanken.  Ce  que  je  vous  dis-li  eft  caufe 
de  tous  les  défordres  qni  font  arrivés  depuis; 
das  iras  ich  Jhnen  do  Jage,  ijl  die  Urfache  von 
allen  déit  b shér  gejcluhtr.cn  Unoritsungen.  Les 
remèdes  dont  on  l’a  accablé,  font  caufe  de 
fa  mort  ; die  virleu  Arzeneimittel  die  ma»  ikm 
gegéb  n , fend  die  Urjn.kt  feints  Tntes. 

Cal  s f,  die  Urfache,  Mhfit  nuit  fov.tl  als  der  Be- 
ut gungs grand , dit  bewègenit  Urfache , iasjt- 


nige.  warum  man  etwas  thut  oder  leidet.  II  n’a 
point  fait  cela  (ans  caufe  ; er  hat  das  nidit 
ohne  Urfache  gethan.  C’eft  à julte  caufe  qu’il 
en  a ufé  de  la  forte  ; es  hat  ft'tne  gute  Urfa- 
chen , warum  er  fo  uni  iiicht  anders  verfahrtn 
hat.  i'arlcr  avec  cnnnoiflânce  de  caufe  ; mit 
Eiaficht , mit  gmaiter  KctUnijl  der  Sache  riitn. 
Agir  en  connoiiTancc  de  caufe  ; mit  Ein/ieht 
kandelti , als  ein  Mar.n  handein , dèr  die  Sache 
verlleht  und  derfe'.ben  ecwachfen  ijl. 

)V,nn  men  die  Urjache,  warum  man  etwas 
thut  oder  unt,  rliïfit,  nui::  angèben  will,  pflègt  man 
Zu  fagtn  : Je  veux  faire  cela , je  ne  veux 
puis  faire  cela  , iV  pour  caufe  ; ich  tritt  das 
tliun,  ich  wiU  das  nicht  tki tn,  und  dazu  habe 
ich  ineiiie  Urfache  ; und  das  ans  geuijjim  Ur- 
fachcti. 

In  Edikten  und  Païen: en  heijk  es  : À ces  cau- 
fes ; In  ditfem  Betracht , ans  ditftn  Dette  g-  Ur- 
fachen  6 le. 

Cause,  bedeu  et  an  h tint el ngrlèginlieit , ein  In- 
terrfje  , ttrlches  man  im  Deutfchen  auch  durck 
Sache  au  zdriUktn  ffligt.  La  caufe  publique 
o der  La  caufe  de  l'Etat  ; das  lijfentluhe , das 
algemeine  oiir  Std's  ■ hurtfje  ; tint  tif/intticke 
/ Ingrlègerkeit , eir.e  Sache , woran  dem  gar.z/n 
Lande  gtltgtn  ijl.  La  caufe  de  l’Eglife , la 
caufe  de  la  Religion;  das  hntrejfe  derXirche. 
d;e  Sache  drr  Krligiôn.  Dans  leur  propre  cau- 
fe; in  titrer  tigenen  Sache  oder  Mng/fégenheit. 

Alan  fagt  auch  : Se  ranger  du  côté  de  la 
bonne  ou  de  la  manvaife  caufe;  es  mit  drr 
gnten  oder  fchiinmm  Parln  kaiten.  Prendre  le 
fait  & CEufe  de  quelqu'un  , prendre  fait  & 
caufe  pour  quelqu'un;  jesnandes  Partei  Italien  ; 
fich  jemandes  treidick  anneiimiu  , fich  f.ark  JÜr 
jemand  interejjirtn. 

Cause,  hcijit  euch  ein  Krclitshar.dcl,  tint Rechts- 
faclte  , ein  Prozrfi.  Gagner , perdre  fa  caufe  ; 
ftititn  Prozefi  gewmnen,  vcrlieren.  Plaider  nue 
canfe  ; tine  Kakis  - Sache  v6r  Gcricht  vtrthr.- 
digtn,  urger.  riner  Sache  c ’.s  /Idvokat  vôr  Gt- 
richt  rein t.  Une  caufe  embrouillée;  tin  vir- 
wtrler,  verwickelter  Krc'ntshandel.  Canfes  cé- 
lèbres; merkw'irdigt  Kechtshandel.  Une  ciufe 
cix'ile ; ein  üvilprozrj!.  Caufe  criminelle;  ein 
Criminalfrozeji.  Caufes  majeures,  remet  man 
Sachm  von  wichtigkeit , die  eniwéitr  die  Glau- 
bcnslekrt.  oder  die  Kirchnizucbl  bdreffen,  uni 
die  drr  PSpjl fdbfl  im  Cor.fijlorio  ent/cheiden  ma/?. 
Jnfonderheit  heijjrn  Caufes  majeures,  gericfd- 
luk  argebrachte  Alagni  gègrn  Bifichdfe,  tn  Fdl~ 
Un,  die  ihre  dbfietzur.g  rdtn  Jich  ztehen  khinen. 

Alan  fagt  audit  11  ell  en  caufe;  tr  ijl  als 
Partei  mit  in  einem  Prozrf.e  begrifen.  11  a été 
mis  en  canfe  ; tr  ijl  in  den  Prozeji  mit  ver- 
wickilt  worden  ; n un  hat  ihn  zur  Theilnèh- 
rnung  an  einen  Rcchtsinndti  veranlafjet.  II  eft 
hors  de  caufe;  tr  hat  keinen  Theîl  mehr  an 
B b b 3 dent 


382 


CA  U. 


ÇAU. 


dem  Proztfie.  Avocat  fans  caufe  ; tunnel  mon 
im  gem.  Lib.  eineu  AiiohaUn , dir  mchts  zu 
tirait  bat , dim  titan  ktine  ProzeJJe  anverirauet. 

Ayant  caufe,  liefit  dirjtnige,  dcm  ni  an  jem 
Redit  abgetrilen  lut.  Scs  heritier*  ou  ayant 
caufe  ; finu  Et  ben  oder  Erbnèhimr. 

Prétendre  caufe  d'ignorauce  ; Jick  mit  der 
Unwijftiihiil  enjclr.tla  gen. 

À cause,  Prép.  If'tgeti,  von  wègen , dèm  oder 
dir  zu  Liebe,  tua  deji  oder  dèr  uilien.  À caufe 
de  lui  ; uni  Jeiptr  willtn , ikni  zu  Liebe , i Im 
zu  Ge/allen.  A caufe  de  cela  ; au i Urjatht 
drjfen. 

À cause  que,  Conj.  If'eil.  Je  n’irai  pas,  à 
caufe  qu’il  c-ft  trop  tard  ; itk  wtrdt  nicht  ge- 
la n , wtil  es  zu  JfSt  ifi , 

CAUSER,  v.  a.  Verârjachen , die  tt  rkende  Ur- 
Jatihe  von  etuas  Jeyn.  C.uifer  du  dommage} 
Schaien  veriijachen.  Caufcr  la  guerre}  AV«g 
veranla/Ten.  Gelègenheit  zum  Krug  giben.  Cau- 
fer  de  la  joie;  Freude  virirjachtn.  Il  caufa 
beaucoup  de  chagrin  à fts  parons  ; er  verllr- 
Jaehte Jeuten Æltern  oder  Anverwandtiu  viel Rer- 
zthia.  Son  imprudence  a caufé  ce  defordre; 
Je  ni  Unverfian  ! liât  dieje  Unordnung  veranlajfet . 

Causer,  v.  n.  Piauitrn,  Jskwatsen,  ver  Ira;,  in  h 
mit  tmtm  rèden.  Ils  ont  été  nne  heure  à cau- 
fer  enfemble  ; fie  haben  hue  Eut nde  long  mit 
emander  gejtlaudert.  Vous  ne  faites  que  cau- 
fer  à l’Églife  ; ikr  thut  in  dcrKirihe  nichts  als 
flaudcm.  Zuwcilçn  bedeutet  Caufer  aitcb  uu- 
bedachtjam  Jchwatzen,  zu  viel  Jchwatzen , nicht 
vtrjchwiegtn  Jeyn , ausplaudern.  Ne  lui  dites 
que  ce  que  vous  voudrez  que  tout  le  monde 
biche  ; car  il  aime  à caufer}  Jagen  Sie  ihm 
nichts , als  was  Sie  wo’Jen  das  die  g onze  IPelt 
wtjje  ; demi  er  ijt  ein  Schwiitzer ; er  plaudert 
zu  viel.  Man  Jagt  im  gem.  Lèb.  Caufer  de 
chofes  & d’autres } von  aUerlti  Dmgen  mit 
einander  Jthwalzen , die  eben  von  kiiiur  IFuh- 
tigkeit  fini.  ( In  diefier  einzigen  Ridens-Art  bat 
Caufer  e in  Régime n.) 

Causer,  bedeutet  auch  ilbel  von  emer  Per/Sn  oder 
Sache  rèden.  N’allez  pas  fi  lbuvent  dans  cette 
maifon  , on  en  caufe  ; grken  Sie  miht  Jo  oft 
in  die  jet  Hans,  mon  Jprn  ht  nicht  zum  beften 
davon  ; es  bat  kemen  g uttn  Rif. 

Causé,  ée,  partie.  & adj.  Ferirjachet.  Siehe 
Caufer. 

CAUSERIE,  f.  f.  Das  Plaudem,  das  Schwatzen, 
das  Gewdjdu.  C’cft  une  eauferie  perpétuelle; 
das  ifi  ein  et tiges  Gtptauder,  Gewbjdu,  (gem.) 

CAUSEUR.  EUSE,  adj.  Sckwazkajl,  gejchwtt- 
tzig,  dir  oder  die  gern  plaudert.  Une  femme 
bien  caufeufe;  ente  Jehr  Jchwazhsftt, gejcbwà- 
tzige  Fr  au.  11  y a des  hommes  qui  font  en- 
core pins  caufeurs  que  des  femmes } es  gibt 
Mânner , dis  noch  gejchwatziger  fimd,  du  noch 
tueur  plaudern  als  die  IPitber.  La  joie  eft 


caufeufe;  die Frttide  ifi gefdiwdtzig ; urennnm 
vsrgnügt  ijl , plaudcrt  nian  gem  und  mthr  als 
ru  an  Jolie. 

Ca  use  u n,  E use,  f.m.  der  Schu.atzer,  d e Sciui  ütze- 
r/n»,  der  oder  du  gem  vie!  plaudert.  Ce  n’eii 
qu'un  caufeor  ; er  ijt  ei*  blâjser  Sihwiitzer. 

Causeur, euse,  Cm.  der Schuiatzer,  die ScLicâ- 
tzerinn , wird  au di  von  Leulett  gtjagt,  du  un- 
bedaditjam  Jchwatzen  , du  kein  (jcheimnifi  t er- 
Jckueigen  kiinnen.  Ne  dites  rien  à cet  hora- 
mc-là,  c'eft  un  caufeur  ; jagen  Sie  diejem  Men- 
Jchen  mchts,  er  iji  tin  Sdtwàtzer  ; er  kan  mchts 
verjehwrigen  ; er  plaudert  ailes  wieder  sur. 

CAUSTICITÉ , f.  f.  Die  bSshafte  uni  hciinijcht 
Netgung,  andere  im  Rèden  oder  tu  Sckrifitn 
dut  ch  zu  heditln  ; der  Rang,  beijjtnde  Satyre  a 
zu  Jckreiben. 

lu  der  thymie  hcijst  Caufricité,  dit  Stzende 
oder  btizende  Araft,  aie  Eigen/chaft  gswijjcr  Sub- 
Jlanzen,  nutteljl  mrer  S hiirfe  dicThtile  trier:  [cher 
Kir  per  zu  ztmagen  uud  ZH  zerjUirtn.  L’ar- 
fenic,  l’acide  nitreux,  la  beurre  d’antimoine, 
la  pierre  infernale  ôcc. , ont  une  extrême  cau- 
fticité  ; dir  Arjtr.ik,  das  Salpeterjaure,  du  Scufi- 
gliisbulter,  der  Huiienjiein  tic.,  haben  tint  «»- 
gemein  âtzende  oder  beizende  Krajt. 

CAUSTIQUE , adj.  de  t.  g.  Ætzend , be’zend, 
dlu  ch  SM'rje  zernagend  , wegfrejjimd , zer/iB- 
nnd.  Un  remède  cauftique  ; rm  atzendrs  Mit- 
tel.  Caullique  perpétuel,  Ijl  einertei  mi  pierre 
infernale;  aer  HSÙenfiein.  Un  fel  cauftique  ; em 
alkal.jehes  Satz.  Caullique  wird  auch  jtbjlan- 
tire  gebraucht.  Il  fait  ufage  d’un  cauftique; 
er  gebraucht  emÆtzmütel,  ein  betzer.des  Mittil. 

Figurlich  bedeutet  Cauftique , betjfieni , Jaty- 
rijch,  zur  hamifehen  Kritik  geneigt.  Il  a l’hu- 
meur cauftique;  er  ifi  Jehr  btijjend  , er  madil 
gern  hamijcke  Anmerkungeu. 

In  der  Geonutru  heijlt  Cauftique , dit  Brcn- 
linie,  die  krumnu  Liait,  wtlche  dure  h diePunklt 
gebildet  wird , in  dit, en  fich  die  von  tir.tr  an- 
dern  krummtn  Ltnie  zurück  gacorfene,  oder 
auch  gebrochene  Sirahlen  tr.ar.der  durcltfchiui- 
den.  Verre  cauftique , wird  in  der  Opltk  zu- 
uuilen  Jlatt  Miroir  ardent  ; tin  Brtnjpitgtl  gt- 
fagt. 

CAUTELE,  f.  £ Dicjes  (Fort  bedeutete  ehemals 
Jo  viel  als  Rufe  orfrr  Kinefte  ; die  Lift,  FerJcUa- 
genhcit.  Reut  zu  Tage  ift  es  nfir  noch  in  Jol- 
ger.dtr  Ridens-Art  gibrauchtich : Abfoimion 
à cautele;  du  pmijonjelu  Abjolutiôn  odcrAuJ- 
kibung  des  Kirchei. bannes  gegen  emen  Pritfttr, 
lc  r die  der  Richter,  an  dm  man  wègen  etnes 
ExcommunicatiSus • Urtkeûs  appeüsrt  bat,  dtm 
Appellanten  vôriaufig  ertheilet,  damit  dufer  «Cr 
Gencht  erftkemen,  und  den  Appellations -Pro- 
zefi  betreiben  kbnnt,  uiozu  ikii  der  RanjhaU 
JonJl  unjüiug  mackt. 
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CAUT ÊLEÜ SEMEN T , sàv,  Fer fchmizUr  foi- 
Je,  auf  tint  arglifiigt , héntrrljhge  Art.  IJ  a 
fait  cela  cautelenfemcnt  ; tr  haï  iiej,s  hinter- 
Ijiicer  ! l'elfe  gttkan. 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Verfchmizt,  argli- 
Jlig,  kinterliflig.  C’eft  un  efprit  malin  & cau- 
teleux ; er  ijl  tin  boskafter  and  hinlerujhger 

CAUTERE,  f.  m.  D.u  Fmtanell , dit  mit  eintm 
giiàenden  Ei  en  oitr  iir.il  tin  Stzendes  Aht- 
til  beu-trite  Üfnrng  an  rhum  Tknlt  des/.eibcs, 
uni  du i bdftn  F nihtigkeiten  tm-u  Autjiufi  zu 
vtrfchafftn.  Se  faire  faire  un  cautère  au  .ras; 
fich  tin  Fontanell  an  den  Arm  Jtlztn  lajien. 
Laiffer  fermer  uu  cautère;  tin  FontMeli  za- 
geken , znhtiltn  lajjen.  Cautère  . b a eu:  et  au  .h 
un  Bremuiitel  oitr  ÆtznsiJCel,  dcjjen  man  Jich 
beditntt,  um  tint  Jokkt  Üfiiung  zu  mai,  a. 
Man  nemut:  Cautcre  aètuel,  oitr  bouton  de 
feu  ; tin  BrennaUtl  odtr  tin  Jnjlrununt  zunt 
Bi  ennal , z.  B.  glUktnde  Kdklen , un  Bru > 
Eifen&c.;  Uni  Cautère  potentiel,  odtr  pierre 
cauftique;  ein  Ætzmiitd  ; z.  B.  drr  Æ.zjtem, 
der  Ar/eiiik  , dit  Spirf.gnisl’idlir  &c. 

* CAUTÉRETIQUE,  adj.  m.  èic  Um.  ; it.  f.  m. 
Ein  ii’.ztndts  Mtlttl,  i tudunh  mut  dot  Fletfck 
an  tirer  foundt  wcgbeizet. 

CAU  I ERISATION,  I.  f.  Dos  Brennen  mit  eintm 
glitkenden  Efcn,  das  Setzen  unes  Fontanelles  &c. 

CAUTERISER,  v.a.  Durcit  Brenr.in  od-r Ætzen 
tint  ÜJnung , tin  Fontanell  machin.  Man  jagt 
auch  : Ce  poifon  lui  avoir  rautérifé  l’eltomac, 
les  inteftins  ; die/, s Gift  halte  ihm  den  Magen 
ur.d  die  F.matwnii  zer/rtjf,n. 

Cautérisé,  ef.  , part.  & adj.  Siehe  Giuterifer. 

- Man  ntitnei , Une  confcience  cauterifée;  tm 
virhdrtetes , ein  gebrandmarktes,  ein  gegen  aile 
Fd'W'ûrft  unenipfindtiches  Gewffen. 

CAUTION' , f.  f.  Dit  Bürgfckaft,  die  Sicherkeit 
Jar  die  ErfUIung  enter  tmgegangenen  / ’irbind- 
Uihktit.  Donner  caution  ; Bargjckafl  leiflen , 
Sicherkeit  g rben.  Recevoir  une  caution  ; tint 
Bürgfckaft  annèhmen.  Caution  , keijit  auch  der 
BVtrge.  Se  rendre  caution  ; fitk  zum  B'ùrgen 
oier  a Is  Biirge  dd‘  (tell en . Biirge  werien. 

( Man  pflègt  im  Deuifchen  , be/ondirs  im  ju- 
nfljchen  Sttjl  auch  die  Caution,  anftatt  Bürg- 
Jchaft  zu  Jagtn ).  Man  nennet  Caution  bour- 
geois , ente  aimèkml  cke  BVu-gfchafl  odtr  l’er- 
ficluruvg  ; it.  tm  annèhmlichtr  Barge , ein  fol- 
chtr,  dèr  mit  Haus  uni  G'itern  angejefftn  ift. 
Caution  foüdaire  ; tint  Bürgfchaft,  da  der 
Bürge  ftch  ankei/cklg  gemacht , far  den  Haupt- 
jiltul  ne  - die  ganze  Summe  zu  zakleu,  im  Fait 
ditfe  u'cht  zaklcn  folle,  fa  dafl  der  Glüuhiger 
fat  ohne  w<  itéré  Mage  g leich  an  den  Blirgen 
kalt,n  ia  f.  Caution  juratoire  ; jttratorifcke 
(au!  lin,  dit  Ferfiihertmg  dur  ch  tinen  gerichtli- 
thtu  Etd , aaji  man  der  Vtrorinmg  des  toik- 
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T‘  (ers  nacWben  woUe  ; dafl  man  ftch  jeirrzcit  auf 
IWlangen  teieder  vâr  Gericht  Jlellen  wolle. 
Élargir  quelqu'un  è fa  caution  juratoire  ; ei- 
'nen  Gefangemn  rdch  geleiflcter  juratorifeken 
CautuSn fines  Arrêtes  entiajfen. 

Fig  fag ; man , Etre  caution  , odtr  Se  ren- 
dre caution  d'une  ebofe  j far  etwas  Barge 
feyn,  far  ttttns  Jtehrn  ; verfttktm,  dafl  tint 
Sache  wahr  je  g odtr  gefckehen  teerde.  J'en 

' fuis  caution  ; je  voue  en  luis  caution  ; ich 
Jtehe  daf.tr  i nh  b;n  Jknen  Barge  dafùr. 

Man  Jagt  auch  fg  Cet  bornme  elt  fujet  à 
caution  ; diefem  M,„.chm  :Jl  iiich:  vie I zutrauen, 
er  verdi, net  ke  n grilles  Eu.rautn.  Cette  hi- 
fioire,  cette  nouvelle  elt  fujete  à caution; 
die/e  Gt/chi.lite,  dit  t Naclirnia  ijl  noch  zwtt- 
fokaft , verdi, nrt  noch  i rjl  tint  nature  Bejlii - 
t gang. 

CAUTIONNEMENT,  f m.  Die  BârgMufl . dit 
Handlur.g,  aa  amand  fSr  ,inen  A den  l."rg- 
jtkaft  lejbt.  11  a'elt  oblige  pour  lui;  ce  cau- 
tioi  t ement  Ta  ruiné;  er  haï  fuh Jür  ikn  ver- 
bintltth  gemaciit-,  diefe  Blbgj.haft  tusl  ikn  zu 
Gronde  gcrichiet . 

CAUTIONNER,  v.a.  Bürgfihaft  leijlen,  Barge 
terrien,  ftch  verbargm,  blirgcn.  Je  le  cau- 
tionne; ich  biirge  fur  ihn.  Il  a trouvé  un 
de  fes  amis  qui  i*a  cüulionné  de  vingt  mille 
francs  ; er  kat  tinen  Frcuni  gefundtn  , dèr  ftch 
far  dm  auf  tint  Simme  von  zwanzig  taujeni 
Franken  ver  bar gt  hit. 

Cautionné,  ée  . part.  & adj.  S.  Cautionner. 

CE,  CET,  CETTE,  und  im  piuraii  CES,  Fin 
Froitomen  demonfhralivum  adiethvurn  , welches 
iiejenigen  Ptrfânen  odtr  Sacken  anzeigrt , von 
wetchen  dit  Ride  ijl,  uni  tm  Deutfcken  durck 
Diefer , diefe , diejts  , ausgedrückt  wird.  Ce , 
tard  vor  jedes  Hauptwort  mSnnlichtn  Ge/cUetlt- 
tes  gf/ezt , das  m,t  einem  Miltauter  anfingt. 
z.  B.  Ce  cheval  ; üefes  Ffiri.  Fangt  das  Ifaupt- 
trort  mit  t iinr.  Sdbjtlauler  fl»,  fo fezt  man  cet  aa- 
vtjr.  z.  B Cet  oifeau  ; diefer  voget.  Dit  Haupt- 
i vSrter  weiblichen  Grfchlrckles , fit  mSgen  mit 
eintm  Sdb/llavter  oder  Mitlauter  anfangen,  be- 
kommrn  cette,  z.  B.  Cette  églife  ; diefe  torche. 
Cette  femme;  diefe  Fr  au. 

Cf.  , wird  auch  ais  tin  Fronomen  demanftrativum 
fubftantivum  gebraucht , uni  wird  dann  meh- 
rentheds  durck  Das  oder  Dasjenige  überfezt, 
und  bcirulel  foviel  alsdiefes,  dit  Sache  wovon  die 
Ride  ijl.  Ce  que  je  vous  dis;  das,was  ich  Ihneu 
jagt.  Ce  que  vous  voyez;  das,  uns  Sit  ft- 
hen.  Ce  nous  fut  un  grand  déplaifir;  dos  odtr 
ditfes  war  uns  fehr  unar.gen’km. 

foenn  Ce  als  ein  Subjlantivum  bei  Fragen 
u ni  Antworten  firkt,  fo  wird  es  im  erflen  Faite 
kinter , und  tm  zweiten  Faite  v6r  das  Ftrbunt 
eft  gjezt.  Qu'eft-ce  que  je  vois-là  V mas ft- 
ht  uk  da  ? Qui  eft-ce  qu’on  a volé  ? mer  ijl 
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et,  dèn  tnan  befiohlen  hat?  uèu  hat  msn  be- 
JlokUn.  Qu'eft-ce  qu’on  » volé?  u>as  liât  man 
gtjiohlen?  Qui  eft  là?  wèr  tjl  du ? C’eft  Jean; 
ti  ijl  Johann. 

AuJ/erdim  wird  Ce  bflers  i 6r  das  l'eibum 
Etre  gejezt,  und  wird  un  Oeuljihtn  au/  tnan- 
chtrlei  Art  g egèbrn.  C’eft  moi;  ich  tin  es. 
C’eft  vous , Meilleurs , qu’il  faut  remercier  ; 
Sie  find  n , nuint  Herren  , di-ntn  mon  IJjnk 
. aMatten  mujl.  Ce  furent  les  François  qui 
amézérent  la  place-,  die  Franzo/t U waren  es, 
die  detl  Ort  belogerten.  C’eft  ue  quoi  je  vous 
allure  ; das  kan  ich  Ihnen  vtrjuiieni.  C’eft 
fort  bien  fait  ; das  tft  fthr  wokl  gelhati.  C’eft 
être  bien  hardi  ; das  jl  tint  grôjie  K'àhnheit. 

Zuwtilen  wird  Ce  mit  lier  Parti  tel  en  verbun- 
de n.  C’en  eft  fait;  es  ijl  au  damit  ; es  tjl  da- 
mit  gejcktheu.  C'en  eft  trop  ; das  geht  zu  iceit  ; 
dur  heifit  der  Sache  zu  lit!  gethan. 

A ce  que  , bidtutit  zuweilen  joviel  als  com- 
me oder  autant  que;  jo  scie;  in  Jo  weit  als, 
ndtit  der  Mdfie , als.  A ce  que  Je  vois  ; Jo 
scie  ich  fehe.  A ce  qu’il  me  femble;  Jo  tas 
muh  i'ânkt.  À ce  qu’il  tn'a  dit  ; Jo  tue  tr 
et’ir  gejagt  hat.  À ce  que  j’en  fais;  joviel  uh 
davou  w,  ijl. 

Ce,  team  es  mit  eft  oder  font  verkn.ivft  ijl, 
bedeutet  Joviel  als  il  ^ elle , ils,  elles.  J'aime 
Pierre  ; c’eft  (il  eft)  un  bon  ami  ; ich  U iie  Pe- 
tern,  er  ijl  em  guter  Frtund.  Je  lis  volon- 
tiers Corneille  & Racine;  ce  font  (iis  font) 
de  grands  Poètes  ; uh  leje  gern  den  Cornetiie 
md  Racine  ; fie  find  grhjie  JJichter. 

Ce  qqe,  ce  qui  J das  was  ; oder  aueh  tiûr 
Jchlithliceg  was.  Ce  que  l’on  fait  n’eft  pas  tou- 
jours approuvé;  das  uas  tnan  tkut,  tard  nu  ht 
ailemal  glit  geheij/en.  Je  mange  ce  qui  eft  pro- 
fitable à ma  tinté  ; tek  ejjr , nas  mtitur  Ge- 
Jundheit  zutragluh  ift.  Urenn  ce  que , oder 
ce  qui  ; zu  Anfang  einer  uiwollendetcn  Jiidens- 
Art  Jiehet,  Jo  w:rd  zuweilen  tor  dem  eft  cas 
ce  wiederholet.  Ce  que  je  crains,  c’eft  d’être 
furpris  ; ich  Jürckte  muh  nir  iiberrajcht  oder 
liberfalltn  zu  werden.  Ce  qui  me  fâche,  c’eft 

3u’ou  ne  m’écoute  pas;  das  àrgert  muh  nûr, 
afl  niait  midi  nicht  anhliren  will.  Die/e  ïlie- 
derkolung  findet  injo  aerkeit  Jîatt,  t t enu  auf  eft 
diePartikel  de  oder  que  folget.  Folgt  aber  auf 
eft  tin  Beiwort , tvelc lies  Juh  auj  du  unvotftiin- 
dige  Rêdens-Art  beziehet , Jo  darj  ce  vir  dem 
eft  nicht  wiederhoiet  werden.  Ce  qui  reuilit, 
eft  toujours  approuvé  ; das,  was  gid  aus/Sil, 
was  gelmget,  trkSlt  immer  iieifaU. 

Zuweilen  Jteht  ce  auta  von  que  getrennet. 
Ce  n’eft  pas  un  mal , que  d'avoir  des  en- 
vieux ; es  ijl  hein  L/ngùkk , wenn  tnan  Neider 
hat.  C’eft  une  paillon  dangereufe  que  l'a- 
mour; dit Litbe  ijl  eine  gefiiitrl.ihe LeuitnJthaji. 
U'tnn  aber  auf  das  von  ce  getrsiue  que  tin 


hsfmitivus  folget , Jo  wird  dit  Moofuidit  de 
tingejchaltct.  C’eft  une  forte  de  honte  que 
d’être  malheureux  ; es  wird  einem  fajl  zur 
Schande  angerechnet,  wenn  man  ungllickluk  ijl, 
C’eft  pourquoi  ; deswigen , aies  diejer  Ur- 
Jache.  Ce  n’eft  pas  que  ; nicht , als  wer.n  ; 
nicht  als  ob.  Ce  n’eit  j as  que  je  doute  de 
votre  honnêteté;  nuit , als  ob  uh  an  Ihrer 
Riilichkeit  zteeifelte.  Si  te  n’eft;  es  Je y dnm 
dap,  ansgenommen  der,  die  oder  dat.  ' (Hw- 
bet  tjl  zu  merken , dafi  ii  ce  n'eft,  immer  tm 
Siugulari  jlchen  mujl,  u tmt  gleich  das  folgindt 
Nomen  tm  plurali  jl/ht ). 

Sur  ce,  eine  Formel,  dèrtn  fich  gra  de  Mtr- 
ren  bet  dem  Sckhdle  ihrer  Bru/  , bejonders 
gègett  titre  ihuerthantn  zu  btdUtnm  pflèget u 
Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  fa  l'aime 
garde  ; JchUtJUich  bitte  uh  Gott , dajl  tr  enth 
in  jeiner  heiligen  Obhuth  behalte. 

En  vertu  de  ce  que  dei:us , heijît  im  juri • 
JhJJten  Style,  krajt  de  Purin  igehenden  oder 
oben  Gemeldeten,  Je  lui  montrai  ie  Contrat 
& ce  afin  de  le  convaincre  de  fon  tort;  ich 
zeigte  thm  den  Contrait  um  iltn  zu  liber/ iihren, 
iafi  er  Unrecht  Itabe.  A ce  qn'il  n’en  préten- 
dit caufe  d'ignorance;  damit  tr  Juh  mit  der 
UtttefJ/iidieit  nickt  mtfchuldigen  mi, lue.  ( Aie 
ditje  jurijlijclte  Rident  - Arten  Jied  in  dir  gt- 
wôhituchen  Sprâche  nicht  mSchzuahiimi ). 
CÉANS,  adv.  Hier  in  airfem  Hauje.  Il  n'eft  pas 
céans  ; er  tjl  nicht  hier  in  atejtm  Ifaufr.  11 
dînera  céans  ; tr  wird  hier  ( in  dujent  Hauje ) 
Jpei/eu,  Le  maître  de  céans  ; der  Htrr  un 
diejtm  Hauje. 

CECI,  Pron.  démonftr.  Diejes  hier,  (wird  an- 
Jiatt  Cette  chofe-ci  gejagt).  Ceci  eft  à moi, 
cela  eft  à vous  ; dujis  hier  ijl  ment , und  je- 
ttes dort  ijl  eu- r.  Ceci  eft  foie,  cela  eft  laine; 
dttjrt  tuer  Jl  Seide,  und  Jenes  dort  ijl  If'olle. 
CCOTi) , Cf.  Die  Bnndhett , der  Au/land  fines 
Blinden.  Cécité  tard  un  eigentli.htH  und  Aveu- 
glement im  fgürluken  Ferjlande  gebraucht. 
CÉDANT,  ANTE,  adj.  Dir  Jein  Redit  an  einen 
And-rn  abtrilt.  Im  junjhjcken  Styl  wird  die- 
jes (Fort  fa/l  imtrnr  als  tin  Snbjlantiv.m  ge- 
braucht. Le  ceflionnaire  appela  le  cedant  en 
garantie  ; derje  ige , dèm  das  Gfit  abgetreten 
war  (der  Cejponarhts)  liejs  dèn,  dir  es  abge- 
treten hatte , ( den  CedtiUiti  ) zur  Gewàhrlei- 
Jiung  citiren. 

ClDER  , V.  a.  LberlaJJen , abtrèteu.  Céder  fa 
place  à un  autre;  etnem  Ander.t  Jein  Amt 
UbeeUiJJen , ablriten.  Céder  fes  droits,  céder 
fes  patentions;  einem  Jtine  Rechte , Jeint  An- 
Jprnche  ubtriten,  ubertragen.  Céder  tire  dette, 
une  lettre  de  change;  eine  Schu  djorderun* 
ablnten  , eiiun  U tchjelbrief  imùjjiren. 
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Céder,  v.  n.  Ndchgrben,  weichen,  fuh  nitkl  wi- 
derfetzen , fuh  in  etwas  fclucktn , fuh  zu  » was 
beqttèmen  ; it.  es  wobei  beruhen  oier  bewendtn 
la  en.  11  fout  céder  ; msn  muj!  niSchgèbtn. 
Cédons,  puisqu’il  le  fout  ? tcir  wollen  ttdchgè- 
ben,  weil  es  Jo  feyn  mu/}.  Il  fout  cédera  nés 
Supérieurs;  tcir  m'.ifjen  unferen  ydrgefezten 
ndchgiben-,  tcir  d'irfen  uns  unferen  lorgtfez- 
ten  nicht  widerfetzen.  Il  fallut  bien  céder  aux 
ordres  du  Maître  ; man  mufle  fuhs  wokl  ge- 
fallen  laffen,  man  mufle  JiJi  wok  daztt  bequè- 
men , weil  der  Herr  es  Jo  befohlen  halle.  Cé- 
der au  temps;  fuh  in  die  éZeit  fchicken.  Céder 
à la  roi  fou  ; der  Fernunft  Geklr  gi  ben. 

Céder  oder  le  céder  a quelqu’un  en  quel- 
que chofe;  es  einem  in  gewilfen  Sache u nicht 
gleich  thun.  11  lui  cède  en  mérite,  en  expé- 
rience; er  ko  ml  ihm  an  Vtrdienft,  an  Erfah- 
rung  nicht  gleich.  Je  lui  cède  en  tout  ; ich 
gtflehe  ihm  den  Vtrziig  m JWem  zu.  Je  ne 
\ eus  le  céderai  pas  en  aftivité  ; an  ThStigkeit, 
an  Eifcr  follen  S.e  es  mir  nicht  zuvirlhun. 

Man  fagt  auch  , Céder  le  pas , le  haut  du 
pavé  à quelqu’un;  einem  den  F irrang  laffen, 
thm  die  reckte  Hand  laffen , ihm  dm  Pirtntt 
geflatten. 

Cédé,  te,  part.  & adj.  Siehe  Céder. 

CÉDILLE , f.  f.  Sa  heift  dos  Ildkchett , welchet 
tenter  das  C gefezt  wird , wenn  >1  vir  einem 
a , o oder  u , teie  ein  s ausgefprochen  werden 
foti.  z.  B.  Garçon.  Venez  - çà.  Avez  - voua 
reçu  ? 

CÉDRAT,  C m.  Cedra.  So  heift  eine  Art  Gtro- 
r.tnbduine , dèren  Feue  ht , welehe  gleichfals  Cé- 
drat heift,  chien  fekr  lieblichtn  aromali/chen  Ge- 
ruch  liât. 

CÈDRE , C m.  Die  Ceder  , der  Gdern  - Baum, 
Les  cèdres  du  Liban  ; die  Gdern  von  IJbanon. 
Une  écTÎtolre  de  cèdre  ; tin  Schreibzeug  von 
Gdernholz.  Man  fagt  von  einem  erifen  Na- 
tûrkündiger  : 11  connoit  tout  depuis  le  cèdre 
jusqu’à  rhyflbpe  ; er  kennet  ailes,  von  der  Cé- 
der uh  bis  zum  fjop. 

Cèdre,  un» net  man  auch  eine  gewiffe  Gatlung 
Citronen,  wovon  eine  Limonade  unter  dem  Na- 
men  Aigre  de  cèdre,  g emacht  wird. 

* CÈDRIE  , f.  f.  Das  Cedernharz , das  durch- 
fchtige , gelbe,  wohlriichende  Uarz,  das  bei 
ftarker  Sui.nenhitze  vom  Cedernbaum  abfieft. 

CEDULE , f.  f.  Die  Handfchrifl , wodurch  man 
fuh  fur  jemandes  Sclnddner  erkennet.  On  lui 
a prêté  dix  mille  florins  fur  fa  Gmple  cédule; 
man  hat  thm  zèhen  taufend  Guide  n ouf  feint 
Hife  Handfchrift  geliehtn.  ( Man  pflègt  liebtr 
Billet  anflatt  Cédule  zu  fagtn),  Sprichw.  Il 
plaide  contre  fa  cédule  ; er  fpriiht  gfgen  fuh 


jelbfl  ; er  fùhrt  Grande  an,  die  gègen  thn  felbjl 
zu  gibraucken  fini, 

Tom.  1, 


Cédule  (évocatoire,  tunnel  man  eine  Schrifl, 
uvdurch  man  fciitem  Grgner  andeutet , dafl 
man  den  Prozef  nicht  mehr  vir  diefem , fon- 
dent vir  einem  andem  Gerickte  zn  lühren  ge- 
fonnen  Jeu. 

♦CEIGNANTE,  f.  f.  (/fnat.)  Der  zwblfte JGUk- 
grads- fPirbel.  Man  fagt  auch  Vertèbre  ceig- 
nante. 

CEINDRE,  v.  a.  Dmgèben,  einen  Ruum  umfaffen 
oder  einfajfen.  Ceindre  une  ville  de  murail- 
les , la  ceindre  de  foliés  J ein  Stadt  mit  Mau- 
ern , mit  Graben  umgébem  Ceindre  un  jardin 
d'une  haie  vive;  etnen  Garten  mit  tintr  leben- 
digen  Hecke  einfajfen. 

Man  fagt  auch : Se  ceindre  le  corps,  fe  cein- 
dre les  reins;  tint  Scharpe , etnen  Gilrtel  anlè- 
gen , ftek  den  Leib  oder  die  Ltnitn  untgirten. 
Ceindre  une  aube  ; ein  Chorkemd  anlègen. 
Ceindre  l’épée  à nn  Chevalier;  einem  Kittef 
den  Digen  anlègen,  umg'irten. 

Se  ceindre  le  front  d’un  diadème,  feh  ehu 
kbnigluhe  Krant  auf  das  Haupt  fetzen.  Von 
einem  fegendeu  Feldhtrm  fagt  man  : La  vi- 
ctoire lui  a ceint  le  front  de  lauriers  ; dit  St t- 

. gesgtittin  hat  thn  mit  /.orbfm  bekrSnzt,  hat 
Lorbfrzueige  um  feint  SchlSft  gefochten.  Poi- 
tifeh  fagt  man  : Ceindre  le  diadème  ; dit  ki- 
niglicht  feront  auffdzen , dit  ktitiighche  IVWrdt 
annèhmen , Kbnig  werden.  Ceindre  la  tbiare; 
ftch  die  dreifache  Krone  auffelzen,  Pdpfi  werden. 

Ceint,  ceinte,  part.  &'  adj.  L’mgeben , um- 
g'irtet.  Etre  ceint  d’une  ceinture  ; mit  einem 
G'ùrtcl  umgiirtet  feyn.  Une  ville  ceinte  de 
murailles  ; une  mit  Mauern  umgebent  Stadt, 
Siehe  Ceindre. 

♦ CEINTES,  f.  f.  pi.  Dit  BarkhSlzer,  So  keifftn 
in  der  Schtfsbaukunfl  dickt  Prêter  . Rtifen  oder 
MfStze,  weicke  aufen  um  tin  Sckiff  ringsht- 
rum  g/hen , uitd  entwéder  zur  Zterit  tdtr  za 
mehrerer  Haltbarkeit  dune n. 

CE1NTRAGE  , f.  na.  Das  Seihcerk , ailes  womit 
auf  den  Sckiffen  etwas  umgében  , umwurden 
oder  fejl  gt  hall  en  wird. 

CEINTURE,  f.  f.  Der  Gilrtel , der  Gurt , eine 
Dinde  um  den  Leib,  Une  ceinture  de  cuir; 
ein  Udemer  G'irlel.  Une  ceinture  de  foie  ; ein 
feidener  Giirtel.  La  boude  d’une  ceinture  ; dit 
Gürtelfcknaüt.  Sprichw.  Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée;  ein  guter  fiûf,  eut 
thrUcher  Namt  ift  biffer  als  ein  eo Idener  Gür- 
tel,  ift  mehr  ici  fut , als  aile  Reichthümer. 

Ceinture,  heift  auch  derBund , die  obéré  Etre- 
fa  fur  g der  Hojen  oder  der  ll'tibtrrbtkt.  La 
ceinture  d’une  culotte  ; der  Hofengurt.  La 
ceinture  d’une  jupe;  die  Lente,  der  Bund  an 
einem  U'etbtrrocke , der  fckmale  Slreif,  womit 
der  Rock  oben,  wo  tr  m Palten  geligt  ifl,  tin- 
grfaft  wird.  Man  fagt  fpricltwSrtUch  von  »»- 
ntr  Perfân , cLe  man  immtr  il t GefeUchaft  tin 
C c C H>.d 
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uni  rbm  ieffelbtn  MtrfckenfithH  .*  EU*  eft  tou- 
jours pendue,  toujours  attachée  à fa  ceintu- 
re; fie  kùngi  ihm  immtr  am  Halft , fil  geht 
ihm  stick I von  dtr  Sritt. 

Ceinture,  bezeicknet  zuweiltn  (Un  Ort  its  ftibet, 
tco  insn  dm  G'irtel  umb.ndtt,  oder  din  Or’,  dè» 
dtr  Hofenbund,  ier  Rockbuni  umgibt.  Dans  cet 
endroit  de  la  rivière,  on  n’a  de  l’eau  que  jus- 

' qu'à  la  ceinture;  an  ditjtm  Ortt  d/s  Fiufiet 
geht  lintm  dis  IFafi'er  n ir  bis  an  dm  G'irtel, 
bts  an  die  Unden.  IPerm  tnan  von  eintm  lleintn 
Menfihcn  in  PtrgUckuug.  mit  tinem  gr6fien 
fprtchi,  pfl'gt  man  zn  figen:  Il  ne  lui  va  pas 
à la  ceinture , jusqu'à  la  ceinture  ; tr  reicht 
ihm  nitht  bis  an  den  Gürtel. 

Ceinture,  wiri  attc/i  von  vrrfàtitimtn  Dirigea 
gefagt . weUht  andtre  tinfajfeu , oder  umgèben. 
Sj  htifit  Une  ceinture  de  muraille;  dtr Kratas, 
die  obéré  Emfdjjung  uni  eine  Matuer,  infonder- 
keit  um  tint  S.aitmiuer.  La  ceinture  du  chœur 
dans  une  Ëgfife;  die  Emfafiung  des  Citores,  das 
G e’.imier  in  einer  Kl  rené , wodunh  dtr  Cnor 
von  dtm  iibrigen  Thaïe  dtr  Kirche  abgefondert 
und  eingefchloffen  wird.  La  ceinture  de  co- 
lonne; der  obéré  uni  untereSaum  am  Sdulen- 
Jckafte-,  it.  der  Siiulen-Kronz.  Ceinture  de  four; 
der  K'anz  des  Back-Ofens,  die  Mauer , auf 
wekher  fein  Gewblbe  riket.  Ceinture  de  ca- 
non; der  Gurt  an  der  Kanone , dcttSTâck  zwi- 
fcken  den  Mittelfriefen  uni  dent  Mittrlbande. 

In  der  Arzereiw.  nrn net  man  Ceinture  de 
mercure;  eineBinie,  storin  Qtuckfilber  /nihcil- 
ten  ifl  und  dit  liber  den  blofitn  le: b gebmdtn 
ttnri,  als  ein  wiewohl  gefiihrUches  Ahttel , gè- 
gei  d e KrStze. 

Ceinture  de  deuil , oder  Ceinture  funèbre , 
nennet  m m ente  fchwarze  Binde,  die  wigtn  Ab- 
flerbens  des  Ober-  f-ehnshnren  oder  Kircken  Fa- 
trias  in  oder  aujjee  der  Kirche  mit  feinem  H'o- 
ftn  gerndlt  wird.  Eme fikht  Traturbiaie  heifit 
au  ch  Litre. 

Ceinture  de  la  Reine , nennet  man  tin  der 
Kt’mginn  von  Frankretch  tœ»  Allers  kir  zufte- 
ktndes  Recht , vermSge  wekhem  ikr  wdhrend 
einer  gtwijjen  y.eit , van  dèn  auf  der  Seine  in 
Paris  aniom’nenden  IPJren,  tin  gesciffer  Zoü 
enirichtet  terrien  ntufi. 

* CEINTL'RETTE,  f.  f.  Dtr  lidtrne  Riemen,  dèr 
uns  tin  ffiigerhorn  gebunden  ifl. 

CEINTURIER,  Cm.  Der  Gllrlelmocher,  einer  dèr 
Gürtel,  Gurte,  Leibbinden,  Digengehdnge  &c. 
mackt  und  verkaufl.  Un  marchand  ceinturier; 
tin  Kaufmann  dèr  mit  Gürtel  &c.  handeit. 

CEINTURON,  f.  m.  Das  Digtngehdnge,  dit  Di- 
gerkuppel. 

CELA , Pronom,  démonftr.  Dtefes,  das,  das  do, 
die  je  Sache  da.  Cela  eft  bon.  eft  mauvais; 
dur  oder  ditfts  ifl  gàt,  ifl  fchtecht.  Cela  m'a 
paru  bien  Sût  ; die/es  /chien  mlr  g'ü  gtmackb 
ms Jtyn. 


Wtnn  Cela  aîr  rt  und  nicht  gérait  im  Gigen- 
Jatze  mit  Ceci  fie  ht , fo  bedeutet  es  eben  /omet 
strie  Ceci,  nékmlich  ehu  gègnnedrtige  oder  ruine 
Sache.  Que  dites-vous  de  cela  V scas  figen 
Ste  von  dttjetn  bief?  Cela  eft  fort  beau  ; diefes 
ititr  ift  fekr  fehiin.  li  er,  n aber  Cela  im  Gigtn- 
fatze  end  Ceci  Jlrhet,  fi  bedeutet  es  ecne  tntftm- 
tere  Suite  als  dtejtnige  ifl,  welehe  durcis  Ceci 
ausgedrückt  wiri.  Je  Jn  aime  pas  ceci,  don- 
nez-moi de  cela  ; ieh  bm  kem  Liebhaber  tan» 
iit/tm  hier,  gèben  Sie  mir  von  jenem  dort.  In 
grm.  Lcb.  verjt  ht  man  durcit  Cela  zmtmlen  a. uh 
ente  Prrjôs.  So  figt  man  z.  B.  t'on  et»  m A7 fi- 
er : Cela  eft  heureux,  cela  ne  fait  que  jouer; 
das  Kutd  fl  gliicklich,  thut  mchts  als  fpitlen. 
CÉLADON,  f.  m.  S/hdongriin,  tin  angenrltmes 
Griin  das  eingcrsuSfien  ins  Etant  fiiit.  Ruban 
céladon  ; felaaongrlin  Bond.  Man  ffligt  tintn 
galanten,  bejoniers  gigen  dos  Prauenzimmer 
/ehr  artigen  Mann,  Ceindon  zn  >1011101. 
CÉLÉBRANT,  Cm.  Dèrjtnige  Pricjltr , wekher 
die  Méfié  liefet  oder  das  Htek-Amt  verrichtet. 
CÉLÉBRATION,  Cf.  DieF/yer,  die  Ftytrung, 
die  ftyerluke  Begelmng  entes  nurktcSriigeu  To- 
ges, die  ftyeruckt  Ferruhtttng  einer  gottes- 
aienjllichtn  oder  andrrrn  wi.htigen  Aanilung. 
I.a  célébration  de  la  MelTe  oder  des  üiuts  my- 
ftères  ; das  Mtfilifen,  Mefikaiten,  du  feyerhêkt 
Handlwg  des  Mrfilsaltens.  La  célébration  de 
l’Office  divin  ; die  feyerlicht  Ferrichtung  des 
Gottesdiitiftes.  lu»  célébration  d’une  Fête,  d’un 
mariage;  die  Feyer,  die  ftyerlicke  Btgekang 
eine  s Frfi.es , eitur  lilochzett. 

CËLÈBRÊ,  sdj.  de  t g.  BerUkmt  , rli'imlich 
bekant.  Un  Auteur  relébre  ; c in  berlihmter 
Sdsrifflelltr.  Une  célébré  Uuiverfité;  et  ne  bt- 
rÜknUr  Umverjhdt.  Un  jour  célèbre;  em  werh- 
tetiirdigtr,  em  feyerlicher  Tdg. 

CÉLÉBRER,  v. a.  Mit  I.ob  tritèben,  fehr  lobe» 
und  rühmen , den  Ruhm  von  ctteas  ausbreiten. 
Célébrer  la  mémoire  de  quelqu'un  ; jemandes 
Andenien  rlUimUth  bekant  miche  n.  Célébrer 
les  grandes  attions  d’un  Prince  ; dit  grâjlt» 
Hinctlungen  unes  FlWflen  mit  Ruhm  trkiben. 
Céle'brer  les  louanges  de  Quelqu’un  ; tinen  if- 
ifentlich  lobeti,  Jem  Lob  ausbreiten,  laut  erjehat- 
len  lafiin. 

Cfct-tiiRER,  lieifit  au: h Feyern,  ftytrlick  begekrn. 
Célébrer  les  Fêtes;  die  Prfi'.age  feyern.  Célé- 
brer le  jour  de  la  naiffance  d’un  grand  Prin- 
ce ; den  GeburtstSg  fines  grâfien  Fürfirn  feyern. 
Man  figt  auch:  Célébrer  un  mariage;  tint 
Hochzett  feyern , mit  den  gel  il:  h.  lu  hen  Feyer- 
lichkeiten  begehen.  Célébrer  des  noces  ; eine 
Hochzeit  mit  cinem  cré/Jni  Uafimatc  und  mit 
vicier  Prachl  feyern.  Célébrer  un  Concile,  heifit 
fo  viel  als , Tenir  un  Concile  ; tint  Kircken- 
vtrjamlung  kalten. 
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CÉl.KBmER  LA  messe  , Mtfls  lift».  In  ditfem 
Zerflnnde  fflègt  ma»  blés  Célébrer  zu  fagen. 
I.e  Piètre  n'a  pas  encore  ceUbré;  der  Prteflcr 
bat  die  Mejje  noci)  nechi  gtlé/ea  Célébrer  pon- 
tificalement  ; im  bij'Mjliihen  Orna te  dit  Mefft 
lei't». 

C ki-tont , £e  , part.  & adj.  Suite  Célébrer. 

CELEBRITE,  C f.  Du  Feuerlickkeit,  du  Eigen- 
fckaft  etntr  Sache  , ndch  weUker  fit  fwtrUck 
ijl;  it  dit  ftytrlicktn  UmJUinie.  La  célébrité 
du  jour  j du  Feyerlichkeit  des  Tages.  Cette 
céremouie  fe  fit  avec  grande  célébrité  ; dieft 
Ceremonie  gejckolu  mit  mur  grôfltn  FtytTlich- 
beit , mit  vieil » ftytrlitken  Umjldndtn.  Man 
fagt  oui  h : La  célébrité  de  fon  nom  ; drr  Ruhm 
J entes  Samens. 

CELER,  v.  a.  Ftrhèbltn,  verfchweigtn,  vtrber- 
gen , iuimlich  halte».  Celer  un  deffein  ; emt 
jiïfuht , enten  jinj'Mag  verkihltn , gibeim  hal- 
ten.  C’eft  un  homme  qui  ne  peut  rien  celer; 
diefrr  Menfch  ion  nuits  gehtim  italien,  ban  nabis 
verfikweigen.  Je  ne  voua  celerai  pas  que . . ; 
ici  mil  lknen  nuit  vtrjihweigcn,  verkèklen, 
dafi  ...  , 

Celer,  heifit  auch  virheimlichen.  So  Jagl  r»a«  : 
Celer  quelques  effets  d’une  fucceffion;  einigt 
Erbfchaftsfl'àike , tmigi  Sache n die  in  die  Erb- 
jchafts-Maffe  gekbrtn,  verheimticlun.  li'et.  n je- 
m and  zuHau/e  tjl,  und  dem,  der  ihn  fprecken 
mil  fagen  lajlt,  er  fey  nuit  zu  Haufe,  fo  fagt 
mon-,  fi  fe  fait  celer;  er  lüflifuh  vtrlàugnen. 

Cp.i.k , tu,  part.  & adj.  Siehe  Celer. 

CÉLERI , f.  m.  Du  Stlltrie , tin  Klichenaewlichs. 
Une  falade  de  céleri  ; an  Selles  it-SaiJt. 

• CELER1N , f.  m.  Em  klemer  S fijeh  , dèr  dtn 
Sx  delltn  glet  bet. 

CÉLÉRITÉ  , f.  f.  Die  Gefckwindigkejt , die  Eit- 
fertigkeit  in  y iusjltkrung  etnir  Sache.  Cette 
affaire  demande  de  la  prudence  & de  la  cé- 
lérité , requiert  célérité  ; du/i  Sache  erforderl 
Rlugheit  und  GrJ.uwmdigkiit  m dur  AusjUkrung. 

CÉLESTE,  adj.  de  t.  g.  Himlfch , wos  zum  Htm- 
met  gebS  et  oder  fan  durai  uefi/.det.  Les  corps 
céhftes;  du  kimhfhen  Râper.  Les  influen- 
ces celeftes;  die  lumhjcken  Enfllùffe , du  Ein- 
ftüjft  des  Himmrts. 

B : den  Decker»  heiffen  Sonne,  Mond  und 
Sterne  les  célefte,  f.amleaux.  Bleu  célefte; 
Himmelblau  , tint  Farte  , die  der  Himtnel  bet 
ht  itérer  Dnft  zu  hahm  Jcbeintt.  Les  efprits  cé- 
lefte* ; dit  kimhj.lun  Getper.  Les  puiflsnces 
celeftes;  die  kutltjcben  Mdibte.  Doctrine  cé- 
lefte; birnlii.lte  luire. 

CL  leste  , hi  nliftk.  b-Aeutet  zuweilen  fo  viet  a's 
Divin,  gbtt.uk.  vonGott  kèirSb  ind  Un  don 
célefie;  tint  kimli.ake  Gobe,  em  Gejcbenk  Goites. 
La  colère,  le  courroux  célefte  ; der  Zorn  des 
Hlm  mets,  der  Zone  Gott.s  Une  infpiradon 
célefte  ; emt  himàjciu,  tint  gbUiukt  Emgibung, 


Fig.  wird  Célefte  von  AHtm  gtfctgk  vas  vor-  * 
treflkh , vas  un  i uchfien  GaSd  volkonwieu,  vas 
uagemcin  fcliim  ijl.  Une  beauté  edefte  ; tint 
himlnclu  Schonktii.  Jouir  d’un  plaiffr  célefte; 
em  hmili/tkcs  Fergiiiigen  geniejim. 

* CÉLESTtN,  f.  m.  Em  CBUfimer,  tin  CSleJU- 
•er-Mbnck 

CÉL1AQUE,  adj.  de  t.  g.  La  paflion  oder  i'af- 
fection  ccliaque;  der  Boni  kfîufl  ;eme  Art  Durch- 
faii.  L'artère  ccliaque  ; die  Bauch-Fuls-Ader. 

CELIBAT,  f.  m.  Der  ehelo/e  Stand,  der  Irdiet 
Stand.  Vivre  dans  le  célibat , palier  la  vie 
dans  le  célibat;  ein  ehelofes  Lèbeu  Jührtti.  De- 
meurer dans  le  célibat;  unverkeirathet  bleiben, 
lèdig  bleiben. 

CELIBATAIRE,  C m.  Enter  dir  im  tlielofen 
Stande  liât , ob  er  gleich  dns  gekbrigt  ailier 
und  die  Mittet  zum  heiratken  bat.  Einen  Mann 
der  JUnfzig  ffakr  ait  ijl,  und  tiocb  finit  gekei - 
ratket  kat , aa  er  dock  kbnte , réunit  man  im 
Deatjcken  einen  Haarflolz. 

CELLE,  Pron.  fem.  Siehe  CELUI. 

* CfcLLERIE,  f.  f.  Vas  Amt  at.es  KelUrmtijlers, 
oder  einer  Keltermeiflennn  in  eincm  JCliJkr. 

CELLER1ER  , 1ÈRE  , f.  Der  Kiltner , der  Rel- 
ier nu  jler,  de  Ordensbruder , welcker  in  thum 
JClôJler  die  Ruche  uiid  de  a Relier  br/or gt.  La 
cellerière;  die  Rellermeifterinn. 

CELLIER,  f.  m.  Ver  Speijekell/r , em  kleiner,  et~ 
tieke  Stufm  titf  unter  der  Erde  angebraciiter 
Relier,  allerlei  Fôrrath  von  Ef.wSren  odn  H'ein 
darm  zu  verwahren.  Il  n'y  a point  des  caves 
dans  cette  maifon,  il  n'y  a que  des  celliers; 
es  Jini  in  du/cm  Haufe  ken ic  gevblbls  Rider, 
fonder » nlir  SpeifektlUr. 

CELLULAIRE,  adj.  de  t.  g,  C Anat.J  Zi  litchi, 
inZilen  oder  kleieie  Fiicber  abgelbeilet.  Le  tiiïu 
cellulaire,  la  membrane  cellulaire;  das  Zil- 
hthie  Geuiibe,  dit  zellithle  Haut , tnu  in  Gi- 
flait kltnter  Zelhn  zujamenen  gsjiigte  kautigt 
Subflanz  unter  der  Haut,  worin  das  Fclt  be- 
fimUich  fl. 

CELLULE  , C f.  Dit  Zellt , die  kleme  Rammer, 
worm  un  Mbndi  oder  etne  Sonne  woluut.  Al- 
ler voir  une  Religienfe  dans  b ceilnle  ; tint 
Sonne  in  tkrer  Zt  le  bejuchen.  Man  nennet 
auch  jede  von  den  kletr.tn  Rdmmercken,  teorht 
flek  die  zur  Pdpjlwahl  v.rfammelun  KardnUÜt 
i m Conctave  aufhaiten  n.îijen,  Ceilnle. 

Cfcl.nLLK , du  Zellt,  ht  fit  auch  eut  k.-inrr  [der 
Jiitum  nibtn  and  et  n,  wie  z.  B.  m den  Stbrjt- 
kafien  der  Buekdnuker  , ou  vcrfcki-cUHsu  Fâ- 
cher in  nnem  Sckreibtifcke,  n i «mm  RajUun àdc. 
Lea  cellule*  des  abeilles;  die  Zt.itn  der  Bie- 
nen  , die  kleuun  tck.g.n  HBlden  m dru  If'acks- 
ftkeibeii  der  Bientn.  Les  cellules  du  cervesu  ; 
ou  Ztl'tn , die  ciat.cn  Hbl.ua  m dem  Gelants. 
Les  celiuies  sdineu.es;  du  FitUeUn. 
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In  ier  Botamk  heiffen  (Y-Utiles , die  Fiïclur 
citer  ZsUchen  un  Kern  - Objle  oder  m andem 
FrVtchten  ; die  ditrtk  Scheideieànde  von  emander 
a!  grjonderte  Hshltn  in  einer  Fruekt. 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  pL  Cenx,  celles.  Pron. 
démonftr.  Diejer , die/e  ; dèr , die  ; dèrjenige , 
diejemgf.  L'homme  dont  je  vous  ai  parlé, 
c'eft  celni  que  vous  voyez- là  ; i ier  Mann,  von 
leetchem  icklitnen  gefagt  habe,  iji  dèr,  dènSie 
da  fehen  , oder  dite  Mann  , den  Sie  da  fehen  , 
ifi  ier  nehmilthe,  von  welcketn  ick  mit  Ihnen 
gejprochen  habe.  Ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous  ; diejenigen,  teslche  v6r  uns  gelèbt  kaben. 

Il  a récompenfé  ceux  de  fes  domeftiques  qui 
l’avoient  bien  fervi  ; tr  Hat  diejenigen  von 
Jeinrn  Leuletc  beloknet , die  ikm  wohl  gedienet 
kaben.  De  toutes  les  chofes  du  monde,  c’eft 
celle  que  j'aime  le  mieux;  unter  a tien  Dmgen 
m ier  U'elt  liebe  ich  dirjt  ( Ptrjin  oder  Sache ) 
am  m mien;  fie  iji  es,  die  nk  a m meijlen  liebe. 
CELUI-CI,  CELLE-CI,  pl.  Ceux-ci,  celles-ci. 
Pron.  démonftr.  Diejer  Inrr,  dtefe  hier,  diefes 
hier.  De  tous  fes  domeftiques,  c’eft  celui-ci 
qui  eft  le  plus  fidèle  ; unter  allen'  feitun  Be- 
ienleit  ifi  diejer  hier  dtr  treuejle.  Voilà  plu- 
ficuts  étoiles  , prenez  celle-ci  ; da  fini  ver - 
fihiedeneStof  'e , nehmenSie  dir/eii  hier.  De  ce 
trois  garyons  c'eft  celui-ci  qu’il  aime  le  plus  ; 
unter  Jetnen  drei  Knaben  iji  ikm  diejer  hier  der 
tiebjls. 

CELUI-LÀ,  CELLE-LÀ,  pl.  Ceux-là,  celles-là. 
Pron.  démonftr.  Diejer  da  ( oder  dort  J die/e 
da  ( oder  dort  J,  Voyez-vous  celui-là?  c'eft 
un  fourbe  ; fehen  Sie  die/en  da  ? dèr  ili  em 
Betrliger.  Entre  tous  ces  tableaux . celui-là 
eft  le  Dius  beau  ; unter  allen  die  (en  GembUden 
iji  diefes  da  dus  fchSnJie.  N'écoutez  pas  celui- 
; là  ; dèn  dort  hlirtnSis  mckt  an.  Si  vous  pre- 
nez celui-ci,  je  ptendrai  celui-là;  wenn  Sis 
dteje  ti  hier  nèkmen,  fo  nèhme  ich  den  dort  f oder 
jer.en ).  Celui-ci,  beziehet  Ikh  mimer  anf  dis 
ndchjle , Celui-là , aber  anf  die  ndjèrntefie  Sa- 
che oder  Perfôn,  u ovon  die  Kède  ifi. 

* CEMENT,  f.  m.  Dos  G ment.  Sa  keijit  in  der 
chÿtnie  uni  bei  verfchiedenen  Metcùt-  e/rbeium 
em  aus  frefjènden  Salzen  nder  ans  Sthicèfel , 
Arfenik,  oder  KalkfUmm,  KnhlengiJiiebr,  Hong 
Knochen  &c.  bejiehendes  Puiser  oder  Teig , icio- 
mit  man  gneijj'e  Subjlanzen  in  den  Cementb'.ick- 
Jen  oder  Schmelziiegejn  umgibt , toi d tcekhes 
die  Eigenjchaft  kat,  durch' H'ilft  des  Fours  ge- 
seiffe  l'erànderungfn  in  ebtn  die/n  Subjlanzen 
, Tu  verorfachsn.  Cernent  royal;  das  (told-Ce- 
tnentfulver , ieffen  man  Ji.k  zur  Schrtdung  des 
Silbers  vom  Guide,  odtr  au.  It  zur  Rsmigung 
des  Goldes  beiiemt. 

Cementation,  f.  f.  g» untiren,  dos  Grj- 

hen  der  Klirper  in  verjchloffenen  GefSfu  n , mit- 
teljl  entes  Cementpulvcrs  ; die  cki/mijchs  Opera- 


liiet,  da  man  tins  Subjianz  ier  fFirkung  tus 

Cimentes  ausfezt. 

CÉMENT ATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Mm  nennet  in  der 
Chymie:  Cuivre  cl mentatoire;  Cernent- Kup fer, 
tin  Kup  fer , wehhes  man  aus  gettiiffen  vrtrioli- 
fihen  (paffern , mittelji  kineii t gtligten  allen  Ei- 
fens , diîrck  die  Prdcipitatiin  bekommen  hat. 
Eau  cétnentatoire;  Cernent- (PaJJer,  uns  vitrio- 
lifche  Lange , a tir  ire' cher  man  , mute  J!  hmsin 
gelèglen  Etfcns,  Kupfer  pràapitirt  hat. 

* CÉMENTER , v.  a.  Cementiren,  eintn  KStper 
der  IPirhung  des  Cernent  - Fuivers  ausjetzsv. 
Sieht  Cément. 

* CÉMÉT  1-KlAL  , adj.  Zum  Kirchkofe  gehbrig. 
Siiks  Cimetière. 

CÉNACLE,  f.  m.  Beieutete  ekemals  einen  Efifâl  oder 
SpeifefSi.  Meut  zu  Tape  wird  diefes  frort  nier 
noch  von  dèmjenigen  Sale  gefagt , wo  ier  Hti- 
land  am  Tage  vSr  J'emem  Leiden,  mit  feinen 
fjingrrn  das  AbenJmakl  hielt. 

IENDRE,  f.  f.  Die  Afche,  der  Ttbrig  gibtebtns 
èrdigt  Thetl  eines  verbranlen  Klrpers.  Cendre 
chaude  ; htijfe  Afche.  Réduire  en  cendres  ; in 
Afche  verwandeln,  zu  Afche  verireruten.  Kaire 
cuire  des  marrons  dans  les  cendres  ; Maro- 
r.en  in  der  Afche  braie s laffen.  Man  fart  f.g. 
Réduire  en  Andrea  une  Province,  un  Royau- 
me ; eine  Provinz , tin  KVmgreieh  mit  Fruer 
und  Schwert  verluren.  Kaire  pénitence  avec  le 
fac  & la  cen.ite  ; m Sade  und  in  der  Afche 
Bûfie  thun.  ( Fine  hiblljche  Kèdens-  Art,  die  p ch 
auf  die  Gebriiuche  der  ffuuen  bizieht).  Man 
fagt  rot»  einer  hefrgrn  Ijiienfchaft,  mfonderheit 
von  der  Liebe,  die  man  zu  unterdrücken  Jucht, 
die  aber  noch  ni. ht  ganz  erlofclun  iji  : C'eft  un 
feu  caché  fous  la  cendre  ; das  Fetur  glimmet 
noch  unter  der  AjtSit.  C'eft  un  feu  qui  couve 
fous  la  cendre  ; das  Feutr  glimmet  noch  unter 
der  Afche , fagt  man  axeh  von  rinem  17 enj'cken, 
dèr  Jeinsn  Unœillen , feme  Begierde  Jich  zu  rà- 
chen  zwar  verbirgt,  dèr  aber  nfir  auf  eme  Jchick- 
luhs  Gelègenheit  tvartet , jtlbige  australien  zu 
laffen. 

Cendre  de  plomb;  Vogeldunfi , Dunjl ; dit 
kleinlU  Art  des  S.hrotes , nom.,  kleme  Pligei 
gefchojfen  werden. 

Cendre  verte  ; Berggr'u t , eiits  b'.aue  Farbe. 
Cendre  d'azur  ; Lctjuer  - A/ih-  ; gmebents , ge- 
wafehenes  und  pulverifirtes  Smahenb  au.  Cen- 
dre de  cuivre  ; Kupftr-AjJu , etns  Art  Dunjl 
von  klemen  K orner  n , die  bei  dem  Feu.machen 
des  Kupfers  m dis  Hth-  [prr.zen.  Cendre  gra- 
velée  ; IPeinhèfen  - A the , ;lreinhefen  , die  ge- 
trocimet  und  im  Feuer  caichurt  worden. 
CfcNi'RBS,  im  pluralt,  nennet  man  die  geureihte 
Afche,  womil  in  der  r/imj.hen  Ktrche,  derPrie- 
Jler  am  AJchsrmitieioch  , die  Siirn  der  Recht- 
gldubigsn  n i Farm  fines  Kreuzes  bezttchnei. 
Aller  prendre  des  cendres  ; hingeken  und  Jich 
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if  ch  tilt  UJfen.  Le  Mecredi  des  cendres;  dit 
AfchermitivoCke. 

L>  cendre  des  morts,  les  cendres  de  morts; 
du  AJche  dtr  Toittn  wetehe  die  Aiten  von  dm 
verbranttn  Kürpern  in  btjondere  Gefiijie  fam- 
«nette».  Man  Jagt  figiirhch  : il  ne  faut  point 
remuer  les  cendres  des  morts;  man  mufi  dit 
Todten  ( dit  AJche  der  Todtfn  ) ruhen  lajjtu  ; 
von  Verjtorbrnen  mufi  man  mclits  al s Gutes  rè- 
den.  Man  Jagt  im  gem.  l.èb.  Jpri.kieSrÜicii  von 
einem  gâte <i  Manne  odtr  von  ttner  guten  Prau  : 

Il  faudroie  les  brûler  pour  en  avoir  de  la  cen- 
dre ; man  Joltt  fie  vtrbrennen , um  ihre  Ajtht 
zu  bekommen. 

Le  fopplice  de  1»  cendre  ; dit  AJelunfirafe. 
So  naine  man  ehtmals  dut  dm  Ptrftrn  tint 
Strafie  tiir  grifu  Verbreiher , teelche  darin  be- 
Jiand,  djfi  man  fit  m tint  nut  Afiht  angejilite 
Craie  ftürzte , und  fit  darin  erfiicken  litjl. 

CENDRÉ,  tE,  adj.  AJchenfarbig  odtr  ajthenfar- 
ben.  (jris  cendré;  ajchgrau. 

CENDRÉE,  f.  {.  Der  Dunfl,  Vogrlditnfl . die 
kUiufit  An  des  Schrotes , vomit  kleine  Vlgel  ■ 
gehhofjm  merde»  Son  fufil  étoit  chargé  de 
cendrée  ; femt  Finie  war  mit  Dunfi  g eiaden. 

CENDREUX,  EUSE.. adj.  Voiler  AJciie,  mit  AJckt 
brftreuet  odtr  bi/chSttet;  h.  à/ikernlit.  Fer  cen- 
dreux ; àjcherilhiis  Ei/tn,  K Jeu,  das  ktine  Poli- 
tfir  anmmt,  Jondtrn  jederzeit  kleine  Tllpfekhen  • 
behiilt , air  wrnn  es  mit  AJcht  bejlreuet  ti  are.  Vo- 
tre habit  eft  tout  cendreux  ; JhrKIeid  ifi  g anz 
mit  AJtke  bejlreuet , ift  ganz  voiler  AJche. 

CENDRIER,  f.  m.  Das  AJchenloch  , em  Loch  in 
dm  Mer  den  vtrj'ckuderur  Üfen  und  in  dtn  Feu- 
eihfrden  , durch  teekkes  du  Afiht  f allen  kan  ; 
it.  der  untere  Tlteil  eintr  Kokir'an  * , wo  die 
Aftlie  von  den  Koklm  durcit  den  Rôfi  hm/àlt. 

■f  CENDRURE,  f.  f.  pl.  S'o  nennen  die Efen-Ar- 
beiter  du  kleine n afdtenfarbigen  Fecken  auf  dem 
polirten  EJen  ; it.  kletr.e  Adern  im  Stahl. 

CÈNE,  f.  f.  Das  texte  Abendmakl , oder  Abend- 
EJjen,  uni.  lu  s Chrifius  am  Tage  vâr  Jeiner  Kreu- 
zigung  mit  Jeineti  gf'ineern  kelt.  Après  1* 
Cène  il  lava  les  pieds  à les  Apôtres  ; ttdch  dem 
Abend-EJJ'en  trujth  er  j einen  Jj'ingern  dit  Fille. 
Man  Jagt  daker  itock  in  der  rSmifehtn  Jùrcke  : 
Le  Roi,  les  Princes,  les  Prélats,  &e.  font  la 
Cène  le  Jeudi  Saint;  der  Ktimg  , die  Prtnzen , 
die  Frdlateit  &c.  icajehen  am  grllnen  Donner- 
flage  eitur  Anzahl  armer  Lente  die  Flifle , Jjpei- 
Jen  fie  uni  bedtenen  fte  bei  T fehe. 

Bei  den  Jieformirten  keifit:  Faire  la  Cène; 
z um  Abendmakl  gehen,  das  keilige  Abendmakl 
kalten. 

CÉNELLE,  T.  f.  So  heijfen  die  kleinen  rot  ken  Bt- 
rtn  der  Suchpalmen  oder  Mausdomen. 

CÉNOBITE,  f.  m.  Ein  KlMermSnth,  tin  Ordens- 
brudtr,,  der  mit  aniern  München  Jtuus  Ordens 
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ht  Gtmtinfcka/l  libt,  der  Cenobit,  im  Grgenjatxt 

des  Anaclioretm  oci  r Eujtedlers. 

CËNOBlïiQUE , ajj.  Znm  MSnthsfianit  oder 
zum  K'.ôft,  rl  b.  n gehüitg.  La  vie  cenobiti.;ue; 
das  A'Iâjlerieben. 

CENOTAPHt,  f.  m.  Ein  li  es  Grab;  it.  tin  ti- 
rer Sarg , dèr  in  ein  pibc'ctiges  Grdb.udl  ge- 
JïeUet  uni,  wtl.hes  man  aller  andersuto  iugra- 
beiun  Perj'in  oder  dèr  en  Leicknam  man  niebt 
hat  fiiidrn  i lin  ne  n , zu  Ehren  erricktet. 

CENS , f.  m.  Der  Gritnizins  oder  I. rhénans , eins 
jUitrlicke  Abg  ’.be , aie  von  ruum  Gutt  oder  lie- 
genden  Grande , dem  [.ehnshirren  , von  dèm  es 
zu  Lehtn  gihi , eniriiktel  uerden  muji.  Payer 
les  cens  ; den  Grunizins , den  Lrhenzins  bl- 
zah  en.  Man  Jagt  figlirtilk  : Abandonner  la 
terre  pour  le  cens;  en  Glit  desuègen  aufgi- 
ben  oder  verlajfen,  teeil  du  darin  zu  verwen- 
denden  Unkojlen  gril  fier  faut  als  der  Ertrag  ; 
teeil  bei  dem  Daut  dejjeib.n  kein  Vortheil  her- 
auskomt.  ( Suite  im  aeutjthm  Theile  das  IVort 
Ains). 

CENSE,  f.  f.  Die  Meierei,  der  MtierhCf , ein 
zinsbarcs  Ackergftt,  das  von  eintr  VAr/laat  oder 
ton  ei.um  Dorfe  abgjondert  liegt.  lhefil  IPort 
j/l  ntir  in  geu  jien  Provinzen  anfiatt  Métairie 
eebriiucliliih.  Ehtmals  bediutitt  Ccnfe  iibrr- 
haupl  em  zinsbares  Feld.  Daller  die  Ridrns- 
Arten  : Donner  k cenfe  ; am  Vins  verpaihtm. 
Prendra  à cenfe  ; um  Zins  pachten. 

CENSÉ,  ËE,  adj.  IVoJ'ir  gehalten,  gejchlizt,  ge- 
achtet,  g erechnet,  angrjehen.  Celui  nui  eft  trou- 
vé avec  les  coupables , eft  cenfe  complice  ; 
dèrjem  ge,  teeltken  man  unter  den  Verb’  echern 
finiet , tard  ]’.ir  einen  Mitjehuldigen  gehalten. 
Une  loi  eft  cenféc  abolie  par  le  non  nfage; 
ein  Gejetz  teird  fur  aufgekobtn  geaehtit , ge- 
halten &c.  wenn  es  nuit  in  Ausübung  gebrackt 
teird.  Cela  eft  cenfe  bien  fait;  man  hait  die- 
Jes  ftir  mohlgethan , Jür  recht. 

* CENSEKIE , f.  f.  Suht  COURTAGE. 

CENSEUR,  f.  m.  Der  Cenfor.  So  nanlen  dit  RS- 
mer  eitu  ihrer  vôruikmjltn  obrigkeitlichen  Per- 
jor.en , icelihe  liber  die  Namen  und  Vermügens- 
UmJUinde  der  Blirger  ein  ordinthches  Verzeich- 
nifi  lueiten , und  liber  das  Pohzeiwèjen  und  Jit- 
licht  Betragsn  der  Einwokner  die  Aufficht  kat- 
ten.  Heut  zu  Tage  verfieht  man  unter  Cen- 
feur , tc  eim  es  okne  Beueort  flekt,  einen  Tadler, 
einen  Menfcken , dèr  fick  liber  ailes  aufhâtt , 
dèr  an  allem  etwas  zu  tadsln  findet,  einen  Split- 
terrichler.  C’eft  un  cenfeur;  er  ijl  ein  Tadler, 
ièm  man  mchts  recht  machen  kan.  Okne  Bei- 
teiort  teird  es  ajo  immer  im  Jchlimmen  Ver- 
fiande  getwmmen.  Aufferdèm  uud  Cenfeur  tnt 
Deutjeken  mehrenthetis  durch  Richter  überjezt  ; 
eiuer  welcher  die  Befckafenkeit  andtrer  Ptrjo- 
n en  odtr  Dmge,  'ndch  ihrem  moraiifcken  IVehrU 
beurt halet.  Un  jufte,  un  équitable  cenfeur; 
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tin  gertckter,  fin  biüigtr  Riclder.  Un  cenfeur 
févère,  injufte;  fin  f.rengtr , tm  ungerecktr 
K icldi  r. 

l'orz'igtich  aber  verftekt  man  unter  Cenfeur, 
einen  Blunrrnchitr , tintn  KcnftrUhter.  dèr  iibtr 
die  M tr ki  des  Griffes , ii ber  die  Merles  det 
Kun/i  uilheüet.  In  riaukreieli  n émut  tnauCen- 
feurs  Royaux,  od,r  auch  fchlethtweg  Cenfcurs; 
die  Uniglicken  Bücherricktrr ; dit  vt>m  Kanzler 
beftelte  Ctnforen , weicke  die  Bûcher  unlerjucktn 
und  prUfen  mSJJen , ob  fie  nichts  gègen  die  Jie- 
ligiôn , gègen  den  Sial  oder  gègen  dit  gulen 
Si  tien  mihalten.  Il  a été  nommé  cenfeur  de 
* cet  ouvrage  ; er  ift  zum  Cenfor  dirjèt  IPtrkee 
rrt.au!  wnrdtn  ; dtefet  IVerk  iji  ikm  zur  Beur- 
tkeilung  iibrrgèbtn  warden. 

Auf  der  Unwerfniit  zu  Paris  htiffen  Cenfeur» 
oder  Cenforeu  , diejenigen  weicke  die  ffitigkei- 
Un  dette , die  in  tin  Cobegtum  aufgtnommtn 
urrden  woBen,  prlifen  miijen. 

CENS1KR , adj.  Seigneur  confier  ; der Zinshtrr, 
der  Htrr , d m man  Grundzms  gibtn  mufi. 

CENSI  ER,  11' RK  , C Der  Pachter , die  Pachte- 
ritm,  dèr  oder  du  ewen  Meierhof  gepachut  kat. 

CENSITAIRE,  f.  m.  Der  Zinfrr , Zinsmann, 
dèrjenige  welcker  Jiir  den  Qenuji  feiner  Grund- 
fi'ukt  Sem  Gruudbejitzer  Zins  zu  entrichten  ver- 
bunden  ift. 

CENSI  VE,  f.  f.  Der  Zins,  der  Grundzms,  d.e 
Abgabe  an  Geld  oder  prtkhten , weicke  Jich  der 
Grundbrfitzer  von  dèm  tinem  andem  zur  Nuz- 
zung  mertaffenen  Grand  und  Boden  vârbekdU. 
Cette  terre  doit  tant  de  cenfive  ; die/es  GU 
zahlt  fo  viet  Grundzms.  Zuweihn  btdmiet  Cen- 
five auck  einen  zinsbartn  Dtflrtd  oder  tint 
ganze  Strecke  umdlicker  Gliier,  dit  von  dem 
Grw  dzmskerren  zu  Lehen  gehen,  und  ihm  folg- 
tich  , wenn  fie  vtrkauft  werden  , Lsktngebiihr 
zahlen  mlijjen.  Cette  terre  eft  dans  la  cen- 
five de  ce  Seigneur  ; diefes  Gùt,  dtejrr  Acker 
gehtirt  zu  dem  DiftnHt,  dèr  diejem  Lekenskerren 
zinsbar  iJL 

CEKSUEL,  ELLE,  adj.  Zum  Grundzms  gtkÿ- 
rig.  Le  droit  cenfuel;  das  Zn  ire.kt,  dieZms- 
erechligkett , das  Reckt  Grundzms  zu  trkèben. 
ayer  la  rente  cenfuelle  ; den  jàhrluken  Grund - 
Zins  tntrukten.  Cenfuel,  elle,  keifit  auek  zins- 
bar, zmspflicktig  Une  terre  cenfuelle;  tm 
zinsbares  , zi,ispfi,ckuges  Cr!Î!  ; einAckrr  wovon 
G’undzms  bezakb  werden  mu  fi. 

CENSURABLE , adj.  de  t.  g.  Taielkafi , wihrt 
g etadtit  zu  werden  ; it.  iras  der  Ctnfitr  unter- 
wirfen  fi.  L'ne  conduite  cenfuraUie;  tint 
tadüha/t’  Aufjihrang  C’efi  un  livre  cenfu- 
rable;  dit  es  Bf<ck  mufi  du  C'en  ut  paffirtn;  it 
diefes  Efuih  en  lùih  taarika  e Sàtze. 

CENSURE , Cf.  Das  Uriàtil . d.e  Beurthtihmg ; 
it.  der  Tadti.  Soumettre  fes  écrit-  à ia  ren- 
fure  de  quelqu'un;  Jeint  Scknften  jemandes 


Urtkei!  unteneerfrn.  Expofer  une  propofition 
à la  cenfure  ; tnten  Lthrfalz  der  Ctnjur , der 
genaun  (Mtrjufhung  und  Bturtheüung  unter- 
tetrftn.  S’expofer  à ia  cenfure;  fich  dem  Ur- 
tkeil , dem  Tadel  der  Lente  ausfitzen. 

Censure,  bedsutet  znweiten  auck  tm  verdam- 
tntr.des  Urlhtil , wenn  tvn  Lekrjatztn  der  Rt- 
ligiin  die  Ride  ift.  I.a  cenfure  que  la  Sor- 
bonne a faite  de  ce  livre,  de  cette  propor- 
tion ; das  Urtluil  weldus  die  Sorbomu  liber 
dttjts  B\uk , liber  iitfen  Lehrjalz  gefatlet  kat. 

Cenfure  , Cenfures  Ecc'.eliaftiqnes  , nrtttjr! 
man  tint  Kirckenjlraft , den  Jünhenbann,  die 
Entfetzung  vom  geiftlichen  Amie,  auf  tint  Zeit- 
tang,  (la  fufpenfe)  die  Unterjagung  der  Sakra- 
mente,  (l’interdit)  &c.  &c.  il  a encouru  la 
cenfure  ; er  i fl  in  tint  Kirthtnftraft  vtrfaütn. 

Bel  den  allen  Rbmtrn  liiefi  Cenfure , das 
Amt,  die  IPiirde  eiues  Ctnfors.  Durant  la  cen- 
furc  de  Caton  ; wàkrtnd  der  Ztit,  ait  Cala  Cen- 
Jor  war. 

CENSURER,  v.  a.  Tadel  n , Ncingtl,  fckler  uni 
Unoolkommenkeiten  an  tiner  Ptrfin  oder  Sache 
btmerken  und  anzeigen.  11  y a des  gens  qui 
ne  fe  plaifent  qu'i  cenfurer  les  aftions  d’au- 
trui; es  gibt  Lente,  dit. nichts  lieber  tkuu,  ali 
andtrer  Lente  Thm  und  Lafftn  zu  tadeln.  On 
a fort  cenfuré  la  conduite  ; mari  hat  feint  Auf- 
Jührmg  fekr  ge'.adelt. 

Cenfurer  un  livre , cenfurer  une  propofi- 
tion;  exn  Bfu'k,  tinta  Lekr/atz  veraamwen, 
Jiir  t itrwerfiick  erktaren.  lut  Sorbonne  a cen- 
furé ce  livre,  cette  propofition;  die  Sorbonne 
kat  Aujtt  R u. h , diefen  Lekrjatz  verdammet, 
jür  vrrwerftuh  trklàret. 

Censuré,  Ék,  partie.  & adj.  Beurtieilt,  g et»- 
delt  &c.  Suite  Cenfurer. 

CENT . adj.  de  t g.  Hmdert.  Eine  Grundzakl, 
weicke  zékenmat  zrktn  Emkeiltn  ausdr ticket.  Cent 
éeus;  kmdert  Tnaler.  Deux  cents  hommes; 
zweikundert  Mtnfcken.  À cent  deux  ans  d'ici  ; 
vtr  zweikundert  gjakren.  Cent  On,  cent  deux, 
cent  trois  &c.  ; hundert  und  tus , kundert 
und  zwei,  hundert  und  drei&c.  Oft  fit  kl  Cent, 
kwwert,  auck  ais  tint  runde  Zakl  Jiir  fekr  oft, 
fekr  viet.  Il  y a cent  occafions;  is  gibt  kun- 
dert Grlègenkeiten.  Il  y a été  cent  fois  ; er 
ift  huudertmal  dort  g twijtn.  En  eùt-îl  cent 
fois  autant;  uni  wenn  er  nock  hundertmalfo 
viet  davon  hSite. 

In  der  Hc.niimg [agt  man:  Cinq  pour  cent, 
dix  pour  cent  ; J'ùt  f vom  huis'ert , zeken  vont 
hundert , Jiiaf  Pro.ent,  zr.'trn  Proceit.  Don- 
ner fon  argent  A cinq  pour  cent  d’intérêt; 
fein  Gtld  auf  fiinf  Prount  Inter rf en  auslkm , 
ausleiken.  < agr  er  dix  pour  i-etit  dans  une  af- 
faire ; zeken  Proc,  nt  ü,  l emer  Sache  g eutnuun, 
Msn  Jagt  z.,w,  de  n vergrbjlcrungiweije  : Il  y 
a à gagner  cent  pour  cent  dan*  cette  ailaire; 

et 
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il  lajfen  Jîch  hundert  Proctnt  bei  dieftr  Sache 
getmnnen. 

Cent  , f.  m.  Dit  Hundert.  Combien  veut  le 
cent  de  ce  bois  ; was  giU  lias  Hundert  von 
difjen  HolzJISmmrn.  Jouer  nn  cent  de  piquet; 
ernt  Partie  Piket  bis  ouf  hondtrt  Aitgen  fpielm. 

CENTAINE,  f.  f.  Dos  Hundert,  eine  Menge  von 
hundert  Einheiten.  ( dm  üeutjchen  bliibt  dur 
Arttkel  mehrentheUs  wegj.  Une  centaine  d’é- 
cus  ; hundert  ThaSer.  11  y avoit  une  centaine 
d’éroliers  ; es  tcaren  hundert  Schliitr  da. 

À centaines,  par  centaines;  bei  hunderten. 
Diefer  adverbia  ifche  Ausdrutk  btzeuhnet  eine 
grbjîe  Menge.  Il  reçoit  des  lettres  h centai- 
nes ; er  bekomt  die  Brirfe  bti  hunderten  ; er 
bikomt  fine  grôjit  Mes tge  Briefe. 

Centaine  , f.  f.  I-ftifst  bei  denSpinnerinnen  das 
l/ntergfb.inde  einer  Sir  rime  oder  unes  Etran- 
ges, das  Eedc  vom  Gara,  Zwirn  oder  Seide, 
womit  eine  aïs  hundert  Edde n bejlehende  Strèhne' 
zufammengrbwidm  wiri.  On  coupe  la  cen- 

‘ taine  pour  devider  l’écheveau  ; mon  fehneidet 
das  Untergtbünde  lus,  um  den  Strang  oder  die 
Strèhne  abzuhafpein. 

CENTAURE , f.  m.  Der  Centaur , em  fabelkafles 
Huer,  das  halb  Menfch  , lutlb  Pfèra  ifi. 

In  der  Ajlronomie  heiist  Centaure , der  Cen- 
taur,  ein  kinter  der  IPajferfcUange  fleher.des  Ge- 
fiim  un  Jiidlithen  Twle  des  Himmels,  teorvn- 
ter  auth  Einige  das  Sternbild  des  Schlitzen  ver- 
Jlehen, 

CENTAURÉE,  f.  f.  Ta-tfendglUdeii-Kraut.  (tint 

filanze ), 

CENTENAIRE,  adj.  detg.  HunderljShrig.  Une 
pofteflion  centenaire  ; em  hundertjShnger  Be- 
Jitz.  Nombre  centenaire  ; nennet  man  eine  Zabi, 
welckt  in  dit  Hunderte  Ùiuft  oder  hundert  ent- 
hiïlt,  em  Hunderler. 

CENTEN1ËR , f.  m.  Ein  rSmifcker  Hmptmann 
übrr  hundert  Mann.  Dtejes  IPort  g Ht  eigentlieh 
b ùr  un  btbhjchen  Styl,  wenn  von  dem  Haupt- 
nuim  zu  Capernaum  die  Rède  il I.  Aufjerdim 
Jagt  man  liever  Centurion.  Min  pflégt  atuh 
einen  Biirgerhauptmann  in  den  Slàdien  Cente- 
nier  ru  neuneu. 

CENTIEME,  f.  & adj.  de  t.  g.  Der,  die,  das 
Ilundetrtjli.  La  centième  année;  das  kuudert- 
Jie  ffakr.  Lever  le  centième  homme  de  cha- 
que Paroiiïe;  den  Hundirtjlen  aus  jedem  Ktrck- 
Jpie’.e  aushiben.  Le  centième  denier;  der  hun- 
dertfle  Pfennig.  Le  centième  gagna  le  gros 
lot;  der  Hundertjle  gtwann  das  grille  Lis. 

CENTINODE,  C f.  Siehe  RENOUEE. 

CENTON , f.  m.  So  nennet  man  ein  Gedicht,  das 
eus  zerjlreuten  Ptrjen  entes  oder  mehrtrtr  Dich- 
ter  zufamintn  gejl'ùckelt  tjl,  ièren  Per  Je  man  in 
emer  neuen  (h  aune  g verbindet,  welche  ihnen 
einen  g anz  aaieren  Smn  gibt . a s fie  im  Ori- 
gn ml  hotte».  ( eût  Cento J So  hat  z.  B,  dtufo- 
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ni  us  ans  gtwijftn  Vtrfen  des  Pirgils  emm  Jehr 
JM’ùpfrigen  Cento  herausgezogen , dén  man  le 
Centon  d’Anlone,  nennet  Im  erweiterten  Saine 
heijît  Centon , eine  ans  aller  tel  Biichern  zujam- 
inen  gtjlûppehe  Schnft.  Ce  n’eft  qu’un  cen- 
ton ; es  tjl  mchts  als  ein  aus  hundert  andem 
Biichern  zu/ammtn  ge/chmiertes  IPerk. 

CENTRAL,  ALE,  adj.  Central,  in  oder  um  den 
Mittelpunkt  einer  Sache  befmdlich;  it.  ndch  dent 
Mittelpunkte  wirkind.  Le  point  central  ; der 
Mittelpunkt,  Le  feu  central  ; das  t enir al  Fcuir, 
Jo  in  dem  MiUelpmhte  der  Eric  befindiieh  Jeyn 
joü.  La  force  centrale;  die  Central-Kraft,  eine 
Krafl,  ndch  welcher  ein  Ktirper  in  feiner  Beteè- 
gung  thetls  von  eintm  gtwijftn  Punkte  entfer- 
« et,  thetls  aber  auch  nach  et  nem  gewtjjen  Punkte 
hingetrieben  wiri,  h,  dajl  er  tint  krumme  Li- 
nie  bejihreiben  mufl. 

CENTRE,  Cm.  Der  Mittelpunkt , der  mittitfle 
Punkt  mit  Kërpers  oder  eines  jeden  Dingts , 
dérjenige  Punit  oder  Ort , dur  ch  welchen  eine 
Grbjle  m ztrei  gleiche  Thetle  grtheilet  wiri.  Le 
centre  de  la  terre  ; der  Mittelpunkt  der  Erde. 
Tirer  une  ligne  du  centre  à la  circonférence  ; 
eine  Lime  von  dem  Mittelpunkte  an  bis  zu  dem 
Vmkreijt  ziehen.  Le  centre  de  gravité  ; der 
Mittelpunkt  der  Sihtcire  , der  Schwèrpunkt.  Le 
centre  de  mouvement  ; der  Ridupur.lt.  I-e 
centre  d’un  baftion  ; der  Mittelpunkt  etnes  Bot- 
werkes , der  Krhlpunkt. 

Centre,  lier  Mittelpunkt,  beieutet  in  verfehit- 
denen  Rèiens-Arten  die  Mille,  das  Mittel , heas 
ztcjchen  andtrn  Dingen  in  der  Mille  ijl,  der 
mittlere  Ort,  die  mittelfte  Grgmd.  Le  Ventre 
du  Royaume  ; der  Mittelpunkt  des  Kbnigreiches, 
Le  centre  d’une  armée  ; die  Mitte , der  mitteb- 
lie  Theil  emer  Arml.  Man  Jagt  auih  f,g.  Pa- 
ris tft  le  centre  des  affaires  du  Royaume; 
Paris  fl  der  Mittelpunkt  der  Gejchàfte  des  KS- 
nigreiehs.  La  Cour  eft  le  centre  de  la  poli- 
teffe  ; der  Hâf  ijl  der  Mittelpunkt  der  Jiintn 
Lèbens-Art.  Il  eft  dans  fon  centre;  er  ijl  su 
dem  Orte,  tero  es  ikm  am  bejlm  grfàlt,  1 10  er 
am  lirbjlen  i/t.  Il  eft  hors  de  fon  centre  ; er 
ijl  nicht  in  der  Ijsge,  usorin  er  zu  Jeyn  wiinjcht, 
worin  er  Jeyn  Jolie,  (er.ifl  aujjer  Jemtm  Centro ) 

• In  der  Anatomie  nennet  man.  Le  centre  ova- 
le; der  ovale  Mittelpunkt,  dirjenige  Pustz  in  der 
Mitte  des  grâfien  Gfhintts,  tco  aile  mariage 
Fajern  des  Gelurnes  zujamenerf  : fieu.  I.e  cen- 
tre tendineux  oder  nerveux  ; der  Jèhnithte  oder 
nervi  t ht  e Mittelpunkt  des  Zwerckfelies. 

■f  CENTRER,  v.  a.  Die  G'SsJchlciter  jagen  : Cen- 
trer une  lunette;  ein  Eernglds  oder  das  Glds 
tines  Sehrohres  centrhrn,  es  imSihleifen  Jo  be- 
arbetten , dajl , team  is  fertig  tjl,  Jeine  grbjle 
Dicte  geraae  in  der  Mitte  jey. 

CENTRIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Den  Miltelpunkt 
jhekerd,  teas  Juit  bejdr.dtg  vom  Mittelpunkte  zu 

ent- 
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tntfernen  bifiribt.  Un  corps  qui  Ce  meut  en 
rond,  a une  force  centrifuge  ; etn  Ktirper  wtl- 
cher  fich  in  die  Kurde  oder  tnt  Krtijt  htrum  be- 
uèget , bat  eine  Kraft,  vermbgt  utlchtr  tr  fich 
immer  von  dem  Mite  Ipunktt  ent/emet. 

* CENTR1NE,  f.  f.  Der  Sauhmi,  der  Saufifch, 
dtr  Mtrfiuks.  ( em  Sêfijth ) 

CENTRIPÈTE,  adj.  de  te.  Gègtn  den  Mittel- 
punkt  hmfirtbend,  irai  fich  beflandig  dem  Mit- 
telpunkti  zu  niikern  Juche.  Les  Planètes  ont 
une  force  centripète  vers  le  Soleil  ; die  Pla- 
neten  haben  eine  zur  Sonne  hinjlrèbende  Kraft, 
bewèeen  fich  immer  gégen  die  Sonne  hin. 

CENtCmVIR  , f.  m.  So  hiefi  tiner  von  den  hun- 
dert  Magfirdts-  Perfor.en  des  alten  Ko  ms,  wet- 
che  in  den  mekrfitn  Civil- Prozejjitn  dit  Richttr 
waren. 

CENTUPLE,  f.  m.  Hundertfack,  hunderlfii'.tig , 
kuudertmal  gen ommeit.  On  lui  s donné  Je  cen- 
tuple ; ma»  bat  ihm  ltundcrtm.il  fo  viel  gegeben. 
Cette  terre  rend  su  centuple  ; diefer  Acktr , 
diefes  Gftt  tragt  kuniertfalUge  FrBckte.  Man 
Jagt  im  bibtifchen  Styl  : Dieu  rendra  au  cen- 
tuple tout  ce  qu'on  fers  pour  lui  ; Gott  u iri 
das , was  man  um  SeiuetieiBeu  tkut , kundert- 
fSltig  vereelten. 

CENTUKIATEUR , f.  m.  Diefes  IFort  ijl  nûr  in 
folgendem  rites  drue k gtbrduMUh  : Les  Oentu- 
riateurs  de  Magdebourg.  Man  verfleht  darun- 
ter  eine  Gefelfciiaft  MagitburgiftUtr  Tueologen, 
die  in  der  Mitte  des  Jecltszèknien  fjakrhunderts 
eine  in  ffakrkunderte  eingetheilts  Ktrckenge- 
jchicktt  gefehrieben. 

CENTURIE,  f.  f.  Die  Centurie,  eine  y Inzakl  von 
ffunderten.  la:  Peuple  Romain  fut  diitribué  par 
centuries  ; das  rSmifcke  Folk  war  in  Centurie» 
abgelheilct.  Man  ninnet  Les  centuries  de  No- 
ftrsdsmus  ‘,  die  Centurten  des  Nojlraiantu',  ge- 
têifie  Fropheztncngtn  diefes  Sckrifljletters,  die  in 
Himderte  von  Sropken  abeetkeilet  fini , dertn 
jede  ans  vier  oder  fecks  l'enjeu  befiekt.  Faire 
nnc  centurie  ; eine  ans  vier  oder  fecks  Ftrfitn 
befiehende  Strophe  n ack  Art  des  Nofiradamus 
macken. 

CENTURION , f.  m.  So  hiefi  bei  den  alten  Rÿ- 
mern  ein  Hauptmaim  liber  kundert  Matrn  ; ein 
Centurio. 

CEP,  f.  m.  Der  Weinjlock,  oder  vielnukr  der  Fiji, 
der  unterjle  liber  der  Erde  fiekinde  Stamm  des 
U'emflatkes.  Man  Jagt  mekrenthsils  : Un  Cep 

' de  vigne. 

Cep  , oder  vielmekr  im  pturali  Ceps , untrde  ekt- 
mats  anflatt  Fers,  chaînes,  monottes&c.  gejajrt, 
uni  beiratet  die  Feffeln,  die  Ketten  tinte  Ge- 
fangtnen  uni  Sclaven , die  Eiftn , die  SckeBen  ; 
It.  ein  ausgektiUer  Klolz , urorein  die  Fiifie  der 
Grfangensn  gejlekt  terrien.  11  » le»  cep»  aux 
pieds  & aux  mains  ; et  trdgt  SckeBen  an  HStu- 
den  uni  Eiftn  •,  tr  fi  an  Hande»  uni  Füfitn 


Ten.  Rompre  les  ceps  ; die  Ketten  zer- 


brecken  ; fig.  fich  m Freikeit  fietzen. 

• CEPEAU,  f.  m.  So  hiefi  ehemats,auf  den  Mlinz- 
Jldtten  der  Klotz  , usorin  der  Sitmpel  Jefi  l ag , 
wertn  man  mit  dem  Uammer  prdgte. 

CEPEE,  f.  f.  So  netmen  die  Fbrfier  einen  Bujck 
von  Sckttfilingen,  die  ans  eintm  Stamme  tre.btn. 

CEPENDANT  , adv.  Indéfini,  wBkrend  dtfien , 
wahrrni  Jolcktr  Zeit , unitrdefien,  imitent  rite  ; 
it  nickts  defto  teemger,  dem  ungeachtel,  gleick- 
wohl.  Nous  nous  amnfons,  & cependant  la 
nuit  vient;  wir  vertreibn i uns  die  Zed,  teir 
kalten  uns  auf , uni  mitUneeile  bricht  die  Nackt 
herein.  L’affaire  prefle,  & cependant  vous  per- 
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& cependant  vous  faites  tout  le  contraiie; 
Sie  haben  mir  das  und  das  vtrfprochen,  uni 


dem  ungeacktet  thun  Sis  gérais  das  Gègenthed. 
CEPHALALGIE , C f.  ( Arzeneiie.  ) Heftige 
Kapffchmerzrn , ein  kejtiges  Kopfwtk. 

M- Il  IJ  A I Af  Al'lP  r r y'  1 . ir/r».  rr.  a < 


* CEPHALATOftllE,  t.  f.  (Anal.)  DitZtrglie- 
detung  des  Kopfes  und  Geluntes. 

CÉPHALIQUE,  adj.  Zwn Haupte  oder  zam  Ko- 
pfe  gehtirig  ; it  dajür  dieniieh.  La  veine  cé- 
phalique; die  Haupt-Blût-Aier  ; eine  von  den 
Blùt-Adern  des  Armes,  die  ein  A fi  der  Ackjel- 
Blfit  - Ader  fi.  Un  remède  céphalique  ; ein 
Mittel , das  Haupt  zu  ftarkn,  die  Kopfjcluatr- 
zen  zu  vertreiben  &c. 

CLPHÉE,  f.  m.  Cepkeus,  Name  eines  mitterntickt- 
litken  Gejhnus , miter  dem  Sckwanzt  des  klei~ 
nen  Bonn , zur  Seite  des  Drachen. 

* CEPS,  f.  m.  Die  FiJJeltu  Steke  Cep, 

* CERAMIQUE , f.  m.  Das  Ceramicum.  Kami 
zteeier  berllhmten  Piatze  in  Atken,  teo  die  Grab- 
mbiler  und  Bildjüulen  ièr  flir  dae  KaUriand  gr- 
Jlorbenen  B lrger  Jtanien. 

CERAT,  f.  m.  Eme  Art  IFackspomade  oder  Wacks- 
Jalbe , ttflche  duker  als  eine  Saibe  und  uieicker 
als  ein  Pflafler  fi. 

* CÈRATION,  f.  f.  (Chym.)  Das  Sckmelzbar- 
macken  emes  Metailes  zur  f{' riche  des  IFackJes; 
it  dir  Trànkung  einer  Leinwand  oder  andtren 
Materie  mit  If  acks. 

* C'ERATOGLOSSE,  Cm.  & adj.  (Anett.)  Dtr 
Hornzmgtn-Muskel,  dtr  breite  Seitenmuskel  dtr 
Zuttge^ 

* CERBÈRE,  f.  m.  Der  Ctrberus,  dtr  drtikS- 
pfigt  ffiBenhund,  die  den  Eingang  der  HbBe 
lewackte.  In  der  Ctymie  vert  teks  man  unier 
Cerbère,  Salptter. 

CERCEAU,  f.  m.  Der  Reif,  ierFafirtif,  tin  Reif, 
vomit  du  Dauben  dtr  Faficr  bejejliget  terrien. 

Ce  r- 


CER, 


CER. 


Cerceau,  heiflt  auch  eine  Art  Sprenkel,  Schlm- 
grn  oder  Fogetgar»,  uromit  i't/gel  gefangen 
uerden.  Auch  nennet  man  Cerceau , tien  Reif, 
mitteljl  deffert  du  il'djferirdger  die  Eimer  auf 
beidea  S- II:  JI  tn  gleicher  Entjem ung  vont  Leibe 
halte, t Bei  den  Knopfmachern  keifst  Cerceau,  ein 
zirkelflirmiger  Galdfaden  zu  faeonnirten  Knlipfen. 
Cerceaux  , un  plur.  die  sitfjerjUn  Sekwungft- 
déni  der  Raubuoeel. 

CüRCELLE  , f.  f.  JJie  Kriech  - Ænte , die  kleinjli 
Art  der  Wilde»  Sri  nie  i, 

CERCLE , f.  m.  Ver  Zirkil , tint  runde  Fl&che 
oder  F, g ür,  dirai  Umkreis  in  allen  Puniiten 
gieitlt  writ  von  don  Mittilpui.kt*  abffehel.  Le 
cercle  fe  divife  en  trois  ccntï  foixante  de- 
grés; der  Zirkei  toird  in  dreihuiuUrt  und  jecks - 
zig  Grade  abgetheilet.  Un  demi  cercle;  ein 
halber  Zirkei , eine  kattie  Zirkefidcke.  C'Iiercher 
la  quadrature  du  cercle;  die  Quadratfir  des 
Zirkels  fuihen,  ein  (fnadrdt  fucken , weiihes  ge~ 
tiou  fo  g rSfi  U,  aie  dir  Inhalt  des  Zirsels. 
Man  J agi  figôrluh  : Chercher  la  quadrature 
du  cercle;  eiteat  Juchai , das  nieht  zu  finie» 
ijt;  mmSelicke  Vir.ge  ergrübeln  tcolien. 
Cercle  , bedeutet  auch  die  Zirkei  - Linie , die 
krumme  Unie,  weleke  die  ZirkelfUidu  emfihiiefit 
und  in  alien  ikren  Punkten  gltich  weit  vota  Mit- 
telvmikte  enlfernl  ijL  Faire  des  cercles  ; Ztr- 
kel  rnacken.  Décrire  nn  cercle  ; eine»  Zirkei 
befehrewen. 

Cercle,  uird  atuli  anflatt  Cerceau,  tin  Reif,  ge- 
brauckt.  Un  cercle  à tonneau;  ein Fajiretf.  Un 
tonneau  qui  a rompu  fes  cercles  ; eine  Tonne, 
von  weliher  die  Retfe  abgijprungen  fmd.  Un 
cercle  de  fer  ; ein  eijtner  lleij  oder  ein  eifernes 
Band  uni  ein  Fajl. 

In  der  Agronomie  nennet  man  Cercles , die 
Zirkei- Lut  te  n , die  krummtn  Ltnien , wtiche  die 
Flàcken  der  Himmets  - Auge,  emfckliejlen.  Les 
grands , les  petits  cercles  de  la  fphère  ; die 
grijeren,  die  l laneren  Zirkei  der  Spkdre. 

Man  nennit  Cercles  horaires,  Stundenzirkel, 
dieLimen,  welche  dieStunien  auf  eine  Sonnen- 
L’Iir  bezetehnen.  Cercles  goudronnés  ; Pe.h- 
krùnze.  Cercles  à feu  oder  cercles  d'artifices; 
Sturmreifen , kblzenie  mit  Eifendrakt  beunir.de- 
ne  Fajiretf  en,  die  mit  brenbarer  Matene  durch- 
zogenen  (Fer g beliet  find  , und  dazu  dienen, 
das  Fafchmenwtrk  der  feindlicken  Laufgràben 
und  Batterie»  m Brand  zu  Jlecken.  Auf  den 
Schiffen  nennet  man  : Cercle  d'étambraie  oder 
cercle  de  rabefian  ; emen  eifertun  Ring  um  die 
Fîjche  kerum , uo  das  Spiel  oder  die  Sp.de  ktn- 
durch  gekt.  Les  cercles  de  boute-hors;  die 
Spierenringe.  Les  cercles  de  Imne;  die  Rand- 
reifen  der  Moftktirbe.  Cercles  de  pompe;  die 
Pumpenretft.  Bel  den  GUrtnem  heifit  Le  cer- 
cle ; der  Saftfuge , dèrjenige  Zirkêt  zwifehe a 
dtm  Holse  und  der  Haute  eans  Baumes,  /» 
Tom.  L 
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ICI  I.  hem  der  Soft  aujfieigt.  Die  Rfiffckmide 
nemien  Cercle  à la  corne;  den  Zirkei  am  Hor- 

des  Pfèrdes,  die  kliinen  hornigm  iPü.Jle,  die 
den  Hui  des  Pfèrdes  umgrbeit. 

Cercle  d'arpenteur,  heiflt  der  Mejlring,  die 
Mijifikeibt , em  Juftrumtnt,  das  beim  FJdmef- 
fen  zum  Auftihmen  der  IF.nkel  iienet. 
Cercle,  der  Zirkei,  wirdfig~rlich  gefaat,  wen» 
man  i n Rerien , eder  Sckhejlen  wieaer  auf  den 
Brgrtjf  zuriick  komt,  von  u/ri client  man  ausge- 
P.û’P.en  ijl,  anjiatt  dojl  die  BrgriJJi  in  einer 
R'  lie  an  einander.  geküngt  werdrn  uni  glnch- 
/<*"»  girader  {unie  fongeken  folten.  Parler 
ainli,  c ell  faire  un  cercle,  un  cercle  vicieux; 
fo  ré ien,  Ivijlt  emen  Zirkei , en, en  fihlerhqiUu 
Zirkei  mac/un. 

Cercle,  der  Zirkei , heiflt  figïïrlich  und  int  er~ 
wenerUn  .S, mu,  das  Sitzen  der  Pn.izefjinnn 
uni  Hirzogir.mil  m emem  Krtije  zur  Redite» 
uni  Linken  der  Xbnigimi.  La  Reine  tient  le 
cercle  aujourd'hui  ; die  XSnigimt  hSlt  ha, te 
Zirkei.  Cette  Durheffe  étoit  au  cercle;  du/e 
Herzoümn  tcar  mit  im  Zirkei. 

Aufjerdem  uird  Cercle  eimh  on  aniern  Do- 
mengefel/ihoften  gr/aat.  Cet  homme  brilloit 
dans  les  cercles  ; die/er  Mann  gLiuzte  in  den 
Zirkein , m tLn  Gejtlfchaflen  der  Damen.  11 
faut  quelquefois  une  partie  de  jeu  pour  rom- 
pre  le  cercle;  zuweileu  muft  niait  dm  Zirkei 
durch  ein  Spiel  unttrbrecken. 

Cercle  , heijt  auch  der  Kreis,  oui  zwar  in  faL 
gtuder  B, deutung:  Les  dix  cercles  de  l’Em- 
pire ; dit  zihen  Kreift  des  dealfciie.i  Hei cites.  Les 
troupes  des  cercles  ; die  Kreistrvppen.  Les  cer- 
cles du  Rhin  ; die  rheinijehm  Krtije.  Nurem- 
berg eft  dans  le  cercle  de  Kranconie  ; lYKrn- 
berg  li/gt  im  frSnkiJ.ken  Kmje. 

* CERCLER , v.  a.  Mit  Reifen  b.lègen,  Reifen 
um  et tvas  lègen.  Cercier  un  tonneau , une 
cuve;  eine  Tonne , emen  Zuber  mu  iùifcn  be- 
legcn. 

Cerclé  , ée  , part.  & adj.  Mit  Reifen  belègt. 
ment  Cercler.  In  der  tvaveukunfi  nennet  ma» 
Un  tonneau  cerclé  ; ri»  l-aji , das  Reifen  von 
auderer  Farbe  hat. 

CERCUEIL,  f.  m.  Der  Sarg , die  Todieidade,  ein 
Aaj.en , tcorm  man  einen  Todten  zu  begraben 
rflegt.  Un  cercueil  de  bois;  t ht  kblz, mer  Sara, 
(me  hoizenu  Todtenlade.  Un  cercueil  de  pu  tnb; 
em  bleirrner  Sarg.  Mettre  un  mort  dans  fon 
cercueil  ; einen  Todten  m den  Sarg  legeu. 

Figürlich  fagt  man  t on  enter  Per/in,  dir  ein 
auj/erordemhcher  Zufaü  den  'lad  zugizogm  hat  ; 
C’cft  ce  qui  l’a  mis  au  cercueil  ; ops  hat  tkn 
uiaer  die  Erdt  gebrackt. 

CiiRiàBRAL,  ALE,  adj.  ( slnat.)  Zum  Gthir» 
b'iurig.  Les  arteres  ceu braies;  dit  Puis- sicter» 
im  Gehtmt. 

D d 4 ciikti- 
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CÉRÉMONIAL,  f.  m.  Dos  Kirck--Ct-tm  mai, 
du  Avenir,  tin  Bttch,  w/lches  dit  Virjiinft 
dis  liÿentliiken  Gottcsdienjles  und  dit  das*  g i- 
htiriâen  Amtsverncktungen  und  Ctremonien  dtr 
GtijSlithm  tnlhSU. 

Ce  rémonial,  ht ijlt  auck  das  Ceremonie'.,  dit 
bti  liÿftn  oder  auch  bti  Frrvitperjonen  ringe- 
Jlikrte  Gebramk  poUtiJcktr  Ceremonien  oder  des 
âisJferlithtH  Gepranges.  Le  cérémonial  eft  dif- 
férent félon  les  pays  ; das  Ceremoniel  ijl  nSck 
dm  Liinier n verjckuden,  ijl  m jtiem  Lande  an- 
ders.  Il  n'aime  point  le  cérémonial  ; rr  liebt 
das  Ceremoniel  mcht  ; tr  ijl  kein  Liebhaber  non 
Ctremonien.  11  entend  bien  le  cérémonial;  il 
eft  fort  fur  le  cérémonial  ; tr  verjltht  das  Ce- 
remoniel  Jtkr  g ut  ; er  ijl  jlark  im  Ceremoniel , 
tr  ■ lotiji  ailes  was  dazu  gehSret.  11  eft  fort 
fur  le  cérémonial,  kan  aber  auch  heijjen:  Er 
Jicht  jtkr  eeiiau  auf  das  Ceremoniel;  tr  beoback- 
trt  das  Ceremoniel  aufs  genauejle,  uni  unit  es 
avril  iben  Jo  von  eïniern  beobaehtet  u/iffea. 

CÉRÉMONIE,  f.  f.  Dit  Ceremonie,  die  Sujjirli- 
ehe  feitrlickt , geheîmnisvoSe  Handlung  welche 
den  lijpntluhsn  Gottesdienji  btgledet  oder  mit 
dem  liffenthchen  Gottesdun/U  vtrbunden  wird. 
Les  cérémonies  de  l'Ëglifc  ; die  jbrcktngtbràu- 
the , die  in  der  Kirehe  eingejukrte  Ctremonien, 
Cérémonies  eflentieiles  ; wijentliche  Certmo- 
tiien,  die  nie  verdndert  terrien  dlirjtn,  z.  B. 
die  Eiujftzunes  - ICorte  bti  dem  heil.  Abend- 
tnaltl  uni  die  Tauf-  Formel.  Cérémonies  accef- 
foires  ; Niben-Certmomtn,  bel  dem  bfjenllichtn 
Gotlesdieufle  eingeJiihrU  Gebràtuht , ait  m ver- 
Jchtedtnen  Gemttnden  ver/ckieden  Je yn  klinntn. 

Cérémonies,  nennet  man  a, ah  die  Gt  brüuckl 
und  Umflandc.  tetlche  eine  feierlicke  Handlmg  tm 
tant fch.ick  n Liben  begleiten.  L’entrée  du  Roi 
fe  fit  avec  de  grandes  cérémonies  ; der  Ein- 
zug  des  KStdgs  gefckclie  mit  vielen  Ceremonun, 
mit  vielen  Fticrlichkeiien,  mit  gr ôjiem  GeprSjsge. 
Un  habit  de  cérémonie  ; tin  Certmonitn-Kieid. 
Grand-Maître  des  cérémonies  ; der  Ober-  Ce- 
• remonienmctJUr.  Le  Maître  des  cérémonies  ; 
der  Ceremo.tirnmeijler.  En  cérémonie;  in  Ce- 
remonie , mit  Pomp , mit  grijicm  GtprSnge. 
Recevoir  quelqu’un  en  cérémonie  ; emen  mit 
Sffentlichtm  Grpr linge  tmpfaugen.  L'Ambafiï- 
deur  fut  reconduit  en  cérémonie  ; der  Ge- 
Jandte  lourde  in  Ceremonie  wieder  zariick  ge- 
j'ùhret.  Donner  à dîner  en  cérémonie  ; fis 
fiierliches  Miltag-EJfm  gèben , trelches  mit  al- 
len UmjWnien , welche  die  Hlijlicliktit  im  gt- 
Jelfch  • ftlichen  Liben  eingeführet  hat , brgleitet 
ill.  Régaler  en  cérémonie;  fntrlich  bewirten. 
ChbioMt,  beieutet  zmteilen  nftr  [o  viel  als 
HSfUckkeit,  e in  liSf.kkes  Bdragen,  gewijft  Hàf- 
lickitits  - Bezeigmtgt  t oder  Fbrmlichkeiun , ait 
im  gefel/ckafUtclun  Liben  eingefnkrtt  jind  : Com- 
pltmenlt.  faire  des  vifites  de  cérémonie;  Utif- 
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Uckkeits-Befuche  ahjlalten.  Ne  feulons  point  de 
cér. modes;  loir  woütn  terne  Ctrtmonitn,  kemt 
UnJISn  r,  temt  CompUmtnte  macken.  11  eft 
ennemi  des  cérémonies  ; tr  ijl  tin  Feind  von 
Ctremonien.  Sans  cérémonie,  point  de  céré- 
monie ; ohne  Ceremonie , okne  Zwang,  okn e 
UmJISnde , teint  UmjUir.de.  In  die/er  Btdeu- 
tung  wird  Cérémonie  au-ib  im  nacktkeitigen 
Vtrjlande  gebravckt , wtnn  die  auferliclu  lle- 
zeigung  der  Hhfiickkeü  und  Hockaclttung  im  ge- 
leljcha/ilicken  Liben  übirtrieben  und  ISjUg  wird. 
11  fait  trop  de  cérémonies  ; fr  rnacht  zu  viel 
Ctremonien,  zu  viel  UmJISnde.  C’eft  un  grsnd 
fsifeur  de  cérémonies  ; fr  tjl  ein  grdfier  Ctrt- 
monimmaeker  ; er  machl  Jtkr  viel  UmJISnde, 
CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adj.  Der  oder  du 
viel  Ceremonim , viel  UmJISnde  rnacht.  C’eft 
un  homme  trop  cérémonieux;  die/er  Mrnjck 
rnacht  zu  vie,  Ctremonien,  zu  viel  UmJISnde.  II 
ne  faut  pas  être  cérémonieux;  man  mujl  nickt 
Jo  viel  UmJISnde  macken. 

Ironilch  Jagt  man  von  einem  Menjiktn , dit 
Jich  i m Umgange  zu  viel  Freikeil  herausnimt,  uni 
du  in  jedrr  guten  Gefeljckafl  kirgtbraihlt  a»J- 1 
Jtre  Hbfiuhkeit  bti  Seite  fez!  : ifl  n'eû  point 
cérémonieux  dans  la  converfâtion  ; fr  rural 
ftch  in  Gejeljckafitn  nickts  lîbiL 
* CÉRÉS , f.  f.  ( MytkoLJ  Die  Ores,  die  GSt- 
tinn  des  Ackerbaues  und  der  Feldfr'ûckte. 
CERF,  f.  m.  C das  F wird  nickt  ausgejprocken ) 
Der  Hirjch.  ( wird  je  trahi  im  Franzbjtjchtn  als 
im  Deut/ihen  nhr  van  dem  mSnnlicken  Gejekleckte 
dtr  grtjirrn  Art  diejer  Tkiert  gejagt).  Un 
jeune  cerf;  tin  junger  Hirjck.  Un  cerf  1 fa 
première 'tête  ; tm  Spi'fier,ein  Sriejîlurjek.  (S. 
Daguet ),  Un  cerf  à la  leconde  tete  ; fin  Hirjck, 
dir  Jtin  zuntrs  Gehirn  anfacjtzt  An  t,  der  tia- 

Î’rftkr  vier  JJahre  ali  ijl  Un  cerf  i fa  troi- 
ième  tête;  tin  fUnf  jShriger  Hirjck,  dit  jtin 
drilles  GekSm  aufgejezt  hat.  Uu  cerf  de  dix 
corps  jeunement  ; ein  Hirjck  von  ziken  Enden; 
dir  kaum  erji  jagdbar  gacora'tn  ijl;  tin  Jecks- 
jàkriger  Hirjch,  dtr  fttn  f'.tnjles  Gthbm  auf- 
gejezt hat.  Un  cerf  de  dix  corps  ; f(«  Hirfik 
von  ziktn  Enden , ein  JiebenjShriger  jagibartr 
Hirjch.  Un  vieux  cerf;  tnt  aller  Hirjck,  tm 
Capital- Hirjck.  Un  grsnd  vieux  cerf  ; tm  jd- 
• ter  Hirjth , dir  liber  neun  JJahre  ait  ijl.  F er.* 
dit  Htrjckt  einmal  diejes  Alter  kaben,  jo  lutjlen 
fit  bei  den  ffiïgtm  îiberkaupt  Gros  cerf».  Ee 
bois  d’un  cerf,  la  tète  d'un  cerf;  das  Hirfckge- 
weik.  Un  cerf  eu  rot;  ein  Hirjch  i*  acr 
Brunjt.  Le  cerf  brame  ; dtr  Hirfch  Jikreiet. 
Un  cerf  qui  s rais  fa  tète  bat  ; ein  Hirjck,  der 
Jtin  Gtweih  abgtworfm  hat.  La  chafle  du  cerf; 
die  'Hirjckjaga , das  HirJchjagen.  Lancer  » 
cerf;  den  Hirjck  aus  Jeinem  Lctger  auft’iibt’1- 
Détourner  le  cerf  ; ur«  das  Loger  des  Hirjtnjt 
keruiugehen  und  dit  Gigend  mtr  ken,  wo  er  liiff- 
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Courte  le  eetf;  den  Hirjch  mit  IPhidhundm 
jugea.  Laitier  courre  le  cerf  ; dm  Hirjch  nut 
déni  /.tilliund  aujjiiioern.  Un  cerf  qui  tient  le* 
abois  ; ri»  Hirfcit  dir  niciU  mekr  fort  ton.  Un 
pâté  de  cerf  ; tins  Hirjch- F ’ajlete.  Un  filet  de 
cerf}  tin  Hirjchziemer. 

Le  mal  de  cerfs  f°  keifit  lin  gérai fftr  Fiujl 
am  Kinbacken  odtr  am  yoriermaule  dit  Pftr- 
dts , dir  daffeibt  am  Frtjftn  héndert , uni  dir 
auck  wokl  auf  die  Hinterfifie  fiât.  Ein  Zufud, 
dir  auch  zmcetlen  du  Htrjciie  ( rift . 

CERF-VOLANT , f.  m.  Dtr  Hir/Mdfer,  Fiuer- 
kiifer,  Schrbter,  HornJchrSter,  Fiucrwurm,  ier 
gehiirnte  Kiiftr , ri»  Injckt , wtkltes  /on/l  auch 
Lfearbot  gênant  wi'd. 

Cerf-volant,  heift  auch  ein  petpitrner  Pro- 
che , cite  Mafckine  von  Papier,  te  ticket  auf  hbl- 
zerne  StSbckén  geltinut  ijt,  uni  tee’.che  dit  Kin- 
der an  eirum  Faden  in  der  Lufï  kerunfiegm 
Utffm. 

CE  K F EU  IL , f.  m.  Kerbel,  Gartmkerbrl.  ÇeinKH- 
chengewScht)  De  la  graine  de  cerfeuil;  Ker- 
bejame. 

CERISAIE,  f.  f.  Ein  Ort  dir  mit  Ktrfchbdumm 
brpftanzt  ijl,  ein  Kirfckengarten. 

CERISE,  f.  f.  Die  Kirfckt.  Ce  ri  les  précoces; 
Frühkirjchen.  Cerifes  tardives  ; Sfktihjchm. 
Cerifes  à confire  ; Kirjthen  zu.m  Emmachen. 
Cerifes  confites;  tingemachte  Kirfchnu 

Chauffer  de  couleur  de  cerife,  heift  bti  dm 
SchioBem  rolhwarm  macktti,  das  Eijcnjo  '.ange 
tm  Feuer  tajfen,  bis  es  tint  rothe  Farbe  bek-mt. 

f CER1SETTE,  f.  f.  oder  Prune  cerifette  ; dit 
Kirfckpftaume , eine  grSjie , rothe,  ruade  IJlau- 
men-Art. 

CERISIER,  C m.  Dtr  Kirfkbaum  oder  Kirjchen- 
baum. 

f CËR1TE,  f.  f.  Die  Cerithenfdm-cke , eine  Art 
Deckelfcknecie , diren  S.halenieckel  aber  kaum 
dm  j'dnften  Tkeit  dtr  Allindung  der  Sthnecke 
einntmt. 

CERNE,  Cm.  Eh i runier  Kreis  dtr  auf  Erde 
oder  auf  Sont  gemacht  wird  ; it.  tm  Zauber- 
kreis.  Faire  un  cerne  ; eintn  Kreis  auf  dtr 
Erde  oder  im  Sonde  ma, ken. 

Cerne,  heift  auch  cin  biaucr  Kreis  odtr  Rond 
um  die  Augen  odtr  um  eine  U'widt  ktrum.  In 
der  Sdgtrjprdcht  heijit  Cerne , die  Umfteliung 
im  IV aide , dos  IVüd  tinzufcItlieftM.  Die  faï- 
kmirer  n etmen  Vol  à grand  cerne  ; einm  Fifig 
von  grâjltm  Umfangt , Jowokl  m die  HSkt  aïs 
Titje.  • 

CERNEAU,  Cm.  Heift  eigenttich  die  Eiilfte  eiutr 
au  s der  grürun  Schaie  mugemachten frtjcken  wal- 
Jchen  Nujl , odtr  auch  ein  ganztr  frifeker  Wall- 
mfikern.  Les  cerneaux  fe  mangent  avec  du 
fei  ; man  ifit  dte  fnjjun  Ktrnt  der  wàijehea 
filift  mit  Soi», 
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Vin  de  cerneaux , nertnil  etc»  t;nen  geurij- 
frn  rofenroihrn  IF t tn , welchtr  zu  dir  Zeit,  à a 
dit  tealjciun  ttiifsm  reif  f.nd,  g(d  zu  trinkm  ijl. 

CERNER,  v.  a.  £0101  Kreis  um  duras  machin  ; 
it.  riiffl»  m du  Ronde  einfihneidm,  oder  mrd 
herum  ausjckutiden.  Cerner  l’écorce  d’un  ar- 
bre ; cmen  Emfckuitt  rund  herum  m die  Rindl 
unes  Baumes  maehtn. 

Cerner  des  noix;  wSIfcke  Niife  auskernen, 
frijcke  w&l/che  Nüfle  ans  der  Schaie  ausbrecheu 
und  dm  Kern  kerausnihmen. 

Cerné,  ée  , part.  & adj.  Suite  Cerner.  Man 
Jagt , Elle  a les  yeux  cernés  ; fe  toi  ein  ta 
blauen  Kreis  um  die  Augen. 

* CËROFERAIRE,  Cm.  Siehe  ACOLYTHE. 

* CËROMANCE,  oder  CËROMANCIE,  C f.  Dit 
IVahrfagerci  durcit  IVachs,  da  man  heïfftt  IVachs 
in  ein  mit  H'affer  angtj'Mcs  GefSJi  trb'pfelle, 
ur.i  hernâck  eus  der  Figfir  der  zufammin  g r- 
ronnetien  lyachstropfen  duras  Btjes  odtr  Guies 
propkezcihte. 

* CËRON , C m.  Siehe  SURON. 

* CUROPISSE , f.  C Ein  von  P,ch  uni  IVachs 
g-machtes  Ffafer. 

* CERQUEMANEUR,  C m.  Der  Griinzfchtidtr, 
lin  gifckwâmer  uni  erfahrntr  Mann , dir  die 
Merkjleinf  uud  Grtinzwale  fezt , tarder  auf- 
richlet  und  dar'.iber  urtheilet.  Dit  IVbrtcr  Cer- 
quemaner,  dit  Griinz/leint  beftchtigen  ; Cerque- 
mnnage  , das  Amt  und  dit  yerrccktung  unes 

rfcb.u  ârnen  G> ài.z, ckeniers  ; Cerquenianensent, 
as  Btjichligcn  oder  S,tzen  dir  G rSnzfleiHt , 
fnd  Provinz  alwlirter , die  nar  an  em.gr  n Or- 
ten  gtbràuchluh  fui. 

* CERRE,  C m.  Die  Zirn- F.uhe , eine  Art  Ei- 
chen  mit  langen  Jdmaleu  Biiittern. 

CERTAIN,  AINE,  adj.  Geuiifs,  zuvrrlafig,  tccts 
icahr , auffer  a lient  Zweifei  1 /!.  Cela  eft  cer- 
tain ; das  tfl  geunfl.  i.a  nouvelle  eft  certai- 
ne ; die  Nachruhl  ijl  zuverlàfug  , ijl  keinem 
Zweifel  unterworfm.  IFem  1 von  Ftrfonm  die 
Ride  if  , Jo  bideuiet  Certain  , getetifl , Jo  viel 
aie  verjickert,  Sberzeugt.  Être  certain  de  quel- 
que chofe  ; enter  Sache  gcwf  Jet/n , verfekert 
oder  hberzeugt  Jtyn,  dafl  tins  Sache  Jich  wirk- 
luh  Jo , und  nuit  anders  ver  halte.  Etes- von* 
bien  certain  de  cela  ? fmi  Sie  savon  iiber- 
zrugt  ? fnd  Sie  der  Sache  g ernifi  Ÿ fnd  Sie 
auck  g aras  verfekert , dafl  es  Jo  f?  j’en  fui* 
très-certain  ; ich  brn  arjfen  oder  davm  gtsnz 
verfekert;  ich  zureifie  nient  im  geringjien darcm ; 
ich  bin  davon  Hberzeugt. 

Certain,  g twifi , bedeutet  auck  tcas  der  Zut 
ndilt  brflimt  und  fefgejezt  Ji.  L’affemblée  fe 
doit  tenir  à jour  certain  ; die  Vtrjandmg  fait 

. auf  emm  befltmlm , ctuf  einm  frjlgefezten  Tdg 
gekallm  wtrden.  On  fe  fert  fouvent  d’un 
nombre  certain  * la  place  d’un  nombre  in- 
D d d 3 cer- 
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certain  ; man  btiier.it  fith  iflers  einer  brfhm- 
ten  ZaU , anflatt  eintr  unbejiimten. 

Certain,  wira  auth  zuwetlen  vfir  denSubJlantivis 
anjlatt  Quelque  gefezt , ur.d  jotcohl  i on  Perjo- 
nen  als  Sathen  gejagt.  Certaines  perfonnes , 
certaines  gens,  certaines  chofes  ; g ewifji  odtr 
tinige  Perjoaen,  Junte , gtwijfe  oitr  muge  Sa- 
thtn.  Durant  un  certain  temps;  wàkrtt.d  ei- 
tur eewijfen  Zut. 

(l'en) i t on  gewtfifen  luuten , die  man  nickt  zit 
nennen  weifl  oitr  nuhl  tienne»  will , dû  Ride 
tfi  , Jo  pfiigt  man  zn  Jagtn  : Un  certain  qui- 
dam, une  certaine  quiuane,  certains  quidam 
ont  eu  l'audace..;  tin  geutjfer  Mann,  tint 
grwijje  F.anensoerjin,  gew  JTcfuute , lui  en  du 
JCUtnheit  gehabt . . . On  certain  quidam  eft 
entré  dans  cette  maifon,  & a fait  le  vol;  un 
gtwififer  JCert , tin  gewijfer  Burjike  ijt  ht  dus 
«dus  gtgangtn  tend  liât  de»  Uidjlahl  l/egangen. 

CERTAIN , C m.  Dos  GewiJJe.  Il  ne  faut  pas 
quitter  le  certain  pour  l’incertain  ; man  tnujl 
aas  G tic  ut  niiht  fur  dos  Ungnetjie  hingèben, 

CERTAINEMENT,  adv.  Geivfi,  erwijilich.  Cer- 
tainement les  hommes  lent  bien  aveugles; 
ecwifi  die  Mer.fchtn  find  Jekr  bluid , Jclir  ver- 
tlinàet.  Le  fnvez-voua  certainement  V i fijfen 
Sit  es  gtwiji?  Je  le  crois  cettainement  ; teh 
gtanbe  es  getoifi. 

CERTES , adv.  Gtwiji,  m IVahrheit.  Et  certes, 
ce  fut  avec  beaucoup  de  raifon  ; «ni  in  If'ahr- 
heit.  man  halte  grtjle  Urjache  daza.  Certes, 
ou  je  me  trompe  &c.  ; gtwiji , oier  ich  irrt 
mien. 

CERTIFICAT,  C m.  DerSthtin.  Beclaubigunes- 
Sù’im , ein  fckriftiiches  ZeugwJ}  liber  eine  Sa- 
cke.  C Etn  CertificSt.)  Cn  rertiiicat.de  mariage; 
tin  Tbaufitum,  Un  certificat  de  fonté  ; fi» 
GefandhcitspjJi.  Un  certificat  de  franchife  ; 
tin  Fretfchtin  , ein  Zoli/reifchtin. 

CERTIFICATEUR,  Cm.  ber  RtitkbUrge , der 
AJterblirge  , der  Schddbilrge.  So  heifit  m den 
Rechltn  dérjtnige,  di  r fith  zum  BÜrgtn  ftettet, 
daji  die  geritktliche  CauUt i«,  woz.i  tin  Attirer 
fith  anhejtlug  gemacht  hit , gewiji  werde  be- 
zcthlt  wtrden.  Donner  nn  certificateur;  cinen 
RUMSrgen  Jiellen.  Recevoir  un  certificateur; 
emen  Rilckbürgen  annihtnen. 

Ceitificsteur  de  criées,  ntnr.it  ma»  m Frank- 
reich  tint  Gerùhtsjxr/ân , welthe  ein  /chnftli- 
ches  Attejlat  ausjitllen  mu  fi , daji  bei  dem  Ates- 
rltf  verganteter  oier  vrrfleigter  G'iter , alie  in 
der  Verordnuna  vSrg/Jthriebent  Formalitüten 
beobachtet  te/orden  find. 

CERTIFICATION,  C f.  Die  fchrifüiche  Ver  fiche- 
rang  oder  Befcheiitigung.  Sa  certification  eft  au 
bas  de  la  promeflé  d’un  tel;  er  liât  dis  Ver- 
fprecken  dufes  oder  je, .en  Mannes  durch  J tint 
eigene  Unterfchrift  befiatiget  ; er  hit  fith  mit 
•ben.  Certification  de 


wütrjikritben. 


caution;  die 


mUkbtrefeha/i.  Certification  d’aft  rtimpte  ; tia 
Jckrifüiènes  Attejldt  vnter  tint  Rechnung , daji 
Jalche  richtig  jet)  ; it.  dit  Btligung  eintr  Jîech- 
nseng  mit  den  gehSrigen  Bcnagen.  Certifica- 
tion de  criées  ; du  Btjihtm.gung  die  der  Ritk- 
tir  des  Ortts  ( cdtr  der  Certificateur,  fient  dit- 
Jes  U'ort ) ansjleilet , daji  fin  gerithtlicher  Aus- 
rtf  in  der  gehtrigen  Form  gejthehen  fey. 

CERTIFIER,  v. a.  Btfchemtgen , dû  ùeicifiheit 
tmer  Saclu  beztugtn.  Je  vous  certifie  une 
cela  eft;  ich.bezeugl  die  (Vahrheit  der  Sache  ; 
ich  verftchtrt,  ich  gebe  die  Verfitberuiig,  daji  es 
eeahr  ijl. 

Certifier  une  caution;  RiUkbiirge  terrien , 
fich  fur  die  von  tinemAniern  ge'.eijtete  gericht- 
liche  Cantiùn  verbiirgen.  Certifier  des  criées; 
gerit Ilitch  befchetnigin , daji  eine  Vergantung 
oder  V erjleigtrung  mil  den  gekàrigen  t’orma- 
lilàten  gejthehen  je  y. 

Certifie,  h. e,  part.  &adj.  Be/cheinigel.  S. /ht 
Certifier. 

CERTITUDE,  f.  fc  Dit  Gewijiheit , die  voiiom- 
mene  ('trfttkerung  uni  Lberzeugteng  ton  eintr 
Sache.  Quelle  certitude  en  avez- vous  V wat 
f\r  eine  Gewifilteit , welthe  Ve rjhherung  habtn 
Su  divan V je  fai  cela  de  certitude,  avec  cer- 
titude ; ich  wetji  dirfes  gewtji,  mit  Gewijiheit. 
Certitude  monde,  certitude  phv tique,  certi- 
tude métaphy tique;  eine  moraUjche,  tint  phyfi- 
fcke,  et  ne  metdphyfifche  Gewijiheit.  Znicttltn 
umd  Certitude  arjb'.tt  Stabilité-,  der  Bejland, 
die  BeflÜndigkeit,  aie  uimnterbrochtne  Fortiauer 
enter  Sache,  gebrancht.  11  n’v  a nulle  certi- 
tude dans  les  chofes  du  monde;  die  rrdijehen 
Dmge  haben  keinm  Br  iand  i in  die/er  IVeit  1 ft 
nichts  brJUindig,  il  nuhls  von  langer  Dîner. 

CERVA1SON  , f.  f.  Die  Hirjckftijit , du  Zeit , 
dit  der  Hirjch  feift  tutti  gîtt  zu  jagen  iji. 

CERVEAU,  f.m.  DasGehim,  die  weicne  Majt 
wilthr  die  Dblile  der  Hhntfchalt  ansj'Ulet.  La 
capacité  du  cerveau  ; drr  Raum,  den  dis  Ge- 
hirtt  ausjüliet;  die  N fi  h te  in  der  Hintfchilt , 
teorin  dos  Gehtrt 1 befindltch  ijl.  Les  ventricu- 
les du  cerveau  ; du  Gehimkamme  n.  Les  lo- 
bes du  cerveau;  die  Gehtr.dap/un. 

Cerveau,  beder.tet  auth  zuwttlen  jdvitl  als  Efprit, 
der  Vtrjittnd.  Un  cerveau  débile;  fin  jihwàthrr 
Kopf,  nn  Men/ch  der  ewen  Je hieachen  Verftand 
hat.  11  a le  cerveau  démonté , cerveau  mal 
timbré;  er  ijl  ni, ht  recht  im  Kopfe ; es  ijl  mit 
Jeintm  Ver  fistule  niche  recht  richtig.  Un  cer- 
veau mal  bâti  ; fi»  temnderlicher  Ropf.  Un  pe- 
tit ccl»'e:u:  ; ein  Mevfih,  dér  wrttig  Gtlum,  1 tre- 
nig  Verjiand,  wnvg  EiujUhten  hat.  11  a le  cer- 
veau rreux  ; er  iji  ein  lercr  Kopf  ; fr  hat  ktm 
Gehirn,  ktinen  Verjiand.  Alan  Jagt  aucht  S’a- 
lambiquer  le  cerveau  ; fich  den  Kopf  liber  etwas 
zerbrechen , liber  etwas  ndcbfinnen.  Il  a tiré 
cela  de  fon  cerveau  ; dos  kiat  er  aus  J'einrm 
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Geftini  K/hiSrgeholet  ; das  hat  tr  felifi  eriacht, 
ftlbft  crfonnen  ; dit  ifi  jtin  tigntr  Gedankt. 

CERVELAS , f.  m.  Die  Cervelatwurfi  , tint  Art 
ittrztr  uni  dicker  gerducherter  IPiirfie. 

CERVELET,  f.  m.  Dat  Himtein  oder  kltint  Ge- 
hirn , dtr  hintere  kletnert  Theil  dis  Geh.rnts , 
dèr  dure  h tint  Scktideueand  ion  dtm  vordinn 
grSfien  Geh'irne  abgefondert  ni. 

CERVELLE , t f.  Dat  Gthirn , dat  Ifim  ; ti- 
gesitlich  dtr  touffe  und  markige  Tkeil  deffilbtn, 
11  reçut  un  coup  qui  lui  fit  ibrtir  la  cervelle 
de  la  têiej  er  bekàm  tint» Shtag,  tinen  Hit  b, 
tinen  SckuÜ,  dufi  ihm  dat  Gtkirn  ans  dent  Kopf 
Jjprizte.  manger  de  la  cervelle  de  veau  , de 
boeuf;  Kalbsiurn,  O-  h frh  rn  effet»,  Man  fagt 
von  einem  Menjchen,  tedeher  drr  Sot  n- tthtize 
lange  ausgefizt  warutd  dûnur.k  am  Kopfe  ge- 
litten  lut  : Le  foleil  lui  a fait  bouillir  la  cer- 
velle, lui  a deflerhe  la  cervelle;  die  Sonne 
hat  ihm  dat  Gekrn  verbraett,  haï  ihm  aas  Ge- 
hirn  ausgetroknet  ; Jtin  Gthirn  hat  durcis  die 
Sbnnenhizt  part  gelitten. 

Ccrvelle,  wird  pg'lr’nh  anfiatt  El[. rit,  juge- 
ment &c.  ; Pirjiand , Beurihcilungskraft  lie. 
gefagt.  C’eft  une  bonne  cervelle;  er  ijl  tin 
gâter  Kopf;  er  ifi  ein  Menjclt  dèr  eiren  guten 
Perfiand,  tint  gâte  Beurtheil.iitgskraft  hat.  Oeft 
une  petite  cervelle , une  cervelle  légère  ; er 
ifi  tin  Jcmocher  Kopf,  en  emftiUiger  Mtsjch; 
er  hat  tinen  bllidtn  Perfiand.  Une  tête  fana 
cervelle,  une  cervelle  évaporée  ; tin  hirnloftr 

• Kopf,  un  Altnjch  dtr  keiner.  Perfiand  hat.  Man 
fagt  auch  ; Mettre  quelqu'un  en  cervelle;  ti- 
nt m étiras  in  den  Kopf  Jetzen , das  ihm  Atnw- 
iner  mackt  ; tinen  in  Sorge  tend  Unrukt  Jetzen. 
Tenir  quelqu’un  en  cervelle  ; tinen  in  éiwti- 
fel , in  dtr  Ungewifilieit , in  dtr  Unrukt  laffen 
oder  crhalten. 

Cervelle  de  palmier  . renne!  mut  das  Jiifit 
Mark  oben  auf  dent  Pjtlmbaum. 

CERVICAL,  ALE,  edj.  Zum  Genick  oder  Nak- 
ken  gehürig.  Les  glandes  cervicale*  ; die  Ge- 
rtickdrïfen,  dte  Halsdrüjtn.  Nerf*  cervicaux; 
die  Nacken-Nenen  oder  Halsnrrvtn.  Les  ar- 
tères verticales;  du  Nacken-Puls-Adtrn.  Les 
vertèbres  verticales  ; die  Haiswirbtlbeine. 

CfcRUMEN,  f.  m.  Das  Ohrenjckmalz,  tint  gelbe, 
fettigt  und  dicke  Feiuhtigkeil , wetche  von  den 
khinen  Driiftn  im  Gehürgange  abgefondert  wird. 

CÊKUMINEUX,  EUSE,  adj.  IPaehs-artig,  dtm 
IPachft  ajtoihh.  In  dtr  Anatomie  kttfien,  Les 
glandes  cérumiueufes;  dit  Ohrenftkmalz-Drli- 
jen.  L’humeur  Cciumineufe  des  oreilles  ; dit 
gelbe,  fettige  und  diekt  Feutktigkeit,  t ctlcke  von 
aei i ii emen  gtlben  Dr'àftn  im  Gehiirgaugt  ab- 
grfondert  wtri  ; das  Ôhrcnfchmalz. 

CER  VOIS E , f.  f.  Das  KrSuterbitr,  ein  mit  fi- 
ne m Zufatze  von  aUrrlti  wohifchmnkendtn  oder 
ktiljamtn  Kriijeten  zubereitttes  Bitr. 
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CiîRUSE , f f.  Das  Blet/weifi , ein  vermktelfi  des 
Ejjigs  znbertitetir  Bleikalk,  Man  tienne  t das 
Isletfttnfi  auch , Blanc  de  cérufe. 

* CESAR,  f.  m.  Cafar  ; cm  Mansname.  In  dtr 
D cltikunfi  bedeutst  Céfar  foviel  als  Empereur  ; 
Kaifer.  Mm  jagt  fprichw.  C’eft  un  Céfar,  il 
elt  brave  romme  un  Céfar  ; er  ifi  tapfer  ; tr 
ifi  fo  tapfer  taie  ein  Cdjar. 

CÉSARIENNE,  adj.  f.  L’operation  céfarienne; 
der  Kaiferfchmtl  So  heijit  m der  Chirurgie, 
dit  fini  g t Opération , du  mon  durcit  en  un  ge- 
l vifftn  SdutiB  tenter  dtm  E,Uiel  und  durcit  Of- 
ii ur.g  der  liiirnnitler  das  Kind  zur  IP, lt  brmet. 

. Mon  nennet  die  durch  diefe  Operation  zurfPeit 
gtkommtnen  Kinder  Cæfares  oder  Cælones. 

CESSANT,  ANTE,  adj.  Aufnlirend , u-as  auf- 
hüret.  Tous  empêche  meus  ce  flans  ; da  aile 
Hatdtmiffe  aujlibren  oder  ans  dem  IPige  ge- 
riiumet  [tnd . Toutes  affaires  ceflàntes  ; aa  aile 
Geftkiif  e aufhüren. 

CESSATION,  f.  f.  Das  Aitfhàren , die  Unter- 
br échut: g , untcrlaffene  Fortjitzung  einer  Arbeit 
oder  a'.deren  Sacljf.  Ccftbtion  d’armes,  celfa- 
tion  d’hoftilités;  drr  IPaffenfiilfiand.  Ceflation 
de  commerce  ; der  StilfianJ  der  I/a>tdtung.  Cef- 
fation  de  travail  ; die  Unterbrechung  dtr  Ar- 
beit  ; das  Inne/ialten  mit  der  Arbeit. 

CESSE , f.  f.  Das  Aufhüren.  Celle  hat  nie  mien 
Artikel  v6r  fich  fondent  wird  nur  allein  in  fol- 
gender  Rèdera-Art  mit  dent  PArworte  fans  ge- 
oraucht.  Sans  cclfc  ; okni  Aufhbrtn.  Parler 
far.s  celte,,  travailler  fans  celle;  oknt  Au/hS- 
rtn  rèden  ; ohne  Aufhüren  arbeiten. 

Im  g em.  Z-  jagt  mai i jedoclt  : N’avoir  point 
de  celle;  nickt  aufhüren,  nicht  ruhen.  Il  n'aura 
point  de  celle  que  vous  ne  lui  aye*  donné 
ce  qu'il  demande;  tr  wird  nicht  cher  ruhen, 
als  bis  Sie  ihm  gegébeti  habett,  was  er  verlangt, 
11  n’a  ni  repos  ni  cédé  ; er  hat  wèder  Kuhe 
stock  Rafi. 

CESSER  , v.  n.  Aufhüren , stSchlaffen  elwas  zu 
thun.  Celter  de  parler  ; aufhüren  zu  rèden. 
Il  ne  celte  de  pleurer  ; er  hürt  nisht  auf  zu 
wemm.  Sa  fièvre  a celté,  eft  celtée;  JeinFie- 
ber  hat  aufgehiiret , hat  nSchgelaffen.  Celfer 
de  vivre  ; aufhüren  zu  Uben.  Il  a celté  de 
pleuvoir  ; es  Hat  aufgehiiret  zu  régnen. 

ifuweilen  wird  Cefler  auch  als  ein  Aîïrvum 
gebraudit.  Ceffer.  vos  pleurs  ; h/iren  Sie  auf 
zu  terme*.  Ceflez  vos  plaintes;  hürenSie  auf 
zu  klagen  ; Italien  Sie  ein  mit  Ihren  Klagen. 
Celtez  vos  pourfuites;  fit  II  en  Sie  Ihre  perfoU 
gang  Ihre  Kachf or/chu ngen  Ffc.  ein.  Celiez 
votre  travail  ; hüren  Sie  auf  zu  arbeiten  ; lé- 
ger! Sie  dit  Arbeit  be i Seite. 

Çf.ssé,  iz,  part.  & adj.  Siehe  Celter. 

* CESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  ( Redits  gel.)  Abtrit- 
bûr , was  von  dèr  Befckafienheit  tfi , dafi  man 
es  einem  Andern  abtrète n oder  Uberlafitn  kan. 
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Le  droit  de  fetrclire  ft  odalcmert  eft  ceffibîe; 
das  Redit  ■ tin  veràufiirtcs  LthngtU  toieder  ein- 
zuiljtu , kan  an  jtn.ai  i ahgetrèten  werden. 
CESSION , fi  fi  Dit  Abt’itung,  die  üù.rhjfung 
fixer  Sache  fl»  einen  Arder:.  Faire  ccflion  de 
fon  droit;  /tin  litchi  abtréten  Faire  ceffion 
de  biens , oder fchlechtweg  Faire  celTion  ; fente 
Giicer  Jcintn  -Glàubigern  ; tberlafien , un»  fich 
datant  bizahlt  zu  machin,  Jo  git  fit  kSnaen. 
CESSIONNAIRE,  Cm.  Dèntttig  e,  dèm  tin  An - 
drrer  /tin  Rient  odtr  feint  àiiler  abgetrèten  liât, 
(dtr  Cejfionarius)  Zwaeiten  verfiekt  nian  tin- 
ter Ceflionnairc  auck  dènjmigtn,  dtr  feint  GU- 
ter  giriehtlùh  en  far.e  Giiiubiger  abgetrcten  hat, 
und  dtr  fenfi  eigent'.ich  le  Cedant  heifit.  Sieht 
dit  f et  llort. 

CESTE,  f.  m.  Dtr  Streithandfchuh , tin  mil  Ei- 
fen  oder  BUi  befihlagtner  Ùderner  Handfckuh, 
dtfftn  ftch  die  themaligen  Rhiger  btdicnlen,  wer.n 
fie  mit  der  Faujl  auf  tinandtr  lisgingrn.  In 
dtr  Mythologie  heifit  Le  ccfle  de  Venus  ; der 
Giirtei  der  Versus,  wovon  man  im  Humer  tint 
Befchreibung  liefet.  m 

CiiS U RE  , C f.  Der  Abfcknitt , der  Ruhepunkt , 
dai  JnnehaUen  ndch  der  Jeckjlen  Sylbe , in  den 
lange»  zwSlffylbietn  Verftn  ; oder  in  dènrii , 
die  imr  zèhen  Su, ben  haben , ndch  der  vierien, 
CET , Si*  ht  CE. 

CETACfcE,  adj.  de  t.  g,  Zum  Gefehleclite  der 
IVattfifche  gthürig.  Man  fagt  aueli  fubfiantive  : 
Le  cachalot , le  dauphin  &c.  font  du  genre 
des  cetacées  ; der  Potfifcfi , dtr  Delphin  &e. 
gchBrtn  zum  If'aUfiJchgcJchlechte. 

CETERAC,  oder  D0RAD1LLA,  Cm.  DasMilz- 
kraut , tint  zu  den  Farnkràutern  gi  hàrigt  Hir- 
pfianze,  dit  gègtn  dit  Mîlzkrankkeit  gitlîhmt 
ucivd. 

"*  CHABLAGE , f.  m.  So  nermet  man  auf  dm 
Pdtfftn  dût  Arbtit  dtsjenign,  wekher  den  Schif- 
fer bei  ihrer  Durchfanrt  unter  den  Brückm  und 
anieren  befichwèrlichen  Durchfahrtm  behittfiieh  ift. 
f CHABLEAU,  C m.  EinJCabel,  Tau  oder  Stil 
von  mittelmàfiiger  Dicke , die  Sckifft  dm  StrSns 
kinauf  zu  Zleken,  tin  Zug/eiL 

* CHABLER  , v.  a.  Heifit  bei  den  Schiffern  tint 
Lafl  an  ein  Setl  oder  Tau  binden  oder  fefima- 
chtn  , und  darcm  zithen. 

* C HABLEUR  , C m So  heifit  an  tinigen  Orten 
tm  von  dtr  Obrigkttt  beflelter  Sehfmam,  dtr 
den  Sikiff.  u infonatrheit  unter  den  Brückm  uni 
andern  ge/alulnken  Oitm  durehkclfm  mufi.  (tint 
An  von  Lift  odir  J. dit  main  J. 

CHABLIS,  f m.  ( Forjiw.)  U'mdbiüche,  If'md- 
fàlle,  Ho'.z  un d Æjlt , dit  der  U'tnd  in  dm 
n'aide’»  abge  ih  cgtn  hat. 

CHABOT . C m.  Der  GrSfikopf,  KauUtopf,  dot 
Kaulhàuptlem , der  Kolbe , dtr  SUnt , tm  Uei- 
ner  Fitth  mit  emem  g.  Sfien  Kopft, 


CHACONNE,  f.  f.  Sa  heifit  in  der  A Jufik  étt 
Art  von  Symphonie,  dire»  Bafi  aies  tintr  g t- 
toiffi  n Anzaiil  von  Noien  bejleiu  , du  immer  m- 
den.SU  toerdtu,  Man  nennet  Cnaconne  chan- 
tante; ei.it  Sir.g  Chacomst , ri»  auf  dit  Mélodie 
tiner  Chatonne  gemachter  Tixt. 

Ci  a.  onue,  nennet  ma»  auch  tint n gevijfen 
Ta, a,  der  ndch  dtr  Mélodie  tiner  Chatonne  gt- 
tanzt  un  d. 


mon  pjtegi  aucn  tm  /eiaeties  tsana , nos  um 
dm  Hais  gejcUungtn  wird,  und  vorne  amHtmd- 
kragen  heruntcrhàugt,  Cbaconne  sa»  nennm, 

CHACUN,  UNE,  Pron.  difirib.  fans  pL  fjticr, 
jedt,  jedes.  Chacun  de  nous;  jeder  von  uns. 
Mettez-les  chacun  à part  ; lègtn  Sie  jedes  be- 
fonders.  Rendre  à cliacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ; jedem  das  Seir.ige  gè ben.  Toutes  le* 
Daines  du  bal  ctoient  fort  parées,  & chacune 
avoit  une  parure  différence  ; die  Dame » ouf 
dem  Bâti  teatm  aile  fihr  gepnzt,  und  jedt  halle 
einen  befonderen  Anzug. 

Chacun  , w:rd  auch  durck  fftderman  überfezt. 
Chacun  en  parle , chacun  c’en  plaint  ; jeder- 
man  fpricht  iavon , jedtrman  bekiagt  fich  dar- 
über.  Sprichw.  Chacun  le  Cen  n'eft  pas  trop; 
jedem  das  Semige  ; es  fi  billig , dafi  man  je- 
dem  das  Semige  gèbe. 

CHA10U1N,  1NE,  C SihmSchtig,  k ein  und  ma- 
B‘Y,  unanfrhnlich.  Cett  une  petite  chafouine; 
fie  fi  tin  kltines  unanjeluihehes  Dmg.  Un  pe- 
tit chafouin  ; ein  kriner  fchmàchtiger  Mnÿch. 
Man fagt  auch  adjeSUvt  : lia  un  air  chafouin; 
er  fient  fehr  fchmàcktig  aus.  ( gtmtm ) 

CHAGRIN , f.  m.  Der  Kummer,  dtr  Grdm.  Un 
chagrin  mortel  ; ein  lüitUcher  Kummer.  Avoir 
du  chagrin  ; Kummer  haben.  Mourir  de  cha- 
grin ; vir  Kummer , vSr  Grdm  fierben. 

Chagrin  , bedeutet  zuwcitm  auch  dtr  Unsvitin, 
derZorn,  der  V trdrvfi , du  Ærgerufi.  11  ce 
peut  pas  difputer  fana  chagrin  ; tr  kau  mit  nie- 
mand  über  tint  Sache  ftreiim , ohne  fich  zu  Sr- 
gem.  Elle  ne  put  pas  diffimuler  fon  chagrin; 
fit  honte  tkren  Kerdrvfi , ikrm  Unwilien  tuent 
verbergm. 

Chagrin,  ink,  adj.  Ferdriefilich.  untufiig,  Sbel 
aufgertiumt,  gràmlich.  11  eft  fi  chagrin  de- 
pnia  quelque  tempe , qu’on  ne  le  reconnoit 
plua;  er  fi  frit  einigtr  Zed  fo  verdnfiluh, 
Jo  g rÿmkck , dafi  man  ikn  nicht  mehr  kernel. 
U a l'humeur  chagrine;  er  bat  tint  fehr  Mu- 
filge,  grdmliche  GtmSlhs-Art.  Il  eft  né  cha- 
grin, il  eft  nature)  ement  chagrin  ; er  fi  von 
Katar  fehr  verdriefituh , fehr  gràmlich.  D’où 
vous  vient  «t  aîr  chagrin  ? taie  komt  es,  wo- 
kèr  komt  es , dafi  Sie  Jo  verdrüfi'ich  ausieheu. 

CHAGRIN,  fi  m.  Dtr  Chagrin,  (man  Jprùht  in » 
Deutjchtn  S.nagràng)  Dos  Lèder  von  dem 
RScktn  fines  Ejets  oaer  Maul-  F.J'tls . w’  ckes, 
wtim  es  noch  weich  fi,  zwychen  Senfkb-nir 
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gepreflt  wtrd , da  es  denn  die  Sindrüeki  von 
Oenfc.bcn  annimt.  Es  gibt  auch  nue  Art  Cho- 
it r:n , dir  von  dcr  Haut  der  F.fch-Ottem , Sé- 
hmden  und  gtwijfer  Mérkatzen  gemacht  wtrd. 
Un  livre  couvett  de  chagrin;  etn  in  Gusgrm 
gebmtdenes  htuk. 

Chagrin;  Oiagrin-  Taflet,  gekitptrter  Taflet, 
tint  Art  lettiuer  Zeuge , wovon  man  JCIeider 
triiot. 

CHAGRINANT,  ANTE,  adj.  ÆrgtrUck,  was 
Ærgemifl,  Eerdrufl  mut  Xummer  erwecket.  Cet 
homme  là  eft  bien  chagrinant;  dit  ijl  em  fekf 
SrgtrlLhtr  Menjch,  einMenflh  dir  tmem  ftkr 
vtcl  Verdrufi  und  Ærgtrmfi  macht.  Cela  eft 
chagrinant;  das  ijl  ù'rgeriick,  verdrirjllich. 

CH  AuKlN  r.R,  v.  a.  BtkUmmsm,  Xummtr,  Grdm, 
Sorgen  vtrurfachtn  ; it  argent.  Sa  mandie 
le  ci  agrine  ; feint  Krankhett  bekllmmert  ihn , 
macht  tkm Kuntmer,  Sorgen,  macht  ihn  verdnrfi- 
I tch.  Quel  plaifir  prenez-vous  à le  cliagriner  ? 
was  finden  Sie  j'ir  ein  Hergnagen  daran , ihn 
vtrdritfllith  Zit  maiken,  ihn  zu  üVgern.  Je  n’ai 
pas  eu  intention  de  vous  chagriner  ; ich  hatti 
die  Alflcht  nichtSie  zu  Srgen i,  lhnen  Perd  ru  fl, 
Xummtr  &c.  zu  machen. 

Se  chagriner,  v.  rec.  Sich  grdmtti,  flch  httr- 
men , bekimmert  Jeyn  ; it.  flth  Urgent , unwtb- 
Ug , verdriefllick  feyn.  11  ne  faut  pas  fe  cha- 

2riner  de  cette  aventure  ; man  mufl  fic%  dieft 
legébenkeit  nient  zu  GemUht  zitken.  11  fe  cha- 
grine de  tout  ; tr  zithl  flch  ailes  zu  Gim'A- 
tke;  it.  tr  drgert  ftch  Hier  ailes. 

Chagriné,  in,  part.  & adj.  Siehe  Chagriner, 
CHAÎNE,  f.  f.  Die  Xette,  mrhrere  in  ehtandtr- 
gefchlunense  Rings.  Une  chaîne  de  fer;  tint 
tijetmt  ktt'.e.  Une  chaîne  d’or;  tint  goldens 
Xette.  Tendre  les  chaînes  dans  le  rues  ; dit 
Xeltcn  i Sr  dit  Gajjen  ziehen,  Tenir  un  chien 
à la  chaîne;  einen  Hund  an  der  Xette  hait  en, 
Man  nemtet  : Chaîne  des  Diamant  ; tint  Dta- 
tnantfümâr , tint  mit  Diamanten  befezte  Xette. 
Chaîne,  beieutet  zuweiitn  die  Galirtnfirafe.  On 
le  racheta  de  la  chaîne  ; man  kaufte  thn  von 
der  Galère  lés.  Mettre  à la  chaîne  ; au/  dit 
Galère  fthicken.  Tous  ccnx  qu'on  trouva  dans 
ce  vsifieau  corlbire,  furent  mis  i la  chaîne; 
allé  dit , welcht  man  avf  dtefem  Raubfchiflt 
fond,  wurden  au/  die  Galéren  geflhmiedct. 

Ziiweücn  verfteht  man  unité  Chaîne  auch  ei- 
nen  Hauftn  Galerenfclaven.  La  chaîne  n'eft  pas 
encore  partie  ; die  GaUrtnfclaven  fini  nach  nttlit 


ChaÏVk  , beindet  figürlich  dit  Kneekifchaft , dit 
Sclaverei,  dit  Gejanetiifchafl,  Jn  ditjer  Re- 
tient un  g fagt  man  : Ces  peuples  ont  rompu 
leuts  chaînes,  & fe  font  mis  en  liberté;  dit/t 
Eviter  haben  thre  Kitten  zerbrochtn  und  ha- 
btn  ftch  in  Fn.heit  geftzl.  Ce t tmant  fe  plaît 
dans  fes  cliaii.es,  aune  b chaîne;  ditftr  Litb- 


habrr  Irltgt  f ine  Xetten  mit  Eergn'ign t,  liebt 
feint  Xetten.  Il  a Irifé  fes  chaîne*  ; tr  hat  feint 
Xrtttn  zerbroch  *;  er  hat  flch  i>en  dtr  Perjén, 
dit  er  lie'ots  » lôsgemaehL 

J ru  fMflliclun  Styl  nenrut  man  : Les  chaînes 
du  péché  ; dit  Sîtndenketten , der  Zvfland  tiner 
St  le  f die  von  der  Slind t btkerfclü  urtrd. 

Une  chaîne  de  montagnes  ; eine  Kclte  von 
Bergen , eitie  Keihe  an  einander  hàngtnder  Gc- 
birge. 

In  der  Bauhunft  heiflt  Chaîne  ; eine  Reikt  in 
einander  gefiigter  oder  auf  tinander  gejezter 
Quadtrjl'.uke  in  enter  Mauer  oder  an  den  Exken 
derj'ciben,  um  ihr  FcJUgkeit  zu  gèben  und  fie  zu 
verdi  mit  v.  Une  chaîne  de  poutres;  eme  Xette 
oder  R-ikr  zu/ammeugrfiigter  Bilken.  Chaînes 
de  fer;  Sihlaudtrn , S hhfl-Anker,  Gabet- An- 
itr,  eifeme  Slangcn  odtr  Zugbiinder,  mit  wtl- 
chm  die  S itenwi'nde  tints  Gtbüudes  , dos  tint 
grôfle  Loft  tragen  muft,  zufammen  geklammert 
weràen.  La  chaîne  d'encognure  ; die  Reike  m 
einander  greij  ender  behauener  Si  eine,  mit  web- 
chen  die  Eck • n der  Gebaude  aufgtflikret  werden. 

Jn  der  Schiffakrt  keiflt  Chaîne  de  port  ; dit 
Xette,  womtl  ein  Hafen  bel  ftincm  Eingange  ver - 
fperret  odir  grjcklojjin  tard.  Chaînes  de  ver- 
gnss  ; RnftkeUtn,  Xetten,  womit  auf  Kriees- 
Jikiffen  bei  einem  Sftreffen  dit  Sigt'ftar.gen  be- 
fefiiget  werden. 

Bei  den  K'ibem  heiflt  Chaîne , die  Xette,  der 
Zetiel,  dtr  Aufzug,  der  Boden  ; die  niben  (in- 
onder aufgrfpante  und  zwi/chen  den  Kamziih- 
nen  vertlwilte  EÜtden.  La  chaîne  de  cette  étofTe 
eft  de  fil,  & la  trame  de  foie;  die  Xette,  der 
Aufzug  von  diefem  Zeugt  fl  von  Lemen  uni 
der  Etnfchlag  ion  Seide. 

Huiiîier  à la  Chaîne  , de  la  Chaîne , fo  keif- 
fen  in  FVavJtreiih  die  Gericktsdicner  beau  ktintg- 
licken  Confeil,  und  auf  dtr  g réflen  Kanzelti, 
Wtil  fie  den  klinigtichen  èPap,  njduld  an  tiner 
g oldtnen  Xette  hbingen  haben. 

Chaîne  d'avaloire , keiflt  bei  den  Eukrleuien 
dit  Xette  an  der  Sptrr-lV âge. 

Jn  der  Tanzkunft  heiflt  La  chaîne , der  Xet- 
tentanz.  Faire  la  chaîne  ; die  JCette  (die  Chaî- 
ne J machin. 

Im  Xriegswèfen  nennet  man  La  chaîne  d’u» 
fourage  ; aie  Xette  einer  Furagirung  ; die  Stel- 
lui  g , in  welcher  flek  die  zur  Bedeckung  dtr 
Furagirung  commanditât  Mavmfchaft  gtftzX  hat, 
um  dit  Firagirenden  einzafchluflen. 

* CHAlNETlLR , C m.  Em  Handwtrker , ièr 
allerhand  k’.tine  Ketchen  zu  Schiiljfeln  oder  au- 
derem  GErautht  macht. 

CHAÎNETTE,  f.  t lias  Ketchen,  Ket'.ein,  eine 
kleine  Xette.  La  chaînette  d’nne  bride  ; daa 
Utint  Ketcktu , das  Quèv ketchen  an  dem  Zügei- 
riemtn.  La  chaînette  d'nne  montre;  dit  Ukr- 
kette , das  KeUhtn  m tiner  Uhr, 
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Bei  i Un  Bortenwirkern  heifSt  Chaînette,  das 
Ketchen , tin  khiner  feidtntr  giwirkter  Zieralh , 
welther  Idngfl  dent  obmm  SCmie  tintr  Frai  je 
hitdSuft.  Dit  Sticker  uni  Niilitriimiu  ninrnn  : 
Point  de  chaînette  ; du  Keltennalh  ; der  Ket- 
tenjlich. 

CHAifCON,  f.  m.  Das  Gliei,  das  Gtleitke  einer 
JCeUe , ein  tinzelner  Ring , von  dm  (ùngen , 
teoraus  tint  Kette  zufammen  gefezt  iji.  Cette 
chaîne  s'cft  rompue  , il  y a deux  ou  trois 
chaînon»  de  perdua  ; dit/e  Kette  iji  ztrbrochen, 
es  fini  zttm  odir  dm  Glieder  odtr  Gelenke 
davon  verloren  gegattgen,  . 

CHAIR  , f.  f.  Das  Fleifch  an  Menfcktn  und  Thie - 
rtn.  (itn  Gegenjatze  der  Knochen  und  der  Haut  ) 
Chaire  vive  ; libendiges,  grjundts  Fleifch.  Chair 
morte  ; toites,  wildes,  erjiorbenes  Fltifch.  Chair 
fermer  feftes  Fltijck.  Avoir  la  chair  bonne; 
guies  , gef codes  F.eifch  haben,  On  guérit  ai- 
lement  les  bleflîires  qui  font  dans  le»  chairs; 
die  Pitifchuntndtn  fmd  letcki  zu  keüen.  Avoir 
la  chair  mauvaife  ; bbfes , ungejundtt  F.ei/ck 
haben.  Sa  plaie  va  bien,  les  chairs  commen- 
cent à revenir;  mit  ftiner  ({'tende  gekt  es  g'it, 
das  Fltifch  fdngt  Jehan  wieder  an  zu  wathfen. 
Chaires  tavernes  ; das  fchwammuhtt  unie 
Fieifch  um  eine  bSs-artige  ({'unie.  Man  fagt 
auck:  Ce  cheval  eft  bien  en  chair;  ditfcsPfcrd 
iji  g fl»  bel  l.eibe. 

Chair  , das  Fleifik , bedeutet  in  der  biklijckin 
Serâche,  dit  menjchliehe  Natta-,  der  menjchli- 
eke  KSrper.  In  die/em  Ferjlande  heifst  es:  l-e 
verbe  s'elt  fait  chair,  le  verbe  s’eft  revêtu 
de  notre  chair;  das  (Fort  ward  Fltifch , r.ahm 
unftrt  Gejlalt  an.  La  refurreétion  de  la  chair  ; 
die  jiuferJUIiung  des  Flcifckts. 

Chai»,  bedeutet  ferrer  m der  Sprâche  der  heil. 
Schrift , den  thierifeken , firifchticken  M mie  ken, 
im  Gegenjatze  des  geijlUhen , dttrek  den  Glau- 
ben  erléiuhieten  Mtnjckr,.  Il  ne  faut  pas  con- 
fidérer  cela  félon  la  chair,  mais  félon  l’efprit  ; 
das  mnji  nicht  ndclt  dent  Fitifcke , Jondim  ndck 
dem  Geijle  gerichtet  werden.  La  chair  & le  Cm  g 
ne  t’ont  point  révélé  ces  chofes  ; Fuijck  und 
Bl'it  haben  dir  das  nicht  ojesibaret. 

Man  verjlekt  in  diefer  Spràche  noter  Chair, 
auck  die  I.Tijie  des  Fteifches.  Ecouter  la  chair 
& le  fang  ; dem  Fieijchc  und  Blute  Gehiir  gè- 
ben;  feinen  ftrMchen  L’jlen  folgen.  Mortifier  fa 
chair,  matter  fa  chair,  macérer  fa  chair;  ftin 
Fleifch  kreuzigen  , Jeintm  Klirptr  wehe  thun , 
i cm  Jeme  finiiclien  Ltjltu  urid  Begitrden  zu  ddm- 
pfen.  l es  aiguillons  de  la  chair;  der  Siachel, 
der  Pfyki  un  Fieijthe , die  JieijMicIten  Btgitr- 
den.  L’efprit  eft  prompt , & la  chair  e t loi-  . 
blc  ; der  Geijl  iji  wilhg  , a ber  das  Fti  ci\  iji 
fchteach.  Le  péché  de  la  chair;  du  Sünü  ctr 
UnktufchheiU 


Ch at r , bedeutet  zuweilen  n tir  die  Haut  einer 
Perjin,  und  wird  anjiatt  la  peau  gefagt.  EUe 
a la  chair  douce , rude , blanche  , noire  ; Jie 
bat  eine  weicUe , rauke , weijje , J.hwarzt  Haut. 
Couleur  de  chair;  die  FUtfehfarbe , die  rùtkh- 
tke  Farbe , des  durcit  die  Haut  duerfciuir.end.en 
Fietfckes  eines  g efunden  Menjchen  ; it.  diejeiuge 
Farbe  welche  Julche  nâchihinet. 

Chaih,  das  Fleifch , als  Nahrnngsmittel  belrach- 
tet , wird  fowokl  vm  dem  Fieijciu  der  vierjttfii- 
gen  Tktert  uni»  FtigH,  als  auck  von  den  Fi- 
/chen  gefagt.  Le  Juifs  ne  mangent  point  de 
'chair  de  porc;  die  jjudtn  effet t kein  Sdtweine- 
fiei/ch.  Cliair  courte;  kurzes  Fieifch,  das  hein* 
lange  Fdden  hat.  Chair  de  bauf,  chair  de 
mouton  ; Ochfclunfîeifclt,  Hammeljlei/ck.  Chair 
fraiclic  ; friftiies  Fleifch.  Cliair  falée  ; grfulze- 
nes  Fleijch.  Cette  truite  à la  chair  ferme; 
die/e  Fonde  kal  ein  fr/les  Fieifch. 

Chair  blanche , wèijfes  Fltifch , nennet  titan 
das  Fleijch  von  Hlikt.tm,  Kapautten  und  ande- 
rem  gemüjleten  Geflliget.  Chair  noire  ; fehwar- 
zes  Fteifch,  das  Fleijch  der  Relie,  Hafen,  Sekne- 
pfen  &c. 

Alan  fagt  fig.  und  fyrichw.  von  einetn  Mtn- 
fehen,  der  zu  nickts  taugt,  icu  mon  zu  niclils 
brauchen  kan,  oier  dir  fuit  in  einer  zweideuti - 
gen  Cage  befindet , und  Jich  weder  zu  eiium 
noch  zu  dem  at.dern  entfcMiefit  : Il  n'eft  ni 
chair  ni  poi/îon  ; er  tji  weder  Fij'ch  noch  Fleifch  ; 
enan  weiji  nickt  was  man  mit  ikm  anfangen 
joli  ; man  kan  ikn  zu  nickts  brauclten.  Ou  ne 
fait  s’il  eft  chair  ou  poiffon  ; man  kan  tuent 
kitcg  ans  ikm  werden-,  man  uteifi  nicht  was  er 
iji , oder  was  man  mus  ihm  machin  joli. 

dm  gem.  Lèb.  nennet  man  einen  grifien,  dicken, 
fckwèrjjBigen  Menfchtn,  dir  wenig  l'rrjlaud 
hat,  Une  pièce  de  chair,  grolTe  pièce  de  chair, 
ma  fié  de  chair;  ein  Flei/MIumpen,  eme  Fieifch- 
maiïe. 

Bti  dm  Gerbern  uni  Lèderberciten  k/iJJt 
Chair , die  Fleifckfeite  oder  Aasfetlt  einer  Haut. 
La  fai,'on  de  chair  & de  fleur  ; die  Eearbei- 
tungdes  Liders  auf  beiien  Seiten. 

CHAIRE,  f.  f.  Der  btfchtifiielie  Stuhl  oder  Sitz  in 
einer  KatludriSÇAirche,  oberltalb  des  Otores  ; it. 
die  Kanzel , dir  Pridigtftuhl.  L’tvêque  étant 
dans  là  chaire  donna  la  bénédiction  au  peu- 

Sie  ; der  Bifchof  ertheilte  von  fcir.em  Stukle  oder 
’itze  dent  F otke  den  Sègen.  Dès  que  ie  Pré- 
dicateur fut  monté  en  chaire  ; fobali  der  Pri- 
ât ger  auf  du  Kanzel  gtjhtgcn  war , die  Aîi*i- 
zel  betriten  kaiU.  L’eloqcenee  de  la  chaire; 
die  Kanzelberidjamkeit.  11  a de  grands  talent 
pour  la  chaire  ; er  hat  griffe  Gaben  pir  die 
Kanzei  oder  zum  Prèd  gen.  Il  a prèi  hé  dan* 
les  meilleures  chaires;  et  bat  in  den  vi ,niltm- 
fien  Km. km  geprèdiget.  On  a interdit  la  chaire 
à ce  Prédicateur;  man  lui  ttiejem  Pridtget  du 
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Kami  virbeUn  ; mon  hat  ihm  ni.ir  Pridigt » 
unter/agt. 

Chaire,  keifit  atuh  der  Katkeier  oder  Lekr- 
ftukl  nnes  Prof  effort  odtr  Lekrers  auf  hohen 
Sckulen.  Si  vous  voulez  aller  entendre  le 
Profeffeur,  il  ert  en  claire  aétuelleraent;  le/nn 
Si e den  Htrrn  Profejlbr  woiltn  leien  Aurai,  tr 
ficht  jtzt  wirklich  a'çf  dem  Katiieder. 

Auweilen  verfiekt  ma n u nier  Chaire  auch 
dos  Amt,  die  Stelle  entes  lijfentucken  Ltkrtrs  ; 
dus  Profefforit,  Il  obtint  une  chaire  de  l’ro- 
feffeur Royal  ; tr  lourde  zum  kSnighchen  Pro- 
ftJJ'or  erner.net.  Mettre  une  chaire  de  i’rofef- 
fenr  à la  difpute , au  concours  ; tint  erlèdigte 
ProfeJJûr  don  gefchiktejUn  unit  würdigjh»  un- 
Ur  dm  Candidate»  bejtimmen. 

CMAixIf  keifit  auch  fi  g.  dtr  ptcMicke  StuhL  La 
chaire  Apoftolique;  dtr  apojlolijche  Sluhl.  Le 
Pape  eft  alfis  dans  la  chaire  de  faint  Pierre; 
dtr  PSpfi  fizt  auf  iuu  Stukl  des  ktilwtn  Pelrul. 
A 7s»  nennet  La  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre 
A Antioche , i Rome  ; Pétri  Stuklfeier,  tin  ftfi, 
teulckts  die  katkoh/cke  Kirche  jSkrlick  am  i Sien 
ffanuar  ftiert , zum  Angtdenken , dafi  Petrus, 
a. s dtr  oberfie  itr  Apofieï,  /em  Patriarckit  ans 
Anhockia  , wo  tr  dtm/tliien  Juben  fjakrt  vûr- 
gtjlsmitn  hotte , mich  Hôm  vrrligL 

Chaire  curule,  nier  Chaife  curuîe;  kitji  the- 
dèm  in  Rôm  ein  elfenbeinerner  Sejjtl , teorauf 
u«r  die  vôrnthmjlen  obngkeitluhen  Ptrfonen  SitZ 
nékmtn  durfttn. 

CHAISE , f.  f.  Dtr  StuU,  ier  Stjfel.  Une  chaife 
de  bois;  ein  htlzerner  Stukl.  Une  chaife  de 
paille  ; tin  Sirokjhdtl.  Une  chaife  à bras  ; em 
ArmfitM,  Armjeffel.  Une  chaife  A dos;  tin 
Lèhnfiuhl.  Une  chaife  de  commodité  ; tin 
Grôjivaterfiuhl,  em  bequiiiur  Lèhnfiuhl.  Don- 
nez une  chaife  à Moniteur  ; gèbt  dem  Herrn 
emei  i Stukl.  Prenez  une  chai  le;  nekmen  Sit 
einen  Stukl.  Alan  nennet  Chaifes  de  chœur; 
du  Stlikle  oder  Sitzt  der  Dômkerren  uni  andt- 
rer  GejHiclun  im  Ckir  der  Ktrcktn.  Du  obéré 
Reihe  folcker  Sttze  odtr  Stiikle  im  Châr , auf 
w tlckt  m die  vtrnèhmfien  Dômherreu  fitzen,  wird 
Hautes  chaifes  gentnruL  Dit  tuderen  Sitze  aber 
flir  du  ii brigen  Dimktrrt»  and  GtijUiche  keif- 
fen.  Baffes  chaifes. 

Chaise,  o dtr  Chaise  percée,  keifit  atuh  der 
Nachiftuht.  Aller  A la  chaife  ; auf  den  Naclit- 
fiukl  geken. 

Chaise  , keifit  femtr  ein  Trigfejfel,  tint  Sdnfte. 

( tint  Portejckàfe ) Il  fe  frit  porter  en  chaife, 
il  va  en  chaile  ; tr  làJU  fick  ia  tiner  Sdnfte 
tragen.  Un  porteur  de  chaife;  tin  SSnften- 
trdger.  ( Portefckàfentrdger) 

Chaife  roulante,  nennet  mon  tin  leicktts  Fukr- 
tturk,  dot  n(i r zum  Riiier  Hat,  and  mu  tinem 
cdtr  mit  zwti  Pféritn  befpannet  wird,  tiue  Ko- 
Ufehe . Alan  ffltgl  dergleitken  Fukrwerk  muk 
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fchlccktweg  Une  chaife  zu  nennen.  Chaife  de 
porte;  tint  Pofikalefcht.  (Pofifchdfe) 

La  chaife,  nranrl  ma*  in  itr  Kechtsgtl.  lui 
adelnhen  GUtcrn , t lier  Acier  Landes  um  emen 
Ritterfitz  herum  , du  dem  Æltefien  von  derFa- 
nuht  zum  voraus  gekdren.  In  Paris  Jagt  ma» 
an  dtjfen  fiait , Le  vol  du  chapon. 

Dei  1 Un  Aimmerleuteu  keifit  La  chaife  de  la 
grue  ; drr  aus  Balken  btjUkende  Rahmen,  te/or- 
avf  en  Krakn  oder  ente  andere  grôfie  Hebma- 
fthme  rulut  ; it  das  Gtfitll,  u,  or  auf  dos  ganzt 
Gebaude  rintr  R'indm'Mt  rulut. 

La  chaife  de  roue  ; der  ScUeifftock  dtr  Altf- 
fer/chmide. 

CHALAND,  ANDE,  f.  Der  Knnit,  der  Kund- 
maim , einer  der  gew'uknlick  bel  don  nchmii- 
cktn  Kaufmann  feint  ll’&rcn  kaufi.  Un  Mar- 
chand qui  a beaucoup  de  chalands;  ein  Kauf- 
mann der  vieil  Kuttdcn  hat.  Ceft  une  de  lea 
chalandes  ; fie  ifi  tint  ven  Jtinen  Kunden.  é£u- 
wtilm  brdeutet  Chaland,  biôs  eiiienKàufer.  At- 
tirer les  chalands;  die  Kduftr  an Jick  zieheus 
fick  Kundtn  zu  erwttben  fucken.  Un  nouveau 
chaland  ; tin  net ur  Kunde  odtr  Kundmmn. 

Chaland  , nennet  man  auch  eine  Art  lekhter, 
und  pljtter  Pahrzevge , uni  fPârtn  darin  zu Juh- 
rtn s tint  Barke.  Un  chaland  chargé  de  foin; 
eine  mit  Heu  beladtiu  Barke. 

Pain  chaland  ; Kuudenbréd  ; eine  Art  Hencs- 
baikcnbrâd , welckes  der  Backer  kttupljdehlich 
fier  feint  Kunden  backt.  In  Paris  verfiekt  man 
darunter  tint  Art  kart  gebc.  hentn  tcofien  Bro- 
des. f Chaland  ifi  hier  adjiüite  gebraucht ) 

CHALANDISE,  Cf.  Dit Ktmdfchaft,  âttGtwohn- 
luit  in  den  némlichtn  Laden  ifiers  zu  kanftn. 
Voua  êtes  trop  cher,  vous  n’aurez  pas  m» 
ehalardife;  Siefimd  zutkeuer,  Sie  wtrden  mtiue 
Kundfthaft  nicht  btkommen. 

Auweilen  vtrfirht  man  unler  Cbalandifc,  oder 
Kundjchaft , die  Kunden , du  Leute  , an  teelclu 
msn  feint  U'dre  ab/ezt.  Un  Marchand  qui  a 
de  bonnes  cbalandifes  ; <:«  Kaufmann,  dir  tint 
eute  Kundjchaft,  dir  vieil  Kunden  hat.  Ilaperdn 
la  plupart  de  fes  chalandifes  ; tr  r.at  den  grti- 
fien  fkril  /enter  Kundjchaft  vtrlcrtn. 

CHALASTiQUK , ad.  de  t.  g.  ( Arzenthe.)  Un 
remède  clialaftique  ; em  eru/tichendes  Alittel, 
das  die  verkdrteten  F:bern  oder  Paferi'itn  utick 
uni  Jchlaff  macht.  (dos  H wird  nicht  ansge/pro- 
clunj 

CHALC1TE,  C m.  {das  H wird  nicht  ausgefpro- 
tken)  Rolhtr  Atrameutfiein.  Enu  feltene,  rotht 
oder  rothbraune  Art  foffiUfchtn  Salies,  das  zer- 
rtiblich,  ftkr  kart  ifi,  uni  tmen  Pitriôlgefchenatk 
hat, 

CHALCOGRAPHIE,  Cm.  (da s H wird  nicht  aus- 
gtjpracken)  Dtr  Kupferjh cher  (graveur  en  cui- 
vre) ûberhctuft  em  Kiifiitr,  dtr  mKupfer,  En 
E e e ' 
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mi  andere  Metaiïe,  mit  dem  GràbJUchtt , odtr 
mit  der  Nadel,  Figurai  gràbt  oder  JUcUL 
CHALET,  Cm.  So  keijit  in  den  Sckweizerge- 
torgen  tint  Kàfeh'ltte , ein  nie  drives  Rock  &- 
dektes  Gebàudt  zum  Kafemachen. 

CHALEUR,  f.  f.  Die  [{'arme  , die  Eigenfckafl , 
oder  der  Zufland  défini,  was  warm  itt.  ( IVenn 
von  einem  hohen  Grad  der  W&rm$  die  R/de  ifl, 
jo  druckt  inan  Jokken  tm  Deutfclien  durch  Hitze 
/ï?*:  ’ ?*1**en*‘  naturelle  ; die  natUr licite 

^ne  c^cur  excefliveî  tint  liàer- 
ttkkjlige  Hitze.  Une  chaleur  tempérée  ; eine 
gemüjiigte  HSirme.  Les  düîercns  degrés  de  cha- 
leur ; die  verfchiedenen  Grade  der  Iviimte.  Du- 
rant les  grandes  chaleurs;  tcührsrd  der  grôfien 
///ter.  La  chaleur  de  la  fièvre;  die  Fiberlutze. 
Alan  nennet  figuriich,  ChsUur  de  foie;  Li/er- 
i GiÜf*  etnen  ge/ckwncun  aber  ba’.d  vor- 
uoergenendev  Zorn.  1]  lui  prit  une  chaleur|de 
foie  ; es  UeJ  ikm  et  was  liber  die  Liber V er  er- 
z :rate  Jic  h , ward  aber  b ali  itrieder  gui. 

Chaleur,  die  Hitze,  bsdeutet  auch  figllrl,  eine 
frange  Leidenjchafl , eine  hefitge  Begierde , em 
vremender Eifer  çfc.  Dans  la  chaleur  du  com- 
bat ; in  der  Hitze  des  Gefechtts.  Dans  la  cha- 
leur de  la  difpute;  in  der  Hitze  des  Strates. 
Dans  la  chaleur  du  travail  ; als  wan  in  voiler 
Hrbeit  urar , als  die  Arbett  am  eifrigflen  ge- 
trieben  wurde.  Les  chaleurs  ; les  plus  gran- 
des  chaleurs  de  cette  perfonne  font  palîees; 
die  Hitze,  die  grljfle  Hitze  diefer  PerfCn  ifl  ver - 
muent;  du  htft igflen Leidsnjchaflen  habc ?»  r.dch- 
gelcjjen.  Il  fert  les  amis  avec  chaleur;  er  dier.t 
Jeinen  Freunden  mit  Eifer , il  foutint  vos  in- 
terets avec  chaleur;  er  naltrn  fuk  Ikrer  mit 
%se*em  Eifer  an  ; er  verfocht  Ihe  Sache  hit  zi  g. 
* Y mf t * y aPPorte  trop  de  chaleur  ; er 
g'iü  gar  zu  hitzig  dabti  zu  lî'erke. 

Man  fagj  von  d?n  IFeibchen  gewiffer  Tnitre: 
JM  les  font  en  chaleur;  fie  fini  hitzig , Uiufig 
czc.  fie  Jtihien  den  nallltiicneii  Trieb  zur  Be- 
gatlung.  Cette  chienne  eft  en  chaleur;  diefe 
Hlndmn  ifl  Uütfg.  Cette  cavale  eft  en  cha- 
leur ; diefe  State  ijl  rojpg . 

ECSE,  adj.  Hitzig , der  viel  na~ 
tnrucJie  Hitze , emen  hohen  Grad  lèbhafttr  Be- 
gterden  uni  Leidenfckaften  hat.  B,  eft  s iï'ort , 
welches  nur  von  Me nf ch  en  gejagt  wird , ifl  wt- 
niS  gcbrduchhch.  À IVice  de  foixante  oc  dix 
•ns,  on  n*cft  guère  chaleureux;  in  et  mm  AU 
Ur  von  ftebenzig  gfahren  ijl  mon  nu  ht  mehr  fo 
hitzig , hat  fich  die  Hitze  ziemluh  verloren. 

CHaLIBÈ,  ÈE,  adj.  (das  H wird  nie  ht  auage- 
fprochenf  IV ira  bti  ArzeneimiltAn  gsjagt,  wozu 
Stakl  komt.  Eau  chalibée  ; Stahlwajjcr. 

CHAUT  f f.  in.  (ein  cites  IPori , das  èben  fouitl 
heifit  fl/f  Bois  de  lit ) Die  Beilade , BetjUUt.  Un 
chiiit  de  fer  ; ein  eifer  ms  Betgejleile. 


CHALOIR , v.  n.  Em  ailes , t tnperfontiches  Zeit~ 
tvort,  das  nür  nock  in  folgender  gemeinen  Rè- 
dens-Art  gebràuchlich  ijt.  Il  ne  m*en  chaut  ; 
es  tiegt  mir  nickts  daran;  ick  frage  nickts  dar- 
nack;  ich  beknmmere  mick  nùhts  darum . 

CHALON,  f.  m.  So  heijst  eine  Art  grôJJer  Netze, 
wtlcke  i-r  Fijclur  mittelft  zwtur  Raine,  tcorcn 
er  dit  briden  Enden  des  Netzes  getranden  hat, 
im  Fiii  ■'  herumzieht. 

CHAJ.OL'PË,  f.  f.  Dit  Schaluppt,  das  SihifsbSt, 
•m  kltmes  hinten  tmd  vorn  Ipilziaes  Fahrzeus, 
tcelchts  gibjlere  Schifft  mit  fi, h J'ahren,  umPer- 
Jonen  uni  Sathen  an  Bârd  oder  ans  Lae.d  za 
JUhrra,  odtr  Joafl  za  matuheriei  Gebratuh.  Ure 
chaJoupe  armée  ; eine  btwafuete , mit  Mann- 
Jchaft  verjrlient  S.hatuppe.  üefeendre  la  cha- 
loupe en  mer,  mettre  la  chaloupe*  la  mer; 
die  Schahme  aasjetzen , m SI  lajjen.  Ils  fe 
fauverent  oatis  une  chaloupe  ; fit  retteten  fieh 
in  enter  Sfhatuppe.  Une  chaloupe  Je  pèchéur  ; 
em  F:Ji  kerbit, 

CHALUMEAU , f,  m.  Ein  Rbrchen  ans  einem 
S.ruhhatms  oder  auch  von  Mrtali  ; ein  kleines 
Kohr.  Le»  enfàns  font  des  bouteilles  de  (à- 
von  avec  un  chalumeau  ; d;<r  Kinder  macii  n 
hn/envla/en  mit  einem  Serohhaim.  Quand  le 
Pape  communie  folennellement , il  prend  le 
vin  dans  le  Calice  avec  un  chalumeau  d’or; 
tttnn  der  Pdpfl  lÿenthch  communiciret  oder  das 
Iteiligt  yibtndmàl  ment,  Jo  zieht  er  den  gefiz- 
neten  H'tin  mit  einem  goldenen  Rbrchen  als 
dem  Kelcht. 

Chalumkau,  heifit  bei  den  Dichtem  tint  Sthal- 
mei  oder  em  Hâbtrrahr,  eine  ans  verjehiedentn 
Haimen  oder  Rbkren  zufcmmtugr/eztt  Pfeift, 
oder  aathfonji  eine  ar.dere  ylrt  Fwten  oder  bla- 
Jtr.der  Jn,drumnite  bti  tirer  làndhchen  Mujik. 
Les  Nymphes  danfoient  au  fon  tics  ci.alume- 
aux  j die  A y ni/:  ken  lanzten  nach  den  T;n:en  dtr 
Schalmeien. 

CHAMADE,  f.  f.  Du  SKamadt,  das  SZt'uhen , 
u/elches  der  Commendant  eines  belagerten  Ortrs 
mit  der  Trommel  oder  Trompeté,  oder  auch 
«oh!  durch  Ausjitckang  einer  wcijjen  Fakne 
gèben  Itfit,  wenn  er  capttalirtn  und  den  F.atz 
•ùbergebm  wiU.  Battre  la  chamade  ; Scliamade 
fcnlagen. 

CHAMAILLER , v.  n.  Heifit  im  gem.  Lèb.  fich 
<•*(  ente  unordtntiicke  Art  utvi  mit  grSfitm  Ge- 
tiijC  noter  einandtr  herwnfucktïn,  balg'tn,  fchta- 
gen,  Jo  dafi  die  Dègen  oder  andere  IVafftn 
ktirren , oder  die  Sihlÿge  üatjchen.  Ils  cha- 
mailleront long-temps  ; fie  balgUn.Je  fucktel- 
un  jn h langf  herum.  Es  wird  auch  als  tin  Rt- 
ciprocam  gebrauckt.  Ils  fe  chamaillèrent  deux 
heures  durant;  Ju  balgtmfle JMugen  fich  zw,i 
Stunden  herum.  Fig.  bedeutet  Chamailler,  iuf- 
tig  mit  tiiktnJcr  Jtreiten  uni  zanken.  Il  fe 
trouva  dans  la  compagnie  deux  Pédans  qui 
■ cha- 
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chamaillèrent,  qui  fe  chamaillèrent  une  heure 
durant  ; ts  befandett  Jicli  ztcti  PédanUn  in  der 
Gefel/chaft , dit  ftch  tint  ga iizi  SunJe  mit  cin- 
mi.itr  iterum  za.ikcei:. 

CHAMAILLIS,  f.  tn.  Em  anordentliJus,  k'irren- 
ies  Gtfcchtt , Gcbalge  ; tin  infliger  Zavk  und 
Strcit.  (gemein) 

* CHAMAR1ER  , f.  m.  So  keijlt  in  Lyon  bei  dent 
Dimkapitel  zu  St.  faut  jiderzeit  der  vôméhmfit 
Démherr. 

CHAMARRER,  t.  a.  Befetzen,  verbrSmcn,  z.B. 
ein  Kletd  &c.  mit  Spitzen,  «ut  Sthnirtn , mit 
Trefftn  &c.  Chamarrer  un  habit  de  galon* 
d'or  ; tin  Kleii  mit  goldenrn  Trefftn  befetzen. 

Chamarré,  ée,  part.  & adj.  B.jtzt , verbrd- 
met  &e.  Suite  Chamarrer. 

CHAMARRURE,  f.  f.  Dit  Befclzung , die  Vtr- 
briimwtg  odtr  Einfaffmg  mit  Trefjtn,  Spitzen 
&c.  ; it.  die  Art  ivie  eitcas  brfczl  ijl.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  coûte  tant;  du Btfeizvtng 
diefet  Kleides  ko/let  fo  fiel. 

* CHAMBELLAGE,  f.  m.  So  luijlt  in  denRnh- 
ten  tint  gewijfe  Gebllhr  an  Gtld,  du  dem  Leltns- 
herrtn  bet  -taer  Veràndenmg  des  VafaUtn  ent- 
rfchtet  tverden  mu/?. 

CHAMBELLAN,  C m.  Der  Kàmmerhtrr , K’dm- 
tn/rer,  tiner  der  vôrntbntjîen  Hôfbeditnlen,  dir 
alleinat  von  gutemAdel  [e yn  mufi.  Grand  Cham- 
bellan ; Obetft  Kàmmerhtrr.  Quand  le  Roi  tient 
fon  lit  de  Juftice , le  grand  Chambellan  eft  à 
fe*  pieds  ; tvt m der  Kbnig  in  rignur  Pcrfin 
tir.  lifi'entliclus  Gericht  (lit  de  juftice)  kd!t,/o 
fizt  der  Oberfl- Kammer  hetT  zu  feinen  Fiiflen. 

Chambellan',  bediutit  aueh  du  Marjekalsta- 
ftl.  Aller  dîner  au  Chambellan  ; an  der  Mar- 
fihatstafel  /pefcn. 

CHAMBOURIN,  C m.  Ente  Art  Sttine,  dèrtn 
mon  ftch  in  dm  K>  jlallglbs-  Fabriken  bedunet. 

CHAMBRANLE,  f.  m.  Vas  Stmstcerk , das  Gt- 
Jims,  tint  zierlickt,  htrvdrJUhtndt  Etnfafitutg 
der  Tkttren,  Fenfter  und  Kamine.  Un  cham- 
branle de  menuiferie  ; ein  Giftmt  von  Sckrti- 
ner-Arbcit.  Chambranle  de  pierre  ; tin  JUintr- 
nts  Gefints. 

CHAMBRE,  Cf.  Die  Kantmtr , ein  jedts  Zim- 
nter  oder  abgetkeilitr  Tiuil  eines  Hsufes  . vor- 
zlighth  dêrjenige , t/  n tlt.l  t fchlàft.  ( Sieht  im 
deidjiken  Tkeilt  dos  ll'ort  Kammer  J A.tjjèrdèm 
tard  Chambre  aueh  dur.lt  Stube.  Zimmer,  Ge- 
mack.  ïbt'fezt.  Une  chcmbre  à coucher  ; eint 
SMfkamnter  , ein  SA.ldfzimmer , tint  Sciùif- 
fiubt , ein  S.bldfgemaeh.  Une  be  le  chambre; 
tin  JckSnes  Zimmer.  Une  chambre  de  parade; 
ein  Ssatssimintr,  ein  Prtii.kzimmer.  Une  cham- 
bre bonne  & cbaode;  ein  gtdes  warmtsZtm- 
mtr , tint  gu!e  uorme  Stoi/t.  Une  chambre 
en  galetas  ; tint  Dathjlubt , eitu  Kammer  un- 
ter  dem  Vache.  Faire  une  chambre;  ein  Zim- 
mer auskehrm  und  aufraumtn.  Une  chambre 


garnie;  ein  mit  allem Zttbeh’lr,  als  Tifeke,  Sili- 
ce, Spiegcl  &l.  verfehenes  Zimmer.  Le  valet 
de  chambre;  der  Kanunertitener.  Femme  de 
chambre  ; die  Kammerfrau.  La  robe  de  cham- 
bre; der  Sckldfrocb.  Le  pot  de  chambre;  der 
Kammtrlopf , Nach'.topf,  das  Nacktg.Jchirr. 

A hit  /iigt,  Garder  la  chambre;  âasZtmmrr 
h'.lten  ; niM  wokl  au/ feyn , fo  dafl  man  nickt 
ausüflten  kan. 

Chambre  noire,  nrnr.et  man  in  den  KlSJlern, 
tint  dnnklt  Kammer,  varia  ftch  Manche  oder 
Do  ni.  en  entu  édrr  freittriBiu  btgèben , uni  darù 1 
ihre  Andockt  und  liûfi-  Changea  ut igejlSrt  zu 
vernchten , oder  in  weickl  fu  auck  zur  Strafe 
tmetjperret  werden. 

ï'i g.  tindjprichw.fagt  man  von  titumMenftkm , 
dèr  ein  venin  namjch  tfi,  und  alltrhand  uiuti- 
dtrlichs  Einfaile  kit:  Il  y a bien  des  cham- 
bres à louer  dans  fa  tête;  er  ifl  mcht  gaitz 
richti g tm  Kopfe;  er  bat  einen  Sparren  zu  vitl  ; 
tr  ijl  ein  uenig  grfchojj'en. 

y on  tinem  Haudwtrksntannt,  dèr  keiren  of- 
fe uen  Laden  hat,  foet  man:  11  travaille  en 
chambre  ; er  arbeits^mr  zu  Hauft. 

Tenir  une  fille  en  chambre;  ein  AJSdcken 
uvterhaUen  ; J'ùr  ein  Mddchen,  das  man  zu  J'ei - 
stent  Vergnligen  hait , in  tinem  fremden  Hauft 
Kofi  und  tVohnung  bizohU n.  Tenir  quelqu’un 
en  chambre;  wtrd  auth  von  Spielern  gi/'agt, 
du  tnum  keine’Jlfke  tafjen,  bis  man  ftch  mit  ih - 
tun  ins  Spùla intdfiL,  uiobti  fie  emtnauf  aile  Art 
letriegen.  Us  Ibnt  quatre  ou  cinq  qui  le  tien- 
nent en  chambre , & lui  gagnent  tout  fon 
argent  ; ts  find  titrer  vier  oder  fiinf,  du  tkn 
in  der  Kluppe  kaben  , und  ihm  al I fem  Geld  ab- 
geunnnett. 

La  Chambre  , f ahjolute  gniomnutt  ) heifit  dos 
Zimmer  des  Kbniges.  Les  p3ges  de  ta  cham- 
bre; die  Kammir-Kncben,  Kammer- Pagiu.  La 
MaGque  de  1*  chambre;  dit  Kammer- Mufik. 

La  Chambbe,  net met  man  aueh  du  fiimhi:lùhen 
zum  Kantmerii enfle  des  Eli, tiges  gehlirigen  Hif- 
leute.  La  chambre  14  entrée;  dit  Kammtr- 
herrm  oder  Jtimmllicl.e  zum  Kammerdunfit  des 
KS, tiges  gehlirigen  Pirfontn  find  hineingegan- 
geu.  Avoir  les  entrées  de  Ja  chambre;  fo 
trie  die  Kammtrhtmn , einen  fteun  Zutritt  m 
des  Koniges  Znnnur  kaben. 

Maître  de  Chambre , tunnel  man  den  erfim 
ffaus-OjJizitr  dtsP.tr fies  oder  tous  Kardtca.es. 

D e Porlamenle  tn  Frankretek  find  ht  ver- 
fckttdene Kammem  eiugelketiet.  z.B.  La  grsrd* 
chambre  ; du  grôfie  Parlaments-  Kammer , dèr 
Ort , wo  fisk  das  ganzt  Partamert  verfammeil, 
wo  der  Kinig  fttn/n  grâfmi  Gerichtsidg  (lii  de 
juftice)  liütl , wo  das  EinAkretbett  m du  Far- 
lammls-Akiets  gefehuhet  Etc.  Les  chambres  des 
enquêtes  ; du  Linterflultungs-  Kammem.  ha 
chambre  des  requêtes;  dujenigt  Kammer,  tco 
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m Sacken  privilegirler  Ptr/men,  die  bti  kei- 
ntm  Untergerichte  belangt  werdcn  ktinnen,  in 
trJUr  hflanz  geurtheilet  wird.  Ct  ombres  af- 
femblées  ; dit  Perfamlmg  des  gonzen  Parla- 
mrvtts.  Les  membre*  du  P*rlemcnt  doivent 
être  jugé*  toute*  le*  Chambres  affemblces  ; dit 
ParlamentsgUcier  müjjen  von  dtm  g anzen  vtr- 
fammelten  Parlamentt  gerichtet  wcrden.  Cham- 
bre des  vacation*  ; dit  Paccmzkammi  r,  tin  Par- 
lamentsgerickt,  welches  tifir  fo  lange  brJUhtt,  ait 
dit  Gtriclusfrrttn  der  andern  Parlammtskam- 
tn tnt  dauern. 

Ehemals  mute  mon , Chambres  de  l’Edit  ; 
Eiiklkammtm , g tieijft  Gericlitskammern  in  ti- 
nigen  Parlanentem , die  mit  katkoiifiken  un d 
rtjormiritn  RStken  bejezt  teareii. 

In  dtm  tngli/cktn  Parlamente  renne!  mon  : 
Chambre  haute,  oder  la  Chambre  des  Seigneurs  ; 
dos  Oberhaus  ; und  1a  Chambre  bafi'e , oder  1a 
Chambre  des  communes  ; das  Unterhaus. 

Chambre  des  Comptes  ; die  Reclmungs- Kam- 
mer,  wo  dit  llechnungen  dèrjenigen  unierfucht 
wtrdtn , dit  kànigluhe  Ge'.der  unter  Hiinden 
kabm.  m 

Chambre  Apoftolïque  ; dit  apoflolifihe  Kam- 
mer , cin  Tribunal , icekhes  über  die  Eink'inftt 
des  furclienflStes  erktr.net , und  Jelbige  verwaltet. 

Chambre  Ecciélia  (tique  ; dit  geÛHicht  Kam- 
mtr , weltht  liber  aile  dttjenigen  Streitigkeiten 
trkinnet,  welcke  dit  von  der  GeijtliMeit  zu  ent- 
nch'cndt  Zéhenttn  und  andere  /luflagen  betrtffm. 

Chambre  Impériale}  das  kaiferluhe  Kammer- 
gtrickt  zu  IPelzlar. 

Chambre  dejuftice,  oder  Chambre  ardente; 
die  ffuftizkammer , rm  Obtrgtrichl  in  Frank- 
reich  , welekii  liber  diejenigrn  richtet , die  fick 
bei  Peruallung  der  kSniglichtn  Etnanztn  eintr 
Untreue  fikud.g  eemackt  Italien,  oder  auch  über 
andere  bei  ikretn  Gerüktskofe  ankangig  gemachte 
Rechtsfà'ie. 

La  Chambre  aux  denier*;  das  Zakl - Amt , 
tco  die  Kojlen , w etc  ht  die  Tafel  des  ktiniglicken 
Haujts  crforiert,  beflimmet  uni  bezahlet  terrien. 

Chambre,  die  Kammer,  bedeulet  auch  einen  hok- 
lenRaum,  te  ne  Htikle.  In  ditfim  Per  fonde  nen- 
rtt  man  : La  chambre  d'une  mine  ; die  Minen- 
kammer , die  in  dem  Bodtn  eines  Minengangts 
emgejenkti  Htiklung  , worein  das  Pulver  zitr 
Sprtngung  der  femdlicken  IPtrke  eingefperrct 
wird.  La  chambre  dans  un  mortier,  dans  un 
canon  ; die  Kammer  in  eintm  Mbrfer,  in  einer 
Kavont,  die  Pulverkammer , die  kmteifle  Hikle , 
worein  das  Pulver  g eladen  wird  ; it-  dit  Galle , 
dit  Grube  in  eintm  Stücke  oder  in  einer  Glotte, 
die  beim  Giefitn  tntjlanden  ij J,  ternit  das  ge- 
Jchmolzent  Metaü  nicht  Übtrall  hntgeflojftn  :lk 
La  chambre  d’éclufe;  die Schleufenkammer,  der 
Raum  zwifcktn  ztvei  ScUeufenthoren.  La  cham- 
bre de  l'oreille  ; die  Okrenkammer , dit  ÜSHIe, 


vu  das  Okrtoch  anfSngt.  La  chambre  de  l'oeil  ; 
die  Augtnkammer , dir  mit  einer  i eSJfericken 
Feuchtigkeit  angej'ùlte  Kautn  zwijeken  dem  durck- 
Juhtigtn  Thtilt  dtr  Hornhaut , und  der  gid/er- 
tien  krujlallenen  Pencktigkeit  des  Anges.  La 
chambre  d'une  felle  ; dit  Kammer  oder  dit 
ko'.tle  Scelle  eines  Sattels  , welcke  eut  fit  kt , wenn 
mon  thn  an  dem  Orte,  wo  er  das ■ Pferi  et - 
drückt  hat , ausraumtt.  Auch  kefit  (bei  den 
IPèbern)  La  chambre  ; dtr  S paît  t m Kan une  » 
dir  Raum  zwifiken  zwti  Scluenen  des  IPeber- 
kammes . in  wilclien  ein  Tkeil  des  Aufzuget 
grht  ; ( bei  den  Glafern ) das  Hotte  oder  die 
Euge  mi  Fenfierblei , in  i eetche  das  Glis  ga- 
Jlrkt  tvird.  Au/  den  GidsklUten  nennet  man 
Chambres,  Kamnttm , die  üfnungen,  welcke 
kie  und  da  in  die  Alauen  des  üjens  gemacht 
fini,  un:  den  Tbpfen  btikammen  zu  kbmtn. 
La  chambre  à plier;  die  Eaitekammer  ; jo  heifit 
in  den  Zuckerfiedereitn  dir  Ort,  wo  dit  Zucker- 
li’lte  in  Papier  gewukelt  werden.  Bei  den /fi- 
gera kefit  Chambre,  tint  Art  Fait  fSr  lÈilfe 
und  Fîkhje.  Auch  nemun  fie  l.a  chambre  de 
cerf;  das  Loger  des  Hir/ckes  bei  Tagt. 

Chambre  obscurk  , die  dunkelt  Kammer  (ca- 
méra obfcura)  tin  ganz  vtrfinfierUr  Ort,  (es 
fiy  ein  Zimir.tr , oder  ein  trSgbarer  Kajlcn)  in 
u elchtn  das  Licht  anders  mekt  als  durck  tin 
kleines  rundes  Loch  einfdlt,  da  daim  auf  der 
gigenliber  fithenden  wtijlen  U’ani , oder  dora» 
befejUgtm  Tache  oder  Papier , fuh  die  gègen- 
über  auf  der  Strafie  beftndlukm  und  von  dtr 
Sonne  beleuchteten  Sachen  deutheh , aber  umge- 
kekrt  abbilden.  Chambre  catoptrique  ; tin  Spit- 
gelkajlen,  worm  ein  Gcgtnfiand  durck  Hülft  des 
Spiegtls  entwider  verficlfdlUgct  oder  vergrlifitrt, 
oder  auck  weit  nlfrrr.t  erjèkeintt. 

CHAMBRÉE,  f.  f.  Dit Camerad/chaft,  wenn  mek- 
rere  Soldaten  bti/ammtn  in  einer  Kammer  liè- 
ge n und  gememfchafilicke  IPirthfchaft  mit  tin- 
ander  füfirtn.  Les  chambrées  font  ordinaire- 
ment de  cinq  foldata  ; die  Cameraijchaften  be- 
fltktn  mehrenikeils  ans  JSttf  Soldaten. 

Chambrée,  nennet  man  auch  die  Anzahl  der 
Zufikautr  in  einer  Optr  oder  Comtidu  und  die 
Etnnahmt  daim.  Une  bonne,  foible  cham- 
brée ; cm*  ente , tint  fcklechte  Emnahme. 

In  den  Sckiefergrubtn  verflekt  inan  unter 
Chambrées  ; die  ver/chieder.cn  Titfcn , in  wtl- 
c ken  der  Sckiefcr  grlirocktn  worden  ijl.  Dakir 
heifit.  Une  bonne  chambrée;  dirjtmge  Ort  im 
Sckieftrbnuht,  wo  tint  gatf  Sckicftr-Aier  zum 
Pirjcheitt  komt. 

CHAMBRELAN,  f.  m.  Ein  Handwerksmamt,  dir 
nicht  Sffentlich  ai  beiten  darf,  wtil  er  nicht  Mei- 
jler  iji.  Im  gem.  Lèb.  rm  Pfufiker , ein  Bbhn- 
kaff  Auck  nennet  dir  pÿprl  einen  Miethmann, 
dèr  nicht  nicht  weiter  als  ein  einzigts  Zimmtr 
m eintm  Hauje  ge mietket  hat , Cliambrelan. 
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CHAMBRER , v.  b.  Camtraifckaft  machtn , m 
einem  Zimmer  bei  tinander  wohnen  uni  g e- 
menfehafthckt  H'irthjchaft  JSkren.  Ces  deux 
folduts  chambrent  enfembie  ; ditfe  beidn  Sat- 
dattn  habtn  Cameradfehaft  mit  emander. 

Chambrer  , v.  ».  Chambrer  quelqu’un  ; jrman- 
den  eniwéder  mit  G tirait  oder  durch  Au  ■■in grif- 
fe in  fin  Zimmer  eingefthlojfen  haiten , iim 
nicht  htraus  lajjen  ; it  mien  beijtite  fûhren,  aus 
drr  Giftlfchaft  ih  tin  anderts  Zimmer  filkrtn 
urn  dort  mit  ihm  zu  Jprecken  , zu  jfielen  oitr 
iim  Jonjl  von  ier  Hbrign  Gefeljikaft  ntfernl 
zu  kalten. 

Chambrer  une  Telle;  einen  Keitfatlel  an  dèm 
Orti , tco  er  das  Pfèrd  gedrUckt  hat,  witder 
ausraumen,  damit  tr  dafelbfi  hohl  unit. 

Chambré  . éf.  , part.  & adj.  Sithe  Chambrer. 

• CHAMBRERlÉ , f.  f.  1S0  keiflt  in  grôfien  Ab- 
teien  uni  KXJiern  die  Aàmmërei , das  Ami  des- 
jeniaen . dèr  dit  Klâfier  - Einkiinfte  verwaltet. 
Situe  Chambrler. 

CHAMBRETTE,  f.  f.  Das  Kù'mmcrehen , Kdm- 
merliin,  emt  Heine  Kant  mtr.  ( gemtm  j 

CHAMBR1ER , f.  m.  So  hrijil  in  tinigen  KlHflem 
dèr  Orinsmann , welcker  die  Eink'I  ifte  des 
Klôjltrs  verwaltet!  it.  der  Shatzme.fer  tines 
Dimkapitels. 

Grand  Chambrier,  hiejl  ekemals  ein  Krfnbe- 
dienter  m Frankreick  ,nwchher  dit  Ober-Aufficht 
liber  den  kbniglichen  Schatz  uni  Sckmuii  hal- 
te ; der  Sdiatzmeijler  des  Ktiniges. 

CHAMBRIÈRE,  Cf.  Das  Stubenmàdchen.  Auf 
ier  Reitfckule  keifit  Chambrière;  tint  lange  le- 
de  me  Peit/che , dèr  en  fich  die  Bere.itr  bei  dem 
Zureitn  der  Pf  erie  beiitnen. 

CHAME , f.  f.  Vit  Gienmufckel.  Sieht  Came. 

CHAMEAU  , f.  m.  Das  Kami! , tm  vitrjYfiiges 
uni  hôckbtiniges  Tkier  mit  einem  kltinen  Kopfe, 
langen  Halft  uni  mit  einem  HVcktr  auf  dem 
Atk ken.  Le  chameau  moucheté;  der  Kamil- 
Fardtr. 

Chameau,  das  Kamtt,  nennet  man  in  der Sckif- 
fahrt  tint  gescijft  Majclune , wtkhe  aus  zwei 
flattes < mit  Wafftr  angejütten  Fakrzeugen  bejlt- 
ket,  wekht  /ich  an  die  beiden  Seilen  eir.es  bêla- 
drnm  Schiffes  lègen , iaffelbt  zwifeken  Jûh  btft- 
Jligen,  un » es  auf  dieft  Art,  wn n das  in  ih- 
tten  btfindlicke  IPaffer  ausgffumpt  wird,  in  dit 
flbke  hèbtn  and  liber  Untiefen  tiihre B. 

CHAMELIER  , f.  m.  Der  Kamlltreiber. 

CHAMOIS,  f.  ro.  Die  Gtmfe , eine  Art  I Usiner 
und  wilder  Zitgen,  die  fich  aiifhoken  Bergen  uni 
Ftlfen  auf  kalten.  Chamois,  keifit  auch  ein  zu- 
bereitelis  Gemfenfett , die  Gemshaut.  Un  pour- 
point de  chamois  ; ein  If'ammes  von  Grnifen- 
feUen.  Peaux  à Ja  chamois;  ftmifch  Lider, 
pelle,  dit  wit  die  GemfenftSt,  mitl il  zuberti- 
tet  worden. 


• CHAMOISERIE,  Cf.  Db  OH,  tco  die  Se. 
mlfckgerber  dit  Pelle  zubereiten.  Man  pflègt 
auch  dergleicken  zubereitete  Felle  feibfl  Chamoi- 
ferie  , ailerlti  ftmifck  Lider , zu  n eniten. 

* CHAMOISEUR  , f,  m.  Der  Semjjchgerber,  dèr. 
jenigt  IPeifigerber , welcher  Gemjenfetle  oitr 
auch  anieri  fille  von  Zitgen,  Bücktn  &c.  mit 
Üi  zubereitet. 

CHAMP,  Cm.  Der  Acier,  das  Fcli , tint  zum 
Gelrtidebau  ge/ckikte  Erdflache,  ein  Ackerfeld. 
Un  champ  fertile  ; tin  frucktbarer  Acker.  La- 
bourer , cultiver  un  champ  ; en un  Acker  pfltt. 
gen,  bautn,  beJUUcn.  Des  cliampa  à défricher  ; 
tide  Fetder , die  erjl  angebauet  werien  müfftn. 
Semer  à champ,  oder  femer  i plein  champ  ; lïeiJU 
in  der  Landwirtfckafi , auf  dem  frein  Bocfen 
Jàien,  den  Sdmen  auf  die  (h  er floche  ausfireuen, 
okne  virker  LScktr  oder  Furchen  zu  macken. 

Im  plural:  verfteht  man  un  ter  Les  champs; 
die/Ecker,  das  feld,  den  ganzenZwifchenraum 
zwifeken  den  Stddten  usid  DSrfern,  es  mas  foi. 
cher  aus  Getreidetani , oder  aus  U'iefen,  IP  al. 
dern,  fFtinbtr gen  fie.  bt fief. en  ; die  FAr,  das 
Land,  das  freie  Feli.  Mener  les  vaches,  le» 
brebis  aux  champs  ; die  Kükt , die  Sckdfe  f.in- 
aus  auf  die  Æ cher,  auf  das  Feld  flikren.  Il  ne 
fait  guère  bon  aux  champs  par  ce  temps-là  ; 
um  dteft  Z eit  ijl  es  nicH  g dr  g Ht  auf  dem  Lan- 
de , auf  dem  frein  Felde  feyn.  Une  maifon 
des  champs  ; ein  Landhaus.  Il  demeure  aux 
champs;  er  woknt  auf  dem  Lande.  U'cr.n  je- 
tnand  bei  Jtinem  Haufe  einn  grôfin  Garte» 
hat,  ja  pflict  man  zu  fa  gen  : Il  clt  aux  champ* 
& à la  ville  ; |rr  lébt  zugleich  auf  dem  Lande 
und  in  der  Sktdt.  À travers  champs  ; mèr 
Feld  ein.  Man  fagt  fprickw.  von  einem  Men- 
fehen  dèr  im  hSckfitn  Grade  niimfck  iji:  Il  eft 
fou  à courir  les  champs. 

Les  champs  élyfées,  les  champs  élyCens; 
die  elifaifeken  Fëlder , diejenigen  angenehmtn 
und  giluklichen  Gégendn , wtkhe  die  Dickter 
fùr  aie  Slieit  der  ïlrlden  und  andertr  tugend- 
kafler  Ftrfonn  nSch  dttftm  Lèben  bejhmmet 
habtn. 

Man  fagt  im  gem.  Lib.  Avoir  la  clef  des 
champs;  freie Mackt  haben,  km  zn  gehen,  wo- 
hm  man  wtll.  11  a pris  la  clef  des  champs; 
er  kat  fuk  die  Freiheit  genohimen,  km  zu  g 1- 
hen,  icoliin  es  ihm  beltebte.  La  moindre  chofe 
le  met  aux  champs  ; Sber  die  geringfie  Klei- 
nigkcit  kan  er  m ffamifch  gérât  heu , zornig 
werien.  Sprichw.  11  a un  œil  aux  champs  <Sc 
l'autre  à la  ville  ; er  hat  feint  Ang'n  alient- 
halbn  ; tr  g:bt  auf  ailes  aekt  ; nichts  entgekt 
ftintr  Aufmertfamkcit. 

Man  nennet  Le  champ  d’une  lunette  d'ap- 
proche; das  Feld  (der  Dijcus J mut  Ferngla- 
Jes  oitr  Sefrohres  ; it  der  Betrag , um  wit 
viel  tin  Sekrohr  dit  Gègenflamie  vergrliflert 
E e e 5 oder 
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a itr  heranrühert.  Cette  lurette  a trop  peu  de 
champ;  diejes Fernglas  trclgt  nuht  mit  geitug. 
Ch  a m e ue  Bataille;  cas  SGilachtJelJ , tiit 
ll'ükljUstt,  dtr  H at dflatz  ; dir  (Irt  u o tin  Tref- 
ftn  odtr  Grfcht  vihgefalùn  ijl.  11  elt  demi  uré 
maître  du  champ  de  bataille,  le  champ  de  ba- 
taille lui  ell  demeuré;  tr  lut  dut  Schiacklfeld 
bthaupUl  ; tr  ijl  Mnfler  von  dtr  IFahlflatt  ge- 
bl.cbcn.  Man  ociientt  ftch  dtr  nthmlichen  Ri- 
dent-Art  f.glirluh  , icftin  zwei  Fer/oncd  Hier 
lUcas  nut  t mander  flreitm  ; dit  man  de  un  t ’cn 
déni , welchtr  dit  Übtrhand  bebiilt  o dtr  dm 
ai.dtrn  zum  Stilfchiteigtn  briitpj,  fagt  : Le 
champ  de  bataille  lui  elt  demeuré;  tr  hat  das 
Feid,  dit  Obtrhand  b' hall  tu.  11  a couché  fur 
le  champ  de  bataille  ; tr  hat  ihn  au!  das  Schlaekt- 
ftld  hmgtftrtkt  ; tr  kat  ihn  im  Trejjtn  erlègt. 
Man  jag t figllrlich  : il  a bien  pris  Ion  champ 
de  bataille  ; tr  hat  ftch  wohl  vùrgefiken,  tr  hat 
Jicli  allt  Umfldndt  zu  fenum  Fortheil  zu  Sutz 
g ematkt. 

Champ  clos;  tin  eingefchloffener , tin  mit 
Schranken  umgrbtntr  ibatz , ica  Turnicrt  und 
andtrt  RitUrJpiele  gthalten  wurden  ; 1t.  tco  Rtt- 
ttr  und  andtrt  Pnvdtptrjoutn  mit  Erlaubnifs  dtr 
Obngkeit  ihrt  Strtithdndel  durth  rintn  Zwti- 
. kampf  ausmaclittn.  Se  battre  a champ  clos  ; 
feh  wntrhalb  den  Schranken  fcklagn k Le  juge 
du  camp  (nichl  du  champ ) der  Kampf  richttr. 
Prendre  du  champ;  hitji  bti  dm  Ritterfpitlm, 
au f dtr  Rer.nbahn  thu'  Caracola  o dtr  andtrt 
kanflUckt  ll'endung  machtn. 

Im  Kriegsw.  ht  fit  Battre  aux  «hamps  ; den 
Mar  Je  h zum  Ausriiiktn  fcltlagen.  La  garde  du 
chateau  bat  aux  champs,  quand  le  Roi  ou  la 
Reine  fortent  ou  rentrent  ; dit  Schlojïuache 
fchhgt  Marfch,  wcnn  dtr  KSiug  odtr  die  Ks- 
niginn  ausfakrtn  odtr  uitder  zuriick  kommtn. 
On  bat  aux  champs;  ktifit  auth  foviet  als  L’ar- 
mée fe  met  en  marche  ; du  Armé  jtzt  fuit  in 
Marfch. 

Champ,  heiflt  figurlich  dtr  Grand , ‘worauf  man 
mulet,  flicht  odtr  elwas  zetchnet.  Le  champ 
d'un  tableau  ; dtr  Grand  tines  Getnÿldes.  Le 
champ  d'un  écuffon  ; das  Ftld  unes  ll'aptn- 
fchildtt- 

lu  dtr  Baukanfl  fagt  mon  : Mettre  de  champ, 
peler  de  champ  des  pierres  , des  folives  ; 
Steiiit,  Baikrn , auf  ihrt  Jchmalt  Sate  lègrn. 

Roue  de  champ;  das Ktônrdd,  tin  horizon - 
(,?1  liegtndes  Rdd  mit  pirpmiiculdr  flehenicn 
i'dhnrn. 

Champ  de  lumière;  dasZlindfeld.  dctseZlind- 
flliJt.  So  ht  fit  an  ttrttr  Kauor.t  dasjenige  Stock, 
tco  ftch  das  Zlledloih  brfindit , und  worübir 
i dit  Z'.'.nipfaute  angebraikt  tard. 

Champ , das  Ftld,  bedeutet  figUrlich  tint  vor- 
theiihafti  Gtlègtnktil  odtr  Ftranlajjûng  (tint 
Gejchicüuhknt  worin  an  dm  Tdg  tu*  legen. 


On  lu!  a donné,  on  lui  s ouvert  un  beau 
champ  pour  acquérir  de  la  gloire  ; man  hat 
ihm  tin  fchtints  Ftld  rrSfntt,  man  hat  ihm  tint 
JchSnt  Gelègoiluit  gegcLtn  Rohm  zu  trwti  bit*. 
Voila  un  beau  champ  pour  étaler  fou  élo- 

. queuce , fou  érudition  ; das  ijl  tint  fchSne  Gt- 
Icgtnktit  /tint  Btrèdjamkeit , feint  Gclthrfam- 
ktit  zy  z figea. 

Si:  h le  champ,  (tint  advtrbialifcht Rédens-  Art) 
Sogltich,  auf  dtr  SteSe,  uMtrzUgkck,  augen- 
bhekiieh.  Cela  fut  vidé  fur  le  champ;  das  war 
auf  derStelle , augtnblicklich  itr  gemachti  odtr 
figurlich , das  war  auj  dtr  Situe  intfikieden. 
On  le  châtia,  on  le  | aya  tout  fur  le  champ; 
man  btjlrifu,  man  zaktie  ihn  Jocleich,  auf  ter 
Suite.  Prêcher,  haranguer  fur  Te  champ;  nus 
dem  Slègrtif,  ( ohne  vorhsrgtgangcne  F&rbt- 
reitungj  prédigen  odtr  rèdeu.  * 

À CHAQUE  BOUT  IlE  CHAMP,  Adv.  à tout  bout 
de  champ;  aile  Augtnblickt , bti  jeder Gelègen- 
heit , finirai  liber  das  andere.  11  retombe  dans 
la  meme  faute  à chaque  bout  de  champ  , à 
tout  de  champ  ; tr  fuit  aile  Augtiêiicke  m den 
néiimlichen  Fthier.  ( gtmttn ) 

* CHAMPAGNE,  f.  f.  Champagne,  tint  Frovinz 
in  Frankrtich.  IF ms  i on  de  n in  diefer  Fro- 
vinz ivailijenien  IFeine  die  Ride  ijl,  fo  wird 
Champagne  als  tin  Mafcutimm  gebraucht.  Du 
champagne,  (vin  de  champagne;  Champagner 
IVtin. 

Jn  dtr  IFapmkitnfl  heiflt  La  champagne  odrr 
Pleine;  dtr  FUI}  im  Sltiide  , dtr  unterjte  Raum 
und  dritte  Tkeil  des  Schildes  ndch  dtr  Spilze  zu. 

CHAMFART , C m.  Dtr  Kehrzèhente.  So  heiflt 
m dtr  Rtchtsgtl.  tint  Abgabe , die  drr  Befitzer 
tous  Gutes  an  Frldfrücluen  m Satura  Jtmer 

’ HerrRhaft  zu  trijkn  hat,  da  dtr  /aktmhcrr 
ewijft  Zmsgarbtn  von  dtm  Feide  feints  Fajal- 
n nihmtn  iarf. 

■f  CHAMPARTAGE,  f.  m.  Dtr  zweite  Kthrzè- 
hente , wdcher  an  einig m Orttn  noch  übtr  den 
trfUn  Kthrzthenien  zu  entriikten  tfl. 

* CHAMPARTER,  v.  a.  Dm Kihrzèhenten  kében. 

* CHAMPARTERESSE,  f.  f.  Die  l/trrenfcheme, 
ico  aie  Garben  des  Kekrzihenten  vtrwaliret 
u/erdtn. 

* CHAMPARTEUR,  C m.  Dtr  Lthensiterr  «psf- 

ci.er  den  Ktljrzthtnien  hibt. 

* CHAMPE,  LE,  adj.  (H'avenk.)  IFrd  gefagt, 
ictmi  man  die  Farte  des  Feldes  anztigtn  witt, 
und  bedeuUt  : u>as  in  einem  Fr  lie  von  iitfer 
odir  jour  Farbe  fl  ht.  Un  lion  d’or  champé 
de  gueules  ; tin  goldentr  Llitce  tm  rothen  Feide. 

* CHAMPEAUX,  11  m.  pl.  Dttfts  /f  ort  findet  man 
zcueeilrn  an/latt  le»  prés;  du-  IFiejen. 

CHAMPETRE,  ndj,  de  t.  g,  Zum  Feide  gehS- 
rig  I it.  Idndtich , dem  Lande,  ( im  Gcgen/atze 
dtr  Stadtj  aemSfl,  m demfelben  und  diu  aida 
Bbliclun  Gturhujten  und  Catwohiüieittn  gegr iis- 
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irt  ; it  lanimSfiig.  Une  raaifon  champêtre; 
tin  liiniliches  Haut.  La  vie  champêtre;  dus 
Laniiibtn.  Un  diner  champêtre  ; nn  USndlitkts 
Maki;  eme  Uindbcke  Malilzeit.  D.eAlten  nan- 
tin : Mulique  champêtre  ; tint  làndiukt  Mufti. 

Dieux  champêtres , oder  Divinités  champê- 
tres ; dit  FeldgUiier , dit  Ftld  - Gotikeite» , dé- 
tînt der  Landmann  de»  Segen  finir  Ftldtr  z%- 
fckritb. 

Champêtre,  wlri  atuh  fub/lontive  gebrauckt: 
Ce  champêtre  eft  fort  agréable;  ditft  ElCtr , 
duj'ts  Ge/ildt  ifl  /dur  angenèkm. 

CHAA1P1 , f.  m.  E ut  Art  Fumer  nantit  man  Feu- 
fltrrahmen  (Chaflis)  bezieht. 

CHAMPIGNON,  C m.  Dtr Sthwamm,  em  1 seiches, 
menlenlkeils  /litiges  Gneiichs  okne  tègenllitkt 
’Slutter  und  lyiirzeln , we’xkes  fthr  gtfchumidi 
Joteohl  ans  der  Erit , sis  au  Bàumt»  htnor- 
iomt.  Champignons  bons  à manger  ; efibart 
Sckwamme.  Champignons  vénéneux;  giftige 
Sthuiiinmr.  Man  fagt  fprickwErtlick  ton  ri- 
ntm  Men/chen , dtjjtn  Stanies  - Erklihung  fthr 
Jclnult  zugegangtn  ifl.  Il  eft  venu  en  une 
nuit  comme  un  champignon  ; tr  ifl  in  tiner 
ftaeht  ans  dtr  Erdt  ketvlr  gewackfien , wil  lin 
Sehwamm. 

Champignon , htiflt  auck  tin  Sthwamm  oder 
Jckwammukter  Knôpf , der  fkk  zuteeilen  am 
Dackte  et  nés  brtnneuditt  Liciitu  anfezt  ; it.  der 
. Glicdfchwanim , tint  taite,  weiihe,  Jckwammigt 
Gtjcnwuft  an  tinem  Gdenkt  des  menfckUchn 
Liées  , tuf  nier  s am  Kr.it.  Im  plural 1 verjkht 
mars  unier  Champignons  die  AitswSchfe  rines 
l'ckwsmmigen  Flet/lirs  uni  fine  IFunde  htruni. 

• CHAMPIGNONNIÈRE,  f.  f.  EmMflbÙ,  (cor- 
nu/ mai;  Erifckwamme  ziekt. 

CHAMPION , C m.  So  «ai:!»  mon  iltemals  eiuen 
Streittr,  KSmpfer  oder  feehltr,  dèr  insurkalb  dm 
SJtranke»  etuts  Kampfplatzes  entwidtr  Jiir  fi.it 
Jiltfl  oder  Jür  tinen  andetn  foeht.  li  s'olîrit  A 
cette  Dame  pour  être  fon  champion  ; tr  both  fieh 
bei  dirftr  Dame  an , Jiir  ère  Sache  zu  ftchten. 
Man  /agi  im  Sckerzevon  emeni,  dèm  man  nicht 
vie!  Herzkaftigklit  zutrau et  : C’sft  un  vaillant 
champion  ; er  ifl  ein  trefluker  Held  I 
CHANCE , t f.  So  heifit  tint  Art  IVUrfelfpitl.  da 
msn  iem  Gigner  gtvtijfe  Punite  oder  U'iirfel- 
Augen  anzeigt,  die  er,  um  zu  gtwmnen,  wtr- 
f en"  ma  fi.  Ma*  verjlekt  auch  unter  Chance, 
dit  dein  Gigner  aufgegèbir.t  Augen  ; it  dtr 
ff'urf  ftlbft.  Livrer  chance  ; iPiirfelpunite  oder 
Auge»  aujgèben. 

Figürhih  fagt  man  : Livrer  chance  à quel- 
qu’un ; tinen  zum  Streit  axsjardrrr,  wttm  man 
nikmlich  übtr  tinen  Satz  mit  ilmi  dijjutirt* 
tend.  Amener  fa  chance;  Jttnen  /fin/ thon. 

Bonne  chance , ktefit  ftg.  gutes  Gliici.  11  eft 
en  chance . il  gagne  tout  ce  qu'il  joue  ; tr 
ifl  im  Gilkki , er  g eut  net  ailes  u as  tr  fizt. 


La  chance  a tourné;  dis  Gliici  kat  fuk  geieè- 
ket,  ge tendit.  Man  fagt  a i,  h fpritkuilirtlich  : 
Conter  fachan'-e;  feint  Begibtnheilen,  die  einem 
zugtfiofienen  gl’ûcitithen  und  unglikklichen  yiu- 
fàilt  erzahlen.  Il  me  vint  conter  fa  chame; 
er  kat  mir  erziïhlt , wie  wunderlick  das  G.ii.i 
mit  ihm  g'/pielt  kat. 

CHftNCüLANT,  ANTE,  adj.  IFanktni  , tau- 
mrlnd.  Je  le  vis  chancelant  ; ici  Jaht  ihn  iran- 
ien , taumein.  Un  paa  chancelant  ; tin  utige- 
wifier,  wanktndtr  Schritt.  Aller  (j’un  pas  chan- 
celant ; ktintn  feflen  Sekritt  kahen  ; im  G; ken 
iranien.  Une  démarche  chancelante;  ein  un- 
ftchertr  Gang , da  ma»  attt  Augenbhcke  warket 
oder  flratukelt.  Fig.  Un  efprit  chancelant  ; 
ein  wjnkrlniliiJiigrr,  wnmtfcklofiener  Men/k.  La 
fortuna  chancelante  ; das  uandi'bare  , tit’be- 
flandige  Gitick. 

CHANCELLEMENT , f.  m.  Das  IFaeken,  IFak- 
keln , Straueheln,  Taumein.  Je  m’aperçus  de 
fon  chancellement,  & je  le  foutins  ; ick  be- 
mcrkte  fein  ll'anktn,  fetn  Taumein,  ich  bemerktt 
dafl  er  1 rankte,  dafl  tr  ta’.unrlte,  uni  huit  ihn. 
CHANCELER , v.  n.  Je  chancelle.  Je  chance- 
loi»;  wanken,  taumein,  nickt  fefl  auf  den  F.ifie» 
ftyn.  U chancelle  comme  un  ivrogne  ; tr 
taumelt  wie  ein  Betrunkener. 

Fig.  b’  Guiet  Chanceler , wanken,  fo  vit!  aSs 
wankelmüihig,  unbefliiniig,  verSnderlick  in  fti- 
nen  Entfchi'njen;  it.  unentjchlojfm  ftyn.  11  varie, 
il  chancelle  dans  fes  réponles,  dans  fc*  réfolu- 
tions  ; cr  fl  in  feint 11  Anlworten,  in  feinen  Ent- 
JthlTeJftn  fthr  verSnitrlich , fthr  wankeim'.hliig. 

11  eit  fort  ébranlé,  il  chancelle;  er  ifl  jeh tr- 
Jck'iitert . tr  wanket,  er  fl  Jtkr  unent/chloflln 
was  er  tkun  foll.  Sa  fortune  chancelle  ; Jri * 
Gtilck  eeanket,  fiiagt  an  wanjclbar  zu  werdtn. 
CHANCELIER . f.  ro.  Dtr  Kanzier,  Ein  Titel , 
dèr  ver/chiedexen  Æmlern  und  IFirdtn  ge- 
meia  ifl.  Chancelier  de  France  ; Kanzer  ton 
Frankreich,  das  Ob/rknupt  des  fj  flizweinia  ni 
Frankreich.  Chancelier  de  ia  Reine  ; Kanzier 
der  Kbnigin».  Le  Chancelier  de  l’Ordre  de 
Malte;  cite  Kanzier  des  Malth/fcr-Ordcnr. 
CHANCELIhRE,  f.  f.  Die  Kanzletiiut,  dit  Gt- 
tnahlinn  des  Ktmzlers.  * 

Chancklu  kk  , heifit  anch  ein  ileiner  ans  Bret- 
tern  zujammen  gtjcklagentr  Kaftcn  oder  auek 
ein  axs  Wtiie*  gflockhmes  Kfi-lchtn , das  mit 
tiner  Virer  haut  oder  mit  SckâfsfiUt»  atisge- 
jültert  fl,  uml  icorein  man  im  II' inter  die  Fc  fie 
flekt,  uni  fie  warm  zu  Italien. 
CHANCELLERIE,  C f.  Die  Kar.zeüei , dèr  Orf, 
rco  aile  im  tVamen  des  Regenten  ausgekendt 
ftkrifllickt  Bijèkle , / erord  ■ imgen  &e. , unter 
def»  Siegel  ausgefer  igrt  we-iien.  La  grande 
Chancellerie  ; die  g'Sj.e  KanztUei,  wo  aie  Aus- 
J'ertigu. nom  mit  aem  geôfim  Siegel  g eichehen. 
Petite  Chancellerie  ; die  Heine  Kanzefiti , wo 
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minier  wicktige  Auifertigungen  mil  dem  Hei- 
ne» Siegel  gejchehtn.  La  chancellerie  de  Ro- 
me; d e rlimijche  Kanzellti.  La  chancellerie 
de  l’Univerfité;  dit  Univtrfilils-Kanzeüei , wo 
Aie  Dipiomen  dtr  DoBortn , Licentiaten  uni  der 
Magijlerl  ausgefertiget  werirn.  L'n  Uihcier  de 
la  chancellerie;  ein  Kanzellti  - Bedienter.  En 
ftyle  de  chancellerie  ; im  Katnztïïtt-S'yl.  Cett 
on  ancien  Secrétaire  du  Roi , uui  entend  bien 
la  chancellerie  ; er  ifl  eiH  aller  Sekretar  des  A'6- 
n iges,  dér  die  Kanzeüti-  Gtjckdfte  usokl  verjltht. 

Chancellerie,  luijt  auch  dit  Haut  des  Kanz- 
lers  ; it.  die  Jiimmtlichcn  Kanzeüti- Bedienltn. 

CHANCEUX,  EUSE,  adj.  Ditfet  IVorl  ifl  nÛr 
in  der  medrigen  SprSche  des  gemeinen  Mannes 
ge brSuchitck , und  heijit  giàckUck.  Il  a en  le 
gros  lot  de  la  loterie,  .il  cil  chanceux  ; tr  hat 
Sas  grijie  Lis  m der  Lotterie  gtwonnen  ; er  ijl 

flüeklick.  Man  /agi  auch  im  entgègenge/ezten 
'erjiande  : Voilà  un  homme  bien  chanceux; 
4èr  Mtnjck  ijl Jekr  mglücklith  ; es  seuil  tkm  nkhts 
getmgen. 

CHANCIR,  v.  n,  Schimmtln,  mit  Selsimmel  be- 
Jchlagtn,  jchimlig  terrien.  Ce  jambon  com- 
mence à chancir;  dirjer  Sckinke»  fSngt  an 
Jchimlig  zu  terrien.  Chancir  tniri  auch  ait  ein 
Eeciproeum  gehrauckt  : Ce  pité  commence  à 
Ce  chancir;  ditje Paflete fàngt  an  zu Jchunmtln, 
Jchimlig  zu  u erden. 

Ch  a nci  , ic,  part  & adj.  Pain  cfaanci;  Jckim- 
liges  Brod. 

CHANCISSL’RE,  f.  f.  Dtr  Sckimmel,  tin  kleines 
umjhches  Mis , weki.es  au f der  ObtrflSchs  in 
FatdmJ  gerathentr  Jeuckter  Dinge  zum  Vor- 
Jcketn  komt.  Oter  la  chancifTure  de  deilua  un 
pâté;  den Sckimmel  von  etner Pajtete  abnehmtn, 
abhèben. 

CHANCRE,  f.  m.  Der  Krèbs,  tin  krèbs- artiges, 
sent  ftek  Jrejjendes  Gtfcltwnr.  Le  chancre  (im- 
pie , oier  les  Aiihthes  ; die  Mussifault , dit 
Sckwiiinmclutu  Chancre  fcorbutiqnc  ; ein  une 
Jick  frejjtnier  JtorbuitJcher  Jkka&tn.  Chancre 
vénérien;  der Schanker ; ein  sem  fich  frrjfenies 
Gtfckwür,  dos  von  einem  venenicktn  Gifte  htr- 
, komt.  Man  Jagt  Jprtckur.  und  Jig.  Cet  homme 
mange  comme  un  chancre  ; dtr  Mtnjck  frijit 
scie  ein  IVolf,  teit  tin  Drtjciitr  ; er  ijit  i iber- 
mdjhg. 

Chancre,  tienne t inan  auck  gtwiJJe  Hitzblattern 
ouf  der  Zun ge , an  dem  Gaumm  o der  an  den 
Lippen  ; it.  der  Schltim , dit  Un reinigkeit  an 
den  Zàkntn.  Il  a la  langue  tonte  couverte 
de  chancre  ; feint  Ztusgt  ijl  volltr  Huzblattem, 
voiler  Blüschrn.  Il  a lea  dents  pleines  de  chan- 
cre ; feint  Zdknt  fini  voiler  Sckletm  und  Un- 
reinigheit. 

Bei  den  GSrtnern  keijlt  Chancre , dtr  Krèbs, 
sine  Kraniheit  der  Baume , da  dit  Rinit  auj- 
fpringt  uni  wegfautet. 


CHANCREUX,  EUSE,  adj.  Krèbs-arlig , tris 
dit  Katar  und  Btisartigkeit  des  Krèbjes  hat  ; 
it.  nul  dem  Krèbs  behajlet.  Un  ulcère  chan- 
creux;  ein  krèbs- artiges  Gtjclmlir.  Un  arbre 
chancreux  ; ein  Bautn  dér  den  Krèbs  kat. 
CHANDELEUR,  f.  f.  Die  LichtmeJJe , dis  Fejl 
der  Kttnigung  Maria.  Dit  Benenmmg  Chan- 
deleur ; Licht  mtjje , komt  dahèr , teetl  iiejeai- 
een,  weltke  der  feitrlicken  ProzeJJion,  dre  on  die- 
Jtm  Tage  gckalten  ter  A,  beneokiten , ein  bren- 
nettdes  Licht  in  der  Hani  tragen. 
CHANDELIER,  f.  m.  Der  Lichtzuher,  rintr  dèr 
Luhter  mai  ht  und  vtrkauft.  Man  Jagt  gemei- 
nieluh,  Maître  Chandelier. 

CHANDELIER,  f.  m.  Dtr  Leuchter , das  Inftru- 
ment  oder  Gejltüi  auj  tttlches  das  zum  Bren- 
nen  kejtimte  Licht  oder  dit  Kerzt  gejlekt  whrd. 
Chandelier  d’étain  , de  cuivre , d’argent  ; tin 
scinnemer,  kupftrner , ftlbemer  Ltsuhter.  Chan- 
delier à braa  ; ein  Arntleuchter.  Chandelier  à 
plulieura  branches  ; ein  Leuchter  mit  vieltn  be- 
■ ttrègltcken  Armen.  Chandelier  d’Eglife  ; tin 
Kinktn-  Leuckttr.  Chandelier  de  criftal  ; tin 
krijaüener  Krùnleutklir , Jonfl  Luftre  gênant. 
In  der  luit.  Schtift  heijit  es  : 11  ne  faut  joint 
mettre  la  lumière  fous  le  boiffeau,  mais  lur  le 
chandelier,  afin  qu’elle  éclaire  toute  la  mai- 
.fon;  man  muj  das  Licht  nicht  tenter  eintn  Schef- 
fel,  Jondern  auf  eintn  Leuchter  Jlecken,  damit 
es  das  garni  Hans  erleuchte.  Von  einrr  Ber-' 
J6n , die  in  einem  atjeknlichen  Poflen  oder  Am- 
te  , injonderheit  bei  dtr  Kir.  rte  Jieht,  Jagt  mon  : 
11  efl  placé  fur  le  chandelier. 

Chandelier  d’eau  ; ein  IVaJJerleuckter , ein 
Jtünfllichtr  Springbru nnen  , iejjen  IVaJJerJlraht 
au J ein  trmbenes  kleines  Beiken  fait , un  ans 
dujem  ftrtter  ht  ein  weit  grüjltres  hinab  su 
faüen. 

In  der  Kriegsbaukunjl  heijit  Chandelier,  em 
J&tnileuchter , eme  FajchneiMeudung  : und  im 
der  Schifsba-jJiunft  verjltht  man  unter  Chande- 
liers, ga befürmigt  Hblzer  oder  Ejen , woreiie 
gewijjtn  Sache»  geflekt,  oder  terorin  fie  feflgehat- 
ten  werden.  So  nennet  man  Z.  B.  Les  chan- 
deliers d’une  chaloupe  ; die  zum  eijernen  Ga- 
Ws , worassf  dtr  MaJ  einer  Schaluppt  oder  fi- 
nes Bâtes,  wit  auch  du  Segeljangen,  Kuder  i je. 
geft  "'Zt  i arien. 

CHANDELLE , f.  f.  Das  Licht , tint  Usine  ans 
Talg  oder  Unjckiitt,  IVachs,  oder  einem  Skn- 
lichen  feflen  fetten  Kbrptr  bereitete , und  mit 
einem  Dachte  verjehene  gérait  Facket.  Eigent- 
lich  aber  verjltht  man  unter  Chandelle,  ein  Talg- 
1 ickt  oder  Unjchlitt-  Licht , zum  Unter  fehitd  vota 
einem  IVachslickte.  (Bougie).  Chandelles  à 1» 
broche,  à la  baguette,  oder  chandelles  plon- 
gées; gtsogent  Lichter.  Chandelles  mou.ee*; 
gegsjne  Lichter.  Chandelle  de  veille  . tm 
i aciitlicht.  Allumer  la  chandejle;  das  licht 
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anz'lidtn.  Moucher  la  chandelle;  das  Ucht 
pubien.  Eteindre  la  chandelle,  foulHcr  la  chan- 
delle; à js  Ucht  a-islS/cheu , das  Lu.it  ausllajtn. 
Travailler  à la  chandelle  ; bei  Ucht  arbeiltn. 
11  ne  brûle  que  de  la  chandelle  ; tr  brennet 
nicltis  als  Taigbchter.  Chandelle  de  fix  , de 
huit  à la  livre  ; ein  Ucht,  wjvoh  /relis  , trovon 
acht  auf  tinPfund  gehen.  Un  papillon  qui  fe 
brûle  à la  chandelle;  tin  Schmttttrhng  dir  fich 
am  Uchte  verbrtnnet. 

Man  /agi  fig.  und  jprichsa.  Il  vient  fe  brû- 
ler à la  chandelle  ; tr  mmt  /tint  éÜicfhuht  on 
den  unrtcliten  (Jri;  tr  vertranrt  fich  /einenFan- 
den  ; tr  /ucht  Schutz  bei  Leultn  die  ilim  nieht 
uioht  tealien.  À chaque  Saint  fa  chandelle  ; 
jedrm  Neiligen  J tin  Licht  ; titan  isiujl  ffrdcn , 
di  t tinem  nltzlich  Jeyn  Ican , zit  gew  tn.cn  /■*- 
cite n.  11  doit  nne  belle  chandelle  à Dieu;  er 
kanüott  danken,  d.tfi  er  Jo  elüeklich  davon  ge- 
kommen  tji.  11  donne  une  chandelle  à Dieu,  <Sc 
une  au  diable;  er  triig!  auf  bridai  Ackfeln;  er 
hàit  es  mit  beiden  Parieieu.  La  chandelle  qni 
va  devant,  vaut  mieux  que  celle  qui  va  der- 
rière; bejjér,  dafi  tnir  tiner  bei  feinm  Ltbzuten 
C ites  lime , als  dafi  er  mich  dice.nft  m /tinem 
Te/. ameute  bedenken  wM.  Il  eft  ménager  de 
bouts  de  chandelles  ; er  hibt  ailt  S'.ümpiken 
Licht  auf ; er  ijl  in  NlemigkeiUn  kaushSUtrtfeh, 
und  im  GrCfitn  ijl  tr  vcrjj.nentdtri/cb.  Le  jeu 
n’en  vaut  pas  la  chandelle  ; das  Spiel  ijl  des 
Utiles  nieht  tcèltrt  ; die  Sache  kojlet  mclir  als 
fie  wchrt  ijl.  Donnez-lui  un  bout  de  chan- 
delle ; gèbt  ihm  tin  Stümpchen  Licht , fagt  mon 
im  gem.  Lèb.  wtiin  enter  in  /tiner  Rède  nieht 
fort  km,  oder  nieht  herausbringen  kan,  usas  er 
fagen  wdl.  Von  emem  Mtn/chen  der  ganz Janft 
vùr Aller fiirbt,  /agi  man : 11  s'en  vi  comme  une 
chandelle , c’eft  une  chandelle  qui  s’eteint  j 
er  gekt  ans , er  Id/cht  aies  une  ein  Ucht.  Il  a 
vu  des  chandelles,  mille  chandelles  ; /agi  mon 
von  tinem  iHenfik'H,  dèr  einrn  JolchenS.hiag  be- 
kommen,  dèr  lie k [o  gejlûfien  hat,  oltr  dèr  fo 
gefaütn  ijl,  iaji  mm  dns  Fctstè  nus  den  Augen 
gejprungen.  Von  tisur  Haushattung,  t co  ALrrtn 
tend  Frau  zueleuli  Vtr/chwender  ftnd,  fagt 
m an  : On  y Brûle  la  chandelle  par  les  deux 
bouts  ; man  zihidet  dort  das  Ucht  an  beiden 
Etsitn  an  ; was  der  Mann  nieht  verthut , das 
vcrthul  die  Fraie.  Il  brûle  fa  chandelle  par  les 
deux  bonts  ; er  brennet  /tin  Licht  an  beiden 
Endtn,  heifit  auch:  er  gibt  Jich  aile  Miihe  /ein 
VermSgnt  J aboli  als  mSghcli  dierch  zu  bringen. 
La  chandelle  brûle;  das  Ucht  ve rbrennet,  dit 
Znt  vtrgtht,  dit  Gilègtnhtil  gtht  verloren. 
Elle  eft  belle  à la  chandelle  ; bei  Lickt  ijl  fit 
fehim. 

Chandelle  des  Rois  ; drei  Kbuigs-Utht,  r en- 
net  man  cm  bunlgemâ  es  Ucht,  wclches  an  ei- 
nigen  Orteil  am  Driikindgslagt  gibrauih:  u.rd. 
Tôt:.  I.’ 


Vjhèr  f.sgt  man  im  gem.  Lèb.  von  tinem  Men - 
feheu,  der  fehr  btuii/cHiichig  geiteidet  ijl:  Il  eft 
bariolé  comme  la  chandelle  des  Rois.  1m  Deut- 
/chen  fagt  man  daj'.ir  : er  ijl  Jo  bunt , lent  ein 
Specht. 

In  der  NatfirgefehichU  nennet  man  Clian- 
delle  oder  bois  de  citron;  ente  geibt  ri  ri  Uolz 
anf  den  antiiliftiun  In/ein. 

Bei  den  Zunmerleuten  hei/t  Chandelle , der 
P ojlen  oder  Stiinier,  wticher  eintn  Qaèrbaik/n 
tràgt , uns  ihn  iu  tiner  horizontalen  Loge  zit 
Unterhalten. 

CHANFREIN,  f.  m.  Der  Stem  am  Kapfe  einet 
Pferdes , der  Vordertheil  des  Pfèrdekopfts  zwi- 
Jchen  den  Au gbrauntn,  von  den  Okren  bis  an 
die  Na/e  : die  Uldjfe.  Ce  cheval  a le  chanfrein 
blanc;  diefes  P/erd  hat  eine  weiffe  llü/e.  Eist- 
niais  bedeutete  Chanfrein,  das  znm  Pfiriehar - 
n ifck  ethSrigt  Stirniider , oder  Eifenblech.  iccL 
eues  den  Vordertheil  des  Kapfes  rejette.  Uahir 
die  jetzige  Bedeulung  du/ s I Varies . 

In  der  Bankunjl  heifit  Chanfrein  oierRilVau; 
die  Jchrdg  ahgejlvfiene  Nanti  nr.es  tckigenHol- 
zes  oder  Su  nies-,  dit  abgt/chjr/te  Eekt  mus  Bal- 
kens  oder  Sieic.es. 

* CH  ENFREINDRE,  v.  a.  S.  CfJANFREINER. 

* CHANFKEIN’ER,  v.  a.  Die  Nanti  oder SJ.jrft 
an  irgend  curai  ab/tb/icn.  11  faut  chanfreiner 
cette  corniche;  man  muft  dit Ecken  und  Kan- 
toi  iiehs  Kranzcs  abfchirfen. 

CHAN  E , f.  tu.  Der  Tau/ch,  die  Ausicecii/ebing 
enter  Sache  gègen  dit  anitrt.  Gagner  au  chan- 
ge ; bei  dem  Taujcke  gne/inutn.  Perdre  au  chan- 
ge ; bei  dem  Tau/ehe  vtrlitren.  Fig.  und  prichi g. 
Jagt  man  von  emem , dèr  fich  wegen  tiner  Bt- 
leidigung  oder  Grobheit  racket  : 11  lni  a rendu 
le  change  ; tr  hat  Gleickes  mit  Gicichem  ver- 
golten  ; tr  ijl  ihm  niehts  fchuldig  gcb'-itbcn. 

Chance,  heifit  bei  den  ffb'gim  das  Irrtxerdm 
tines  fifagdcsundes,  wenn  er  ditSp&r  ver/c hlagt. 
Les  chiens  ont  pris  le  change  ; die  l initie  ha- 
ben  die  Sptr  vtrfcklagen.  Les  chiens  gardent 
le  change  ; die  fhinde  bltiben  au/  der  Spâr  des 
tinmal  aujgetriebmen  fVildes , ohm  fich  darch 
ein  andercs  IVild  irre  usaehen  zss  lajjèn.  La  béte 
a donné  le  change;  das  IVild  hat  eine n Àb- 
fprvng  gethan , es  hat  im  Fdrhcn  ein  anieres 
IVild  aufgejagt , dèm  nunrxchro  dit  Htsndi 
siâch/etzcn. 

Man  fagt  fig.  Prendre  le  change  ; fich  vr- 
rrren , tins  Jâr  das  andre  itèhmm  ; vom  rechtfn 
IVège  abgerathen  ; im  Di/puiiren  von  der  ti- 
gtnihchin  Materie  trovon  die  Ride  ijl , abkom- 
men  uni  auf  tint  andere  gerathen  &c. ; it .fich 
entieéder  aies  Unwi/fenheit  oder  ans  Dtsmheit  bt- 
triegen  lajftn.  Donner  le  change  i quelqu’un; 
jemanden  auf  tint  liftigt  Art  von  ftmem  Vor- 
habtn  abbringen , und  il:n  auf  tlwas  andtrts 
linken 
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Change,  beieutet  auek  die  (Peckftlbank,  dèr  Ort, 
tco  man  gew.ff'e  M'inz/orUn  gègen  andere  vtr- 
weckfelt  ; it.  aie  H'ecnjtl  - Handluns , dasjenige 
Handtungs-  Gtjchdjlr,  dit  durci  ll'echfetktindür 
oder  IFeckftlktrren  ( Banquiers ) im  Namtn  fines 
Dritten,  (jtlder  an  einen  andern  Ort  hin  bezah it 
werden.  Lettre»  déchargé;  IPechJetbnefe.  Un 
bi  let  te  change;  tin  K'eckfel , fin  ll’ccltje.brief. 

Change,  heift  auch  auf  einigen  Handlungs- 
plützen  ait  Banco  oder  (FeckfetbSrJe , dèr  Ort, 
tco  Jck  d;e  Banquiers  zu  vtrfatnmeln  pjigtn; 
lt  das  Aufgetd , das  IFeehfel-Agio , der  Auf- 
rnck/il , der  IPjrchfelverlufl , t cas  Jch  der  Ban- 
quier Jür  dit  Ùbennachung  der  G lier , oder 
auch  ;cas  der  K'tcksler  JJs  Jür  das  ll'e.kftl* 
der  Mlnzjorten  zcthlen  liijlt  ; der  K'eckjel-Curs , 
der  H'ertk  der  Ih'ecljel  gègen  biires  Geld , in 
Anjekmg  der  Zed  uni  des  Orles.  Le  change 
elt  au  pair  ; bei  dem  H'eckjtl  wird  wrder  ge- 
tronnrr.  noch  verloren.  Le  change  a augmenté  ; 
der  K'echjel-  Cars  ijl  gefiegn. 

Change , bedeutet  oui  h das  Miche  Interrjft 
des  Banquiers  Jür  ausgelieltenes  Geli. 

CHANGEANT,  ANTE,  aiij.  ('erdnderlich , un- 
btjla.idig.  Un  temps  bien  changeant;  ci  ne  Jthr 
veranderliche,  unbejtiindige  IFilterung.  Une  hu- 
meur changeante  ; tire  vtriïnderliJte  Gemülhs- 
Art.  Man  nennet.  Couleur  changeante;  ente 
fpielenit  oder  fchitlmde  Farbt,  tint  barbe  die  dem 
Ange  v e ronde rt  erfeheinil,  je  nadidéni  man  Jtt 
von  einer  andern  Seite  betrachtet.  Taffetas  chan- 
geant; Schillertaffit , fckie'ender  TaJJet. 

CHANGEMENT,  f.  m.  Die  Ændtrmg,  f 'erdn de- 
rang  , l/miinderung,  Ai’uechslung,  Ferwani- 
luitg.  Tout  clt  fujet  au  changement  ; ailes  ijl 
der  Ferdnderung  unltrwarfen.  Changement  de 
vie,  de  conduite;  die  Ænderang  des  Lèbens, 
der  Atfflîhrung.  Le  changement  d'état , de 
condition;  die  FerSnderu ng  des  Standes.  l e 
changement  de  théâtre;  die  FtrSniermg,  die 
Ferwanilmg  des  ’Jheaters.  Aimer  le  change- 
ment ; die  l'  erànderung,  dit  Abwechsiung  lichen. 

CHANGER,  v.  a.  Taufchtn,  vtrtaujchen,  eine Sa- 
che gègtn  eine  andere  gtben,  vtrwrchftln.  H a 
change  Ta  vieille  vailTelle  pour  de  la  neuve; 
er  ha:  Jein  ailes  Tt(chgrjchtrr  gègtn  et n n eues 
vert  an  .lit.  Je  ne  veux  pas  changer  avec  lui; 
ich  wiU  nicht  mit  ilim  taujehen.  Il  a changé 
fon  fui'.!  contre  des  piftolets  ; er  hat  feint  Milite 
gègen  Pijlolen  vertauj  lit.  Changer  une  pièce 
d’argent;  tin  Stick  Geld  verwtchjeln. 

Changer,  heijlt  a ne  h andern,  ver  andern , an- 
ders  machin.  Il  a changé  tout  fon  plan  ; erhat 
Jeir.cn  g anzen  Plan  geàndert.  11  a changé  toute 
fa  tnaifon  ; er  hat  (tin  g.tnzes  Hasts  verSndert. 
Que  voulez-vous  faire  cl.anger  à cet  habit  ? 
u it  wolltn  Sit  an  iitftm  Klcidt  andern  laff'en  ? 
Mjb  fagt  fprichw.  und  ftg.  Changer  fon  che- 
val borgne  contre  un  aveugle;  etn  eindugi- 


g es  Pfèrd  gègtn  ein  blindes  verlaufrhen  ; tins 
jthleclUe  Sache  gègen  ente  noch  JMeiktert  vtr- 
kandeln,  vrrlaujchen. 

Changer,  htiflt  Bach  verwandeln,  das  IPrfen 
oder  die  A'atur  eints  Dinges  veràndern,  ein  ümg 
in  einDing  ar.dtr/s  IPèjeus  um/ckaffin.  Dans  le 
Sacrement  de  rEucharifiie,  le  l’a.n  eft  changé 
au  Corps  de  Notre-Seigneur  ; in  dem  Sakia- 
nifii/f  de  s heil.  Abendmacs  wird  das  BrdJ  in 
den  Leib  Ckrifli  verieandelt.  Aux  nocea  de 
Cana , Jefus-Ciirift  changea  l’eau  en  vin  ; auf 
der  Hochzeit  zu  Can  ia  verwandelte  Cnnjlus  das 
IFaffer  in  IFtin.  La  femme  de  Lot  fut  chan- 
gée en  une  flatue  de  fel  ; Lois  IFttb  trurdt 
lit  eine  SalzJUulr  verieandelt.  Ce  Cl  imifte  fe 
vante  de  pouvoir  changer  toutes  fortes  de 
métaux  en  or  ; ditjer  Scheiiekünfllcr  ( Ckymi- 
cits ) r'.ikmt  JAt  aile  Arten  von  Metail  in  Gold 
verwandeln  zu  kl inren. 

Changer,  wird  auck  als  ein  Neutrum  mit  der 
Proportion  de  grbraucht.  Ma  n fagt  : Chan- 
ger d’habits,  de  chemife  ; das  Kleid,  das  Hernie 
ueeli  ein,  etn  andtres  A'Ieid,  ein  auderes  Hernie 
anztekiti.  Changer  de  logis  ; dit  ll  ühmtng 
veràndern,  in  ein  auderes  Haas  ziehen.  Chan- 
ger de  refolution  , d'avis  ; Jeinen  £ntfikluJ3, 
Jeint  Miyiiung  andern  ; andtres  Si  nues  werden. 
Changer  d’air  ; dit  Lufl  veràndern.  Charger 
de  vie  ; Jein  Lèbcn  Sndern , ein  auderes  l eoen 
anfangen.  Changer  de  langage  ; die  Sprâcke 
iinitrn.  Il  a changé  de  religion  ; er  hat  die 
Kthgid n vcrar.iert.  Changer  de  conduite  ; J ti- 
nt A'.'fjiihrnng,  Jeine  lÀbens-Art  andern.  Chan- 
ger de  bien  en  mal  ; Jcklimmer  werden , J,ck 
verjchlimmern.  Man  fagt  fprichw.  uni  Jgllrl. 
Changer  de  note;  andere Saiten  aufziehen,  fan 
Bciragen  uni  Jeint  Sprdcht  iir.d,  rn. 

Charger,  wird  zitweilen  auch  abfohte  ohne 
die  PriifqfitiSn  de  gibrauchl,  uni  heiftt  dam, 
Jch  verXndern.  Le  temps  va  changer;  das 
tPelter  wiil  Jch  veràndern,  es  will  ar.ier  ll'et- 
ler  werden.  Il  dégèlera  li  le  vent  change  ; 
wtr.n  der  K'ini  Jch  iindert,  Jo  g: ht  es  Tkau- 
wetter.  La  mode  a changé  ; die  Mode  hat  fick 
vtràndert  oder  g càndrrt.  Cette  Dame  change 
depuis  quelques  jours  ; iieft  Dame  iftjeiteini- 
gen  Tagen  ganz  veriindert , Juhet  g anz  andtrs 
ans  als  t ôrhèr. 

Se  Changer,  v.  rec.  Sich  Sndern,  Jch  verSn- 
dern , fick  verwandeln,  eine  andere  Natûr,  Ge- 
Jalt  uni  Il'ejt  annèkmen.  Son  teint  ne  s’eft 
pas  changé  ; ikre  Gejchtsfarbe  kat  Jch  n iekt 
veriindert.  Ses  idée»  ne  fe  changeront  plus; 
Jeine  Be griffé  werden  Jch  nicht  mtnr  iinitrn. 
Changé,  »;e  , paitdcadj.  Ferandert&c.  Suite 
Changer.  Man  fagt , Cet  homme  eft  bien 
changé;  ditjer  Mer.Jch  hat  Jch  fehr  geiinicrt, 
er  ri  nicht  nu  Lr  der  variée  Menjck,  es  Jey  mm 
dajs  Jtittt  défait  durci  das  Aller  oder  durcit 
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tint  Erankheit  vtranierl  Word  ni , od-r  dafi  er 
[tint  Dmkungs  A.t  uni  Auffnkrung  eeditdcrt. 

CHANGEUR,  T.  ni.  Der  ffccktltr , Gildœecht- 
Ur,  einer  dit  AlSazforUu  umfezt.  Porter  des 
motutoics  étrangères  au  changeur;  [remit 
Münzjorten  zum  IVichsler  trago 1.  (ron  ei- 
n em  rticken  Manne  pfiégt  inan  zu  fagtn  : Il  eft 
riche  comme  un  changeur;  er  ijl  fo  reich,  wit 
tin  If'tcksltr  : Und  von  eniem  der  gfies  bir  bt- 
zahll , Jagt  man  : Il  paye  comme  un  chan- 
geur; er  zalilt  nie  tin  Ifeclisler  ; er  zah't  alln 
bâr , mil  klingrnder  Münze. 

* CH  ANLATE,  f.  f.  Der  AuffchlibHng,  der  Trauf- 
haken  ; Je  hrijll  vorne  a ni  Daehe , tin  an  den 
Sparren  angcnageltes  Ho’.z , «reichts  mit  dem 
oberen  Ende  Jcharf  ausgeht , nul  dem  unteren 
breile.  cn  En.ie  aber  liber  den  Dachbalken  her- 
vôrrdgt.  Anf  die ft  AnfJchCbUr.ee  u erden  Lat- 
te n gè.iagelt  und  anf  diéft  die  Ziegel  gehdnget, 
damit  die  Dacklraufe  in  tinigem  Aifiani  vom 
Hauft  abfaBe. 

CHANOINE,  f.  m.  Der  Canonicus,  der  Slifis- 
herr,  d>r  Capitelsherr , tin  11'elteeifilieher,  dèr 
line  Pjriindt  an  einer  Suftskinke  befizt;  der 
ChSrUerr.  Mcm  tunnel:  Chanoines  Réguliers; 
rtgulirtt  Gtorherren , Ordensaetflucke  die  Ge- 
lYtbde  ablceen  und  jn  Geineiajihajï  lèben.  l es 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin,  de  Pré- 
montre;  AuguJliiurrtrSnioiiflrmenftr  Ckirktr- 
ren  f de.  Mail  /agi  fi  g.  Mener  une  vie  de 
Chanoine;  ein  jthr  jtlles,  ruiugts  In  ben  JYdiren. 

Chanoines  capiiuians  ; Dimherren , die  zu 
Kapitel  geken , aie  tine  Elimine  im  Kapitel  ha- 
ben.  Man  nenmt:  Chanoines  expeftans;  Dôm- 
herren , die  in  Erwartung  enter  fur  fit  zu  er- 
Udigmden Pfriinit  einfimeilen  den  Titel  und  die 
WYrie  entes  Dômkerren , line  S: mime  im  Ka- 
pitel,  und  e.uen  Sitz  un  Olir  habtn.  Chanoines 
man  lionnaires  ou  réliden»;  Dùmkerrcn,  die  da, 
uo  ihr  Canon  cal  tfi,  nfidirtn , und  den  fiatu- 
tcnmàhigen  Eirclundienfi  in  PerjSn  vtrjehin  ; 
im  Gigenfatze  der  Chanoines  forains  ; der  aus 
ui&rts  iebenden  Dômkerren , die  ihr  Cai.onicat 
dur.  h Picarien  verfiken  laffen.  Chanoines  hé- 
réditaires; Ei  b üômkerrin,  Loi  n,  die  bit  ge- 
teijjin  Kathedrâl-  und  Stiftskirch n Ekrendôm- 
lieiren  fiiid.  Chanoine  femi  prébende;  em  Haib- 
pfrïiiiiur;  e:n  Sliflshtrr , dèr  tilir  tint  halbi 
pfrYtnde  gtniefil.  Chanoine  tertiaire  ; linSlifts- 
kerr,  die  mtr  dm  dritten  Tuai  etner  Pfründt 
cenirfit. 

CHANOINESSE,  f.  f.  Die  Canonijfmn,  tmStifls- 
firSulein , ein  Frauenzimmer,  das  in  einem  aie- 
lich-n  Fr  aoer.fi  [te  eine  Pfrûnde  brjizt. 

CHAN01N1E,  f.  f.  Das  Canonisai,  d e Sicile  und 
Praber.de  tines  Canonici,  unes  Slifisherren.  Con- 
férer une  Chanoinie  ; tin  Canonicat  trtheilen. 

CHANSON,  f.  f.  Das  Lied,  ein  zum  fin  gin  be- 
fiunles  Gidukt.  Une  chanibn  fpiritueùe  ; « » 


eeifi’.iches  Lied.  Char.fon  à boire  en  chanfon 
caduque;  ein  Trinklicd.  Noter  une  chanfon; 
ein  Lied  auf  Note»  jetzen . eine  Stngwesje  dar- 
auf  un:, lien.  Il  fait  des  chanfons  fur  tout,  il 
met  tout  en  chanfon;  er  macht  auf  ailes  Lit- 
der,  er  bringt  ailes  in  Licier . 

Chanson  , bedeutet  fig'irück  tin  eities  Gefckuhlz, 
lire  Reden,  Poficn.  Tout  ce  qu'il  vous  dit-il 
eft  une  chanfon  ; ailes  was  er  llmen  da  fagl,  ifi 
eitel  lires  GefchwiUz.  Chanfons  que  tout  cela; 
das  find  laitier  Pofjen.  Man  /agi  fprichwBrtc 
lich  von  einem  Men/chtn  der  einerlei  Dmgt  oft 
witdlrkolet  : 11  n'a  eu'une  chanfon , il  ne  fait 
qu’une  chanfon,  il  dit  toujours  la  meme  chan- 
fon, c’eft  toujours  la  même  chanfon  ; er  fir.ot 
immer  das  luhmliclie  Lied  ; er  bleibt  immer  bei 
einer  Ltyer.  Im  asm.  Lèb.  fagt  man  : C'eft  la 
chanfon  dn  ricochet  ; das  ifi  das  et tige  Lied  ; 
immer  die  néhmliche  Antwort , das  nèhmlithi 
Ge/ehwïilz. 

CHANSONNER , v.  a.  Lieder  ouf  jemand  ma- 
elle» , um  feiner  zu,  /polten , oder  tint  zu  be- 
fchimpftH. 

Chanson  nu,  i e,  part,  êcadj.  Une  femme  chan- 
fonnée  ; eine  Frau  auf  welckt  man  em  Liedchtn, 
ein  üajftnliedchen  gemachl. 

CHANSONNETTE,  f.  £ DasLiedthen.  Une  ten- 
dre chanfonnette;  ein  zSrthckes  Liedchtn.  Cette 
chanfonnette  eft  charmante;  das  ifi  ein  a'Jer- 
ht  il  fies  Lieichcu. 

CHANSONNIER,  1ÈRE,  f.  Der  Liederdichter,  dit 
Liederdichlcriim.  I,cs  bons  chanfonniers  font 
rares;  die  gulen  Uiderdukttr  find  rdr. 

CHANT,  f.  m.  Der  ütfang,  die  Dandlung  des 
Singens;  it.  das  seras  pefungm  tend,  ein  Lied 
oder  Gedichl,  das  ndch  einer  gewijfen  Mélodie 
gejungen  wiri  ; it.  die  l(rtift , ti Sch  we'.ck  r et- 
was  grfungen  is  ard , die  Mélodie  des  I.teàes. 
Le  chant  de  1 Rglife  ; der  Kirchengefang , das 
Smgen  in  der  Kirilie.  Un  chant  agreabie,  harmo- 
nieux, mélodieux;  ein  angenèhmer,  hariiioni- 
Jch'T,  mtlodifilier  Gefang.  Un  chant  de  Triom- 
phe ; ein  Siegeslied,  Triumphlied.  Un  chant 
raftoral  ; ein  SchSfergefang  , ein  Schli  erlied . 
Mettre  un  air  en  chant  ; ein - A'ie  in  .Mufik 
Jetzen  ; eine  Mélodie  auf  eine  Arir  machin  Chant 
nuptial;  ein  Hociizeitgeiickt.  Chant  d'allegref- 
fe  ; ein  Freudengejang.  Il  a fait  les  paroles,  un 
autre  a fait  le  chant;  er  hat  die  li'arlt , den 
Text  gemockt . und  ein  anderer  hat  in  Ma- 
fit , die  Meloàte  dazu  gemachl.  Ce  n't-ft  pas 
là  le  chant  ; das  ifi  die  U'tife,  die  Mélodie  i,nht. 
Cet  air  doit  être  chanté  fur  le  chant  de  tel 
chanfon  ; dteft  Arie  tnufi  nach  der  U'eije  défi 
und  défi  Ijcits  gejungen  werden. 

j’Iein-chant , odir  Client  Grégorien,  chant 
d'Eglife  ; renne  1 man  m der  kalhoiijcnen  Kir- 
cke , dm  gcwbknluken  Kirchmgejang , eine  Art 
F f f a Crue- 
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Choral,  dtffcn  Erfinder  Papfi  Gregoritts  der 

Heilige  gticffm  feyn  Joli. 

Cette  piète  n'a  point  de  chant  ; fagt  nu» 
von  einem  mufikalifciien  Sintke , dus  zwJr  nack 
dm  Regetn  eompoivrt  iji-,  d.:s  abir  ni.ht  gût 
jus  ûùr  Jà'it. 

Chant  , keifit  atuh  der  Grfang  der  Vtigcl,  Le 
chant  du  roiügnol,  de  l'alouette  &c.  ; dtrGt- 
J'sng  der  Naektigall,  der  Lercke  (ÿc.  Aach  wird 
Chant  gc  tram  ht,  um  das'  A t alun  des  Haknes, 
das  Hjtmnigefihrei  auszudiiicken.  Au  premier, 
au  fécond  chant  du  coq;  bel  dem  erjien , bti 
dem  zweiicn  Hal.nengejckrti.  Man  Jagl  atuh  : 
Le  chant  de  la  cigale;  lias  Singea,  das  Scktoir- 
ren  der  Heujckrnken. 

Chant  Roval,  So  keifit  tint  Art  Gedicht,  das 
ans  ftths  Strophe» , jcde  von  nlf  Ferjen  bejlekt, 
uni  uorin  der  eilfte  y ers  der  erjien  Strophe , 
am  Et.de  aller  übrigtn  Strophen  wnderhoU t 
wird.  ’ 

In  der  epi/chen  Dichtkunfi  ledeutet  Chant, 
Gtfang , enun  von  den  abgrfondene»  Tiuden 
des Heideng, inities.  Le  premier  chant,  le  fé- 
cond chaut  de  la  Jétufalcm  délivrée;  der  er- 
fie,  der  zwr.te  Grfang  von  TaJJo’s  befretelem 
Sferujalem. 

Ch  A N TANT,  ANTE,  odj.  Singbsr , wasfuk 
leieht  fingen  lSfit , woravj  fich  leieht  tint  Mélo- 
die machin  IlifiL  Une  AiuUque  chantante  ; eine 
fingbare  Mufik.  Vers  chantans;  l'mgbare  i’erje. 

Chantant,  part.  Singind.  Sieïte  Chanter. 

CHANTEAU , f.  m.  £m  Stiick  Brèi , dos  man 
von  einem  grôfsen  BrCde  abgrfciinitten  bat , be- 
joniers  der  Rmfi,  das  KanftfiSck,  die  Kante 
von  einem  grâjien  Bride.  Un  gros  chanteau 
de  pain  ; em  griller  Jimtken  Brid.  Man  tien- 
ne! m der  rlimifik-  katkoijfcken  Kirche:  Chan- 
teau de  pain  bénit,  odtr  fchUcktuieg  Chanteau  ; 
em  Siîükcken  geweihtes  Brid. 

Chanteau  , bedeutet  auc.’i  ein  Stiick; ken  Tïich 
ode r Zeug,  das  von  einem  grSjlertn  Sitkke  ab • 
gefchniUen  ijl;  it.  der  Rrjl,  das  3 brig  geblie- 
bene  von  einem  sasgejchmf.nvn  KUtde  ; it.  der 
ZwicUl  an  Kleidern , Miinteln  &e.  Ce  man- 
teau a été  cou;*;  eu  plein  drap,  il  n*y  a point 
de  chanteau  ; diefer  Mante!  ijl  ans  arm  Gau- 
zen  gefehnittrn  worden,  es  ifl  kein  Zwiekel  daran. 
Bei  den  Fafibiudern  keifit  Chanteau,  das  Schirt- 
fl'àck  , fines  von  den  beiden  EndfiVtckm  des  Fafl- 
bodens,  wtkhes  die  Gefialt  entes  Ztrktl  - A b- 
ftkniV.es  hat. 

CHANTEPLEURE,  f.  f.  Der  Seihtrichter , ein 
Truhter  mit  emer  lange n Rtikre , dit  on  ihrent 
uniernt  Ende , gleich  emer  Gieflkanr.e , vielel.it- 
eker  kat,  uni  deJJ'en  man  fich  bei  d/m  Fllllen  d r 
IVtinfiilfer  bedienet , damit  das  llnreint  zurnek 
bleue  um i der  IVtm  klar  ms  Fais  laufr. 

Chantepleure,  keifit  auch  die  Rime,  der  Ab- 
zug , ente  üfnung  ait  tn  der  Mauer  entes  an 


einem  Ftufie  flrhenden  G/bdudes  angebresekt 
wird,  damit  das  H'sfiftr  bei  Ergejyjtng  des 
Si-umes  d rehlvefen  ktinne,  tend  das  Geeti'ide 
nickt  c jthadige.  Les  chantepleurea  de  retta 
maifon  font  bouchée,,  il  faut  les  ouvrir  pour 
laifler  écouler  h-s  eaux;  d e Avz'lge  oderAb - 
zssgs  ’o.her  an  ditfem  Haaft  fitd  verjlopfi,  tests 
tnvfi  fie  Sjfnen , damit  das  tl'affer  dirchlanfen 
kbit  ■ . dite  Gantier  ffiegen  tftch  wok!  tint 
Gitlskanne  Chantepleure  zu  ttemten. 

CHANTER,  v.a.  Smgen,  dsrdt  verfckirdtne  Ben- 
Eung  n derStimmt  abwechjrlnde  kiingeruic  Tüne 
kervorbrit  gen.  Cl'ar.ter  agréablement  ; angt- 
t.èknt  fingtn.  Chanter  i pleine  voix;  mit  l as- 
ter Su  tenir  fingem  Chanter  faux;  falfch  fingen, 

11  alloit  chantant  par  les  rues  ; er  eiug  Jin- 
ger.d  dtrck  de  GaJJen.  Chanter  le  de  (lus,  la 
bafl'e  &c.  ; den  ifijcsnt , dm  Bafi  &c.  fingen. 
Le  Maître  à chanter;  der Singrneifier.  Chan- 
ter à livre  ouvert  ; vom  Blatte  weg  fingen. 

Cil  AN  TRii , w:rd  atuh  von  d.n  lrtigelu  , ton  den 
Biltne n,  Hrsfchrtcken  und  Grilleu  ge/agt.  L'a- 
louette chante  ; die  Ijrche Jinget.  Le  coq  chan- 
te ; der  Hakn  kràket.  La  cigale  chcnte  ; dit 
Henjihreeke  ftttget  oder  zirpet. 

Bei  den  DitkUm,  und  t rjoitders  in  den  epi- 
fcken  Gtdtiklen  keifit  Chanter  , fingen , fovitl 
ait  befingen.  Je  chante  ce  Héros  qui  &c.  ; 
iek  fingr  d-n  Helden  der  (ÿe. 

Chantkr,  keifit  atuh  ifirntu. h loben,  preifim, 
durcit  /jsbgefiinge  trhtbcn.  Toutes  les  créatu- 
res chantent  lea  lonanges  du  Seigneur  ; aile 
Kreol'r  lobet  den  Herrn , verkëndigt  das  Lob 
des  Hem n.  Chanter  la  gloire,  clianter  les 
haut»  faits  de  qnclqu’un  ; jetnandes  Rtdttn , je- 
mandes  grifie  Tkaten  befingen. 

Chanter,  fingen,  keifit  asek  in  einem  fingen- 
dtn  Tant  rid.n,  lé/en,  etwas  hèrjagen.  In  die- 
Jer  Btdeutmg  fagt  man  : Ce  Comédien , ce 
Prédicateur  chante  ; duftr  Sekavfpirier , diefer 
Prédiger  fingt. 

Chanter  des  injures,  chanter  injures,  chan- 
ter pouilles  , chanter  goguettes  à quelqu'un  ; 
heifit  im  g em.  Lib.  auf  emer.  fdùmpftn , einem 
lofe  H'orte  geben,  eine n hrrunler  ntaeken.  Man 
fagt  aueh  : Je  lui  ai  bien  chanté  fa  game  ; iek 
liabe  iltm  derb  dit  ll'ahrkeit  gefagt;  ieh  kabe 
tkm  en  en  derben  l'erweis  gegeben.  Chanter 
la  palinodie;  teiderrufen  was  man  vorhèr  be- 
hauptet  hotte , fein  IVort  zttrllck  zitken. 

Chantkh  , wird  in  gewijfen  Retiens-  Arten  des 
vertraulnken  Styles  lifiers  at  jiaU  Dire,  traiter, 
parler,  répéter,  gebranehl.  Savez-vous  ce  que 
cette  femme  chante  ? anjlatt  ce  que  cette  fem- 
me dit  Ÿ wifien  Ste,  was  die/e  Frau  JSr  ein 
Liedilien  fingt  ? was  diefe  Pi  an  fagt  ? Voyons 
ce  qne  ce  livre  chante , anjlatt  Voyons  de 
quoi  ce  livre-là  traite;  tafi  dock  fehen,  wovon 
iirfes  hûch  kandelt.  Il  chante  toujours  la  même 
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chofe,  ttn/laU  II  répète  toujours  la  même  cho- 
fc  j er  fiiigt  ioniser  das  nrhmiiche  Lit dût  en  , «r 
wic.ierkoltt  inniir  du  iièhm'iche  Sacre.  j Uun 
fagt  tvith  : 11  ne  vent  donner  que  tant,  il  faut 
qu'il  chat  te  fur  un  autre  ton;  er  tvtll  >.Sr fis- 
ntl  gèbeu,  er  snofi  axs  einem  ardent  Tônjin- 
en  ; er  m-.fi  nte.’ir  Ue’.en.  On  fera  cbsuter  cet 
crame;  msn  wird  diefen  PJenJciieu  zu  Partit 
irtiben , z t Cnore  treioeu  ; mm  tard  ihn  wie- 
dtr  sir  Fernxnft  bring-n 

C’eft  bien  chanté,  wok!  gefagt,  wohl  ge/pro- 
chen,/agt  iijaii  axtSpott,  wrr.11  msn  m.t  dim, 
«■ai  jemand  gefagt  hal , nitht  zvfrietL  n tjl. 

Pain  h chai, ter  , nennrt  man  die  Uofi.it , lin e 
Art  kleiuer,  runder  uugejiiuerler  Kstchm , di- 
rai man  fuit  bit  atm  keiigen  Abenimdl fiait  des 
Brodes  beduiiet.  AujJtreBm  keifit  Pain  à chan- 
ter, auch  die  Obbtle , ein  dUnuei , axs  blilieiu 
AIrkir  und  U'afier  bejlehend.s  Gtbackenes,  dejj.n 
man  fit  h ztun  Ztfiegein  ter  Bnrfe  bediemt. 

Chanté,  ér,  paru&adj.  Gejuugm.  S.  Chanter. 

CHANTER  EU. Ü , f.  f.  Die  Quinte  , dit  dTinjU 
und  klBrflt  Sait!  auf  eimr  Or-  :ge , Battit  oder 
auf  titan  and  rn  Soi  en- lnfirunvnte.  Mettre 
une  chanterelle;  eine  Quinte  aujzieh-n.  Hauf- 
fer  , tailler  la  chanterel  e ; die  Quinte  liiiher , 
niedriger  fiunmen.  La  chanterelle  a'eft  rom- 
pue ; die  Q-inte  ifi  uejprungt*. 

Ciiantf.rki.le  , keifit  auck  dm  Loekvogel , ein 
abgenshtel.r  Fogtl  anf  <Un  Fcgtlhérden,  wi.de 
regel  damit  herbei  zu  locken. 

Bei  d .1  H'tmachern  keifit  Chanterelle , dèr- 
jentge  Tiitil  des  Fuhbodens  (arqon)  ueiikrr  dit 
Satie  drjjelbtn  limen  maekt,  damit  derArbeiier 
wijjen  künne,  ob  die  Satie  zttm  Schlagm  und  Fi- 
che» der  n'oie  ge..ugjdm  gelpann.t  Jiy.  13ti 
de n fiotddrbiZiekern  hiifit  Chanterelle,  tint  klei- 
ne  fiinarreiide  licite. 

CHANTEUR , ELISE,  f.  Der  Siinger,  die  Sïn- 
gerinn.  Les  chanteura,  lea  chanteufes  de  l'O- 
péra; die  Opern- Singer , die  Opern  Sàngtrin - 
>1 01.  C’eft  une  excellente  chanteule;  fie  tfi  ei- 
ne vôrtref.icke  Songerie.».  Du  Sdnger  in  der 
Kirche  tarde»  Chantres  gnunnit.  • 

In  der  Natkrgilihiekte  keifit  Chanteur,  der 
kleine  ungekanbte  Zawikbivg,  ein  kleiner  Fogel, 

1 eeliher  fafi  brfiiiiuLg  f.ngt. 

CHANTIER,  Cm.  Der  Holzkof,  ein  gcrdnmiger 
■Hc.lz , ico  man  eie.tn  Fôrratk  va»  aUethand 
Gattung  Holz  zttm  Firkauf  liegen  kit.  Lea 
chantiers  font  pleins,  on  11e  manquera  pas  de 
bois  ; die  Holzhi/e  find  engeJ'Miet,  es  wird  kein 
Mangtl  un  Holz  fi yn. 

Ciiantier  oder  Chantier  d'attelier  ; der  Base- 
hfif  ; it.  der  Zimmerkâf,  der  Zimmerplatz,  dèr- 
jenige  Fiatz , ico  das  Holz  :mi  die  Sleine  sot  ei- 
tam  üeoaudt  zurecht  gekauen,  zugejchnitten 
und  gtpafil  uaden.  Les  pierres  font  au  chan- 
tier, le  bois  eit  en  chantier  ; au  Sterne  liegen  anf 


dent  BauhAf,  das  Holz  liegt  anf  iem  Zmmtr- 

plo:  z. 

Chantier,  keifit  auch  der  IFerfl , der  Sehijs- 
Bluhôf,  dirjtntge  IXltz  an  1 iffer  des  Hafens 
tirer  Srfiadt , tco  ntve  Sikijfe  gebauet  und  die 
allen  ausgtbtJfieH  werden.  On  vient  de  mettre 
UI1  vaiftvàn  en  chantier;  ibtt.  lut  uian  tinSthiff 
anf  das  IF.  rfi  gebradit , uni  ansgebejfert  zu 
werden. 

Chantier,  keifit  asek  das  Lagerltolz , die  Un- 
teriage,  waratfi  der  Aimnterma.in  das  Bau- 
ko!z  ii  .t,  tennn  er  es  behaïut  oder  vetarbeitei  ; 
it.  d.  r S u pi  I , die  Gntndlage  oder  «ai  Ger'.lfi, 
eeoranf  das  S.li  ’7,  Jo  lange  daran  gebauet  urirj, 
ruhet]  it.  das  i.ager  in  I ment  Ktiicr , die  Bal- 
ki n,  worauf  mm  in  de 11  K.  tient  die  Fa'jfir  lègt. 
Mettre  une  pièce  de  bois  en  chantier;  tin 
St'âik  Baultolz  auf  die  IfiUerlage,  auf  die  f.a- 
gerhblzer  lègen.  Le  vaifîcau  elt  fur  le  chan- 
tier; das  Scltiff  liegt  a tfi  de:»  Slapel.  Il  a tant 
de  pièces  de  vin  en  chantier,  fur  le  chantier; 
er  kal  Jo  vielSiik  ll’ein  anf  dent  l.agcr  liegt  n. 
Atttk  oei  de  11  Àonihandlern  keifit  Chantier,  ein 
Ijtgtr,  worauf  Siitke  voll  Korn  geUgt  werden; 
der  auch  bei  einer  Anf  art  an  F îifien , ein  hlii- 
zerr.es  Ger'âfie,  worauf  man  die  Sàcke  mit  lie- 
tr  uie  und  andere  M'ensmittel  z:tm  l'trkauf 
kïnfitUtl.  Die  Confiabler  neuneu  Chantier,  e:* 
fiati-s  vitreckiges  S-.ütk  Holz,  weidiis  zmt  u«- 
tcrlègen  dienrt,  wenn  man  eine  A'.mone  probt- 
ren  wid.  Chantier  de  commettage  ; keifit  bei 
de e Seilern  dis  Drehgefltde , wtlckes  ans  ztvei 
dicktn  Hblzern  bejlekt,  worauf  ein  flarkes  Quir- 
kolz  liegt.  trorm  Ltcker  find,  in  weUi.en  die 
Ku.ben  geiten. 

Chantier  , keifit  au ch  ein  fl'ageuhans , If'a- 
gentlatz , ein  Sihopptn  oder  Jonfi  ein  bedtkler 
uni  verfiehloffener  Fiatz , uynn  du  Mietkkut- 
Jchtr  dure  if'ïgrn  fielitn.  ' 

CH  ANTIGNOLE,  r.  f.  So  nennen  die  Zintmtr- 
leute  em  avsgefiikweiftes  ohm  buttes  und  unten 
fiihmales  Sdick  Ilots  oder  K ûlzthtn , worauf  dit 
Quirbaiken  cm  Daikfi  ik  e ruhen , oder  das  an 
die  Dackflukl - SSule  befefiiget  wird,  damit  es 
die  Fette  trage  ; it.  ein  emgezap/les  kror/lem- 
artiges  Klolzcken  unter  dtm  Bande  (moife)  ei- 
uer  kliisternen  Bride , zu  dtfio  mtkrerer  Befit- 
' fiigung  des  Br'ilckenjoclus. 

Chantignole , ktifit  auch  tint  Probezitgtl , 
ein  Ziegrlfiem , dèn  man  auf  du  Probe  mackt. 
Sithe  Echantillon. 

CHANTOURNE,  Cm.  Dus  ausgefchweifie  SiVtck 
am  Hattpie  enter  Betfiellt , von  zieriuk  g ear- 
beitcteni  Holze,  oder  ouck  mit  Zen  g ïtberzo- 
gfii  ; das  h'aupttmVuk.  Dieft  Hdupteufilicke 
werden  an  linigen  lletfielltn  zwifiken  dem  Kopf- 
brète  und  dem  A'opjkilftw  emgifiliobeu. 

* CHANTOURNER,  v.  a.  Am  Br  et,  eine  e, fer- 
rie, kupftrv»  oder  bleurne  P. Me,  iiâ.h  entent 
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gipiber.en  Profil  oiir  Mode!!  an  den  Se'iten  oi/r 
Kanten  heriun  CHsfihueiicn , ausctrbeiten  oAer 
aushtihlen  , km  //titra  eue  zierltclie  Grftalt  za 
èben.  Chantourner  nn  objet;  k/ifi:  l/d  den 
latern , einem  Gégtijflarde  Jolclu  Ümnffe  c c- 
ben,  dafi  gewijje  Pürtten  dejethm  erhaben  fihei- 
nen,  un  A vôr  dru  andern  hervir/ltc  heu-  Ct.an- 
tourner  line  bordure  ; den  Rakmeu  eines  Ge- 
miilirs  oier  auch  die  geindlte  Eiufajfung  def- 
fe'.ben  zierlich  ausfihieeifin. 

CHANTRE,  f.  m.  Der  Gaïdar,  der  Fôrfduger 
in  der  Kirche  ; ic.  der  Kirchenfangtr.  11  y a 
des  bons  Chantres  en  telle  iCgiife  ; man  liât 
gote  SUng  r in  diefer  Kirche.  Bd  Dôm-Capi- 
telu  h'ifit  Chantre,  der  Canton,  dèrjemgeDôm- 
herr , wekktr  den  Chôr  dirigitt  ; der  Oiôrdi- 
reHor , DimfSngtr. 

Chantre,  beieulet  figiirlich  und  poHifik,  einen 
Dicher,  Singer.  So  Hennit  mon  z.  B.  den  Or- 
pneus:  Le  Chantre  de  la  Trace;  den  tracifihen 
Sdngtr:  Und  den  Piniar:  Le  Chantre  Thebain; 
den  the  bai  faim  Sanger.  Auch  pflegen  die/Jich- 
ter  die  NachiigaUen  und  andere  Swgvbget,  Les 
Chantres  de  bois;  die  Sanger  der  iPàiitr  za 
ttennrn. 

CHANTRERIE,  f.  f.  Die  Cantorei , das  Amt  und 
dieSielle  einet  Dim-  Canton,  eines  Dim-Sangers. 

CHANVRE,  f.  m.  Der  Hanf,  eine  Pflanze,  nas 
welcher  man , [o  i nie  ans  den  Fiackfe , badin 
bereitet,  weteke  hauptfSchUch  za  Seilen,  wie  auth 
zu  Ltmwand  vrrarbeitet  wrden.  Chanvre  mâ- 
le; der  mànnlkhe  Hanf,  der  Blâme u aber  kti- 
ntn  Sdmi n , fondera  einen  zarten  Staub  tràgt , 
dèr  zur  Befruch  ung  des  weibtnken  Hanfes  noth- 
teendig  ifl.  ( Die  Landteute  fflégen  die/en  den 
weiblichén  Hanf  za  nennen).  Chanvre  femelle; 
der  weibliche  Hanf  ; der  JSmentraginde  Hanf  dèn 
die  Landleute  g/mnnigtüh  de h mamlicken  Hanf 
nennen.  Chanvre  cru  oder  chanvre  en  mafi'e  ; 
roher  , w.bearbeitetrr  Hanf.  Chanvre  ferancé; 
eektckelter  zum  Spinntn  zubereiteter  Hanf. 
Chanvre  affiné  ; jekr  fein  gekeckelier  Hanf. 
Cueillir  du  chanvre;  Hanf  znken , den  Hanf, 
iremt  er  zeitig  ijl  aus  der  Erde  ziehn.  Faire 
rouir  le  chanvre  ; den  Hanf  rbflen.  Teiller  du 
chanvre , broyer  du  chanvre  ; Hanf  brecken , 
die  Stengel  des  gerufleti  u Hanfes  atif  der  Brt- 
ihe  zerknirfeken.  Du  fil  de  chanvre  ; hünfen 
oder  klinfenes  Garn.  De  la  toile  de  chanvre  ; 
kiiufene  Ceinte  and. 

* CHANVRIER,  f.  m.  Der  Hanfbereiter  ; it  .der 
HanjhSniler. 

CHAOS,  f.  m.  C das  H tari  niela  ausge/prochen) 
Das  Cnaos.  dèr  unflirmluhe  JOumpen,  in  wel- 
chcm  aile  Eh  mente,  vôr  Bildung  drr  IFelt.  oh  ne 
Ordmmg  mit  i mander  verni’  ng't  wsren;  it. 
Jig.  tin  Mifihmafih  , fine  verwerrtne  dnnklt 
Sache.  Ses  affaiies  font  dat  s un  chaos  épou- 
vantable ; feint  Sachets  fini  in  eintr  irfiauniiiktn 


Verwirrang.  Sa  Bibliothèque  eft  un  chaos  ; 
feint  BibÜotkek  ifl  tin  IM  fiitmafek , eine  Sam- 
t m g ion  allerhaad  Bûchera  lime  IF ahl  und 
Oranttug, 

CHAPE,  f.  f.  Ein  langer  und  wtiler Mante!,  dèr 
bis  au  die  Ftrfin  hinmiter  hdngt  ; it.  derCkâr- 
Jioik,  ein  larges,  unies,  ojt felir  priiclitiges 
Über-Kteid,  u dettes  die  katwoUjchen  Gtifliicktn 
bei  dent  Gottesdienfle  in  dem  Ckore  tragen. 

Chape,  heifit  àuth  der  lange  Rock  mit  einer 
mit  II  er  me  lui  gijütterten  Kappe  , den  die  Kar- 
dindie  tragen  ; it.  ein  langer  CkCr  - Rock  oder 
Char  - Mar.tel , scorin  dit  Dâmherren  und  Or- 
d'.is-SüJtsherren  zur  IVinterszcit  im  Chôr  cr- 
fckeintn. 

Man  fagl  fprichwSrtlich  : Chercher  chape- 
chute  ; m eines  Andern  Schaden  finie»  eigenen 
Fortheil  fuckeu  ; it . fick  fo  betragen,  dafi  man 
unangtnehiKi  Folaen  daveu  za  erwartm  liât. 
Trouver  chape-chute;  Jlatt  des  Ar.genckrr.cn , 
das  man  fuchte , clivas  Uiiangenèhiues  f.ndtn  ; 
it.  eine  Gelègcnheit  finien , trois;  man  ficlt  ei- 
nen Fortheil  ( uobei  mon  fimen  Sckuitt  ) ma- 
che u lait.  Difputer , fe  débattre  de  la  chape 
à l’Ëvéque  ; fiels  liber  eine  Sache  zankeu , dit 
keinem  von  Seiden  jemals  zu  Tiicil  terrien  kan. 

Chape,  ketfit  auch  der  Hit,  der  Helm  an  ei- 
nem  DifiiUirkolbtn , der  Blafinkit  ; it.  das  Herz 
einer  SchuhftknaUe  oder  einer  andern  SchnaUe, 
dèrjenige  Tkeil , urodurck  die  SchnaUe  au  den 
Schuh  oder  an  den  Giirtel  befiHiget  uird. 

Chape,  bedrutet  auch  einen  Übtrzug  oder  eine 
Kappe,  z.  B,  liber  kofibares  Hausgeràtk  oder 
andere  Su  lien,  uni  fie  vôr  Staub  tfc.  zubewah- 
ren.'.Die Maurer  nennen  Chape,  den  Lberfch-att, 
dit  Ubergiefiung  eines  frifeh  gemaaerten  GcwlUb- 
Bogens  mit  a hem  dünnen  Kalke , um  die  elua 
noch  virhandenen  Ritzen  auszujllilen.  Bel  den 
ArUilerifien  heifit  Chape,  ein  Fafi,  iu  weh lies 
un  anderes  mit  Fulver  angifàltes  Fafi  eingejezt 
il/ird.  La  chape,  oder  les  chapes  du  ceintu- 
ron , nennet  man  an  einer  Dègenkuppcl  oder  an 
tmem  andern  {Pchreekànge , dasjrnige  (i'irtel- 
Ende,  an  ueliken  dirBeJchlag,  nèhmlick  dis 
SchnaUe  uni  das  Sch'ofi  befefiigt  ifl  ; it.  die  Ijst- 
fiken-Riemen  oder  Lafiken- Rsemen,  die  Riemen, 
te-.lche  vom  Giirtel  des  Degtngehdnges  hunenter 
nd  ch  den  Lttichen  gchen.w.d  dur  ch  Knbpje  oder 
Schna.  en  Ywerentander  befefligt  fini.  Cltspe, 
heifit  auch  das  Mttndfllick  der  Vèg/nfikeide,  das 
obéi  fie,  rund  um  die  Sehtids  herum  gehende  Be- 
fchliige  ton  Silber  oier  Mrjfingbleth.  Bei  dtn 
Fijihirn  heifit  Chape,  ein  ee/h-ikter  Saum.  dèr 
um  aie  Seize  herum,  zur  Ferfldrkung  drrfelbôs, 
gem  tch j tend.  In  den  Girfiertitn  hnfit  Chape, 
die  Formkle/dung  , der  Mautel  einer  Form,  die 
aus  gebran'.em  und  znflôfi  nrm  Lehm , Pjèrie- 
mifl  uni  Shfrwotle  gimackte  B khidung  der 
Form,  zteijdun  tuelchi  uni  dent  Kern  das  Mé- 
tal! 


r 
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taS  tingtgojftn  wird  ; it.  foi  du i Zingieflem , 
dit  Formkappe,  dèrjessigt  Tiieil  mur  Farm,  dir 
den  Kern  atr/e'-ben  umgibt.  In  der  Mechanik 
nenntl  man  Chapes,  t terne,  in  G fiait  eines 
halben  Zirk-ls  umgebogtsu  B'dnd  r , dit  itn 
Stifl  odtT  Zap,ren  J'tjl  iialtrn , um  seul  lien  tint 
Ro'.lt  kerumgkt.  In  dm  tWlnzjiàtten  hrifit  Cha- 
pe, der  un'.n-e  Thaï  des  Sthmclz-  Ofens , wa 
man  dns  Gold  and  Silber  in  FiuJI  brmgt  ; und 
bet  dut  0,-gelmadurn , du  De.ke  dtr  Orge'pfri- 
feis,  dns  Brll  liber  den  IFindfang,  worin  dit 
Orceipftifen  Jl'hen. 

CHAPE,  adj.  ( H’aprnk.)  IPas  fuh  in  Gejlalt  ei- 
ner  Jpitzigen  K nepe , t'on  der  Mitte  desSchiU- 
kauptes  bis  an  das  Æujferjlt  zur  Rechien  und 
Linkcn  drr  Schiidnntte  aii/ihut  oder  a ssbreilet. 

CHAPEAU,  f.  m.  Dr  Hût,  ein  zur  Bedeckur.g 
des  H nettes  dimtiches  KletdungsjiiUk.  La  forme 
d'un  chapeau  ; die  Farm , die  isufftre  Gejlalt  fi- 
nes Unies  ; it.  die  Hûtform  , der  Hfitfloci,  tint 
Farm,  den  H"itn  darauf  ikre  gehbrige  Gejlalt 
z:i  g Rien.  Mettre  un  chapeau  en  forme  ; ei- 
nen  Hât  in  die  Farm  bringen,  über  den  Stock 
Jthlagen,  Un  chapeau  en  blanc;  em  roher, 
ungtfiirbltr  Hût,  Un  chapeau  à grands  bords , 
à petits  bords;  tin  H't  mit  grâjlen,  mit  klei- 
nrn  Krctmpen,  em  grCJIer,  ein  klemer  Hit.  Un 
chapeau  bordé  ; etn  bordirter , em  mit  enter 
TrcJJe  oder  for.Jl  etwas  eingefajlter  Hût.  Un 
cordon  de  chapeau  ; fine  Hîtijchmtr.  Mettre 
fon  chapeau  ; Jèissen  H't  aafjetzen.  Oter  fon 
chapeau  ; feint n Hât  abnc’amen,  abzichen.  Re- 
troulTer,  relever  les  bords  d’un  chapeau;  tl- 
sten  Hit  auffchlagen , aufikrdmpen.  Oter  fon 
chapeau  à quelqu'un  ; Jeinen  Hit  vit  jemani 
ebz’thtn,  Jemsnd  durcis  Abzieimng  des  Hâtes 
grlljlen.  Otez  votre  chapeau  à cette  Dame  ; 
grllfien  Sie  dir/e  Dame.  Un  coup  de  chapeau; 
em  Gr'Ji  d irc's  Abziekung  des  Hâtes.  Cela  ne 
m'a  coûté  qu’un  coup  de  chapeau  ; das  liât 
msr  ueiter  nickts  gekojlcl  ait  ente  Begr'Jîung 
mit  dem  Hâte.  Mettre  chapeau  bas  ; den  Hat 
abuêhnun.  Nous  mimes  chapeau  bas  en  en- 
trant ; im  Hineingehen  ttahmen  tetir  unfere  HUte 
ab.  Mettre  la  main  au  chapeau;  an  den  Hit 
grei/en  , zttm  Zeichen  thus  Grifies.  Mettre  le 
chapeau  à la  main  ; den  Hit  nbnèhmen  und  ei- 
tsige  Zeit  uubedckl  bltiben.  Chapeau  bas  ! den 
Hit  ab  ! nilimt  den  Hit  ah! 

Chapeau  de  Cardinal  ; der  Kardinâts- H't , 
ein  rother , fehr  flatter  Hit  mit  grtfsen  Rdn- 
dens , t on  welchm  lange  SchnUre  i on  rother 
Stide  kerunter  hdngeti.  Ci  apeau  de  Cardinal 
oder  fchltchlweg  Chapeau , bedeutel  auto  dte  Kctr - 
dindls- IPlirdt.  Le  Pape  lui  a donné  le  Cha- 
peau ; der  Pâfjl  hat  iitn  zum  Kardindl  errant. 
Il  vaque  tant  île  Chapeaux  ; es  fmd  foviel  Kar- 
dinâls-Hüte  zti  vagit  en;  es  Jtnd  Josntl  Kaich- 
•nilsjteüen  erlèdiget. 
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Chapeau  de  fleurs;  heifll  tin  Bhimestkranz, 
den  man  an  gewijfen  Frjhagen  uni  bei  g ewif- 
Jm  l.ujlbarknten  ouf  dem  Kopfe  trîigt.  Les 
Prêtres  à la  Procelfion  portent  des  chapeaux 
de  fleurs  fur  la  tète  ; die  Prirjler  tragen  bli 
der  ProzejfiAn  Btumenkrànze  ait/  dem  A opfe. 

Chapeau  , oder  Chapeau  de  fleurs  , Chapeau 
de  rôles  ; keijit  atuh  eut  Blumenjlraiifi,  te/eleher 
eisur  Braut  an  threm  Hockzeittage  hinten  auf 
dm  Kopf  aufgeflekt  teiird.  Manjagt  f.g.  und 
Jprichtc.  C'eft  la  plus  belle  rofe  de  (on  cha- 
peau ; das  ifl  feint  JchBnflt  Zierde  ; das  ijl  dot 
Zôrz’jglichfle  von  oim , was  er  befizt , was  tr 
an  fi. h hat.  En  perdant  un  ami  fl  conlidérs- 
ble,  il  a perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon  cha- 
peau ; durch  den  i'crfofï  eines  Jo  wicktigen 
Freundes  , hat  er  Jeinen  grbjlen  Schatz , Jem 
_ bejies  Kleinod  eingrbTtJiet.  Cette  terre  elt  la 
plus  belle  rofe  de  fon  chapeau  ; ditfes  Land- 
git  ijl  das  bejle  , das  vtrzUglich/le  Stlick  von 
al!em  , seras  er  befizL 

In  der  Batskunfl  keifit  Chapeau  du  pan  de 
bois  ; der  Hit , die  JcfoSg  ablaufende  flache 
Dtckt  liber  etne  kblzerne  Ivand,  um  folche  vâr 
dem  Ri gm  an  Jchlitzen.  Chapeau  de  file  de 
pieux;  tint  Kappe  über  tint  Rttke  Pfàhit , ein 
Stlick  Holz,  das  der  Lltnge  stick,  an  das  obéi fie 
En  de  tiner  Reike  Ff aille  befejhget  ijl.  Chapeau 
de  clocher;  das  oberfie  Stllk  Holz,  teekhes 
dte  hervSrraaenden  Eiiden  eines  Glockenth  irssiet 
verbindet.  Chapeau  de  lucarne;  der  Sans  liber 
tincm  Dachfenjlrr.  Chapeau  d’efcalier;  dte  Uh- 
se , oder  der  Kranz  ou  en  um  das  Gel.inder  ei- 
tter  Tntre.  Chapeau  d'étai;  das  Quirholz  über 
eixer  S.lUze, 

In  der  Chymie  keijit  Chapeau , ein  A’ticktn , 
derSatz,  dèr  von  gewijfen  Ffianzen  nids  dem 
DMiUirt PI,  in  der  BlaJe  zurlUk  bleibt.  Cha- 
peau de  rofes;  ein  Rofmktclten,  die  in  der  BlaJe 
zurückgebliebeiie  und  trockerj  RofenbMtter , ta 
Gejlalt  eines  A’ichir.s. 

Bei  den  F/ckcrn,  b fondées  za  Calais,  keijit 
Chapeau,  tint  Art  Hansen,  dèren  fit  /tek  zum 
Fan g dtr  klehsen  Krabben  brdienen. 

Àujjerdrm  komt  Chapeau,  stock  verfdiiedent - 
li ch  als  Kunjlwort  vâr,  und  zic.tr  wirner  in 
der  Bcdratung  eines  Hites  oder  D-ckeh , tco- 
durch  der  obéré  Viril  eines  anderen  Ilinges  be- 
dckt  utrd,  So  keijit  Z.  B.  bei  den  Uhrnsachern 
Chapeau , ein  kontjeher  Dt  ciel  liber  ein  Uhr- 
rdd.  Bei  den  IPebem  Chapeau  de  la  chaCe; 
dtr  Oberjckweif  der  Ijxie  C ic  Fie. 

Chapeav,  bedeutel  im  gem.  lùb.  aucSs  fine  'lars- 
perJSn.  Il  y a voit  11  plufieurs  femmes,  & pas 
un  chapeau  ; es  war  viel  Fi  aumzimmtr  dort , 
und  sticht  tint  eistzige  MansperJJn, 
CHAPELAIN,  f.  m.  Der  Capelldii,  em  GtifiUcker, 
der  von  den  F.mkl'nfttn  eir.tr  Capelle  befoldet 
wird  ; it.  ein  Geijllicfier , dèr  von  einer  vornèk- 
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tnen  Herfihaft  gehaUen  tcird , in  ikrem  Haufe 
AlejJe  zu  U/in  und  dm  Gottesdunfl  zu  fiait  en. 
Les  Chapelains  de  chez  le  Roi  ; die  kbnigluhe 
Mj  - Captif 8ht.  Le  Chapelain  du  Pape;  der 
là'pttUJu  Hôf-Capellan. 

APELER,  v.  a.  Dit  je  s ! fort  ijl  nuf  in  f cl  gar- 
der Redens-Ar  gsbrauchlick  : Chapelcr  du  pin  ; 
die  obcrjle  Itinde  oder  Aru/fe  des  Brodes  au- 
fckneiden , abfchaben  oder  abrafpeln. 

Chapelé,  £e,  part.  & adj.  Du  pain  chapelc  ; 
\erafpelt  Brôd. 

APELET,  f.  rn.  Der  Rofenkranz  ; eine  gewiffe 
Anzani  auf  fine  Schnûr  géra  heur  kieiner  hu- 
geln , die  gewbhdicken  Gebète  daran  uni  dar - 
nach  kèrzujagtn  ; dos  Pater nojler.  Un  chape- 
let de  corail  ; ein  Rofenkranz  von  A ara  J en. 
Dire  Ton  chapelet;  ftinen  Rofenkranz  lùrbi- 
ten.  Porter  un  chapelet  à la  ceinture  ; einen 
Rojenkranz  ai»  Girtel  hangen  hc.beiu  Alan  Jagt 
fi  g.  und  Jpruhic.  Le  chapelet  fe  dtfile,  com- 
mence à fe  défiler;  dus Band  trennet  fich , fangt 
an  fich  zu  trennen  ; wenn  luute  , die  jonfl  z:t- 
fammen  ge  hait  en,  uneins  werden , oder  wenn  ans 
einer  grofien  Freundjckaft  etliche  nâch  emauder 
jierben. 

Alan  verjleht  auek  unter  Chapelet,  ein  Pdr 
cben  auf  dan  SaiteUtnopfe  befejUgte  SteigbTtgel- 
rumen,  dèren  jeder  mu  eine/u  Steigbûgei  ver - 
fehen  iji. 

Chapelet,  heifit  femer  dos  Patrrnojîtr-fVerk, 
tine  iVajfer-Majchine , wo  vermiUej/l  nuhrerer 
an  tirer  Kette  oder  an  ein  Ssii  geoundener  U- 
dernen  mit  fliren  ausgrjlopfen  Auge  In  oder 
Schbpf  - Eimer,  welcke  dur  ch  a ne  odtr  mehrtre 
Rbkren  gehen,  das  IV effet  au  s der  Tieft  gelto - 
ben  tcird . Man  tien  net  fine  dergUichen  IVaJ - 
Jerkuufl  auek  die  Pater  nojler-  Aut,jl , Tafchen - 
Kunfi,  BdujchelkunJ J.  Sot  fi  tien  net  tr.an  auek  in 
der  Baukurfi,  Chapelçt,  Paternojler , eineRnhe 
verjckudener  rundtr  uni  olivenfbrniiger  Augein 
oder  Aîirner  auf  ememStdbch-n  ; Uberkaupt  al - 
les , was  kb  mène  et  je  nèben  emander  oder  auf 
einandtr  JlehL  Fiches  à chapelet , nmnm  die 
Sihlojfer , Scharnnr bander  , eau  Art  grôfier 
Fift'nbândrr , dit  verjcfvedene  Gewinde  h.tben. 
Bei  den  SiUckgiefiern  heifst  Chapelet,  ein  Kreuz- 
Eijtn,  etn  rundes,  n lattes,  mit  dru  Aapfen  ver - 
Je  ne  nés  Eiftn , welchts  tint  en  am  Boden  der  Site 
eittes  Sillckes  in  die  Form  eingefezt  tcird,  urn 
die  KrrnJUnge  zu  italien,  datait  fie  fich  bei  dem 
Eingufie  des  Melailes  tucht  verrücke . Chapelet, 
Paternojler,  hejh  au:k  eine  Opern-  Mafchint, 
die  a us  vielen  rerfckie  ientheh  geJlaUeten  kleinen 
Papier-Raknen  brJUhet,  welcke  mit  lauter  f Vol- 
ken  bemahlet , un  J an  SchnUre  aufgereihet  fmd, 
te  or  an  man  fie  kinunterlajjen  und  tùmufziehen 
kan.  Alan  uennet  figtirl.  Un  chapelet  de  nui- 
rons; tint  Sehnur  Aajlanien,  tint  Retht  auf  r> 
nrn  Faden  gezogener , mthreniJuas  geb  ratifier 
Kajlanttn * 


Chapelet,  nennet  man  aucli  eme  Reihe  kieiner 

BlatiiYcken  oder  Grfchu’lre  um  die  S.irn  hcr - 
«mis,  die  tnehrtnihn  s von  tenerfefter  Art  fini. 
Le  chapelet  eft  dej  t formé;  die  Gefcku  'lre  oder 
Blàtterchm  (tuf  der  Siéra  zeigtn  fich  Jchon,  fini 
fehon  ausgebroclien. 

CHAPELIER,  f.  m.  Der  Htilmacher,  einer  dèr 
Alite  ma  ki.  Diefen  nennet  man  gemtinigluh 
Maître  Chapelier,  zum  Unlerfikieae  von  Mar- 
chand Chapelier  ; einer  dèr  mit  Htcen  handelt. 

CHAPELl'lRE,  f.  f.  Die  Jlît.macherim,  die  Frais 
des  I Ait  mâcher  s , oder  auJt  eine  Fr  au  die  1 F te 
verkaujï . 

CHAPELLE , C f.  Die  Cap  elle,  eine  klcine  Kirche , 
die  entier  der  an  einer  g t bfi  eren  augrbaust  ijl , 
oder  auek  vôr  fich  krfiehet , wot  m Mefje  gelejen 
wird  , und  wo  man  feint  A ni  a:  ht  verrichtet  ; 
it  ein  abgejonderter  Ort  in  der  Ktrche  ftlbjl , 
oder  in  etnen  Hatife , wo  Mejfe  geUjen  tcird . 
Une  Chapelle  qui  eil  au  milieu  des  champs  ; 
eme  Cap  elle  indien  auf  dem  Felie.  il  y a une  cha- 
pelle fur  cette  montagne;  auf  dlejem  Berge 
Jtekt  eme  Cayelle.  11  y a bien  des  Chapelles 
dans  cette  L-^Jife  ; esjutdvicl  Cape  An  in  dujer 
Airche.  Il  a une  Chapelc  dans  fa  mai  l'on  ; er 
eine  Capelie  in  ftieutn  Havfe.  Une  chapelle 
dotneftique;  eine  fi  ans- Capelie.  La  Chapelle  du 
Roi  ; die  klniglklu  Capelie,  dtr  Ort,  wo  der  Ab- 
tu  g gewàluiück  dte  A/leffe  hbret.  Le  Pape  tient 
Chapelle;  d(r  Pdvjl  huit  Capelie,  wohnt  demGot- 
tesdien/le  bei.  Les  iwoii tiens  de  la  Chapelle,  la  Mu- 
lique  de  la  Chapelle;  nenna  man  auch  im  Veut- 
fihen  dte  Capelie,  dieSlinger  uni  Tônk  înjUer, welcke 
bei  il-1  m Gottesdienfie  in  der  Captlie  Alufik  machen . 
Au  ch  neiinet  man  : La  Chr.j  elle  du  Roi  ; des 
Ai  ni  g*  s Cape  a e , die  fâmiUclun  zur  Bedietiung 
der  kb'niglicnen  Capelie  bejttmten  GeijUuhcn. 

Sainte  Chapelle;  hahgeCapeBe,  hennit  man 
die  Capelie  in  einem  S.klojje  des  Abniges , oder 
fines  Prmzen  vom  Geb  ilte , wo  Re  iquien  auf» 
btwahret  werden , und  wo  Gottesdienji  gehal - 
ten  tcAcL 

Chapelle,  htifit  auch  ein  P fronde,  die  auf  eme 
Cctpellt  ge,  h fut  ijl , und  woj'ir  dèrunige , w fi- 
cher du  Pjrlmde  geniefiet,  an  gtwijjen  Ta  peu  in 
der  fCoche,  evtweaer  Jelljl  Alrjj'e  m dèejtr  Co- 
pelle lifen , oder  durck  tmtu  andern  le/en  laf- 
Jen  mufi.  Fonder  une  Chapelle  ; eme  Capelie 
mit  einèr  PfrTmds  V'rjchen. 

Chapelle,  bedeutet  auek  das  fdrntliche  Silber - 
gerii.he  in  emer  Capelie,  z.  B.  d*r  Reich , die 
Sckenkgiftifle,  die  Leuchter  &c.  Jn  diejer  Be- 
deutung  fagt  man  : Ce  Preiat  a une  belle,  une 
riche  Chapelle  ; dieftr  Prtilat  lut  eine  jchbne, 
eine  rtùhe  Capelie  ; er  hat  viel  filberne  und  gol- 
dne  Gefdfie  in  f einer  Capelie . 

Clapelle  ardente;  neimrt  man  ein  fckwarz 
überzogenes  und  mit  einer  Alnige  IVadtshc*  er 
erlcuchtetes  Trautrgerhjle , um  einen  Leichnam 

oder 
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titr  uni  tinen  tfren  Sari;  , in  der  Kirchi  oier 
in  tintai  Sa 'le.  (Caftrum  doioris). 

Tenir  Chapelle , Capihe  ha'.ten,  u:rd  von 
Pdpfit  g efagt , wtr.n  tr  in  Btgleilung  lier  Kar- 
dtitàle  dtm  GoUtsdier.fie  in  dtr  Capelie  fîmes 
Pallajlcs  oier  in  tintr  Kircht  beimoknet.  Man 
Jagt  auck:  L’Empereur  &:  le  Moi  d'Efpagne 
tiennent  Chapelle  ; dtr  Katfer , dtr  KSwg  von 
Spanien  kalten  CaptUt , wem  fit  in  Ceremonie 
dtm  Gotlesdier.fie  btiivohncn. 

Chapelle , keifit  auck  dtr  Heim  , dtr  Dttkel 
tintr  Ùtfiilhrblaje  odtr  Kolbe.  Bti  den  Brckern 
lufit  Chapelle,  die  K appt , dus  obéré  üncülbt 
dis  Back  - Ofens.  Il  eit  temps  d’enfourner, 
quand  la  chapelle  eft  blanche;  weim  die  Kappt 
terifi  geworden,  fo  ifiesZeit,  das  Brâd  emzu- 
fthitben.  Mau  netmet  Chapelle  de  viole;  das 
Griffbrèt  an  eimrGeige.  Sonfl  ht  fit  Chapelle, 
auck  dtr  Uetkei  liber  dem  Raie  ehter  lever  ; 
it.  ( bei  den  Ttultmathirn  ) das  Gebàude  dis 
H'èbjtuhies.  Chapelle  de  compas;  dtr  Compnfi- 
Dctkil,  tin  kltmer  ko'.t'.er  nieflingener  Regel, 
dèr  fich  ruitten  in  dtr  Compajl  - Roft  Vefntdet , 
n«ii  den  Stifl  btiekt , ouf  weltkem  dit  Magnet- 
nadelfckieebt. 

CHAPELLENIE  , f.  f.  Dit  Pfrûnit , te: riche  im 
CaptUan  von  enter  Capelie  geniefit.  Il  poflede 
une  Chapellenie  dans  la  Cathédrale;  er  bcfizt 
eau  Pfriindt  bei  der  Capelie  der  üimkirche. 

CHAPELURE,  f,  f.  Das  Abgefchdbte  vont  Brode, 
das  was  msn  von  cincr  BrtikrufU  abfckdbt 
oier  abfciuiiet,  Mettre  de  la  chapelure,  des 
chapelures  de  pain  dans  une  faillie  pour  l’é- 
piiilir;  abgerirbene  BrtikrujU  in  tint  Brttlu 
thioi , um  fie  iick  zu  tnachen. 

CHAPERON,  f.  m.  So  hiefi  ehtiim  in  Frar.kreick 
tint  Art  Kappen , oben  mit  emem  baufchickten 
ll'utfie,  uni  mit' emem  hinlen  herunter  haiigtnden 
Stkweift , iit  v6r  F.injïUmmg  der  HUte  jowahl 
von  Minium  als  IPeibem  g etragen  lourde.  Oit 
DcHarrn  uni  Ucentiaten  trageu  noek  bei  feitr- 
lichen  Geligenhiiten  dergleichm  Kappen , dire» 
Sihwrif  U ber  die  Sehultern  kerab  hângt.  In  den 
K.i’Jtern  keifit  Chaperon  ; ehu  Miiiukskappt. 
Auck  nantt  man  en  finale  tint  Kopjbmde  der 
IPeibsper/onen , von  Sammet , Alla/)  &c.  Cha- 
peron. 

FigSrlick  netmet  man.  Grand  Chaperon,  oier 
fiihUMw'g  Chaperon  ; tint  tkrbare  Matrone , 
dit  man  emem  pungen  Frauenzinimer , wenn  fit 
i»Gtft\fch$fi  g tilt,  zur  Begleitung  und  zur  Auf  - 
ficht  mitgibt. 

Chaperon  , keifit  auck  eingeftiktir  Zierralh 
hinUn  auf  den  Mttntelu  der  PrSIaten  odrr  auck 
an  anderen  Aircken-Orvalen  der  Geifilichen. 

Bti  den  Faikenirem  keifit  Chaperon  ; dit  li- 
dernt  Haute , dit  man  dem  Falktn  auffizt,  da- 
i nit  tr,  fo  lange  cr  auf  dtr Beitz  getragen  wird, 
nuit!  jchtn  kinine. 
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Tu  der  Baukwfl  keifit  Chaperon;  eint  /dirige 
Duke  liber  eint  Maser , um  das  Kcgetwa  irr 
abhvfien  zu  lafifen,  r.ne  Mauer-Kappe.  Tl* un 
tint  JoUkt  Mauer-Kappe  in  tintr  lialttn  Rm- 
iurtg  erkabai  iji,  Jo  li  fit  fit  Chaperon  en  bahu. 

Bei  dm  Kartenmachnn  keifit  Chaperon,  et  ■ t 
Art  Kitjkken  oier  Sehacklel  oknt  Dttkel  auf 
dem  Arbeitstifche  des  Zu/tbneiitrs , woiem  tr 
Jtent  grfclmitteni  Karten  ligt. 

Die  Satler  itemten  Chaperon , die  Kitppe  liber 
den  Pifiolenhalflern,  um  foltkt  vâr  dtm  Règen 
zu  beatektn. 

Bti  den  IThrmachern  keifit  Chaperon,  das 
Kappchen,  em  mit  tintr  Hiilft  vtrjeher.es  klei- 
nes  rundes  Blrck , das  gemcinigtick  Uber  dem 
Zapftn  eines  Rades  Uegt. 

Die  Bfukirutker  ntnr.en  Chaperon  , den  Zt- 
fchtfi , den  Lberdn.uk , fine  g ncjffe  Anzakl  BV- 
gen.  teeleke  liber  die  bejlimtt  Aufîagt  gednuit 
teerden , z.  B.  die  Aushiingrblipen , Correffm-- 
tbgen,  DefeTfkbgtn  Chaperon  de  prefie, 
htifit  die  Krov.e , odtr  das  obéré  Simswerk  au 
tintr  Drucktrprefj'e. 

Bei  den  Fçciurn  keifit  Cl  rperon , tin  firo- 
htrncr  Deckel  anf  die  FiftkkSrbe.  J 

Du  Sporir  nenntst  Ctapcron  , tint  Art  B-ik- 
ki'.n  on  der  Seite  des  GtbtfJ’es-,  it.  emeArt  Gc- 
bifjes  odtr  Mun  ifhickes. 

Chaperon  de  potence;  der  Oberthcil  an  ri- 
ver hrlicke. 

CHAPERONNER,  v.  a.  Ifi  ti!V  m folgenjeit  Ri- 
dent - Arten  gebrtùuklick  : Chaperonner  une 
muraille;  tint  Mauer  mit  tir.tr  Kappe  odrr 
fckrtigen  Bedeckung  verftken.  Chaperonner  l’oi- 
feau  ; den  Falken  hauben  odrr  verkaepen. 

CitAPKROxxÉ , Le,  partie.  & adj.  Un  oifeau 
chaperonné  ; em  gehanbter  oier  verkapter  Raub- 
voget. 

* CHAPERONNIER,  f.  m.  Ein  Falk,  dèr  dit 
Hâtée  trSgt  odtr  fit  gern  leidet. 

CHAP1ER  , i.  m.  Ein  Giifilichtr , dèr  bei  einem 
feierlicken  Gottesdienfie  mit  einem  Mefigttccmdt 
odtr  fait/  mit  einim  Khrchen-Ontate  bekletiet  td 

CHAPITEAU,  f.  m.  Das  Capital  oier  Capital' 
der  Knauf,  das  obtrjie  S'Suk  tintr  Sdtilt  , tctl- 
ches  unnuttelbdr  auf  dem  Schafte  derfelbtn  rukit  ■ 
it.  der  Auffatz  oder  Kranz  anf  Stht Snkcn,  Silih- 
len  , Betten  &c.  Chapiteau  corinthien , Cha- 
piteau jonîque;  tin  korintkfckes , em  ionfées 
Capitbl. 

Chapiteau,  keifit  auck  tin  kfttfSrmiges  DtdeU 
cktn  oder  Kdtpehen  liber  ail  tr  tri  Sackm  ; z.  B 
ein  T.tdükiitcken , woir.it  em  bremindes  LUiit 
oder  mit  Lampe  ausgelbfekt  wird  ; it.em  trickter- 
fürmiges  Stïukcken  Pappedeckel  um  tint  IVcuhs- 
ktrze  , das  herabtriefende  H'achs  anfzsfanaen  ■ 
it  tint  Raiketenkavpe,  der  trickterfonmg,  oier 
kègelfbrmtge  Deckel  emer  Racketenhillfe;  it  du 
Stück- happe,  tmt  ans  zwei  fckrag  zajammta- 
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gefngte»  BrilcUn  beftrktndt  Btdtckung  des 
ifhndlockes  dèr  auf  Ba  teritn  flth'ndctt  Ka- 
noHin. 

In  der  CivikJi  heiflt  Chapiteau  , (i-r  Helm 
tisses  Hrestkolbens  oder  einer  Dijlllirbiaft.  Un 
chapiteau  aveugle;  tin  bluder  Hitm,  une  Rlihn 
z:m t Durc'sgattg  uni  Abfltfi  dèr  vosn  Fetur  m 
die  Hti', te  getrirjsnen  Dlh'jlt  utsd  Feuclitigkeiten. 

CHAPITRE,  f.  m.  Dos  Capitel , etne  gewtffe  Ab- 
i!:eilung  eines  Bûches  oier  einer SchriJt.  Ce  li- 
vre eft  divifé  en  tant  de  chapitres;  dieJesBh  h 
ifl  tu  fo  viei  Capitel  ebgetkeiIeL 

Chapitre,  ias  Capitel,  ksiflt  auch  eine  von  d/n 
J/aupt-Ablhestuitgen  et  née  Rtehnung.  Le  cha- 
pitre île  recette,  le  chapitre  de  d pci.fe;  das 
Capitel  von  der  Einnaknse , von  der  Ausgabe. 
On  a rayé  le  premier  article  du  chapitre  de 
dépenfe  ; den  trfkn  Artikel  der  Ausgabcrech- 
nung  liât  man  durchflrichen , nickt  gens kimget. 

Le  ci.apitre , heiflt  auch  dasjenige  Stock  ans 
tinem  Capitel  der  Bibel,  uekhes  der  Geijllicht 
bei  Haltimg  des  Amies  abjjngt  uni  verUefet. 

Chapitre,  heiflt  f.g.  der  Gigenflani  entes  Ge- 
JprSikcs,  die  Materie,  u/ovon  die  Ride  ijl.  Puis- 
ne  nous  fommes  fur  ce  chapitre-!.1!,  je  vous 
irai  que  ...  ; da  t cir  rl te»  von  diefer  Matent 
rider. , da  teir  èben  auf  die/es  Capitel  komnsen, 
fo  teiU  ich  Ihnen  fagen , dajl  ...  On  en  étoit 
fur  votre  chapitre,  ou  parloit  de  vous;  Sis 
tcaren  sohrkiicn  der  Gigenjland  des  Gefpraches, 
mats  fprdch  fo  èben  von  Ihnen.  C’eft  un  cha- 
pitre qu’on  traitera  une  autre  fois;  von  die- 
Jetn  Capitel,  von  diefer Materie  woüen  wir  e, n 
andcrmal  rèden.  Je  lui  parlerai  fur  ce  chapi- 
tre ; ich  uterie  von  diefer  Sache  mil  ihm  rèden. 

Chapit he,  das  Capitel,  das  DAmcapitel , das 
Coilegmm  der  Dimherren  einer  Kathedrdl-  oder 
einer  Coilegiâlkirche.  Cette  terre  appartient  à 
lin  tel  chapitre;  diefts  G ht  gehliret  dent  und 
dim  Capitel.  Le  Doyen  du  chapitre;  der  Don v- 
dechant. 

Chapitre,  oder  Capitel,  bedeutet  auch  die  Ver- 
famlmg  der  Dimherren  in  Angeligenheiten 
des  Capitels.  Affetnbler  le  Chapitre  ; das  Ca- 
pitet  verfammelu.  Tenir  Chapitre  ; Capitel  kal- 
ten.  Avoir  voix  au  Chapitre;  Sitz  uni  Stimme 
tm  Capitel  habits. 

Man  nennet,  Pain  de  Chapitre , Capitelbrid, 
das  Brui,  das  bei  gewiffen  Capitel  n den  DAm- 
ktrren  tSglich  auigctkeiïet  taira.  Ehedim  vtr- 
Jlsnd  man  auch  unltr  Pain  de  Chapitre  ; eine 
Art  eincs  fekr  f'ften  Brides , trozn  der  Titg 
mit  den  Fifjlen  getréten  uni  mit  der  Brecke  ge- 
brotken  wtwde.  H eut  zc  Tape  nennet  man  an 
folches  Btroi  Pain  broyé,  oder  brie. 

Fighilick  fagt  man  von  tinem  Meufchtn,  dèr 
bti  einer  Gefeijihaft  oder  bei  feinta  l'trwand- 
ttn  in  keiuetn  fonder!. .lien  Anjehen  fiekt  : 11  n’a 
pas.  voix  en  Chapitre,  oier  11  n’a  pas  de  voix 


en  Chapitre  ; er  hat  keine  Stimme  im  Capitel, 
er  kat  trahis  bei  der  Sache  zu  Jprecktn , fein 
U’ort  gih  ruc/tt  vùL  Und  im  Gegeutheüe Jsgt 
man  : 11  a voix  en  chapitre  ; er  hat  tint  Stitn- 
tr.r  im  Capitel , er  hat  auch  ein  U’ort  ht  der 
Sache  m f précisé  es  ; er  Jhhl  bu  der  Gefeijihaft 
oder  bei  aer  Fanuiit  itsAtiJehen,  und  jeu:  Wort 
gil:  éliras. 

Chapitre,  bedeutet  fermer  die  Vcrfamlung  der 
üeifliiehen  eines  MUnchs-  Ordens , oder  ihrer 
Ai  grordneteu  , um  Jich  liber  die  Angeligenkei- 
ten  des  Ord.sts  mil  emanler  zu  berathjMagen. 
Chapitre  conventuel;  chsKdJler-Capitel,  wer.n 
«sur  "iber  die  AngrUgcuheiten  unes  einztgen  KtA- 
Jlers  Capitel  gchAten  tend.  Chapitre  provincial; 
«« Erovinzial  Capitel,  teienn  es  eine  ganzt  Pro- 
linzangekt.  Clrapitre  général;  eut  General- Ca- 
fitei,  uenn  et  den  gancen  Dr  den  betnft. 

Zutceilen  bedeutet  Chapitre  auch  ein  Ritter- 
ordens- Capitel  ; tint  Verjatnlung  fdmtlicher  Ril- 
ter  unes  Ordens.  Le  Roi  a tenu  le  Chapitre 
de  l’Ordre  du  &int  Elbrit;  der  Kiinig  hat  Capi- 
tel  vont  Htiligettgeiji-Orden  gehalteu. 

Chapitre,  luijit  auch  der  Ort,  tco  die  DJm- 
ht  rren , die  AlijUrgeiJtlichen  oder  die  Oritns- 
ntter  ikre  Vtr/amlungen  balte n.  Se  rendre 
au  Chapitre;  ins  Capitel  gthen.  On  lui  ferma 
la  porte  du  Chapitre  ; ou  ne  lui  permit  pas 
d’entrer  dans  le  Chapitre  ; man  verfcklojl  thm 
die  ThTir  des  Capitels , disk  liejl  tkn  tuM  in 
das  Capitel  kineingthtn. 

CHAPITRER,  v.  n.  Heiflt  eigentlick  tinem  Dôm- 
htrren,  tinem  MSttcke  &c.,  bei  verfammeltem 
Capitel  einett  Vertceis  jgèben.  hs  diefer  Bedeu- 
tung  komt  dtefes  K'orl  ftltet i vâr.  Alan  fagt 
im  gem.  Lèb.  Chapitrer  quelqu’un  ; eistem  tri- 
ent eines  beganger.r.i  Felslm  tinen  Vertceis  gè- 
ben.  Il  fera  bien  chapitré;  er  wird  tinen  der- 
btn  Vertceis  bekommen. 

Chapitkb,  ée,  part  & adj.  Stekn  Chapitrer. 

CHAPON,  f.  m.  Der  S'aposta,  der  Kapkakn,  ein 
verfehnittener  ffakn.  Un  chapon  ré,ti;  einge- 
bratrrtr  Kapaun.  Man  fagt  fprichwBrthch  von 
zuei  Perfonen . tecros  die  tint  fetl  und  dit  an- 
dere  mager  ifl  : Ce  font  deux  chapons  de 
rente.  Von  tinem  Mtnfchtti,  dèr  krumme  Fm- 
ger  hat,  fagt  man:  11  a les  mains  faites  en 
chapon  rôti.  Qui  chapon  mange,  chapon  lui 
vient;  i cir  gernt  Kapautun  ijst , dim  fiitgt* 
fit  zu;  uir  etwas  hat,  dèr  bekomt  tuch  éher 
éliras  dazu,  a’.s  ein  anderer  der  uichts  hat; 
der  Reich » bekomt  eher  éliras  gefehenkt  als  der 
Arme.  IVennjemnnd  tin  verfehuidetes  Ritt er- 
got beftzl , defjtn  EiukTtnfte  die  Glctubiger  zie- 
lien,  Jo  pfligt  usait  zts  fagen  : Il  en  porte  le 
nom , mais  n’en  mange  pas  les  chapons , un 
autre  en  mange  les  chapons  ; fr  J’àhrt  den  Tt- 
tei , den  Namet;  davon  ; aber  ein  anderer  ifst 
die  fCapatsntn , zseht  die  Einiunfte. 
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Le  vol  dn  chapon  , ncrnet  man  ein  Stock 
Land  un i eincn  adiithe»  Sitz  herum,  sctlchts 
ndch  tinem  hit  mi  da  n och  Ubhchcn  kcchlshtr- 
kommen  icn:  Sllefien  Brader  gchCret. 

Chapon,  heifi.t  auch  tin  grifies  Slâck  BrSd,  wtl- 
thts  man  in  dem  Topfe,  uorm  das  Fitifch  kockt , 
iciichm  Uifst,  Iti.d  Jsenidch  itt  tint  lyafferjuppt 
thut. 

An  trnigen  Orten  heifit  Chapon , tin  abge- 
fckndUnes  jahriges  Rrb/chofi,  zum  vcrpfiauztn  ; 
oder  auch  tint  eingeflektt  ungnemrzeltt  fiche , 
die  noch  étiras  vont  alten  HjIzc  en  liik  liât. 

* CHAl’ONEAU,  f.  m.  Ein  jauger  Kapaun. 

CHAPONNER,  v.  a.  Kipprr. , kapaumn,  ver- 

Jchntiim , tafirirtu.  Chaponer  des  cochet!  ; 
jauge  Habite  koppen , kapaunen. 

Cjiai’Onké,  h F,  part.  & adj.  üekapt,  verfehnit- 
ten.  Sirhe  Chaponer. 

* CHATON1ÈRE, /.  f.  Eine  bjondere  Art  Pf au- 
ra n , tcorin  men  Kapaunen  kothl. 

CHAQUE,  adj.  de  t.g.  gfedir,  jede,  jedrs.  ("Cha- 
que kat  keintn  Pluratrm  uni  mufi  iederzeit  ein 
Eiwjlantivum  hinter  fait  kabtn ).  Chaque  hom- 
me; jtder  Mtnjch.  Chaque  arbre;  jtatr  Baum, 
Chaque  cliofe;  jeitSa.de.  Chaque  pays  a fis 
coutumes  ; jedts  f.aud  hat  J tint  Geuomluiten, 

CHAR,  f.  m.  Ko  hiefl  kei  de  H Allen  fin  zwnrb f- 
deriger  U'igen,  atjft»  fit  j;h  bel  uffetilj.hen 
Emzâgtu,  bii  ihnn  Sputen,  in  S.hlachlen  &c, 
bidienttn.  Char  de  triomphe;  tin  Triumph- 
wagen.  Bei  de  n Dichtem  bed/atet  Char,  ri» 
prSikligtr  ll'agen.  Le  char  du  Soleil  ; drr 
Soniumtcaetn.  Le  char  de  la  Lune;  der  IFa- 
gen  der  Lune,  la  der  Oper  htijit  O ar , tin 
GUttcrizagen,  fafi  i vit  rin  Tiiron  grfialtrt,  wor- 
enf  Gülltr  un d Gtittmnen , Fêtn  (je.  ouf  dus 
TlieaUr  herabgelajj'en  wtrdcn. 

CHARANÇON , f.  m.  Ver  Koruwurm , tin  In- 
Jekt  utlchcs  das  Korn  auf  dm  Kornbüden  aus- 
htilet.  Le  cliarançon  a'eft  mis  dans  ces  blés- 
là,  & les  a gâtés;  dtr  Kormeurm  ifi  in  die- 
fes  Getreide  gekommtn,  at:d  kat  es  verdtrben. 

CHARBON,  f.  m.  DieKoUt,  rin  durchaus fcluenrz 
peina  nies  «ni  athr  teSIftrigt»  uni  iihgen  Ma- 
tent beraubtes  Stock  lialz.  I-e  bois  neuf  fait 
de  bon  charbon  ; Holz , das  niclet  ms  [Vajj'tr 
gekommtn,  dus  nicht  grftSztt  worden  ifi , a.tt 
gu te  Kohltn.  Un  charbon  ardent , charbon 
tout  ronge  ; tint  gl'ihetÊtf  Kcklt.  Charbon 
éteint;  tint  gelSfcke  Kojlff  n.*r  halb  verbran- 
tes  Holz , Wthhts  g clojcflgtkd  zu  allerhand  Ge- 
braucht  Uufbewahret  www:  Ma»  uennet  aueh 
diefe  Kob.Un  Jchiechtwtg  Charbon.  Charbon  de 
forge,  de  maréchal  ; Sthmitdt-  Kohltn.  Un  fec 
de  charbon  ; ein  Sack  Kohltn.  i’afTer  dn  bois 
en  charbon  ; Holz  verkohlen , in  Kohltn  ver- 
wauithu  ( Sieht  tm  dt  ajth.cn  Tb.tüt  das  Hart 
KchitJ. 


AJ  an  fagt  fg'rlich  in  dtr  biUifchm  Spra- 
i ht  : Amatler  tics  charbons  ardens  fur  la  tête 
de  l'on  ennemi  ; glliktade  Kohltn  au)  das  Haupt 
feints  Feindes  Jammeln  ; ikn  durcit  IFohllhate» 
befthStut» , indien  man  Bbjes  mit  Guiem  vtr- 
gilf.  l'on  tinte»  dir  das  Uitzlge  Fabtr  hat, 
Jagt  tnan  : 11  brûle  comme  un  charbon  ; tr 
brennet , e r gl'Mset , wit  tint  Kohlt. 

Charbon  de  faule,  tint  ll'eidenkohlt  «JtrRtiJl- 
kohlt  zum  zeuhnr».  Charbon  de  terre  ; dit 
Slrinkohli  , tin  den  Kohltn  iiknhtker  jUimgtr 
Kbrper,  dèr  ans  emer  Mi/thung  von  Erde,  Gi- 
fle in  , Erdpech  ur.i  Sthteifel  zujammtngrftzl 
ifl.  Mines  de  charbon  de  terre  ; SteiniokUn- 
Grubm. 

Chardon,  (Chirurg.)  dit  PrJUmile,  die  Ptjihlaft 
oder  P ejlblatter,  Jkuten,  m riche  inPeflzeten  >na 
dén  mit  der  PeJI  beha/teten  Kranktn  ausbrechtn. 
Aufferdim  v erfleht  man  auck  un ter  Charbon, 
thi  biis-artiges  Gefciucür,  Blfitgefckw'.ir.  Il  lui 
parut  un  ccarbon  au  bras;  <r  btkdm  fin  Bifit- 
gejcliuür  an  dem  Arm. 

Charbon  . heifit  auch  der  Br.v.d  im  Getreide. 

CHARBONNEK,  f.  f.  Dtr  Kûjtbraten,  tin  au/ 
dem  Hdjlt  gibrater.es  K.’hk  Ftcejch. 

CHARBONNEK,  v.  a.  Mit  Kohlt » ftk  r irzen , 
Jchwarz  machea,  .Van  fagt  auch  : Ci.trbon- 
ner  une  muraille  ; mit  Kohtcn  avf  dut  IFand 
fckreiben  oder  Zfichrcn. 

Charhoxné,  f;E , part.  & adi.  Mit  Kohlt»  gt- 
jihwarzt.  Dis  Maier  ncnr.cn  Un  deflein  char- 
bonné  ; «ne  j hmutz’ge  zStichitteiig,  worin  ketm 
ri  me  and  dtlUhche  Jékôgt  fmd. 

* CHARBONNEUX,  t USE,  adj.  Pefibeulnt-ur. 
tig.  Pullules  ct.arbonneufes  ; pejlbeulen-artigt 
Butte m oder  Gejckw'àre. 

CHARBONNIER,  f.  m.  Der  Koklmbrmr.er , dtr 
Ktihler,  dirjtnige  dtjjtn  vtrnrkmfle  Kefck.'tfti- 
gung  ts  ifi,  Kohltn  zu  bremten  ; it.  der  A oh- 
Unjrdirtr , Kohlbautr , Aoklentrdger  , Kohl/n- 
msnu , tinee  dèr  die  Kohltn  zum  l’trkuuf  hrr- 
beijnkret,  oder  lierumtragt.  Il  eft  noir  comme 
nn  charbonnier;  er  ifi  jiktrarz  wit  einKoklen- 
brtnutr.  Man  fagt  fpr.chtef.  und  fg.  I a foi 
du  cliarbonnîer  ; der  Kohiergtaube  ; der  Gia-ebt 
tires  imfSUigen  Mannes,  der  ohne  tigeeu  Ua- 
terfuckung  airs  das  glaubt , was  die  Ktrciit 
gtaubt.  Le  charbonnier  eft  maître  dans  & 
maifon  ; jedrr  ifi  Herr  in  feinetn  Hauft. 

Charbonnier,  heifit  auch  an  imigen  Ùrten  das 
Kohriihaus,  dit  Koklmkammer , dèr  Ort,  wo 
man  die  K.klm  aufb-wahret. 

CHARBONNIÈRE  , f.  f.  Das  IFab  cinés  Koklen- 
br  enter  s . die  Kohlenbrennerim,  dit  Kuhleriim; 
it  dit  KoUenfrau , ant  Frau , icekht  Kohltn 
vtrkauft. 

Charbonnière , hriflt  auch  dit  Kahlcubrennt- 
rei , dèr  Ori,  wo  Holz  verkoUtt  tard;  it.  das 
Kohlmgcliau  •,  dtrjcnigt  Thtil  cints  f Fat  des,  wtL 
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cher  zum  Behàf  ier  Koh'.enbrenntr  oc'er  zunt 
Perkokltn  abgetrieben  ucird.  1!  y a une  char- 
bonnière dans  cette  forêt;  in  dnfem  S'aide  ij I 
tint  KMcnbrennerei. 

CHARBOUH.LER,  v.  a.  ( Undwirtfch.  ) fTird 
von  dtr  U'irkung  des  Alèhlthaucs  auf  dos  Gt- 
trcide  gefagt.  Là  nielle  a charbouille  les  blés; 
ier  Mtktha»  hat  dtn  Bruni  im  Gelrtiit  ver- 
wftichit. 

ChabhouillÉ,  ék,  part.  & ad].  Des  blés  char- 
bouilit  s par  la  nielle  ; brandiges  üetreiit  ; Gt- 
treiie  dos  lier  Mèkitha»  verdorbsn  hat. 

* CHARI1UCLE , f.  f.  Der  Brand  im  Gilreiie. 

CHARCUTER,  v.  a.  Fiti/ck  von  emander  uni  in 
StUcke  lumen.  In  die/er  tige niltclien  Bedeutung 
unri  es  niclit  mehr  gebraucht.  .Mon  bedienet 
ftch  des  /Fortes  Charcuter  «i»r  un  f.jfSt  Hdun 
i'erüande,  uni  d.i  bedeulet  es,  dos  Fieifch  bei 
Ti/cht  ungefehikt  vârfchneiien,  es  li bel  uni  bh- 
appetitheh  zerlèeen,  zerfetzen.  In  die/er  Bt- 
deutung  Kiri  Charcuter  auch  von  ungrfhikteit 
[Fund-sErzten  gefagt,  dit  bei  ikrtn  Ojeratio- 
nen  i'brl  zu  IVtrke  gihen , and  keint  regehnii- 
Jiigt  SchniU*  macketi , fondent  auf  GeraÙewohl 
fehneiien  oitr  melzcln. 

riAncuTfe , ée,  part.  & ad].  &cke  Charcuter. 
HARCUTIEK,  Ici  RE,  ( ehedèmfagte  wanChair- 
cuitier)  f.  Dtr  Speckhiindter , Speckkr  limer,  die 
SpeckhSndltrmn,  Speckkràmerinn  ; dèr  oder  dit 
Speck  , g erducherte  Zungcn,  IFUrflt  &c.  ver- 
kanft. 

CHARDON,  f.  m.  Die  Dflel,  ein  PjUuaungefMeikt 
mit  tintm  flcuheligen  tlinmenkopfe  uni  nul  fla- 
theUgen  BUUtern.  Une  terre  pleine  de  char- 
dons ; e lit  Zcier  voiler  Diflcln , dtr  ganz  ont 
Dijletn  bsieathfen  ijl.  Les  ânes  mangent  les 
chardons  ; dit  Efel  frtfftn  Diflcln.  Chardon  à 
carder  ; Kc.rdendflcl,  tins  Dflel  zum  Au/kraz- 
zen  der  leolirnen  Tâcher. 

Chardon  à bonnetier  oder  à foulon  t ITe- 
terkarden  , Kratziiflel , Kardet. dflel , JPèber- 
dflel. 

Chardon  bénit  ; der  Cardobenediffen , tint 
Pflanzt , dèren  SJme  uni  B'.ülter  in  verfekie- 
denen  Krânkheiten  als  tint  ktüfamt  Arzenei 
gebraucht  utrden. 

Chardon  étoilé,  oder  ChaulTe-trape  ; dieStern- 
dflel , fine  ien  Dfleln  iihuiicht  Pfiar.ze , dire n 
Blume  die  Giflait  entes  Sternes  hat. 

Chardon  de  Notre-Dame,  oder  Chardon  Ma- 
rie ; peau  end  fiel , Alarietedfiil  ; tme  Art  Iflflel, 
dèren  Bliittrr  uni  S irru  a tint  fthr  kedjaer.e  Kraft 
heben.  <Ua*  nenrut  dieft  Pfanst  atuk  Char- 
don laitée. 

Chardon  hémorroïdal,  oder  Cirfium  ; ein  Di- 
fltlgetcaJtt , defjen  Surit  und  B’dtter  fieu  bel:  g 
fini.  Man  braucht  es  in  der  Arzenti  bei  der 
goldentn  et ier. 

Chardon  Roland , oder  à cent  têtes.  Suite 
Erytge. 


In  der  Baukunjl  urd  bei  dtn  Schlofèrn  heiiïen 
Chavdons,  Sikii  tins] idem,  Spirfe  o.ter  aufçlei- 
gcudi  etj'crne  Spitzen,  wclclù  an/  efirrne  oder 
andere  Gatterwerke,  au]  Mauern  &c. , g eflzt 
teerden,  um  das  Hinâbtrfltigen  zu  verkindtrn. 

I.'ordre  du  chardon  ; der  Dflel  - Orien  in 
Sihottlatd. 

* CHARDONNER,  v.  a.  Thch  oder  andtres  H'ol- 
lenzrut  mit  Kardendflel  anfkrUzen. 

* CHAKDONNÉ,  ÈE,  part.  6c  adj.  Mil  Kardtn- 
dijle I aufgrkrazt.  Suite  Chardonner. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Der  Djleflnk.  der 
SuegUtz , eine  Art  kletner  buiitfarbiger  Sang- 
viigel , tet’cher  am  vorderen  Tuile  des  Kopfes 
hâ  hrùtii  fl,  und  dèr  fuh  hauptfàchlick  von  atm 
Sdmen  der  Dfleln  nSkrtt. 

CHARDONNETTE  oder  CARDONNETTE,  f.  f. 
So  keifit  eine  Art  i etilier  Arliickocken , dèren 
Bi’like  die  Milch  gtriimtn  mackt. 

* CHARDONNlriRE.  f.  f.  Ein  F.li,  das  mit  vie- 
Un  Dfleln  tewachfen  ifl. 

CH  ARC  Rb,  f.  f.  Die  Lafl , ein  fckxèrtr,  drUken- 
der  Kiirper,  den  man  eitum  ândern  KOrpcr  zum 
T.agen  nxflègt.  Une  charge  pefante  ; eine 
fihteere  I.tfl.  On  a donné  trop  de  charge  à 
cc  tnur;  mon  liât  dieft  Mauer  zu  jehr  befchiet- 
ret , mon  hat  eir.e  zu  fckwère  l.afl  auf  diefe 
Mauer  gelègl.  Cette  colonne  fnpporte  toute  la 
clarge;  ditjc Saule  trSgt  die  ginze  l.afl.  Char- 
e «Je  plancher  ; das  Mauerwerk , i cclchcs  auf 
er  Grumilaet  eines  Fifbodens  den  Zwifcken- 
raum  der  Ilaihen  oder  Bretlcr  ausjüdet,  um  djr- 
auf  ein  PJlajler  t on  viertekigen  Steinen  zu  lègeru 

Charge,  bedeulet  auch  die  Lafl,  die  Ladtmg, 
die  Tracll!,  Jovict  als  ein  Menfcli,  ein  Fft!,  Pferd, 
Sckijf  &c. , auf  einmal  trigt  oder  trageu  kan. 
Une  charge  de  boia  ; eine  Trachl  Holz.  La 
charge  d’un  mulet  ; die  Lafl  eines  Maalthieres. 
Otez  lui  fa  charge;  ttilimt  ihm  feint  lafl  ab, 
La  charge  d’un  chariot  ; die  Fracht , die  La- 
d tng  eines  G'ûtcruragens.  La  charge  de  ce  ba- 
teau cil  de  cinquante  tonneaux;  die  Ladmtg 
dte/es  Schiffes  fl  J'ûnzia  Tomien. 

Charge , bedeutrt  aura  ein  gtwiJTes  MiJ),  ei- 
ne beflimte  Anzahl  von  gturijj'cn  Sache n.  Uro 
charge  de  blé  ; eine  Lafl  Getreidt  oder  Kom. 
Une  charge  de  fagots  ; line  Lafl , tint  gtwiffa 
Anzahl  liiifigbStiJtl. 

Ch  abc. k,  die7.aJl,So  ntnnei  man  Jig'ùrlich,  tint 
jide  Sache,  u 'Uh0 *b.;h  mit  emem  liohim  Grade 
der  Bffl&ui'liclihMUrJnldtl  ; it.  ailerlci  ISiiigen 
Aufierand,  Uako  IQk  C’eft  nne  grande  rfiarge 
que  beaucoup  d’ettfimi  ; viel  Kinder  find  et  ne 
grifie  Lafl.  Je  ne  veux  pas  vous  être  à char- 
ge ; ich  wiil  Ihnen  rncht  zur  l^tfi  fi)u , ich  te  ll 
Bonn  nicht  btftkwirhch  fatten.  Cette  veuve  a 
fix  enfans  à fa  charge;  diefe  IFitwi  hat  fechs 
Kinder  auf  iem  Haljt  11  faut  tâcher  de  ti'é- 
tre  à charge  à perfonne;  man  mujl  daraut  be- 
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dachl  ft’jn,  dafi  im  niemcmien  sur  Lafi  fattt, 
dafi  «ait  nient  unit  n Vukofien  verîrfacke. 

Charge,  dit  Lafi,  wird  auch  von  àen  Abgaben 
an  die  Ôbiigkeit  und  von  aüen  gégeu  den  ürutid- 
und  Londeslurrni  auf  fich  R’benacn  Ferhinilich- 
keiten  geflgt.  C’eft  le  peuple  qui  porte  les  char- 
nes  ; Àxr  Poli , der  gemeir.a  .Mann  trdgt  die 
f.ajleu.  Etre  ezempt  de  c:  arges  ; von  Atifia- 
gtn  u lui  Abgcben  bejreiet  fiyn.  Mettre  de  nou- 
v elles  chargea  ; rjue  Auflagen  niachen.  11  y 
a bien  des  charges  à cette  terre;  dufesLanct- 
fiiil  hit  viet  Lttftt»  zu  tragen , tjl  mit  vitlen 
Ahgaben  befiUweret.  Le  revenu  de  cette  terre 
lulht  A peine  pour  en  acquitter  les  charges; 
die  Einkiiefte  die/es  Lanagfues  reichtn  kaum 
km,  die  Abgab-n  divan  zn  befireiten.  Man 
nenret  Un  bénéfice  à charge  d ames  ; ein  Kir- 
chen-Amt  mit  einer  S/forg *. 

Alan  nennet  Charge  foncière  ; eine  klèbendt 
CHUe  oder  Abgab/,  die  tuxh  auffer  dem  Grund- 
zms  von  einem  hegendm  Grui.de  zu  bezahltn 
iji , uren»  ni  an  ikn  veràuffirt  hat.  Charges  du 
mariage,  oder  Charges  de  !a  communauté  en- 
tre les  conjoints  ; die  Ujfligen  rechtlichen  Fcl- 

fm  a, u der  Gemeirdchafî  der  C iter  zwfchen 
’heleutcn  z,  B.  die  Btzaklmg  der  Sckuldn,  die 
tir  oder  wdhrend  derEkt,  von  einem  der  Ehe- 
galten  gemaekt  wordcii  ftnd  &c.  Charges  d un 
t ttan  cî  : ; die  IXfiieen  F trbindlichkeiten  , die 
ein  Erblaffer  feinen  F.rben  aufertègt.  Charges 
de  ville  oder  charges  de  polifce;  bUrgerhckt 
Lafien  oder  Pobzei  - Auflagen  ; z.  B.  dafi  jedes 
tir  Jeinem  Haufe  kckren  laffen  mufi , Laternen- 
geld  &e.  Charges  publiques,  charges  de  l’E- 
tat ; liffentliche  Auflagen,  die  Bedlirfhïfft  des  SlS- 
tes  divan  zu  bejlreiten  ; z.  B.  Strier , liopf- 
gcld  fc. 

Payer  les  charges  d'un  mur  ; feinen  Nach- 
bar  fin  Aufehung  der  von  Hun  geleifleten  Aus- 
ntaurung  enter  gememfchaftlichen  Zwtfdunwand, 
Jibr  die  IlSIfte  Jthadlvs  Italien.  11  faut  prendre 
le  Bcnc  fice  avec  les  charges  ; wèr  die  Ein- 
kïnfte  e.nes  Amies  geniefien  will,  mufi  fielt  auch 
die  Befchicirlickkeiten  dtffelbtu  gef allen  laffen. 
Charge  , keifit  auch  ein  Amt,  ein  Dienfi  nul  ei- 
ner  orderMtlhen  Beftallung.  Une  charge  lucra- 
tive; ein  eintrHgliikes  Amt.  U vient  d'ache- 
ter la  charge  de  l’réfident,  de  Confeillcr  &c.; 
er  Hat  eine  PrXJidtntenflelle , eir.e  Rathsjleüe  ge- 
kauft.  Être  revêtu  d’une  charge  ; mit  einem 
Amie  bikleidel  Je j«.  Vendre  ,fa  charge  ; Jeme 
SttUe.Je.n  Amt  verkaufen.  Etre  en  charge, 
hors  de  charge  ; in  einem  Amie , in  einer  Be- 
dievung  fielten,  au  fier  1 i en  fi  en  Jeijn.  On  l’a  dé- 
claré incapable  de  tenir  aucune  charge  ; msn 
hat  tkn  fur  unfiihig  erklüret  trgettd  tin  Amt  zu 
befitzen.  Vous  entretenez  fur  ma  charge; 
Si*  K'ei/en  mie  in  meta  Amt.  Sc  dtmettre  de 
la  charge  ; Jim  Amt  niederligcn , av/geben. 


Entrer  en  charge  ; ein  Ami  antre  ter.  Sortir 
de  cliarge  ; ans  dem  Dienjle  geken,  fein  Amt 
niedtrlègen. 

Charge,  keifit  auch  der  Auftrag , der  Befèhl , 
du  Folmacnt  die  man  einem  gmt.  J’ai  c harge 
de  vous  dire  que ...  ; ich  habe  den  Auftrag 
Ikven  zu  fie eu  dafi . . . Elle  a charge  de  vous 
payer  ; fie  lut  den  Auftrag  Sie  zu  bezalilen. 
Un  Procureur  ne  peut  rien  faire  fans  charge; 
em  Procurator  kan  ohne  Folmacht  mchls  lit  un. 

Etre  en  la  charge  de  quelqu'un;  hiifit  miter 
jemandis  Anfficht  und  Ferwahrung  feyn.  Da- 
bi: r remet  mon , Femme  de  charge  ; e ne  Be- 
Jckliefierinn  in  einem  vimèkmen  Haufe , vvekke 
dos  IF  ifizeug , dos  Siibergei  ath  &c.  unter  ik- 
rem  tiej.hl  tfi  lut. 

Charge,  keifit  im  Kriegsurfen  der  Angriff,  dis 
Lûsgelien  auf  den  Fewd.  Sonner  la  charge; 
zum  Angriff',  zum  Treffrn  blaftn.  Les  Grena- 
dier* foutinrent  une  furieufe  charge;  die  Gre- 
nadiers hielten  einen  wiüenden  Angriff  estes. 
L’aile  gauche  retourna  trois  fois  à la  charge; 
der  tinte  Fliigel  tint  noth  drei  Angrijfi  kinter- 
e inonder,  Jezte  noch  dreimal  an  der.  beind.  Man 
J'agt  fig'iirlieh  : Revenir , retourner  à la  char- 
ge; einen  iieiun  Ferfiuh  machin , ein  Gef.ah , 
aas  fcUSn  einmal  oder  nuhrmal  abgiieiefen  wor- 
den  ifi , oder  uortuf  man  noch  kenun  Befiduid 
bekommeu  hat , u iederholen. 

Charge  , keifit  auch  die  Ladmg,  die  zu  einem 
Schufie  erforderliche  Quantitü:  Ibilver  uni  Blet. 
Il  n’y  avoit  dans  fon  fufil  qu'nne  charge  de 
pifioict  ; feint  Faute  tcar  nient  fli irker  geladcn 
als  eine Pifiole.  La  charge  de  canon;  dieStück- 
Laiang.  Ce  canon  elt  fort  mince,  ne  lui 
donnez  que  demi-charge;  diefe Kanone  ifi  fthr 
dünn , gc'sen  Sie  ihr  car  tint  hatbe  luiung. 
On  lui"  a donné  double  charge  pour  l’t prou- 
ver; mai  liai  ihr  eine  doppeite  Ladur.g  gtgb- 
ben , um  fie  zu  nnbirtn. 

Auf  den  Eijenkiimmern  und  kolien  ï'fen,  heifit 
Charge , die  Ladung  des  Ofens . ditjtnige  ra.lt 
Jciirbeu  ausgemeffer.e  Quantilal  Kahltn  und  Zu- 
Jihiag,  u elfikc  auf  einmal  in  den  Ofen  gezor- 
f en  wird.  Dit  Becker  figer.:  Mettre  une  char- 
ge au  four  ; den  Ofen  beholz-u. 

Charge,  heifit  bei  den  Pfèrde-Ærzlen  uud Hûf- 
fchmiden  tin  Pfiafier  ôc.tr  Umfchldg  , fo  den 
Pfèrdm,  dit  gedriickt  worden  fini,  cujg.ligt 
wird. 

Charges,  nennet  mat  in  der  R chtsgekh  fam- 
keit  du  Beweijt  und  Anztigen  gègtn  einen  ptin- 
lich  Beklagten.  (Indicia)  Il  y a beaucoup  de 
charges  contre  l'accufé  ; es  fmd  fi  ,rke  A -~ei- 
gen  gègen  den  Befckuldigttn  vdrhanden.  L’ac’- 
eufé  a pris  droit  par  les  charges;  dtr  Bek  dgte 
hat  fich  nSck  den  vorlmnder.tn  Anztigen  d is 
Rttlu  fore, heu  laffen.  Man  agi  : lut  rmer  A 
charge  & à décharge;  dit  Ziugen  jSr  und  wi- 
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drr  dm  Beklagten  abhSren  ; foieohi  iiej/nigen 
Zcugen , Hit  wiitr  de.i  Befckuliigten , ais  auch 
die , uclcke  zu  feintm  l'oyiiieil  aasfagen , r.b- 
hSren. 

lie;  d/n  Maltm  «'frf  Dicktem  krjk  Charge; 
das  Lberladetu,  dus  Lbcrtritbene  loi  Ausdrack  ; 
it.  ( m der  If’apsnk. .)  die  virfchied.r.in  X/ien- 
jiïckt,  u/omit  tin  H'apenjckild  bejtzt  oirr  bt- 
hUngt  wird  ; it.  (bei  de»  KaUtsatenu/rn)  tin 
Stein/atz,  ente  SteinJihiM , fine  Loge  Kacfltint 
zuifihen  zu.ti  Lage n Kohitn  ; it.  ( bei  den  Fal- 
kenirem ) der  Stojl  entes  Falksn  oder  HabUh- 
tes;  it.  (bei  den  Giirtntrn)  tint  Trigkuafps, 
tint  Knofpt , teeldte  Blute  in  fuit  hait. 

Â la  charge,  idv.  Mit  dem  Éeding.  mit  oder 
u, der  der  BeJingung,  unter  dent  è'irbekalte. 
( Fis  pflegt  entweier  que  oder  de  darauf  zu 
folgen).  Je  pafierai  chez  vous,  à la  charge 
que  vous  viendrez  dîner  avec  mot  ; ich  uiHt 
zu  Emeu  oder  in  lier  Hans  iontmen,  ( tek  wiü  bei 
Jhiien  vôr/vrechtn  ) abtr  mit  der  Bedingung , 
dajl  Ste  hernJth  mit  mir  ndih  Hauft  gelttn, 
uni  mit  mir  zu  Mittag  fptifen.  Je  lut  ai  vendu 
ma  maifon , à h charge  de  payer  me*  plu* 
ancien*  créancier*  ; ich  hait  thm  niein  Haas 
unter  der  Bedingung  verkauft,  d. tÿ  er  ninr.e 
dit  (lot  Gidubiger  befriedigrn  Joli.  Â la  char  ge 
d’autant  ; ait/  ll'iedervergelten  ; mil  dem  ht - 
diug.  dafl  ich  es  tvitder  teelt  macii/n  d.trf. 

* CHARGEANT,  ANTE,  partie.  & adj.  Sikteèr, 
drojtend  ; iL  be  dut  triait.  Viande  ; chargean- 
te»; fcliicér  zu  verdaunide,  u.iverJaultcJie  Xpei- 
fpen  . die  den  Magen  bejtkti  tren. 

Cif  ARGEÎVIENT,  C m.  Dit  Ladung  cinés  S\ bif- 
fes, dit  Sihifsladung , fonfi  Car  fon  gênant. 
lia  fait  fon  chargement  en  tel  tort;  er  liât 
feint  l.adtir.g  in  dent  uni  dem  Hafen  eingt- 
uommen. 

Chargement,  heijlt  auch  der  Ladungsfchein , 
die  Faetôr  wodurch  der  Kaufmann  bewrifet, 
iafi  er  die  uni  dit  Wdren  in  em  Sckiff  geladen 
habe  ; der  Fræklbrief  11  a produit  le  charge- 
ment de  telle*  marchandifes  ; er  bat  den  Fracht- 
brief  liber  die  uni  dit  iVartn  vorgtzngt. 

•CHARGEOIR,  f.  m.  Die  Laitfchaufet , tint 
Sckaufel,  womit  die  Ladtmg  in  dos  Stllck  ge- 
bracht  wird.  Iii  den  Salpeterfiederiitn  keifit 
Chargeoir  ; der  LadefkM , tint  H ri  Stukl  mit 
drtiFltJien  , worauf  dit  zu  fùdeiuUn  Betten  ge- 
fezt  werdin. 

CHARGER,  v.  a.  Belaien,  tint  Lad  itttf  rinen 
Menfchen  , auf  tin  T, uer  oder  fouit  an/  etwas 
Isgen;  fehwère  Kb’rper  zur  Fortjckaÿkng  auf  em 
Schiff,  auf  einen  Ivagtn  &c. , bnngen.  Char- 
ger un  crocheteur  ; einen  LafitrUger  ke.adtn , 
thm  tins  Loft  zum  tragen  aufUgcn.  Charger 
on  cheval,  uu  mulet,  un  bateau;  ria  Pjerd , 
ein  Maiüihier,  tin  Schiff ' btladtn.  L'Architcfte 
a trop  chargé  ce  mur  ; der  Faim  jhr  kat  ditft 


Mj-.ter  zu  fehr  beladeit , bat  tint  su  fclrcbre 
Laji  auf  d:eft  Matur  gelégt.  Ce  bateau  eft 
chargé  de  vin , de  fel  ; diefes  Schiff  ijl  mit 
If'ein,  mit  Sais  bêla  Jeu. 

Charger , ke ijst  fiuch  fcktcir  aufliegen , rfr.1t- 
ken,  itfilmèrtn.  Cette  poutre  charge  trop  cette 
muraille;  ditfer  Balktn  bejchic’èrt  ait Mauer  zu 
fehr.  Cela  chargerait  trop  ce  caroll'e;  dus 
wiirdt  iiefe  Kut/ehs  zu  fehr  befchwèrsn.  Ce 
bât  charge  trop  cet  due;  iiefer  SaumfMcl  hegt 
dem  Ej.l  zu  Jchwir  auf.,  dr  ltkt  den  Efel  z:t 
kart  Fig.  Jagt  man  : Cette  viande  charge 
i’t-floijiac  ; tiiefe  Speife  befckwèrt  den  Megin, 
liegt  zu  liart  im  Magen.  11  fc  charge  l'eflo- 
mac  de  trop  de  viande*  ; er  befckwèrst , er 
Sherladet  feuiék  Magen  mit  zu  vieilli  Sptiftu. 
Charger  (a  mémoire  de  quelque  chofe  ; Jiin 
GeddcktniJ)  mit  ttwas  beladen,  ftinem  Geddck- 
nifje  etwas  einprdgtn.  Charger  fa  mémoire  ds 
bonnet  chofe»,  la  charger  de  bagatelles;  fein 
Gtd'Ji.UniJi  mit  uiltziichen  Sachen  anfiOcn,  mit 
unuiitzen  Kleinigketten  beladctt.  il  ne  faut  pas 
trop  charger  la  mémoire  de»  enfans  ; man 
mujl  dus  Gtdii.hiiuJ]  der  Kinder  tu, ht  liberia- 
den,  nidit  zu Jekr  aujlreugen.  Charger  façon- 
fcierce  de  quelque  choie  ; fein  GeteiJJen  mit 
etwas  belcubn , befthwèren  ; ttwas  auf  fein  Gt- 
wiffen  nihmtn,  und  fi,h  deshalb  tint  f'erantwor- 
tung  bet  Gott  zu  z </;■  «. 

CIj  iger,  h'ifit  fi  g.  übertreiben , zuviel  von 
etwas  jagenf  une  Saike  vergrbjlern,  mekr  ia- 
von  fagen  «f»  tenilie  ijt  Le  earaftère  qu’un  tel 
Auteur  fait  de  cet  homme  elt  trop  chargéf; 
die  Scki  deruug,  wekke  jttwr  StkrifJU3tr  von 
dt-j  m Menfckn  maeht,  iji  zu  libertr/eben.  Man 
Jagt  a. tek  : Charger  une  pièce  de  théâtre  d’in- 
ciden»;  ein  Thtatrrfi'hk  mit  zu  viet  Zti ifcht.v- 
begel’mheiten  liber, adtn  ; alzu  viel  éZwiJihenbt- 
gelenkeiten  in  tin  TheaterflUik  einjlechten.  Char- 
ger un  dif  ours  de  figures,  d /citations  ; al- 
zu viel  Figurtn  und  Xlrllen  aus  frtmien  Sckrift- 
Jlei/e  -n  m tiner  Jtède  aubringen.  C,  arger  un 
poitrail;  grti nff-  Tktile  ânes  Portriits  auf  tins 
übertr.ebe.  e Art  lut  vdrjteehsnd  machen.  Char- 
ger on  tanieau  de  figures;  em  GtmSlde  mil 
F guren  Uberladen , zu  viel  Figuren  dann  an- 
bnngen 

Chah  n f h , knjlt  auch  befchwèrsn,  mit  tintr  «m- 
anger.thmen  l'erb.ndUchk/it  brlègen  ; drlitktn. 
In  die, e Bedeutung  Jagt  man:  Cltarger  le»  peu- 
ples, de  taille»,  d'impûts;  das  Folk  mitSeuem 
und  AufegeH  befcktcertn.  Man  /agi  auch  /chleckt- 
Wtg  Charger  les  peuple»;  das  l'olk  drikken, 
tkm  zu  Jiliwtre  L ,jUn  auflègen.  Charger  une 
terre  d’une  redevance;  ein  Grundjilhk  mit 
enter  jahriuhtn  Abgabt  ctjchwtrtn.  Charger 
nn  Ben*  fice  d'nne  pepfion  ; si  ie  rfrinds  mtt  ei- 
nent  ffakrgekalte  btfehwiren,  jemanden  ein  ff  ’kr- 
gtha.t  ameejen,  aas  thm  ,.sr  jedssmaligs  Be- 

fitztr 


CH  A. 

filzer  tirer  Pfrtnde , von  dm  Eink'lnfïtn  ier- 

JeW'H  zahlcn  mu/*. 

Charger  un  homme  de  coup»  ; rinen  A len- 
Jchtn  ahpr~(-iln , ikm  tint  ira.  ht  Sck.dgt  gè- 
bcn.  Charger  quelqu'un  d’injure*,  d’oppro- 
bres; tin- n muSihmpf,  nul  Sckavdt  belegen; 
vit I S limiinuugen  una  i>,iultu,oite  g'gtn  jtirand 
ausjlôfien. 

Charger.  keifit  atich  Laden,  das  sum  S.hujje 
gr hiirige  Puiver  uni  Blti  in  an  Giicèkr  inn- 
gev.  Charger  un  lufü,  un  tiftolct,  un  canon; 
t int  Fiintr,  ant  Pijlale,  tint  liaumt  h:Jcn.  Vou» 
chargez  trop  ce  canon , i!  crevera  ; ikr  ledit 
diefe  Kanone  zu  Jlark , fit  tard  Jcringen.  Char- 
ger à balle  ; >urt  Augtln  taJen.  Charger  à car- 
touche ; mit  Kartélfcken  laden.  Man  fagt  auch 
Charger  une  miue  ; fine  Mint , einen  l ulver- 
ktllir  laden. 

Charger  une  pipe  ; tint  Tabakspfesfe  ftopfen  ; 
ftt  mit  Taback  a.JUUen. 

Charge*,  heifit  im  Kriegswèfen,  dtn  Fehtd  an- 
greifen,  auf  den  Feind  lûsgenen.  Charger  fan* 
reconnoitre  ; dtn  Feind  angrtifen  ohne  i fin  zu 
rccogiufceren  ; ohne  Jetnt  Schuaikt  aier  SiUrkt 
t Crier  auszukundfchaften.  Fort  ou  (bible,  il 
charge  tonjour*  l’ennemi  ; te  mdg  jlark  oJ,r 
Jthuiaih  feyn,  tr  geht  immer  auf  den  Fehidjùt. 
Nous  le  chargeâmes  Ç vigoureufement,  que 
nous  le  finies  plier;  u/ir  enfin  ihn  fotapfer 
an , dafi  unr  ihn  zum  weiehen  brachial. 

Charger,  huit  auch  Avfirager,,  einen  Auflrag 
gèben , tir.  Gt'imift  Ubertragen  ; ir.  aaempjehltn. 
On  l’a  chargé  de  porter  la  parole  ; «;j«  Uat 
ihm  aufgetregen,  den  Auftrag  gegibtn , das 
IFort  zu  J.ikrrn , dtn  Attira  g zu  iliun.  C’efl  4 
vous  à prendre  garde  4 cela , je  vous  en 
charge;  es  tfl  tureSaike,  eber  Gejckiift, darauf 
Ackt  zu  gèbtn  ; ich  empfehle  es  eutk  an.  Je  ne 
voudrois  pas  vous  charger  de  cela  ; iJi  miielitt 
Iknen  nient  gem  dief en  Auftrag  gèben,  mi!  die- 
Jem  Auftrag  befclucèriich  fa’Jen.  Charger  un 
Avocat  d’une  caufc;  tinem  Advokattn  tin  en 
Prozefi,  einen  Hechtskandel  Ubertragen. 

Charger  quelqu'un  , luifit  in  der  Recklsge- 
lihrfamkiit , g tien  einen  zeugen  uni  t hn  Jol- 
cker  Dinge  befchuldigen  die  zu  ftiner  l’trur - 
tkeilung  dit  lier.  ( gravir  er.  ).  Lea  témoins,  les 
dépofitiom  le  chargent  furieufement  ; dietZea- 
gen,  die  Ausfagt  der  Aeugen  mai  ht n ihn  fehr 
verdiichtig. 

Man  jagt  auch  Charger  un  Regiftre  de  telle 
& telle  chofe;  etuns  ins  àtrgijler  eintragen 
o der  aufzeukntn.  Charger  un  compte  d une 
depenfe,  d’i.ne  recette;  tint  Ausgabt  eier 
Etnnabmt  in  Reckrmng  nniragen. 

Charger , i t ira  al  * A ’uajlu  art  noch  in  man- 
thtrlei  iledeutungfii  g*bi  a.. ht.  z.  B Charger 
la  queioüille;  aeaRuvkta  aiuegtn,  lùachs  r-.tr 
Hinf  uni  dtn  Ku.kt.i  Ugm.  Charger  le*  bro- 
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ch  es  ; die  ntl  tige  Anzahl  Dachlt  an  die  Licht- 
Jpiefie  kiirgtn  Charger  la  tourailie;  den  U'ti- 
zen  nier  dit  Gtrfi , udthdim  fie  gtkumet,  auf 
dit  Dorre  bringtn  , um  daj/tft  zu  trochnen. 
Cliargcr  trop  une  feuille  d’inmreflion  ; zu  viel 
auf  einen  Bogen  druckev.  Charger  l’ancre} 
zu  fckuarz  druckm , zu  viel  Farkt  auftragcn. 
Charger  les  cuirs  ; d e FtBe  mit  Bazin  1 nid 
Gdrbrüktn  durtkarbeiten,  um  fit  weifigâr  ur.d 
gejckmetdig  zu  tnacken.  Charger  la  glace  ; die 
Oberflàtke  fines  auf  der  hinttrtn  Suite  nul  Qu/ck- 
filbtr  belègttn  Syiegelglafts  mil  Geic-iditeni  bt- 
Jchtiirtn.  damit  das  Ilberfiïijfigt  Queckf.lber  ab- 
laufe.  Charger  le  four;  die  verkSUniJImSfiigl 
Quantitàt  Eifen-Erz , Kohitn  uni  âZûfthlag  in 
den  Ofen  werfen  ; it  ( bii  den  Beckm ) den 
Oftn  beltolzen.  Charger  la  cuve  , charger  la 
chaudière  ; ( Farter  J die  A'ipe,  den  Kejfel  zu- 
ritktm , dit  nlitkigen  Farbemateridien  in  den 
Jifflit  iàîiji.  Charger  la  couleur;  die  Farbe  zu 
d.tnkel  rnaeken.  Charger  le  moulin;  (Stideu- 
berriter ) die  Seide  auf  die  Arme  t/irr  Su.be 
der  Mdltlwette  der  Setdtumlikle  ordentheh  ver- 
iktien , an  ikr  daftlbft  die  wtitere  ZubmUung 
gèbtn  zu  klinnen.  Charger  le  peigne  ; p7ïrfc- 
tnaclur ) dtn  Kamm  julien , fovitl  ïl'oüt  als  ni!-, 
t.g  ifi,  zwifcktn  die  Kamm  - Zixb.r.t  brmgen. 
Cnarger  le  balancier;  ( Ukrmather ) dit  Un- 
r.  Jit  befihwèren,  das  Geu/icnt  ftkwhrer  mâche n, 
danut  die  Ukr  lavgfamtr  ge lie. 

Se  Charger,  v.  rec.  (de  quelque  chofe)  Shk 
tait  etuas  beladen,  btlS/Ugtn,  tint  Lafi,  tinGt- 
fcluift  de.  auf  fick  nihmen.  Je  ne  veux  pas 
me  charger  de  cette  affaire;  tek  wiü  mick  mit 
ditfer  Sache  nient  btlafin , btfafin  ; i.''i  icrO 
diefe  Satin  nickt  Ubtrnciimtn.  Vcus  vous  êtes 
chargé  de  lui  parler;  S-e  haben  es  Übintom- 
men,  Su  haben  fich  anl-Afchig  gesaaciit  mit  ihm 
zu  riien.  Je  me  chargerai  de  payer  pour 
vous  à la  fin  du  mois  ; ich  teili  mick  anhei- 
fckig  machen . cm  Er.àe  des  Menâtes  für  Sit 
zu  iczahlen.  Se  charger  de  marchandées;  fick 
tint  K aren  ilberladtn , ' btrhàuftn. 

CiiARof:,  ée,  part.  & adj.  Beladen.  S.  Charger. 

Alan  nennet.  Un  cheval  chargé  de  téce, 
d’épaules , d’encolure  ; rin  Pjèrd , das  einen 
alzu  duken  Kaff,  alzu  breitt  S.hu’tern , einen 
alzu  dicken  Hais  liât.  Ce  cheval  eft  chargé  de 
ganache  ; diefe  s Pjèrd  bat  einen  alzu  grdfieu  Un- 
terkinbacken  , oder  zu  grôfie  Lippen.  Man  fagt 
auch  van  einem  Mtnfchcn  : Il  elt  chargé  de  ga- 
nache ; tr  hat  grôfie  Kinbacktn  ; fig.  tr  ijl  aick 
toi  il  dumm.  Lm  diefes  auszidrücten,  fagt  der 
Fluet  t 11  eft  charge  de  cuifine. 

Le  temps  t-ll  chargé;  es  ijl  tr'ûbes  If'etter; 
der  Hmnel  i/i  trllbr.  Avoir  les  yeux  char-- 
gés  ; grfchu  dunie  uni  fiüfiige  A gm  haben. 

Bet  dtn  Malrni  heijif , Codeur  chargée; 
Zi  ne  zu  duk  aufgitragei.e  Farbe.  Un  portrait 
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chargé  ; fin  PortrÜt  défit  n Zage  zu  flark  ans- 
gedriickt  fini.  Un  tableau  chargé  de  ligures; 
tin  mit  hgurtn  zi JcUr  ûirtiadeutt  Ganaldt. 

Man fiagt  auch  : Cette  description,  cette  nar- 
ration eft  trop  chaînée  ; iitft  Befihrtibung,  dirft 
ErzShlung  ijl  z:i  ilbcrtritbiit.  Cet  ouvrage  elt 
trop  chargé  de  citations  ; m diefem  IFcr'kt  fini 
zu  vifi  Sltitn  aus  anitrn  Scbriftf.eliern  an ge- 
Juliret. 

lm  Spiel  nennet  man:  Dca  chargés;  falfche 
IF&rftl,  dit  mit  Blci  atugrflllle t fini. 

In  ier  Il'apenkunjt  heifien  : Pièces  rhargées; 
S.'Ukf  ni  H'apen , die  mil  anitrn  SScken  be- 
4tkt  fini. 

Vin  chargé;  fin  IFtin,  dir  tint  dmktle  Fur- 
bt  kat  ; dmuulroiher  oier  dunkelgtlbcr  IFein. 

In  itn  Milnzen  nenntt  man  : Une  pièce  char- 
gée; tin  Goldflllch  oier  fine  Siibcrmiinze , dit 
au  Gold  oder  Silbtr  zu  geringhallig  und  dsgè- 
gen  mit  tinem  Zufatze  t on  Jchlahterem  Mttalie 
vtrjezt  ifl. 

CHARGEUR , £ m.  Der  Aufiadtr , eiv.tr  dèr  ti- 
tras auflaiet  oder  aufladeû  hifit.  Chargeur  de 
bois  ; em  Holz  - Aufiadtr.  An  toniaen  Orten 
vtrJUkt  man  unter  Chargeur  de  bois  atuh  ti- 
nta Aufliher  beim  Hotzmejfen  oder  auch  eiuen 
Holzmtffer,  Holz/etzer,  Holziègtr. 

Çhakghlh,  heifit  auch  der  Siickiader,  derjenige 
Artitlenfl,  wtkhtr  dit  Stocke  ladet  ; it.  à-r  Ar- 
tiüerie-Ôjjizur , wtkhtr  dit  l.adung  der  Kano- 
n en  anorinet , iamil  dabei  ailes  richtig  zugthe. 

In  der  Handlung  tard  Chargeur  zuwtilen 
ar.jhtt  l’affréteur,  der  Befrachler,  gefagt;  dlr- 
jtnigt  Kaufmann , dèm  dit  auf  das  Schijf  gtia- 
dene  Gâter  gckbrrn. 

Auf  den  Ejenhttmniern  und  hohesi  Üfen  heifit 
Chargeur , derjenige  Arbeiter , dèr  von  Zeit  zu 
Ze:t  die  er for  déniché  Quant  itiit  Efii  >:  - ErZ , 
Kohlen  und  Ftufifteine  in  den  Oftn  wirft. 

CHARGKURE,  t.  £ ( Man  fpricht  chargure ) So 
heifit  m der  IFapenkurfi , die  Bedtck ung  tints 
Uaptnft'.ickes  dunh  tin  andtres  Stock. 

CHARIAGE,  £ m.  Dit  Fukre,  die  H. inilun g des 
Fakrens  oder  FUhrens  auf  einem  IFogtn  , das 
Hcrleifahrtn ; it . das  Ftihrwetk,  das  Fukneifm  ; 
it.  der  Fuhriohn.  Le  chariage  coûte  fou  vent 
pins  que  la  pierre , que  le  bois  ; das  Herbes- 
fiahrm  der  Seine  und  des  Holzts  kofiet  ofi  miltr , 
als  die  Seine  uni  das  Holz  Jelbfi  ; it.  der  Fukr- 
lohn  kofiet  oftmehr  als  die  S:e:ne  uni  das  Holz. 
l.e  chariage  eft  difficile  en  iiver;  im  IFintir 
i!t  das  FatirtcèftH  Je’nr  be/cheoèrlick. 

CHARIER,  v.  a.  fahren,  a fi  einem  U'agtn  oder 
Kaeren  htrbei/IVuen , tvegjühren.  Charier  des 
gerbes  du  champ  à la  grange  ; Garben  vont 
relie  in  die  Schrure  fahren.  Charier  du  vin; 
Win  a fi  der  Axe  verjükren. 

Charier , heifit  auth  mit  fich  JUhren.  In  die- 

Jer  Bedeutung  fiagt  man;  Les  rivières  charieat 


du  fable  ; die  Fl  "fie  JShren  Sond  mil  fich  fort. 
Cette  rivière  cbaric  de  l’or  avec  fon  fable; 
diejtr  F.ufi  fi.ihret  unter  fatum  Sanie  Golikür- 
n tr  mit  fich.  Le»  urines  charient  du  gravier; 
der  Nam,  der  Urin  f.ihrct  Gnesfand  mit  fich, 

Charier,  tard  figüriich  in  folgcnden  Rtdens- 
Arten  als  tin  cùutrum  gebsauthL  Charier  droit; 
den  gtraden  il  eg  fahren , fich  fo  betragen,  wie 
es  fi  eh  eebnhret,  Jetne  Schuldigkett  tirer.  Depuia 
qn'ou  l’a  châtié , il  a toujours  charié  droit  ; 
Jeitièm  man  ihn  gezr.cldiget  lut,  brtràgt  er  fich 
ganz  ordtulUih.  Je  le  ferai  bien  chai  ier  droit  ; 
tch  w:B  ihn  fekon  Itknn  feint  Schuldigkeit  lhun. 

Man  /agi  auch  fdiltchtweg  La  rivière  cha- 
rie  ; der  F.ufi  fihrtt  En  mit  fich,  gcht  mil  Eis, 
geket  mit  Grand- Eis.  La  Seine  fera  bientôt 
rife,  car  elle  charie;  die  Sine  wird  bali  JU- 
en , fie  geht  fihon  mit  Grund-Eis. 

Die  Falkcnirer  fagen  : L'oifeau  charie  une 
perdrix;  der  Fogel  verfolgt  e:n  Rebkukn. 

CiiARtè,  ke,  part.  & odj.  Auf  einem  IFagen , 
oder  Ktrren  htrbeigefahreu  oder  weggeflVtrit. 
Siehe  Charier. 

CHARIOT,  £ m.  Der  JFagen,  tin  Gerttfi  auf  t lier 
Rodera , Perforer  oder  Sache n iaret.fi  fortzu- 
brmgen  ; tin  Baurrwagen.  Chariot  de  bagage  ; 
tin  Packwagen.  Chariot  de  foin  ; tin  Htuua- 
gen.  Les  chariots  d'artiileric;  dit  ArUV.tr ieteü- 
gen.  Chariots  des  vivres;  die  Proviantwagcn, 
Zveetien  bedeutet  Chariot  fouet  als  Char. 
C Siehe  du  jet  [Fort ).  Des  chariots  armés  de 
faux  ; mit  Scheln  bewafaete  Sireituigin. 

Chariot,  ( Afiron. ) der  H.mtnehwagen,  fo  nen- 
net  man  du  zwti  Sitmbilder  wctche  Jovft  der 
grtfie  Kitd  klcint  Bdr  htiffen.  Le  grand  cha- 
riot, den  man  auch  trahi  fchlechtweg  Le  cha- 
riot, oder  chariot  de  David  nennnet  ; der  grifit 
If  agtn.  Le  petit  chariot  ; der  kleine  U'agtn, 
Cnariot  à canon  , heifit  bei  den  Artitlcrifien 
der  Salteiwagen,  rm  zu  Fortbringur.g  der  Ka- 
n onen  btfondtrs  eingerickleUr  U'agen,  mit  einem 
auf  ier  Axe  liegenàiu  Sattel.  Man  bedienet  fich 
derftlbtn  bei  fdtleckten  IFtgtn  uni  H’etter,  uns 
die  I.aveten  zu  jehonen  und  den  Marfch  zu  be- 
fihicunigen. 

Bti  den  Seilem  heifit  Chariot,  der  Leierwa- 
gen  oder  Seitfclilitttn  ; Uni  in  den  Scinbrüchen 
vtrftehl  BJiln  un ter  Chariot  ; eme  Anzakl  Qua- 
derfieine,  die  zufammtn  dreifiig  Kubtkfîfi  aus- 
tnaehm. 

CHARITABLE , adj.  de  t.  g.  Liebrtieh , gitthôi- 
tig,  mildt  gégm  feintn  NSelifim  und  vârzüg- 
tich  gegen  Anne.  11  faut  être  cl  aritable  en- 
vers les  malliereux  ; man  mufi  liebrtieh,  wohl- 
thctiig  gegen  UnglUckliclu  feyn.  CetteDame  eil 
fort  chantable;  die/e  Dame  ifl  fckr  mildlhdtig. 
Man  fiagt  auch  Un  cor.feil,  un  avis  chariuble; 
tm  UebrtUher  g&t  gimcynter  Roth, 
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CHARITABLEMENT,  sdv.  A.tf  tint  liebreiclu, 
teokltlialige,  milde  Art.  Aiiifter  charitablement 
les  pauvres;  den  Armen  auf  tint  liebreiclse  Art 
beifleiien.  Avertir  quelqu'un  charitablement;  «- 
nem  aus  Lstbt  uni  guter  Mcynung  Nackricht 
von  etwas  aèben  ; einen  warnen. 

CHARITL  , C f.  Dit  Ijebt  gège n Gott , venuSgt 
tee'.cker  wir  Gott  als  dus  hSchflt  G',t  beben  ; 
it.  die  Litbe  gègen  den  NSchfltts,  in  foftrn  f et - 
bigt  fine  PfUcnt  i/l.  11  faut  avoir  de  la  ( ha- 
nté pour  le  prochain  ; ma»  rnujl  Litbe  jiir  Jei- 
ntn  Siuhjltn  naben  ; ma»  mufl  feinen  Dàckflen 
lichen.  la  charité  fraternelle  ; die  br'idcrlickt 
Litbe,  die  Brader litbe , dit  tin  Metfch  erg rn 
den  tsr.dtrn  kal'tn  Joli  ; dit  Mtnfehtnl.ebe.  Voua 
n'avez  guère  de  charité  de  ne  pas  fecourir  les 
pauvres  ; Sie  befnzeit  leenig  Menjchenhtbt , da 
jit  den  Armen  mekt  beiflehen. 

Charité , bedeutet  auck  eiu  Liebtswerk , die 
H'.'dft , dtr  thSiige  Beifland , dèn  man  Armen 
uni  Notkleiienic . 1 leijüt,  dm  Almofen,  C'eft 
une  belle  charité  qne  de  nourrir  & d'intlruire 
les  orphelins;  es  ifl  tir.  fcitbnes  iPerk  dtr  Litbe, 
die  iPaifett  zu  ernahren  uni  zu  unterriihten. 
Ce  pauvre  homme  voussdemande  la  charité; 
diejer  arme  Menj'ch  bittet  Sie  uns  tin  Almcfen. 
11  le  recommande  aux  charités  des  gens  de 
bien  ; tr  tuipfiehlt  fich  dtr  (Pohlthiitigkeit , der 
Iilildtküligkeit  nicher  Lrutt.  Cette  Dame  fait 
bien  des  charités , de  grandes  charités  ; diefe 
Dde te  gibt  vitlAimofen,  tlrnt  den  Arrnm  viel 
Gutes.  Man  Jagt  fprichwlirilich  : Charité  bien 
ordonnée  commence  par  foi-méme;  Litbe  rtch- 
ter  Art  f vingt  bei  fich  JtlbJl  an  ; jeder  ifl fukftlbfl 
der  udchfle. 

CHAKTTfe,  heiflt  auclt  die  Aimofenjilège,  die  if- 
f entiiche  Armen  - Anflalten , dm  Almofen  - Amt. 
Il  a été  enterré  par  la  charité;  tr  ifl  aus  dem 
Almofen,  au/  Kofltn  det  Almofen-AmUs  begra- 
btn  worden. 

An  tinigen  Orten  bedeutet  La  charité  aueh  r/a 
Armenha-is,  ein  Hofpitdl  fur  Arme.  S'il  tombe 
malade,  il  fe  fera  porter  à la  Charité;  teenn  er 
krank  uird,  Jo  ISJst  er  fuh  in  dns  ArmenjpitSl 
tragen.  11  eft  mort  à la  Charité  ; er  tfl  im 
Spitdl  eeflorben. 

Den  Namen  Charité , fUhren  auch  ver  [chie  de- 
nt geifllickt  Orden.  Man  nenmt  z.  B.  Frères  de 
la  Charité;  die  bamthtrzigen  Brader  ; ein  Or- 
den, ieffen  Brader  virzûgtick  zur  [Partung  der 
Kranken  verbunden  Jïnd.  Sœurs  de  la  charité; 
barmhtrztge  Schwtfltrn.  In  Paris  uni  in  an- 
deren  Stàaten  Frankreichs  ni  omet  man  Dames 
de  la  charité  ; tint  mildthStige  frauenzimmer- 
Gejejckaft , die  fuh  unter  tinander  verbunden 
kaben,  den  armen  Kranken  betzuflehen. 

Man  fagt  fig.  uni  fprichw.  Prêter  une  cha- 
rité, des  chantés  à quelqu'un  ; gègen  die  IPahr- 
hnt  t iCrgibtn,  iafl  jemani  etwas  gefagt  oier 
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gethan  lusbe , ias  tr  dcch  nicht  gefagt  oitr  gr- 
than  bat  ; eineat  etwas  andic’.ten.  U eft  ac- 
coutumé à prêter  des  charités  :t  fes  amis;  es 
ifl  fo  [une  Gcicohnkeit , feinen  Fremden  Dmgê 
anzudichltn , u or  an lie  nie  gedacht  kaben, 

CHARIVARI,  Cm.  Sonennit  niait  tu  Frankreitk 
riura  verwirten  Liirmen  ur.i  das  Gérant!  mit 
Keffeln,  Pfaimtn&c.  u/elch's  der  Psbcl  am  A tend 
des  Hoikzeittages  aller  [Pituen  r Or  ihren  [IStt- 
fern  mit  grdflem  Gtfchrei  uni  Getlfe  zu  maeken 
ffiègt.  Aufftrdèm  verjleht  man  ui,:er  Charivari, 
eineit  jeiin  Liirmen  und  dos  veneirle  G tf Parti 
dis  Pbbels  bei  eincm  An/lauf  oier  bei  eiiur  Zdn- 
kerei.  11  y a un  terrible  charivari  dans  cette 
maifon  ; es  ifl  ein  gewaltiger  Liirmen  in  die- 
fem  Haift.  Man  pflégt  auch  im  Stlterz  roi:  cintr 
fchleiliten  Mufik  zu  Jagtn  : C’eft  un  charivari. 

CHARLATAN  , f.  m.  l)tr  Marktfchrcier , tintr 
dèr  auf  liffentlùiim  Piiitzen  une  BTshne , odtr 
fonfl  tin  Gerlifl  aufricktet , und  darauf  JAns 
Arzeneien  ausfehreirt  und  den  Porbeigthtrdtn 
aispreifet  ; der  Charlatan  , (fuaikfalbtr.  M ait 
brauckt  ditfts  ll'ort  c:uh  fig.  teenn  von  tin.  m 
Arzte  die  Kède  ifl,  dir  suit  feiner  GefcUiUich- 
keit  und  mit  feinen  Kuren  pralet,  Fïg.  verfleht 
usait  unter  Charlatan  , eineit  jeden  , ah-  Jcntrn 
Arbeiten  rinin  grbflcrn  [Peint  beilèeet , ait  fs 
kaben , oder  fuh  grSjierer  V trdienfle  vlinmet, 
als  er  befizl;  dtr  Auffchneiitr , GrCSJprstlitr. 

* CHARLAT  ANE,  tC  Die  SchteUtzainn.  (uten, 

afÂRLATANER,  v.  a.  Eintn  durcis  fcltHne  [Ports 
und  Jüjle  Perfprtihmgtn  zu  Sbcrrèden  fittkm  , 
im  gens.  Leb.  einen  zu  iïbertlUpeln  Juchai,  EU» 
penfoic  me  charlataner  ; f.c  glaubts  mick  zu 
îibertülpeln.  ( gcmcin ) 

Chaula  taxé  , tu  , partie.  & adj.  CbcrtSlptlK 
Siehe  Charlataner. 

CHARLATANER1E , C f.  Dit  Marktfchreierei ; 
it.  die  Aafjtknctierei , b ‘râgUiht  Liibkcfungtig 
viel  vtrjprech’nit  Perf.cherungen  um  jeiiiani  zu 
übtrrèdtw.  Tout  ce  qu'il  vous  dit  n'eft  qu» 
charlatanerie  ; ailes  teas  er  lh  m fagt,  ifl  nuisis 
ah  Anffcknciderti , Grôfljprecherti. 

CHARLATANISME,  Cm.  Der  Ctiaraffer,  das 
Betragen  tines  Ciarlalaits  in  allen  Bedeutungen 
des  [Portes  Charlatan. 

CHARMANT,  ANTE,  adj.  Reiztnd,  [ekr  angt- 
nr/ii»,  aUtrUibfl,  teas  uugsmtm  fcfàilt.  Une 
beauté  charmante  ; tint  reizende  SchSnUeit,  Un 
enfant  charmant  ; «n  atterlicbfles  Kmd.  Cette 
maifon  eft  charmante  ; ditfes  Dans  ifl  alterkebfl, 
ungemein  fchiiit  und  angenehm.  Une  voix  char- 
mante; einefehr  anger.rkmejehr  lieblicht  Stitr.me. 

CHARME,  f.  m.  Die  Zanberei,  das  Zanberuerk, 
tint  auf  erorientluke  [Psrkmg , du  durch  ma- 
gifehe  KSnfle  hervôrgebracht  feyn  foü.  Ufer  de 
charmes;  Zauberti  treiben,  fich  allerhcnd  Zan- 
bermittel  beditnen.  Il  a un  clurme  contre  h » 
Hhh  armes 
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armes  à feu  ; er  hat  ein  Zsubermitlel,  Jich  gl- 
gen  den  Sckujl  fejl  zu  mâche».  Rompre,  ôter 
un  charme;  den  Zauber,  die  Bezauberung  auf- 
hèben , aufhSrcn  mai  ha:.  Porter  un  caarme 
fur  foi;  tm  Zaubtrmiuel  bei  fich  tragen. 

C11  a km  k,  bedeutet  fg.  itr  Re:z,  ein  hoher  Grai 
dit  Aumuth , dis,  was  etnen  Ubha/ten  Grad 
anginèhmer  FS.pfusdungen  in  «ni  IseruSrbrin- 
gei.  Un  puifl'ant  charme  ; ein  tadcUiger  Retz, 
jim  gtwShnlichjUn  ijl  ditjts  li'ort  un  plurah. 
On  fe  lailVe  aifément  prendre  aux  charmes 
d'une  jeune  beauté;  nia»  Uijlt  fuh  leickt  durck 
dit  Reizt  einer  jungtn  Sckbnheit  fef  eln.  On  ne 
peut  fe  défendre  de  Tes  charmes  ; man  tan  ih - 
ren  Reizen  nicht  tciderjlehen.  La  Mufique , la 
Pocfie  a de  grands  charmes;  die  Mufsk  uni  du 
Dichtkunjl  kabns  grôjlt  Reizt. 

CHARME,  f.  ni.  Die  Hagebtiche  oder  Hagebückt, 
Hainbhche,  IPieifiblitke,  ein  jlrauck-artigcr  Baum, 
dér  vôrziiglich  z:e  Hecken  gebraueht  wird. 

CHARMER,  v.a.  Bczaubern,behexen,befchrtien, 
durch  Zauberei  eine  aujferordentkche  U'irknng 
hervirbringen  ; it.  btjprechen , mit  If'orten  be- 
zauber»,  dm  Se  gai  Jprechcn.  On  crois  que  ce 
berger  charme  les  loups , les  ferpens  ; man 
ehriht  diejér  Sckafer  bezaubere , bef  prêche  die 
lV : l/e  uni  S.hlangen.  Plutieurs  croient  qu'en 
difant  certaines  paroles,  ils  charment  les  ar- 
mes à feu  ; 1 rirlt  glauben , dajl  fit  durch  Htr- 
Jagung  geunffer  ll'orle  tin  Sckteflgrwihr  bt- 
fprechen  kümien.  11  crut  que  fon  cheval  étoit 
charmé,  parce  qn’il  ne  put  partir  de  fa  place  ; 
tr  glaiébce  fein  Pfrid  Jeu  beliext , weil  es  nicht 
van  der  Slelle  te  olite. 

FigSrtüh  bedeutet  Charmer , fehr  gef allen , 
eine  a lèbhafle.s  Grad  von  Vergnügen  isnd  lle- 
tcunderung  trrigtn  ; bezaubern.  Ce  Prédica- 
teur vous  charmera  ; diefer  Prèdigtr  wird  Ih- 
nen  gefallen , wird  Ihre  Bewunderung  errègen. 
Cette  fille  charme  tous  ceux  qui  la  regardent  ; 
iiefes  Miiichen  bezaubert  jeden  dér  fie  fieht. 
Cette  Mufique  m'a  charme  ; iieft  Muftk  hat 
m ich  bezaubert , hat  mir  aujferordenthch  viel 
Pergnügen  gemacht.  Man  jagt  auch  : Char- 
mer la  douleur,  l'ennui  de  quelqu'un;  deman- 
des Schnerz , jtmar.de  s Sorgen  oder  f'erdruji 
ttiegzaubern  ; dos  GeJiiU  feints  Schmerzens  oder 
ZtrdruJSts  auf  eine  U'eüe  benèhmm,  vergefftn 
machen.  Il  a charme  ma  douleur  par  fes  di- 
feours  ; er  hat  mrinen  Kummer  duras  ftitu  Gt- 
fprdciu  weggezaubert  ; tr  fiat  mich  mtirsts  Kum- 
mtrs  oder  meinen  Kummer  durch  fein  Gefprii- 
che  vtrgtffcn  machen. 

Charmé,  èic,  part.  & adj,  Bezaubert.  Siehe 
Charmer. 

* CHARMEUR , f.  m.  Ein  Zaubtrer,  ein  Sègen- 
fprecher. 

* CHARMEUSE,  C f.  Eir.e  verliebte , verbuhite 
B'etbiperjon.  ( IZird  nur  un  medrig-komi/cken 
Styl  gebraueht  J, 


CHARMILLE,  f.  f.  (Nomen  colle&ivnm)  Eine 
Anzahl  jauger  HaglAUkevJlâmme  ; it  eine  Hecke 
von  jimgeis  Hagbikiun  ; it.  tin  mi  HagbUefstn 
befezter  Spaziergang.  Planter  de  la  charmille, 
pour  en  faire  une  palifiade;  jungt  Hagbachen 
pfhnzen  , um  eint  Hecke  davon  zu  ziehen. 

CH  A RM  OIE,  f.  f.  Eine  Hagt'ichenkeckt,  oder  ein 
mit  HaglnUken  bepflanzter  Ort. 

CHARNAGE , f.  m.  Die  F.ei/ckzeit.  So  nennet 
das  gemeiise  Poli  dieZeit,  da  m der  rÿmijelstn 
Rirent  das  Fleifk-Ejfen  trlaubt  ijt,  die  Fui/ck- 
tage.  On  fait  meilleure  chère  en  cliarnage 
qu’en  carême;  man  ijit  an  den  Fuifchtagen 
beffer  uij  an  den  FajHdgen. 

* CH  ARN  AIGRE,  f,  m.  So  ktifit  bei  dm  Çtjligern 
ein  Stàubcr  oder  Sitiber  , eine  Art  IVtndhundt, 
u riche  , se  nus  fie  die  Fàkrt  trrffen , anfcklagt n, 
sied  t vrnèknilick  zum  Auflresben  der  Kan  nchen 
m Gebïfchtn  gebraueht  werden. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  FteffcUick  Diefes  IZort . 
wird  eigentlick  nir  JigSrlick  in  folgenden  Ri- 
dciss-Arten  grbrauckt.  L'appétit  charnel  ; die 
fitijchhcke  Brgierde,  die  Peifcheslufl , das  finli- 
c 'ne  Zerlangen  lu/clP  dem  Bt  jchlafe.  La  copu- 
lation charnelle;  dit  JltifckUcht  Zermifchung , 
der  BrifcklSf.  Plaifirs  charnels;  fleifcklhhe  Ui- 
Jie.  man  Jagt  au  ch  , L'homme  charnel  ; der 
feifch'.iche  Mtnfch , der  fîeijchiick  gefsnit  Metsfck 
un  Gigenfatze  des  gajiluh  gefsnten  Menfchen. 

CHARNELLEMENT,  adv.  FieifMch,  nâck  dem 
Fuifche.  Diefes  U’ort  ifl  nfir  in  folgender  Ri- 
dens-Art  gebratultlick  : II  a connu  cette  fem- 
me charnellement  ; er  hat  ditfe  Fr  au  fiafchluk 
trkassl,  tr  hat  dtefe  Frau  feifcklick  berlikret. 

CHARNEUX,  EUSE,  adj.  FltifikUht.  Le  cœur. 
Iss  mufclcs  font  des  parties  chameufes  ; das 
Hcrz , die  MuskeUs  fisid  fleijckUhtt  Tiseile. 

CHARNIER  , f.  m.  Dos  Bemtittus , eiss  Hases  oder 
bedtkter  Ort  auf  den  KirchhSfen , in  leetch/m 
die  ausgigrabaten  Gebeint  verwahret  scerden. 

Charnier , heifit  auch  eine  GaUerit  um  liste 
Pfarktrcke  herum , sto  man  an  grôjstn  Fefitü- 
grn  das  heihge  Abcndmakl  austkeàet  ; it.  die 
Fstifchkammtr , der  Ort  im  Hauj'e,  tc  o man  dos 
gefaizene  u nd  ecriiuckrrte  Fleijch  aufbewakrtt  ; 
it  ein  Bund  JFeinpfahle. 

CHARNIERE,  f.  f.  Dos  Charnier,  ein  Gcwm- 
dt  oder  Gexerbe  mit  in  cinander  Jchiufler.den 
Gdngen,  die  mittelfi  eines  durchgcfiekten  Drak- 
tes  mi  tinander  verbunden  fini.  La  char- 
nière d'une  montre;  das  Charmer  an  eintr  Uhr, 
oder  vielmthr  an  dem  Uhrgthauje.  Man  fagt 
auch  : La  charnière  d’un  compas,  d’une  équer- 
re; das  Gtsennde  oder  Gewrrbe  eines  Zirkels, 
eines  bewègsichen  IPinkilmdfies.  La  charnière 
d'une  coquille;  das  Chantier  e.titr Mnfckel,  dér 
Ort,  wo  dit  beidtn  K.açpen  tirer  Mujchel  zu- 
Jainaienkbngen. 
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Charnière,  nettn/n  dit  Sleinfchueider  eine  Art 
kltiner,  langer  Ilohlmeifel,  welche  tu  dit  karttn 
Steini  ti.igrtifen  , und  b/im  Graben  dit  îibtr- 
fiüfngen  Si'ickt  weghèben. 

Du  FMtnirer  nennen  Charnière,  dèn  Ort , 
wo  fie  dat  F.tifck  hiniigtn  um  dm  Fogel  an 
dm  ffdgerrecht  oder  Flderfpiel  zu  gtwiihntn, 
um  ihn  zu  gewbhnen  auf'das  ikm  vârgtligte 
Fieifch  anzubeijfen.  Die  ÿdgtr  pflègen  auth 
wohl  den  Sack , wo  fie  das  gefchofjint  IFdJprét 
hineinthun  . la  charnière,  zu  nennen. 

■p  CHARNON,  f.  m.  Du  ffuwelirer,  Goldjchmi- 
de,  Schloflir  &c.,  nennen  Charnons  , dit  Ge- 
lenke  eines  Charniers,  die  biiden  Giinge , die 
durch  ihrt  Fereinigtutg  dm  Charmer  ausma- 
chen , und  wovon  der  eine  an  déni  Deckit,  der 
andere  aber  an  dem  Kbrpir  des  KdJUhens  an- 
gemacht  iji. 

CHARNU,  UE,  adj.  Fleifchig , villes  und  Jlar- 
kn  Fieifch  habeni.  Un  corps  charnu  ; em  ftei- 
fchiger  KStper.  Cette  femme  eft  bien  charnue  ; 
dtefe  Fran  ift  fehr  fleifchig , hat  fiel  Fieifch  auf 
dem  l.tibt , ïjl  wohl  bei  l.e:b>.  Cette  perdrix 
a t'eftomac  bien  charnu;  diefet  Rtblmkn  kat 
tille  fehr  fleifchig!  Brujl. 

Charnu  , uird  auth  von  FrlUhten  und  Pf.an- 
zen  gefagt  : Des  olives  bien  charnues  ; fehr 
fieifcntge  Utiven.  Une  feuiile,  une  racine  char- 
nue ; e in  fltifchiges  Blatt,  tint  fieijchige  IFurztl. 

CHARNURE,  I.  f.  Die  Flei/cktheiie  oder  das  Fieifch 
an  den  Glitdern  einer  Fer/Cn.  Vous  avez  la 
cbarnure  ferme,  fraicbe,  molle  ; Sit  habtn  eia 
derbes  , friftkts , weichts  Fieifch, 

Nocli  tifter  fagt  mut  Charnure  t on  der  Haut 
tiner  Fer/ân.  Cette  Dame  a la  charnure  bien 
belle , bien  blanche  ; diefe  Dame  hat  tint  fekr 
fchSnt,  eine  fehr  weifft  Haut. 

CHAROGNE,  f,  f.  Das  Aaji , Jlinkendet  Fieifch 
von  verrektem  Fieh.  Puant  comme  une  cha- 
rogne ; Jlinkend,  une  Aaji.  Les  corbeaux  fe 
nonrriffent  de  charogne;  du  Rabin  ixdhren  fuit 
vom  Aafle. 

CHARPENTE,  f.  f.  Das  Zimmtrwerk,  gezimmer- 
tes  Holz.  Charpente  de  bois  de  chêne  ; Ztm- 
tnencerk  von  Eiehenkolz.  Le  bois  de  charpen- 
te ; das  Zimmerholz,  Bauholz.  Pièces  de  char- 
pente; Zimmerftlwke , zugehauent  Stocke  Holz 
zum  Bauwèfen.  Une  maifon  bâtie  de  charpen- 
te ; ein  von  Ztmmerwerk  gebauetes  Haut , ein 
hblztrnes  Haas,  im  Gègtnjalze  eines  Jleinernen 
Haufes.  La  charpente  d’une  maifon  ; das  Zim- 
mtrwerk , die  Zimmer-Arbeit  an  einem  Havft. 

CH  ARPENTER,  v.  x Zimmem.  das  zu  einem 
Gebaude  erforderhche  Holz  zuruhten  und  zu- 
famnun/etzen.  In  itefer  Bedeutung  komt  Chaî- 
ner,ter  felten  vor  ; tifter  aber  imfigârluhen  Fer- 
Jlande , tt'0  es  dami  ztrfetzen , angefchkt  zer- 
fcknetden  oder  zerhacken,  heifit.  Que  vous  êtes 
mal  adroit!  vous  charpentes  la  viande  au 


lieu  de  la  couper  proprement;  wie  ungefckkt 
ihr  dock  ftydl  ihr  zerfezt  un. d zerhakt  das 
Fieifch,  or/l ait  es  m ordrnlliche Stücke  zu  ztr- 
fchiieiitn.  Le  Chirurgien  lui  a tout  charpenté 
le  bras;  dtr  IFund-Arzt  hat  ikm  ganze  Si’àdte 
Fieifch  nus  dem  Ann  gefchmUm.' 

CHARPENTERIE,  f.  f.  Dit  Zimmerkunjl , dit 
Zimmennanikunjl , das  Zimmei  handwerk , du 
Kunft , Gebaude  aus  Holz  aufzujühren.  Ztt- 
weilen  bedeutet  Charpenterie  auch  fouie!  als 
Charpente;  dm  Zimmtrwerk , die  Zinmer- 
Arbeit.  La  charpenterie  de  cette  Eglife  eft 
fort  belle  ; das  Zimmtrwerk,  die  Zimmer-Ar «. 
hit  an  diefer  Air  du  fl  fehr  fchtiii. 

CHARPENTIER,  f.  m.  Der  Zimmermann,  einer 
der  das  Zimmerhandwerk  erlernit  kat.  Le  Maî- 
tre charpentier  ; der  Zimmernuifler , tin  A lti- 
fter  miter  den  ZunmerUuten.  Charpentier  de 
vaifl'eau  ; der  Sckifszimmermann, 

In  der  Natûrgefchichlt  heijit  Charpentier,  der 
Zimmermann,  an  gewifftr  Fogel  auf  der  Inf/l 
Domingo,  von  dtr  Griilie  einer  Ltrche , dir  in 
einem  Tagt  eintn  Palmbaum  bis  duf  dm  Mark 
durchbohren  kan.  Herbe  à charpentier.  Su  ht 
MiiJefeuiUe. 

CHARPIE,  f.  f.  Die Carpie , ein  Bnfchel  fafem t 
fo  von  der  Leinwand  abgefchabet  und  m die 
/f  ond en  gelègt  wxrd.  Il  faut  de  la  charpie 
dana  le  panfement  des  plaies  ; bti  dem  Fer- 
bindtn  der  [Fundtn  hat  man  Carpie  nSihig. 

Man  fagt  fig.  von  einem  zu  wt  ch  cefottmn i 
Fleifche,  das  zu  lauter  Fafirn  oder  Fadeu  ge- 
koiht  worden  : Elle  eft  en  charpie. 

CHARRÈE,  C f.  Ausgelaugte  Ajche , f.augen- 
Afcke , aus  welchtr  das  Salz  uni  die  Sclidrft 
bereits  durch  IFafftr  ausgezogen  ij 1. 

In  der  NatirgefckickU  heijit  Charréo;  die  ll'af- 
fermotte  oder  IFajftrflitgt,  der  Strokwurm,  dit 
Hùifnmotte. 

CHARRETEE , f.  f.  Km  Karrtn  voiï,  iinKarren, 
Une  charretée  de  bois,  de  fçin&c.;  em  K ar- 
reu Holz,  Heu,  &c. 

CHARRETIER,  f.  m.  Der  Kdrrner , ein  Fuhr- 
tnarm,  dèr  eine n Karrtn  Jiikret,  dir  IFdren  auf 
tmem  Karrtn  filhret.  Sprichw.  11  jure  comme 
nu  cbsrretier  embourbé;  er  ftuckt,  wie  ein 
KSfrr.er , dèr  in  tiner  Pfützt  Jlecktn  gtblieben 
ifl.  11  n’v  a fi  bon  charretier  qui  ne  verfe; 
auch  der  befle  Fukrmann  kan  umwerfen;  auch 
dtr  Kligfle  kan  es  zutceilen  verfe hen. 

CHARRE 1 1 ERE , CL  Fine  IFnbsptrfân  dit  ei- 
ntn Karrtn  oder  eintn  Pflug  fiihret. 

CHARRETTE,  £ £ Dtr  harren,  em  Fuhrutrk  mit 
zwei  Wtiern  in  Qejlatt  eines  Kafltns,  weichts 
von  einem  oder  minreru  vtr  tinandtr  gefpan- 
ten  Pfirden  gezogen  i vird , und  worauf  man 
Steine,  Sand  &c.  fiihret;  it  em  Fuhrmanskar- 
rtn , ein  zweirridriges  Fohrwerk , worauf  IFS- 
rtn  ver/ohrit  werden.  Mener  une  charrette; 
H b h a mit 
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mit  einem  Karrtn  fahren.  On  mire  le»  crimi- 
nels au  fupplire  dans  une  charrette  ; man  JTik- 
rit  die  Mifietliater  auf  einem  Karrtn  zum  Gt- 

nchte 

CHAH  R 1ER,  f.  m.  Das  Æfchtrtich,  AJekmtfuh, 
e:n  Sb\k  grobtr  Lci.ueand,  welckes  Tibet  dtn 
If’ijckzuber  gehrntet , uni  iurch  welckes  in 
/.Mge  durent  fii'uet  teiird. 

CHARROI , C m.  Das  Fahren  cite  FTkren  mit 
einem  If'agen  oder  /Carnet  ; dit  Fukre.  On  lui 
a tant  payé  pour  le  charroi  -,  man  liât  ihm  jo- 
viel  J Tir  jcine  Fdtre  bezahUt.  On  ne  fauroit 
aller  li  par  charroi  ; man  tan  dort  mi  ht  fah- 
rtn,  ledit  Lan  dort  mit  ktinem  Fuhurtrke  dureh- 
komtttm.  Les  charrois;  nennel  man  dieFrohn- 
fithren.  On  a ordonné  tant  de  cliarrots  par 
village  ; man  hat  ettumjede»  Dorfe  jovtel  Frot.u- 
fukren  anfge.igU 

CHARRON,  f.  ni.  Der  IPagner,  Stellmacher,  tin 
Uaniwerker , utelchcr  das  hulzerns  Gejlell  zu 
IFagen  aller  Art  verfertiget. 

CHARRONNAGE,  f.  ro.  Die  U'agner  - Arbeit , 
S.elt mach  r-  Arbeit,  Rois  de  charronnage  ; Holz 
file  die  IPagner , zur  IPagner-Aibetl. 

CHARRUE,  C f.  Der  Pflâe,  ein  U’trkzeug,  wo- 
mit  der  Landmann  Ftircht * in  dtn  Erdbodcn 
zitket,  u n fie  dciureh  loiker  md  zur  Aufnalt- 
nie  des  Sâir.ens  ge/chikt  zu  macktn.  Charrue 
de  bœufs , de  chevaux  ; ein  mit  Odtjen  , ein 
mit  Pférden  bejpanter  PfUsg.  Mener  la  char- 
rue ; den  Pfiîg  trelben,  hinter  dent  PfiCge  kèr- 
gehen.  Le  foc  d’une  charrue  ; die  Ifitiglchtr. 
(.Suite  PfiCtg,  im  dr.tt/then  Tt.eilc.) 

Mm  fagt  fig.  Tirer  la  charrue;  am  Pfiuge 
zieken , fa  ire  Arbeit  thun. 

Zuweitcn  bedeutet  Charrue,  Jo  viel  Land,  ils 
ein  /fine  beflreitn  oder  umackent  kan.  Cette 
ferme  elt  de  trois  charrues  ; die/es  Pachtght 
hait  drtiPjTige.  Il  fait  valoir  deux  charrues; 
er  hat  ztcei  Pfiiige  im  Gange,  SprithwBrilich 
fagt  ma  i im  gem.  Lébtn  von  Leuten,  die  Jiik 
crcht  t cohl  zujàmmen  fchicken  oder  rertragen  : 
C'eft  une  charrue  à chiens,  une  charrue  mal 
attelée  ; diefe  Lente  fckicken  fich  fihr  fchlecht 
zu/ammen.  Mettre  la  charrue  devant  les  bœufs; 
dit  0.1/en  hinter  den  Pflit g [panne»  ; eine  Ha- 
che verkekrt  anfangen. 

Charrue,  heifit  auch  ein  ffertzeng  der  Glirt- 
r er , womit  fie  die  Gange  reinigm  uni  vcm 
Unkraut  Jàiibern. 

CHARTE,  oder  CHARTRE,  f.  f.  F.m  aller  Brief, 
tint  alte  Urkunde,  Gnaitnbrief&c.  Diefes  (Port 
uriri  meifiens  nfir  im  pluraU  gebraucht.  Con- 
foltcr  les  anciennes  Chartres  ; n den  altcn 
Brttf  chaflen  uni  Ürkunden  ndchjuchen. 

lit  der  Sfhandlung  keifit  Clarté,  oder  Chartrc- 
partie;  dit  Certapartei,  ein  fckrifllicher  Contrait, 
dé  r saenfehen  dem  Scluffcr  unit  dtm  SJu/sbe- 
frachltr  vir  einem  Notàrio  uni  Zeugen  trruh <• 


(et  abri , uni  worin  fefigefezt  ifl , trann  md 

wo  der  Schiffer  die  ftückweife  hecificirte  La- 
d iitig  einnèhmen,  wohin  er  fie  jnkr, « Joli,  trie 
hoch  die  Frac  h 1 beJungtn  fey,  icit  lange  f un 
Anfentkalt  an  dem  Orte,  wo  er  ausladet.  Je yn 
foll,  oh  uni  ion  i cm  er  dif- Ibfi,  a ah  nm  uns 
far  ll'dren  uni  wohin  er  wteitr  JoB  ziirück  be- 
ladtn  teerd'n , « rat  er  Jür  jeien  Tag,  dètl  er 
liber  die  gtbühiende  Zeit  aujgckalien  xird , zu  _ 
gtn iefitn  kaben  foll  &c. 

* CHARTI,  oder  CHARTlL,  C m.  .Va  Ueifit  in 

i r Landirirt/ckn/l  ein  langer  eCairtn  , a orauf  t 
die  Gari’en  keimgefShret  it  érât  ,1 , ein  Æmdf- 
sragm-,  it.  tin  IPagenfchuppen , woruMtr  man 
die  ll'agcn,  Karrtn,  Pjibgt &c. , ins  Trottent 
fiellet. 

CHARTRE,  f.  f.  Bedeutete  ehemals  fouie!  als  Pri- 
fon , ein  Gefiiugnifi , ein  Kerker. 

Ch  autre  privée,  ein  keitnliches  Gefiiugnifi 
aime  obrigkeitliilu  Erlaubtufi.  11  n'eft  pas  per- 
mis de  tenir  un  homme  en  chartre  privée; 
es  ijl  nichi  ertaubt  jtv.a  id  hcimlitk,  ohne  obrig- 
keu.itkt  Erlaubnifi  gefangtn  zu  halten. 

Man  fagt  fig.  Cet  enfant  ell  en  chartre,  eft 
tombé  en  chartre,  dtejts  Kmd  hat  die  Aus- 
zèhrung  ; es  u là  nicht  gcdechen , es  wilt  nitltt 
znnihmen. 

* CHARTREUSE,  f.  C Die  Carthaufe,  ein  Car- 
thduJer-KUSfter. 

* CHARTREUX,  EUSE,  C Der  Carthàufer , dit 

CarthàuferniH. 

CHARTK1ER,  f.m.  DtuArchiv  eintr Kir.ht  oder 
entes  Kiôfiers,  der  Ort,  wo  dit  allen  ürkunden 
aufbewahret  terrien.  Cbartrier,  keifit  auch  der 
Archivarius  fines  Klafiers  oder  tiner  Ktrckt. 
CHAS , f.  m.  Das  hladel  - ühr , das  Lock  eintr 
ICithnadel. 

Chas  , heifit  auck  der  It'iberkteiJUr , der  Kltifier 
der  Leinwèbtr , dit  Scklichte,  womit  die  Ketten- 
füdtn  gefieift  weritn. 

Bei  den  Marrera  m:d  Zimmerleuten  heifit 
Chas,  das  Bletgewicht , dit  BUheage , das 
SenkbleL 

CHÂSSE,  f.  f.  (dit  erfie Splbe  ifl  lang)  DasRe- 
liquienka/lchen,  ein  KSfickett,  worin  die  fieliqxien 
eints  Hedigen  aufbewahrtl  teerden. 

Qiàife,  bedeutet  aufjerdcm  bei  verfekiedenen 
Kiinfilerr.  and  Haudecerkern , iasjer.ige,  womit 
eh ras  aaderes  eingefajlt  ifl,  oder  wodurck  eine 
eingefafite  Sache  btjejhget  ifi.  z.  B.  ChàlTc  de 
lunettes  ; dit  Briiieu  - Einfafjung.  Châtie  de 
balance  ; der  (t  isgeklobtn , dtr  (Sobtn , in  wel- 
c'tem  der  Balken  tiner  U'age  bewiglich  ifi.  Châlfe 
%de  rafoir;  das  Défi  anrinemS.h/rmejJer.  Chàffe 
de  boude;  dasGevrerb  an  tiner StknaÜe,  der- 
jenige  Tneit  enter  Sclinade , wodurck  fie  cntwè- 
der  mit  einem  Knopfe  oder  Haken  an  das  Liier 
fefigemackt  wird. 

CHASSÉ, 


CHA. 

CHASSÉ,  f,  m,  So  heifit  in  der  Tanzkunfl  tin  Stt- 
tenfchritt , enlu'èatr  zur  Rcchten  oder  zur  Ein- 
ktn , teobci  drr  tint  Fî-fi  durch  ias  Anfchtagen 
an  den  andern , glttcnfam  gejagt  wird,  ( ttn 

SikafidJ. 

CH.  ASS  K-,  f.  f.  (dieerflr  SyWe  ijl  kurz)  Dit  IfagJ, 
dit  Hindimp  dts  fjrgtns  oitr  Ferfolgtm,  m- 
fondtrktH  dit  Ferfalgrn  uni  Tbdtin  wiidtr 
Taure , hiipsfSchtich  vrrmitulfi  der  Hititde. 
l-i  chafie  du  cerf,  du  loup,  du  fanelier;  die 
Uir/ckjagd , ias  Hirfchjagen , die  Wolftjagd , 
die  Scntt/etnsjagd.  Aller  à la  chafie  ; auj  dit 
ffdgd  g-ken.  L a cl  afie  elt  défendue  dans  les 
plailirs  du  Ht  » ; dit  cifagi  in  dtm  kbmglichtn 
GekSgt  sfl  verboten}  es  iji  nicht  erlaubt  in  dtm 
kBniglidien  Grkiige  zu  jageiu  Un  habit  de  chaf- 
fe  ; an  ffagdkieid.  Les  chiens  de  chafie  ; die 
ffagdkundi. 

unter  Chafie , verji'kt  man  auck  zaweibn  dit 

£d nzt  §igd , nèmlick  dit  fifdgtr , Hmit  &c. 

a cbaiiè  eft  loin,  eft  près  ; dit  fifigd  ijl  u ni, 
mtfernt . ift  nam.  N'avez  vous  pas  rencon- 
tre la  chafie  ? 'Il  Ihntn  dit  gfagd  . fini  Einen 
tUe^fdger,  die  fi/agdlnnde  &c.,  niclr  begègnet? 

Chafie , btdeuUt  au.  Il  dns  û jf  der  Et  agi  ge- 
frlngt.it  oder  gefehaffen*  ff'diprèt.  Ce  petit 
Gentilhomme  vit  de  fa  chafie  ; diejtr  arme 
EdrUnam  lût  von  faner  £fagd  , vtn:  dtm  i cas 
tr  auf  der  fjlg d fchnJU  odrr  filngt.  Je  vous 
enverrai  de  ma  chafie;  ick  werie  lh.it 4 eticas 
von  meiner  gfagi  fckicken.  Faites-nous  man- 
ger de  votre  cl  aile;  JrtzenSte  un  eticas' von 
dtm  /{h:  irrite  v6r , du  Sie  gefchojjen  irai  en  ; 
fetzen  Sie  luit  eiitt  u von  Ikrer  Éfagd  llr. 
Chasse,  heifit  im  Ballfpitl  die  Sktffe , dèr  Ort, 
teolun  der  Bail  im  zwriten  Sprunge  fait  ; it.  dot 
ESeichen,  womit  dïtSckajjt  marquirl  unrd.  Ga- 
gner la  chafie  ; die  Sckajft  geianmen.  Chafie 
morte  ; e.ne  nicht  gexognu  Sckaffe.  Fig.  nennet 
man  Chafie  morte,  eme  angefangene  Fiche,  die 
nicht  fortge/ezt  worden  ri  ; t:n  Anfckiae  dèu 
man  aufgegebrn  Int  ; it.  eme  verlûme  Aline. 
Manfagtfig.  Marquez  bien  cette  chafie;  mtr- 
ket  den  Ssrcich  wohl , dèu  ikr  mir  gejpielt  habt, 
er  wird  nick  gewifi  gn  euen. 

Donner  la  chalVe  aux  ennemis,  donner  la 
chafie  aux  V."i  fléaux  ennemis  ; fjagi  auf  die 
Eeinde  , auf  die  ferndluhe  Schifft  tricher.  ; fie 
verfolgrn.  On  donna  la  chafie  à un  parti  de 
Cavalerie  ennemi;  man  verfolgte  einen  Titeilder 
feindticken  Heilerei.  Donner  la  chafie  à une 
bande  de  voleurs  ; «fagd  auf  eine  Diebsbinde 
machen  ; ente  Diebsbinde  verfolgtn , auf/acken 
um  fie  zu  fange». 

Ce  vaiflèau  prend  chafie  ; heifit  in  der  Spra - 
die  der  Stfahrer , diefes  Sckiff  nient  die  Ft  uJit. 
Ce  vaiflèau  foutient  chafie  ; d ejes  Si  ht  fi  fewert 
nc.ii  beim  Rückzug  auj  den  F ,nd  , wckrt  fich 
noch,  indien  et  fich  znrîkk  zieiit. 
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lu  der  Meckamk  heifit  Chafie,  dit  Fnukt,  dèr 
zur  Btwègung  e inet  StSckes  gehlirigt  ilium  ; 
der  Spielraum.  La  chafie  d’une  porte  ; dit 
Fluclit  emer  Tùlr.  Fiehr  juu.  im  ïhr. ’. cktn F.nnf 
fagt  man  ton  eintr  Kutfihe  ode r Fofikalefckt: 
Qu'elle  a plus  ou  moins  de  chafie,  dijl  ikr 
JCafitn  mehr  odtr  temigtr  Spiel  haut,  dafl  fit 
brjftr  citer  fchlechter  in  den  Riemen  kdngt. 

Bei  den  Feucrscerkern  heifit  Chafie,  der  Atis- 
fiôfi , dit  Mifchmg  von  Ko  ni  - iuid  Mèhlpulver, 
waïuit  der  iloden  der  Lnjlkugelit  bedekt  wn  d , 
um  die  Ferfetz.mg  (;rti!ice,  garniture)  cmsziu- 
treiben,  nnd  ikr  z tgienk  Four  zu  giben. 

Im  Utrgwifin  1 minet  «nunCbsfles,  diiStrck- 
ktn , die  unurirdi/cktn  Gimge,  die  man  ml. ht, 
den  Cnhuy  zu  gtwinnen. 

Bei  den  U'ignern  heifit  Chafie , der  Trtib - 
kanur.tr , tin  auf  der  einen  Snte  vierkantiger 
und  auf  der  andernSeite  runder  Himmer,  tco-  * 
mit  die  tiftrnen  Reife  ringetrieben  wercien,  die 
mm  uni  dit  Naben  der  Rider  l.trum  lègt,  da- 
ir.it  fit  nicht  berfien.  Chafie  carré,  heifit  Jonfl 
aitcft  bei  verfchiedenen  Mandicnkern , ein  Hatn- 
mer  mit  zit  ei  vierkantigen  Küpfen , tcovon  der 
line  grfiâhlt  und  der  initie  ungefldhlt  ill. 

Bu  den  Sckloffern  heifit  Chafie , ein  Str.meif- 
fel  ; it.  tin  Anfatz , womit  Lticher  in  ein  Sch  cfi- 
bleck  eingt  chlagcH  werden.  Chnfie-carrce,  chafie- 
ronde,  chafie  demi-ronde;  ein  Anfatz,  womit 
vier  eckige,  rwuie,  hiibrunie  Lücher  eingejchta- 
gen  werden. 

Chafie , bedmtet  auck  dinjrnigen  Theil  einer 
Sage,  womit  die  Hlnihabe  zu  beiden  Seiten  be- 
frfilgtl  ifi. 

Auf  den  G dthï  ttr.  Ivifit  Chafie,  derSihirm, 
eine  d’inné  If'and  oder  Vlrmaier  cm  Forder- 
tkeile  des  Ofens , um  die  Arbeiier  vôr  der  aîzu 
ftarken  Hitze  zu  bewahrtn. 

Bei  dm  ff  èbern  heifit  Chafie,  die  Eide,  dèr- 
jenigt  btutègUclte  Ihed  a n ll'eberjhikle.  womit 
derÈinfMag  oderDnrchfcku.fi  in  dce  Üfmngen 
der  Kctte  tingefchlagen  wird. 

Huîtres  de  chafie  , Siehe  Oiafie- marée. 

* CHASSE-AVAN'  T,  f.  m.  So  Hennit  man  in  de s 
grôfien  U'trkftiUcn  einen  Auffektr  oder  Obtrge- 
Jelltn,  dèr  die  anitrn  zur  Arbeit  anhàt.  (gcm.) 

CHASSE-BOSSE,  f.  f.  Gclbcr  Eyfimack  oder  il  if- 
ferwtiierich.  (Pfianze)  Siehe  CorneiUe. 

* CHASSE-COQUIN , f.  m.  Der  Bittelvogt,  der 
dieBetler  und  H unie  ans  drr  Kirche  jagt.  Mm 
pjlrgt  ihn  auck  wohl  Chafie  chien  zu  nciuitn. 

CHASSE- COUSIN,  f.  m.  So  nmntt  man  im  gcm. 

Ijb.  einen  Jckleckten  li'em  ; it.  tin  fitifes  ilapier, 
dos  fich  nicht  biegt. 

f CHASSE-FLEUKÉE,  f.C  So  heifit  bei  den  Fir- 
bern  dot  Schjumbret,  tin  Brelchen,  womit  beim 
hidiaoflrvtn  der  blatte  Sckaum  abgenommtn 
wira. 
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CHASSELAS,  f.  m.  Gut-fdel,  tint  Art  H'einflStkt, 
die  Jthbnt  gréfie  Traubtn  gèbriu 

CHASSE-MARü-E , f.  ro.  Ver  FîfckJUkrir , em 
Fuhrmanu  dir  fnfche  Sffifche  fthr  gtfchwini  m 
tntfeinte  Gigtndtn  verfükret.  Dit  Aufitrn  wel- 
ckt  em  foldter  Fukrmann  milbringt,  nennet  man 
Huitres  de  chni'.e. 

CHASSE-MORTE,  Sithe  CHASSE, 

f CHASSE-MOUCHES,  Cm.  Va  Fliegemelz, 
Jo  liber  dit  PJtrdt  geiiiingt  wird  J it.  der  Flis- 
Btnwtdil. 

* CHASSE-MULET , C m.  Der  EJelstreiber  in 

mer  Mliklt. 

•f-  CHASSE- PARTIE,  f.  C So  keifit  in  dtr  Spra- 
che  der  Sljahrer , ein  Ftrgltick  zwijchen  den 
Sfrdubern  teieen  Thtilung  der  Btute. 

* CHASSE-POIGNEE,  So  keifit  bei  den  Schwèrt- 
fcgern  der  Grifftriebtl , tin  rundes  nack  [einer 
L.ünge  durchlüjurtes  Bolz , womit  der  Dtgen- 
gritf  ouf  den  Ancel  der  Altnge  cetrieben  wird. 

■f  CHASSE-POINTE,  f.  f.  So  keijst  bei  verjclve- 
denen  Proftjjiomjltn  ein  Niethüiumerckeu , Heine 
Sieten  und  Siijti  damit  einzujcklagtn. 

» CHASSE-POMMEAU  , f.  m.  Der  Knopftriebel, 
tin  B'trkzeug  der  Schtcèrtféger,  womit  der  Knopf 
des  Dègens  ouf  die  Angel  der  Klmge  getrieten 
wird. 

f CHASSE-RIVET,  f.  m.  Dos  Sched  - Eifcn.  So 
keifit  bei  den  Kujperjlkmidtn  und  an  der  en  Hand- 
werkern  tin  etjtrner  Stdb , wetclter  obtn  einen 
brerten  Kopf  und  am  unteren  Endt  tint  Fer- 
Uefung  Hat. 

CHASSER,  v.  a.  (die  erfie  Sytbe  ifi  kurz ) IFeg- 
jagen,  verjagen,  kinausjagen,  vertreiben.jemand 
mit  Gewalt  nbtigen  einen  Ort  zu  vtrlàffen , ja- 
tn  , fiieken  machen.  Cbafièr  les  ennemis  du 
oyaume , hors  du  Royaume  ; dit  Fèinde  ans 
dtm  Kbnigreicks  jagen,  verjagen.  11  a été  ehalfé 
de  fon  paya  ; er  ifi  aus  ftmem  Lande  gejagt 
worden.  On  l’a  chail'é  comme  un  coquin  ; man 
hat  ikn  urit  einen  S.kelm  w ggejaet.  Chafler 
les  chiens  ; dit  Mande  uegjagen , kinausjagen, 
verjagen.  Chafler  les  oifeaux,  les  pigeons  qui 
viennent  manger  le  grain  dans  un  champ; 
die  Fbgel  und  Taub.n,  welche  die Sitkbrntr  von 
dent  Àcker  wtpfreffen,  verjagen. 

Man  Jagt,  Ctiafler  un  domeftique,  un  va- 
let; einen  Btdienten,  einen Knttkl  fort jagen,  ikn 
feints  S bien  Fer ka  liens  wigen  fortfekieken , ver- 
abjehttden. 

Man  fagt  aue'n  Certaines  herbes  claflent  le 
mauvais  air , le  venin  ; gewiffe  /Cranter  ver- 
treibtn  die  bS/e  Lujt , treiben  den  Gift  aus. 
Chafler  le  mauvais  air  d’une  maifon  ; dit  btje 
Luft  aus  emem  Hauft  jagen,  ein  Baies  von  der 
bSJen  Lstjl  reinigen. 

Spriikio.  La  faim  chafle  le  loup  lors  du 
bois  ; dtr  Manger  treibt  den  IFolJ  sus  dtm 
M'aide  ; Noth  brickt  Eifen, 


Chasser  , keifil  auch  treiben,  tir  fiek  kèr  gehtn 
manier.,  vSr  fieh  kèr  treiben,  mjonderkeit  wenn 
vom  Fieh  dit  liedt  ifi.  Chafler  les  vaches  aux 
champs  ; dit  A ’ike  aief  fias  Feld,  auf  die  Æ.ier 
treiben.  Chafler  un  troupeau  de  moutons  ; tins 
tilrde  Schâje  vSr  fieh  htr  treiben.  Ce  Capitaine 
ayant  pris  & défarmé  un  gland  nombre  d’en- 
nemis, les  çhaflbit  devant  lui  comme  un  trou- 
peau de  moutons  ; naehdèm  diejer  Feldherr  tint 
gréfie  Anzahl  Fende  gefangen  genommtn  uni 
eniwifbet  hotte , trieb  er  fie  , wie  tint  H trie 
Sthd/e  virfick  kèr. 

Chasser,  keifit  auek  dur  ch  Seklagen,  Stufien  oder 
Driieitn  vorwdrts  treiben,  den  Ort  verandein 
machen.  In  diejer  Bedcutung  fagt  man  : Le 
vent  chafié  la  pluie,  la  neige  ; der  IFind  jagt 
oder  treibt  de a Regen,  den  Seh  ni.  Il  faut  cbaf- 
fer  ce  clou  dans  la  muraille  à coups  de  mar- 
teau; man  mufi  diejen  Naget  mit  déni  Hammtr 
m dit  Mauer  treiben , tin/cklagen.  Man  fagt 
auch  : La  poudre  claffe  la  balle  ; das  FUIvtr 
treibt  die  féugel.  La  poudre  fine  chafle  bien 
plus  que  la  grofTe;  das  feint  Pulvcr  treibt  vttl 
weiter  ait  dns  grobt. 

Sprichw.  Un  clou  chafle  l’autre  ; tin  S’agtl 
treibt  den  ar.de m ; dtr  Sckttiiekere  mufi  dtm 
_ Sdrkere u weteken  ; eir.e  n«  us  Leidenjchaft  ver- 
treibt  die  alte.  Il  ctoit  en  faveur  auprès  de  ce 
Prince;  il  en  eft  furvenu  un  autre  qui  l'a  de- 
busqué  ; un  clou  chafle  l'autre  ; er  1 car  bei 
die/em  Fürfieu  fekr  ht  Gitaden  ; em  auderer  kat 
ikn  ausgtflocktn  ; Jo  gtkts,  einer  kèbt  immer  den 
andern  aus  dem  Sattel.  L’ambition  chafle  l’a- 
mour ; un  clou  chafle  l’autre  ; die  Litbe  mufi 
der  Ekre  weichen  ; Jo  mackt  eine  Ltidenjikafi 
dtr  andern  Platz. 

Chasser,  jagen,  keifit  Sberkaupt  ein  IFild  ver- 
folgen , um  es  zu  ttidtiu,  es  Jry  nun  mit  Hm- 
den  oder  blés  mit  eine  m Schtefigiwehr.  Chaflir 
un  lièvre,  un  cerf  &c.  ; tmenMajtn,  einen 
Hirfch  jagen,  ikn  mit  Bmden  vtrfolgen.  Cbaf- 
fer  au  fufil;  mit  der  Flmte  jagen.  Chafler  avec 
le  chien  couchant;  mit  dem  l'ârfieltkund  oder 
vi’Jhkmden  Bund,  mit  dem  Bllhnerkuiid,  IFach- 
te'.hund  &c. , jagen.  Chafler  avec  une  meute 
de  chiens  courons  ; mit  einer  Koppel  M'tndhvnds 
jagen.  Chafler  à beau  bruit , à grand  bruit, 
chafler  à cor  & h cri  ; g réfies  (Jagen  italien. 
Chafler  dans  la  plaine;  auf  dtr  Ebene  jagen. 
11  faifoit  bon  chafler  aujoordbui  ; es  war  heuie 
g ut  jagen.  Je  ne  fouflrirai  pas  qu’il  chafle 
fur  mes  terres;  tek  werde  nickt  zugèben  dafi 
er  auf  memen  Giitern  jagt;  dafi  er  mur  ins  Cit- 
hdge  komt. 

Chafl'cr  aux  perdrix,  aux  bécaffes,  aux  lions, 
aux  éiépbans  ; auf  dtr  RtbkUhntrjagd,  auf  dtr 
Sdmiffenjagd,  auf  der  Lbwenjagd,  auf  dtr  Elt- 
pkantenjagd  feyn.  Chafler  aux  oifeaux  , aux 
alouettes;  Utint  Fbgtl , Ltrthen  Jckiefien  oder 
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fangen.  In  ditfem  Sinnt  ifi  Chaffer  ein  Neutrum. 
Man Jagt  in  der  ffager/prache  : Ce  chien  chiffe 
de  haut  vent  ; iiejer  liMidjagt  widtr  dm  II' nd. 

Sprichw.  und  Fig.  fagt  man  : Bon  chien  cbafl'e 
de  nce ; Art  lüfit  nicht  von  Art-,  drr  Apfrl fiillt 
nicht  weit  vom  Somme;  Kinder  arten  gemanig- 
luk  ihrtn Æ.'.rm  ndch.  Elle  chiffe  de  race;  fit 
artit  ihrer  Mutttr  ndch  ; lit  trut  in  ihrtr  filut- 
tir  Fîififiapfm.  ( teit  d mekrcntheiis  in  übltn  l'er- 
f.and*  genommen. J Leurs  chiens  ne  chiffent  pas 
bien  enfemble  ; fie  vertragen  Jkh  nicht  gût  mit- 
emander  ; fie  JUmrxen  nickt  zvjammen , fini  tenu 
g utcFreunde.  Cr.aJÏtr  fur  les  .erres  de  quelqu'un  ; 
«11  tm  int  GrhS gt  kcmmen  ; e m m jeinen  Rnk- 
tm  Eingrff  thon.  Dcrgtmeine  Mann  Jagt  von 
ein/mMenJchen,  dir  fichs  bei  Tifcht  g fit jchmeckn 1 
lafit  : il  cbaffe  bien  au  plat 

Chaffer  fur  les  ancres,  hrifit  in  der  Sprdcke 
der  Slfahrtr,  den  Anktr  fchUppen.  Siekt  Ancre. 
Chaffer  un  vaiffeau  ennemi , o.itr  fur  un  vsif- 
feau  ennemi  ; fifagi  ouf  ein  feindhches  Sckiff 
mâche». 

Dit  B'ickdmcker  fagen  : Ce  caraftère  chiffe 
plus  que  l'autre  ; ditje  Schrift  nimt  mehr  Jiaum 
ein  ois  fine  ar.dere,  lauft  weiter  als  du  andtre. 

Auf  der  Reitjdiule faut  man:  Chaffer  un  che- 
val en  avant;  eiium  P/èrde  dit  Hitfe  mit  den 
U'oien , oder  mit  den  Schtnkeln  und  Sporen 
g ebrn. 

Chassé,  f.é,  partie.  & adj.  Gejagt.  Siche  Chaffer. 

CHASSERESSE,  C f-  Die  ffiigtrinn,  ein  Frauen- 
zimmer  dos  g trne  jaet.  Diejts  If'ort  wird  vSr- 
znglich  in  der  Dithtkunfl  gebrancht.  Les  Nym- 
phes Chaffereffes  ; du  ffaginumphtn. 

CHASSEUR,  f,  m.  Der  fj&ger,  roter  drr  die  ffagd 
ver/lrkt  uni  kunjlmiifiig  erlemet  hat  ; it.  ein  lâtb- 
haber  der  ffagd.  Il  donne  cent  écus  de  gage  à 
fon  chaffeur  ; er  gibt  Jeinem  afager  jÿkrtick  kur.- 
dert  Thnler  l.okn.  Ceft  un  grand  chaffeur  ; trifi 
ein  grifitr  ïïiiger,  tin  grùfier  Litbhaber  von  der 
Xfagd.  11  n'eft  point  chaffeur  ; er  ijl  kein  fj/àger, 
[ein  Liebkàber  von  der  ffagd. 

Sprichw.  Il  eft  affamé  comme  nn  chaffeur; 
er  ifi  kungrie  uit  ein  ffiiger.  Nous  fimea  un 
repas  de  chaltéur;  wir  tliaten  tint  kurzt  MahU 
zeit  ; wir  hielten  uns  nicht  lange  bei  dem  F.jjtn 
auf  ; wir  Sfien  etwas  aus  der  Fauji.  C’étoit  une 
Uleffe  de  chaffeur;  das  uar  tint  kurzt  Mtfft. 

Chasseuse,  f.  f Die  JfSgerinn,  ein  Frauenzirniner 
auf  der  {Jagd  ; it.  ente  Liebhaberinn  der  ffagd. 

CH  ASSIE,  f.  f.  Dit  Augenbutter,  tint  klebrige 
Feuektigkeit , die  ms  den  fogenatdtn  Talgdrü- 
Jen  der  Augenhtder  ausgefchwizt  wird  ; it,  das 
Augentriefen,  tint  von  der  Ferddckung  der  Au- 
genbutter hîrrùhrtndt  Augenkrankhtil.  li  a tou- 
jours de  la  chafiie  aux  yeux;  er  hat  immer 
Butter  in  den  Auge  ». 

CHSSIEUX,  EUSE.  adj.  Trief-Sugie , dèr  trie- 
fevde  Augen  hat.  11  a les  yeux  ebaffieux;  tf 


hat  triefende  Augen.'  Mm  Jagt  auth  fubftan- 
tive:  C’cft  un  cbalTicux , une  ckaflïeufe;  er 
ijl  ein  Tnt j- Auge  oder  Trief-Æugiger,  èr,fie 
hat  triefende  Augen. 

CHÂSSIS,  Cm.  Der  Rahmen.  So  heifil  überkaupt 
eme  jede  Etnfafjimg  von  Hciz,  Eifen  oder  von 
tirer  andem  Mater ie,  btjonders  aber  tin  von 
dünnen  Brèiern  oder  f.atten  zufammengefiig- 
tes  Gejhi le,  dtjfen  intvtndiger  Raum  m vtrjchu- 
der.e  (fuadrate  getheilet  ifl,  die  entweder  mit 
Glds/cneiben  bejezt  oder  mit  [.einwand,  oder 
mit  Fapier , das  mit  Oel  g etrdnkt  worden , bt- 
zogen  werden.  Châflis  de  papier  ; ein  mit  Pa- 
pier bezogener  Rahmen.  Chilha  de  verre  ; ein 
Gtdirahmen , ein  Rahmen  mit  eingefezten  Glâs- 
fckeiien.  Chàffis  h carreaux  ; ein  Rahmen  mit 
Glâsrauten.  Chaîna  de  toile  ; ein  mit  Thch  oder 
Ltmwand  bejpanltr  Rahmen.  Le  chillis  de  pa- 
ravent; der  Rahmen  an  eintr jpawfcken  IVand. 
11  a double  chillis  à fa  c ambre;  er  hat  dop- 
pelte  Ftnfltr  an  feinem  Zimmtr.  Man  pftègt 
diefe  dope  cite  Fenfier  auck  Contre-châflis , V&r- 
Fenjltr  oder  IFmterf  enfler  zu  nennen.  Chiffis  à 
fiche;  ««  Fenjlerrahmen  oier  Taùrflogelrak- 
nun  mit  Hafpen.  Chàffis  à couliffe;  ein  Rak- 
n en  mit  etner  Falzt  oder  Fugt , in  wtlcher,  zu 
faner  Erhbkung,  noch  ein  anderer  Rahmee  einge- 
fehoben  ifl.  Chàffis  à panneaux  ; ein  Tn'.irrak- 
men  mu  FiUlungen.  Chàffis  d'ofier;  ein  mit 
IFeiden  beflochtener  Rahmen  ; man  pfîègt  auth 
darunter  emen  fogenanten  FtnjUrkorb  zuver- 
fiehen , ein  t'a»  Jveiden  geflochtents  G/fielle,  das 
man  vâr  das  Fntfltr  kinaus  JUUet.  Chilîis  de 
laiton  ; ein  mit  Drakt  befochtener  Rahmen  ; 
tin  Drahtgitter. 

In  der  Bankunjl  uni  bei  den  Tifcklern  hrifit  fer- 
ner  Chàffis  à pointe  de  diamant;  ein  Raiimm, 
woran  die  an  einander  Jlôfienden  Htilztr,  mit- 
teifl  eintr  fehiefen  Zufammenfigung  einander 
durchkreuztn.  Chiffis  de  charpente  ; d:t  Emfaf- 
J'ung  cines  Edites  von  Zimmerholz  mit  znjam- 
men  verbiindtnen  Boklen.  Châfiis  de  fer';  ein 
eiferner  Rahmen,  in  weleken  tint  eiferne  T.i'àr 
liiifckHigt ; it.  tin  eiferner  Rahmen  zur  Befe- 
fi'gang  der  Ritgcl  und  Qacrjijngeii  an  Fen- 
Jlrriaden.  CkilTii  de  pierre  ; die  jlanerne  Em - 
fajfung  um  tint  Ofmtitg  herum.  Chàffis  dor- 
mant ; ein  ftügemaehter  Rahmen , dèr  nicht 
aufgeht.  Le  chàffis  d’une  table;  das  GeJitUt, 
worauf  das  Ttfchblatt  ruhet  ; der  Tifchf'ifi.  Chàf- 
fis pliant;  an  zufatnmin/.hlagmiir  Rahmen, 
tin  Geftehe  das  fich  zufammen/Ugtn  uni  aus- 
linander  r'Ukcn  lafit.  Chàffis  de  lit,  der  Rahmen 
od,r  die  hlilzrrne  Einfajfung  um  den  Bettium- 
m«l  herum , da  wo  die  Forküngefiangen  befe- 
fiiget  werden. 

Bei  drn  Buckdnukem  heifit  Chàffis,  der  Form- 
rahmeu,  ein  viireckiger  eiferner  Rahmen,  ictl- 
cker  die  Form  uni  ihrt  Siège  tufckhefit.  La  barre 
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du  chiïïis}  dtr  Alittet/èg.  Le  rhùflis  ditcrllre’j 
der  Rakinen  oder  die  EiifdJJmg  dis  Kartens 

oder  ForrnhaflotS, 

Bei  dm  Malcrn  keijît  Ciârtîs,  dos  Gotter , 
tin  viertckigtr  Rakmm , itflin  tirer  Rouen  durck 
ville  d"nne  Fadcn , die  fuit  knuztu,  iumthrere 
Heine  Piericke  getkeilct  ij},  uni  Figure»  axs 
dem  GrS/ten  ins  A II i ne , oder  axs  déni  Kltineu 
ins  Grôj.e  zu  bringen.  Prendre  le  irait  avec  le 
ehàflis  ; die  Umri/fc  einer  Figur  du:  ch  das  Gat- 
ter  nJdizeickneti.  Le  châliis  d’un  tableau  ; d,  r 
Blmdrakmm , dtr  hlilzerne  Rakmtn,  woraufiit 
Ltmwand  zu  in-.tm  ücmàldr  aufgt/panntl  uird. 

Die  G Uriner  ne  mien  Chàlli*  ; die  Gids/tnfli  rn 
au/  Garienbéien. 

Le  cha.Ti*  de  clavier  ; das  KtaviergchSu/e. 
Châssis,  nrnr.it  man  cueh  ein  au/  gciaijje  Art 
ausgeJchniUtr.es  Papier,  wetehes  man  au}  das- 
jtiuge  Papier,  uor.ru/  man  eiv.e  Aeiclienfchri/t 
oder  Geheim/thrift  fdtrcibe»  witl,  aujlègt. 

• CHASS01R , f.  m.  Dtr  Tritbel,  dir  Treiber  , 
der  Faufltreibir , ein  keii/Brmiges  Stück  Holz, 
uttUlirs  die  BUticlur  zum  Anlreiben  der  Rei/t, 
mille!'!  des  Schhgtls,  gebrauehen. 

* CHASSÜiRS,  f.  f.  Die  Jintiie  oder  der  Stecken 
des  Fdkettirers. 

CHASTE,  adi.  det.  g.  Keufcfi,  der  ai! en  imreeàt- 
mS/igen  Gebrauch  des  Truhes  zum  Bci/Ma/t 
zu  venntiden  /Juki.  L’n  Religieux  doit  dire 
charte;  ein  Orciensgeiflluher/oB  kéu/ck/,yn.  Une 
femme  charte,  line  keu/che  Fraie. 

Ciiastf.  , keujch  , keijil  and i Jo  viel  ats } rem, 
zïcktig,  tkrbar , Jckdmkaft,  /t/dm.  Un  amour 
charte  ; tint  keu/che,  tint  reine  Biche.  Un  cœur 
charte;  ein  ktujckes  Herz.  Cela  blcffe  les  oreil- 
les chartes  ; das  beleidiget  die  kntjclicn  Oiiren. 
Il  n'a  que  des  penlees,  des  difeours  chartes  & 
honnêtes;  tr  fiai  buter  keu/che  Gedanken , er 
iSkrei  lauter  ekrbare  tend  ftt/amt  Redtn. 
CHASTEMENT,  sdv.  Ktùftn,  züchlig,  auf  tint 
keu/che,  ziichtige  Art.  Vivre  chaftement  ; ktu/ch 
uni  züchlig  le  ben. 

CHASTETÉ,  f,  f.  Die  Keu/chkeit,  die  Enlhaltung 
von  alietn  um  echtmii/sieen  Gebrauche  des  Trte- 
tes  zum  Bei/cUafe.  Garder  la  chafteté;  die 
Keu/chkeit  bewaltren , keufch  Jeyn.  La  charte  té 
conjugale  ; die  ekehcke  Keu/chkeit. 

Zxweilen  bedeutrt  Chafteté,  die  Keu/chheit, 
dit  vbiliet  Ent/agung  des  Genu/Jes  der  flei/ch- 
licken  IVoüTtfle.  Vaire  vœu  de  chafteté  ; das 
GeISbde  d'r  Keu/chheit  ablègen.  Les  Religieux 
font  obligés  à la  chafteté;  die  OriensgeiflU- 
chen/nd  zitr  Beobachtung  der  Keu/chkeit  ver- 
pfiichtel. 

CHASUBLE,  f.  f.  Das  Aleflgneani , ein  Klei-  . 
dmgsjlück,  tin  Gewand , u/elclus  die  PrieJUr 
dm-  kathoii/chen  Kirtht,  bei  Hiltmg  der  Altffe 
aniègen. 


CHASUBLIER , f.  m.  Einer  dir  Mefignendt 
une!  endtre  Krrcluu  - Oniate  niacht , un i ver - 

kütf/ïn 

CHAT,  f.  m.  CHATTE,  f.  f.  Die  Katze , ein 
vier/iyjiges  Uausthier,  tcilckes  Ralztn  und  Miiuji 
firgt.  Le  ch5t  ; die  Katze,  if,  tigeialich  ru» 
aüge.neiner  Aasdruck,  uelcker  das  Gejcblecht 
unent/chiiden  idflt.  La  chatte;  dre  Katze  oder 
Katzinn , das  iPtibclun  des  Katzer.gijckltekls, 
zum  Unterjchiedc  von  Rater , le  matou.  Un 
chat  noir;  fine  fehwarze  Katze  Ç o iu.e  Rïck- 
fc!:t  au/  das  Ge/chiecht. ) Votre  chatte  eft 
pleine  ; ikrt  Katze  ifl  trachtig.  il'enn  man  tint 
Katze  verjagen  tcill , jo  p/egt  man  zu  ru/en  : 
Au  chat  ! au  chat  ! Les  chats  fauvages  ; dit 
■ eilden  R’atzen , die  /ch  in  den  U'aidern  cutf- 
haiten  , zum  Uritr/chiedc  der  Hauskatzen  o der 
zahmen  Kalzm,  die  man  sur  JcUechlweg,  les 
chats,  zu  netmen  pftègt. 

Alan  Jagt  im  gem.  Ltben  von  einer  IPiibs- 

Êr/Cn,  dit  gern  nafckt  oder  Leckerbi/feu  i/it  : 
Ile  eft  friande  comme  une  chatte , c’eft  une 
chatte;  lie  fl  tint  Kdjcherinn,  tin  Na/ckmaul. 

Sp  riche,  und  f:g.  jagt  man:  11  ie  guette 
comme  le  chat  fait  la  fouris  ; er  lauerl  an/ 
ihn,  wie  dit  Katze  an/  tire  Alaus;  er  beobach- 
tet  cMe  feint  Gange  und  Trille;  er  JticiU  aile 
feint  Hundittngen  auszu/pÿiuiu  À bon  chat  ! 
bon  rat!  g.'i  angtgrifjtet , und  cben /o  gui  ver- 
tkeidigit  ; tr  u ii  d jeinen  Mann  f.nden;  eswiri 
an  Gegtnttéhr  niclit  /rlilen.  Ils  s’accordent,  ils 
vivent  comme  chiens  & chats;  Jie  vtrtragen 
fih,  je  ltben  mit  eitiander  taie  Mande  und  Ka- 
tze::. La  nuit  tous  chats  funt  gris  ; bei  der 
Nackt  Jiud  oBe  Katzen  grau  ; bei  der  Kaclit 
kan  man  em  kUBUches  Fra uenzimmer  von 
tiium  fcitSuen  nient  unter/cluiden.  Payer  en 
chats  & en  rats;  mit  J cliteckter  RVinze  bezahlen, 
tint  Schuld  mit  ailerhand  /chlechtèn  Sachen  uni 
Kkinigkeiten,  dit  der  GKiubiger  an  Geliez 
Statt  aniièkmen  mu/,  bezahhn.  Il  a emporté  le 
chat;  er  liât  /ch  wegge/ckiichen  ohm  AbJchieA 
Zu  nèhme «.  11  n’y  a pas  là  de  quoi  fouetter 
un  chat  ; M ifl  nur  tint  Kieinigkeit  ; die  Sache, 
tcavon  die  Ride  ifl,  vtrdienl  niclü,  dafl  man 
davou  Jpricht.  Mufique  de  chats;  cinc  Katzen- 
Muflk,  eine  trbd,  miuhe , unharmonifche  Mufik. 
Jeter  le  chat  aux-  jambes  à quelqu’un  ; die 
Schuld  auf  jemani  /hitben.  Cette  fille  a biffé 
aller  le  chat  au  fromage  ; die/es  Mùdchen  lot 
die  Katze  liber  den  Kdjt  gehen  la/jen,  hat  f.ch 
t ler/uhm  iaf/tn.  Bailler  le  chat  par  les  pattes; 
tint  Sa.U  beim  J ihuèrflen  Ende  anfajjen  und 
daireichcn.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  1» 
patte  du  chat;  mit  der  Katze  P/oten  die  g «- 
bratentn  Kaflanien  ans  dem  Fetur  zieken  ; tint 
Arbeit  uovôr  man  /ch  /ckeuet,  oder  wobei  Gt- 
/ahr  zu  bc/lrchten  ifl,  durcit  tir, en  andtrn  vtr- 
fiehuts  hjjen.  Chat  échaudé  cr.ùnt  l’tau  froide  ; 
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gebrZkite  Katze»  fSrchten  auJt  das  toile  Wafi- 
Jer  ; Sikaden  maekt  virfijilig.  Acheter  chat  en 
poche  ; du  Kotze  im  Sack  kaufien  ; tticas  kan- 
ftn,  dos  mm  vâriièr  niclit  etfienen  liât.  Eveiller 
le  chat  qui  dort;  diifichlafiende  Katze  aufiwtk- 
ken;  einen  beigelègten  St  rut  za  fieiutm  Seha- 
itn  teieier  régi  maehen  ; tinta  allen  Handel 
tuilier  aufir'.Utren.  Appeler  un  chat  un  chat  ; 
ein  Ding  lui  (einem  uakren  A 'amen  tumien  ; 
oknt  Rlkkhalt  jagen,  was  man  von  finir  Sache 
dtnkt. 

Cn  ats,  im  plurtli,  neniut  man  die  K'dtzcken  oier 
Liimmerclùn;  du  Wnglecktn  zur  Befirucktung 
ditntnien  B'ûfchei  an  den  Slaftljlauden , ICet- 
den  lÿf. 

Al  s Kwijhcort  erluitt  Chat  noch  vtrfchitdtnt 
Bedeutiikgen.  So  hiijlt  2.  B.  tn  dtr  Fificlterei  Chat, 
die  Kotze . tin  Zugliaken , soomit  eut  verlôrnes 
Kttz  axfigefiangen  uni  aus  d-m  (irunde  des 
Illêres  gihobin  wird  ; it  in  den  MlnzfiaiUu, 
die  Matent , die  durcit  einen  Zufall  sus  dent 
Tiegel  herausUinft.  IJei  den  Artillerijlen  krifit 
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Jlanienbrausu  Hâte.  Cheveux  châtains ; kaJlan'K 
tnbra:tnc  Hdrt. 

ICenn  vôr  Châtain  noch  tin  anderes  Aije - 
Btivum  Jleht , u/oiurch  es  genauer  bejiimt  wird, 
Jo  bteibl  es  tinvfriinderl  u ni  teird  niikt  dedi- 
rtirt.  Mcmfiagt  etijo  : Des  cheveux  châtain  clair 
uni  r.icht  châtains  clairs. 

CHÂTEAU,  f.  nu  Dos  Sehlojl , die  Bnrg,  ein  be- 
fejligter , odtr  mit  Frjhngswerktn  eiugefijdojft- 
r.er  Ort.  Un  Château  fur  un  rocher,  fur  une 
montagne;  ein  Sehlojl  aufi  einem  l-eljen , an/ 
einem  Berge,  ein  BergfchbJI.  Le  Château  com- 
mandoit  à la  ville,  o<irr  cummnndoit  la  vi  le;  das 
Seh’.ojihielt  die  Stodt  in  Gehâr/om  ; mon  kotUs 
von  dem  ScklofiJ'e  odtr  cou  dtr  Bar  g die  Stait 
befichiefien. 

Spnckto.  Vaille  prife,  Château  rendu  ; tettm 
die  Stadl  einmal  weg  fi,  Jo  gekt  gcmeimgheh 
au: h das  Sehlofi  verlorm.  Faire  des  châteaux 
en  Elragne  ; Sehàiiïer  in  dit  Istft  bauen,  Plane 
uni  kidwnrfe  macben,  des  nmnbgtuh  auszjfi.ih- 
ren  fini. 


Chat,  das  Cifir-Eifitn,  der  Stllckvijirer,  ein  In-  Château,  das  SclùoR,  dtr  ICokufitz  tints  crvflm 
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Jl ruinent , womit  man  unter/ncht , ot>  die  Kano- 
tte  rein  gebortt  fiey  uni  keine  Grubeit  odtr  Gal- 
ien kabe.  Die  Gartner  (agent  Couper  les  bran- 
ches d'un  arbre  en  dos  de  chat  ; die  Æjlt 
tines  Baumes  fo  bt/chntiden , dafl  fie  gtbogtn, 
une  ein  Kalzenbucket  isoch/en.  Audi  uennen  fit 
Chat- brûlé,  tint  geiofifi1  fi.kr  fieimgte  Herofl- 
birnt.  Tuiles  cil  oreille  de  chat  f Katzess-Okren  ; 
fo  nennen  die  Z egrlbrenner  und  Dachdecker  tins 
Art  Preisziegil,  die  au  dem  einen  Ende  t'.was 
bniter  fini,  dan.it  fit  emaikler  e n wemg  deiken 
künnen.  In  den  SJueft’brlUh  n ntnnet  man  Chats, 
Katzen,  fremde,  mthreiUhtils  quarz-arUge  Ma- 
tent!!, die  zuuuilen  imS  kiefier  augeleqffin  werien. 
In  der  Natnrgefickichte  heiJU  Pierre  de  char,  Kat- 
zenfiein,  tint  Ai  t Kalkftenu,  die  auf  verfikiede- 
nsn  EiftnhSinmem  zur  Rrinignng  des  Etfins  ge- 


Ilerrtn  oier  aUk  nùr  das  Haut,  wo  der  Herr 
i>s  Ortes  wolmet.  Il  s'eft  retiré  à Ja  campagne 
dans  fon  château;  er  ifi  au / das  Land  in  jein 
Sthlofi  gezageu. 

Fig.  undjpriclne.  tunnel  man  Château  de  carte, 
ein  artiges,  JckSn  bemâltes,  abtr  wenig  dauerkafi- 
tes  Hans, 

Auf  de k StkiJ/eu  tuifit  Château,  das  Cajleü, 
die  Schanze,  dit  a m Corder  - uni  Hintertheile 

frSJIer  Skifft,  auf  einem  Tk,i!e  des  oh  rit  te 
’erieckei  angebrachte  ErhVhung.  Château  du 
pouppe,  oier  Château  d'ai  ricrc  ; das  ffiuterca- 
fliB.  die  Hmttr/ikar.ze.  Château  de  prône,  oier 
Château  d’avant;  das  Corder- Cajlrl,  du  Cor- 
dtrjchanzt.  Château  d'eau;  un  ICafferjchiofi, 
tin  Gebaude  wonn  fick  ICaferbeUtiUer  btfin- 
„ „ , „ dfi>  > nier  welckes  tint  ll'ajftrkuujl  entkiilt. 

brauekt  wird.  Herbe  aux  cha's  ; Katz,  nkrout,  CHATELAIN.  C m.  Der  Caflekan , fo  kiefi  rhe- 

rr-, •• — - no j.rr.  j Lj.. matt  dfr  Commendant  enter  Bure  oder  eiiies 

S.hloffes,  der  Burggrdj,  Bm  gvogt.  In  Deuifih- 


Katzenm’inze,  ti  \e  Pflanze , deffitn  durhdi  ingrn- 
der  Gerucb  den  Katzen  fekr  argenihm  ifi.  Pied 


de  chat;  Katz-  n/efi.  KatZ'npfinlein,  Brrgruhr- 
Itraul,  Engelblumin.  In  den  nordi/chiu  Gtwlif- 
Jern  nenmt  mon  Chat,  die  Katze  , das  Katz - 
Jeh/f,  tint  Art  geraumiger  S.h  fii  mit  einem 
ruiJin  Hintmkeile  und  mehrtutkeils  «Sr  mit 
einem  Cerdeeke. 

CHÂTAIGNE,  f.  f.  Du  Kaftanit.  la  châtaigne 
d'eau;  die  IPaffemufi.  Châtaigne  de  mer;  dit 
Sékajlani  i,  der  St  Igel,  des  Si-Apfct,  jonfi  auek 
Ourlin  gênant 

CHÂTAIGNERAIE,  I.  f.  D,r  Kajlanienwatd , 
ein  O t,  der  nul  KafiamlnLd-men  u/jezt  ifi,  une 
Ailée  vor  KajlanienbStunen. 

CHÂ  I'AIGNERî  f.  m.  Der  Koflanienbaum. 

CHÂTAIN,  adj.  m Kafianieniiraun  Ce  cheval 
a le  poil  châtain  clair;  me/es Pferi hat  keü-ko- 

Tom.  L 


land  nennet  man  ni  vtrfichieientn  filirfiUthen  und 
herfichafitlicken  Sàdbjfiern,  dinjemgtn  Ucdmttn, 
wclchtr  die  Anfifickt  übtr  die  Zimmet  hat.  Châ- 
telain , Cafitllan.  ’ 

Seigneur  Châtelain;  tuifit  noch  haut  zn  Page 
der  Herr,  dtr  EigenthZmer , mes  Schlofs,  enter 
Burg,  dir  zugtn.h  die  Gerich  sbsi  keit  m aim 
zum  Scnlofie  gekSrigen  Biz  rke  auslibet.  juge 
Châteâin;  der  Am'.mann,  der  GerieltUvtrwal- 
ter  unes  Sehlofifies  uni  in  dèm  dnzu  Akin  igen 
Bezirke  ( In  diefien  Bedeutungen Jlekt  Châtelain 
aie  tin  Aijtfl  viun. ) 

CHA  lt*  LE,  EE,  adj.  .Mûr.  ner.net  m der  IPaptn- 
Lnijâ  Bordure  ceâ.tlee  oder  I.r.mbel  chatelé,  eme 
mit  Cafirilen,  Sihibjfern  oier  Tkiirmeu  bejezte 
Smjafitiiiig  eines  Sckiliss, 

CHÂ- 
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CHATELET , f.  m.  Heifit  eigentlick  ein  k ternes 
Schlojl.  In  dtejer  Bedeutung  aber  fi  es  n'r  noik 
in  etnigm  Slîidten  Frasikrrichs  üblich.  So  fini 
z.  B.  m Péris  zsvei  aile  Schlbjfer  , teaicn  das 
ente  le  Grand  -Châtelet,  und  das  andtre  le  Petit 
Châtelet  heifit.  Erfieres  ifi  tin  Ort,  wo  die  ffu- 
ftiz  viriDJlut  wird,  und  lezteres  dienet  zu  einem 
GefungniJJe. 

Bei  den  Borltnwirkern  keifit  Châtelet;  das 
Cafiell  odir  Htntercafiell  eines  Bandjluhles , dtr 
kieme  y Ibfchnitt  oier  Auffaiz  hinten  am  Stuhle 
«o  dit  lloUenteder  fïr  dm  yhjchweif  oder  jlir 
den  Aujzug  der  Treffe  il}, 

CHATELLENIE,  f.  f.  Dit  Cafleltanei,  dit  Herr- 
Jehaft  und  Gerkhtsbarkcit  cints  CafieHasics,  it 
der  Beztrk  Lan  dis , fa  unler  der  Gerichtsbar- 
keil  des  Cap.eUanes  Jlrfit. 

CHATER,  Yehc  CHATTER. 

* CHAT-HUANE,  kit,  adj.  Bei  den  Falkenirtm 
heifit  un  oifcau  chat-huané;  ein  Folk,  der  an 
Farbe  trie  tint  Nacht-Eule  ausfuht. 

CHAT-HUANT , f.  m.  fi  das  T in  Chat  wird 
nicht  ausgrjprocken ) Die  Nacht-Eule,  datKSutz- 
lein.  Le  cuat-hnant  cornu,  die  Horn-Euie.  Sieke 
Hibou. 

CH  Al  1ER,  v.  a.  Zlichtigen  , beflrafen  , abftra- 
jtn.  C'eft  au  père  à châtier  te*  enfana;  dem 
Fater  gebVhret,  dem  Fatcr  komt  es  zu,  Jeine 
Kinder  zu  zlichtigen , zu  bejbrafm.  Les  fléaux 
dont  Dieu  châtie  les  hommes  : die  Landplagen, 
die  Strafe»,  uomit  Go tt  die  Men/ihen  z'ùehttgeL 
Cette  ville  s’cft  révoltée , mais  oo  l’a  rigou- 
reufement  châtiée  par  la  perte  de  fes  privilè- 
ge», & par  la  mort  de  grand  nombre  de* 
plus  coupables;  die/e  Stadt  liai  Jich  emptiret, 
«an  hat  fit  abrr  durck  den  Ftrlvfi  ikrer  Pri- 
vilégié», und  durci  die  Hinricklung  einer  grdfien 
Anzakl  der  voruèhwfitn  Ferbrecker,  harteezlich- 
tiget.  Sfrichw.  Qui  bien  aime,  bien  châtie  ; t t ir 
Jet»  Khtd  lieb  haï,  dèr  hSIt  es  miter  der  Rutile. 

il! m fagt  figttrlieh  : Châtier  une  pièce  de 
profe  ou  de  vers  : ein  profaifckts  if  lié  oder 
em  Gedicht  JorgfUltig  feilen,  aies  fikleihte  darin 
teegfîreichen,  und  ikm  m Alficht  dtr  Sprcuhe  nnd 
des  Ausdruckes  den  mtiglicifien  Grad  der  lrol~ 
komrne^hert  geben.  Il  n’a  pas  allez  châtié'  fes 
derniers  ouvrages  ; tr  hat  Jeine  lezltrcn  U'erke 
nicht  gtmig  gefeilet. 

Ch  À tic,  -tr.,  partie,  et  adj.  Gezlicktiget,  Un  ftyle 
châtié,  tint  renie,  wokl  aiisgcfetlte  Sckreib-art. 
CHAT! r, RE.  C f.  Das  Katzenlock,  ein  Lock,  das 
m der  Tkür  eines  Kciters , Speakers  oder  Jonjl 
ico  gelajjen  wird , iamit  die  Katzen  ans  uiid 
em  i.hhpfrn  kthmtn. 

CH /'.Tl MENT,  f.  m.  Die  Züchligung,  dteStrafe 
fiir  einen  begangesten  Fehler.  C’eü  un  vifib'e 
châtiment  de  Dieu  ; das  ifi  tint  augesycheinuche 
Strafe  Gottes.  S’il  a failli,  il  en  a reçu  le  châ- 
timent ; wenn  er  gtfèklt  kat,  Jo  fi  tr  auch  da - 


CHA. 

fSr  gezlcktiget  trordeu,  fis  kat  er  auch  feins 

Strafe  dajllr  empfangen, 

CHATON,  C m.  Dos  Ktîtzchen,  eitte  kleinejimgs 
Katze. 

CHATON,  f.  m.  Der  Kafien,  das  /telle  Bch&it- 
*i  ifi  von  Met  ail,  in  weUlutn  em  Edclfieln  befif.i- 
get  wird.  La  pierre  elt  tombée  du  enaton  ; der  > 
Stein  fi  ans  dem  Kafien  gefallen, 

CHATONS,  f.  m.  Dit  Kii'.zchm,  LÜmmtrdten, 
die  in  Ge/lalt  eines  Katzenfchwanzfs  heralkSn- 
genden  Bilitken  an  den  NufibSumen,  IFeiden  fÿc. 
Alau  sienne  t daitir  dit  Baume,  welcke  dergUichen 
Kiilzchen  hen  orbrfngtn  : Arbres  à chatons. 
CHATOUILLEMENT,  C m.  Dos  Kitzeln.  Elleeft 
fenfible  au  moindre  chatouillement  ; fit  kan 
das  Kitzeln  gdr  nicht  vertragen-,  fit  fi  Jekr 
kiUUch, 

Chatouillement,  heifit  auch  der  Kitzel,  tin  ho- 
ker  Grad  einer  fmUcken  angenihmm  Empfim- 
d un  g au  irgend  muni  Tktilr  des  Kërçtrs  , it 
tint  aus  diefer  finlickm  Empfindmig  lierrUhren- 
de  uuordeniticks  Begierde. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Kitzeln,  durchfanfcts  Be- 
ri'ihren  gewiffer  T.itile  des  Klirptrs  une  unwil- 
k'ûhrliclte  z uerndt  Btteègung  der  Nervtn  vtr- 
uriachtn  , die  gemeiniglich  ein  Lachen  errèget. 
Chatouiller  quelqu’un  à la  plante  des  pieds; 
ffemand  an  dm  Fufifokltn  kitzeln.  Man  Jàgt 
fig.  u-djprichw.  Il  le  chatonille  pour  fe  faire 
rire;  er  kitzelt  fith  uns  lacken  zu  künnen  ; tr 
fardert  fich  ftml  zum  Laciun  ouf  ; er  zwingt 
fich , lifiig  zuJ’ejfH. 

Chatouiller,  kitzeln,  luifit  auch  tint « Italien 
Grad  einer  finlichm  angenihmen  Empfind  nig 
an  irgend  einem  Theilt  des  Klirptrs  kerri'rbi  iii- 
geiu  ln  die/cm  Ferjlaniefagt  titan  : Le  vin  cha- 
touille le  palais,  le  gober;  der  IFein  kiitelt  * 
den  Gaumen.  La  mufnine  chatouille  les  oreil- 
le*: du  \lufik  kitzelt  die  Olirea , errègt  eint  an- 
gesièhsnt  Einpfittdung  j'.ir  d,’i  GekSr, 

Ci.otouiller  un  che\ al  de  l’éperon  ; das  Pfîrd 
mit  dm  Sporu  kitzeln , /cgt  ma»,  wer.n  mm  das . 
Pfèrd  tnir  ganz  Janft  mit  dem  Sporn  bel  "Ihret. 

Ch  a touille  il , kitzetn,  heifit  figliihck  fo  viel 
als/ckmeickt'.n,  einem  Dinge  fagen,  dierrgernt 
hliret.  Quand  on  lui  dit  du  bien  de  fes  enfans, 
on  le  chatouille  par  l’endroit  le  plus  fenfible; 
wenn  nmn  iltm  fittiit  Kmder  lôbt , Jo  kitzelt  mon 
Ihn  da,  wo  er  am  empfndliclfien  ifi  ; Jo  jtkmti- 
chilt  mai:  ikm  am  méfié».  Les  flatteurs  ne  pr- 
ient que  pour  chatouiller  les  oreilles  des  Grands; 
die  Schmcickler  rèden  nftrum  die  Okren  der  Gr6- 
fien  zu  kitzeln  ; um  iknen  angenekme  Dingi  t iir- 
zufagen  , 

Chatouillé,  £e,  partie.  & adj.  Qekitzelt,  fiths 
Chatouiller. 

CHATOUILLEUX,  EUSE . aà).  Kitzlig.  fdkig 

Uicht  gf kitzelt  zu  weidcn  oder  Kitzel  zu  cmpfin 
den.  Etes  - vous  chatouilleux,  cbatouiileufe  ? 

fini 
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fend  Sit  kitxlig  ? La  plante  de*  pieds_  eft  nne 
partie  bien  cnatonilleufe;  dit  FtiJIJokle  ifi 
tin  Jtkr  kitzliger  Huit.  Man  Jagt  auch  : Ce 
cheval  eft  chatouilleux  ; dit/es  Pftri  ifi  kilz- 
lig  , ifi  fût  du  Spornenjehr  tmpfindlith. 

Figllrkck  keifst  Chatouilleux,  kitzh  g,  Jo  vidais 
tenpfindiuh,  fiihig  fo  c fit  Ueelufi  uni  Zorn  zu  cm- 
pfindtn,  Uicht  etwas  ôbel  zu  eielwten-,  it.  beienk- 
Uh,  mifilùh , gefShrlitk.  Cet  homme  eft  bien 
chatouilleux;  diejer  Mtnjch  fi  jtkr  kitzlig,fthr 
tmpfimiüch,  ma*  kan  ikn  leiciit  trzUriu n.  C’eft 
une  affaire,  une  qoeftion  bien  clmtouilieufe ; 
dos  ifi  tint  Jtkr  kitzlige  , fthr  eieijiliiht  Sache, 
tint  btdtnkhckt  Fr  âge.  l.e  maniement  des  de- 
niers publics  eft  un  emploi  fort  chatouilleux  ; 
i vit  lijfentlicke  üeldtr  unltr  Handen  bat,  beklii- 
ritt  tint n J'ehr  eefakrUckin  PoJUts. 

f CHATOYANTE,  C f.  Dis  Kalzm-Auge,  tint 
Art  dis  Or.yxts  , au/  wtUIum  fuh  dit  Gefialt 
fines  Auges  idrfltütl. 

• CHATOYER,  v.  n.  Sirahltn,  Straklen  werfen 
ttiie  tin  Ratzm-Auge.  Die/ts  If'ort  fi  n'r  bei 
dtn  fjawclirern  gtbrduchlieh. 

CHAT-PARD,  f.  m.  Ver  Katzenpardel,  dit  Berg- 
katzt,  die  amtriianijcke  Pantker-Aalze , oder 
ledit  Katze. 

CHÂTRER,  v.  a.  jEiitmaunni,  veefchniiden,  (ca- 
Jlrirenj  eintn  Menfcktn  odtr  tm  Tlutr  Jtiner 
Hodtn  berjubtn , ikm  dit  Hodtn  ausjelineiden. 
Châtrer  un  homme  ; eintn  Mann,  eintn  Menfcktn 
n.ànnUktn  Gefcklechtes  entmaniuii , verjcheui i- 
dtn  odtr  cafirireu.  i’/tnn  t an  Tititrtn  die  Ride 
ifi,  /c  uiud  Châtrer  im  Deutjcken  durcit  ver- 
Jm.cdu nt  «grue  IFVtrUr  überjizt.  Sa  Jagt  man 
z.  if.  Châtrer  un  cheval;  tm  Pferd  reijfen,  wal- 
lacken,  Ugeei,  Châtrer  un  taureau  ; ttnen  Stier 
reiiïen , leickten.  Châtrer  un  chat  ; eme  Katze, 
odtr  vitimtkr  emen  Rater  ver/tkneidtn.  Châtrer 
un  bélier  ; eintn  K'iddtr  odtr  SckiJbock  kam- 
tntln,  leickten.  Châtrer  un  coq  ; tinen  Hahn  ko- 
paunen,  kappen  &c. 

Châtrer  terri  auch  von  Tntertn  treibltcken 
Gt/ckieckies  ge/agt,  daman  fit  iurck  Ausjduui- 
du t;g  gewifjer  Zeugungstheile  unfruehtbâr  mackt. 
Châtrer  une  truie  : tint  Sau,  e n Mutterjckw/in 
Jckntiden,  rein  maciten.  Châtrer  une  chienne; 
tint  HXndinn  ver/clmcidtn. 

Man  Jagt  fig.  Châtrer  un  livre;  «n  Bush 
cafinren,  verjtummelet , vtrjchiedeue  Suden,  du 
man  fûr  anftÿfiig  huit,  ans  demjelbtn  leegtajjen. 
Martial  de  cette  édition  n'eft  pas  entier,  il  a 
été  châtré  ; Martial  erfdwnt  in  diejer  Ans gobe 
nickt  ganz,  er  ifi  cafirirt,  verfilimmelt  wordm. 
On  a châtré  cette  hiitoire  en  plufieurs  endroits; 
ma»  kat  diejt  Gejckîckte  an  verjchiedfntn  Sut- 
len  verfilimmelt. 

Châtrer  des  cotrets,  de»  fagote;  Ut  fit  aus 
tinern  üebund  IPtütnholz  einigt  Stkckt  odtr 
Sldbt  kcrauszitken.  Châtrer  des  ruches  ; Btc- 


ntnfibcke  brjehneiden , eintn  Tkeil  der  Honig- 
uruteen  keraisjciineiden.  Châtrer  un  arbre  ; ti’irn 
Boum  bejchnttden , ikm  du  liberjiif.tgen  Æflt 
nihmen.  Châtrer  des  melons,  des  concom- 
bres , des  frailiers  ; dtn  MtUmen,  dm  Gurktn, 
den  Erdbfrftaudtn  die  mnülzen  Sprojjen  uni 
Ranken  abntkmen. 

Chàtkè,  ék,  partie,  dtadj.  Vtrjtitnitttu,  Siehe 
Châtrer.  Man  Jagt  auch  Jutfianiivt  : C’eft  un 
châtré  , un  vieux  châtré;  tr  fi  tin  Pcrjcknitte- 
n er.  eni  aller  VtrJckmtUner  ; it.  ein  Cafirat.  Une 
•voix  de  châtré;  tint  Cafiraltn-  Stienmt. 

CHÂTREUR,  f.  m.  Der  Perfcketeider,  dtrjenigt 
wekher  die  Opération  des  V erjthneidens  verrick- 
tel.  Le  châtreur  de  cochons;  der  Sckwtm- 
Jchueidtr. 

CHATTE,  fiekt  CHATE  uni  CHAT. 

CH ATTEM1TE,  f.  f.  Dit  Gleifinerinn.  Diejes  If'ort, 
dos  im  Franzàfifcken  nîirim  feminino  gebriiuck- 
lick  ifi,  wiri  im  Deutjcken  von  beiden  Gejchlcch- 
ttrn  gefagU  Der  Gleifiuer,  der  Sildeicker,  finir 
der  ftch  LujjerUch  Jehr  Jreondlick  und  dkmütkig 
aifiellet.  um  fick  daàurck  bei  jemand  einzujckniti- 
ckeln,  in  der  Abficht  ikn  zu  betriegen.  Voyez- 
vous  cette  chsttemite?  Jeken  Sit  dieje  Gletfine- 
nerinn,  diejer.  Schleieker?  Il  a beau  faire  la 
chattemitc  , il  ne  me  trompera  pas;  er  mag 
nur  den  Gleifiuer  machen,  mick  foi  tr  nickt  be- 
triegen.  ( gemein ) 

CH  ATT  ER,  v.  n.  fifunge  Ratzen  wtrfen.  Cette 
chatte  eft  prête  a chatter  ; dieft  Katze  wiri 
bald  c3 longe  bekommeu,  wiri  bald  wtrfen.  Elle 
a chatte  cette  nuit;  fie  kat  diejt  A ’aekt  g t- 
worfen. 

CHAUD,  AUDE,  adj.  fParm,  was  eintn  gewijfitn 
Grai  von  IPiirme  odtr  Hitze  kat.  Eau  chaude; 
warmts  H'ajftr.  Ëain  chaud  ; tin  temrmes  Bdi. 
Prendre  un  bouillon  chaud,  le  plus  chaud  qu'on 
peut;  tint  Br'.ihe  uarm  trinken,  fo  warm  als 
man  kan.  Une  chambre  bonne  &:  chaude  ; tint 
g ule  tearme  Stube.  Avoir  les  pieds  chauds,  les 
mains  chaudes;  If’arme  Fùjie.  warme  JHund* 
habtn.  Man  Jagt  Jig.  von  emem  Menfcktn,  der 
Jein  gaies  Auskommen  kat  : Il  a les  pieds  chauds  ; 
erjizt  warm.  U'tein  jemand  em  Glis  If 'tin  mtkr 
als  gmühnlich  getrunken  kat,  uni  dodurch  emm- 
urer und  aufgtSuiutir,  odtr  auch  aufbraujtn- 
ier  uni  lufiiger  w.  ri,  Jo  Jagt  man:  Il  eft  chaud 
de  vin  ; der  U'em  Hat  ikn  warm  gemackt , liai 
tkn  erhizt.  11  eft  ami  chaud  ; er  ifi  tin  wctrnwr 
Freund , er  nient  fick  Jtiner  Frémit  nochar'tck- 
tich  an.  li  u’clt  ni  chaud  ni  froid  ; tr  ifi  wi- 
der  udm  nxh  kait  ; er  ifi  tin  louer  Freund. 

Chaud,  warm , wiri  auch  von  KleiiungsflÜk- 
keu  gejagt , welcbe  die  Suffire  Faite  abhalten, 
uni  die  eiatürliclu  K'Srmc  beijammen  kalttn. 
Cet  habit,  ce  manteau  e IL  bon  & chaud;  die- 
[es  Kleid,  diejer^  Mantel  ijl  g âf  uni  warm. 
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Ch  a un,  wird  im  Deutfchen  auch  durcit  Hrifl  Hier- 
Jezt,  was  mien  hohm  Grii  von  H'Srmt  hat, 
Lefereft  chaud;  das  Eifen  ifl  It'ifl.  lin  four 
chaud  ; ein  heiffcr  O/en.  Le  foleil  eft  bien  chaud 
aujourdhui;  aie  Sbitne  febeinet  hettle  fekr  htift. 
Manger  chaud;  h-iji  e/en,  d:e  Sp'tfen  genifp-n 
wenn  Jie  noth  keiji  J'mi.  Mm  /agi  jig  Plemcr 
à chaudes  larmes;  keijfe  Tiriuen  vergiefltni 
bittertich  w-inen.  Sprichw.  Il  faut  battre  le  fer 
pendant  qu'il  efl:  thaud;  man  muji  dit  Et  en 
jckmieden,  weil  es  h J!  ifl;  man  ni  iji  etne  p -te 
Gclègenheil  niikt  t urfiiumen,  fondtm  fiih  feloige 
iu  Zaten  zu  Auize  machen. 

Chaud,  heifit  auik  hitzig,  Wtirme  oder  Hitze 
verhrjc.chend.  Le  vin  eu  chaud  ; der  IFeiu  ifl 
kitzis.  Les  épiceries  font  chaudes  ; dis  Gewllrze 
fini  hitzig.  Herbes  chaudes  ; kilzige  Krjiter, 
Les  quatre  femences  ci  audes  ; dit  vier  erwiir - 
menas  a Sdmen.  In  dlmiicheeu  Sime  Jagt  man 
auch.  La  fièvre  chaude;  das  kitzige  Fitber. 
Sprichw.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ; ans 
dem  kalten  Ft'ber  m das  ki:zigt  f.iien  ; aus 
si  rien  geringen  Ciel  oder  HngilUk,  in  ein  grü- 
feres  gerathen.  Im  Kriege  tienne!  man,  Uneoc- 
cafion  chaude,  une  attaque  chaude;  ein  iulzi- 
ges  Gefecht,  ein  hitziger  Angriff. 

Chattde  alarme;  ein  gréfler  und  plStzlicher 
Stkrecken.  Donner  l'alarme  bien  chaude;  fl  11  en 
grSJien  Liinn  machen  und  dadurch  die  Leute  in 
Schrecken  fetzen.  11  nous  l’a  donnée  bien  chau- 
de ; er  hat  uns  fekr  bauge  g e mai  ht , er  hat  uns 
eiiun  grSJien  Schrecken  eingejagt. 

V an  den  R'eibchen  emiger  Thiere  fagt  man  : 
filles  font  chaudes  ; fie  fini  hitzig,  uenu  fe  dm 
Natûrtneb  zu r Begaùung  rmrfr.de n,  Cette 
chienne  eft  chaude  ; dieje  Hliitdinn  ifl  hitzig 
oder  Viu.fi g.  Une  cavalle  chaude  ; eine  rojfigt 
State. 

Fig.  fagt  mm  von  einem  geizigtn  Mmfchen  : 
U n’y  a rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid 
pour  lui  ; er  greijt  zu  , und  wml,  wo  er  kan  ; 
es  fleht  thm  ailes  an.  Sprichw.  Si  vous  n’avez 
rien  de  plus  chaud,  vous  n’avez  que  faire  de 
fouffler  ; wenn  ihr  keine  heijfere  Sptift  kabt,  fo 
brandit  ikr  njchl  zu  blafen  ; wenn  ihr  fonfl  nickts 
soi  gewarkn  kabt , als  diefes , fo  gebt  nur  sure 
Hojnung  au/;  ikr  macht  euck  vtrgèbliihe  Hof- 
nung.  l'an  tiium  Spieitr,  der  in  gewifjen  Spie- 
len , vorzüglîcli  in  einem  Kartenjpiele , das  man 
Landsknecht  nennet,  immer  gcwmnet,  und  dèr 
atfo  befldniig  am  Kartengèben  bleibt,  fagt  man  ; 
Il  a la  main  chaude;  er  hat  eine  warme  Hand; 
die  Hand  bleibt  tkm  immer  warm,  weil  er  be- 
JUtniig  die  Karts  gibt. 

On  le  lui  rendra  chaud  comme  braife  ; man 
wird  es  ikm  giihend  keiji  oder  ftedend  heiji  taie - 
dep  gèbtn-,  die  Roche  wird  hicht  Luge  aiu* 
blciben. 


Chaud,  hitzig,  fagt  mm  auch  von  eittem  Men- 
jckm  dèr  leickt  m Hitze , in  Zom  gerSth.  11 
efl:  chaud  & emporté  ; er  ifl  hitzig  uni  anf- 
fakritii.  11  a la  tète  c aude,  le  fang  chaud; 
der  Kopf  wird  thm  gleich  » arm,  Jtest  B,‘t  kumt 
gleich  in  IFallung , er  geriith  gleich  in  Hitze. 

Chaud,  wird  im  gtm,  Leb.  aucti  anfi.ttt  Recent, 
frtfçh,  was  erfl  vor  kurzetn  angekommen  ÿl, 
ge/agt.  Cela  eft  encore  tout  chaud;  dis  ifl 
nocii  ganz  frifihe  IFire , dit  fo  iben  erfl  an- 
gekommen fl. 

Chaud,  wird  zuweilen  als  tin  Stiljlantimn  ge- 
braucht,  u.sd  bedeutet  fo  viel  als  Chaleur , dit 
K'drnst,  die  Hitze.  Souffrir  le  chaud  & le  froid; 
die  If'arme  und  die  Aûite  er  ragen.  11  fait  grand 
chaud  ; es  ifl jrhr  warm,  es  ifl  sine  grâfie  Hitze. 
J'ai  chaud;  mir  ifl  warm.  Avez- vous  chaud  ? 
ifl  fifkntn  warm  ? Il  fait  chaud  dans  cette 
chambre  comme  dans  une  étuve  ; es  ifl  in  die- 
ftm  Ztmmtr  fo  warm  wte  in  tintr  Bicijhtbe. 
Fig.  fagt  man:  Il  a fait  chaud  à cette  atta- 
que ; bei  diejtm  Angnfje  ging  es  warm  zu,  gmg 
es  gcjbkrlitk  hcr.  Sprichw.  11  fouffle  le  chaud 
& le  froid  ; er  blafit  warm  und  kalt  ans  einem 
Mande  ; er  rejet  wie  man  es  koben  wiB.  Cela 
ne  fait  ni  chaud  ni  froid;  das  kan  g ir  nickts 
ztir  Sache  tüenm-,  das  nlltzet  und  fckadet  nichts. 

* CHAUDE  , f.  f.  So  keiflt  bei  den  Schmiedtn  uni 
Schlojfemdas  K'irmen  des  Eifens,  die  Glükung 
dejfelbtn  im  Kohlenfeuer.  11  faut  deux  ou  troig 
chaudes  pour  forger  cette  pièce  de  fer  ; diefes 
Efen  mufs  zwei  oder  dreimal  gegllihet  werdrn, 
wrnn  man  es  fchmirie.t  oder  Jchweijfen  wiü. 
Chaude  grade,  oder  chaude  fuante  ; die  Sckweifl- 
hitze,  die  fiiejfende  Hitze,  der  flSrkfle  Grad 
der  Hitze  oder  Gliit,  die  man  dem  Éuen  gibt. 
Donner  la  peti'e  chaude  au  fer;  das  Eifen  nur 
w et  fin  arm  oder  rothwarm  machen. 

Br.  dm  Golâfchmiedtn  heifst  Chaude,  dit  Glîl- 
hmg,  die  Glane.  Donner  une  chaude  à la  be- 
fogne;  ein  Stâck  Arbeit  glllhrn,  ikm  die  Gllihe 
giben.  Zuuieilen  bedeutet  la  chaude  auch  die 
bereits  gegVlkete  Gold  - oder  Silberjlangt.  Bat- 
tre la  chaude;  die  geglMute  Gold-  oder  Sil- 
berftange  au f dem  Ambôfsr  Jchlagen. 

In  den  Gldshlkten  bedeutet  Chaude,  der  Satz 
im  Schmelz-Ofen,  fo  viel  Gldsmaterie , als  auf 
eimnal  gejchmoiz-n  wird.  Cette  chaude  doit 
produire  un  millier  de  verres  ; dieftr  Satz  hn 
Schmtlz  Ofen  ma  fs  taufeni  Giëfrr  geben. 

A i.A  chaude  ( tint  advtrbialifchs  Ridensarl ) 
in  der  erflen  Hitze.  Les  ebofes  qui  fe  font  à ha 
chaude  font  excufables  ; was  ma»  in  der  erflen 
Hitze  thut.  vrrdienM  Enlf  huld’gitng  On  prit 
la  villa  d’affaut  & à la  chaude , tout  ce  qui 
fe  rencontra  fut  paffe  au  fil  de  l’épée;  die 
Stadt  wurde  mit  Sturm  erobert , und  in  der 
erflen  Hitze  mufle  ailes,  was  an  ff'rgt  war.  liber 
die  Klmgt  Jpnngtu. 
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CHAUDEAU , f.  tn.  Die  Brantfuppe,  tint  Art 
Kraflfuppe,  dit  an  tinigen  Orten  cütn  juueen 
Ehepàre , am  Tage  mch  dtr  Hockzut , frlik 
Margens  in  s Betl  gtbradK  wird. 

CHAUDEMENT.  adv.  Warm,  knfi.fo . dafi  du 
IFdrme  odtr  ff:tze  nicht  verfiitgen  kiirme.  Se 
bien  vêtir  & fe  tenir  chaudement  ; ftck  mit 
Kieidera  wohl  verfthen  uni  fich  warm  italien. 
Mettre  de  la  viande  devant  le  feu , pour  la 
tenir  ihaudcment;  das  Flti/ch  an  das  Fe-, ter 
fetzen,  l'in  es  warm  zu  Italien.  On  eft  fort  chau- 
dement dans  cette  chambre;  mu.i  ifi  [ihr  tcarm 
in dirJtmZimnitr-,  ditfts  JZimmer  kilt Jeltr  warm. 

Figîl  liek  fagt  man:  Pourfuivre  chaudement 
une  affaire,  une  porfonne;  tint  Sache  ititzig, 
ti/rig  betreiben , tint  FerftSn  kitzig  verfolgen. 
Howeim  bcdtitUi  Chaudement  fo  viel  ils  a la 
chande,  promptement;  etlig  , [cknell , tn  dtr 
trjltn  Hitze,  ouf  dtr  Sltlie.  Cette  réfolution 
fut  prife  chaudement;  dit/er  Entfcklufî  wurde 
auf  dtr  Sttlle  gefafit. 

* CHAUDERET,  f.  m.  Sa  htifit  bii  den  Goli- 
fchldgern  die  Haut) arm,  tin  von  jekr  feintn,  mis 
d’r  ouei  n Haut  des  MaJUetrmts  air  Kinder  ver- 
ftrligles  Stick  von  vieten  Biiittern,  zwtjchen  tcel- 
chen  dus  aus  dm  Qutfckformen  gekommate  Gold 
odtr  Silber  noch  jemtr  gtfchlagen  wird. 

*CHAUi)IER,  v.n.  Eliufig  werdtn,  wird inder  £fS- 
gerjtrdche  von  den  Bet  zen  dtr  Zfaedhunie  ge/agt. 

CHAÜDlt,RE,  f.  f.  Dtr  Keffel,  un  grcfies  (irfàfi 
von  dlii  nem  MetaBe  mit  entent  gewSlmen  Bodin, 
etwas  darin  zu  fitdtn  odtr  zu  kodun.  Chau- 
dière de  cuifine  ; tin  KUchenkeJfel.  Chaudière 
de  teinturier;  tin  FUrbekeffel.  Chaudière  de 
braffeur  de  bière  ; em  Braukeffel.  Une  Chau- 
dière bouillante;  tin  ICeJJel  mit  jitdenitm  fVaf- 
Jer  odtr  einer  anderen  Jiedenien  Ft'flffigkeil. 

CHAUDRON,  f.  m.  Ein  mitttlmiifliger  oderklei- 
ner  Kejjtl  mit  einer  Handhèbe.  Faites  bouillir  cela 
dans  un  chaudron  ; lafit  das  in  einem  kieintn 
KejJ‘1  kocken.  Mettre  un  chaudron  fur  le  feu; 
emtn  Keffel  libtr  das  Feutr  fSztn. 

Chaudron  de  pompe;  die  Fumper.kappe , fo 
heijit  tint  durehlbckerte  und  am  Fonde  umgt- 
bogene  kttpferne  odtr  bltitrn’  Flatte,  tcthke  an 
das  unltrflt  En  de  einer  Schijspumpt  angeftzt 
wird , datait  tn  den  eigentlichen  Klirper  dtr 
Fumpe  kein  Unratk  fallen  ktk me. 

Bii  den  Sckumiuhem  htifit  Chaudron,  tint 
Stieftl/l'Upe,  dit  hiuten  èben  fo  hâch  als  vante  tft. 

CHAUDRONNËE,  f.  f.  Ein  Keffel  vott.  Unechau 
dronnèe  de  châtaignes  bouiiiiea;  tnt  Kefftl  voO 
gekockier  Kafianitn. 

CHAUDRONNERIE,  f.  £ Atlerlti  Kupferfchmids- 
W&rtn.  A'-  vferetftkirr,  Kefiter-Arbeit. 

CHAUDRONNIER,  f.  m.  Dtr  Kuvferfkmid,  einer 
dtr  knp/irne  und  meffir.gnse  Kètfti  und  anderis 
écglnchm  KlUhmüefekirr  ml  fit  und  v erkanft  ; 

• ir  .ur  Kepler,  KtJfelJihUiger  ; Ktjitlfluktr,  wor- 


ur.ter  mon  mrhrenlheils  Ente  verJUht , die fchSi- 
kafte  Keffel  ausbeiïern.  Man  nennet  dahér  Chau- 
dronniers an  littlet  ; Refiler  oder  Keffelfhci.tr 
mit  eiiviM  Pftifckcn,  die  in  den  Stddten  auf  der 
Strâjie  allerlei  allés  Kupftrgefhirr  znm  Frr- 
kauf  ausrufen,  oder  dergleicltm  e.nhandrln,  oder 
auck  fchddkaftes  Kupferoefchtrr  ausbefftm. 

CHAUFFAGE,  f.  m.  Die  Feuerung , fo  viel  Bren- 
holz  a. s mon  in  einem  ,'fahrt  braucht.  J1  m'en 
coûte  vingt  voies  de  bois  pour  mon  chauf- 
fage ; icli  brctuche  zwaezig  /Fagen  Holz  zu 
me  mer  Feuenmg.  Le  droit  de  chauffage;  das 
litchi,  welches  gewifji  Perfonen  oder  lirmern- 
den  kaben,  eint  gewjjft  QaantilSt  Brenkolz  tm 
IFalde  ztt  hauen.  iftkèr  fagt  mon  : Il  a l'on 
chauffage  dans  une  telle  forêt  ; er  bekomt  fein 
Brenkolz  ans  dim  und  iem  IFalde.  Il  a tant 
de  cordes  de  bois  pour  fon  chauffage;  te  bat 
fo  vie!  Klafltr  Holz  zu  ftiner  Feuerung. 

Auf  den  Stkiffen  n ennet  man  Chauffage,  das 
Rtfiggeb  lnde , womit  bttm  /calfatera  dtr  Bo- 
deii  des  Scluffes  erwdrmet  wird. 

CHAUFFE,  f,  f.  Das  Sch'Moch  ; fo  htifit  an  in 
Giefl-life n dirjenigt  Ort , wo  das  Holz  bren- 
uet , uni  wo  inan  das  Feutr  fckiiret. 

* CHAUFFE-CHEMISE,  f.£  Dur  iràrmkorb,  ciu 
Korb  worilber  mittelfl  entes  darunler  gejlelten 
Kohlfrutrs  Hemier  und  andere  Kleidungsf.ücke 
getcürml  u erden. 

CH  AUFË-CIRE,  f.  m.  So  keifit  in  Frankrii,h  ein 
Kanzdlidientr,  dèr  das  gefürbtc  1 Packs  zu  dm 
Si’grln  warmet. 

CHAUFFE-LIT,  £ m.  D’r  BettteSrmer,  etwas 
womit  man  ein  Bett  icdimet , et  Jet)  nun  ente 
P f amie,  eirj  Fafcke,  em  keifig/machter  Sum  fÿr. 

* CHAUFFE  PIED,  Cm.  Dtr Fiifiwiirmer.  Sitke 
Cliaufrrefte. 

CHAUFFER,  v.a.  IPiirmen,  warm  machen.  Chauf- 
fer des  draps  ; T'cher  uàrmcn,  warm  machin. 
Chauffer  de  l’eau;  H'affer  wiirmin.  Chauffez- 
vous,  il  fait  froid  ; wiirmin  Sie  fuh , es  i/l  kilt. 
Se  chauffer  les  pieds , les  mains  ; fuh  die 
Fltfie , die  H Unie  tcàrmru.  Man  fagt  im  gem. 
Ifben  zu  jtmand  dèr  beieidigind  von  einem  An- 
déni  fpricht:  Allez  lui  dire  cela,  & vous  chauf- 
fer au  coin  de  l'on  feu  ; fagen  Sie  ihm  dos  ms 
Gfickt,  und  wtermin  Sie  Ji.k  an  feirum  Feutr  s 
verfuchen  Sie  es  eir.mal , ihm  das  m /einem 
Lande , m ftintm  Hauft,  oder  an  dim  Orle,  wo 
er  zu  gebieten  hat , ins  Ge/ickt  zu  fagen , fo 
werden  Su  ~bet  anlaufen.  Sprickw.  Il  finit  voir 
de  quel  bois  cet  homme  fe  cl  tiiffe  ; mfln  mufl 
fthen,  tcas  dirftr  Meufch  im  Sckildeflihret  S'il 
m'attaque,  je  lui  ferai  voir  de  quel  bois  je  me 
chauffe  ; wenn  er  mich  angreift,  fo  wid  uk  ihm 
zeigen,  wir  uh  bin,  mit  ucm  er  es  z t tk  ta  hat. 

Chauvkp.h  , keifit  a:uh  Hnzen  , he: fi  machen. 
Chauffer  le  four  ; dm  Oftn  htizett.  Chauffer  un 
poêle  ; tint  Si  tbe  keizm. 
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Chauffer  , wird  auch  als  tin  Nentrum  gt- 
braueht  mi d heifit  dai.n  warm  wtritn  oder 
warm  feyn.  Le  four  chauffe  ; dtr  OJtn  ijl 
warm  oder  wird  warm.  Le  bain  chauffe  ; dm 
Bid  ijt  warm.  Man Jagt  t ton  eintr  dicte»  U'oikt, 
dit  bti  wonmtn  IFetter  tint  Aedlang  von  dtr 
Sonne  befirahletwiri:  C’eff  an  bain  qui  chauffe. 

Spriefuo.  Ce  n’eft  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe  ; eurentwèg en  ijlder  Batk-Ojen  nicht 
keifii  turtniwègCH  jind  dit/e  Anflatten  nklt 
gemaeht , thr  bckomt  iiichts  davon. 

Chauffer  un  vsifieau,  heifit  de»  Schifsboien, 
wtnn  dns  Schiff  trocken  Utgi  uni  ausgebejjirt 
i ter  de»  joü  , mit  Feuer  uoterfskren , uni  dit 
Spalten  uni  RiJJe  z.t  entdeckt n. 

Ch  AU  F rk,  I.f-,  partie.  & adj.  Gewiirm’.,  geheizt, 

CHAUFFERETTE,  f.  f.  lias  Feuerfilibcht n,  dut 
Art  KSficheu , te  or  ai  f ma»  die  Fiijie  Jlcliet , 
um  Jie  i liber  dent  unttrgrjUUin  Kohie,  feuer  z* 
warmett  ; dit  Feutrkike,  das  Ftturfiffchett. 

CHAUFFERIE , f.  f.  Dit  Eût , worin  auf  dtn 
EifenhUlien  das  Eifen  , ntuhdèm  es  fchôn  noter 
dtm  greffe»  nommer  geuiifen,  von  nnum  ge- 
glühet  wird,  um  es  zu  Stangtn- Eijtn  zu  ver- 
arbeiten. 

* CHAUFFEUR  , f.  m.  Dtr  Blafebatgzieher  in 
der  Stkmiedt:  it,  dtr  Schürer  beim  Metall- 
Jchmtlzen. 

CHAUFFOIR,  f.  m.  So  heifit  in  dtn  Kllifiern  und 
Spitaleri. i eiu  Gtmeinztmmer , wo  man  zufam- 
tnen  komt , um  fich  zu  w drmen;  il.  ein  Ott 
hinter  dem  Theater,  wo  ftth  dit  Schaufpieler 
im  H'toCer  wiirmtn. 

Chaulloir»,  nennet  man  ai teh  ter arme  Tkher, 
t vomit  man  die  Kranktn  redit  uud  bedekt,  odtr 
womii  der  Schwdfl  abgeritben  wird.  Ou  lui  a 
mis  pluüeursehauffoira , & on  ne  peut  l’échauf- 
fer 5 man  Hat  Huit  verfchitdcne  uarme  Tiichtr 
iibergeligt,  uni  naît  ian  ihn  doch  nient  tr- 
wàrmtn.  Man  j tjligt  au ch  dit  'Ficher,  dit 
man  Kindcetteriûnen  dtr  Sauberkeit  wifien 
unttrlegt , Cbauffoirs  zu  t.nuien.  Bei  dtnAar- 
tenmaehem  heifit  Cbauffoir,  die  IFàtinp/anne, 
anf  welche  man  die  Kartenb.iiUtr , w.nn  fit 
eeleimt  worden  fmd,  zum  Troknen  leet. 

CH  AUFOUR,  f.  ro.  odtr  vielmehr  Le  four  a chaux  ; 
der  Katk-Ofen,  tin  grifier  Oftn,  worin  Kalk 
cebrant  wird. 

CHAUFOURNIER,  f.  m.  Der  Kalkbrtnntr. 


* CHAUFFURE,  C f.  So.  nenntn  die  Schmitde  uni 
aniert  Arbeiter  in  Eifen  und  Stahl , ein  Eifen, 
das,  weil  es  zu  lange  im  Feuer  geweftn,  Jtklech- 
ter  gtwordtn  ifi. 

CHAULER,  v.  a.  Das  Kom,  tht  man  es  jdet, 
in  Kalkwaffer  tinwtichtn. 

Chaulé,  eu,  partie.  & adj.  In  Kalkwajer  tm- 

geweickt. 

CHAUME,  f.  m.  Die  Stoppe I,  dlrjenige  Tneil  vom 
Holmt  des  Getreides,  der  bt,  dem  Seimeiden  tuf 


dem  Acktr fichtnbleibt.  Brûler  le*  chaume*  ; die 

Stoppeln  verbrennen.  Les  pauvres  habitans  de  la 
campagne  nouriffent  leur  bétail  avec  des  chau- 
mes ; die  arnun  LandltiUt  f'ùttem  thr  Fie»  mit 
Stoppeln.  , 

Chaume,  bedeutet  auch  ein  Stoppelfetd.  Cette 
compagnie  de  perdrix  s’eft  aile  remettre  dan» 
un  chaume } aiefe  lutte  oitr  Mette  Rfbh'Àhner 
hat  fich  auf  ein  StoppeUeld  gelagert.  Il  y avoit 
trois  lièvres  dans  ce  chaume-là;  es  waren  drei 
Hafen  auf  ditftm  Scopptlf eide. 

Auweiîen  heifit  Chaume  auch  ein  ausgedro- 
fchtucr  aanzer  Strohhalm,  oder  Uverhauvt  das 
Stroli.  ht  dtefer  Beieutung  Jagt  man  : I. es  mai- 
fons  de  ce  village  font  couvertes  de  chaume; 
dit  H,iufcr  in  diefem  Dorfe  fend  mit  Stroh  ge- 
deit , itabtn  Stronddchrr. 

CHAL.Vi  f.R , v.  a.  Die  Stoppeln  ans  eitiem  Aiker 
ausrtijjin  oder  auch  die  noch  auf  demFtidejle- 
hencic  Stoppeln  abjchneiden. 

Chaumé.  üz,  part.  & adj.  Siehe  Chaumer. 

CHAUMI URE , f.  f.  Dit  Strokhlitte , ein  bieines 
Bauernkaus,  das  mit  Stroh  gedekt  ifi.  11  loge  dans 
une  chaumière;  tr  wohnt metntr  Stroiihiiue. 

CHAUMiNE,  f.  f.  Eme  Heine  Sirohhlitte. 

» CHAUSSAGE,  Siehe  CHAUSSURE. 

CHAUSSANT,  ANTE , adj.  Il 'as  fich  leicht  an- 
zieken  liifit.  ( wird  itf.r  von  Sirlimpf  tx  gtfagt) 
Un  bas  de  foie  eff  plus  chauffant  qu'un  bas 
de  drap  ; ein  Jcider.er  StrumpJ  ISfil  fich  teienter 
anzitken , Ugt  fich  bejj'tr  an  ’den  Fuji , als  ein 
tûchtner. 

CHAUSSE,  f.  f.  So  heifit  a:tj  dtn  Univcrfttliten 
in  Frankrtich  ein  feidtner  Lapptn , dèn  dit  Do- 
Boren  bei  üfjentlichen  Ferrichiungen  auf  der  Un- 
ken  Sch aller  tragen.  Siehe  Chaperon. 

Chauffe  d’aifance;  heifit  in  der  Baukmfi  dit 
Rbhre  im  heimUchen  Gemaike. 

In  dtn  Apolhekcn  heifit  Chauffe  oder  Chauffe 
d’Hipocras  ; ein  konjeher  Fdtrirfack , tcodurck 
der  thpocras  oder  auch  andert  f.iijfigt  Sache» 
gefeihet  terrien. 

CHAUSSE , f.  f.  Der  Strumpf.  Une  paire  de 
chauffes;  tin  Pdr  Strllmpfe.  Man  Jagt  aber  et- 

meiniglich  Bas. 

CHAUSSÉ , adj.’  Heifit  in  der  ll'apenkunfl  die 
umgekehrte  Fietir  von  Chape.  S.  aitfts  li'ort. 

* CHAUSSiiAGE , f.  m,  So  nennet  man  an  eini- 
gen  Orten  das  IVègtgeld  welches  man  auf  ge- 
maehten  U'égen  oder  üôehwègtn  (Chauffée) 
bezahle n mufi, 

CHAUSSÉE,  C f.  Em  von  aufgeworfmer  Erde 
gemachter  erhabtner  Damm  oder  Deich  au  dtn t 
llfer  tines  Fluffes  oder  Boches,  uni  das  Austri- 
tei 1 des  ll'ajjirs  zu  verluncUrn.  11  faut  réna- 
le! la  cl  aulWe  de  cette  rivière  ; man  mu fl  dru 
Dam  n i.ejes  Eu  je  s wieder  ausbejem. 

Ciiaus^Ée,  heifit  auch  ein  erhabtner  fefer  If 7g, 
Ga  huer  imtn  Morafi  odir  Hier  Jumgfige  Ürter 
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Jïihret  ; oder  " berhaupt  ein  jeier  mit  eitur  Un* 
terlage  von  Kits  und  Stfit un  gtmachltr  JVig, 
der  iuifi  r angelègt  ijl , ois  dos  nèbeit  ihm  lit - 
gtv.de  Ftld  ; tin  Hichwig.  Une  chauffée  de 
pavé , nt Kr.et  mon  en itu  abfehi'ffig  gcpfiafttrten 
IV/g , dèr  auf  beiden  Seiten  mit  grojlen  mbe- 
hcutnm  Steinen  eingefajît  ifi  ; it.  aen  getcSIbten 
Ilium  In  dtr  Ahlte  tir.es  S.cinpfiaftcrs , ZJii- 
fitu  i dm  zttei  abfclvljpcen  S/itrn  ieffelben. 

Mon  nennet:  Le  rez-de-chaufiéc  ; die  mit  ti- 
rer Gaffe  der  Stadt  taagreckt  fortiaufende  Erd- 
f.iiche.  Daller  ueuuet  ir an  : Un  appartement 
à rtz -de- chauffée  ; ein  Zimmer  «m  unterjlen 
Stockwerke  uder  auf  tbrntr  Erde. 

CHAUSSE- PIED,  f.  m.  Der  Anzi/ktr,  tin  lan- 
gir  tèd/rner  Riemn,  dèr  an  d/m  tint n Emit 
bit  il  und  iim  andtrn  ftkmil  ijl , und  ztim  Le- 
a:,  ri  lien  Anzieh*  n der  S.luikc  gebranckt  tard. 
Man  fagt  fpncku  tirtliih  und  fig"rhch:  11  eft 
dedans  (ans  chauffe-pied  -,  es  jt  ihm  ointe  viel 
Kl  "lu-  geluitgen;  er  lut  kttne  /ronde  HPlft  gc- 
braucht. 

CHAUSSER  , v.  a.  Schulte  oier  Sr~mpr e russe- 
lien.  Chauffer  fes  bas , chauffer  Tes  tbnlier*  ; 
j tint  Sir S mpfe  feint  Schulte  anziek  ni.  Chauffez- 
vous  , faites- voua  chauffer  ; zieht  rare  Scbrnkt 
und  Strümpfe  an;  laflt  tuclt  Schulte  und  S’.rôr.i- 
pft  anzitben.  Man  fagt  : Ce  bas,  ce  foulier 
chauffe  bien  ; die  fer  Srumpf  dicferSckuh  lieat 
g ht  an,  fckUejlt  g!i  i amplifie.  Von  cir.tmSchut- 
tnacher  fagt' man  : Il  chauffe  bien  , il  chauffe 
mal;  er  tnachl  gute , er  mlttkt  fchlecUle  Schtthe. 
Ce  cordonnier  me  chauffe  depuis  dix  ar.a; 
iiefer  Scie  fer  tnachl  mir  fehon  feit  sièhn  ffa li- 
re :i  iiieine  Schulte;  arbeilet  mir  fchân  feit  zèhn 
fjahnn.  Ce 'cordonnier  chauffe  toute  laConr; 
dtefer  Schnhmacher  aibeitet  Jltr  dtn  ganzenHôf. 

Chauffer  les  éperons  à un  Gentilhomme  ; 
eiitem  dèr  znrn  Hitler  g efcklagtn  wiri,  dit  Spor- 
tun  attllgen. 

Cliaufler  de  près  les  éperons  à quelqu’un  ; 
filtra , dèr  die  Faillit  ergriffe n hat,  kitzig  ver- 
folgen.  On  lui  a chauffé  les  éperons  de  près; 
m an  ijl  ihm  auf  dent  Fûfit  naehgejagt. 

Sprichic.  uni  fig.  fagt  ma»  von  einem , dèr 
gtraie  tins , usas  er  an  tiner  Sache  bemtrken 
folte , nicht  benierkt , fondent  Sbtrfehtn  hat:  Il 
n'a  pas  lien  chauffé  fes  lunettes;  er  hat  feint 
Brille  nicht  recht  aufgefezt.  Chauffez  mieux 
vos  lunettes  ; fzt  rare  Brille  befftr  auf  ; bt- 
feht  dit  Sache  genauer. 

Se  chausser,  v.  rec.  Schulte  und Strümpfe  an- 
zichen  oier  anligcn.  Fig.  fagt  man  im  gem. 
Léb.  Se  chauffer  une  opinion  dans  la  tête  ; 
fich  tint  Khynung  in  den  Kopf  fetsen  ; kart- 
r.Sckig  auf  mer  Mepnung  bekarren. 
Chausser,  unrd  auch  aïs  em Kleutrum  ge brandit 
und  zwar  n!ir  in  folgendtr  Bedeutung.  Chauf- 
I , fer  à fix  points,  à fept  points,  chauffer  à tant 


Je  points  ; Sdahe  tragen,  die  tecks  Sliche,Jie* 
ben  Slicht , die  fo  und  fo  viel  Stiche  lang  find. 

Pi  g.  fagt  mari:  Ces  deux  hommes  chauffent 
h meme  point,  font  chauffés  à même  point; 
diefe  zwei  Miïmter  find  einerlei  Sinnts,  haben 
etnerlei  Gcmüths-Àrt , einerlei  Drnkur.gs-Art. 
Von  einem  SchriflfleStr  dèr  Trouer fpiele  vtr- 
fertiget  oder  dèr  einen  fckte/ülfligen  Styl  hat  ; 
fagt  man  : Il  chauffe  le  Cothurne , er  lègt  de» 
Coihum  an , oder  er  geht  auf  Sle'.zen , er  be- 
dienet  fich  kichtrabender  und  fchwUfiiger  Aus- 
dracie. 

Chauffer  la  grande  ferre  de  l’oifean;  keifit 
tei  den  Falkenirctn,  einem  Fatkm  um  die  grûflt 
Klani  ein  Stlukcken  I.ider  machen.  Chauffer 
des  arbres,  chauffer  la  vigne  J Danger  oder 
frifehe  Erde  um  die  BSume , um  ditt  ÏVeinfiock 
tkun. 

Chauffer  les  étriers  ; den  Fiji  irait  in  de» 
Steigb'-get  hineinjilzen. 

Chaussé,  ée,  part.  & ad  j.  Suite  Chauffer:  Mai i 
fagt  fprickx.  und  fig.  Les  Cordonniers  font  les 
plus  mal  chauffés  ; die  Schfifier  tragen  gemei- 
trglith  die  fMtchlrfUn  Schulte;  de  gefchiktefleit 
l.cutt  wijfen  fich  tijurs  am  wenigjfen  fortzuliet- 
fen.  Von  einem  JchSntn  Erauenzimmer  fagt 
man:  Elle  eft  toute  des  mieux  cbanffées;  t v:i 
von  eir.tr  Mansperjon  dit  nur  den  hlibjc'ien  IVti- 
be ni  die  Aufiarlitng  inachl  : 11  ne  s'adreffe 
qu’aux  mieux  chauCées.  - Von  einem  Menjche» 
dèr  in  griffer  E:1  die  Faicht  ergrcift,  fagt  inan  : 
Il  eft  forti  un  pied  chaulfé  & l’autre  nud  ; er 
liai  fich  in  der  grlifieuGefchminiigkeit  aus  dem 
Sache  gemachl. 

CHAUSSÉS,  Cf.pl.  Dieffofen,  die  Beinkleider, 
tin  JQeidur.esjl'iA  vârz’àg  ich  der  MSnntr,  tcel- 
cb.es  dit  Sciienkel  von  der  H" fie  bis  an  das  Knit 
bedekt.  Mettre  fes  chauffes  ; feint  Beinkleider 
anzi/hen.  Mettre  chauffes  bas  ; die  Hoftn  ab- 
ziclten,  herur.ter  zùhtn. 

Chauffes  de  Page;  vante  man  ekemals  kurze 
unit  gefSItelte  Bt.nkleidtr,  dergteichen  die  Pa- 
gen trugen.  Dahèr  die  Érdens-Art  : Prendre 
les  chauffes;  Page  irerdtu.  Quitter  les  chauf- 
fes; den  Pagenjla,.d  verlaffen;  it  urlirhaft  t cer- 
dcn.  Man  fagt  tuij  einem  arm  en  Menfehtns  11 
n’a  pas  de  chauflès  ; er  hat  keine  Hojtn  anzn- 
zieken. 

Sprichw.  und  fig.  fagt  man  im  gem.  Lèb 
Tirer  fes  chauffes;  filicllig  teerden,  da von  lau- 
ftn.  Va-t’en,  tire  tes  chauffes;  geh!  pack  dick 
fort  ! 11  tira  fes  chauffes  de  bonne  heure  ; er 
machte  Jick  bet  Zeilen  Mes  dem  Staube.  Cette 
femme  porte  Ie3  chauffes;  diefe Frau  tragt  die 
Hoftn,  ifi  ntthr  Htrr  un  Hauft,  ats  der  Mann. 
Ttnir  un  homme  au  cul  & aux  chauffes;  fagt 
man  in  Frankreich  von  einem  Menfclun,  dtn  dit 
HSfiher  g efar.gen  geuommen,  oier  dim  der  Mili- 
ter wirklich  den  Proztfi  mackl.  Man  fagt  auck 
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Tenff  qaelqn’nn  su  cul  & aux  chauffes  J ti- 
uem  aurck  ailtrhani  Fragen  die  er  beantuorten 
Joli , kart  zujelztn  ; eintm  fikarj  zu  Ltibe  ge- 
ken  ; rhtiti  reckt  warm  halten.  Vo. i einem  )un- 
gen  Altnfcken,  dir  übtr  die  Kntdeijaltre  kinaus 
ijl , und  nicltt  mehr  tinter  der  Raine  jlehet,  Jagt 
mm  : Il  a la  clef  de  Tes  chauffes. 
CHAUSSETIER,  f.  m.  Der  Strumpfmaclur,  eitur 
der  Str'âmpfe  und  A'appen  macht  uud  feil  kit. 
CHAl'SSE-TRAl’E , f.  I.  Die  Ftfi  - Angel , em 
vierfpitziges  Eifeu , wovon  alternat  eir.e  Sptlze 
in  die  Hiiite  Jlekt,  cia»  tndg  es  werftn  tout  misn 
leill.  Semer  des  chauffe- ttapes;  litnund  trie- 
der  kl  fl  - yfii geln  lè  g/n.  S'enferrer  dans  des 
chauffe-trapes  ; iu  as n Ffjl  - Angelu  kdngen 
blet  ben. 

Chauffc-trapo  ; lu  fit  atuli  ein  Fuchs  - Eiftn  , 
sine  IPblfsfaBe,  ein  (l'ofs-Eifen.  Dreffer  une 
chauffe- trape;  tins  IFolfsfaüe  Jle'Jen  oder  auf- 
Jtellen.  Mettre  des  chnulfe-traoes  dans  une  fo- 
rêt; Fachs- Eiftn  in  einan  ll'aidc  lègen. 
CHAUSSE-TRAPE,  f.  £ Dis  Stendijlel.  Sitht 
Chardon  étoilé. 

CHAUSSETTE,  f.f.  Der  Unterzhhflrumpf , der 
Unterfirumcf.  On  met  les  chauffettcs  fur  1a 
chair  fous  d'autres  bas  ; muta  trSgt  die  Un- 
terjlr'.lmpft  auf  der  blûfcn  Haut  unter  andern 
StrlimpfeH. 

CHAUSSON,  Cm.  DieSocke,  die  Flififockc.  Des 
chauffons  de  toile  ; terne  ne  Socien.  Des  chauf- 
fons de  laine  ; icoilene  Socken.  Alan  Jagt.fpot- 
tend  van  einem  Menfchm , der  teenig  IFtfzeug 
uni  Kltiier  kat:  Tout  fon  équipage  tiendroit 
dans  un  chauffon  ; er  kSnte  fetnen  gattzen  Vôr- 
rath  von  Kl.  idem  und  fvdfcke  iu  eine  Soi  te 
zufammettpacken. 

Alan  nennrt  aiuh  Chauffons , eine  Art  Scltuke 
mit  Ftlzfoklen  und  ahne  Abjiilzt , dergtsichen 
mm  fich  beim  Fe.htsn,  Baljpiel  und  Sciltanzen 
bedienet. 

CHAUSSURE,  f.  f.  Dis  Fùflwrrk,  ailes,  was  zur 
Bekleidung  der  Fiifie  g ehbret,  Str'ùmpfe,  Socken, 
Stiefeln,  Schuke,  raniojftln  &c.  Une  chauffure 
mignonne;  em  nitiluhes FûfitC’rk.  Ma  chaut- 
fure  me  coûte  tant  par  an  ; Schulte  und  Scriim- 
pje  koften  inich  jàhrltck  fo  net  Sprichw.  und  fig. 
Jagt  man:  11  a trouvé  chauffure  à fon  pied; 
er  hat  feinen  Mann  gefunden , dèr  et  mu  ikm 
aufnehmen  tard.  Zuweiien  hetjlt  duje  Rèiens- 
Art  atich  foviet  ats,  er  hat  grjundta,  i eas  fur 
ikn  taugi , uns  iltnt  gefikit  kat. 

CHAUV"  . adj.  de  t.  g KM,  mit  gdr  keinen 
oder  dock  nûr  mit  wemg  HSren  bewachjen  De- 
venir chauve  ; kaki  werden.  Avoir  la  tête 
chauve;  - ineu  kahien  Kopf  koben  Mai  Jagt 
jpruklzSr'Mch  uud  figlirluh:  L’occafion  eft  chau- 
ve ; man  mufl  die  Gelègeth-it  beim  Sckopj  er- 
re i fin  , Amtell  ijl  fie  kahl  ; man  mufl  die  Ge- 
genlmt  mcht  voioei  gehea  tajjen. 


CHAUVE-SOURIS , C f.  Dit  Flèdermaus , ein 
hdriges  vierjtiflises  Tkicr  m Gejlalt  und  Grtifie 
eincr  Alaus  , wdches  mit  kàutigen  If'trkzeugen 
zum  Fiiegtn  verftiieu  tjl , un d nur  des  A’acnts 
unihèr  fhegef 

* CHAUVET K , C f.  Die  Kakiheit,  der  Zufiand 
entes  Kopfes  dir  durcit  dss  Ausfatlen  der  HSre 
kahl  ceu/orden  ijl  Die  Ærzte  uedienen  fich  an- 
fait  Chauveté,  des  iVortes  Calvitie. 
CHAUVIR,  v.  n.  Diefes  Ferbum  tjl  nur  in  fot- 
gtnacr  Rédms-Art  gebràuchlith.  Chauvir  des 
oreilles  ; dit  Ohren  Jpitzen,  uruf  wiri  von  Ifer- 
den,  EJeln  und  Al.vtV-Ejein  gefagt.  Ce  cheval 
chauvit  des  oreilles;  dtsjes  Fjord  Jpizt  die  Ohren. 
CHAUX,  f.  f.  Der  Kalk,  cm  durcit  das  Fetterjei- 
nes  brennenden  Weltns  beraubter  Kürper , wct- 
cher  fich  nid  dent  li'affer  erhiiztt,  und  nachntals 
mit  Sonde  verrnijeht  zu  eiiient  Steine  erhartet. 
Chaux  vive;  tebendiger  oder  ungeUijchter  A’atk. 
Chaux  éteinte;  geWJckter Katk.  Chaux  éteinte 
à l'air,  oitr  par  dJailiance;  veraritterler  oder 
an  der  Lift  zerfaüenrr  Kalk.  Cliaux  aigre  oder 
chaux  maigre  ; magerer  Kalk , der  mcht  auf- 
quüt , nickt  fclunitrig  ijl,  und  r.o.k  grobe  Kbr- 
ner  enthStt.  Ciiaux  graffe  ; Sckmcrkalk , dir 
teigig  ijl,  und  worm  ir  riter  Ktirner  r.och  Kllimp- 
chen  jind.  Chaux  âpre  ; harter  Kalk  , dir  fich 
Jchr  pe/ckuind  hartet.  Chaux  brûlée , vet  bran- 
ttr  ha.k  Chaux  coulée;  gefiifter Kalk.  Chaux 
étouffée  ; trocken  fiiUifchter  Kalk.  Chaux  gar- 
dée; verjenkler  Kalk , ge tbfctiter  Kalk,  dèr  ale 
ein  Teig  in  Gruben  vrr/enkt  uni  wider  dtn 
Frofi  uohl  zugeiekt  teird.  Eau  de  chaux; 
Kalkwajfer,  gémîmes  li'affer,  worin  man  tèbsn- 
dtgenAaik  abg’tbfclut  hat.  Enduire  de  chaux; 
mit  Kalk  libert'inchetl.  Alan  nennet  figûrhek  : 
Une  affaire  faite  â chaux  & à cimet  c;  tint 
wonibs/eftigts , eine  mit  Kligheit  und  Firfickt 
ausgejührte  Sache,  die  mcht  tsteder  untgefiôfitu 
teterien  fan. 

Chaux  métalliques  ; metalli/ch'  Kalke  ; fo 
nennet  man  n der  Chÿmie , d:e  Erden  nietalli- 
Jchtr  Subfianzen  , die  ntt ttrtfi  der  Calcmirung 
oder  mill  Ijl  der  Ferpttffung  mit  Salptter  ihr 
brinbares  Wrl-n  verloren  koben.  Chaux  d’é- 
tain; Ziun-Ajche.  Chaux  d'airain,  g b.antes 
Kuyf'r.  Chaux  d’an.imoine  ; SpiefigtS  kalk. 

Mettre  en  cl  aux , kefil  bei  di n Ferg  .ment- 
macHrrn , die  Fe  le  in  Kalk  ig,n.  La  chaux 
du  plaln  ; die  K.tlkgrubs  zum  Udrmachtn  der 
Felle.  I a peau  eft  chaux  crue  ; dit  Haut  ijl 
vont  A n c asfg’  ikuto.en. 

Br.  dm  Ger:,r  In  fit  Le  travail  de  la  chaux; 
das  Kalk  Æ chtrn  oder  Btizen, 

CHEF  , f.  m.  De-  Kopf  fines  Meufcken,  der  Men- 
Jchenkopf  ; das  H.,upt.  Le  chef  couronné  de 
lauriers;  das ilaupt  mil  Lâtb,ru  uinkraozet.  Le 
chef  ceii-t  d'un  diadème;  das  Hanp : mit  enter 
kÿuigliJien  Kroi.c  gejcamlkjd.  Cheq  das  H.t.tpl, 
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ttiri  auck  von  ien  KSpftn  dtr  Heiligtn  gefagt. 
Le  Chef  de  S.  Jean  ; das  Haupt  gfohannis. 

Alan  fagt,  Tant  de  chefs  de  bétail  ; Jo  vitl 
Hdupter  Fek , Jo  vitl  Stocke  Vick.  Il  avoit 
deux  cents  chefs  de  bêtes  à corne;  tr  halte 
zweihundirt  Hciupler  Hornvith. 

Figlirlick  ht  fit  Chef,  do i Haupt,  das  Ober- 
haupt  fines  Folkes,  tiner  Fer Jamlung,  der  Fâr- 
tùhmJU  und  Anetjehenfie  darunter  ; it .dtrAn- 
fi, titrer , dtr  Befèltlshabtr.  Le  Pape  ell  le  chef 
viiible  de  l'Ëglife  ; dtr  Pdpfi  fi  das  fichtbari 
Obtrhaupt  dtr  Ktrche.  Le  chef  de  la  Juftice  ; 
dtr  obtrjlt  Rickttr.  Il  étoit  alors  le  chef  de  la 
Magiftrature  ; tr  toar  damais  dtr  Fdrnèkmjle 
im  jvlagfirate  ; dit  virnèknfit  obrigktukckt  Ptr- 
Jôn.  Le  chef  de  famille;  dos  Haupt  tiner  Fa- 
tniltt , dtr  Hausvater  odtr  auch  dtr  Ælltjlt  im 
GeJchleckte.  Le  chef  des  bandits  ; das  Haupt, 
dtr  Anfdhrtr  der  Banditen.  Le  chef  de  parti; 
das  Haupt  dtr  Partti.  Le  chef  de  cabale;  das 
Haupt  der  Kabalt.  Alan  fogt  auck:  Travail- 
ler en  chef,  être  en  chef  dans  nue  entreprife, 
dans  une  affaire  ; die  Hauptperjin  bti  tiner  Un- 
Urnèkmung , ht:  fine  ni  GefchSfteftyn. 

Auweilen  verfieht  man  i mttr  Chef,  dtn  Ge- 
neral tiner  Armé.  11  eft  du  devoir  d'un  bon 
chef  de  ...  ; es  ijl  die  Pfiuht  tims  guten  Gtiu- 
rdls&c.  Ce  Prince  conimandoit  en  Chef  l'ar- 
mée d’Italie;  diejtr  Prinz  cotnmandirte  die  Ar- 
mi in  Italien  als  oberjler  Befehlshaber.  Com- 
mander une  année  en  chef  ; dos  Haupl-Cvm- 
nsando  bti  tiner  Aimé  jlikren.  Le  Chef  d' Es- 
cadre ; dtr  Btfeklskober  unes  Gtfchwadtrs,  uitl- 
chts  gemtmiglich  em  Fi  ce- Admirai,  odtr  Flag- 
gen-  Qjjizitr  ijl.  Im  Kriegswè/en  pflègt  man 
auck  dtn  commaniirenden  Oberfie n tint  s Rtgi- 
mentes , odtr  dm  Iniiabtr  tiner  Compagnie,  Chef 
zu  nmuit.  Bti  rinigtn  Arméen  nennet  manjt- 
den  itnrkiichen  General  dtr  Infanterie  und  Ca- 
valerie , General  en  Chef.  Chef  de  file  ; heijlt 
dtr  Foriermann  ttner  Rotte  : Und  wenn  du  Sol- 
daitn i lier  Mann  kâik  gtfitilrt  wtrdm,  Jo  ht  fit 
der  dritte  Mann  von  jeder  dtr  vier  Reiken,  Chef 
de  demi-file. 

Chef  du  nom  & des  armes  ; Jo  keifst  m vâr- 
nihmen  HSuftrn,  dtr  erfit  von  atr  àltejlen  Linit. 

Chef  d'Ürdre,  nennet  man  dtn  erjlen  und  ur- 
JprUngüthen  UrdensfUz  fines  Klôfitrs  odtr  emer 
Abttl.  Chef-lieu  ; das  véntèhmfie  KUJler  fi- 
nis Urdens , das  aus  mtkrtren  Hàufem  cier 
Klbilern  btjleket.  Chef-lieu , keijit  auck  der 
Hauptfitz  emer  Pfründt. 

In  Ltknsfatktn  keifst  Chef-lieu;  dtr  Haupt- 
Jtz  dis  Ijktns.  Chef-cens  ; dtr  Houpt-Lehrzms. 

Ci  ef  de  péage  ; der  Ort,  wo  die  Haupt- E:n- 
nakme  des  Aoiits  ijl. 

Le  Chr-f  de  cuiûne  oder  Chef  d'O/fice  ; der 
KlickenmiJUr , der  Aufjiker  lien-  du  Km. ht. 
Chef  de  Gobelet;  der  Obtrmundjckenk,  Chef 
Tom.  L 


de  Fruiterie;  der  Auffthtr  liber  das  Objt.  Chef 
de  Pannete»e  ; der  Aufjelur  liber  dit  kbnighihe 
Becker  ei. 

Le  Greffier  en  chef;  der  erjlt  Gerichtsfchrti- 
ber , dtr  trjlt  Stadtfchreiber. 

IFcnn  von  Erbjkafltn  uni  GTtterbefüz  dit 
Ride  ijl , fo  luiflt , De  fon  chef,  wae  von  fti- 
ntr  oder  tarer  Stitt  hèrkomt.  Il  a tant  de  bien 
de  fon  chef  ; er  liât  Jo  vitl  ttgents  Fermligen. 
11  a eu  cette  terre  du  chef  de  la  femme;  dufts 
Glu  lut  er  von  Seiten  faner  Prou  btkommtn.  Sa 
prétention  vient  du  chef  de  fa  mère  ; feint  For - 
derung  rührt  nock  vonjieiten  faner  Mutter  ktr. 

De  fon  chef;  heijlt  auck  aus  eigentm  An- 
triebe,  aus  eigener  Macht  und  Gâtait.  11  a 
fait  cela  de  fon  chef,  fans  en  avoir  ordre  ; er 
hat  das  JHr  feinta  eigener.  Kopf,  aar  eigener 
Bewègung  getkan , olmt  dafl  er  tiner.  Aujirag 
dazu  gehabt  hutte.  Je  n 'avance  point  cela  de 
mon  chef  ; iek  fage  das  nicht  j'ir  mieh  felb‘1 
od.r  aus  eigener  Ftranlajjtng.  Cet  Auteur  ne  dit 
rien  de  fon  chef  ; diejer  SchrifjleSer  J'agt  niekts 
aus  eigener  AuturiUit , bekauptet  niekts,  uias  er 
meh:  aus  bewdkrten  SchriftfieUem  odtr  fonjl  be- 
u/eijen  kan. 

Les  chefs  d’une  accufstion;  die  Kldgpunkte, 
die  vSrnikmjlen  Artiktl  tirer  Anklagc.  Mais 
ntnnet  : Crime  de  lèze-Majeftu  au  premier 
chef  ; tin  Ferbrechen  der  beridigten  AlajcjlSt  ms 
htickflen  Grade  ; einAngriff ',  tint  FerjchwOrung 
gège » die  Ptrfin  des  FUrfirn  fifltfi.  Crime  de 
Ièze-Majefté  au  fécond  chef  ; ein  Ferbrechen 
gégen  dm  Stdt  oder  gègen  das  Anftken  eir.ts  Par- 
fit', t,  toit  z.  B.  dasfaljckt  MUnzen,  das  heimuche 
F rrjldndnfi  mit  dm  Feinden  des  States  fÿc. 

Man  fagte  tktdim:  Mettre  une  entreprife  à 
chef  ; tint t Untemekmung  ausJUhren , zu  Ende 
brtngtn. 

In  der  IFapenhmfl  heijlt  Chef,  der  Obtrtkeil 
dis  St  h s ides , das  Schldhaupl,  wtkkes  den  obtr- 
fien  dritttn  Tluil  des  Schildes  ausmacht.  Chef 
abaifle;  em  hemnter  gerTuktts  Stkildhaupt . das 
durch  dit  Farbe  des  Felies  von  dtm  obernt 
Sekildrandt  getrmnet  ifi.  Chef  coufu  ; ein 
Sekiidhaupt , das  èben  j ioald  als  das  Feld , jt- 
doeh  mit  eine-  anderen  Farbe,  gefdibt  ifi  Chef 
furmonté  ; ein  Sekiidhaupt.  das  durch  tint  an- 
itrt  Farbe , als  die  das  Feld  hat , vom  obrren 
Ronde  abgtjondert  ifi.  C.  ef  retrait  oder  Chef 
rompu;  em  etngezogenes  Sikildkaupt , das  Wt - 
niger  als  dtn  dniten  Theil  des  Sckildts  aus- 
tnacht.  Chef  chevronné  , paie  , bandé  ; ein 
Schldhaupl , das  durcit  emen  Sparren , durch 
eme n Pfahl , durch  tint  Bindt  von  gltichtr 
Farbe  ber  ihret  tard 

Bti  den  IFund-Ærzten  ht  fit  Chef,  fine  Kopf- 
binde  odtr  Hauvibmdt , dèren  man  fich  bar» 
AiertaJJen  a,tf  dtrStirn  beau  ntt.  Le  bandage 
à deux  , à quatre,  à fix,  à dix-huit  chef;  die 
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zweikt'ffige,  vîtrhupjigi,  JethskSfflgt,  acktzèhn- 

ktiffigi  B r tir. 

lit  icr  Jiindtung  nui  te  i den  ll'cbern  ms  A 
Tf  ihmachern , heifst  Le  chef  d'une  pièce  de 
toile  ou  d’étoffe  ; iis  am  erjlett  gewèblen,  Enir 
eir.es  Si’.ickes  Lemuani  oder  andertn  Zeuges , 
u tUhis  an  einem  Stiickt  Zeug  das  ituierjle  ifl , 
uni  dakèr  am  lezitn  verkauft  tesird. 

Bii  dm  Becktrn  hetflt  Chef , oitr  Levain  de 
chef;  der  Grttndfauer  ; Sauerteig,  Un  mon  von 
Bnem  Gtbüikt  aufhèbt,  und  zum  Grande  des 
künftigen  Sauerte.ges  braucket. 

'Zu/  den  Schiffen  tunnel  mm.  Chef  de  ca- 
ble 5 ein  Tau  - Ende , das  am  HmtertheiU  es  tus 
Sehiffes , teeUhes  vota  Stapel  laujen  foi,  ange- 
kniipfet  fl,  um  das  Sekiff  m fttner  Matin  zu  kth 
ben  usa  zur'Uk  halle n zu  kkitnen. 

In  den  Sckieferbrüektn  nennet  mire  Chef,  die 
Houftmauer , etne  Seite  des  Schieferbruekts,  die 
«un  fajl  Jenkreckl  biarbeitet,  und  au/  teeUher 
enan  em  Maturwerk  ron  dem  fejlen  Sterne  des 
Stcinlruches  an , bis  auf  ein  tient  g Uber  die 
wdgrechte  Lagt  des  Erdretckes  aujj'ihret,  und 
auf  tr clins  man  die  SclwpfmaJihinen  und  die 
U'inden  bauet. 

CHEF- D'OEUVRE,  f.  m.  Ç Au  F wiri  nkht  aus- 
gefprotisenj  Dos  AUiJlerjlTttk , etne  vorlrefUke 
uni  volkomutene  Arbut  m ihrerArt.  Faire  l'on 
chef-d'œuvre  ; Jein  MeflerfiTick  machen.  Il  ne 
fera  revu  Maître  qu'aprèt  avoir  fait  fon  chef 
d’œuvre  ; er  us  tri  nuht  cher  zum  MrjUr  auf- 
genommm,  ais  bis  er  Jein  jVleijlerftliik  gemaeht 
kat.  Matt/agl  flg'ûrlich  : Ce  Palais  eft  un  chef- 
d'œuvre  d'Arcüitefture,  uu  chef-d’œuvre  de 
l'Art  ; diejer  l'olhfl  ijl  ein  Mnâerjlï.ck  der  Eau- 
km  fl,  ein  MeijUrji'tci  d-r  Au  ni.  Cette  beauté 
eft  un  chef  d œuvre  de  la  Nature;  diefeScktine 
tjl  ein  Abeflerfl'èek  icr  Naïf  r. 

Sprickwtirtlich  und  im  Scltrrz  pflègt  man  zu 
einem  Menjehen,  dèr  ans  Unaiktfamkeit  oder 
Unbefonnenheit  einen  duiumen  Slreich  gemaeht, 
Zu  fagen  ; Voua  avez  fait  là  un  beau  chef- 
d’œuvre  ; da  habt  ihr  ein Jtkbiies  UleifierjVùdt  ge- 
macht. 

CHEFECIER , Site  CHEVEC1ER. 

CHEF-LIEU,  f.  m.  Der  Haupt-Ort , der  Haupt- 

l'tlz.  Sieke  Chef. 

CHELIDOINE,  Cf.  Das  ScheUkraut,  dit  StkeU- 
vurz,  Schwalbenerurz.  Sieke  Eclaire. 

CHEMER,  v.  récipr.  Mager  terrien,  vont  Pltifcb 
Jallen,  abnèhmtn.  Voilà  un  enfant  qui  fe  enc- 
œe;  du  fis  Kind  nimt  ab,  tard  magir,  kat  die 
AuszèkntKg. 

CHEMIN,  Cm.  Der  H'èg,  die StrSjie,  dèrRannt 
auf  der  Erdfache , wrichen  marf  betnt , tz.  ntt 
man  von  emem  Orte  zum  andern  geket  oder 
ret/et.  Un  chemin  battu,  frayé  ; ein  geba.'mter 
{Eig.  Chemin  pavé;  em  gefieflerter  H'èg.  Le 
grand  chemin;  die  Lantijirdfs, . Chemin  phin 


& uni;  ein  ibrner  H'èg.  Chemin  pierreux, 
raboteux,  fangeux;  ein fleimger,  kolprukler , 
kotkiger  Il'eg.  Chemin  rompu  ; fin  verdorkt- 
n er , ausgefahmer  H'èg.  Chemin  creux  ; ein 
hohier  IVe g,  fin  Hohlu fg.  Chemin  ferré-;  ein 
mit  Kiefcfliinen  gepflefltrler  H'èg,  nii/i  Wrt 
der  aiten  rVmiftktn  Hèrfbr&fien.  Chemin  pnf- 
fant , fréquenté  ; fin/  gangbare  Slrdfle , ci  ne 
StriJSe  die  viel  ron  Hnfenden  bejîuht  tard. 
Chemin  détourné;  f/n  Nebet.xèg , em  Abtièg. 
Chemin  de  traverfe  ; fin  Quèneèg;  it.  fin  A f- 
btnflfljUig.  Le  chemin  du  charroi  ; der  Fukr- 
teèg.  Chemin  des  gêna  de  pied  ; der  H'èg  JUr 
au  Fâjlgiinger.  Chemin  borde  d’arbre»,  de  fof- 
fé*  ; êm  mit  Bit tmen  bi/ezter.  mit  Grabat  eittge- 
f aliter  H'èg.  Oiemin  rampant;  fin  abkângigir, 
aéhikvjkger  H'èg.  Chemin  efearpé;  fin  jleiler 
H , g.  Chemin  fendu  ; ein  ge/prengur  H'èg.  Che- 
min impraticable  ; fin  gruttdlofer  liée,  ein  H'èg 
auf  tetsikem  nùkt  fortzukommen  ifl.  Sc  mettre 
en  chemin;  fick  auf  den  Il'eg  maelien.  Couper 
le  chemin;  de n Hé  g abjikneiden,  ien  kïrze- 
Jitit  U'eg  geken.  11  ne  tient  point  de  chemin, 
il  va  à travers  champs;  er  bteibt  euM  au/  dem 
IVege  oder  auf  der  Strajle , er  ge ht  qui  nid 
fin.  Une  maifon  fur  le  chemin,  fur  le  grand 
chemin;  einHaus  am  IVege,  an  icr  Land  fl,  i fie. 
S'écarter  du  droit  chemin  ; rom  rcckten  H rge 
abkcnun/>t ; irre  geken.  Paffez  votre  chemin; 

« ht  cures  H'èget  oder  euren  H'èg.  Il  y a bien 
du  chemin  d ici-là  ; es  fl  ein  iceiter  Hég  von 
k-ltr  bis  daim.  Deux  heure»  de  chemin  ; zten 
Slundm  ll'iges.  Une  journée  de  chemin;  situ 
Tdgreijt.  En  chemin  iaifant;  uulir  ll'iges. 
Le-  chemins  ne  font  pas  fur»  ; die  Uégt  jtni 
nicht  ficher. 

Chemin  de  carrière , heifst  in  dm  Steinbr’l- 
chtn,  icr  Sihackt  oder  das  tiefe  Loi  h , wodurn 
man  tu  die  Steittgrube  hinunter  komt  ; it.  (fa 
Üftautg,  die  an  der  abhSngigen  Seite  eines  Ber- 
ges gemackt  wird,  um  Sie  ns  und  Alarmer  ans- 
zufirdcm. 

Jn  denGldsh'Uten  heifst  Chemin  de  fournean-, 
dèr  Orl  im  Oftn,  teto  das  Holz  eu, grjehoben 
tard. 

Bei  den  DiamantfcMeifem  htijil  Chemin,  der 
Retf,  dit  Sfhr,  das  Unèbsne , (0  auf  der  eiftr- 
fte»  Sthe.be  der  & hit  tf  mutile  durch  dos  Seklti- 
fen  des  D.amantes  enflanden. 

Auf  den  SclrjJen  nennet  mar.  Un  chemin; 
sine  Ai  t Sderâtlmer,  die  lomSJùffe  bis  an  dis 
Lani  geht , i Hier  teeiclie  die  Fttjjèr  ans  dent 
Si  Je  un  das  Land  geroliet  tt  erden. 

in  den  Stiden-MarntfaHuren  J agi  man  : La 
fleur  eft  en  chemin  ; die  Blume  finit  Jehlon- 
gmwtj e. 

Ch£.mik,  der  Hég,  bedeutet  fgiirliih,  das  Mit-  • 
b!  z tr  Erreuhung  einet  Zwctkes,  die  Art  uni 
Weift  entes  Verfakrens , oder  zu  etteas  zu  ge- 
lait- 
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iangen  ; it  der  l.auf  odtr  Fortgang  tmtr  Sa-  obtt  fich  davon  abttalleu  zu  lajfen.  Quelque 

cite.  11  veut  faire  fortune,  mais  il  n'en  prend  choie  qu’on  lui  tlife,  il  va  toujours  foc  ch«- 

pas  le  chemin  j tr  mil  emGI'ick  macho i,  aber  min  ; man  mdg  ihm  fagtn  lois  man  wdl,  tr 

ir  fchldgt  wcht  den  rechten  IVèg  dazu  cm  ; er  geht  immer  Jtinen  IVig  Jort  S tr  IBfit  fich  mckt 

beaienet  fich  mckt  der  rechten  Mittel  dazu.  U irrt  machin.  Je  le  trouverai  en  mon  chemin  ; 

afpire  aux  dignités , mais  on  n'y  arrive  pas  er  urird  nur  jchin  :n  dot  IVig  kommen  ; ici 

par  ce  chemin-là  ; er  Jlribt  nach  EkrtnJUUen  ; te  n de  fchôn  Gelègrnluit  fnien  ihm  tins  zu  ver- 

aber  auf  diefem  IVège  gelangt  man  nick:  dazu.  Jetzen.  ilim  zu  fiksden.  J1  me  trouvera  en  fon 

Les  adverfttés,  les  tribulations  font  le  che-  chemin  J tr  Joli  mi.h  auf  fcintm  IVègt  finiens 

min  du  Ciel;  die  IViderwdrtigkeitoi,  die  Tr'ûb-  ick  uni I Jr.ne  Abhchhn  t ereiteln;  ich  will  ihm 

fait  biknen  dot  IVèg  sam  nimmit.  Le  che-  einen  Qitér/lrhh  dur  ch  Jcin*  Rechnung  macken. 

min  du  falut;  der  IV t g des  Ht  iis , die  Mittel,  Couper  chemin  à quelque  chofe  ; den  Gang 

durcit  trclche  man  zur  Siiigkeit  gt'.anget.  S’é-  odtr  f.cnf  tiner  Sache  ftemmen  oder  hinierm 

i arter  du  chemin  de  la  vertu  ; vont  IVcge  der  On  a voulu  couper  chemin  aux  chicanes  par 

Tngend  abiereichen.  Les  Hérétiques  ne  font  pas  la  nouvelle  Ordonnance  ; durcit  die  ncuc  l'er- 

dans  le  bon  chemin  ; die  Kctzer  fini  nitht  auf  ordntu.g  hat  man  den  IVig  zu  den  Schikantn 

dent  rechten  IVcge.  Le  chemin  de  l’enfer,  de  abfchntidcn  woiltn.  11  fai. ut  abattre  une  mai- 

perdition  eft  bien  large  ; der  IVig  zur  Hbèle,  fon  pour  couper  chemin  à l’embrafement  j titan 

zum  Verderben  jl  fehr  breit.  Le  chemin  du  mufite  ein  Haus  abrcijftn,  um  dem  Futur  den 

ibet  ; der  IVig  zum  GaSgen  , ente  Aufj'ùhrung,  iVe g aozu/ckrjiden,  um  zu  verkindern,  dafi  dos 

te  einen  zulezt  an  den  Galgen  bringt.  Che-  Feutr  nuke  weiter  um  fich  greife.  11  faut  cou- 

min  de  velours  > nennet  mai  t fig.  einen  Janf-  per  ciiemin  à cette  maladie  ; man  m-ijl  dief.r 

ttn  angeiiikmcn  IVig  auf  lauter  Raftt i oder  Arankhe,t  Jl.uern  ; man  mujs  diefe  Rrankfuit 

kurzen  Grafe.  C’eft  un  chemin  de  velours  5 nicht  weiltr  tinrtijfen  lajfen.  App  unir  le  cho- 
cs geht  fuit  hier  me  auf  Sommet.  Dahèr  du  min;  dm  IVig  iben  machtn  ; d.t' Schuritrinkti- 

figür'.ickt  Ridens-Art  : 11  eft  arrivé  à la  for-  tu.  ans  don  ts'ege  riiumm.  Kcmetlre  l’amdre 

tune  par  un  chemin  de  velours  ; er  hat  feiit  en  beau  chemin  ; die  Sache  teitdtr  ru  galta 

Glilck  auf  fine  fehr  leick’.t  si r l gemachi  ; er  ijl  Gang  in  das  redite  Gtleijt  bnngen. 
auf  eiium  Janften  IVcge  zu  Jeincm  Glücie  gt-  Sirickw.  Bien  dépenfer  âr  peu  gagner,  c’eft 
langet.  * le  chemin  de  l’Hôpital  ; viet  t/erzikren  nid  we- 

Figurlich  fagt  man  ftrntr  : Aller  le  droit  Kg  verditnm,  tjl  der  IVèg  zum  Sfitdle.  Bonne 
chemin;  den  gerxdm  IVcg  gtiun  ; aufrichtig  terre,  mauvais  chemin;  guter  Acker,  fchlechter 

kandeia  , oline  Folilmeit  und  lic’.r  Suivre  If'è g;  auf  Jettent  JSoden,  Jind  die  U'ige  fchlccht. 

le  chemin  battu;  dent  ghlaknlen  IVègt  fdgen,  A chemin  battu,  il  ne  croît  point  d'herbe; 

dU  etbzhnle  Scrdfit  gtiun -,  bit  de ni  einnai  ein-  auf  cu.tm  gangbaren  IVègt  urachjl  lent  Gras ; 

gri'ïhrten  Gtbràu.hen  bleibim.  il  n’y  a rien  de  bel  einem  Haiîdtl,  auf  den  fich  faft  e.n  je  der 

fl  fûr  que  de  fuivre  le  chemin  battu;  ma  n lègt,  iji  ttrmig  zu  gacimun.  En  tout  pa\s  il 

geht  am  ficherjlen,  wenn  man  auf  der  uebakit-  y a une  lieue  de  méchant  chemin  ; in  iidon 

tm  Strdfie  bleibt.  Montrer  le  chemin  il  quel-  /.ande  findtt  man  liitr  und  da  einen  fchiechten 

qu'un;  fine»»  dot  IVeg  tettfen,  einem  mit  gu-  IVig  ; faft  jedt  Unternèkmung  findtt  ihre  Schtrit- 

tem  Excmpel  vôrgehru,  einem  ein  gutes  JJeijpiel  rigkeit.  Il  fuit  le  grand  ciiemin  des  vaches; 

zur  Ah.kjotge  gèben.  Demeurer  en  beau  cne-  er  bleibt  bei  der  allen  Geurohnheitt  tr  tnacht  es 

min,  à mi-chemin;  auf  dem  IVege,  auf  dem  uie  feint  Vorgbngtr  ; er  finnet  auf  mchts  Kitces. 

halben  IVègt  ftelun  bleibén;  eme  Suite,  dte  fehon  11  prend  chemin  de  l’école,  le  chemin  des 

im  gi*f en  Gange  tsrar , die  fchùn  t tun  gafrn  écoliers;  er  nimt  den  weittjlcn  IVig.  Tous 

Fortgang  hatle , lie  gin  lajfen.  Faire  bien  du  chemins  vont  à Rome;  es  fùhrtn  mthrtri  IVègt 

chemin  en  peu  de  temps;  es  in  kurzer  Zed  nacliRûiu;  man  ian  die  rekmlicke Aificht  durch 

Jthr  ueit  bnngen , (es  Jty  in  Erlentung  eintr  verjehiedent  Mittel  errenken.  Il  ne  faut  pas  al- 

A'unfl  oder  H'ÿer.Jchaft , oder  inGtlangung  zu  1er  par  quatre  chemins;  man  mufl  ftineMey- 

EhrenJUÜen,  Aichthtcm  bdc.)  Cet  homme  fera  uung  k.crz  fagen  ; man  mujl  r.ickt  vie!  Un- 
ion chemin;  dtefer  Menfch  teird  fein  Gt  'ick  fchteeifs  tnitcktn.  On  lui  fera  voir  bien  du 

macken,  er  wtrd  zuEkren,  zu  Rtichikum  bic.  chemin,  odtr  On  le  mènera  par  un  chemin 

gelangen.  Cet  homme  va  fon  grand  chemin  ; où  il  n’y  aura  point  de  pierres  ; man  tord 

ditfer  Menfch  geht  Jeintn  gerade  n IVèg  vôr  ji.h  ihm  viel  zu  Jchaffett  machtn  ; man  wkri  ihm 

km  ; er  tint  Jeiru  gewliltnlicke  Zrbnt  und  Idjlt  das  Lében  faner  macken.  Trouver  une  pierre 

fich  dur  ch  mchts  irrt  macken,  bekîcmmert  fich  en  fon  chemin;  einen  Stein  im  IVège  finden; 

weiter  um  mchts,  als  um  feme  eigme  Gefchdftt.  tint  Hindtnijl  finden.  .11  m’a  mene  par  tou- 

11  va  toujours  fon  chemin;  tr  geht  /einen  IVèg  tes  fortes  de  chemins;  er  hat  mick  durch  al- 

fort;  er  Jihrt  fort,  Kit  tr  es  angejangen  hit,  terlei  IVège  geJUlirc!  ; cr  hat  es  auf  aBcrU:  Art  • 
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uni  fl'eift  vrrfiicht , ntith  zu  bertien.  H eft 
vieux  comme  les  chemins;  tr  ifijekr  ait. 
Chemin  faisant  , tint  adverbiali/cht  Rèdcns- 
Art,  Ht  ni îr  im  figUrÙcktn  f'trfljnde  cebraacht 
teïri  uni  Jo  vie I heifit  ait, 'en  même  temps, 
par  occtfioit  ; zi«  gleicher  Ztil , betlîiufig , im 
f'irbeigehen , tceil  fich  dit  GeUgenheit  von  un- 

ge'ehr  aazn  ereignet.  En  examinant  1»  do- 
mine de  ce  livre,  il  a remarqué,  chemin  fai- 
6nt.  plufieurs  fautes  de  lingue  -,  indèm  tr  dit  in 
dielem  Bûche  enthalttne  Lehrfiitzt  unterfiukte, 
temerkte  tr  beüiiufig  vie I SprichfiUtr.  En  ra- 
contant cette  hiltotre,  il  nous  avertifloit,  che- 
min faifant , de  ne  pas  nous  fier  à rette  fem- 
me ; als  tr  uns  iiejt  Gejchiihte  erzdUle,  warnte 
tr  uns  beilSufig , <Ufl  uir  diefem  IFeibe  mcht 
trauen  fotten. 

Chfmis  couvert,  keifit  in  ier  Fefiungsbau- 
kunfi,  tin  brieûter  If'eg,  tin  If'eg  vâr  der  Brufl- 
wihrt  des  Glacis,  welcktn  man  von  aufien  mcht 
fiehet. 

Chemin  oes  noNDES,  der  Run 'engang -,  Jo  heifit 
an  alten  Fefiungen,  tin  ru  ri  um  dm  (raü  ht- 
r:im  grheni'r  Gang  am  Fijie  der  Bruftwéhre, 
der  Jlir  die  Ojjiziers  angeQgl,  jl , welche  dit 
Ramie  thin, 

Chf.min  ne  saint  Jacques,  die  fiacobs-Sirdfie, 
Jo  nennet  der  gemtmt  Mann  dit  Shkkftrifir  am 
Himmel.  (La  Voie  de  lait,  odtr  la  Voie  lactée) 
CHEMINEE,  f.  f.  Der  Famin,  tin  gemauerter 
offerte  Patz  in  einem  Zimmer , Feuer  darauf 
anzumachm  uni  fich  zu  wisrmen  ; it.  dèr  in  ci- 
tum  Zimmer  ktrvirfiehendt  Tktil  des  Famines, 
die  Einfaffung  uni  Ptrzierting  deffetben,  von 
Stem,  Marmor  Sic,  Faire  du  l'eu  dans  la  che- 
minée; Feuer  in  dem  Kamtn  macken.  Une  che- 
minée qui  fume;  tinFamin  welcher  rauckt.  Se 
mettre  au  coin  de  la  cheminée  pour  fe  chauf- 
fer ; fich  an  die  Ecke  des  Famines  Jttzen , um 
fich  zu  wdrmen.  11  y a dans  chaque  chambre 
une  cheminée  de  nvrbre;  in  jtiem  Zimmer 
j/l  tin  Kam  n von  Marmor,  Une  cheminée 
jfolée;  tinFamin,  dèr  an  tint  IPand  odtr  an 
tme  aniere  ShonifieinrUhre  angebauet  j/l.  Che- 
minée angulaire;  tin  Eck-  Kamtn;  tin  in  der 
Ecke  tints  Zimsturs  angelègter  Famm.  Che- 
minéee  en  faillie  ; tin  /Canin  mit  einem  l'ir- 
Jprung  odtr  mit  einer  l'orjUchune  , deffen  Htn- 
teruand  mit  der  bldfitn  Master  fortlduft,  deffcn 
lilanhl  aber  aufferkalb  der  Mautr  Jlekt.  Ci.e- 
minee  adoffée  ; tin  Famin , dèr  halb  in  K ni 
Italb  aufler  der  Mauer  Jltlit.  Le  chambranle 
de  la  cheminée  ; das  S mswerk , dit  fiemtrnt 
odtr  hlilztmt  Einfaffung  um  dit  Üfnung  des  Fa- 
mines. Le  manteau  de  cheminée  ; der  Man- 
tel  des  Famines  ; die  ganze  vordert  obéré  ll'and 
des  Famines  ; it.  der  Ranchfang  des  Famines. 
Cheminée,  heiflt  auch  ier  Schorfitin  oder  der 
Schornftein,  die  gtmauerU  Rbhre,  durck  weltkt 


ier  Rauch  zum  Dacht  hinaus  geleitft  wird.  uni 
die  man  in  einig.n  Provinzm  auch  ien  Famin 
nennet.  11  y a beaucoup  de  fuie  dans  cette  che- 
minée ; es  ift  viel  Rûjs  m diefem  Famin,  m dit- 
Jem  Schornftein.  Le  tuyau  de  cheminée  ; dit 
Schornftein- Rlikre , Kami r.- Rbhre.  Une  chemi- 
née étroite,  large  ; ein  en ger,  tin  urtiter  Schsrss- 
ftein  oder  Famin.  Le  ramoneur  de  cheminée; 
der  Schornftemfèger.  Le  feu  prit  à la  chemi- 
née ; der  Schornftein  fing  an  zu  brennen , es 
kdm  Feuer  im  Schornftein  aus. 

Zuweilen  verfteht  man  miter  Cheminée,  oder 
Schornftein,  auih  ni  r das  liber  dem  üache  her- 
tôrragenie  Stick  einer  Schornfteinrbkre.  In  iit- 
Jem  l'erfiande  fagt  man  : 11  fit  un  grand  vent 
qui  abattit  bien  des  cheminées;  es  gmg  ein 
jlarker  [Fini,  di  r viel  Schm  nfteine  kerunter  warf. 

Depuis  cette  élévation,  vous  découvrirez  les 
cheminées  de  ce  village  ; von  iitfer  Anhlike 
te  rril  n Sie  dit  Schomfteine  jenes  Dorfts  Jeiitn 
kbnnen. 

In  dtn  Bergwetken  bedratet  Cheminée , ein 
JFetterJchackt  ; it.  ein  StollenJchaclU  ; tint  Üf- 
nung , die  von  oben  kerunter  auj  dtn  S’.ollm 
geht,  um  frifeht  Lufl  zu  Itaben. 

Dit  Orgeltnacher  nennen Tuyau  acheminée; 
tint  Rohrftbte  ; tint  Art  Orgtlpftifen  mit  einem 
lànglichen  runden  Deckel. 

Fig.  und  fprichw.  Jap  man  : Faire  quelque 
choie  fous  la  cheminée  ; etwas  heimlich,  m der 
Slilleund  ohne  die  gehSrigen  Fornialitdten  tkun; 
im  gem.  Lib.  etwas  miter  der  H a ni  tkun.  Se 
marier  fous  la  cheminée  ; fich  in  der  Stillt 
virhe.ratkrn.  Cecte  affaire  fut  jugée  fous  la 
cheminée  ; der  Richter  that  dieft  Sache  m ier 
Stiûe,  ur.ler  der  H and  ab.  ll’er.n  man  von  je- 
mand  dèr  Jthor.  lange  nickt  mehr  ms  Haus  gt- 
kemmen  ,ft.  tinenBejiuh  trkdlt , fo  pflrgt  man 
im  gem.  Lib.  zu  Jugent  11  faut  taire  la  croix 
à la  cheminée  ; man  mufi  ein  Freuz  an  den 
Schornftein  macken;  das  mufi  man  an  den  Schom- 
llein  Jckreiben. 

CHEMINER,  v.  n.  If'andtrn,  auf  dem  IFège 
fortgeken , zu  Ptfie  gehen  ; teandeln.  11  y a 
tant  d’heures  que  nous  cheminons;  wirfind 
fo  viel  .Viundfu  auf  dem  IFège,  wir  gehm  Jihon 
Jo  vielStunden.  Ce  laquais  chemine  bien;  die- 
Jtr  Bediente  geht  waeker  zu,  geht  hurtig  Jemen 
If'eg  fort.  Il  chemine  long-temps  ; rr  geht 
Jthr  (angfam  ; tr  bleibl  lange  unter  ll'egn. 

Fig.  Jagt  man  : Cheminer  droit  ; v6r/icktig 
teandeln  ; kemen  Fehler  btgehen.  Il  fers  bien 
de  cheminer  droit;  fr  wird  tetohl  tkun,  wenn 
er  virfuntig  zu  IFierke  gehet,  wenu  er  fich  nichls 
zuSchulden  kommen  ISfit.  Cet  homme  fait  che- 
miner; iiefer  CVlenJch  weifi  Jemen  If'eg  zu  ma-  ; 

chen  ; er  weifi,  suit  man  es  anfangen  mufi.  uns 
Jeinen  Zweck  zu  trreichen . um  Jrin  Gl'.ici  z:e 
macken.  Cet  homme  chemise  ; die/er  Menfi  h 
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ijl  au f guten  IIGgen;  er  wird  /tin  Gluck  ma-  In  der  Handlung  ht ‘fît  Chemife.  dtr  Vm- 
thtn , feint  Abf.ckt  erreichm  &c.  Man  fait  Jcklag  von  Lemwand  liber  gewijje  koftbare  IVi- 
aueh  von  tiuim  Geiicklt,  von  etner  Ride  : Cela  ren,  Sttdtnfiofj e fie. 

chemine  bien;  es fliefil  Jthr  woU ; du  l'trfe  In  dtr  K otkkunfl  nennet  man  Oeufs  en  che- 
fmd  flitffead,  dtr  Siyl  i/fufjïni.  mife;  verUrnt  Eut,  Eirr,  dit  man  fogt/otttn 

CHEMISÉ , f.  f.  Das  Hemd,  tint  nukrenthtils  hat , dafi  dos  Grlhe,  wekhes  tvtick  blettir,  mufl, 

itinwanderu  JJekleidung  des  ASrptrs,  Welcke  man  vSBig  vom  Wtiffen  liberzogen  ÿL  Pomrr.es,  poi- 

mimiUeibdr  an  die  Haut  Ugrt.  C’eft  UDe  elle-  tes  en  chemife  ; gebacketu  uni  mit  wriffenZu- 

mife  de  toile  de  chanvre  ; dit/es  Hemi  if,  von  cker  iüerjtreute  Æpfei  oder  Btnicn.  Fruits  en 

hànfenrn  IX, che.  Chemife  blanche  ; ein  wcjjjtt  chemile;  tingemaelUt  Fr.idtU , dit  mit  feintm 

Hemi.  Chemife  de  nuit  ; un  Nach.hemd.  Che-  Zacker  , wit  mit  etntm  Sehnl  oder  Reif  über- 

mife  d’homme  ; tin  Manshtmd.  Chemife  de  zogen  fmd. 

femme;  em  Frauenshemi.  Mettre  fa  chemife;  Chemile,  k-ijit  auth  dtr  untrre  Tàeil  tirai 
/ein  Hemi  ami-  hen.  Charger  de  chemife  ; die  Schmetz  Ofrns,  worin  die  Erze  gr/chmolzen  wer- 

Htmdtn  oder  Htmitr  wechjtln,  ein  anieres  den,  um  die  Alt  aile  davon  zu  fchtidun. 

Hemi  anügen.  Oter  fa  chemife;  [tin  Hemi  Chemife  de  l’oifrîiu , nennen  die  Fatkenirer 
ausziehen.  Chemife  froncée  ; em  gefiiteltes,  lit  die  1). iur.tr.  oder  Flaumj  idem  des  Falkcn. 

Falten  gelègl/s  Hemd.  Chemifefaie;  ein  fehmu-  Au/  den  Schiffm  nennet  mon  Chemifes  à feu; 
Ziges , ein  jckvarzes  Hemd.  Donner  la  chemife  Brandir  rider , F u.  rhemder , Stocke  t on  altrn 

à un  Prince;  einem  Fiirflen  das  Hemd  renhen  SegeW  ihern , du  man  in  Sckuéjrl , Kampher, 

oder  ’àberutr/en.  Etre  nu  en  chemife;  im  bit-  Stem- lit  &c„  getaueht  oder  /onjl  mit  etner  ftuer- 

JSen  Hemd  Jeyn.  il  étoit  en  chemife  ; er  war  /angenden  Maierie  liberzogen  hat , uni  kernaxk 

im  Hemi , er  hotte  mchts  ait  em  Hemd  an.  an  femdlicke  Schiffe  nageit,  um  fit  im  Brani  zu 

A/an  /agi  von  einem  /ehr  armen  Alen/cktn,  Il  Jtecken. 

n'a  pas  de  chemife;  er  hat  kein  Hemd  anzu-  Chemife  de  Chartres,  tien  net  man  eine  kltine 
ztehen , er  hat  kein  Hemd  auf  dem  Ltibt.  Fi-  A/’inzt,  welcke  zwei  Filigel  hat , die  f fi  wit 

glirlick  /agi  man:  Mettre  quelqu'un  en  che-  ein  Hemd-Ærmel  aus/eken,  uni  welcke  dityni- 

mife;  tint n bis  aif  das  Hemd  ausziehen,  liiun  gen  , dit  ndck  Chartres  wahfakrten,  von  dort 

gdnzliek  zu  Grande  riehten,  einem  ailes  néh-  mitzubrmgen  rflegrn. 

men.  Vendre,  engager,  jouer,  manger  jufqu’à  Im  Lomber/pitl  Jagtman:  Prendre  une  che- 
fs chemife  ; odes  bis  au/s  Hemd  vtrkaufen  oder  mife  blanche;  a lie  r.eun  JCarten  wegwerfenund 
verjetzen , ver/pieltn,  vtr/rtjftn;  /tin  gattzes  anitre  daflir  tsihmen. 

Vermbgtn  luderlick  ver/ckwenden.  Je  le  cache-  CHEMISETTE,  f.  f.  Em  Halbhemd,  /a  man  liber 
rois,  je  voudrois  le  cacher  entre  là  chair,  das  andere  Hemi  anzieket  ; it.  tin  BruJUatz, 

entre  U peau  & fa  chemife  ; je  le  mettrois  me:f  oh.nc  / Ermel , den  man  unmilteibar  liber  dem 

dans  fa  chemife  ; ich  wiirde  ihm  htrzlich  gem  Hemd  trilgt  ; it.  tin  kurzes  IFiimschtn.  Quel- 

tine /iclttre  Zufiucht  ver/chafftn  ; tek  wiirde  ihn  quesuns  portent  la  ehemifette  de  flanelle  fur  la 

gerii  an  einem  Jicheren  Ort  zu  verbtrgen  fw  peau  ; tinige  tragen  fianellene  U'àmschen  au/ dem 

chen.  blâfien  Lave, 

Sprickw.  Ma  peaum’eft  plus  proche  que  ma  Chf.misettf.  , heifst  aiuh  das  Futterhemd,  tint 
chemife;  mein  Hemd  iflmtr  nàher  als  der  Rock,  Art  Br.if.tAck , aergleicken  du  BauersleiUe  liber 

rnetn  tii’ener  Fortkeii  iugt  mir  am  nüchjltn  an;  dem  Htmdt,  tinter  dtr  IVefte  tragfn. 

ich  bin  mir  /elbft  itr  ruichft.  * CHEMOISIE,  f.  f.  So  nennen  die  Ærzte  tint 

Chemife  ardente  , oder  chemife  fouflrée  ; em  heftige  Entzlindmg  des  IPetjftn  im  Auge. 
Schwèftlhtmd,  das  AUJfttkdUm,  die  oerbreanet  CHENAIE,  f.  f.  Der  Etchwaid,  em  m l Èickjdu- 
weritn  foUen,  angelegt  wird.  men  bewackjmtr  Platz. 

Chemile  de  maille  ; ein  Fanzerkemi,  em  aus  CHENAL,  f.  m.  Der  Candi,  ein  tnges  Fa'trwaJ/er 
lauter  kl n ren  Rmgen  von  AJeJJtr.g  oder  Eijtn-  zwi/chen  Land  oder  Fejen,  wo  em  Sckiff  durck- 

drab.t  verfertigles  Htmdcktn , das  bis  auf  du  fahren  ta,.. 

Hiiflen  reichte,  and  rhemals  tton  den  Reitem  * CHENALER,  v,  n.  In  einem  Fahrwaffer  , wo 
liber  du  eewtiknhche  Rleidung  grtragtn  wurit.  es  Uretiejeee  gwl , erne  Durchfahrt  ms  M/r  ju- 

Im  Ftjhngsbaut  lieifit  Chemife,  die  Futttr-  chen,  n.dém  man  durch  Hli.fe  itr  Tonnen  oder 

mauer  , der  Mauermantel  ; fine  Mauer,  womit  des  Bleiumrfts,  die  Untiefen  vermeiiet. 
zuweilen  Ba/leten , Grdben  oder  andere  non  CHENAPAN,  f.  m.  ( Em  aus  dem  Deutfchen  eut - 
Eric  aufge/ihrtt  IVerkt  anihrer  Uufjeren  Fldcht  lehnlts  /Fort).  Der  Schnaphakn,  dtr  Strauch- 
beUeidet  uerden , damit  die  Eric  ru  ht  htrun-  dieb , dèr  den  Reifmicn  aufpafftt , um  fit  zu 

ter/chitpt  oder  vom  Regen  abgejpület  werde.  pi ündern  ; der  Spitzhube. 

H,  ut  zu  Tage  agi  man  gewukr.lulur  : nn  re-  Ehemals  bedeutete  Sclwaphahn,  tinen  Parthei- 
vtteraent  oder  mur  ÿ revêtement,  ganger  im  Kriegt, 

Kkkî  CHÊNE 
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CHÊNE , C m.  Dit  Eiclu,  dtr  Eichbaum.  Un 
vieux  chêne , eme  dite  Eicke.  Buis  de  chêne  ; 
Ètchenkolz.  Une  poutre  de  chêne  ; tin  eichtntr 
Balken.  Chêne* verd  5 dit  Hein  - Éickt , Bttth- 
Eicht,  dit  immirgriine  Eickt. 

CRENEAU,  f.  nt.  Emt  junge  odtr  kleint  Eickt. 

Ckùneau,  ( Haut ) du  Dachrinne,  Traufrnme, 
wodurck  dos  U'aJJtr  von  titum  Pacht  herunter 
fliijitt.  Chêneau  à bord  ; tint  Dackntme , dit 
man  aujftnkèr  an  tiiitm  Gtbandt  jthen  kan. 
Chêneau  à bavette  ; tint  Dachrinne , dit  man 
eujjtn  «icht  Jthtn  kami.  Ehedtm  wurde  Chc* 
neau  auck  anjlatt  Chenal  odtr  Canal  gtjagt. 

CHENET,  C tn.  Der  feuerbock,  Brar.dbo.k,  Et  ter- 
hund,  Brandruktr,  tin  eij'trnts  oft  m.l  mtjin- 
genen  Knbpjen  vtrxitrlts  Gffltlit  auf  dm  Htr- 
dtn  und  in  dm  A'amintn , das  brttmtndt  Poix 
darauf  zti  lègm,  damit  ts  koht  liege. 

CHEN  ÉV1  n. K É,  C f.  Ptr  Hanf-Acker , tin  mit 
Hanf  befdetes  Eeti.  11  faut  fumer  les  chene- 
viêrcs  tous  les  ans  ; man  œufi  dit  Hanf-jEcker 
aüt  ÿal.r  d'àngtn.  Alan  nt  i'ntt  Épouvantail  à 
cher.tvièrej  Dit  Eogelfcheuche,  tint  E)gur  odtr 
tintn  allen  Lumpen  dèa  man  an  tins  Slangs 
kancl,  und  wekkes  man  in  dtn  Giirltn  tout 
Feldern  aii/jUUet,  die  l'iigel  damit  su  verfehra- 
chtn.  l'on  eintr  J/kr  hdfitichen  odtr  Jehr  Yibtl 
ek’Jideltn  PtrjCm  pflègt  manfigitrltck  za jdgtn: 
’efl  un  épouvantail  de  chenevière.  Uni  von 
eintr  Bâche , itomit  man  uns  gerti  tint  Eurent 
einjagen  mSchts , fagt  man  Ipriciiwilrtliik  und 
figliruck  : Ce  n’eft  qu’un  épouvantail  de  che- 
nevière ; das  ifl  nür  tin  ropanz,  um  Kinder 
damit  firchten  zn  macken. 

CHENEV1S,  f.  m.  Der  Hanffdmm.  Huile  de  çbe- 
nevis  ; Hanf-St. 

CHENE  VOTTE,  Cf.  Die  Sckdbtn,  die  Ackein  von 
arm  zerbrochentn  Bafie  des  Hanf  es , wekht  tm 
Brahtn , Scktciiigen  und  Htcktln  davon  aogt- 
fondtrt  tverden. 

CHENEVOTTER,  v.  n,  lEsri  m dtr  LarJtrirtk- 
fehatt  von  alitrlet  G, iciLkftn  gtjagt,  dit  fclitcach 
sia  Holz  treiben  uni  latttcr  ai  mit  Retjer  tra- 
gen,  dit  une  Hanfflengel  ausftken.  Les  vigne* 
n'ont  fait  que  clienevotter  cette  année;  dit 
If'einflijckt  liai- n dt  ffakr  tmr  laitier  dliute 
Relier  odtr  Schillings  gttrieben. 

CHENIL,  f.  ni.  ( bat  L tard  nnkt  a.ngefprockcn) 
Der  HunisjiaÙ,  en  1 S: ail  fâr  ffagdhunde.  En- 
fermer les  chiens  dans  le  chenil;  dit  Hundt 
in  dtn  Siail  fperren.  Eigtirtich  fagt  man  von 
eintr  garfligen,  fchmutzigcn  lEuhnung.  Ceft  un 
vrai  chenil  ; et  ifl  un  wahrer  Hundsflail. 

CHENILLE,  C t Dit  Route,  tin  vitU'ifligts  krit- 
cksndes  Infekt , das  die  Butter  mi  B.iittn  der 
Pfanztn  uni  Bitume  benajet,  Paquet  de  che- 
nilles ; tin  RauptmtJ L Les  chenilles  fe  chan- 
gent en  papillons  ; du  Raiwtsi  verwandtln  fich 
m Sihmtttsrhngt.  Alanjagt  un  gcm.  Ltb.fg. 


von  eintr  bôshafitn  Perfin  : Ceft  une  chenille, 
une  méchante  chenille  ; fu  ijl  tin  bdskafus  iCeibs- 
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Chenille,  n enmt  man  auck  gtwiffe  auf  Sam- 
met-Art  geurirkte  Jtidtnt  Scknare,  womit  man 
bt/onarrs  die  Erauenzinrner-Ktetder  befezt.  Man 
kat  im  Drüjcktn  das  H'ort  Chenille  btibehaUen. 

Chenille  odtr  scokpioides,  der  Hauptnkt/, 
dis  gemtint  Scorpionenkraut  : tint  Pflar.zt  mit 
hdrigen  gekrSmttn  SâmenkVdfen , welche  dtn 
Raupen  odtr  Scorpiânjchwdnzen  ùhnluh  Jthen. 

CHENU,  UE,  adj.  Eisgrau,  Jctmlweis  vor  Aller. 
U a la  tête  chenue,  la  barbe  chenue  ; tr  kat 
emen  engrauen  Kopf  y tr  kat  eisieii  jiknneeijft * 
BSrt.  Slan  jagt  in  der  Poffit  : Les  "montagnes 
chenues,  les  Aines  chenues  ; die  mil  Schne  be~ 
dekttn  Gdirge,  die  eisgrautn  Aiptn.  Les  vogues 
chenues;  dit  weififikdumtnieu  MlrcsueUtn. 

CHEPTEL  oderCHEPTElL,  f.  m.  Das  l'trtnh- 
ttn  und  Pachten  eintr  gewiflen  Anzakl  En  ht  s 
haï  die  Jfafti  dtr  Hutzung.  Un  bail  à cheptel  ; 
n»  Pacht  - Contract  ztcifche»  tintn  Etrpàckttr 
und  feint  m Pachtmanne,  da  jentr  ditjtm  une  An- 
zakl Eith  auf  tint  bejUmtt  Zeit  uni  unter  dtr 
Btdingung  überlüfit,  dafi  budt  die  jVuizuiig 
davon  mleinander  tkeiltn. 

CHER,  ÈRE,  adj.  f.ttb  , uéhrt,  zartlich  gtliebt. 
Ceft  une  perfonne  qui  lui  cft  extrêmement 
chère  ; ts  :fl  tint  Perjon,  die  iktu  aujjeroratnt - 
lich  liib  und  « rrtk  J).  De  tous  les  entans,  celui- 
ci  lui  eft  le  plus  cher;  von  aüen  feint»  Ain - 
dtm  ift  ihm  die/es  hier  das  liebitt.  Ses  plus  cher* 
amis  l’ont  condamné  ; feint  litbjlcn  Ertunde 
habtnthn  ver  dam  met.  Sa  mémoire  me  fera  tou- 
jours chère;  ftin  Andmicn  uird  mu-  immer 
wéhrt,  J'ckützbar  f yn.  11  n’v  a perfuene  à qui 
la  vie  ne  foit  chère;  es  ejl  nismand,  œm  dus 
1 -ben  n tckl  lieb  Jty.  Cé  que  j'ai  déplu*  cher; 
uras  Uh  am  IsebjUn  kabe , man  fjrijrs. 

Ch  ex,  keijlt  auck  Tkeutr,  emen  hoher.  Preis  ho* 
btmi,  iras  v:el  kojlet.  Le*,  belles  étoffés  font 
toujours  chères;  die  fchtmen  Stotfe  fini  immer 
tneuer.  Le  blé  eft  ordinairement  plus  cher  dam* 
la  moiffon  que  dans  les  autres  temps  ; das  A 'en* 
ifl  usikrend  der  Æmde  mehrentheds  Ikturer,  ait 
z.t  andern  Zeiten.  Tout  eft  cher  à Paris,  il  fait 
cher  vivre  1 Paria  ; m Paris  ifl  ailes  tkeutr  ; ts 
ifltkeuer  leben  in  Pans.  Man  namet  Une  cher» 
année  ; tin  theures  Sfahr , tin  ffahr  da  das 
Korn  tkeierer  ifl  als  fonfl.  Cela  arriva  dans  1» 
chère  «nnée  ; das  gejckahem  dm  I suaire  n gfahre. 

Cher,  theuer  , leird  auck  von  cmem  gejagt  der 
tkeurcr  ois  em  ar.siertr  verkauft.  1 n iujtm  Ver * 
fissnde  fagt  mar,  : Ce  Marchand  li  eft  cher  ; dit- 
jtr  Kaufmann  sjl  tkeutr,  liait  feint  ICdrc n kliktr 
als  tin  andtrer.  Je  n’achete  puis  rien  de  \ on* 
pareeque  vous  êtes  trop  cher;  ch  kaufe  11. /lia 
mehr  bei  Lu:  en,  lie  tin  Aie  fini  zu  tkeutr.  lits 
ge m.  Ctb.  fagt  man  JprvhuortliJn  Ceft  cher* 

épice  ; 
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èpiee  ; das  ifl  gepfefert  ; tr  ffejffèrl feint  Ifdrr, 
tr  übertheuert  dit  Leute, 

Cher  , wird  auch  a!s  tin  Adverbium  gcbraucht 
und  htifil  Tkeuer,  in  hohem  Preife.  Acheter  cher, 
rendre  cher;  theuer  einkauftn,  tkeuer  verkau- 
jen.  Cela  me  coûte  cher  ; dm  komt  mir  Jthr 
tkeuer,  Jthr  hich  zu Jhiun.  Il  vend  toujours  plus 
cher  que  les  autres;  tr  verkaufl  immtr  theu- 
rer  ois  dit  andtrn.  Fig.  Jagl  man  : Vendre 
bien  cher  fa  vie  ; Jtin  Lcben  feint  theiur  ver- 
kaufen , ftch  tapfer  wèhren.  Syncitia,  fagt  man 
im  etm.  Lèb.  vcn  einsm  dèr  uns  beleiaiget  lut  : 
On  le  lui  fera  payer  plus  cher  qu’au  marché  ; 
rfor  Joli  ihm  limer  zu  fit  ken  kommen;  dns  Joli 
tr  nicht  umj'onfi  grt han  kabtn 
CHERCHE  oder  CEKCE,  f.  f.  Dit  Tzhre , dit 
Zeichnung  des  Sckmltes  oder  Ausfckmttes,  den 
tin  cedrUckter  oder  tin  ab.ck'i figer  Bogen  oder 
auch  "ibertinandtr  htrvérjltktnde  Smsglieder  bt- 
kommen  Jollen,  wtlcht  Zeichnung  tm  Profil 
ouf  tm  htHzernes  Tàfelcken  gcmacht  zu  weracn 
ffiégt , wn  keruack  tliejes  Taftichen,  ndch  MdJÎ- 
gabe  des  liaraiif  gezeichmlennrofilt,  auszuftitwei- 
fcn.  Cherche,  die  Lthre , brdeutet  auch  das 
Jolchergefîalt  ausge  Ckiteifte  TSfelchmJtibJl,  tc’el- 
thcszwn  Mc  fier  ditnen,  und  ndch  teekhem  tint 
Bogemcblbnng  oder  tin  Smswerk  ge/orml  wtr- 
denfoli.  Im  Gràjien  tuiJSt  eine  (oient  Tc/et  ein 
Lehrbogen.  Cherche  ralongée  ; die  fakrc:  .tarer 
Mck  ecner  Jchiefen  larde  in  die  HSite  eeltenéen 
ZcrktiflScke.  Cherche  forbatffée  ; dit  lettre  eu 
einetn  gejrückten  Bogen.  Cherche  futhaufl'ée, 
die  /.eure  zu  tinem  iibtrvollen  Bogen, 

Bu  den  Sttinmetzen  keifu  Cherche  ; die  S? or, 
die  Lchrc,  d'e  Sfuhe,  der  ft'inkel,  ièn  zie-ci  Sci- 
ten  eûtes  Sleinet,  an  diren  eintr,  oder  an  t cd- 
ektn  bei.ieneint  Kr'bnme  ifi,  mite  mander  bdden. 
CHERCHER,  v.  a.  Juchen,  ftch  Müke  g cher,,  ciu  as 
zu  f.  'Jen , oder  zu  eutd/cken.  Chercher  quel- 
qu'un ; jeinanden Juckett.  Chercher  par  - tout, 
chercher  en  tous  lieux;  allenthalben,  an  ail: a 
On  n fiieken,  Que  cherchez-  vous  ? iras Juchen 
Jie?  Chercher  la  pierre  philofophaie;  dm  Stein 
der  IFtiJen  Juch'n.  Chercher  des  exeufes,  des 
échappatoires  ; Entjchuldig  ungen,  Ausfi’ickti  Ju- 
do Chercher  un  palïage  dans  un  livre;  dite 
Stelle  in  emtm  Bûche  Juchen. 

Sprickw.  und  ftg.  jagt  man  : Chercher  quel- 
qu’un par  mer  & par  terre,  le  chercher  à pied 
& à cheval  ; tinm  zu  U'affer  und  zu  Lande 
zu  F!>fl  uni  zu  Pfèrde  Juchen;  tinem  an  allen 
Orten  un  i Ertden  Juchen.  Chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin  ; eine  Bhknai/l  in  emem 
Bande  Beu  Juchen  ; tint  Sache  da  Juchen,  wo  fit 
unmligltck  ge/undtn  werdtn  kann  ; ftch  vtrgeb* 
lich  mUkt  machen.  Chercher  midi  à quatorze 
heures  ; gégtn  tint  ausgemachte  If'akrhect  at- 
i lerkand  nuktigt  Zwefiel  erhében  ; ftch  mit  aller - 
: i ■ kand  kakltn  Ausfiiichten  bthtlfen.  Le  bien  cher- 
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che  le  bien;  teo  GeldiJI,  komt  Geli  tin-,  rtU 
t ken  [.eut en  fhejit  ailes  zu.  Chercher  fa  vie, 
fou  pain  ; ndch  BrSd  geken , betteln.  Cherche* 
midi  où  il  n'cft  qu’onze  heures;  Jtinen  Bt- 
Jûck  kurz  vâr  der  Mittagsmaklzeit  àbjlatten,  iis 
der  Hofnung  zu  GciJI  geladen  zu  werdtn. 

Aujdtr  Xcitjchuk  pfirgt  manjprichteortlich  zu 
Jagen:  Ce  cheval  cherche  la  cinquième  jambe  ; 
dujes  Pfird  Jucht  den  f linften  Fûfi  ; es  Uegt 
a n S l"JigkeU  tn  der  Faufi,  und  wiü  fick  au f 
foicht  Art  kelfen. 

Chercher  l'ennemi,  les  ennemis;  heifitinder 
Kriegsfpriihe  den  Feind  au/Juchen,  uni  mit  ihm 
hjnàgimeinzu  werdtn. 

Chercher  noife,  chercher  querelle,  chercher 
à quereller  ; HUnitl  Juchen  , muthwiüig  Gelé - 
genkeit  Juchen,  ftch  mit  jemand  zu  zanien,  zu 
Jchtagen.  Chercher  malheur , chercher  à fe  faire 
battre  ; na ch  UngliUk,  nach  Schtdgen  ringtn. 

Chercher,  Juchen,  wird  fig.  auch  von  leblofen 
Dingen  gefagt.  L’eau  cherche  un  pafi'age  ; das 
llaffer  Jucht  einen  tf'èg,  einen  AusfiujT,  einen 
Durchgang.  L'aiguille  aimantée  cherche  le 
Nord;  die  Magntuadel Jucht  den  Nordpùi. 

Cherché,  i i; , partie.  & adj,  Gefuchl.  Sieht 
Chercher,  * 

CHERCHEUR,  f.  m.  Der  Su  cher.  Diejts  IPort 
wird  mehrentkeils  im  H bien  Verjlande  eebrauckt. 
Alan  iiemtet  chercheurs  de  tréfors  ; SchMzgrii- 
i’r , Lente  die  einen  verl’orgeneo  Schatz  Ju- 
chtn:  Dnd  Cherciieur  de  pierre  philofophale; 
einen  dèr  den  Stein  der  Ivejen  fiuht,  dèr  Gali 
machen  teiO.  Chercheur  de  franches  lippées;  em 
S h rarotzer. 

CHi'KE,  f.  f.  Die  IWahlzrlt,  dasEffen,  diejdmtli- 
cket:  Gcrichte  oder  Sftijen,  die  man  tinem  vôrjezt, 
mit  Riickhckt  auf  tire  G"te  und  Zubereitung.  U 
nous  Ht  la  meilleure  chère  du  monde  j e r gdb 
tins  une  kerlieke  Mah'.zcit , tm  h'rlickes  Ejfcn. 
Nous  avons  fait  bonne  chère  chez  loi;  «tir 
kabengftt  bti  Hun  gegtjftn,  tr  hat  uns  ein  gu- 
Us  EJ/tn  gegrben.  Ôn  fait  bonne  chère  en  ce 
pays-  là  & i bot  marché  ; in  diifetn  Lande  ifît 
min  Jehr  ght  und  wohljeil.  Vous  ferez  maigre 
chère  ; Sie  tttrden  einefchlechte  Maklzeit findeni 
Sic  werdtn  wentg  z t ef  en,  eine  mageee  Kojt  be- 
kommen.  Ils  finit  petite  chère;  fie  behtlfenjick 
fichleck!  im  F.JJtn  uni  Trinken;  lire  Tajei  oder 
ihre  /Biche  ijt  JMechl  bejlelet.  Il  eft  homme  de 
bonne  chère  ; er  ifit  ter  ld  trinkt  gernt  was  Gts- 
Us  ; er  weifi  was  giit  Jckmekt. 

Chère  entière;  luillt  ein  yrikhtiges  G a fi- 
nish'. , welches  mit  atleriei  Luflbarktiten,  Spie’. 
i*»«f  Tanz  begleiUt  ijl.  Chère  de  Comroi flaire; 
tint  Mahlzcit,  da  Fleijck  und  Fifche  au/grtra- 
ge u werdtn , und  te,  obéi  ubirhaupt  nickts  gejpcb 
ret  wird.  Spnckw.  Grande  ebère  6c  beau  feu  ; 
g ut  Ejfien  und  Trinken,  ntbfi  allen  Bequèmlick- 
Seiten,  U n'eA  chère  que  de  vilain  i bti  geisù- 
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g en  l.euten  iJU  mm  am  brfitn  ; Ltuti  die  feltm 
zu  eljtn  gibtn,  pflègen  aann,  wenn  es  emmal 
gtfinwhe,  am  mtijlen  aufgektn  zu  lafien. 

Ch  t h k,  bedeuUt  auch  zuweileu  d:t  freuudltckt  Auf- 
tushine  h ni  Btwirtkung,  die  jemanden  in  einrm 
{remien  Haufi -,  wo  er  fehr  wiilkammen i/l,  teri- 
derfdlv et.  in  iiijtr  Bedeuti,  ng  pfiégt  man  zu 
fagen  : Il  ne  lait  quelle  chère  lui  taire  ; tr 
sceifl  nickt  nie  er  ihn  kcflbar  genug  beuirthm 
Joli.  Die  Gaflwtrtkt  flitret,  zuweileu  in  ihre  Reck- 
nuugtn  ien  Artikei  tin:  Tant  pour  la  bonne 
chère  ; fo  und  fa  viet  par  das  Tifchzeug , flir 
die  Au/warlung  und  ar.itrc  Beinigkeiteu , dit 
man  einzeln  ni, kt  liât  anjl'ihrtu  italien. 
CHÈREMENT,  adv.  Herzlich,  mnigtiih,  inbr'ln- 
fiig,  mit  uieler  Litbt , ZartUchkeit  und  Zunti- 
guug.  Je  l’aime  chèrement  ; ici i liebe  ihn  ton 
ganzem  Htrzen  ; ick  liebe  ihn  kerztich , zdrt- 
Tick.  Je  conferve  cela  chèrement  ; ich  iùbt  das 
als  tint  Sache  auf,  die  mir  fehr  heb  ijl;  ich 
bewahre  das  ait  tin  f/tiliglltum. 

Zuwtdtn  bedentet  Chèrement  ; theiur , zu 
tinem  hohem  Preife.  Acheter  chèrement;  the.itr 
tinkauftn.  V endre  chèrement  fa  marrhandife  ; 
fi.  ne  U' dre  thnur  verkaufen.  Fig.  Jagt  man  : 
Il  .vend  chèrement  fa  vie,  il  la  fait  acheter 
chèrement;  tr  vrrkccuft  fein  Lêben  thmer,  er 
IdJU  Jick  fein  Libtn  tluuer  bczaUen ; tr  ver- 
te unit  t oder  t bit  et  viele,  ehe  er  felft  unterli/gt, 
Man  Jagt  in  itm  nemticliin  Sinne  : Vendre  chère- 
ment fa  peau;  feint  Haut  thr.ur  verkaufen. 

CH  k K I F,  f.  m.  Der  Stherjf,  tin  Abkbmmlmg  des 
Makomtds,  ton feiner  Totkier  Fatima , die  eint 
Gemahlinn  des  Aly  war. 

Chkrif  , Dtr  Sckenf,  heijit  tsuch  tin  Fùrfl  bti 
d/n  Mokrtn  und  Arabtrn. 

CHÉHIK,  v.  a.  Herzlich  uni  zSrtlich  litbt n,  fhr 
lieb  und  wihrt  Italien.  Chérir  les  enfans,  fes  amis; 
feint  Kinder,  fein.  Frtundt  herzlick  lichen.  Il  ché- 
rit extrêmement  fa  femme;  er  litbt  feint  F'  au 
gar  fckr.  Chérir  le  fouvenir,  la  mémoire  de  quel- 
qu'un ; jemandes  And/  nken  lieb  und  wihrt  Italien. 
Chérir  fa  patrie  ; fem  t'a  irland  lieben.  Manjagt 
a ici  : Chérir  fon  erreur  ; fetnen  Irtkum  tiebn. 
Ch  khi,  xk,  partie.  & adj  ASrthth  gei.ibt  Un 
Prince  chéri  de  fes  peuples  ; «a  von  ftmem 
V i‘t-  htrzli.k  geli-bter  Fhrfl. 

* CHLRI'i'iABLE,  aoj.  de  L g.  LiebenswUrdig. 
S ht  Aimat'ie. 

CH  RLESKER,  f.  m.  Tilel  eints  General- Lieute- 
nants bti  dtr  turkifckin  Armée. 

CHERTÉ  I f.  f.  Die  Tktutrung  oder  Theurung, 
ci.  >■  kohe  Pr,is  dtr  Lébinsm.itel  oder  andrrer 
IVdrtn.  Grande,  exceflive  cherté  de  vivres  ; 
tint  grôfit  aufirordentl.che  The  w uns  di r / 1- 
btn  mi  tel.  Remédier  à a cberte-  ; dtr  Thue- 
rung  abktlfn.  Man  Ja^t  a uck  von  grwtjjen 
ll'dren  , die  Jlark  gelucht  wraen  : l.a  cheté 

y eft  ; ma»  refit  Juh  damas  ; jeder  wilt  dation 


habrn , und  dadurch  werdm  fie  thtuer.  Je  n’y 

mettrai  pas  la  cherté  ; ich  wiU  keine  Tkiurung 
iie.tr  H'iirt  verurjachen  ; ich  bcgihre  nichts 
d mon  zu  kaufen. 

CHÉRUBIN,  f.  m.  Dtr  Ourub  , Cherubim  ; tin 
Same,  die  in  der  keil.  Schrtft  tir.er  dtr  ober- 
JUn  Ordnung  der  Engel  beigelèeet  wird.  Man 
fagt  fprichwttrtitch  von  tinem  der  feuerroth  tnt 
Gefichte  ausfukt:  U eft  rouge  comme  un  ché- 
rubin ; er  fiamt  wie  ein  Cturub. 

In  der  Éaukenfl  und  auch  bti  den  Bildkauern 
heijit  Chérubin,  ein  EngelskopJ  mit  zterti  Fili- 
gtm,  dir  gemtintgUch  als  em  Aierath  angt- 
brackt  wird. 

f CHERUB1QUE,  adj.  de  t.  g.  /*  der  gneckfcken 
Kirtke  heifit  Hymne  chérubique;  dtr  Oteru- 
bim  G fang,  em  geijihcner  Loogefanq,  dèr  mit 
grifiir  Feierhchknt  abgefungtn  wird , te  cnn  das 
g/fegntte  Brôd  und  der  Kelch,  von  dem  klemen 
Aitâr , nach  dem  hohen  Alldr,  wo  die  Mtjft 
gekultm  werdtn  foll,  kmüber  getragen  wird. 

CHKRYTS,  f.  in.  Die  zSucieru  arzel , tir.t  Art 
ll'ajftr- Petit f.lit  mit  fehr  fTfstn  ejibaren  ll'ur- 
zeln. 

CHETIF.  IVE,  adj.  Sckledit,  vtrSchtlich,  ilerj, 
armftlig.  Une  chétive  créature;  tint  étends 
Kréalur , e n armfcUges  Ge.chVgf.  Horzlig- 
Li, il  heifit  Chétif;  fthlecht,  geringt , was  ment 
dm  gefibrigen  Grati  der  Gâte  liai.  Des  mou- 
tons fort  chétif»;  Jehr  Jclslecht e,  nickinUtzigt 
Schiife.  Faire  une  chétive  récolte;  eine fiiileckte 
Airnde  mâcher..  Le  vins  de  ce  canton  font 
chétifs;  in  ditfir  Grgend  wacliftn  n'r  gcr.ngt 
It'iine.  Man  Jagt  auch  : Il  leur  a fait  une 

chetive  réception  ; er  kat  Jie  fchhcht , fehr 
kahl  empfangtn.  Une  chetive  chère;  emt 
fchleckte  filanlzeit,  em  fchlecktes  Efin.  Avoir 
chetive  mine  ; cite  /cklrchle  Mime , keine  gâte 
GcJicktszUge  haben.  Man  fagt  auch  : II  a la 
mine  chétive;  tr fiekt  kllmmerlick,  krdnk  uh aus. 

CHÉTIVE  nENT,  adv.  Schïecht , germg.  auf 
tint  giringe,  armfiligt  Art.  Cet  ■ omme 
vit  Chétivement,  (e  traite  fort  chétivement; 
diefer  Mcnjck  lèbt  Jehr  armfehg , bekilft  fich 
fehr  èiend. 

* CHETOLIER , f.  m.  E.ner  dèr  Hieh  um  dit 
Hdlflt  dtr  Nutzuvg  vaektet.  Sent  ChepteiL 

* CHEVAGE,  f.  m.  So  kiefi  ihrmais  etne  Art 
Kopffituer , die  von  Fremden  oder  auch  von 
Ptrfontn , die  avffcr  der  Ehe  rrzeugt  Word  tu, 
au  rien  KSnig  bezahlt  teierdin  mu  fil. . 

CHEVAL,  f.  m.  Das  Pfird , dos  Kofi,  (ineini- 
gen  Pro.  m zen  der  G.iel  . Cheval  de  rarofTe  ; 
tin  Kutfchpferd  Cheval  de  Telle;  tin  Rtiipferd ; 
it.  em  Sattetpfé  d.  Cheval  de  porte;  em  Pofl- 
pf  ri.  Chev  al  de  louage;  em  Miethpfèrd. 
Cheval  de  bit , de  charge,  de  femme,  de  ba- 
gage ; 11  n I aftpfèrd , ro.kpfrd.  Cheval  de 
charrette  ; tin  oarrtngaul.  Cheval  de  trait  ; 
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tin  Zugpferd  ; fo  heifit  bei  dtr  franzVfifcktu 
Artillerie  dos  ziotite  Pfird,  unmi ttelbdr  vâr 
ittn  SetUelpfirde  oder  kinttrjlen  Pfirdt,  ttekkts 
tsürsH  m dtr  Gobtl  giht , and  Limonier  gtna nt 
\ wird.  Cheval  de  faute;  das  Spfirpfhd  odtr  das 

dritte  Pfird.  Cheval  de  devant  ; dasRiemenpfird, 
das  vierte  odtr  vorderflt  Pfird.  Cheval  de  main  ; 
tin  Handpfèrd.  tin  ge/atteltes  Pfird.  das  tintn 
Htm  durck  dtn  Ktûkntthl  ndchgefükrt  wird  ; 
it.  tin  Pfird  ai»  ll'agen,  das  dtm  Satte'.pfrrdt 
zur  rechten  Haïti  an  dtr  Dtickfti  gtkl.  Che- 
val entier;  «in  Hengfl  Cheval  de  pas;  tin 
Paflgtinger.  Cheval  de  bataille;  «in  SeblaclU- 
pferd,  tin  Strtilhmefl.  ( Sitkt  dtn  Arltktl 
Pfird  im  deutfchtn  Tktdt  ). 

Monter  k cheval;  anfjitzen , zu  Pfirdt  ftti- 
gtn , fuh  auf  das  Pftrd  jetzen  ; it.  reitm. 
Monter  nn  cheval  ; tin  Pfird  rtittn,  auf  tintm 
Pfirdt  rtittn  odtr  fitztn.  Aller  à cheval  ; rei- 
ttn  (im  Gigmfatze  dis  Gtktns  odtr  Fahrtns ) 
Monter  un  cheval  à poil  ; o km  Sattil  rtittn. 
Partir  à cheval,  fe  promener  à cheval  ; ausreiten, 
Jpazitrtn  rtittn.  Etre  à cheval  ; rttttn,  zu  Pfirdt 
fitztn.  Man  [agi  auck  : Etre  à cheval  fur  un 
boeuf,  fur  un  âne,  fur  nn  chien,  fur  un  bâton , 
fur  une  poutre,  fur  une  muraille  &c.  ; auf 
tintm  Ochfen , auf  tmrm  Eftl , auf  thum 
Hundt , au]  tintm  Sticktn , auf  tintm  Bal- 
ktn,  auf  finir  Mautr  rtittn.  Etre  à cheval 
fur  un  banc;  mit  iibtrfchrSnkltn  Btintn  auf 
tintr  Bank  fitztn.  Etre  bien  à cheval;  g ut 
zu  Pfirdt  fitztn.  Im  Kritgswiftn  pfügt  ma»  zu 
fagen:  Etre  à cheval  fur  une  rivière  ; beidt 
Uftr  unis  Fluffts  mit  Truppen  btjtzl  kaittn. 

Tirer  à quatre  chevaux;  tintn  viertheilen, 
indim  inan  lAn  durck  vitr  Pfirdt , wovon  an 
jtden  Ann  und  an  jtdtn  Fuji  tints  g/fpanntt 
wird,  in  vitr  StSckt  zerreiffen  lÿfit.  On  ne 
tire  à quatre  chevaux  que  les  criminela  de 
léze-Majefté  au  premier  chef  ; «fi r dit  Vtrbrt- 
cktr , wtlchi  fiik  dis  Lafitrs  dtr  btliidigtm 
MajeflSt  fchuldig  gemackt,  indim  fit fick  an  dit 
Ptrjon  des  KSeugts  filbfl  vergriffen  kaken,  wer- 
den  von  vitr  PJerien  zerriffin. 

Auf  dtr  Reitfchuh  heiflt;  Commencer  un 
cheval  ; thum  PJèrde  die  trflm  Lectiontn  g i- 
btn,  es  zwifcken  dtn  zwei  Pfeilem  zudrtffiren 
anfangtn.  U eft  bon  homme  de  cheval  ; er 
iji  tin  guter  Rater-,  tr  weifi  tin  Pfird  wbkl 
zu  regieren.  Il  eft  bel  homme  de  cheval; 
tr  fizt  fckbn  zu  Pfirdt -,  tr  ratet  kunflmüflig 
und  mit  Anfiand. 

Monter  à cheval  ; reitm  lemtn  odtr  auf  dit 
Reitbàhn  gehtn.  Il  a monté  à cheval  fous  un 
tel  Ëcuyer  ; tr  hat  von  dim  und  dim  Staü- 
mtifltr  reitm  geler» ri.  CVft  cet  Ecoyer  qui 
a mis  ce  Prince  à cheval  ; das  ifl  dtr  Stall- 
mtifltr,  dir  ditftn  Prinzm  reitm  gtlthrl  hat. 
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H embrafle  bien  nn  cbeva!  ; tr  fat  g. fit  zu 
Pfirdt  ; tr  hat  tintn  guten  Scklufi. 

In  dtr  Agronomie  tienne t man  Le  petit  che- 
val ; dot  kltine  Pfird  ; nn  Qjfih-n  m dtr  nerd- 
kclun  Himmèlsgigend , zur  SeiUn  du  De  plans 
gigen  Morgen,  nahe  am  Ptgafus. 

Ciie  v a l ail  k,  das  grflligcUe  Pfird.  Sukt  Pe- 
gale. 

Ciieval  de  nors;  das  kSlzernt  Pfird,  w or  auf 
mon  voltigiren  lernet  ; it  em  hlilzmus  Bd  J 
in  Giflait  cmts  Pfirdts  odtr  Eftls , mit  thum 
fikarfen  Rlùken . worauf  man  dit  Soldait»  zur 
Strift  rtittn  là  fit.  In  1)  utfchland  ttiimri  man 
diefi  Maftkint  Eftl.  Ce  foldat  avoit  fait  one 
faute,  on’a  mis  fur  le  cheval  de  boi,  où  il 
a été  troia  heures  ; iieftr  Soldat  batte  tinta 
Fihitr  bteangen  und  mufitt  dtskatb  dm  Stun- 
den  auf  dm  Eftl  reitm. 

Cheval  de  Frise;  Al, an  nrnntt  im  Xriegtsci- 
ftn  Chevaux  de  Frife  ; fritfifekt  oder fvamjcht 
Rnter , grâflefecks-eckige  Bâtie ».  durik  wtUht 
Stiïbt  gefltkt  werden,  du  mit  fpitzigm  Eiftn 
befchlagtn  fnd , und  weUkt  dazu  dientn  , dtr 
Keitern  de n Zugang  zu  tintm  Orti  zu  ver- 
weiartn. 

Cheval  fondu,  nermit  man  em  Spitl  dtr  Ktta - 
ben , da  fit  tintr  nsch  dtm  envier» , von  hinten 
zu  auf  dtm  micken  desjtnigen  unter  t h lier,  fprin- 
gen,  dir  fick  gebückt  kàlt , ats  ob  er  km  Pftrd 
wSrt,  worauf  dirjtnigr,  dir  darauf  fitztn  bleibt, 
mit  dtn  Hàndtn  klatfchrt. 

Cheval  marin;  das  Stpfèrd,  Mèrpfiri,  H’aiï- 
rofi,  tint  Art  vitrfSfiiger  Thitrt  mit  unftirmli- 
tkin  F'àflen  und  zu/ammtngewachfenen  Hinttr- 
fift*  in  dtr  Nordfi , welchts  htrvirragmdt 
Hundszdknt  kai,  und  von  vomm  tmem  Pferdt 
gl/iclut  ; it  tint  Art  Sirauptn , dèrtn  Kopf 
tintm  Pferdtkopft  iknlick  ifl.  Mcm  ntnnet  ditjt 
Raupe  gememigluk  das  Sfpfirdchen.  Auck  tun- 
nel man  die  auf  alitn  Mllnzm  befindhche  fabtl- 
kaftt  Ftgwr  tints  Pfirdts  mit  tintm  Fi/ck- 
fckwanze.  Cheval  marin. 

Sprukw.  und  fig.  fagt  man:  Cet  homme  eft 
mal  a cheval  ; ts  JUkt  fcklecht  mit  ditfim  Men- 
fihmi  finie  Sache n fient»  fchUckt;  tr  ifl  in 
üblm  UmfliSndtn.  Chercher  quelqu’un  à pied 
& à cheval  ; tintn  zu  Fiji  und  zu  Pfirdt  Ju- 
cktn-,  jtmand  an  alitn  Orttn  uni  Eudm  fit. 
ckm.  Il  a une  fièvre  de  cheval  ; er  hat  tm 
kefliges  F.tker.  C’eft  une  médecine  de  cheval  ; 
das  ifl  tint  Pfirdt- Arzenti , tin  fihr  flarkts 
Arzeneimutel.  L'œil  du  maître  engraifle  le 
cheval  ; des  Herrtn  Auge  mackt  das  Pfird 
gedeikm  ; wtnn  dtr  Htrr  in  Jtmtr  Hauskal- 
ju«g  fief  Ig  nachjiehl , fo  uird  ailes  biffer  ge- 
ktn.  Jamais  bon  cheval  ne  devint  rolfe;  eus 
gutes  Pfird  wird  nie  tint  SchindmShre.  Diifn 
tigtnthch  pSbilhaftt  Sprickwort  pftigt  man  zu 
gtbrauckeu,  wtnn  man  von  tintr  Ptrfôn  Jpnckt, 
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dit  bel  tinta  xiemlick  hoken  Aller  nach  ein 

enmteres,  jngenilickrs  Anfeiten  hat.  Uni  im 
Gegenthe:!  jagt  ma n:  Il  n’eft  fi  bon  cheval 
qui  ne  devienne  rolfe;  es  ’j  tein  PJird  fo 
g U,  es  tend  endlich  tint  Schindmàhrt  ; im 
Mtr  un  rien  tc;r  aile  jehwaek  uni  Jlumof. 
Après  bon  vin,  bon  cheval;  i cir  gfdjcknutrt, 
irr  faitrt  g, II;  veut  ier  Kulfcktr  g<;> ans- h 
hat,  daim  laufen  die  Pfirde  ai » h/Jten.  11  n’eft 
11  bon  cheval  qui  ne  bronche;  auehdas  bejle 
Pfèrd  ftolpert  urokl  et  nuta!  ; auck  der  ki'ipjlt 
uni  giJcaikleJU  Matin  tend  Xutvnltn  tint» 
EMer  begehen.  Monter  fur  fes  grands  che- 
vaux ; zorn'g  werdin  usd  dabei  ans  ei <tm  ko- 
heu  und  Jlolzeu  Tant f prêche  it.  A cheval  donné, 
on  ne  regarde  point  la  bouche  ; eiuem  ge- 
Jckenkten  Gaule  Juki  mua  nu  ni  ins  Maul  ; an 
Sac  lu  n , an ■ uns  gejchenkt  worden  fini,  mVufcn 
terr  kleine  Mang d oder  FMcr  Uberfehtn  C'eft 
fon  cheval  de  bataille  ; dos  tjl /tin  Steckeupftri  s 
dation  fpricht  er  am  Utbjien,  domit  btfckSjii- 

fet  tr  Jick  am  tiehjlen.  Changer  fon  cheval 
orgne  contre  un  aveugle;  Jetn  tinSugigts 
Pferd  gigen  tiu  blindes  vertaufehen  ; eine  fchleckle 
Sache  grgen  cir.e  twtk  fciiUihtert  vertmfcken. 
De  femmes  & de  chevaux , il  n’en  eft  point 
fana  delnut;  ll'eiber  und  Pfirde  fi.d  ftllcn  oh  ne 
Pikter.  11  eft  bon  cheval  de  trompette,  il 
ne  s'étonne  point  pour  le  bruit  ; er  liifit  fteh/o 
leicht  kemen  Schrecktr.  einjagtn.  l'on  eiuem  dum- 
men,  groben,  tUlpifchen  Alenfchen  /agi  msn  : 
C'eft  un  cheval , un  gros  cheval,  un  cheval 
de  carotte,  un  cheval  de  bat;  er  tjl  fo  g rob,  /o 
du  mm,  wie  tin  Kutckpfèrd.  Il  eft  le  cheval  de 
bât  ; er  ijl  der  E/el  tm  Hattft.  Dit/es  Spreckwort 
Jagt  tuan  von  eiuem  Aîenfchen  , ier  Jicli  ale 
tn'.lhfantt  tnt!  be/ckuèrliche  Arbeiten,  die Joiijl 
uiemand  m hlauje  tirait  tut  g.  geiuldig  aitfiigtn 
liijit.  Jatnaia  bon  cheval,  ni  méchant  homme, 
(l'amenda  pour  aller  à Home  ; ttn  gutes  Pfèrd 
uni  ein  J cklechter  Men/ch  terrien  durch  eine 
Kei/e  nich  Rom  sun  kein  Mdr  befjer  ; durcit 
Rrifen  tard  tr.cdt  r.ickt  alternat  brffer  oder  klit- 

ft er.  Qui  aura  de  beaux  chevaux,  li  ce  n’eft 
e Roi  V reetm  der  KSnig  cerne  fcn’ine  Pjirde 
b dite,  wer  foute  fie  de  un  haben'i  kein  ff'under, 
venu  rticlie  doute  JchBnt  Sic  ken  kaben.  l'on 
eiuem  jungtn  ausgiiajfenen  MenfcUen/agt  man: 
Ceft  un  cheval  échappé;  er  ijt  wie  ein  un- 
bdniigts  Pfèrd.  Brider  ton  cheval  par  la  qneue; 
/ein  Pfèrd  am  Sckwanze  zdttmen,  /eine  Sachets 
ver  teint  anfangtn.  Je  lui  ferai  voir  que  fon 
cheval  n'eft  qu'une  bête  ; ich  wiB  thm  feinen 
Uiwerjland , /eine  Unwifjenheit  zttgen.  Jamais 
coup  de  pied  de  jument  ne  fit  m»l  à cheval  ; 
eine  tu  Frauenzimmer  elarf  man  nichts  übtl  nrh- 
men.  Il  fait  toujours  bon  tenir  fon  cheval 
par  la  bride;  es  m immer  gfd,  wenn  mon  Mei- 
JUr  nom  Ziigtl  Jeints  P/erdes  bleibt;  es  ijt  im- 


tnrr  gf,t,  wenn  man  Herr  tim  feinem  VermSgen 
bleibt.  oir  wenn  mua  feint  Gewalt  rue  ht  aies 
de  n Mander  giot.  11  eft  bien  allé  d’aller  A 
pied,  quand  on  tient  fon  cheval  par  la  bride  ; 
wenn  man  Jeits  Pfèrd  nèben  Jick  lùr  an  dtr 
Hani/ükrct,  fo  laftt  fieks  leicht  ata  F.'.fie  gt- 
keu  ; mit  kleinr  Uiigemcichhchleit  idfit  Jick  leukt 
rrtragen,  wenn  mm  titrer,  fobalS  man  witt,  wie- 
der  ,6s  wtrien  tan.  Fermer  l’écurie  quand 
les  chevaux  font  dehors  ; den  Stail  zunuchen, 
Wenn  die  P/erde  eutlaufen  oder  fart  Jind  ; je  me 
Mâfiregtln  'zu  jpSt  nekmrn  ; einrm  Unglückt 
t orOeugen  teeollen , weim  es  bereits  gejcitehiis 
ift.  Ecrire  à quelqu'un  une  lettre  à cheval; 
eine  n groben  BnrJ  an  jemand  fckreiben;  ftek 
Jlolztr , kirter  und  droit  nier  Ausirlicke  un 
Schrnbrn  g'gen  jemend  brdientn. 

Chevaux  , Pfbrdc.  Man  verjlekt  darunter  im 
A riegswijen  dit  Reiler,  die  Keilerei , die  Man- 
fckaft  zu  Pfirde.  Uncfcadron  de  deux  venta 
chevaux;  tin  E/cairôn  von  zteethundert  Pfir- 
dtn.  Une  armée  de  vingt  mille  hommes  de 
pied,  & de  fix  mille  chevaux;  tint  Armée 
ce  a zteanzig  taufeni  Mann  zu  A'l/1  und  fecks 
taufend  zu  Pjirde.  Un  dttachement  de  mille 
chevaux  ; ein  Detafcliement,  ein  Commando  von 
taufeni  Ffèrden. 

Man  fagt  : Vingt  & un  chevaux,  ttitd  nicht 
vingt  & un  cheval  ; «»  und  zwanzig  Pfirde. 
Chkvau  - LKUKHS  , fo  K3nie  man  ehtma's  in 
Frankreick  dit  leickte  Reiterei,  irn  Gigenfatze 
der  ftkwir  bcwafneteti  (Gendarmes).  Meut  zu 
Tage  verjlekt  man  unler  Chevau-Legers,  eintgt 
den  künieltchen  H.iustruftpen  gehi  ngt  Cotnpag- 

* nien  leichter  Cavallerie,  die  ans  I juter  Edelleuten 
beflekt,  und  zur  l-eibwacke  des  KSnigs  uni  der 
KSnigtnn  brjlimt  ijl.  Man Jagt  amk  im  Singu- 
l ari:  Un  Cbevau-Lcger  ; ein  leichter  R.iter. 

* CHEVALEMENT,  f.  m.  (Bauk.)  Dit  Ur.ter- 
jt'dzung  dtr  If'ani  eints  Gebiludes  nut  Strèbe- 
balten,  um  die  ll'and  in  der  Hsht  zu  erhal- 
ten,  wenn  man  dit  Grundmauer  ausbeffern 
■ vit. 

CHEVALER  , v.  n.  Oft  hin  uni  kir  reilen  ; it. 
wègtn  einer  Sache  viel  laufrn  md  rtnnen , fck 
vie l MUhe  wigen  einer  Sache  gèbtn . mancken 
Gang  dar ai»  ihun.  In  diefer  BtJeutuiig  ijl 
iitjts  IPort  veraltet. 

In  drr  Bankunâ  hci/t  Cheviler , mit  Strébe- 
balkcn  Jlützen.  Siehe  Chevalement. 

Chevaler  wird  au/ der  Reitfckule  von  Pfer- 
dtm  gefagt , Aie  bei  dent  Trâb  oder  Schritt  dit 
l'orierbemt  krruZM'eife  fetzen. 

CHEVALERIE,  f.  f.  Die  Rtllcrfàafl , dtr 
Stand  uni  die  IPlirde  eines  ehemaligen  Ritters. 
If'enn  man  rhemals  einen  Rittir  i on  ausnèk- 
menier  Tapferkeit  und  (ie/cki M iikeit  lobtn 
wolle , Jo  /agit  man  von  ihm  : C’eft  fine  fleur 
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de  Chevalerie;  ir  fl  tin  jfnsbur.il  von  Ritttrn. 
Man  nanle,  Aètes  de  Chevalerie,  hauts  faits 
d'armes  & de  Chevalerie  ; nUirlickt  Thaten. 
Les  loix  de  Chevalerie  ; dit  Gejitze,  weleht  dit 
alltn  Ritter  beobcuhten  muflten. 

H eut  zu  Tant  wird  das  ITort  Chevalerie, 
«iir  noch  in  folgender  Rcdens-Art  aebrauclit  : 
Ordre  de  Chevalerie;  «h  Riiter-Ordên.  L’or- 
dre do  Saint  Efprit,  l’Ordre  de  la  Toifon, 
l’Ordre  de  la  Jarretière , font  des  Ordres  de 
Chevalerie;  der  Heiligrgiift- Orden , dtr  Fliefl- 
Orden,  dtr  Hofenband - Ordre,  Jind  Rjtter-Ordcn. 

CHEVALET,  f.  tn.  Ektmals  hiefl  iitfet  ITort  die 
Folterbank,  uni  komt  noch  in  der  Gefchichte  der 
Alà’rlyrer  in  iiefer  üedeutung  v6r.  H fut  con- 
damne 4 être  mis  fur  le  chevalet  ; er  wurdt 
vcrurtheilet  a»/  die  folterbank  gelégt  zu  werden. 

Heut  zu  Tage  ijl  Chevalet  noch  bti  verfchie- 
denen  K'oijilern  uni  Handwerhem  gebrduchhch 
uni  zwar  mehrenthuls  in  der  Bedeutung  tiner 
St'itzi  oder  eintl  Ge, dettes , weiches  wj.hi,  nach- 
dèm  es  die  Bequèmhchkeit  trforderl , hâch  uni 
nudrig Jlelten  Lui.  Sa  keijit  Chevalet,  der  Stég 
an  Sente n- Injlrumenten,um  dit  Saut  n in  dtr  Hiint 
zu  erhalten . z.  B.  der  Geigtnflèg,  der  Cktvier- 
fiig , das  Holz , woran  die  Satlen  enur  Laute 
unten  angebunden  fmd  &c. 

Bei  de U Maltrn  luijlt  Chevalet , die  SlaJJi- 
lei , das  hiiizernt  Gt/ieile,  worauf  fit  die  m ei- 
n en  Rahmen  gefpante  Leinwand,  worauf  gema- 
let  werden  foi! , jielttn.  Mettre  un  tableau  fur 
le  chevalet  ; tin  Gtmalde  auf  die  Staffelei  flel- 
len.  Sie  ninnen  : Tableau  de  chevalet;  ein 
ftiflig  gearbtites  GemSlit  von  mitteiinüfliger 
Grbfit. 

Bei  den  Bitdhauem  heijit  Chevalet , dit  Slaf - 
ftl  zwr  haib  erhabnen  Arbeil. 

Chevalet , hei/H  aiuh  du  Slaflel  zum  Ter- 
golden  , die  Ttrgoldtflaffil , eine  wit  eine  Leittr 
gefiaitete  hülzerne  Labre,  auf  teeteke  die  Rahmen, 
wekhe  vtrgoldet  werden  Jollen,  gejezt  werden. 

Bei  denHtdmackem  heifst  Chevalet,  der  Raji, 
tint  Art  Bock  , auf  welcitem  der  Streicher  fizt. 

Bei  den  Gerbem  heij.t  Chevalet,  der  Seha- 
btbock , der  Sckabebaum  , die  Streckbank  ; eh s 
flarkes  , langes , oben  rundes  StSck  Holz  zum 
Aafen  und  Ausflreichen  dtr  Haute. 

Vit  Fesurwerker  nennen  Chevalet,  tm  Ra- 
kttengtr'i/l,  tin  Ger'ûfl,  weiches  gebraucht  wird, 
wenn  mehrtrt  Rakittn  zugleuh  auffteigen  foiltn. 

Bei  den  Bîtchdruchem  hiijit  Chevalet,  der 
kblztmt  Stig  oder  die  Scbnalle  an  der  Frtffe, 
worauf  der  B engel  /ch' 3 et;  it.  der  Galgrn  oirr 
dit  Likne,  worauf  der  Prtflieckel  rulut,  wtsrn 
tr  mtfgtJcUagtn  wird. 

Bei  den  St  item  keiflt  Chevalet,  dit  Stiitze, 
tin  hohtr  Stuhl , worauf  beim  Seümachen  dus 
Seil  geligt  wird. 


In  den  MliMtn  nenr.il  msn  Chevalet , dit 
Il 'inné , die  Rwnpflciter,  eut  Stock  Holz,  worauf 
das  Seil  ijl,  das  den  MÜJikrichter  hait. 

Auf  den  Schijfen  verjleht  man  tinter  Cheva- 
let, tint  mit  enur  bticegkchen  ITalsu  oder  Rolle, 
woran  man  tin  Seil  laufeis  ktflt,  verfehent  \Ia- 
Jchine , womit  das  fchwêrere  Tauwtrk  von  «- 
« tm  Orlt  des  Sckjjes  zum  anirrn  gefekafl  wird. 

Bei  den  îblatlwmatiliern  tseiflt  Chevalet , dir 
Nage!,  uni  welchtn/tch  dits  beu  igliche  Linetil  mit 
Jeiner  Achjt  drehet  ; it.  dir  Aiagel,  u eleher  den 
Diopirr  an  das  Aflrolal>iurn  ftfl  inactit. 

Chevalet , lunnet  man  in  den  ITemhirgen, 
ztoei  kreuzweife  in  die  F.rit  geflekte  (Tempjdh- 
le , zwi/citen  wekhe  ein  Hauftn  anitrtr  iTtiw- 
pf aille  getègt  wird,  die  mit  threm  nnteren  Ende 
daraufruhen,  mit  dem  Ter  dtr  - Ends  aber  dit 
Erde  btrükrm. 

In  der  Ajlronomit  ifl  Chevalet  einerlei  mit 
Petit  cheval.  Siehe  Cheval. 

In  der  Baukunft  heifen  Chevalets , die  Slrl- 
bebalken , womit  man  die  If  'Snde  eines  GebSu- 
des,  iejjtn  Grundmatur  man  ausbefjtrn  will, 
unterjllitzst.  Siehe  Chevalement. 

Dit  Soldalen  nennen  Chevalets,  Gtwthtrâk- 
ken,  die  STilzen  vôr  tiner  [Tache , auf  wtkktr 
das  oui  der  Hani  gelègle  Gewèhr  ruhet. 

CHEV"  ALIER  , f.  m.  Der  Ritjer.  Sa  hiefl  in  at- 
ten  Zeiten  em  adeticher  Rater,  dèr  un  Kritge 
mit  der  Lanze  und  dent  Schwerte  diente , naeh- 
dém  tr  virhér  mit  gewiffen  FeieriiMeiten  zunt 
Ritter  gimacht  oder  gefclilagm  worden,  wekhe 
Handlung  man  damais  Armer  on  Chevalier 
«an»?.  Zu  KSmgs  Franz  I.  Zeiten  nein  te  man 
Chevilier  ès  Loix , gewijfe  berlhmte  Rechlsee- 
lehrten  und  Magijlratsper/onen , wekhe  der  KS- 
uig  zu  Ritter»  ernant  batte. 

Bei  den  allen  Rdmern  nante  man  L'Ordra 
des  Chevaliers,  die  zweite  Gaffe  oder  Ordmmg 
in  der  Republik  ; die  Mittel- Gaffe  zwijehen  dem 
Strate  und  dem  Tolke.  Das  Ztichen  eines  r8- 
mijehen  Ritters  war  tin  langer  Rock  mit  Fur- 
pur  r lumen  und  tm  goldtner  Fmgerrtng. 

Heut  zu  Tagt  verfleht  man  unter  Chevalier, 
tmen  Ordensritttr,  em  M tglied  eines  adeiehen 
weltlichen  Ordenn.  Chevalier  du  Sait.t-Kfprit, 
de  Saint  Louis,  de  la  Jarretière , de  la  Toifon 
d’or  ; Ritter  vom  heilicm  Geijte,  vom  Ordm  des 
heil.  Ludwigs , des  Hofmbandes , dis  goUtncn 
Thefles.  Chevalier  de  Malte  ; Al althejer-  Ritter. 
Faire  des  Chevaliers , créer  des  Chevaliers  ; 
tintn  Ritterfchlag  halten,  Ritter  fchlagtn.  ITercu 
fwa»  in  Frankreich  fagt , Chevalier  de  l’Ordre, 
oder  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , fo  verfleht 
man  darunter  immer  tintn  Ritter  tons  Orden 
des  heil.  Gifles. 

Chevalier  d’honneur,  heiflt  in  Frankreich  tnt 
vérnèhmer  Herr , dir  dit  Abnigmn  urd  Prin- 
L1U  stffm- 
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Zejfmnen  vom  kSnigUchen  Haufe  j'ikrtt  uni  i/i- 
tun  beim  Gthen  dit  Hani  bietet. 

Chevalier  du  Guet,  keijit  in  Paris  dtr  Haupt- 
tn an*  drr  Schincache , air  tins  Anzahl  Man- 
Jckaft  zu  Fuji  mi  zu  Pfèrit  commandirt , dit 
dts  Hachis  dit  Strifien  ficher  kalten. 

Chevaliers  errans  ; irrende  littier,  Romanen- 
ritter , die  in  der  U'elt  kentmfckie/ifen,  Aben- 
thnur  zu  Jiuken.  Man  fagt  von  jemand  dèr 
tint  Dame  beflindig  begleitet  uni  ikr  virz'lg- 
Ueh  trgiben  ijl  : Il  eft  le  Chevalier  de  cette 
Dame.  Se  taire  le  Chevalier  de  quelqu'un  ; 
fuit  einer  Perlin  die  man  hochjihizt , mit  vie- 
lem  Eifer  annèknun , ikre  Unjchuld  and  guten 
Aamen  vertheidigen  uni  verfechten. 

Chevalier  de  l’Induftrie , oier  gneSknlicher 
Chevalier  d'Induftrie,  tunnel  man  fgürlick einet} 
Mtnfcken , dèr  fick  mit  Spitlen  und  mit  allertei 
betriegluhen  KTtnJlen  durch  dit  lUelt  hilft. 

Chevaiiera  de  l’Arquebufe;  du  Sck'àlzaibri- 
der , Scheibenjckützen  , die  Sckïtztngejeljchaft; 
tint  Gejrlfchaft  Blirger  , dit  fick  im  Scheiben- 
fchirjien  met,  uni  deshatb  Pretft  ausfezt. 

Im  Sckachfpiel  keijit  Chevalier , der  Springer. 
La  marche  du  Chevalier  eft  d'aller  du  blanc 
au  noir,  & du  noir  au  blanc,  en  fautant  obli- 
quement ; der  Gang  des  Springers  geht  vom 
weijfen  Felde  auf  das  Jckwarze,  uni  vom  Jchwar- 
gen  Felde  auf  das  wtiiïe , tndtm  er  Jckief  liber 
dit  iozwifchen  hegende  Felder  kinüber  fpringt. 
Il  faut  que  le  Roi  fe  déplace  quand  le  Cheva- 
lier lui  donne  échec;  wetm  der  Springer  Sckach 
bietet , fo  mujl  der  A'Sncg  rücken. 

In  der  Aatûrgejckickte  keijit  Chevalier,  dtr 
Reiter,  der  Fuhrmann , tin  gewilTer  U'aftrvo- 
gel  mit  langea  Beinen  ; das  lyajferhûnlein. 
Chevalier  blanc;  die  tanaiiftht  oier  weijft 
Sckatpft.  Chevalier  rayé  ; die  geflrtifte  Schne- 
pfe.  Chevalier  tacheté’;  die  gtflekie  Ssknepft. 
Chevalier  cendré;  die  U/trfcknepfe  mit  a/ck- 
grauen  Fûjien  uni  dunketbraunen  Scluvungfê- 
dern.  Le  grand  chevalier  d'Italie;  dtr  GrieU 
vo gel  mit  Tangen  Beinen.  Chevalier  de  Ben- 
ga  e ; die  btngalifckt  Rade. 

CHEVALINE,  adj.  £ Die  Recktsgelekrten  nennen 
line  Stute , bête  chevaline.  Aufftriim  tji  dit . 
fes  /Fort  gar  nicht  gebriuchliek. 
CHEVANCE,  Cf.  Dit  ffabt , Hdb  und  Gid,  das 
fSmmlticke  V trmbqen.  Il  a perdu  toute  fa  che- 
vance;  er  hat  Hab  uni  G lit  vtrloren.  (ait) 
CHEVAUCHEE,  Cf.  Dtr  Ritt,  das  Herumreiten 
grurijfer  Beamten,  du  es  vonZeit  zuZeitAmls 
halber  tkun  m'iffen , z.  B.  der  Oberforflmeijitr , 
icenit  fit  die  Forjlen  befitktigen , der  Aufjtker 
a ber  die  Lattdflrafitn  f/c.  &c.  Diefes  U'ort  komt 
aber  «fi r im  gericklluken  Styl  vu r. 
CHEVAUCHER,  v.n.  Reiten.  Diefes  U'ort  komt 
mtr  in  folgenden  Ridens-Arltn  vér.  Chevau- 


cher court,  chevaucher  long  ; kurz  reiten,  tang 
rtitrn , mit  kurzen,  mit  langen  Steigbîigcln  reiten. 

* À CHEVAUCHONS,  adv.  Rithngs,  mit  Bbtr- 
gefikrÿnktm  Beinen. 

CHEVECIER,  f m.  So  keijit  in  einigenCoiegial- 
Kircken  einer  der  vâmehmjîen  Dtmkerre » oier 
Ckdrktrrtn , dèr  die  U'ackslichter  brforgt. 

CHEVELÈ , LiE,  adj.  U'trd  m der  lÙaptnkunfl 
von  einem  Kopfegrjagt , drjfen  Hdrt  von  ande- 
rer  Farbe  fini.  Tête  d’argent  chevelée  de  fable  ; 
rm  weijl  emaillirter  Kopf  mit  fhwarzm  H dm. 

CHEVELU,  UE,  adj.  Langkdrig,  mit  langen 
Dire*  bewackjtn,  lange  Hd't  habeni.  I.ea  peu- 
ples feptentrionaux  font  plus  chevelus  que 
ceux  du  midi;  du  nordliclun.  Pblitr  kabm  Idn- 
gere  Dire  als  die  Jdiücktn.  Clodion  ie  che- 
velu ; Codion  der  Langkdrige.  Man  nanti 
tkemals  tinen  Tkeil  von  Gaiiien , La  Gaule  che- 
velue. 

Fig.  ntn net  man , Racines  chevelues  ; HSr- 
tcvrztln,  zarte  U'urztln  in  Gejlatt  der  Hire. 
Comète  chevelue  ; tin  Komtt , dèr  du  Su  ah- 
len  in  Geftalt  dtr  Hire  nmd  uni  fick  écrans 
wirft. 

Chevelu,  f.  m.  So  nennet  man  dit  kleinen  Fa- 
Jem , an  dtn  U'urztln  gtwijfer  BSume  und 
Pfianzm.  Ces  racines  n'ont  point  de  chevelu; 
dirje  U'urztln  habtu  keiru  Fajrrn. 

CHEVELURE , f.  C Das  Hauptkir , JSmmtlickt 
Hire  des  Haupus.  Une  belle  chevelure,  une 
longue  chevelure;  ein Jtklines,ein  langes Hir. 
Une  chevelure  bien  peignée  ; ein  wohlgekSmm- 
tes  Hir.  Alan  pjtegt  auih  dit  kleinen  kirfbr- 
migen  Fajttn  an  den  U'urztln  der  BSume  uni 
U'tmjivikt  Chevelure  zu  nennen. 

In  der  Ajironomie  uemut  man,  La  cheve- 
lure d’nne  comète;  du  Straklen  runi  um  ri- 
nen  Komrlen  kerum.  La  chevelure  de  Béréni- 
ce ; das  Hir , die  Fléchit  der  Bérénice  ; ein  Gt- 
Jtirn  ani  noriiiclun  Himnulstkeile , naht  beim 
Sckwanze  des  I.bittn. 

Du  Dicktrr  brauilien  zuweiien  das  U'ort  Che- 
velure, vom  l.aubc  der  Baume.  Les  arbres  ont 
perdu  leur  chevelure  ; dit  Baume  haben  ikr 
l.aub  vtrloren. 

* CHEVER,  v.  a.  Heijit  bti  den  ffuuilirern  ti- 
nen hohlen  Edeljiem  auf  einem  convtxtn  Rai» 
pohrrn  ; it.  tinen  Edeljlein  unira  auski  lilen  tint 
ikn  dlinner  zu  macken,  und  zugteich  feint  alzu 
koht  Farbe  ht  etwas  zu  fehuidten.  Bei  den 
Goldfckmidtn  und  Kupftrfckmideu  keiflt  Chever, 
einem  Slikke  gefehtagenen  Métal! es  tint  Hlikluttg 


zu  gèben  anfàngen. 
CHEVET,  ' 


f.  m.  Das  Kopfknfjm , Hauptkoffen  : 
überkaupt  aies,  was  man,  um  zu  Jcklafen  oier 
zu  ruktu  tinter  den  Kopf  lègt.  Il  ne  peut  dor- 
mir, fl  le  chevet  n'eft  bien  haut  ; er  kan  nicht 
fehlafen , urtnn  er  mit  dem  Kopft  nickt  redit 
kôch  liegt.  Il  aime  le  chevet  bien  baa;  er 
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Uegt  gem  nie  Jri  g mil  dem  Kopft.  Entretenir 
quelqu’un  su  chevet  de  fou  lit  ; mm  am  Bette 
unlerkalten  , am  Bette  mit  jemanS  B andent. 

Man  /agi  fig.  tend  J pnckw . Ceft  mon  épée 
» de  chevet  ; èr  tfl  ment  Mann  , au f deJUn  gute 
Dteujle  tth  tmck  m allen  S,  Vuken  vrrlajfen  tan, 
Z a itm  ich  in  jeier  wuhtigen  Angrlègenkeit 
meme  Zufluckt  ntkme.  L Iliade  d’Homère  étoit 
l'épée  de  chevet  d'Alexandre;  Homère  Iliade 
trar  A rxanders  Ltfblingt-  Btwh. 

Le  chevet  de  l'Eglife;  d e Haute  des  Cha- 
rte. Sa  nennet  mat:  an  einigen  Orltn  dènjeni- 
gen  Thetl  der  Kitcke,  hinter  dem  hoken  Attire, 
dèr  etwas  erhbnet  tjU  tued  zte  welckem  mette  durcit 
einlge  Stufen  htnoufkomt. 

Droit  de  chevet , Jo  kirjl  ehemals  tint  Gt- 
b'ihr  , welcke  die  Fajcuten,  w im  fte  keiratheten, 
an  tire  Lthnshtrren  enlruhten  mufîten.  Ment 
zu  Tage  heijlt  Droit  de  chevet , em  Gtjtltenk 
oder  tlne  gtwifft  Summe  G'Idts,  welcke  du  Ma- 
eiJlrStiper/onen  und  Advokaten  bei  gewijjiu  ko- 
ken  Colle  Rite  in  Frankrtick,  wnm  fit  ketralhen, 
an  ikre  Herren  Collegen  gèbtn  miïjftn. 

Bei  den  Artilltrijlm  ht  fit  Chevet , der  Rickt- 
keil , tm  kleiner  kblzerner  Keil,  defini  man  fuk 
bedienet,  dit  Mlir/er  zu  kèben  und  zw  nchten  ; 
it.  ein  grôfier  Klotz  von  weickem  Holze,  der  an 
einrr  Lavette  hmten  untrr  die  Kanone  grfckoben 
wird  , und  dèr  das  Bodenftikk  untrrji'.izt  und 
trligt. 

Auf  den  Sckiffen  heijlt  Chevet,  die  dame 
Beklndung  des  (f.èrhotzes  an»  Biitingbalken. 

CHEVt.TRE,  f.  m.  Die  H al  fier.  Man/agt  heut 
zu  Tage  g twàknlicker  Licou.  Siehe  iicjet  If'ort. 

Cri f.v£.trf,  heijlt  bei  den  Zimmerleuten  irrSlich- 
balken,  ein  Balken,  dèr  die,  an  dem  Orti  tco 
«ii»  Treppt  oder  tm  Kamm  kinkammen  Joli, 
durchfjmiltene  Balken  unter/ïitzrt. 

Bei  den  Scltlojftrn  keifit  Chcvêtro,  das  Trdg- 
band  . das  Hong- EiJrn  , ttftnt  Stangrn,  auf 
welckem  du  Balken  ruktn,  du  bis  au  den  HIri 
geken. 

Die  K'uud-Ærzit  nnxtn  Chevêtre,  die  Half- 
ter , dit  Halfterbinde,  tint  Bit, de,  dit  bei  Franu- 
ren  und  Herrtnkungen  des  Utdtrkitfers  g ebrauckt 
wird. 

CHEVEU,  f.  ro.  Das  HSr,  tin  einztlnts  HSr 
auf  itm  Kopft  des  Mtnfektu.  11  eft  chauve, 
il  n'a  pu  un  cheveu  ; tr  tfl  kaki,  tr  hat  nicht 
rin  einztgts  Hir  auf  dem  Kopft.  Cela  eft  dé- 
lié comme  un  cheveu  ; das  tfl  fo  ftin  wit  tnt 
HSr.  11  ne  a'en  faut  pu  l'épaiffeur  d'un  che- 
veu que  ce»  deux  chofc»-là  ne  fe  touchent; 
»i  fehtt  nicht  ein  HSr  breit  fo  JlAfien  dttfe  zu  ei 
Dmgt  an  ehtander.  Cheveux  bien  peigné», 
crêpé»,  bouclés;  wohlgekdmmte,  gtkr Sujette , 
in  Locken  gtligte  HSre.  Cheveux  hértfTés  ; 
borjîigt  HSre.  Cheveux  clair»  ; aümus  Hdr. 
faire  faire  fe*  cheveux  ; fuk  dit  HSre  ver/tknei - 


dot  taiïen.  Rafraîchir  le  ehevetrX;  iuSpilze» 
der  Hdrt  abfchneidtn,  damit  fit  dtfio  gtfehwin- 
der  wackftn.  Se  prendre  aux  cheveux,  fe 
tirer  aux  cheveux  ; etnandtr  bei  den  Hdren 
faffen  , in  die  Hdrt  geralktn , fuk  bei  den  HS- 
ren rauftn.  Une  touffe  de  cheveux  ; tm  B'ù- 
Jchel  HSre. 

Sprickw.  uni  fig.fagt  man  : Fendre  un  che- 
veu en  quatre  ; etn  Hdr  in  t lier  Tkeile  / pat- 
ten ; alzu  fpitzfndig  feyn  ; die  Sache  alzu  ge- 
nou nèkmeiL  Cela  fait  drefîer  lea  cheveux  à 
la  tête  ; davon  fithi  n rinrm  die  Hdrt  auf  dem 
Kopft  zu  Berge-,  das  erregt  Graufen  und  Ab- 
fcktu.  Im  gem.  Lèb.  fagt  man  fig.  Tirer  par 
le»  cheveux  une  comparaison , un  raifonne- 
mem,  une  interprétation;  eine  f'trgltichung, 
tinen  Scklufi,  tint  Auslègw.g  bei  den  Hdren  her- 
btiziektn  ; unnatürliche  Perglticlmngtn,  Schl'jfft, 
Auslègungen  machen.  Il  y a de  belle»  penlees 
dans  cet  Auteur,  mais  il  y en  a beaucoup  qui 
font  tirée»  par  les  cheveux;  iitftr  Sckriftjtel- 
ler  kat  ichÿne  Gedanken;  vitle  aber  fini  bei  den 
Hdren  lierbeieezogen.  Prendre  l'occafion  aux 
cheveux;  fich  einrr  guten  Gelègenkeit  zu  Ntttze 
machen. 

Dit  Ptruckenmacker  nennen  Cheveux  plats, 
oder  Cheveux  en  gra»  ; das  roke  HSr , fo  trie 
es  vom  Kopft  gefehnitten  w or  den  tjl , uni  das 
»i och  nicht  aie  geringfle  Zubereitung  bekommtn 
kat.  Cheveux  herues  ; gtbltichlesHSr. 

CHEVILLE,  f f.  Dtr  PJlock,  ein  kblzerner  fpitzig 
xulaufender  NagtL  Pendre  à une  cheville;  an 
«nen  hlitzernen  Nagtl  hSngm.  Man  fagt  auek 
Cheville  de  fer  ; tin  eiftmer  Pfiock. 

Dit  Zimmerleute  winuii,  Cheville  couliffe; 
tinen  Nagtl , dèn  man  o int  Müiie  kineinflecien 
tend  tarder  kerausziehen  kan.  Cheville  barbDe 
oder  barbelée  ; «n  Bdrtnagel , ein  Nagel  mit 
aufwSrts  fichenien  Zakntn  oder  BSrten , damit 
tr,  wnm  tr  tinmal  eingefcklagen  tfl,  nicht  taeirr 
kerausgezogen  werden  kbi me.  Chevilles  ranches; 
die  Sprofftn  auf  beiden  Seiten  der  Leiterjlaneen 
tinte  Kranes,  eitur  Jiamtut  oder  ander»  kohen 
MaJ chine . um  daran  kinauf  uni  kinunter  klet- 
tern  zu  tôaiwu. 

Cheville  ouvrière  , heijlt  der  Schl  ijlnagel , 
ScMitJlnagtl , der  dicke  rfierne  Pfiock.  welcher 
das  Voriergejlett  einer  KutfcUe  oder  tines  IFa- 
g eus  mit  dem  Kulfcluubaume,  mit  der  Langwit • 
de  verbindet. 

Cheville  de  luth,  de  violon &c.  ; der  lfrtr- 
btl  zum  Aufziehtn  der  Saittn  einer  faute,  ei- 
ner Geige  &c. 

Cheville  à tourniquet  ; der  RSttlftock , der 
Reitel , im  kurzer  Jlarktr  Stock  , mil  welckem 
du  Stricke  um  ernen  Baüen  IFire  zufammen  ge- 
zogen  werden  ; der  Packfioch  . der  Pjckreitel. 

In  der  Anatomie  heiflt  La  cheville  du  pied; 
dtr  lufiknbchtl , der  Knbcktl  am  Fifit. 
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Bu  dm  Bfididrudtm  heifien  Chevilles  de 
preffe  ; du  Balhnkntchte,  zuei  in  enter  von  dm 
Uanden  dir  Prejfie  tiiigtfUiagene  runde  Hii- 
zer , wtlcht  dienm  dit  Boite»  zn  Iragtn-,  it. 
(bei  dm  Btckbmdern ) tin  mit  tintm  Kopfe 
vtrfthener  JJolztn  , dtfien  man Jith  zum  Anf- 
w.d  Zttfchrauben  dtr  Handpeeffe  und  dcr  lie- 
fchneidpreffie  bedtinet 

Cheville  de  charnière;  der  Scharuirfhft,  der 
Stift,  dir  dunh  die  Hbhlung  dtr  (iiwmdt  fines 
Sckarniers  gifle  kl  i eird. 

Au)  dm  Schifiin  iirnntl  man  : Chevilles  à 
croc  ; mit  Ilaken  verfektnt  NSgtl  an  der  Sein 
der  StlUkpforten , ua  die  Rar.or.en  aagefeklui:- 
g en  und  jeflgemackt  werden.  Cheville  a bou- 
cle, i oreille;  tin  tij'tmtr  Nagtl,  dtr  am  Ko- 
pfe mit  tiium  Ring  vtrfehen  ijl.  Cheville  à gou- 
pille; tin  am  Endt  durckbohrter  Nagel,  a a mit 
em  Stift  oder  Farjleck-Eftn  durckgefiekl  a erien 
itjune.  Chevilles  à boucle  & à goupille;  Ztctv- 
ndgtl , um  bei  dem  Sehifibetue  du  grifun  Znn- 
nurktilzer  herbu  zu  zitben.  Cheville  à tête  de  dia- 
fnant  ; tin  Nagii  nul  titum  eckigen  Kopfe.  Che- 
villes d'aflut;  Lavetteninigil.  Chevilles  de  fer 
1 charger  le  canon  ; LadenSgei  in  den  K a no- 
uer, , S.!hke  Eijen  wtmit  man  dit  A’ananen  zu 
hier,  pfiigt , um  das  Tauwerk  lier  feindlidun 
Sch.ffe  zu  zerfetzm.  Cheville  de  pompe  ; der 

Fumpetmagel. 

Die  a/Sger  nennert  Les  chevilles  du  cerf, 
du  daim,  du  chcvrqpil  ; du  Zinktn,  End  en  oder 
Spitzi « am  GtkSrue  tir  es  llirftkes,  Damhirfekts, 
Rches.  Alan  pfîègt  abtr  geulikniicker  les  an- 
douillers  zu Jagtn. 

hnLombrt,  Quadrille,  Tri,  und  einigen  au- 
deren Kartenjpuie n jagt  man  : Etre  en  cheville; 
zu  i/thtn  déni , dtr  ait  Kartm  gibt , und  du» 
Lezten  jitztn  ; wèdtr  dtr  ErJU  iiock  der  Leztt 
fl  yen 

Auf  der  Rritfckule  fagt  man  von  tintm  Pfer- 
dt , das  nicht  zum  Reiten  taugt  : Ce  cheval 
n'eft  propre  qu'à  mettre  en  cheville;  dirjts 
Pferd  taugt  nier  vâr  tinen  Karrtn  odtr  zum 
ziehtn. 

Fig.  und  wmn  von  Verftn  die  Ride  ijt,  wr.net 
man  Chevilles;  EihtiSrler,  I Flirter , die  man 
nir  u»*  des  Retmes  willen,  das  SylbenmSjl  tott 
zu  mathen , eingefthoben  hat.  Ces  vers  font 
remplis  de  chevilles;  dieje  Fer  Je  fini  voB  FLk- 
mbrttr. 

Sprichtc.  und'figürL  fagt  man:  Autant  de 
trous , autant  de  chevilles  ; Jo  viet  LScher , Jo 
fiel  Pfibtkt  ; man  findtt  f!ir  jtdes  Lotit  emm 
Pflock.  Man  fagt  diefes  haupl/Scklick  von  tintm 
Menfihen,dtr  geem  Ailes  Enuctndwigm  zu  ma- 
ihen  und  AtuplitltU  zu  fii.din  wtifi.  IPinn  man 
tinen  Menf  km  mit  tintm  andern,  dtr  ihn  au  Ge- 
JeiuUichkeit , Ferdienflt  £rs.  weit  Jibtririft,  vtr- 
gltLht,  fo  Jl/gt  man  tm  getn,  Lib..,xu  Jagtn  : 


Il  ne  lni  va  pas  à la  cheville  du  pied;  trrtichl 
ihm  nicht  b:  s an  den  KnSchel  des  pu  fies  ; tr  reickt 
ikm  das  U'afier  nicht. 

CHEVILLER,  v.  a.  Mit  kvlzernen  NSgein  befeo 
Jhgcn , klilztrnt  NSgtl  odtr  Pfllicke  enfchlagen. 
Cheviller  une  table;  fine»  Ttfck  mit  hàlzernen 
NSgein  beftjligtn. 

Chevillé  , ee  , port.  & adj.  Mit  Pflbcien,  mit 
kSIzersun  NSgein  befejhget.  Mau  fagt  Jpruhw. 
und  fig.  von  tmem  Mtnjchen  , dèr  in  emem  ho- 
ken  Aller  dit  gtfSkrliekften  Rranklieilen  glûck- 
tick  ûberjlehl.  il  a lame  chevillée  dans  le  corps  ; 
tr  hat  em  zahts  Leben  ; dit  S/le  tji  in  feirum 
Ktirper  emgirojlet.  In  der  Dickikunjl  ntrnut 
man:  Des  vers  chevilles  ; Vtrfe , worin  vit-l 
FiikwBrter  fini. 

In  dtr  trapenkunfl  keifit  Chevillé;  gezinkt, 
zaekig.  Il  porte  d'azur  à deux  bois  de  cerf, 
chaque  branche  chevillée  de  fix  pièces  d’ar- 
gent ; tr  Jllkrt  zwei  Hirfckgeweilte  un  blauen 
Feldt , wovon  jtdt  Siange  Jtchs  unifie  Zatken 
hat. 

Bei  den  ffSgtm  keifit  Une  tète  de  cerf  bien 
chevillée;  tin  Gtwtih  oder  Gehbrn  mit  vieltn 
Zmken. 

* CHEV1LLETTE,  f.  f.  So  ntnnen  dit  Bveehbin- 
der  rinrn  plaiten  Quèrfiift , gemtiniglick  vo» 
Mefiîng , womit  unltr  dem  Brèti  drr  Hrftlade, 
d e in  die  Hefihaken  eingeküiigten  Sthn’ùre  btje- 
Jliget  werden. 

Bei  den  Selilofjem  keifit  Chevillctte,  itrüorn, 
tin  kleintr  tifenur  Droit , beinahe  wit  tin  Na * 
gel,  der  kemrn  Kopf  liât. 

* CHEV1LLON , f.  m.  So  nennen  die  Drechsler 
eme  gtdrechj  lie  Doeke  auf  beiden  Seiten  der 
R~ikleiuu  geicifitr  S ’hlt , z.  B.  an  Strohfefiéln. 

Bei  den  S id-nwebrrn  keifit  Chevillon  , der 
Sub  am  li'rberjtukle,  auf  welckeu  man  dit  Seidt 
vom  Zt  Iteibaunu  wmdet. 

Aif  den  Sihifin  ne  mut  mas  Chevillons  oder 
aucii  Chevillot»,  kleint  gedrechfrlle  Holzjlüeke, 
dèrtn  man  fi:k  bedienet , ter  en  n man  je  mon  den 
tin  Tau  ISugfl  den  Seiten  des  Sckifiis  zuie  en- 
fin teitt. 

CHbVIR,  v.  n.  Heifit  im  g em.  Lrb.  fo  viel  ait 
Venir  à bout  de  quelqu’un,  lui  faire  faire  ce 
qu'on  veut;  mit  emem  ftrtig  werden;  ihn  nS - 
tige  a,  zu  thun,  t vas  man  von  ikm  verlangt. 
On  ne  fauroit  chevir  de  cet  enfant  ; man  kan 
ii'fes  Kind  nicht  bdndietn , nicht  zum  Gehir- 
fam  brmgen.  LaitVez-Ie-moi  gouverner,  j'en 
chevirai  bien  ; gèben  Sie  es  mir  in  dit  Zuckt, 
ich  wiil  jehon  mit  t km  ftrtig  werden. 

CH  IVRE,  f.  f.  DitZiege,  die  Geife.  Un  trou- 
peau de  chèvrea  ; eh  te  Hirde  Ziegen.  Lait  de 
chèvre  ; Ziegtnmilck.  Fromage  de  chèvre; 
Ziegcnkas . Poil  de  chèvre  ; Ziegti  hdr, 

barbe  de  chèvre,  odtr  barbe  de  bouc;  tin 
Z.  egiiùai  t,  Boksbârt  ; fo  nemet  mon  auck  bei 
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Mtnfcken  einen  lar.g  herunter  hdngenden  Jpitsà- 
g en  Birt  am  Kitne. 

Sprichw.  uni  fig.  tapt  man:  Ou  1»  chèvre 
elt  attachée , il  faut  quelle  y brouté;  rua n 
tnufl  Jich  in  du  Umflàndt,  ht  dit  Zeit  J. ihicken  ; 
man  mufs  mit  feint m Scande,  mit  Jeinen  Um- 
fliinien  zafrieden  feyn.  Prendre  la  chèvre; 
Jich  okne  Ürfacht  trz'lrnrn  uni  auffakrtn  ; einen 
mfchuldigen  Skerz  Zbel  auitigen.  Sauver, 
ménager  la  chèvre  & le  chou  ; zwei  wiier- 
teàrtige  FSlle  zuglcick  Verbatim:  es  fo  einrich- 
ten , dafs  es  wèdrr  dent  einen  nock  iem  aniern 
Verdriejit,  dafl  man  es  jedem  redit  mâche.  U 
a tout  perdu  pour  avoir  voulu  fauvcr  la 
chèvre  fie  le  chou  ; tr  teoüte  auf  keiuer  Seitt 
vtriieren , mai  verlSr  daim  ch  ailes.  11  veut 
ménager  la  chèvre  & les  choux;  tr  witl  es 
mil  keintr  Partei  verderben  ; er  mVihlt  gern 
bride  zu  Frtunitn  bekalten.  Fon  eutem  Men- 
Jcken  , dit  Jich  in  jede  SckZrze  verlitbt , (agt 
man  : Il  feroit  amoureux  d'une  chèvre  coince  ; 
er  warde  Jich  in  eine  Ziege  r lerüeben,  team  fit 
eine  Haute  auf  halte. 

Chèvre,  heiflt  auch  das  Hebezeug,  der  Ilibe- 
bock , eine  Mafchine  Laften  danut  in  die  Hbhe 
zti  hèben. 

In  der  Ajlronomie  kerft  Chèvre , die  f/im- 
mtlsziege , ein  Stern  van  der  erfltn  Grbjie, 
auf  der  Unken  Schulter  des  Fukrmannes.  Eirjge 
Sckriftjleller  neuneu  das  Geflirn  des  Steènbockes 
la  Chèvre. 

CHEVREAU,  f.  tn.  Die  junge  Ziege.  Il  bon- 
dit comme  un  chevreau;  er  fprmgt  wie  eine 
jauge  Ziege.  » 

CHÈVRE-FEUILLE , C m.  Das  Geijlblatt  (in 
emigen  Provinzen  ije  langer  je  lieber,  gênant ) 
eine  PJIattzt,  die  wègen  des  angenéiimen  Ge- 
ruches  titrer  Blumen,  in  den  Giirten  zu  Laitben 
and  Iltcken  gezogrn  wird.  Un  berceau  de  chè- 
vre-feuille; eine  Laube  von  Geifiblatt. 

CHÈVRE-PIED,  adj.  Zitgenf  ifsig,  iras  Ziege «- 
flijle  hat.  üiefes  If'ort  wird  uur  gehrauckt 
wenn  von  Faunen  uni  Satyrn  die  Rède  ijl, 
icelche  man  Dieux  chèvre-pieds;  zitgenf  ’fuge 
Gottkeiten  nennet. 

CHEVRETTE,  f.  f.  Die  H, nie,  die  Hindinn, 
( bei  dm  gfdgern,  das  Thter  ) das  (Feibclten 
des  Rehbockes. 

Chevrette,  h/ift  auch  eine  Art  kleiner  Arrê- 
te» oder  Mfrkribfe , dit  von  zlndern  ai uh  Cre- 
vettes gerant  werden , uni  die  ein  grûjles 
Jpitziges  Htm  v5r  der  Surne , und  tin  zar- 
tes  und  pfies  Fhifck  kaben 

Chevrette , keifst  auch  ein  kleiner  niednger 
Feuerbock , fChènet ) der  nom  kemt  Scknauzt 
hat.  it.  eut  etftruer  Bock  oder  Ge  lell  mit  drei 
Fi/ien , das  tuait  hSch  und  nieirig  moche n 
kan. 
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Bei  den  ArtiHeriflen  keijlt  Chevrette , ri» 
bleuies  Hebezeug.  Suite  Chèvre. 

In  den  Apotneken  pflègt  man  auch  ein  GtfSfl 
mit  einem  langhchten  und  engen  Haljt  Che- 
vrette zu  netnten. 

CHEVREUIL,  C m.  Der  Rehbock,  das  mtinn- 
Lche  Gefchlecht  der  Rthe.  Fan  de  chevreuil; 
das  Kehkalb. 

CHEVRIER,  f.  m.  Der  Ziegtnhirt. 

CHEVR1LLARD,  f.  m.  Eut  junges  Re't , tin 
Reltkalb. 

CHEVROM,  f.  m.  Der  Sparren,  der  Dachfpar- 
ren , eines  vou  den  fckrâge  flehenden  , oben  in 
eine  Spilze  zufammen  iaufenden  BatMztm, 
tvekhe  das  Dach  eines  Gebaudes  bildea,  und 
u'orauf  die  mil  Dackziegein  oder  Schiefern  bt- 
lègte  Latlen  ruhtn.  Chevrons  cintrés  ; gerun- 
dett  oder  gekrümmte  Sparren,  die  in  die  Qeer- 
lidnder  (Ternes ) einer  Kuppel  emgezapft  (.ni. 
Chevrons  de  croupe  oder  Empâtions;  Èalb- 
fparren  , angejckii/tete  Sparren  ; Sparrenjlllckt 
von  ungleicktr  I.dnge , welclu  mit  dem  unter- 
Jlen  Ende  m dent  Dachbalken,  mit  dem  obéra 
a ber  tn  dit  Geraijparren  oder  l.ekrfparrtn 
(arêtiers ) angenagett  oder  angefehiftet  fmd. 
Chevrons  de  ferme;  Dachflakl- Sparren',  fo 
nennet  man  die  zirei  Dockjparren  , die  mit  ik- 
rem  unteren  Ende  in  den  Spannriegel  ( entrait ) 
eingczapft  , mit  ikrem  obrrfen  Ende  aber  an 
dem  GtebelfpieJ!  f poinçon ) ztfammen  verbun- 
cü  » fmd.  Chevrons  de  long-pin  ; Dachfp.tr- 
r/n,  die  vont  auf  der  langea  Seite  des  Dachts 
angebracht  fmd.  Chevrons  de  rempîage  ; Fitt- 
fparren  ; (o  heiffen  an  einer  .Knppet.  aie  atler- 
kleinjlen  Sparren,  die  uickt  in  dit  QuirbSnder 
htneui  gehtn. 

In  derll'aptnkunj}  heif.i  Chevron,  der  Sparren, 
tins  von  den  EhrtnjYicken  des  S.h  lics , das  <nu 
zwet  Sirtifen  oder  Bande  n bejUht , welcke  un- 
ttn  ausemandtr  gejperret , ôiien  aber  in  eme 
gemeinfckafclicke  Spitze,  dit  g'gen  den  Ober- 
tkeil  dis  Sckildes  geruhlet  ifl,  zujammengejügt 
fnd. 

CHEVRONE,  ÈE,  «dj.  ( IFapeni.)  Was  einen 
oder  mehrere  Sparren  fZhret.  Porter  de  gueu- 
les chevroné  d'or;  einen  goldenen  Sparren  uh 
rotken  /vide  fihren. 

* CHEVROTAGE,  f.  m.  Das  Ziegengeld,  tint 
Abgabe,  trelche  an  get cifjtn  Orten  ditjenigen, 
tvelcke  Ziegei i hattni , au  ikrt  Herrfchalt  zak- 
len  m'ijjtn, 

CHEVROTr  R,  v.  a.  Zicketn,  junge  Ziegen  icer- 
ftn.  Cette  chèvre  a chevrote;  iiejt  Ziege 
hat  ‘fuige  grteorftn. 

Chevrotkr,  heiflt  auch  h'ipftn  und  fpringen, 
uiie  die  Jttngen  Ziegen.  Jl‘  chevrote  en  mar- 
chant; er  h'.ipfet  un  Gehtn  wie  eine  Ziege. 
Man  fagt  fig.  vpn  einem  Singer , der  feint 
• . . Tint 
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Ttine  mtgetvfl  uni  z/ttemi  heramflUfît  : B CHICANE,  f.  f.  Dit  Chicane.  (Die  Deutjchenha- 
cbevroie  en  chantant , fa  voix  chevrote.  ben  kein  ailgemein  gangbares  /Fort,  woiurck 

Fig.  uni  int  gemeinen  Liben  beieutet  Chevro-  Chicane  ausgedrlickt  werdtn  kbnnte , i ermun- 

ter , die  Geduld  verlieren , vtriruflhch  werien.  Iich  weil  ikre  F6r-Æ[tem  von  der  Sache  fclbfl 

Vous  me  feriez  chevroter;  Su  wiirden  mich  ur  ier  Brcujf  noch  Ubung  hatten.  Au / dan 

b à Je  macken.  HmisrUcke.  riner  dèrjemgen  Gèetnden  Deutjch- 

Chev'ROTè,  irr,  psrtic.  & adj.  Suite  Chevro-  landes,  trrtcke  nahe  an  frankreicï  granzet,  muj ? 

ter.  frlan  nenntl  Cadences  chevrotées;  klpftn-  ma»  die  Sache  frûker  kaben  kennen  lernen  ; 

de,  uo gnoijje  Cadtnzen , ivemi  der  Siinger  in  demi  dort  kat  man  Jcktn  lange  einen  bejon- 

fernem  Tone  nickt  ftft ji.  deren  Ausdru,k  daflir , and  tunnel  es  du  IFick- 

CHEVROTIN  , f.  m.  Etn  zubereitrtes  Fell  von  lerei , melches  den  ganzen  Sinn  des  Jranzbfl- 
einer  jutigen  Zitgt , oder  von  eintm  jungen  fcken  /Fortes  Chicane  zu  trjclibpftn  jckrinet. 

Ziegtnbotkt.  Gants  dechevrotin;  Handjchukt  Un  chicaneur  hei fit  dort  tin  /Ftckler,  tintr  der 

von  jungtn  ZiegtnfeUtn,  dit  Sache  verwickelt,  ut der  eitumder  teickelt , ver- 

CHEVROTINE , f.  f.  Ziegenfckrtt , tint  Art  teirret , te  ticket  mit  dem  Begriffe,  welcken  wir 

Sckrût,  womit  uack  Reken  u nd  wtldtn  Zitgtn  von  dem  /Forte  Chicane  liai  en  , vbllig  libertin 

gefehoffen  tard.  JUmmet. 

CHEZ,  Prépofit.  Bei.  Es  befhmmet  vorzügHch  Man  verjlekt  übrigens  unter  Chicane,  tint 
den  Ort  oder  die  IFohnung,  uni  bedeutet  Joviel  jede  verf&ngiicke  Sfntzfindigkeit  emet  rànkevot- 

als  En  la  maifon  de  ...  Au  logis  de  , . . len  Sackwahen,  dèr  den  Shm  des  Gejttzes  zu  f ti- 
en jemondes  Hau/r.  J'ai  été  chez  vous,  chez  mon  ntm  l'ortktü  zu  verdrèhen  juche-,  jede  bdsha/te 

père  ; tek  bm  bei  Iknen,  bei  metnem  F ater  ge-  Ans lègung  und  ksklt  Ausftuckt  ; jeden  unnV,lztn 

etiè/en.  Chacun  eft  maître  chez  foi  ; jeiermann  Behelf,  in  der  Abficht,  den  Rechtsgang  aufzic - 

ijl  Httrr  in  Jtismn  Hauft.  Je  viens  de  chez  Italien  und  die  Rickler  irre  zu  macken.  Im  gem. 

vous , d'auprès  de  chez  vous  ; ick  homme  von  Ltb.  die  Mabuhjierei , Ztengendrtjckerei.  Il  s 

iknen,  aus  lkrtm  Haufe.  retardé  1a  décifion  de  cette  affaire  par  des  chi- 

Cbez,  u/ird  auch  anjlatt  Parmi  gebrauckt,  canes  ; tr  kat  dit  Rntjckeidung  dujtr  Sache  durck 

B y avoit  une  coutume  chez  les  Grecs  &c.;  alltrlti  Rdnke  und  Advokata.kr.ijje  aufgekalten. 

bei  den  Griecken  war  tint  Gewoknkèit  (de.  Jn  frankreick  nennet  man  liber  haupt  Gens 

Ce  feroit  un  crime  chez  vous  ; dos  wlrit  bei  de  chicane,  Rabultjlen,  Zungtndrefcktr,  IFick- 

Ihnen,  ht  lkrtm  Lande  ein  Ftrbrecken  Jeyn.  1er,  aile  die  kleinen  GinMshedientm , Ai- 

C’eft  comme  chez  nous;  bei  mu  gekt  es  eben  vokaten , Procuratoren  und  Dorjrukter  , die 

fo  kèr-,  wir  pflègen  es  auch  Jo  zuhalten.  um  ikres  Fortkeils  widen,  uimblige  ProztJJt  be- 

IFtnn  Chez  mit  sinem  ptrfinlichen  Pirworte  fbrdern  und  fu  unterhalten  jucken. 
vtrbvnden  uird , jo  v ertritt  es  die  Stelle  entes  Chicane,  toiri  auck  fgiirlick  von  jedem  jpitz- 

Hauptwortrs  : Avoir  un  chez  foi;  ein  eigenes  findigen  ScUufi  oder  Beweisgrund  bei  gdekrten 

Maus,  ei ne  eigene  IFohnung  kaben.  Quand  St’  eiUgkeiten  ge/agt-,  von  jeder  im  gemeinen 
j'aurai  un  chez  moi , j’y  reoevrai  mes  amis  ; Lèben  vorfaUenden  urmHtzen  ZSnkerei  und 
wem  ick  einmal  e m eigenes  Hans  kaben  wtrde,  Slreiltgkeit.  Ce  que  vous  avancez  là,  n’eft 

alsdatm  witt  ichmeine  FreuruU  darin  empfaugtn.  qu'une  chicane;  i vas  Sie  da  behaupten,  ijl  titu 

CHIASSE,  C f.  Der  Schaum  der  Metaüe , ier  blâfie  Chicane. 

leicktere  unreint  Theil  der  Melade.  ChiafTe  Chicane,  keifil  auck  eine  gtwijfe  btjondtre 
de  fer  ; iiejenige  ScUacke , welckt  Jtchbti  Rei-  Manier  Billard  oder  Mail  zu  jpielen.  Jouer  à 

uigung  der  Metallt  in  Giflait  chus  Sckaumes  ia  chicane  heiflt  zuwtilen  auck  Jo  vie I ait  Jouer 

ooenauf  Jezt.  i la  guerre. 

ChiafTe  de  mouche , de  ver,  nennet  man  dû  CHICANER,  v.  n.  Zu  allerlei  RSnken  uni 
Excremente  der  Fliegtn  und  U'iirmer  ; der  Spitzfiniegkeiten  m Proztfifackm  jetne  Zufluckt 

M ickendreck,  M lckenjckifl.  Fig.  uni  im  gem.  nèkmen  ; it.  allerlei  AusflSckU  und  kahle  Be- 

Lib.  Jagl  man  : Cet  homme  en  la  chiafle  du  heife  g ebraucken  . um  fich  aus  emer  Sache 

genre  humain;  diefer  Mtnjck  ijl  ein  Auswurf  heraus  zu  wicketn \ it.  okne  Noth  Streit  mit 

des  menjchlicken  Gejchlethtes  ; tr  ijl  der  mekts-  jemand  anjangm  oder  auck  von  Kleimgkecien, 

te'iriigfle  Mtnjck  von  der  IFelt.  die  nickt  der  Mille  teekn  fini,  vielAu  hrbens  ma- 

* CH1BOU , f.  m.  Ijl  der  arabijeht  Name  des  chtn  ; it.  ailes  un nhtiger  tf'eift  und  olme  Gruiid 
iptiffen  Gummibaumts.  Stke  Gommier  blanc.  tadeln  (de.  ( Da  man  im  Deutjchen  kein  tm- 

* CmCABOUT  oder  CH1CAMBOUT.  I tn.  So  zelnes  /Fort  kat , wetches  den  Sinn  des  fran- 

heiflt  auf  den  Stkiffen  emjïarker,  weit  heraus-  zbfijchsn  /Fortes  in  Jemem  ganzen  Umjangt 

ragender  Batke  am  ForeHrtkeile  eines  kleinen  aùsdrückte , Jo  pflègt  mon  Chiraner,  durck 

Fahrzeugts,  wtkker  Balke  Jelbigtm  Jlatt  eines  chicaner  en  zu  überfetzen,  (Man  Jpricht  fehica - 

Scknabcls  oder  StàJlkoUes  iunet,  nirtnj.  Snlu  Cditne. 
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Von  einem  Ptinlich  - BeklSglt»,  dèr  fich  vtr 
Gerichi  wok  veriheidigct , Jagl  ma»  : Il  chi- 
cane fa  vie;  tr  wihrt  fich  re.ktjchajjcn  tu»  Jein 
Lèbtn. 

Fa.  /agi  man  von  Sache» , die,  oh  fie  gleich 
ton  teiuer  grâfitn  IVichtigkect  fini,  uns  den- 
nock  beunruhigr n uni  einigen  Verdrufl  vcrûr- 
Jacken:  Cela  me  chicane;  dos  ifi  nur  drger- 
lick-,  dit  Sache  verdnfit  mtck,  tfl  mit  unan- 


grnèkm.  U a un  rhumatifme  qui  le  chicane 
depuis  long- temps;  er  pldgt  fie»,  er  Jthlept 
Jich  fihon  lange  mit  einem  Fuji , dèn  tr  nkk 


Us  werien  kan.  Cette  affaire  n’eft  qu'une  ba- 
gatelle, mais  elle  ne  iaiffe  pas  de  le  chicaner  ; 
dieje  Sache  ifi  ztear  nier  sine  Kletmgkeit,  aber 
fie  mickt  ihi»  dock  zu  Jckaffe» ; fit  gekt  ihm 
dock  im  Kopfe  herum. 

Chicaner  , w:ri  auch  ats  ein  v.  a,  gebratukt 
uni  bedeutei  : Olme  Notk  tint»  Prozefi,  odtr  Janji 
Streit  und  Hdndel  mit  einem  an/augen.  Cet 
homme  chicane  tous  fes  voilî  ns  ; diejer  Menjch 
fbngt  met  allen  Jeinen  Nacltbaren  ibozefi  oder 
Streit  an. 


Dit  Schiffer  /agent  Chicaner  le  vent;  bei 
teidrigem  ÎVmde  durck  befiiidiges  Drèkenund 
i Vende a des  Scktÿts  immer  Jo  viet  U' mi  gt- 


wmnen , dafi  mon  dock  vorwârts  kornt. 
Chicané  it,  partie.  & adj.  Snke  Chicaner. 
CHICANERIE,  f.  f.  Heiflt  un  Grande  èàen  fo 
viel  ois  Chicane,  und  wiri  ia  diejer  Bedeutung 
von  adertei  Ijftigeu  Jidnke a und  Advokatenflrci- 
cken  auch  èben  fo  gebrauckt.  Die  Kabulifie- 
rei,  Zungeudrefcherei  ; it  im  gee».  Lèbtn  dit 
Ckicam.  (Man Jpruhl  Schikane.) 
CHICANEUR,  F.U.SE,  f.  Dèr  oder  die  gerne  un- 
ubtkige  Prozsfit  oder  Streit  und  Hdndel  an- 
fdngt , uni  dahei  adertei  Sanie  z u Hliffe  mmt, 
CHICANIER,  1ERE,  C So  nennet  man  me  gem. 
Leben  eme  Périt» , die  liber  die  geringfie  Flei- 
nigksttcn  Strut  ima  Hdndel  an/dngt  ; tin  Kra- 
k/ler , tint  Krakéltrmn.  Man  jjgt  auch  ad- 
jeSive:  Cela  eft  chicanier;  das  tfl  Srgerlitk, 
veidrtefi.uk 

CHICHE,  adj.  de  t.  g.  Knanftrig , zur  Unge- 
biikr  .pdfain.  II  eft  bien  ch-.che;  er  ifi  Jthr 
knauje  ig,  fikr  karg.  Sprickw.  Il  n’eft  feftin 
que  de  gens  chiches;  i cenn  karge  LeuXe  an- 
mdt  eu. en  Schmaufi  gèben  , fis  greifen  fu  fich 
g,  ru  imgîich  reckt  an.  Fig.  Jagt  man  : Cet 
homme  eft  chiche  de  fes  paroles,  chiche  de 
lousnges  ; die/er  Me  n/ch  tfi jpirjam  in  IVor- 
ten,  in  Lobjpricken;  er  fçrich:  nu  h:  viei  und 
Ubt  felten  riions.  Il  eft  chiche  de  fes  pas , 
chiche  de  fes  peines  ; tr  tkut  einem  ntcht  grime 
tinen  Gang  zu  gef  allen  ; er  dunt  Jetnem  Àidch- 
JUn  uickt  gerne. 

Chiche  face  , tunnel  man  im  gem.  lib.  tint 
Perfôu,  welcker  der  Geitz  ans  deo  Auge ■ 
keraus  fiekt. 

Tom.  L 


Pois  chiche;  Ficher- Erb/en,  Ficher»,  eme 
arei-eckige  Hûtfcu/rvekt , die  man  auch  Jonft 
Pois  gris  nennet. 

CHICHEMENT , adv.  kSrglick,  auf  tint  karge, 
knau/erigt  Art.  Récompênfer  chichement  un 
Jctvice  rendu;  tint»  geleifieteu  Dieu  fi  kdrg. 
lich , auf  fine  knaujenge  Art  belohnen. 
CHICON,  f.  jn.  KàmiJcker  IjsitUh.  Suke  Laitue. 
CHICORACeE  , ad/,  de  t.  g.  Ma»  n/i.nrt  ÿ« 
der  Botanik , Plantes  cliicoracées  ; cithorie n. 
artige  ffianzeu-,  Pfiauzcn  dtezudem  Gejckkckte 
der  Ciciwritn  gehiiri» 

CHICOREE,  f.  f.  Dit  Ochorie  ( oder  auch  olme 
ArtskclJ  üchorten;  (ein  KTuhtugeiodcksj.  Chi- 
corée Ihuvage;  i entée  Cuhorie»,  uu.de  U'èa- 
toart.  b 

CHICOT,  f.  m.  Der  Siümmet,  Slumrf.  Stuenpen 
von  einem  Baume;  das  mit  der  IVuizel  noch 
m der  Erdtfttkcnie  und  a us  der  Erde  her- 
vôrragende  Uberbleiblel  emes  abgehaieneu  oder 
vom  Scurmwmde  nitdergeriffenen  Baumes  ; fier 
Sl.wbtn)  it  der  Storz,  S -irz,  dis  an  den 
Seiun  emes  Afies  Jleken  Bebliebene  Ende  von 
den  abgehauene»  oder  abg  nfftntn  Zweisen 
emes  Baumes  ; it.  der  Fnoten  oder  Fnorren 
an  einem  Bmmfiamme,  an  de » Eu, Un,  wo  ein 
Ajl  kervortreiben  will,  oder  u o er  initie  waeh- 
Jen  Jollen. 

Chicot , heiflt  auch  ein  SpJn , ein  Splilter. 
tin  Hoiz/phtter.  Enpaffant  par  ia  forêt,  fon 
cheval  fe  mit  un  chicot  dans  le  pied  • ait  cr 
durci,  den  IVald  ritt,  trit  fich  J ein  Pfiri  sine» 
Splitur  ,n  den  Fi  J.  Ctiicot , hei/st  auch  * en» 
""  Munie  übng  gibhtbrner  S:  fit  oder  Slum- 
pen  von  tmem  al'gebrocher.e » Z ah  ne. 

lu  der  IVapenkunji  heiflt  Chicot,  tin  Stem, m 
oder  Aft  mit  ville»  Fnaien. 

CHICOT- R v.  n.  heiflt  im  gem.  Lèb.  S ber  sine 
AUimgkeit  zanken. 

CHICOTIN,  L m.  So  nennet  ma n eme»  gmiffe» 
buter  eu  Soft  wamt  Sàugendt  d,c  IVarzentk- 
rtr  BrajU  Jchuiert»,  wemfit  die  K, nier  ent- 
wbhuen  woiUn.  üragees  de  chicotin  ; ne  mut 
man  gewnffe  biltere  Kikkekhe»,  Cotoauu  ten- 
Atunlffin.  ^ 

CHIEN,  CHIENNE,  C Der  ffund,  die  Hün- 
Coien  domeftique;  dm  Hm  huri.  C;  tca 
de  C sffe  ; der  §fahdkuud.  Chien  de  quête; 
chien  brique  ; der  Spüi/umd.  Chien  reniant; 
der  IV, ndhund.  Chien  couchant;  der  l àrfte- 
kund.  Chien  fege  ; em  guter  tfagdhund,  air 
»<chi  zu  kazig  auf  das  ÏVcld  Tjk  Chien  du 
haut  jour;  ein  Natté,  dèr  nuht  cher  auf- 
JpUhret , als  urun  es  fehem  hich  am  Taee  , IL 
und  der  Thau  mcht  tnehr  an/  dem  Gfia?t 
Hegt,  Chien  traître;  «n  fatjcker  Huni , der 
ohne  zu  belle  » , die  l.euU  leifit.  Clden  harg- 
neux ; em  bfijigcr  oder  bu  Juger  Hund.  Ci-mu 
enrage , od.r  cuien  fou;  et » toülhender  oder 
hltnm  tnifjy. 
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toüer  Hund.  Hàîer  le*  chien»  après  quel- 
qu'un , dit  H Atidt  au/ jemand  ketzen.  DrelTer 
un  chien  ; einei i Haut  abrnkten.  Kompre  le» 
chiens;  dit  Hunde  tn  ikrein  Lauft  einkaiten, 
mdèm  ma  h fie  zur'.kk  rufi.  Lâcher  les  chiens; 
dit  H unit  iûslajtn.  Parler  aux  chiens,  faire 
courre  les  chiens  après  le  gibier;  dit  Huait 
ouf  das  ll'.li  anhrtzen.  Le  droit  des  chiens; 
dm  Hundesreckt , das,  was  ion  dira  erjaglen 
IFiidprète  dan  Hunde  gegtber.  wird. 

Chien,  Hund,  tt'ird  ni  dur  niedrigen  SprScke 
atch  a.  s tin  Schimpfuort  eebrauekt,  und  im 
IJmlfchtn  mehrenlkeils  durci:  tlend , Jchitcht , 
erbàrmhch  îiberfiezt.  Quel  chien  de  Poète; 
u i .VA  tin  iiender  Dithtrr.  Voilà  une  chienne 
de  Mulîque,  de  Comédie  ; das  ijl  tint  trbirm- 
licht  Mttjtk , tint  ilnidt  ComSdit.  C'cft  un  beau 
préfent  de  chien  , oier  un  beau  chien  de  pré- 
lent ; das  ijl  tin  redites  Lumpengefihenk.  C'eft 
un  bel  ami  de  chien  ; un  beau  chien  d'ami  ; 
das  mag  mir  itr  rtclite  Frémi  Jtyn.  Ce  chien 
de  garçon  ; iitftr  Lumpinjungr,  ditftr  èlende 
Bu  ce.  Cela  n’vft  pas  tant  chien  ; das  ijl 
doih  fo  tlend,  Jo  gdr  fickliikt  nickt. 

Spndui . und  fig.  Jagt  man  : Il  eft  fou 
comme  un  jeune  chien;  er  ijl  puielnàrrijch, 
ir  ijl  voiler  Mutkwillin.  Il  eft  fait  à cela 
comme  on  chien  à aller  à pied,  à aller  nu 
tête  ; er  ijl  dazu  gemackt , ucc  der  Hund  zum 
Ijuftn  ; er  ijl  das  /lit on  gewohnt.  Il  eft  là 
comme  un  chien  à l'attache  ; er  ijl  ia  nie  der 
Hund  an  itr  Aitte  ; er  ijl  Jckr  angebunden  ; 
Jttn  Amt jtine  Gefiekdfte  vrrjlatten  ikm  nickt 
die  germgjle  Freik/it  oder  Erfioklung.  11  fait 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  il  «’en- 
fuit  quand  on  l’appelle;  er  mackt  es  wie  der 
rtbdrmiickt  jfohann  von  Nivelle  ; tr  euil  man 
ikm  ni ft , fo  lauft  er  davon.  ( Diefts  Spnck- 
irerf  beziekt  fiukauf  tint  aile  Ge/chickte.  Jean 
de  Montmorenci,  Herr  zu  Nivelle,  liattt  fick 
zu  Jeu  Ftinden  des  Grafen  non  Ckarotioes  ge- 
Jcklagtn.  Sein  Pater , tin  vertrauter  Freuni 
diefrs  Grafen  hefi  Jeinen  Sokn  vrrfcltiedenemal 
au jfordern  die  biskengc  Partes  zu  verUsjfen  und 
zu  ikm  zurlick  za  keiiren  ; al  s aller  der  Solm 
eticht  kommtn  tcoilte , ritf  der  Pater  im  Zone 
ans:  Ce  chien  de  Jean  de  Nivelle  ! diejer  ver- 
darnte  ffean  de  Nivelle.  ) Battre  quelqu'un 
comme  un  chien,  l'étriller  en  chien  conr- 
taut  ; jemand  [chlagtn  mit  tinru  Hund  ; tint  » 
lait  Sekliigen  jUmmerlich  zurichten.  Il  eft  las 
comme  utj  chien  ; er  ijl  fo  mode,  fo  abre incl- 
ut une  tin  Httnd.  On  la  traité  comme  un 
chien  ; man  ijl  mit  ihus  nmgegangen , wie  mit 
tmem  Hunde:  (im  gem.  f.el-n i;  Mau  hat  ikn 
wie  einen  Hund  traetirt.)  Qui  m'aime,  aime 
mon  chien  ; wér  mir  gtU  ijl,  ijl  auch  mtinem 
Hnndc  eût  ; wrnn  mais  tint  Perjon  Uebt , Jo  ift 
tmem  J. stiss  wèkrt,  was  dieftr  Ptrjoa  eitgekS- 


ret.  Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chie* 
que  d'une  chienne  ; ob  midi  ein  Hund  oder 
line  H indinn  beijit , das  ijl  liait  im  Grande 
tineriei  ; wir  von  beiden  Ferjinm  midi  belei- 
digit  hat,  dos  gilt  mir  gleich.  Ils  s’accordent 
comme  chiens  & chats;  fie  vertragen  fick 
wie  Huiuie  und  Kalzeu  ; fie  zanken  und  firti- 
ten  befhlndig  micetnander.  Bons  chiens  chaf- 
fent  de  race  ; Art  làjit  nidit  von  Art  ; de è 
Apfel  fàilt  nickt  weit  cou»  Stamme  t Kinder 
ntbmen  gememighek  die  Fehler  und  Tugtn- 
den  ikrer  Æltern  an.  Tous  les  chiens  qui 
aboient  ne  mordent  pas  ; Hunde  die  bel- 
len , beijfen  nickt  ; lier  lange  droket , fur  dén 
b r audit  man  fich  nickt  zu  fürcktm , dér  dut 
tmem  nickts.  Un  chien  hargneux  a toujours 
les  oreilles  déchirées  ; ein  bijjigtr  oder  beijji- 
ger  Hund  hat  mimer  zerrijlent  Oliren  ; u èr 
auf  Zank  und  Hdr.de!  ausgeht,  komt  Jelttn 
oh  ne  SJdàgi  davon.  Quand  on  vent  noyer 
fon  chien , on  dit  qu’il  à la  rage  ; weim  man 
J einen  Hund  erjaufen  uiii,  fo  Jagt  man,  trjry 
watcud  ; wenn  man  an  den  Hund  wiü , Jo 
liai  er  l.èier  gtfrejfen  ; wenn  man  fick  ge me 
von  jemand  lùs  machen  mSckte , fo  findet  fick 
leickt  tin  Porwand  dazu.  C'cft  un  chien  au 
grand  collier;  dér  gilt  am  meijlcn  im  Haufe\ 
air  hat  das  grBJle  Geicidit , kai  am  mnjlenzu 
Jagen.  IFtun  ein  mchtsurirdiger  Menjch  von 
einer  fehweren  Krankheil  gnièjrt,  Jo  ff.egt  man 
zu  fagen  : 11  mourroit  plutôt  quelque  bon 

chien  de  berger;  es  w’irde  eher  tin  guitr 
Schdferkmi  Jierbtn  tels  air  ; L’niraut  vergeht 
nickt.  Ce  font  deux  chiens  après  un  os;  es 
nagen  zwei  Hunde  an  einen : A II  oc  ken  ; es  bi- 
ner ben  , es  Jlreiien  fich  zwei  Perjmen  um  die 
nèkmliche  Sache.  Faire  le  chien  couchant  ; fich 
jt  h mugir,  und  biiekèn  wie  ein  Hund  ; fich  dure!, 
niideririichiige  Schmeirkeltien  und  UnterwUrfig- 
keiten  jemanàes  Guufi  zu  erwerben Juchen.  Von 
kle  neu  Buben,  die  es  grifien  trwachfenen  Leu- 
Un  gleiduliAi:  woUer,  fag t man:  Ils  veulent 
faire  comme  les  grands  chiens , ils  veulent 
piffer  contre  la  muraille  ; fie  wotlen  , wie  die 
grtjien  Hunde  an  die  Mauer  pijfen.  Pendant 
que  le  chien  pilïe,  le  loup  s’en  va;  wdhrend 
der  Hund  pijfet , ge  ht  der  IFolf  durck  ; liber 
den  gtringjun  Ftrzftg  gekt  ojt  die  bejle  Gèle- 
oenheil  vtrloren.  ti'enn  jemand  auf  éliras  An- 
jpruck  hat , fo  Jagt  man  : 11  n’en  donneroit 
pas  fa  part  aux  chiens  ; er  wirfl  es  gdr  nickt 
vir  die  Hunde-,  er  g.bt  fnue  Anjcrllcke  g J-- 
nickt  auf.  11  ne  ferait  pas  bon  a jeter  aux 
chiens , s'il  difoît  ou  faifoit  telle  ou  telle 
chofc  j wenn  er  fo  étiras  fagte  oder  thàte , fo 
t cTtrde  es  ikm  nickt  g't  geitni , irai»  man  ikm 
dm  Hutiden  Frets  gcil’t  ; fie  uiirden  ikn  zer- 
rnfjtn  ; ailes  uTirdt  auf  ikn  fckimpftn,  der  PS- 
p,l  würde  ikn  zerrtifjtn.  Battre  le  chien  de- 
vant 
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vant  le  lion,  devant  le  loup  ; auf  den  Sait 
JMagtn  uni  dm  Efel  meynen.  Suite  Battre. 
Rompre  les  chiens  ; ente  verdnejlhcke  Unterri- 
dung  unltrbrecken , damit  kt/ne  unangtnèkmt 
Fo'.gir.  darjus  entjlelun.  l'on  zuni  Perjonen,  die 
nicht  wokl  mitemander  JLtUen,  jagt  mon  : Leurs 
chiens  ne  chsffent  pas  enfenible.  Sttkt  Châtier. 
11  n'eft  chaile  que  de  vieux  chiens  ; mit  allen 
Munie»  iji  am  bejlen  jagen  ; mit  vtrJUindtgen 
Leuten  tafit  Jich  am  meifien  autrichien i aile, 
trjahmt  Le9e  fini  am  brauthbdrjlen.  l'on 
emem  Menfihen  dir  zur  ungetégenen  Ztil  in 
eine  Gefell/chafl  komt,  wo  er  oefcl.tcirlich  ijl, 
Jagt  ma n:  11  vient  là  comme  un  chien  dsns 
un  jeu  de  quilles;  er  komt  da  eben fio  wenig 
recht  air  ier  Hund  beim  Klgelfpiil.  Il  ne  faut 
pas  fe  moquer  des  chiens , qu’on  ne  foit 
hors  du  village;  man  mufi  n:ckt  elier  liber 
die  Munie  fpotten  ait  bit 'man  zum  Dorfe 
hinaus  ifi-,  man  su fl  die  Gefahr  nicht  elier 
verachten , ait  bis  man  gauz  ni  Sitkerhetl  ijl. 
Un  chien  regarde  bien  un  Evêque;  lient  dock 
wohl  em  Muni  einen  Bijchof  au  ; kein  Menjch 
ijl  fo  vtrnekm  , dir  fuit  mckt  gefatlen  lajj'en 
tmifi  , dajl  man  ihn  bei  gtwifjen  Gelégenhaten 
anrédet  oder  fick  a»  i/m  weniit.  Cela  cft  tout 
d’une  venne  comme  la  jambe  d'un  chien  ; 
dos  ijl  unten  Jo  dick  wie  oben.  l'on  einem 
Jehr  neidijchen  Mtnfcken , der  auck  andern 
nicht  gbnnet,  seas  er  fielbjl  ment  getnefien  mag 
B och  kan , Jagt  man  ; Il  eft  comme  le  chien 
du  jardinier  qui  ne  mange  point  de  choux, 
& n'en  laiffe  point  manger  aux  autres,  l'on 
einem  Men/chm , dir  un  JchSnet  dufferUthes 
Anftken  hat,  Jo  iajl  man  ihn  file  beau  katten 
Jollte,  da  er  es  dock  niclst  ijl , Jagt  man  : C’elt 
un  bean  chien  s'il  vouloit  mordre  ; es  i/l  ein 
fchSntr  Hund,  wenn  er  nâr  beifitn  aoûts-,  fitin 
Anfeken  ijl  git , aber  es  Jleckt  nichts  iahuier. 
Mener  une  vie  de  chien  ; rm  étendes  I.eben 
filtre».  11  vit  comme  nn  chien;  er  lèbt  wie 
ein  Muni  -,  er  J'àhrl  ein  fcklechtes , em  liederli- 
ti-.es  Lèbm.  Man  fagt,  natk  etntr  biblijcken 
Ridensart,  von  einem  bekekrt  gewifenen  Son- 
der, dir  in  fiein  voriges  Lajler  zurtlck  fàllt  : 
. C’efl  un  chien  qui  retourne  à fon  vomif- 
fement;  der  Muni  frijlt  wieder  was  er  ge- 
Jpien  hat.  IVenn  jemand  auj  einen  MSchtigern 
oder  Mskern,  dim  er  nicht  Jckaden  kan,Jchm- 
pftl , Jo  fagt  man  von  ihm  ; C'efl  un  chien 
qui  aboie  à 1a  lune;  er  gleickt  einem  Munie, 
dir  ien  Mând  anbeUet. 

Entre  chien  & loup  ; in  ier  Dàmmtrung, 
zwijeken  Lickt  und  Dunkel. 

Chien,  keijlt  auck  der  Hahnnm  Sch'ofle  enter 
Flinte,  Buikfe,  Ptjlole  (de,,  dèrjenigt  Thtil  am 
SchlaJTe  eines  Sckujlgewikres  , in  atltkem  ier 
Feuerjlein  fefieejckraubt  u-ird. 

In  der  Ajtronomte  keijlt  Le  grand  chien  ; 
der  grSfie  Muni.  Le  petit  chien  ; der  kleine 
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Hund.  Zxei  Gejlirne  am  JUdlichen  Mimmelt- 
theile. 

Bei  den  Faftbindcm  heifit  Chien , der  Hund, 
der  Banikaken , der  Bandzieker , der  Reifzie- 
ker , die  Reifzange-,  em  langes  S lkkMolz,  ns 
wtkkem  ein  ei/eruer  beteigheker  Maien  f/fi ge- 
macht  ijl,  um  die  Bander  mit  Grevait  auf  die 
Gejafit  zu  treibsn  ; it.  ein  ll'srkzrug , ias  in 
einer  viereckigen,  vome  wie  ein  Maken  zurlick- 
eebogetien  eijernen  Mange  brftrht,  an  w/Uker 
fick  , ikrer  ganzeti  Linge  nacJt , ein  anierer 
bewiglicher  Maken , als  ein  L&ufer  herauf  und 
kerunter  fichieben  lafit  ; zwijehen  bride  Maken 
werien  Fajidauben  ge/ezt , die  man  damit  feji- 
kalten  kan.  Bei  verjCinedenen  ar.deren  Mani- 
ai rk/rn  keijlt  Dent  de  chien;  ein  ZalmmeiJfeL 
Steke  Dent. 

CHIENDENT,  f.  m.  Die  Quecke , ias  Qtucken- 
grds , ente  Grds-Art  mit  Jchnctt  uni  weit  um 
Jich  wtukemden  IPurztln.  Cette  terre  eft  tout* 
pleine  de  chiendent  ; iiefer  Acker  ijl  ganz  voU 
Quecken.  Les  racines  de  chiendent  (ont  bon- 
nes à faire  de  la  tifanc;  dre  Qaeckentcurzeln 
fiai  eut  einen  Trank  dazon  zu  tnachen. 

CHIEN-MARIN,  f.  m.  Der  Sikuni,  ein  vierfufii- 
ges  nier  mit  kurzen  unfbrmhchen  Ftjfien,  drf- 
Jen  Kopf  emem  Mmdskopfe  niikt  maknlick  ijl, 
uni  ier  fick  in  den  europij'.ken  Mlren  auf- 
hilt. 

CHIENNE,  f.  f.  Die  H'.lndinn,  dit  Betze,  dos 
IVabchen  des  Mandes. 

CH1ËNNËR,  v.  n.  ffungs  Munie  uerfen.  Une 
chienne  qui  a chienne  ; eine  Mitndinn,  die  ge- 
worfen  kat. 

CHIER,  v.  n.  Sckeijfen,  den  Unralk  aus  ien 
Diirmen  von  Jich  gében.  Die  GaJJmjungtn 
Jchreien  zuweiten  ien  vtrlarvten  Perjonen  zur 
Carnavalszeit  zu  : Il  a chié  au  lit.  Baker 

pflegt  man  eine  Jcktufiiuhe  Maske  Un  chie- en- 
lit  zu  nennen. 

Chier  , wird  auck  zuweiten  als  ein  Actimim  ge- 
braucht.  Chier  du  mufe  ; Bi/am  Jcheifin. 
Siehe  im  deutfeken  Theite  ias  U'ort  fihrijrn. 

Chié,  Ée,  partie.  & adj.  Gefchijjcn.  Siehe  Chier. 

CHIËUR,  EUSE,  f.  Der  Scheijjer , die' Sih'ife- 
rinn , dir  oder  dit  den  Unralk  aus  den  Dar- 
mett  von  fick  g ibt. 

CHIFFE,  f.  f.  5b  nennet  ma  n aus  l'eracktung 
einen  d'inntn,  fchlechten  Zng.  Ce  taffetas  n'eft 
que  de  la  chiffe;  liai  ijl  ihnier,  d'ùnier  Tafiet. 

* CHIFFLER , fieke  Siffler  ; pfetfen.  1»  ier 
Sprdche  des  Pbbels  heifit  Cbiffler  : lanefam  mi 
fcklürfend  trinken. 

CHIFFON,  f.  m.  Der  Lumpen,  tin  abgetrag/ner 
zernjfeiur  Lappen  von  Ltmwani  oder  von  emem 
Ztuge.  Vendre  de*  chiffons,  nrasffer  des 
chiffons  par  la  ville;  Lumcen  verkaufen,  Lum- 
pen in  der  Stait  tinfammeln,  Man  fagt  von 
enter  fekr  fiiiecht  gêkladcU a Ptrjôn  ; Elle  n'eft 
M Ri  m 2 v*  tue 
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vêtue  que  de  chiffons  ; fa  ijl  mil  lauter  Lam- 
pen  b/kiinet  ; fa  giht  lit  Lumpen , fa  geht 
Zerlapl  enihir. 

CHIFFONNER,  v.  a.  Ze rkriïmptln,  zerknittem, 
einen  Zng  durih  unvorfahttges  Angreifen  uud 
Zu/amm  nirüki n m unordintliche  Falten  brm- 
gen.  11  a été  à la  prelte  où  on  l’a  tout  chif- 
fonné; tr  ijl  im  Gedrange  gewè/en , wo  man 
t/ara,  odtr  vttlmekr  JemtKIeidrr,  ganz  zu/am- 
men  gedrückt  uni  zerkrümpeU  kat.  Mm  Jagt 
im  gtm.  Lèb.  Chiffonner  une  femme;  eme 
IVeibsper/Sn  kmtmzerren , ihrt  Kciier  m Un- 
orimng  bringen,  indèm  man  fa  mit  GewaU 
k'ijjin  odtr  /on/l  mit  ikr  jchdkern  wilt.  Mon 
Dieu,  que  voua  m'avez  chiffonnée  ? M-in 
Go tt , wtt  habm  Su  mien  zngerichtet  ! wtt  uk 
jezt  aus/eke  ! Fig.  fagt  mm  C iffonner  l'ame, 
l'etprit  de  quelqu'un  ; jemani  verdrie/lick 
machtn. 

Chiffonné,  te,  partie.  & adi.  Sieke  Chiffonner. 

CHIFFONNIER,  li.RK,  f.  Der  Lumptnjamler , 
dit  Lumvenjamlerinn , dtr  Lumvtrtmann , die 
Lumpenfrau-,  tint  Per/ôn , wiUkt  die  Lumpen 
zwn  Gbrauche  dtr  Papierm'lklen  Jammtit. 

C11  iffon  nier , iÊre,  «filial  man  fig'irU.h  tint 
Per/ôn,  die  kerumlduft,  allt  Marche//  und  Stadt- 
NtuigktiUn  aujzutre/t/en,  um  hernack ftlbige  wei- 
ttr  zu  vtrbreiten  ; it.  tint  PerJ'Sn , die  um  jt- 
der  Lumperei  willtn  ttnen  Zank  odtr  tin  ùe- 
Jckrti  anfiingt. 

Der  Dichler  RovJTeau  nenntt  irgndico  lintt 1 
/ Mecltitn  Dichter , Le  chiffonnier  de  la  double 
colline  ; den  Lumpenkramer  des  l’arna/fcs. 

CHIFFRE,  f.  m.  Die  Ziffèr,  tin  Zeithen  das  tint 
Zahl  ausdr'.icket  ; it.  aie  ZaSA , tint  Zalil/ighr. 
Chiffre!  Arabes  ou  ftatiquea;  die  arahijcktn 
Zt/fern  odtr  Zaldtn,  Z.  U.  I.  2.  3,  Le»  'Chif- 
fres Romains  ; die  rl<mi/ihen  Zahltn,  z.  B.  IV. 
X.  XI.  &c.  Mettre  le  chiffre  aux  feuillets 
d’un  livre;  dit  BlàUer  eines  Bielles  mit  Z/ffrrn 
bezeichnen,  mit  Seitenzahl'n  ver/t  ken  ; feinBiuk 
fcginiren. ) Il  s'eft  trompé  au  chiffre  ; tr 
kat  fah  in  der  Zahl  etirret.  Von  nnem  Mrn- 
fehen  dèr  tcèder  An/tken  noch  Crédit  kat , pflègt 
man  figlirltcli  zu  fagen  : C’cft  un  o,  un  zéro 
en  chiffre  ; tr  ijl  tint  Nuit  ; font  Stimme  gilt 
niikts. 

Chiffre,  keiJU  auch  dit  Gektimfchrift,  dit  Net, 
mit  verabrèitten  Ztichen  otler  Zahltn  einanitr 
zu  ftkrriben.  fo  dajl  es  niemand  lifta  kan,  dèr 
di  n SchtiûTet  dazu  ni.  ht  kat.  Man  nenntt  da- 
kèr  La  clef  du  chiffre;  den  S-kliijftt  zu  der 
Grheinn'chri/t,  das  Verzticknifi  dtr  verabrède- 
ten  Bfichjlaben  und  Ztuken , deren  man  fah 
zu  einet  foUken  Geheimfchrift  bedienet.  Ecrire 
en  chiffre  ; mit  verborgentn  Zahltn  odtr  Zti- 
(hsn  fehraben.  Chiffre  à fimple  clef,  nonrt 
ni  an  airjeuige  gth'ime  Schreib-Art,  da  man  be- 
Jlà  idig  eiaerlti  Ztithen  fur  einerlti  Bfwhjlabtn 


behait.  Chiffre  à double  clef;  diejenige  gtkeimt 
Sihreib-Art,  wo  die  Zeicktn  bei  jeder  Ztilt 
vcrUndert  werd-n. 

Chiffre,  h» met  man  atsek  grst/ijjé /. Ibjlgrma.kte 
If'lirter  uni  Rèdensarten , air  en  fah  zwet  a der 
mehrtre  Per/ontn  geg en  einandtr  im,  Sert. /un 
oder  m Stnreiben  bedientn,  um  von  andern 
nickt  vt-  tandtn  zu  w.  rien  : ( rotkwàlfch  ).  C'eft 
un  chiffre  entr'eux  ; das  ifl  eme  Utkcimjpri- 
cke  , die  nSr  fa  verjiik-n. 

Chiffre,  heifa  auch  tin  zierlicfcineir.nnder  ga- 
zogène/- Anj'anRsbtukflabe  eines  Namens  , odtr 
auch  mojrere  B/'th  taben  m einrm  Zuge  ; tin 
Namenszug.  Graver  un  chiffre  fur  un  ca- 
chet; t.ntn  Namenszug  auf  ein  pet/ckaft  fa- 
cken.  Il  n'a  point  d’armes  à foncarroffe,  il 
n'a  qn’un  chiffre;  tr  kat  kein  IVape n auf/ti- 
nrr  Kut/cke , tr  kat  nûr  eiutn  Namenszug. 

In  der  Mu/ik  herfien  bei  de/n  Gnnr :..//  ife 
Chiffres,  die  Zt/fern  oder andert  Zetchcn  Hier 
oder  unter  den  Baflnoten,  um  ctadurck  dit 
Harmonie , weUhe  die  redite  Hand  kervôrbrin- 
gen  mu/3 , anzudèulen. 

CHIFFRER,  v.  s.  mit  Ziffem,  mit  Zahlrn  bt- 
zeitknen  odtr  rteknen.  Apprendre  à chiffrer; 
rechnen  lernen.  Cet  homme  chiffre  bien;  die- 
fer  Men/ch  rechnet  gùt.  Chiffrer  les  pages  d'un 
livre;  die  Seiten  eines  Biches  mit  ZaJilen  be- 
zeichnen  ( pagintrtn-J.  Chiffrer  les  notes  de 
la  baffe;  dit  Baftnoltn  btzifftrn. 

Chiffrer,  heifa  auch  mit  Zahltn  oder  ande- 
ren  verabrèitten  Zeichen  fckrtibtn.  Chiffrer  une 
lettre;  tint»  Brie/  mit  Zahltn  odtr  gtheimen 
Zeicktn  /cftrtiben. 

CHIFFRE,  £E,  part.  & adj.  Si. ht  Chiffrer. 

CH1FFREUR,  C m.  Dtr  Rechner,  rilier  der  mit 
der  Fcier  rechnet.  C’eft  un  habile  chiffreur; 
tr  ijl  em  gejchikltr  Rechner , tr  wtij!  g ut  mit 
der  Fèdtr  zu  rechnen. 

CHIGNON  , f.  m.  Das  Genick  , der  Ncuken  ; it. 
die  hinaufge/Jilagene  uni  auf  dem  Kopft  bt- 
fe/ligte  Hmterhdre  eines  frauenzmmerkopfes. 

• CHlLIADE,  f.  f.  Fine  Samlttug  ro»  Sachets, 
die  mais  zu  Taufenden  kei/ammtn  kat.  ( œeu. 

* émit  ARQUE,  C m.  So  hitjl  bei  den  Grie- 
cken  ein  KnegsbedienUr,  dèr’  tau/end  Mann 
commanditée. 

CHIMÈRE , f.  f.  So  keif't  in  der  Mythologie  tin 
Ungeheuer , das  den  Kopf  eines  Lbwen , den 
Ltib  einer  Zitge  uni  den  S hwanz  eines  Dra- 
cheti  hatte.  ( Cnimapî»  ).  Figtirhck  nenntt  man 
Chimère  ; tint  ungeçriindete,  cttle , falfche  Ein - 
biUung , em  Krer  frautn , tint  Grille.  C’eft 
une  pure  chimère  ; das  ijl  eme  biôfie  Etnbil - 
dang,  ein  Urtr  Traatn , tint  GviUe.  Avoir 
la  t<?te  remplie  de  chimères  ; den  Kopf  mit 
lauter  Trdtmurciên  ange  f 'Jet  haben.  il  ne  faut 
pas  croire  toutes  ces  chimères  ; man  mufl  ad 
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ditfts  triitkteU  Zeug  nicht  glati  ben.  Voilà  une 
bef  e ch'tnére  , dut  fi  un  Jihbntr  Trait  m, 

IFenn  gtunjfe  vdrnekiue  tiiujtr  ik-en  Slam- 
baum  bu  in  ait  fabtibaften  Zeitm  kinauf  let- 
tm,  Jo  pf.igl  titan  ton  drm  ang,gèbtnen  Siant- 
vai  r zu  jagtn  : C'eft  la  ch. mère  de  cette 
Maifon.  Alan  Jagt  au»#  van  icr  tileltn  Ein- 

a bi.durg  dit  fan  jimand  wègtn  fuies  Aids, 
tri-  „ frutr  VerduvfU  &>.  tu  dm  Kopf  Jezt  : 
Ceft-là  & chimère;  dis  tfi  Jeint  GriUe. 

Ci.  itaEidQUE,  adj.  de  t.  g.  Grillenkaft,  eingt- 
bu  ut , nul  ei'tltn  uni  UHgtgrlindettn  Einbil- 
dungtn  angefüBtt.  Un  Efprit  chimérique  ; tin 
griüenhafier  K-jpf,  tin  Xltnfch  dèr  itn  Kopj 
voiler  Gnlien  uni  Trdnmtrtitn  bat.  Man  tun- 
n et  Une  prétention  chimérique  ; tin*  eingebit- 
dete,  ungtgriindett  Forderung.  Uneefpérance 
chimérique  ; tint  ttUlt,  ungrgrüttdeU  Ho/nung. 

CHIMIE,  I'.  C Dit  Schndtkutfi  (dit  Cht/mie  oder 
Chenu  t)  dit  Kunfi,  dienatürlichen  KSrptr  dur  ch 
Hïlft  des  Feuers  oder  andtrer  Auflàjungsmit- 
tel  von  einander  zu  feheiien  , fit  rn  ilire  Be- 
ftandtheile  aufzuüijtn  und  fit  uutder  mit  tinan- 
dtr  tu  ver bittden. 

CHIMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Zur  Scheidthufi  gehii- 
rig,  ckynujch  oder  chtmifch.  Un  remède  chimi- 
que ; t m chumt/ches  filittel.  Une  analyre  chimi- 
que; rriu  ckvmijïht  Aufibjung. 

CHIMISTE,  f.  m.  Dir  SilutdekUi filer  ( der  Chu - 
ruiner  ) einer  dir  dit  Ckymit  vtrfieht , oder 
darin  arbeitet. 

CHINA.  Dit  Chinamirzel.  Sitkt  Squine. 

* CHINCHILLA.  Sitkt  CH1RC1LLÀ. 

t CHINE,  f.  f.  La  Chine;  das  Kaifirtkum  China 
oder  Sina  in  Afin. 

CH1NFRENEAU,  f.  m.  Heiflt  in  der  Sprâche 
des  FSbtls  tint  Scktnam , tint  Flatfcki , tin 
Denizeichen  ira  Gefichtt  von  emem  tmpfange- 
tten  Hiebe  oder  Schtdge.  On  lui  a donne  un  vi- 
lain chinfrencau  ; man  hat  dm  garftig  un 


Gefchte  eeztiehntt. 

f CHINOIS,  OISE,  adj,  Oitntfick  oder  Sinefifck. 
La  langue  chinoife;  die  ikir.efifclu  Sprdcke. 
Man/agt  fubfimtive:  Un  chinoû  , un  chinoi- 
fe  ; tm  Cnineftr , uni  Guntjmnn. 

CHINQUER,  v.  n.  Saufen,  zrchtn.  lia  ont  chln- 
qué  enfemble  ; fit  kabtu  mit  tnumdtr  geztckt, 
(gemem). 

CHTOURME,  f.  t colleft  . Die  gtfamtm  Rudtr- 
knechte  au}  eintr  Galère , fowol  du  Sciaven  als 
dit  FriiwiHigt.  La  chiourme  lit  force  de  ra- 
mes ; dit  Rùdrrkneckte  Jlrdngten  allé  ikrt  Kriiftt 
ai t,  mderten  ont  aller  Gticalt , uni  aus  auets 
KrSfttn . 

* CH  11’ AGE  oder  CHIPPAGE,  f.  m.  Das  Zubt- 
reiten  des  Ltders  auf  ddnifcht  Art. 

CHIPOTER,  v,  a..Zaudnn,  trdndeln,  lattgfsm 
uni  in  vtrfckitdtum  Abjatzen  thun , t nos  mats 
g efchwni  un i auf  et  r.  mal  vtrritkttn  JoUtl  ( ge- 
int tn  j. 


CHIPOTFER,  1ÈRE,  f.  Der  TrSndltr,  dit  TrSud- 
lerinn,  der  Ziudtrtr.  C'eft  un  franc  chipotier  ! 
ir  ijl  tin  Erztrdndlcr.  ( gratin ) 

CHIQUE,  f.  f.  So  lieifit  une  au}  d/n  antiüifchen 
lhjetn  Jthr  gtmeine  Art  Milbt  oder  Reitlaus, 
d e Jitk  m dss  Fleifch  der  Mtnfchm  tmi  Thiert 
tinfrifit,  und  darin  tm  Jchntrzluxfïts  gfucken 
verurjachtt. 


Chique,  keifit  auck  dtr  Rlicktr,  SchitJTer,  Schuf- 
Jtr,  tint  kitint  Rugit  von  Marmor  oder  gtbran- 
ter  Erde , womit  du  Kinder  Jpielen. 


In  den  Stidtnmanu/afluren  nennet  man  Chi- 
que. tin  mangelkaflts  Stidmgrkâu/e,  worm  die 
Stidemraupt  mtwèatr  gejlorbtn  oder  zerfiâfitn  ifi. 

CHIQUENAUDE,  f.  F.  Der  Nafenjiüuer , étn 
Sihneller  mit  dèm  an  den  Daumen  gedrücktm 
und  Itsgejchnelten  Miittlfinger,  gègm  die  Na/e. 
Il  lui  a donné  nne  bonne  chiquenaude  ; er  hit 
ihm  tinen  ierben  A'aftnfiübrr  grgèben.  Il  fe 
plaint  qu’on  l’a  battu,  on  ne  lui  apaadonné 
une  chiquenaude;  et  beklagt  fich  , ma»  h abe 
ikn  gejcklagm,  und  man  bat  ikm  nicht  tin- 
mal  euten  Nafenflüber  gtgiben.  ( Dit/e  Redtns- 


Art  tgill  bei{dem  gememen  Mann t Jo  tnel  Ja- 
g en  aïs  : es  ijl  ihm  nubt  das  Germgjlt  zu  Leid 
cefiktken-,  es  hit  ikn  kein  Mtnj.n  mit  dtm 
Fmgtr  angerlikret.} 


CHIQÜET,  f.  m.  Ditfts  IFortwird  nSr  im  gtm. 
Ltb.  in  folgenier  Riiens- Art  gebrauckt:  Chi- 
quet  à chiquet;  n Sch  und  r.dch,  bei  klemen 
Sl'jcken  ; trj i ein  Biscktn  und  ndck  riniger  Ziit 
witder  ein  Biscktn.  Payer  chiquet  à chiquet; 
nâch  und  ndck  brzaklen. 

CH1RAGRE,  f.  f.  Des  Chiragra,  das  Zipptrltiu, 
die  Gicht  an  den  Dündtn  ( tien,  gtbr.) 

CH1KC1LLA,  C m.  So  keifit  tm  gcwijfei  ptruvia- 
nijehes  Tkitr , von  der  Grbfit  tmer  Kilzt. 

* CHIKITE,  f.  f.  Dtr  Handjltin.  So  keifit  in  der 
Natûretjchichie  tm  Stem,  der  mgtjikr  d e Gtjlalt 
emer  Mtujchenhind  mit  Fmgtr*  und  Aidgelnkat. 

CHIROGRAPHAIRE.  (Alan  /prubt  Kirographai- 
re ) adj.  de  t.  g Un  créancier  chirogra- 
phaire ; ein  Glàubiger  , dèr  von  fe  nem  Shuld- 
n er  niihts  als  tint  blâflt  Handjtbrift  in  HUnden 
bat  ; dtjfen  Reckt  oder  Forderung  auf  tint 
blSIit  I landfcknft  grgr'iiidet  ijl. 

* CHIROLOGIE  , C.  ('  ( Man  jpricht  Kirtriogie ). 
Die  Kunfi  mit  dm  Handen  zu  rèden , durck 
Hiiniedeulm  feine  Geaanken  auszudrlUkm. 

CHIROMANCIE,  f.  f.  (Dos  CH  wird  mit  K 
ausgefiprocken).  Die  Kunfi  aus  dtr  H mi,  aus 
de n Zeichen  und  lumen  der  flacken  Ranci  zu 
ureifagen  ; das  IPtjJagtn  ans  dm  Ràndrn. 

CH  I KOALA  N CIKN , C m.  Emer  dèr  aus  der 
Rand  wikrfagen  kan , oder  dieft  Kunfi  zu  bt- 
fitzen  vôrgtbt.  ( tin  thiromantfij. 

CHIRURGICAL,  ALE,  adj.  Ckirurgifck,  zur 
ll'und  - Arzeneikunfl  geklirig.  Une  opération 
chirurgien  je  ; tint  ikirurgtfikt  Opération. 

M ni  m 3 CHl- 
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CHIRURGIE , f.  f.  Die  Chirurgie,  die  IFund-Ar- 
ztncikunfi,  Exercer , pratiquer  la  Chirurgie  ; 
du  IFund-  Arzeneikunjl  t reiben,  ausiiben. 

CHIRURGIEN , f.  m.  lier  IFund  - Arzt.  Il  eft 
entre  !e»  mains  des  Chirurgiens  ; er  iji,  tr  bt- 
Jindit  fuh  unter  den  HSnitn  der  IFund-Ærzte. 
JBei  den  Armée es  heifit  Chirurgien , eiu  Felijcht- 
r er.  Chirurgien-Major  d'nnkigiment;  itr  Ré- 
giments- Feld/chèrer.  Chirurgien-Major  d'un 
vaifleau  de  guerre  ; der  Stdbs - Feld/ch  trer  ei.es 
Kriegs/ckffts.  In  Frankreich  heifsl  Chirurgien 
de  robe  longue;  ein  IFund- Arzs,  der  die  Me- 
dicin  jludtrl  Hat,  und  darin  exammirt  worden  fi. 

In  der  Natirgejchichte  hei/st  Chirurgien,  ein 
ctwffer  amerikanifchtr  Séfi/ch , dèr  an  beiden 
Seiten  dtr  Ohren  eine  flatte  Grdle  hat , die  fo 
jcharfjcknttitnd  iji , 11  Is  eine  Lanzelte.  Am h 
uird  ein  geivffes  brefili/ches  IFajjerhuhn  Chi- 
rurgien gênant. 

CH1RURG1QUE,  ad;,  de  t.  g.  ChirurgiftU , zur 
Chirurgie  oder  IFund-Arzentikuifi  gehurig. 

CHiSTE,  ( titan  jprickt  K1STE  ) f.  m.  So  hei/st 
in  der  Médian  a ne  hautige  JCapJet  m weUher 
zusetilm  die  Ge/chwuljl  verfir/achendt  Maltrie, 
ein  Blafenjtem  &c.  tinge/cklojjen  ifl.  Man  nennet 
dahèr  eine  dergteichen  Gejchwnfi,  Une  tumeur 
enkiftée. 

CHITOME,  f.  m.  Sa  hei/st  das  geijllicbe  Ober- 
kaiept  bel  den  Negers, 

CH1ÜRE,  Cf.  Der  Fitgendrtck,  Fliegtnfchifs  oder 
teie  mon  m cirùgen  Provmzen  fagt , Mlicken- 
/chi/s.  Ce  miroir  eft  plein  de  chiures  de  mou- 
ches; diefer  Spitgtl  iji  voiler  MïickenjchiJ/e.  Man 
pflègt  aucl 1 die  Eierchen  1 ceUhe  die  ScSmei/sf.ie- 
gen  an/  das  Fteijck  légen,  Chiures  de  mouches 
z u nennen. 

CHLAMYDE,  f.  f.  So  kiefs  eine  KriegsUeidung 
der  rbmijcken  Patnaer , die  in  eine  m langen 
Mante!  oder  Oberrocke  befian  i,  welcher  liber  die 
rechte  Sckulter  au/ge/ck  irzet  1 carde.  f die  Ckla- 
mps), 

CHLOROSE , C f.  Die  Bieickjuckt,  eine  Krankkeit 
des  u/eiblicken  Ge/cklecktes. 

CHOC , f.  m.  Der  S: 6/1,  das  Anflijlen  eines  Kbr- 
pers  an  einen  andern.  Un  rude  choc  ; ein  har- 
ter  SiSfl.  Choc  de  deux  vaifl'eaux;  das  An- 
fiifien  zwtier  Schffe  an  emander. 

Im  Kriegswèlen  heijst  Choc  , ein  femdlicker 
Anfali,  Angnjf.  Les  ennemis  furent  renver- 
fés  au  premier  choc;  die  Feinde  wurdtn  bei 
dan  erjlen  An/ad  oder  Angriff  liber  den  Hau- 
/en  geivorj'en.  Ils  ne  Soutinrent  pas  le  choc; 
fie  iuelten  den  Angriff  nickt  ans. 

Fig.  bedeutet  Choc,  der  Stôfi,  tinZu/aïï,  dèr 
tou  an  un/erem  Gl'ùckt  Abb  nch  tkui , oder  un- 
Jere  Ge/mdheit  zerriiltet.  Il  a reçu  un  rude 
choc  dans  fa  fortune;  /eine  Giiliks-  Umfiànde 
haben  einen  harten  Stijt  eritUen  ; tr  hat  eintn 


grijien  Ferlufi  gehabt.<  Il  a reçu  un  rude  choc; 
er  iiat  eintn  (tarie  n Stiji  an  Jtentr  ütjundkeit 
erhtten. 

Bei  den  H'itmachern  heifit  Choc  oder  le  Cho- 
que, dtr  Kramflampfer , ein  IFer'.ttug,  dejjin 
man/uh  bedùnet,  um  das  Kopfvand  oder  dit 
Sthniir  bis  an  den  Rand  des  Kop/es  hinunter 
zu  ii  eiben. 

* CHOCAlLLER  , v.  n.  Sith  voll  /aufen , indrm 
ma h ojt  mtt  den  vollen  Gld/em  zu/ammtnjib/it. 
( gemtin  ) 

CHOCOLAT , f.  m.  Die  Chocolaté , fin  trockener, 
liait  tr  Teig,  dèr  ans  Cacao,  FamBe,  Zucktr  &c. 
zu/ammenge/ezt  iji;  it.  das  dation  zubereitete 
GelrUnkt.  Le  chocolat  et!  une  boifion  que 
les  Elpagnols  ont  apportée  du  Mexique  en 
Europe  ; die  Chocolaté  iji  ein  Getrauk , welches 
die  Spanier  aus  Mexico  tiacli  Suropa  gebracht 
haben. 

* CHOCOLATIER,  f.  m.  Dtr  Ckocolaten/clienk  , 
einer  der  Chocolaté  ausf chenet. 

CHOCOLATIÈRE,  Cf.  Die  Ovxolatenkanne. 

CHOEUR,  1'.  m.  ( das  H wird  ment  ausgtjpro- 
chtn  J Der  oder  das  Chor , mekrert  ncun  einer 
geienilen  Ordtiung  zugleich  fingende  Perjonen. 
Apres  qu’une  voix  a fait  un  récit , le  chœur 
répond  ; nackdem  eine  Slcinme  das  Kicitaim  gr- 
jwigen  liai , aolwortet  das  Ch6r.  Chœur  heifit 
au.li  dtr  vierjhmmige  Gejang  jelbjl , dèr  von 
mehreren  Perjonen  zugleich  abgtjungen  unrd. 
11  y a deux  beaux  chœurs  dans  cet  Opéra; 
in  diejer  Oper  Jind  zteei  jckSne  C.lire.  Le  pre- 
mier chœur  eft  excellent;  der  tr] le  Ckàr  iji 
vortreflich.  Man  nennet  Les  neuf  Chœurs  des 
Anges  ; die  neim  Chtirt  dtr  Enget , die  nous 
Orduungen  teorrin  die  Engti  abgethtilet  wtrdtn. 

Choeur  , kefit  in  dtr  dramati/cken  Didukurfi 
der  A.t 'n  âer  Ckir,  diejenige  S.haujpttitr  auf 
dtr  B!ihnt , die  von  Ant  zu  Aeit , wcnn  die 
Handlung  Jlille  fie  ht.  oder  auck  zwijehen  der 
Ha.Mnng  fitbji,  Lieder  abfmgen,  de* en  Inhalt 
fick  auf  die  Handlung  bezielut.  Zuweùen  find 
die  Perjonen  des  Cnârts  au.  1 tin  Trupp  von 
dem  Folke  , bei  welcktm  die  Handlung  vôrgtkl. 
Chœur  de  Vieillards  ; Chir  der  Allen.  Chœur 
de  Phéniciens  ; Char  drf  PkSniaer,  Chœur  de 
Captifs;  Chir  der  Gefangewn. 

Choeur,  der  Chir,  dèrjenigt  T htil  der  Kircke 
in  wt  ckrm  die  GeiJUichtn  der  rümijchtn  Ktrche 
die  zttm  Gotlesdienjle  oerordnettn  Gejàngt  ab- 
fingen,  im  Gègen/atze  des  "bngen  Tkeiles  der 
Kircke , weUhen  man  das  Skiff  nennet.  Il  eft 
entré  dans  le  Chœur  ; er  iji  in  den  Ckir  gegan- 
etn.  Le  Chœur  eft  magnifiquement  orné;  dtr 
Ckir  ifi  prüchag  verzu  ret.  Man  nennet  auck  : Le 
Chœur,  die  jàmm.  icken  im  Ckir  fmgtndea  Geijl- 
lich  n.  Après  que  le  eél  'tirant  a fini,  le  Chœur 
répond , writu  der  Priefttr,  àèr  das  Ami  kàlt , 
/trtig  i l,  antworUt  der  Chir, 

Eu- 
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Enfens  deChœnr;  Châr/ckSUr,  Oiérknaben, 
jmge  Kusbm  oder  auck  Madcktn  dte  im  Ckter 
Jiigni  , Ckoriflen.  1-e  Maître  des  enfin»  de 
Chu"...' . ctir  Cantor,  dtr  Porfieker  der  Ckoriflen. 

In  den  Sonnsnklofiem  nennet  man:  Religieu- 
fes  du  Choror , Dîmes  du  Chœur;  Oiôrncn- 
ren , Chiffrant»,  uni  vtrjtiht  darunter  ail e 
Donnen,  du  nient  Laienjchwrflern  fini. 

CHOIR,  v.  ta.  Falien.  Die/es Zeitwort  iji  nfir  im 
Infmtivo  uni  im  Farticipio  gebrSuckuck,  wel- 
tkes  Chu  heifit,  Prenez  garde  de  choir;  fuVrmt 
eue  h in  Acht , daji  ihr  nickt  follet.  Se  lailTer 
choir;  um/ailen,  hiufalUn,  fuh  /allen  laffnu 

Sptickw.  Cet  homme  eft  chu  en  pauvreté; 
diejer  Manu  t/l  in  l'trfall  geratken , Jeine  i\’ak- 
rungs  - Umjldnde  kaben  fich  ver/chlimmert  ; it. 
iitjtr  Mann  ifl  ganz  verf allen,  tjl  mager  uni 
krafllit  geworden.  Im  Feminino  Jagte  man 
ikeatm  anfiatt  Chue , Chute  ; welckes  r.oek  in 
folgendir jprickwSrthchen  Rident  Art  gebid.uk- 
lich  ift:  Chercher  chape-chute;  von  einet  An- 
dern  Nachldfitgkeit,  Schadtn  oier  Ungilick,  l'or- 
theil  zu  ziekin  J ut  heu.  Trouver  cuape-chute; 
fiait  des  Angenthmen  , dat  man  Juckte , etwas 
Unangenèktucs  finden. 

CHOISIR  ^ v.  ».  Il'dhUn,  fich  unter  mehrern  Din- 
g en  zu  eiittr  Sache  befiimmen,  Ane  Saeke  unter 
mehrern  wdklen.  auswiikten,  attsfuJten,  ausle- 
Jen.  Je  l’ai  choifi  entre  mille;  ich  katre  es  tin- 
ter tau/enien  gewSUet  oier  ausgefiukt.  11  y 
a chez  ce  Marchand  de  quoi  choiùr  ; bei  dte- 
Jem  Kaitf manne  lut  man  dte  Ifahl,  iarf  man 
t:ùr  wdklen.  Ces  chofes  font  fl  pareilles,  que 
l’on  a peine  à choilir,  que  l'on  ne  fait  que 
choifir  ; iu/e  Sache»  fini  etnander  Jo  gleick,  fo 
àhnlick,  iafi  man  Allihe  kat  zu  u'iMen  oder 
eine  Il'akl  zu  Irc/fen,  iafi  man  nickt  weifi,  u ar 
mari  wSUen/oü.  Ils  le  choi liront  pour  leur  chef; 
fie  uàhltcn  tkn  zu  ikrem  Anjüitrer. 

Sprichtc.  Souvent  qui  choil’tt  pr.  nd  le  pire  ; 
te/èr  lange  wdklet , bikomt  oft  das  Sklecmfie. 
H'enn  femand  auf  eine  Ferfin , die  fich  unter 
etnem  Trupp  arderer  Perjonen  bçfindet,  zielt, 
um  auf  iu/e  Per/in  zu  fihiejlen  , Jagt  ma»  : 
11  le  choilit  de  1 uni,  oder  if  l’a  choili  au  mi- 
lieu de  la  troiqre  pour  le  tuer  ; er  fafite  ikn 
tn  dieAugen  oder  mit  denAugen,  um  tkn  un- 
ter icn  llbrigen  keraus  zu Jchicflen. 

Choisi,  ie,  part.  & adi  Gewdklt , aisgefuckt, 
cuserlèftn.  Pièces  choifies  ; ausgejucke , ans -. 
trlèf/nt  Stocke.  Il  ne  va  dans  cette  maifon 
que  dea  gens  c'.  oifis  ; *r  g eken  Imiter  a’ugr- 
fucltte  feule  in  dte/es  Haas.  Soldats  choili*  j 
auserlèjene  Mwj.kaft. 

CHOIX,  Cm.  Die  IPahl,  die  Amwahl,  dit  II and  - 
lung,  da  man  eine  Sache  unter  mehrern  wdhlt. 
Faire  un  bon  choix  -,  eine  ente  /Fa ht  trrfj.n. 
On  lui  a don  é le  choix,  laitié  le  choix  ; man 
hat  ihm  die  if’akl  gela*  en.  Je  laiffe  cela  à vo- 
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tre  choix;  iclt  überlaji  das  Ihrer  IF.tkl.  Von* 
avez  le  choix;  Se  kaben  du  IPakl,  Ste  kbn- 
1 un  fuh  ausié/m  was  Sie  wollen. 

* CHOLAGOGUE,  adj.  de  t.  g.  Un  médicament 
cholagogue  ; eine  Arzenei  teelekt  die  Galle  ab- 
fiikret.  (man  fpnckt  Kolagogue) 

CHOLkDOLOGlE,  f.  f.  (das  Ch  t cira  wie  etn  K 
ausg'/prochtn ) Dèrjenige  Tketl  der  Arzenciwif- 
fenjeka/t , u elcker  von  der  dalle  kanieit. 

* CHOL1DOQUE , oder  CHOLEDOQUE,  adj. 
de  t.  g.  ( man  jpricht  Koliioque ) Le  canal  oder 
port  cholidoque  ; der  Gallengang , der  Am  .U 
woiurck  dte  Galle  von  der  Liber  in  icn  ZteblJ- 
fngerdarm  gefllkret  1 cird. 

CAOMABLE , adj.  de  t.  g.  il Tan  nennrt , Fête 
ehômable  ; un  Fefi , das  gefeiert  vcràeu  m ifi. 

CHÔMAGE , f.  m.  Die  Feier  , das  Feiern  , das 
Australien  von  der  Arbeit , die  Zeit , aa  mou 
mllfiig  ifl  um  auszuruken.  On  déduit  le  chû- 
mage  aux  ouvriers  qui  ont  manqué  de  fe  trou- 
ver à l'attelier;  man  zukt  den  Arbeitem  die 
Zeit,  da  fie  gefeiert  und  fich  nickt  in  der  If'erk- 
fiatt  eingefunden  Itaben,  vont  l.ohn  ab.  Alan 
r.ennet , T.e  chômage  d'un  moulin;  das  Feiern 
einer  AT.Me , wenn  fie  ftiil  flekt  uni  nickt  man- 
ier. kan , oder  mchls  zu  mahlen  liât. 

CHÔMER  , v.  n.  Feiern  , jenie  geie  i knlicke  Ar- 
beit  auf  eine  Zeiclang  ausfetzen  ; it.  okr.e  Arbrit 
Jeyn,  tâches  zu  t/mn  kaben,  mlfiig  gektn.  Un 
bon  ouvrier  ne  doit  point  chômer;  etn  guter 
Arbeiter  iarf  nichl  feiern  , mufi  feint  Arbtit 
nickt  ausfetzen  , um  tnlifiig  zu  geken.  C’ell 
dommage  de  laiflér  chômer  un  fi  bon  ouvrier  ; 
es  ifl  Schadt,  iafi  mm  emtn  fo  guten  Arbei- 
ter feiern , mllfiig  gihen  lafit , iafi  man  ikm 
htlne  Arbeit  grbt.  Il  chôme  de  btfogne;  er 
bat  mchls  zu  Iknn , es  Jéklt  ikm  an  Arbeit, 

Chômer,  heifit  auck  brâiii  iiegtti  uni  u/ird  von 
Æckem  gejagt,  wenn  fie  zu  gewfien  Zeiten 
ungebauet  und  ruktg  liegen  bUiben.  H faut  lait- 
fer  chômer  le*  ferres  de  temp»  en  temps  ; 
man  mufi  die  Æ,kcr  t on  Zeit  zu  Zen  brick 
liegen  oder  ruhen  iajfen. 

Alan  fagt  auck  , Ce  moulin  chôme  ; diefe 
Maille  fieiirt,fieht  flill,  kat  nichts  zu  maklen. 
La  monnoie  chôme;  üieMUttze  feiert,  et  wird 
nickt  darin  giarbejtet. 

Alan  fagt  im  gem.  Lib.  Chômer  de  quelque 
c'iofc  ; Alangel  an  etwas  kaben.  Il  ne  m’a  pas 
lailTé  chômer  de  livres  ; er  hat  mick  ktmei 1 
Mangel  an  Blickem  bidtn  lajjen.  N’épargnez 
pas  les  bois , vous  n’en  chômerez  point,  on 
ne  vous  en  laifl'era  pas  chômer  ; Jparen  Se 
das  Holz  nickt,  man  wird  es  Ikntn  nickt  daran 
mangeln  tajftn , man  wird  Sie  keinen  MangA 
daran  leijkn  lajfin,  man  wird  es  Urne»  tucht 
daran  fehlet  1 lafit  n. 

Chômer,  v.  a.  Faern,  die  Arbeit  ausfetzen.  Chô- 
mer une  Fête;  ein  Fefi  feiern.  On  a ordonné 
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de  chômer  ce  jour-là  ; man  hat  vrrorintt,  ti- 
fbUen  , dit/en  Ta  g zu  file m. 

Spnckw.  Il  ne  faut  point  chômer  les  Fftes 
nvsnt  qu’elles  foient  venues;  nus  mufi  die 
Fifitage  nicht  tker  feierss  ait  bis  Jit  tinfaUtni 
m.sis  mufi  J'nk  nicht  vér  derüeit  frtutn.  Qusnd 
û Fête  fera  venue,  nous  la  chômerons  ; wenn 
das  Fefi  tinfdH,  dam  wolleu  wir  es  feurn;  wir 
wollm  sui/in  Freude  Jo  lange  vtrfiparm , bit 
wir  Ùrfache  iazu  kabtn.  Fan  eiuem  Menjchen 
dir  in  keintr  Jondethcken  Aiktung  flekt , pftegt 
man  zn  fagen  : C'eft  un  Saint  qu’on  ne  chôme 
point;  tr  iji  tin  Heshger,  defijen  Frjl  nickt  ge- 
faert  wird. 

Chômé,  ée,  part.  & adj.  Gefeitrt.  Sieht Chômer. 

• CHOMET , f.  m.  So  nennet  man  in  dtr  Nor- 
mandie eut  gewijft  Gattung  IFu/enltrckm. 

* CHONCAR,  f m.  Fine  Art  Hauban  gel. 

CHONDRlLLE,  f.  f.  Vie  Jpaïu/tke  U'igutarit,  tint 

cickorien-artiee  Pfianze. 

CHONDROLOGIE,  f.  f.  ( das  Ch  wird  wit  tm  K 
ausgtjprocktn J Die  Knoroel  - Lehre , dtrjtutge 
Tnetl  dtr  Anatomie,  dir  von  dm  Knorptln 
kandelt. 

CHOPINE,  f.  f.  Dtr  Schapptn,  tin  bejlimUs  Mâfl 
JKfliger  Dmge , tm  Gefiifi  uelckes  an  dm  mei- 
fien  Ortm  dm  viertcn  Thaï  eines  Mâfits  entkdlt. 
Une  cbopine  d’etain  ; tin  zinnerner  Schoppiv. 

Chopine,  tm  Stkopptn,  ktijit  auck , Jo  vit!  m 
ttnen  Sckopptn  gelit,  fo  viel  tin  Sckopptn  tnthalt. 
11  boit  ordinairement  chopine  à fon  repas  ; er 
trinit  eewikntick  bei  dir  Mahlzeit  tint n S. hap- 
pe n Chopine  d'eau,  chopine  de  vinaigre,  cho- 
pine d’olives;  ein  Sikopten  tPaJftr , etnSckop- 
peu  IVtm-Effig,  tin  Sihoppen  Ulwen.  Il  faut 
infufer  cela  dans  une  chopine  d’eau;  man  mufi 
das  m einem  Sckopptn  ll'ajjer  tinweuktn,  man 
mufi  emen  Sckoppen  II' Jfer  darauf  giefien.  Cela 
tient  chopine  das  kd:t  emm  Sckopptn. 

Sprukur.  Mettre  pinte  fur  chopine  ; tint» 
Stkopptn  Uber  dm  anitrn  trinken , tapftr  ze- 
eken. 

CHOPINER,  v.  n SckSpptln,  einm  Stkopptn  ndck 
dtm  andern  trinken,  vie:  und  oft  trmitn.  (wird 


ber;  tr  ijl  an  einm  Sttin  angrJMfitn  uni  wSrt 
btinaht  g t/allen,  (wm.  grbr.J  Alan  Jagt  fig. 
im  gem Lib.  11  a choppé  lourdement;  er  r fi 
earfiig  gejUApert  ; tr  hat  emen  garjhgen  Féhler 
begaugeit. 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.  AnjWfiig,  was  Ær- 
gtrnifi  und  M/fifaûen  verurfathei.  Dire  des  pa- 
roles choquantes;  at.flbfiigt  Riien  fûhren.  Il 
a des  manières  choquantes  J er  kat  aufilifiige. 


wiierwàrtige  M amer  en  ; fein  Betragen  fi Jrkr 
anfibfittg.  Il  me  dit  d'un  air  choquant,  que  &c. 
tr  Jagte  mir  auf  tint  anftBfn ge,  beleid  gende  Art, 
dafi  &c. 


CHOQUER,  v.  a.  Anfiifien,  an  etwas  fiâfitn. 
Si  ce  grand  mi  fl  eau  vient  à choquer  cette 
barque,  il  la  brifrra;  wmn  diejes  grifit  Scktff 
an  dieft  Barke  anflSfit , Jo  wird  es  Jelbige  in 
Stiltkm  brechen.  Choquer  le  verre  à tsble  l'un 
contre  l’autre  , oder  Jihlechtte/eg  Choquer  ; bei 
Ttfche  mit  ien  Giiijern  anfiifien  oder  anetuan- 
der  fiôfien. 

Choquer,  keifit  in  der  KriegS/pratke  auf  tin- 
ander  fiSfitn  und  in  tm  Gefecht  mit  einandtr 
gerathen.  Quand  les  deux  armées  vinrent  à 
fc  choquer;  air  dit  beiitn Armhn  auf  einan- 
dtr Jliefitn  , an  e.nander  gerietkin.  . 

Fig.  wird  Choquer  anflatt  Offenfcr , beleidi- 
gen,  gcbrauckt.  Il  fait  cela  pour  me  choquer; 
tr  tkut  das  h m mick  zu  belcsdigtn.  Je  ne  fau- 
rois  entreprendre  cela  fans  choquer  un  tel  ; 
ick  kan  das  uidtt  unternèhmen,  oknt  din  und  ien 


zu  bekidieen  In  ditjer  Bedtutung  wird  Cho- 
quer auck  ats  tin  v.  recipr.  gebrauek.  Se  cho- 
quer de  quelque  cbofé;  fiel  an  etwas  Jl6fien, 


* CHOPINETTE,  f.  f.  M au  jagt  im  gem.  Lib. 
Boire  chopinette;  em  SchSpp.ken,  tin  Nlifiel- 
thtn  trinken. 

Chopinette  de  pompe  ; dtr  Pamptnkalbt.  So 
keifit  bei  tirem  Pwnpenwtrht , Saugwerke  oder 
Druckwerke , der  lib  zerne  oder  meta  tene  A olbe 
oder  Buizen , in  dtr  Jibhre  oder  m dent  Stie/el , 
dir  we KH  er  in  die  Hlikf  gezogen  wird  , das 
JffjtJir  m t hswsufziekt  ; da  kingigen  die  Nie- 
d rdrmkuHg  de/elben  das  U'ajftr  ans  der  RSkrt 
kinausprejk. 

CHOPPER,  v.  n AuJUifitn,  Jb  pem,  mdim  man 
mit  dtm  FTifit  an  etwas  ftbfit.  Il  a choppé 
contre  une  pierre  qui  l'a  presque  fait  tom- 


Jtck  durcis  etwas  beleidiget  finirn.  11  fe  choque 
de  tout  ; fr  findet  fich  durcit  ailes  beleidiget  ; 
tr  nimt  ailes  lloel  auf. 

Choquer  wird  figürl.  auck  anflatt  Déplaire, 
mtfifallen,  gebrauckt.  Cette  façon  de  parier  me 
choque;  air/e  Art  zu  réden  mififàlt  mtr.  Ce 
mot  me  choque  ; diejes  [Fort  ijl  mtr  anjhfiig, 
mtfifdlt  mir.  Cela  c :oque  la  vue,  l’oreilie; 
das  fi  dtm  Auge,  dem  Oku  Zutv.der  ; das  bt- 
leidigt  das  Auge,  das  Ohr.  Al  n Jagt  auck, 
Cela  choque  le  bon  fena,  la  bienféance,  l'hon- 


kidigt  die  gejunde  yensunjt,  dru  U ohjtana, 
die  Ekre. 

Auf  den  Sckiffenjagt  nia  : Choquer  la  tour- 
nevire;  dus  grôjte  Seil,  wonut  man  das  An- 
ktilkau  régies: f , ktiker  auf  de  Spillr  h un  uf- 
ziekm,  dsimit  es  fnk  mcht  btim  iterumdrèkt* 
Vf  wrre. 

Choqué,  éf.  , part.  & adj.  AngtfiSfien &c.  Sitkt 
Choquer. 

* CilOKECiE,  f.  m.  So  keifit  der  DinBor  dtr 
StkaufpUlt  bel  dm  alun  Grttckin. 

CHO- 
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CHORÎîfTRAPHIE  , f.f.  Dit  Kunfi,  die  Tirât 
du rch  Zr.cken  anzudeuten , Jo  une  itr  Ge/ang 
durch  Noten  angedeutit  wird.  ( die  Chorégra- 
phié ) Sowohl  m dtejem  als  in  allen  folgeudtn 
If'brtern  wird  dus  Ch  zu  Anfang  der  erflen 
Sylbe  als  tin  K ausgtfprochen. 

CHORËVÊQUE,  f.  m.  Der  Chârbifckof.  So  rtante 
tnan  ehemals  gtmjfe  Pràtalen , dut  au f dem 
Lande  getenjfe  bi/ihlifhclie  f'erruhtongen  aus’lb- 
ten.  Jhefer  Titel  ijl  noch  an  einigen  Orlcn  ge- 
briiuckUch.  So  wtrden  z.  B.  der  erilt  Subiiaco- 
ntis  bei  dent  St.  Marlmsjhfte  in  Utreckt , uni 
der  trjie  Dommuantr  in  Cbln , Ckirbi/chofe  gê- 
nant. 

f CHOR1AMBK,  f.  m.  Der  Choriambt.  So  heijit 
lit  der  Diclükunfl  en i Sylbenjuji  von  lier  Syl- 
ben,  urouon  die  erjle  uni  vierte  long,  dit  zwei 
mdtteren  aber  kurz  fini. 

CHORION,  f.  m.  (Anal.)  Dos  AdernhSutlein  oitr 
jSe’.z  der  Niehgeburt , dit  Haut  oier  derSaek, 
icomit  dos  Kmd  im  MutterUibe  umgèben  iji. 

CHORISTE,  f.  m.  Der  CnirJSnger. 

• CHOROBATE,  f.  m.  So  hiefl  bei  den  Atten 
tint  Art  Ù'afjtrwagt  zur  Ausfndung  der  Ho- 
rizontallinir. 

CHORÜüR  APH1E , f.  f.  Die  Kunfl  ein  ganzrt 
Land  mit  Jemen  Ürtern  richtig  atif  une  Karte 
zu  verzeiehnen  ; it.  die  Befckrtibung  emes  ge- 
wijfen  Landes  uni  der  darm  befmdlnhen  Or  te. 
(die  Chorégraphié) 

CHOROGRAPH1QUE,  adj.  de  t.  g.  Zur  Lan- 
desbrfckrtibmg  gektirig,  ckorograpki/ck.  Voila 
la  charte  chorographique  de  la  Flandre  ; hier 
ijl  dit  Spécial- Charte  vm  Flandern. 

CHOROÏDE,  C f.  ( Anat.  ) Dit  aitrigt  Haut, 
Ademhaut.  La  cnoroïde  de  l’œil  ; dit  Adem- 
kaul  aes  Auges,  un  tir  der  durch/icUigm  Hom- 
haut.  Choroïde,  tari  auch  adjéaivt  gebrauckt. 
Le  plexus  choroïde  du  cerveau;  das  Adern- 
gewêbe  des  Gehirnes. 

CHORUS,  Ein  ans  dem  tateinifcken  entlekntes 
If'ort , das  nur  m foigenier  Rident  - Art  tu- 
brSuchUch  ijl  : Faire  chorus  ; bei  Ttjcke  mit  dem 
Gta/e  in  der  Hani  mil  tinanitr  fmgen  und  lu- 
fit  g feyn. 

CHOSE  , C f.  Das  Ding , die  Sache.  Man/agt 
das  If'ort  Choie,  vonallem,  te  as  m dtr  H'tlt 
; von  Mtnjcken,  Thieren,  tèblo/en  Sachen 
it  B'd.utung  d.tfes  IVortes  mufi  aljo  m ;e- 
dtm  Fade  durck  aie  Matent,  tc  o von  dit  Red» 
if,  bejhmmet  werden.  Dieu  a crée  toutes  cho- 
ses; Gott  hat  aile  Vingt  erfchafftn.  11  y a d’ex- 
cellentea  chofes  dans  ce  poème;  esjmd  vor- 
trefluhe  Sachen  in  diejem  Gedichte.  Les  cho- 
ies ne  font  plus  en  Petat  oh  elles  itoient; 
die  Sachen  fmâ  u cht  mtl tr  m dem  Stand  worin 
fie  u areu.  La  chofe  a changé  de  face;  die  Dé- 
finit der  Sacha  hatjick  verdndert.  faites  tel* 

Tom.  JL 


fur  toutes  chofes  , avant  toutes  chofes  ; Ihut 
das  vor  allen  Dirigea.  La  chofe  alla  mieux 
qu’on  ne  penfoit  ; dit  Sache  ging  btfj'tr  al f 
rnaii  glaubte.  Ce  n’elt  pas  grand'cbol'e  ; das 
ijl  ktins  grôfle  Sache,  das  U fil  ruent  vitl  fil  g en. 
C’eft  une  belle  chofe  que  h lumière  ; es  ijl 
tint  jckdnt  Sache  um  das  Licht  ; das  Lickt  ijl 
tint  J'chlint  Sache. 

Zuweden  wird  Chofe  im  Deietfchen  tnhtiier 
g. ir  mcht,  oder  durch  ein  anderes  If'ort  ausgt- 
drlickt.  z.  B.  Entre  autres  chofes  ; unter  an- 
dem,  ( Sachen  oder  Dingtn ).  Rien  autre  chofe; 
ni  dits  anders,  Jonjt  nickts,  C’eft  peu  de  chofe  ; 
das  ijl  tins  Klemigkett , etwas  Gennges.  La 
chofe  du  monde  que  je  crain*  le  plus,  c’eft.. ; 
das,  wovâr  ich  mich  am  meiflen  JUrchte,  ijl&c. 
Man  Jagt  ironifeh  ; La  belle  çhofe  ! das  ifi 
etwas  Schtmes  ! 

Im  gem.  Ltb.  brasuht  man  o/l  das  If'ort  Cho- 
fe, wtr.n  man  Jich  auf  den  Namtn  einer  Perjdn, 
oder  auf  dit  Benennung  einer  Sache  surfit  eltich 
befinnen  kan,  oder  auch  wenn  man  giwifft  Vingt 
aus  Schdmkaftigkeil  niciit  bei  threm  tigenllichen 
Namtn  neuneu  i eitl.  z.  B.  J’ai  parlé  a chofe  ; 
ich  habe  md  dém  — me  keiflt  tr  dock  ? — g t- 
ridet.  J'ai  été  à chofe;  uk  war — wit  ht i fit 
doch  der  Ort  9 — zu  &c. 

Spricnw.  A chofe  laite  confeil  pria  ; nach- 
dèm  er  es  Je  11  fri  getkan  hat , fragt  tr  erjl  uns 
Rath. 

Quei.quk  chose,  wird  zuweiten  als  ein  einzeU 
nes  ff'o-t  mlinnüthen  Gejcklrchtis  gebrauckt, 
und  durch  Etwas  Uberftzt.  On  m'a  dit  quel- 
que chofe  qui  eft  tres-plaifant  ; man  hat  mtr 
etwas  frkr  lujiiges  grfagt.  Avez  voua  iu  ca 
livre  V Non,  j’en  ai  lu  quelque  chofe  qui  m’a 
paru  bon;  kabeit  Sit  diejes Bfich  gelè/m?  Nein, 
sch  habe  nur  etwas  davon  geléjen,  was  nur  g Ut 
zu  feyn  J chien . V6r  dem  Adjethvo,  das  cmf 
quelque  chofe  folgt,  Jltht  etmemiglick  die  Pat - 
tiket  de.  Quelque  chofe  de  fâcheux,  quelque 
chofe  de  merveilleux;  etwas  f'erdrirjiitches,  et- 
was ll'underbares. 

CHOU,  Cm.  Dtr  Kohl,  das  Kravt.  Choux  blancs; 
weifjfer  Kohl , ff'tifikohl , H'rifikraut.  Choux 
friiea  ; Krauskohl,  wliljcker  Kohl.  Choux  tou- 
ges;  rother  Kohl , Rutkkraut.  Choux  verts; 
erfner  Kohl.  Choux  deèli  an  oder  deSavove; 
Wirfng,  ff'ïrfchmgkr aut,  Savoyer- Kohl.  Choux 
cabus;  Katpiskohl.  Choux  pommés  ; KopfkokL, 
HUuptlemskraut.  Choux  fleurs;  È.uminkohL. 
Choux  falés,  choux  confits  oier  en  compûte; 
Sauerkohl , Sauerkraut.  ( Dit  Franzofen  Jdgts i 
gemeiniglich  Choux  furs  odsi  Sourcrout/  Plan- 
ter des  choux  ; Kohl  rflanztn,  Koklpfianzen  Jtz- 
zen.  Man  Jagt  fia.  und  im  gem.  Ltb.  von  eintm 
Manne  der  vom  tiofe  auf  jrin  Landgfit  verhannet 
uorden  : On  l'a  envoyé  planter  des  choux  ; 
man  hat  ihn  jortgejcml , um  Kohl  zu  ffian- 
N n a zen. 
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ztn.  Uni  wenn  er  freiwitlig  dahin  gtgangen  CKCUETTE,  C f.  Die  Eule.  La  grande  ehou- 
ijl  ,/agt  ma n:  11  eft  allé  planter  des  choux.  ife;  die  gréfte  graue  Nacht-Eule,  die  Stein- 
Sprtckut.  un d fie.  Jagt  man  : La  celée  n'eft  Iule,  dtrKaùtz,  Steiniautz.  La  petite  çhou- 

bonne  que  pour  les  choux;  der  Frofl  ift  ni tr  ette;  das  Adutzlem,  die  kleine  IFald- Eule, 

Jlir  den  KM  g fit.  Chou  pour  chou,  Auber-  Hans-  Eule,  Scheutr-Eule.  la  chouette  noire; 

villiers  Vaut  bien  Paria  ; jcdts  Din g hat  eini  die  brattne  oder  gratu  gemeine  Eute.  1a  c!  ou- 

g ute  Seite , ein  Ort  jey  noch  Jo  Hein  oder  ge-  ette  blanche;  die  Schlettr-  Eule , Kirch-Eule, 

ring  gcaeht't , Jo  hat  er  dock  gewijjè  ihm  Perl- Eule,  Kautz-Eule.  Man  Jagt  fprtckwàrt- 

gtiu  Pbrziigt.  CAubervilliers  îfl  un  Dot  f,  wo  hck  : U eft  larron  comme  une  chouette;  tr 

ailes  rings  umkèr  mit  Kohl  bepflanzt  ift.  Ditfes  ftieklt  trie  tint  Eule,  oder  aie  inan  in  Deutjck- 

Spr  ■ hu  ort  will  aljo  wtirtlick  foviel  fagen  : If', en»  land  Jagt  : Er  ftieklt  wie  ein  Rabe.  l'on  e.ner 

es  auj  die  Mmgtder  Kaklkbpfeankomt.Jo  kilt  das  Perjén  die  der  Gègtnftand  dtsHaJJes  und  Spot- 

lyér/r/trtiAubervilücrs  gâr  icol  tint  Ver gltickwsg  tes  einer  Gefeljckaft  ift , Jagt  man  im  gem.  Lèb. 

mit  Paris  ans).  Chou  pour  chou;  keifit  auek:  Elle  eft  leur  chouette;  Jte  ijl  untrr  iltnen  une 

fini  /o  gü < ail  das  andtrt  ; es  ijl  kei*  Unterjtkitd  die  Kackt-Eule  untrr  den  andem  VSgtin. 
zwijehen  beiden.  Chou  pour  chou , cet  hom-  Le  jeu  de  la  chouette  ; das  Dubsfpitl , ein 
me-U  vaut  bien  l’antre  ; eimr  gègen  den  an-  Kinierjpitl , teobei  tins  dem  andem  etteas  htim- 

dern  gehalten,  ijl  ditjer  Menjch  da  wohl  Jo  viel  licli  abzunèkmen  Juckt. 

uèhrt  als  der  andere.  Faire  fes  choux  gras  de  CHOUQUET,  f.  m Das  Efelshsupt.  SoheiBt  auf 
quelque  chofe  ; fick  mnig  woran  trgiilzen  ; Jette  den  Schifftn  das  dickt  tekige  Holz . welclus  Juk 

grliftes  Vergnûgen  an  etwas  Jinden , Jich  1 vas  an  jedem  Abjatze  eines  Majles  brfmdet,  und 

Htchles  auf  etwas  zu  gu te  tlmn.  Aller  tout  au  uorsn  die  A’tungrn  des  Majles  U ver  emander 

travers  de  choux;  nutten  durck  den  Kohl  ce-  timtfezt  fini. 

hen  ; dumos  uni  unbejomun  handeln.  Il  en  lait  CHOYER,  v.  a.  Sehr  beluit/am , Jorgfam  mit  et- 
romme  des  choux  de  fou  jardin  ; er  geht  nack  ir  as  u mgehen  ; rine  Perjén  die  uns  lieb  ift  zdrt- 

Jeinem  Belteben  damit  um,  als  ob  es  /ein  eigen  Itch  lialten  und  pflègen  ; eine  Sache  forgfd’.tig  tn 

tcSrt.  l'on  einem  Menjchen,  dtjjen  Hêrkommen  Acht  nihmen.  Cette  mère  choyé  fort  fes  en- 

man  oient  weifi,  Jagt  man  im  g em.  Lèb.  11  a fans;  dieje  Mutter  hàlt  ihre  Amier  Jthr  z'drt- 

été  trouvé  fous  un  chou  ; er  ijl  unter  einem  Uch  ; ift  aujjtrordenlltch  Jlir  Jte  bejorgt.  Vous 

Koklkopf  gtfunien  u orien.  Cela  ne  vaut  pas  un  avez  de  telles  porcelaines,  il  les  faut  bien 

trou  de  chou;  das  ift  keinen  Pfifftrung  icékrt,  chover;  Sis  liabeit  Jchlines  PorzePan,  man  mufl 

Sauver  la  chèvre  & lea  choux'.  Siehe  Chèvre.  bekitjam  damit  lungehen.  Se  choyer  trop  ; 

l’an  einem  Mmjchen  der  mil  einer  Sache  gdr  Jich  zu  zSrtlick  lialten,  Jeiner  Gefundheit  zu  Jekr 

niekt  umzagtktn  weifi,  dèr  ftcli  gdr  uickt  dur-  pflègen.  11  ne  fe  choyé  pas  allez;  er  Jckonet 

auf  verftekt , Jagt  man:  Il  s'v  entend  comme  Jik  nicht  genttg , er  Jorgt  zo  wenig  jlir  Jeine 

à ramer  des  choux;  tr  verftekt  Jich  darauf , Gefundheit  oder  Biquemlichkeit.  Il  n’eft  pas  en- 
nui auf  das  Kokljldngtln.  core  bien  remis  de  fa  maladie , & s’il  ne  fe 

Petit-chou,  f.  m.  So  nennet  man  sine  Art  Gt-  choyé,  il  retombera;  er  ift  noch  nicht  ganz 

backenss , wtlchtt  die  Pigur  kletner  KMküpft  von  Jeiner  Kraniheit  wieder  hèrgeftePet  ; te  eu» 

hat.  er  Jich  nicht  hiilt , wenn  er  Jich  nicht  Jckonet , 

Chou!  Ch  oui.  à ! Jtuhl  Juch!  em  Zufpruch  der  Jo  ton  er  eininKTtckfail  bekommen.  Man  Jagt 
fijiigir  an  die  H unie , das  lie  das  iP.ld  aufjp'i-  auch  , Choyer  quelqu’un  ; eiiien  Jchonen,  be- 

reu  joli  en.  Chou-pille!  fatil  fafl  an!  pack  anl  hûtjtsm  mit  1 km  umgeken,  urèder  etwas  Jagen 

Chou-  pille , nfntirn  die  fipiger  auch  eintn  klei-  noch  thon,  uoriiber  er  empfindlich  wtrdeu  ci  ntt. 

nm  jjagdhund , dèr  «Sr  unter  den  Augei 1 des  Choté,  rs , part.  & adj.  Siehe  Choyer. 
ffdgers  Jjfiiret.  CHRÊME,  Cm  (das  Ch  wiri  wieKausgrfpro- 

Chou  ue  Chien, Cm.  Ifuuiskohl.eini  Pfianzt  ; it.  cken)  Das  Çkrifam  , em  geweihtes  f il,  wetches 

tint  Art  Bingiiirautes , Jonjl  auch  Cynocrambé,  a m gr'inen  Dom itrftage  nus  einem  Bifckoft  mit 

oder  Merruriale  fauvage  gfnmtt.  befmdem  Ceremonten  zubereüet  wtrd,  und  wel- 

Chou  Navet,  Cm.  Die  Kohlr'lbe,  DickrSbt , ches  man  bei  der  Taufe,  bei  der  Firmelung,  der 

tint  dem  Koklrabi  akn'.icke  Art  des  Koklts,  an  Priejleneeihe  und  drr  Irzten  Ülung  braucht. 

witckrr  ahtr  die  Il'urzel  eine  wakre  ronde  und  Sjerichirnrthch  und  miJUrduckhch  Jagt  man  : 

glatit  K liés  ift , die  miter  der  Erde  wcUkjt  Cela  feroit  renier  Chrême  & Baptême  ; dar- 

Chou  Rave,  oder  Chou  ue  Siam,  Cm.  Der  nber  kbnte  man  aOt  Geduld  verlitren  ; das  kSnte 

Koklrabi,  tint  Art  des  Koklts , dèr  einm  dicken  e inrn  zur  Ferzieeiflungbringen. 

runden  Strunk  oder  Slangel  hat,  tveUker  îi ber  CHRÉMEAU,  Cm.  Das  Taufm'tzihtn.  em  HS  'b- 
der  Erde  wüch.1  ; im  Gegeujatze  der  Koklriibe,  cken  von  femer  Letnwand  , das  bei  der  Tauf- 
ip  unter  der  Erde  wiihft.  handlung  dem  K mie  nack  dsrSalbung  mit  dem 

CHOUCAS , C m.  Home  einer  Art  KrShen  vo*  Chnjaen  , anfgejezt  «nrd. 
grtutr  Parte  mit  rolhen  Filjitn.  CHRË- 
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CHRÉTIEN,  IENNE,  adj.  ( Jas  Ch  wird  trie  K 

ant  e proche»)  Chrifllich,  Chriflum  bekenneni, 
a»  Chnflum  gla  d’end . it.  von  O'.njlo  hèrkom- 
tnend  it.  Jeu  Lrheen  Cltri/h  gtmtifl.  Les  peu- 
ples  liretiens  , les  nations  chrétiennes  ; die 
ckriJlhJun  Fë'ker,  die  chrijllidun  Sahoiten,  La 
Religion  chrétienne;  die  chrflliche Religion  La 
foi  ci  retienne;  der  chrijitiihe  Glaube.  Le  nom 
chrétien  ; dir  chrijllichc  Name  Mener  une  vie 
chrétienne  ; ein  , hn/lUches  Leben  fïUireiv 

Le  Roi  très-Chrétien,  haMajefté  très-Chré- 
tienne  ; der  allerchrtfllichfle  Këmg  ; Seine  al- 
UrchrsflliddU  Majeffdt.  Em  Titel  dm  die  Kiinige 
von  Frankreich  Jlikren. 

CHRÉTIEN,  Cm  Der  Chrfl,  einer  dir  auf  dm 
Namtn  Chrijii  grtauft  ifl , un d fich  Z.I  der  von 
tkm  g elehrten  Religiên  bekemiet.  Se  faire  Chré- 
tien ; em  Chnjl  werden.  Il  eft  du  devoir  d’un 
bon  Chrétien  ; rf  ifl  die  Pfhcht  fines  guten  Chri- 
fle n &c.  Don  einern  Menfchen  dèr  fich  verwor- 
rener  und  dunkler  AusdrlUke  bedienet,  /agi  man 
Jjprichwërtlich  : Parlez  chrétien  ; rèden  Su  chrfl- 
Uck , reaen  Su  Jo,  dafi  elirlicke  Lente  Sis  verjlt- 
ken  hônnm. 

Bon-Chrétien  , Jo  nennen  die  Gartner  eine  Art 
langer  dicker  Birnm. 

Chrétien,  Chriflian,  ein  Mannsname. 
CHRETIENNE,  f.  f.  DieChnftmn. 
CHRÉTIENNEMENT,  ndv.  (dus  Ch  wird  wie 
K ausgejprothm j Chrifllich,  auf  eine  chrfll.cht 
Art  und  Wei/e,  wie  es  einem  Chriflen  gebiihret 
Vivre  chrétiennement;  chrifllich  leben.  Mou- 
rir chrétiennement  ; chrifllich  flerbtn. 
CHRÉTIENTÉ , C f.  Ç das  Ch  wird  wie  K aus- 
g ejprochen ) Die  Chriflenheit,  aile  Chriflen  als  em 
Ganz/s  betrachtet,  oder  vietmehr  aile  von  Ckri- 
flen  bewohnte  fonder.  Dans  tonte  la  Chrétien- 
té ; »i  der  ganzen  Chriflenlwt  Ce  chifme  trou- 
bla tout  la  Chrétienté;  dieje  Spaltung  beunru- 
higte  die  ganze  Chrflenhtit. 

Sprichw.  und  im  gem.  Lèb.  Jagt  man  von  ti- 
nem  dèr  in  zerrijfenen  Sckuken  uni  Strlimpfm 
einhèr  gtht  : 11  marche  fur  la  chrétienté. 
CHR1E,  f.  t.  ( dos  Ch  wird  wie  ein  K ausge- 
Jprochen  ) So  netmel  man  in  der  rhetorijckm 
Gaffe  drr  Sihulen,  une  Aufgabe  von  einer  Er- 
ziihlung  oder  emes  onde  en  Salzes,  dm  die  Schli- 
ler  ausarbuten  m'.ijTen  (die  Ckrte). 

* CHRISMATION,  C f.  f das  C h wird  wie  ein  K 
ausgifprochen)  Die  Salbung  mit  dem  Chrifam 
bei  der  Taufe  und  Firmrlune.  ( Die  Saibang 
bei  der  Prieflerweihe  und  Tezten  Ülung  heiflt 
Onftion.  ) 

CHRIST  , C m.  ( das  Cis  wird  wie  ein  K ausge- 
Jproi  km ) Der  Chrifl  ; im  eieeniliche  i Derflandt 
der  Gefalbte.  Man  brauckt  ditfes  /Dort  aber  nie 
anden , als  wer.n  von  dem  Halande  der  ll'eit 
die  Ride  fl , iejjen  eigenthlimhcher  Name  Ckrt- 
ftus  ifl,  welchem  gememigkck  der  Name  ffrjus 
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vSrgefezt  urird.  Jefus-Chrift , Sfe/us  Gtrflus, 
f tresm  im  franz’fjchen  das  fyort  Ci.rift  al- 
lein  Ji-ht , fo  wird  das  ft  am  Ende  mit  ausgt- 
Jprochen  ; geht  aber  das  U'ort  Jefus  vSrher . jo 
liejet  man  jefucri.  ) Nous  avons  été  racheté» 
par  le  fang  de  Jeius  Chrift;  wirjmd  durch  dos 
Biol  Sfju  Chrflt  erkauft , erlSjet  worden. 

l/'enn  von  Gemàlden  oder  Kupfcrflicken  die 
Ride  iflijo  heiflt  Un  Chrift,  ein  Herr  Chri- 
flus , ein  Gcmàlde  oder  Knpftrfluh , welches  dm 
Htiland  am  Kreuze  vôrflelUt,  Une  belle  tête 
de  Chrift;  ein  [chiner  Chri/lus- Kopf. 

L’ordre  de  Chrift  ; der  Ctsrifl-  Oraen,  ein  por- 
tugiejifcher  Rittter-  Orden. 

CHKISTE  MARINE,  SAL1COT,  BAC1LE,  oder 
FENOUIL  M ARIN,  Mirfenehet,  eine  dem  Ftn- 
ckel  dhitliche  Pfhnze,  wrlcke  an  dm  U fer 11  des 
europdtjch-n  Ireltm/res  wiïchfet,  und  dértn  Bat- 
ter  in  F.ngland  als  S dut  gegefltn  werden.  ( Das 
Ch  in  Fhrifl  wird  une  ein  K ausgefprockm.) 

* CHKISTtANISEK,  v.a.  Xim  Chriflen  ma.ken. 
( icen.  gebr.)  Man  Jagt  Chriftianifer  un  Au- 
teur païen  ; einem  heid ni/ch.  n Schrifljlelltr  chrifl- 
liche  G fmi.ungen  beilègen. 

CHRISTIANISME , Cm.  (das  Ch  wird  wie  ein 
K ausae/prochen)  Das  Chrjlentkim , dit  chrifl- 
hche  Retigiin,  d ■ r chriflliche  Glaube.  Le  Chri- 
ftianifme  veut  qu’on  pardonne  à fes  ennemis, 
& même  qu’on  les  aime  ; das  Otrijteidhum , 
die  chrflliihe  Rdigiân  wiU , djfi  man  jeinrn 
Feinden  niclu  uiir  verzeilte , fondera  daji  man 
fie  auch  liebe. 

CHROMATIQUE,  adj.  de  t g.  ( das  Ch  wird 
wie  ein  K ausgefpro  hm).  Le  genre  chroma- 
tique ; dit  chromatijche  Art.  So  tienne!  maa 
in  der  Mujtk  diejenige  Art  des  Gefanges  , wo 
derfelbe  durch  verjchiedtne  halbt  Tbae  ht-, ter 
einar.drr  fleict  oder  fait,  uni  welcher  dazu  dit~ 
net , J oh  lie  Leidenjchaften  auszudiluken,  die  dot 
Gemütk  in  eine  Beklemmungfetzen,  und Scbmerz, 
Betrübnifl , Schrechn , Furcht  oder  auch  U'uth 
darin  erré  g.  n.  Man  jagt  auch  Jubflantive  : Il 
y a dans  cette  mufique  du  Chromatique;  diefl 
Mujik  hat  eine  chromatijche  FortfthrclUng. 

CHRONIQUE,  C C ( das  Cn  wird  jowohl  im  fran- 
zbfifchtn  als  im  deutfehen  wie  em  K ausge  pro- 
chen  1 Die  Chromk  , ein  Gejcktcklbuck  , u elches 
die  Begibrnheiten  unes  fondes  oder  einesOttes, 
nach  der  Folge  derffahre  ordnet  Cette  biftoire 
Ce  trouve  dans  une  ancienne  chronique  ; aieft 
Gefckichte  fie  ht  in  einer  allen  Chromk 
/n  Frankr.ick  vrrflehl  man  unt,r  Chronique 
fcandaleul’e  ; eine  grwijjf  gtkeimt  Gcfchickte  t on 
dem  P,ivdtlèbm  Tfemrtchs  XI,  Kfinigs  von 
Frankreich  Fig.  nennel  man  Chronique  Cran» 
daletife  ; btft  Gtrackte,  die  znm  i\a  kihcà  einer 
Per  fin  miter  dem  l'olke  htrumgrh,  n . li'blofe 
Ar.merkunecn.  die  man  fich  m Gtjeljchafter  liber 
jemandes  A.ifJ'ihrung,  sus  Ohr  Jagt.  Cette  fcm- 
N n n 2 me' 


Digitized  by  Google 


CHR. 


CHU. 


4*8 


me  vondroit  psfter  pour  prude  j msis  1»  Chro- 
nique fcandaleufe  n'en  parle  pas  ainli,  en  parle 
autrement;  dteje  Frau  mlichte  gtm  JUr  litjam, 
Jiir  ekrbar  angejeken  Jeyn  ; abir  die  geheimeit 
Nackritklen  von  ihr  lauten  andtrs , tue  giket- 
me  Gejckickte  Jprichl  anders. 

Une  maladie  chronique;  eine  chronifche,  ei- 
“ langwierigt , anhaltende  Krankkeit. 

CHRONIQUEUR,  f.  m.  ( des  Ch  tard  terie  ein  K 
ausgejprochen)  Dtr  Ckronikfckrtiber , der  Per- 
fajjer  enter  Gtronik,  Diejtt  IPort  ijt  veraltet 
und  urird  nlir  stock  im  Sckerze  von  alten  I.fultn 
gefugt , die  uns  mit  alten  langwtiligen  Gejckick- 
ten  untrrhalten.  Ce  vieux  chroniqueur  m’en- 
nuie beaucoup;  iiejer  aile  Mann  mackt  mir  mit 
Jetnen  alten  Gefcluchten  viel  lange  H'eile. 

CHRONOGRAMME,  o der  CHRONOGRAPHE, 
f.  m.  Fine  Injckrift,  in  weUher  das  Daium  der 
Bepilenheit , wovon  die  Ride  ift,  durch  Zahl- 
bfwk/laben  angedeutet  wird.  (ein  Cnronogramm ) 
Smfthiefi  Chronographe  auck  einZeilbelchreiber. 

CHRONOLOGIE,  f"  f.  DieZeilrecknung.dieMrt, 
die  Zut  eihzutkeilen  und  zu  berechn.cn;  it.  die 
fPfteuJchaJl , die  Etntheiljng  der  Zeil  und  die 
ver/chiedenen  Ftrten  der/etl  en  zu  berechnen  und 
die  Begèbenkeiten  Jo  zu  ordnen,  wie  fie  der  Zeit 
nack  au/ emandcr  gefolgtfmd.  ( die  Ckroiudogie ) 
Cela  ne  t'accorde  pas  avec  la  bonne  chrono- 
logie ; das  Jlimmet  mit  der  ricktigen  Zeitretk- 
rechnunp  ni. ht  libertin. 

CHRONOLOGIQUE,  adj,  de  t.  g.  ( das  Ch  wird 
sens  ein  K ausgejprochen J Der  Zeit  - Ordnung 
gemaf!  und  dazu  gehiirig.  ( chronologijch ) Ta- 
bles chronologiques;  chronologijcke  Tabeiten. 
Un  Abrégé  chronologique  de  l’Hiftoire  de 
France  ; ein  chronologi/eker  Zbrifi  der  Gefckiclite 
Frankreichs. 

CHRONOLOGISTE,  f.  m.  Der Zeitreckner,  einer 
dir  die  Zntrechnung  verfleht  oder  lekret. 

ÇHRONOLOGUE,  f.m.  Ein  attes  If'ort,  das  ektdèm 
anfiatt  Cbronologifte  gebrauckt  wurde,  und  mit 
dte/em  einerlei  Beieutung  kit. 

CHRONOMETRE,  f.  m.  Der Zeitmeffer , einje- 
des  Werkzeug  dit  Dauer  der  Zeit  zn  mel/en. 

CHRYSALIDE,  f.  f.  ( das  Ch  wird  wie  ein  K 
ausgejprochen)  Die  Puppe  oder  Perwandlungs- 
h’ilje  einer  Raupt-,  du  Nymphe,  die  Dattel,  das 
InJeSt  in  ftintm  zweiten  Zuflande , ira  es  emem 
tèblofen  cylmderfôrmigen  Kbrptr  gletckt.  ( dit 
Ckryfalidt  ) Les  ven  à foie  font  maintenant 
en  Chrvtklidef  ; die  Seidenwiùrmer  ftnd  jezt  in 
I krem  Pumenfjande. 

CJIRYSANTHEMUM,  f.  m.  ( das  Ch  wird  wie 
«in  K ausgejprochen)  Die  Goldblume,  IPucker- 
blumt  ; eine  Pfhmze,  dèren  Blumen  eine  gold- 
eelbe  Farbe  hdbers. 

f CHRY'SOBERIL , f.  m.  ( das  Ch  wird  wie  ein 
K ausgtfprocken)  Dtr  Chrujoberiü , ein  Berill, 
Or  bei  Jeiner  mérgrSnen  farbe  m dot  Goldge l~ 
te  fpttlei.  Siekt  BeriL 


CHRYSOCOLE,  f.  f.  ( das  Ch  urird  wie  ein  K 
ausgtfprocken  ) Der  Goldleim , eine  durch ; das 
H'aJJer  t an  Gold-  Silber-  Kwpfer - und  Btei-Er- 
zen  abgeJpVdte  Subjtanz.  Andert  ver/leken  auck 
daruntcr  dm  Borax,  das  Berpgrün,  das  na- 
tiirlicke  Birgb.au  oder  A'upferblau. 

CHRYSOL1TE , f.  f.  (das  Ch  tard  wie  ein  K 
ausgejprochen  ) Der  Ckryjohth , ein  EdetjUiit 
dèr  une  grUngelbe  oder  pommtranzen-ai  tige 
Farbe  kat , du  tlwas  in  dos  Gratte  Jchulet. 

CHRYSOCOME , f.  f.  ( das  Ch  wird  wie  ein  K 
ausgejprochen ) Das  Goldkar,  Ein  aigemeiner 
A'amt  verjckitdener  Pflanzen. 

• CHRYSOPtE,  C f.  (A, thymie ) Das  Gatdma- 
chen,  die  Ai» n/l,  dm  Stem  der  IPetfen  zuztdse- 
reiten.  ( das  Ch  wird  wie  em  K auigejproclien  ) 

CHRYSOPHRASE,  f.  f.  (das  Ch  wird  wie  ein  K 
ausgejprochen ) J)tr  Chryjopras,  eine  Ab-iinde- 
rung  des  Ckryjolitken,  die  fich  bits  durch  ihre 
gtlbucht  Farbe  unter/ckeidet , welcke  gemeinig- 
l:ck  wetfft,  rotke  uni  Jchwarze  Facken  kat,  und 
Jdten  redit  durtiiiduie  ijl. 

CHU,  part.  6c  adj.  Siekt  Choir. 

CHUCHOTER,  v.  n.  F.iJUrn,  emem  heimlich  ins 
Ohr  Jpreck/n  , r.nrm  etwas  leijt  in  dit  Okren 
Jagen.  Ces  gens  ne  font  que  chuchoter  ; ditft 
Lente  JliJltrn  einander  bejlandig  m die  Okren} 
réden  immer  heimlich  mit  tmauder.  ( wird  nùr 
im  gem.  Lib.  gebrauckt .) 

CHUCHOTERIE,  f.  f.  Das  Flijltrn,  dit  keimliche 
Untcrrrdung  zwtitr  Pcrfonen,  dit  emander  le  Je 
in  die  Okren  rèdett.  11  y a eu  une  longue  cbu- 
cboterie  entre  cet  homme  & cette  femme; 
ditjtr  Mann  und  iieje  Frau  kabtn  lange  mit 
emander  gefiijlert.  (wird  nûr  im  gtm.  Leb.  ge- 
brauckt.) 

CHUCHOTEUR,  EUSE,  odrr  CHUCHETEUR,  f. 
Eine  Perfôn,  welcke  die  Gewohnheit  kat,  immtr 
zu  flijltrn , oder  dtn  Leuten  etwas  heimlich  ins 
Ohr  zu  Jagen.  Les  chuchoteurs  font  incom- 
modes en  compagnie  ; Ixute  , die  immer  fli- 
Jlern,  dit  andern  immer  heimlich  etwas  in  dis 
Okren  Jagen,  Jind  in  Gejdfckaften  Jtkr  bejckwèr- 
lick. 

CHUT,  Eine  Parti  tel,  dèren  ni  an  fick  bedienet, 
um  einem  anzudruten  , dafi  er  JUU  ftyn  JoO. 
Man  ir'ùikt  dijts  im  Deulfcken  durch  dtn  zi- 
Jckenden  iilut  der  Bîichflaben  Jch!  Jl!  ans. 

CHUTE,  f.  t DerFall,  dasFaden,  der  Zufland, 
die  Bewègung  einer  Sache  du  fait.  Il  eft  tombé 
de  fon  haut , & a fait  une  lourde  chute  ; er 
ift  der  /dingelang  hmgrjallrn . und  kat  rmen 
ha  tien  Fail  getkan.  La  chute  d'un  cheval  ; dfr 
Fait,  das  St'irzrn  tmes  Pfcrdes.  Une  chute 
d’eau;  ein  IFaJJerfalt.  La  chute  des  eaux;  der 
Fail  des  It'ajjers.  La  chute  d'une  mailbn;  das 
Einfallen,  ÊinflSrzen  finit  Gaules.  Man  mu- 
nit:  La  ebute  des  feuilles;  die  Zil . du  das 
Lmb  ton  denBdumtn  fait,  die  Herbjtzeit.  Il 
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mourut  1 1»  chute  des  feuille»!  *r  fiarb  zu 
dir  Ztil,  als  dot  Laub  von  dm  Bàumen  fiel  ; 
»ar  Htrbfiztü. 

Fie.  heifit  La  chute,  der  Fall,  tint  pllilzlicht 
Ferfchümmerung  faner  biskérigm  Gl'kks-  Um~ 
fidr.dt,  der  pltilzluiu  Ferlufi  dis  bishèrigtst  Gl'ik- 
ies  odir  Anfeluns.  Cet  homme  étoit  extrême- 
ment élevé,  le  voilà  tombé,  il  ce  le  relevera 
jamais  de  fa  chute  ! di/ftr  Menfch  war  fehr 
hSch  emplir  gefiiegm  ; ni n ifi  er  gef allen,  und 
aird  fuh  wm  die/em  Faite  mmmer  wieier  auf- 
hetfen.  Il  étoit  dans  la  plus  haute  faveur,  & 
l'on  n'e  s’attendoit  pas  à fa  chute;  er  fiani 
Met:  am  Bute,  und  man  ahndete  feinta  Faü 
nicht. 

In  der  Ditbkunfi  heijit  Chute,  der  Sckbifi, 
dus  Eitde , der  kzte  Fers  eines  Singrdichtis , 
worin  man  vdrzlglitk  einen  finrtuhtn  Auf- 
fchluji  tesGmzen  irwartet.  Cette  epigramme 
eft  ingenii-ule;  d. i Schiufi  diefes  Efigrammes 
ifi  fehr  finreiik.  Man  /agi  aiich,  La  chute  d'une 
période  ; die  Caaenz  lin , r Période , t venu  der 
Schiufi  derjtib/H  harmonfch , wohlilmgend  ifi, 
La  clinte  d'nno  nièce  de  théâtre;  der  Fait  ei- 
nes  Schau/bieles,  aie  fehlsciite  Aufnahmc  dejfelben 
bei  den  ZufihjHCm , wenn  es  nieht  gefàlt.  La 
chute  du  premier  homme  ; der  Fall  des  erfien 
Menfehm , der  SindenfaU.  La  chute  des  An- 
ges ; der  Fall  der  Engel.  Se  relever  de  fes 
chutes  par  la  pénitence  ; dur, h Feue  von  fis- 
nem  Faite  wieier  auffiehtn. 

In  der  Bauktmfl  heifit  Chute,  lin  htrabhdn- 
gendrr  ZurJtk , dir  nus  Blumen  oder  Fr  lit  h- 
ten  befieht.  La  chute  de  toit  ; der  Abhang  fi- 
nes Daches. 

La  chute  d'ua  filet,  heifit  bei  dm  Fifchem, 
die  Htihe  eines  ausgejpanten  Netzes.  Ce  filet 
a tant  de  longueur  & tant  de  chute;  diefes 
Fitz  hat  foviel  LSnge  und  foviel  HShe, 

In  der  Arzentiw  und  Cmrurg.  heifit  Chute  de 
la  luette  ; das  Fallen  oder  ScSisfitn  des  Zdpf- 
leins.  Chute  de  l'anus  ou  du  fondement;  der 
Forfait  des  Mafidarmes,  das  Austriten  des  Af- 
ters  zum  Leibe  héraut.  Chute  de  la  matrice  ; 
der  Fârfatl  der  Gebitrmuttir , oder  fchlecbwtg 
der  Fôrfalt.  La  chute  d'humeurs  ; der  Ab- 
fiufi  f char  fer  uni  Jthleimiger  Feuchtigkeiten  aus 
dem  Gehirnt. 

Anf  den  Sckiffm  tunnel  ma»  La  chute  de 
voile  ; die  Ltinge  eines  Sègels. 

Bei  den  Uhrmachtm  lieifit  Chute , der  Fait, 
dèr  Heine  Bogen,  den  das  RSd  durckgelaufen 
hat , wenn  e in  Zabi  defiilbm  aus  dem  Getrùb- 
fiabe , t porcin  es  emgreifl , eetritm  ifi , und  eus 
anderer  Zabi  des  Rides  ouf  den  folgendm  Zahn 
des  üetriebfiabcs  JSIt. 

In  der  Afirologie  heifit  Chute,  dasjeniee  him- 
lifche  Zeichtn , tco  dit  IFtrkuug  unes  PlatutiH 
am  Jckwtichfim  ifi. 
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CHYLE , f.  m .Der  MiUkfafl,  dir  aus  dm  SpA- 
fen  birtiltU  mlchfcurbige  Fohrungsfaft  m den 
■ thienfehm  Ktirpem,  fi  une  er  atm  Blute  zu- 
g eflthret  wird. 

CHYLIFERE,  ndj.  de  t.  g.  Der  F'akrungifafl, 
(der  Chylus ) Lea  vailîeanx  chvliferes;  die 
Gefôtfic , utekhi  den  Mikhfaft  enthaltm. 

CH\  L1F1CA  riON  , f.  f.  Du  Ferwandiung  dtr 
geitojjeiuii  Nahnsngsmitttl  in  Mikhfaft. 
CHYMOSE,  f.  f.  Sithe  Chemole. 
f CHYPRE,  f f.  Cyptru,  tint  grofit  Infel  im  mity 
Mhhidifcktn  Mère.  Vin  de  Chypre;  cypriftktr 
IFsin , Cypcruein. 

CI,  adv.  Hier;  ein  befiimmendes  Fèbenwort  des 
Ortes,  wo  die  Ptrfin  wtkht  ridet , oder  tco  dit 
Saclit , v on  wctchcr  die  Ride  ifi,  fick  wirklich, 
oder  dock  in  dtr  Nàkt  befindet.  "Vous  lui  re- 
mettrez la  lettre  ci-jointe  ; fltUm  Sit  ikm  den 
hier  beigefchlojjiuen  Bnef  zu.  Les  témoin» 
ci-prtfens  ; die  hier  g, g/nwSrtigen  Zrugen , 
oder  wie  die  ff.tr  fien  Jagtn:  die  bei  diefem 
A ci u gègenwdrtigm  Zevgen, 

Ci , wtri  mentais  zu  Anfang  einer  Rèiens- 
Art  ge/ezt , aufier  bei  ürdbjckrijten.  Ci  gît, 
ééc.  ber  hegt  begrabm  &c. . ber  ruhen  du 
Gebeine  des  (de. 

In  Rechnungen  pfligl  man  hinterjeden  ange- 
jihrien  Artikel,  the feint  Summt  mit  Ziffem  aus- 
aefehritben  wird,  das  IFMchtn  Ci ...  zu  filztn. 
Quatre  aunes  d’étoffe  à vingt  florin»,  ci  . . . 80 
liv.  ; vier  Eütn  Sloff  zu  zwanzig  Gulden  dit 
Elle,  mackt  . ...  So  fi. 

Ci,  pf.ègt  hinter  dtr  Frage.  Qu’eft-ce  ? oder 
hinter  dm  anzeigenden  Firwiirtem  ( pronom, 
demonftrativ.  ) Celni,  ce,  cet,  gefezt  zu  wtr- 
dif t;  Z.  B.  Qu’eft-ce-  ci  ? was  ift  dis  Uer  ? 
Celui-ci  ; diefer  hier.  Celle-ci  ; ditft  hier.  Ce 
livre-ci  ; diefes  Bûch  hier. 

Ci,  wird  auch  mit  dem  Fârworte  Par  tvr- 
bunden.  Par-ci,  par-H;  hier  und  dort,  hin 
und  witdtr , an  untcrfchiedcnm  Ürlem.  Je  ne 
fai  pas  la  pièce  toute  entière  ; je  n’en  ai 
retenu  que  quelque»  lambeaux  par-ci  par-là: 
itk  wtifi  das  Stock  i vtkt  g anz  aaswmdig , ick 
habt  ni  r fo  bn  und  wieder  eintge  Brochets  da- 
von  bekalten.  Le  bois  ne  croit  pas  bien  fur 
ces  bruyères,  il  n’en  vient  que  quelques  brin» 
par-ci-  par-là;  das  Holzkomt  auf  den  Heiden 
mekt  git  fort , es  fehitfit  nur  fo  ber  und  dort 
tm  Sprbficktn  davon  ktrvir. 

Ci  wirdftmervùr  den  Fârwbrttm  Deffus,  def- 
fous,  devant,  après,  gr/rzt.  Ci-dcfl us  ; hier  oben, 
weittroben.  J’ai  dit  c: -détins  ; uk  habe  weiter obéis 
gifaet.  Ci  deffous;  hier untm,  wird  mehrentluits 
nur  bei  GrSb/cbriflm  gtbraucht.  Ci-delToua  gîf 
&c.  unter  du  fen  Grabfieint  lieet&c.  Nous  avons 
vu  ci-devant  ; wir  bsbtn  vùrkrn,  kurz  vorhèr  gt- 
fihtn.  Ci-devant,  heifit  auch  vârmals , ekt- 
Npn  3 iejfm, 
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iejjèn  Nom  verrons  ci-après  ; wtr  wtr  den 

na.li  iiefem,  ndibker , hernatk  jeton. 

If'tr.rt  Ci  vâr  Entre  /Mu,  fo  tenri  es  durch 
dis  Vbrwort  dtr  Hat,  Zwifckt»,  liber/ zt. 
Entre  ci  & demain  il  peut  arriver  bien  des 
choies  ; zwifchm  lu  it  und  morgen  kan  fick 
noiii  vielerlei  zuiragen.  Man  fagt  auch:  Entre 
ci  & là  il  y a encore  loin  ; von  jezt  an  bis 
dakin  ifl  no, h longe , ijl  noch  tint  lange  Ht ci- 
fchrnzeit. 

CIBOIRE , f.  m.  Ein  zugedektes  geteeiht/s  Ge- 
faf , teorin  die  geweimtn  Hofiten  verwakret 
werden ; das  Ciborium. 

ClBOLLE,  f f.  Emt  kleiiu  dm  SclusrloUen  Skn- 
liclu  Zwiebel , die  man  in  d<  n K’ùcken  br  audit, 
und  an  tinigm  Orlen  Zipotle  tiennet. 

CIBOULETTE,  f.  f.  Emt  ttoth  kltintrt  Art  der 
Ciboule  oder  Z polit. 

CICATRICE,  f.  C Du  Narbe,  das  zuriick  geblie- 
btne  Zeuhen  ce»  tmer  geketUen  il'unie.  Il  a 
le  corps  couvert  de  cicatrices  . fan  Kûrper 
,Jl  mit  Narben  bedekt.  Man  /agi  fi  g.  Quand 

on  a reçu  quelque  grand  afirom,  la  ricitri  e 
en  demeure  longtemps  j wenn  man  tint  grfijlt 
Btludigung  erl/tten  bat , /o  irh  tkt  das  kriin- 
kende  Andenken  dation  mcht  fo  letcht. 

* CICATR1CULE,  f.  f.  Dos  Nàrbchen,  einekleiue 
Narbe.  Injonderkeit  tunnel  man  Cicatricule, 
das  Ndrbchen , den  kteinen  totijfen  Kreit  auf 
dem  DotterhSutcken  etnes  Etes , wo  ndch  der 
Btmtrku ne  der  Naturklindiger  du  Befruch- 
tung  des  Fies  gt/chieket,  und  wo  das  Kiithiem 
en: fient  und  wàckft. 

CICATRISER,  v.  a.  Narben  machen.  U petite 
vérole  lui  a cicatrifé  le  vifage  ; die  Pocken  oder 
Blattern  haben  ikm  Narben  auf  dem  G-fichte 
gemathi,  haben  Narben  auf  femem  Gtfichte  zu- 
r\Uk  gtlafftn.  'a  plaie  commence  à fe  cica- 
trifer  ; feint  K'unde  f&ngt  an  emt  Narbe  zu 
maihen  ; fdngt  an  fich  zu  fcMofitn,  zu  keilen. 

Se  cicatriser,  v.  recipr.  Emt  Narbe  anfetzen. 
Il'ird  von  IVunien  gefagt , die  anfangen  zu 
heinn. 

Cicatrisé,  Le  , partie.  & adj.  Grnarbl.  Suite 
Cicatrifer. 

C1CEKO,  f.  m.  Die  Carra,  die  Gltrrfckrft.  So 
uemien  die  B'uhdruckrr  tint  Art  Schri/t  oder 
Ijttern , du  iltren  S amen  dahir  brkommtn  ha- 
it n fod , Wttl  Citer  oms  Optra  zuerjt  damit  gt- 
drmkt  wordtn. 

C1CEROLE,  f.  f.  Eme  Heine  Art  Kichtr- Erbfen. 

*C.CER0N1EN,  ENNE,  adj.  Ctceromanifçh. 
Un  ftyle  ciceronien  ; em  ticeromanifcher  S'.yt, 
tme  actronianijike  Stkreib  - An,  em  Slyl,  tint 
Sikreib-Art , die  dèr  des  Citera  beikomt. 

CICLAMEN,  f.  m Suite  Pain  de  Pourceau. 

CIC  Le..  Sitkt  CYCLE. 

CICUTAIR',  oder  CIGUË  AQUATIQUE,  t f. 
Jlübtnlurbe’,  wilier  Kblberkropf.  Eme  Pfiarat, 
die  an  BldUtist  dem  Sckurltng  gleiehet. 


C1D.  f.  m.  Ein  aiu  dem  arabifeken'  entlehntes 

ICorl,  whke  tigenllich  eineu  HêrfXikrer  be- 
àentei  ; it.  der  if;  et  em  es  beriiitmun  Trouer - 
fpieles  von  Pierre  Corneille. 

CIDRE,  f.  m.  Der  G .er , ein  GetrSnk,  welckes 
von  ausgeprijutu  Æpfeln  und  Birnen  bereiUt 
tend. 

CIEL,  f.  m,  ( im  Plurali  LES  C1EUX  ) Der 
Himmtl , dèr  unermejihtkt  Kaum , dèr  unftm 
Emball  umgibt , und  in  welthem  Jitk  die  Sterne 
uni  PlaneUn  bewègin.  Lee  étoiles  du  ciel; 
die  Sterne  des  Himm/ls.  Le  ciel  étoilé  ; dtr 
StenJeimmel , der  gejhrnle  Himmtl.  Tout  ce 
qui  eft  Tous  le  ciel;  ailes,  uias  unter  dem 
Himmel  ijl.  Lever  les  mains  au  ciel  ; die  Blin- 
de gen  Himmel  kêben. 

Du  AJbronomen  verjleken  auck  zuweilen  durch 
Ciel,  Himmtl,  jede  kreisftirmigt  Rtgiôn  des 
Himmels.  In  iitfem  Smue  fagtn  fit  : Le  ciel 
de  la  Lune , le  ciel  de  Mars , les  deux  des 
Plan-  tes,  &c.  Ciel  empyré  ; dtr  empyrdftke 
Himmtl,  drr  Feuerkimmti  oder  ktiikfie  Himmtl, 
dèn  man  Gott  und  den  Auserwàliten  anzuwei- 
fen  pfiegt. 

In  dtr  Diiht'tunfi fagt  man  anfiatt  Ciel,  ztt- 
wnlen  La  voûte  des  deux  ; das  Himmtls-Ge- 
wblbt.  Und  pot'Ujtk  keifit  Feu  du  ciel;  der 
Blitz. 

Ci  eu,  bedeutet  zuweilen  fo  t délais  Les  Ail  res  ; 
dit  Gefkrne.  Les  influences  du  ciel;  du  Eut- 
flüffe  des  Himmels  d.  i.  der  Gefirrue. 

It'enn  em  Mtnjck  Ubertrieben  gelobt  worden 
ijl , fo  ffiègt  man  zu  fagen  : O11  l’a  elevé 
jusqu'au  ciel , jusqu’au  troifième  ciel  ; man 
lut  ikn  bis  m den  Himmtl,  bis  in  den  dritten 
Hmmel  erkoben. 

Spnckw.  und  fig.  fagt  man  : Ces  deux  cho- 
ies font  éloignées  Tune  de  l’autre  , comme  le 
ciel  & la  terre;  ditfe  zwti  Dinge  fini  him- 
melweit  von  emandtr  unstrftkuden  ; zwi/then 
diefrn  zwti  Dmgtn  ifl  ein  kimmelweiter  Un- 
terjehied. 

H'enn  mm  über  tins  ungtgr’indrte  F.irckt 
oder  fonfi  liber  emt  là.herluke  Corausfetzung 
unwâorjeht  mkcker  oder  jehr  weU  entfernter  Be- 
gebenkeiten  jpolten  will,  fagt  man  : Si  le  ciel 
tomboit , il  y auroit  bien  des  alouettes  pri— 
fes  ; wenn  der  Himmtl  emfiele , fo  wareit  vi et 
Ltrilvn  gefangen  Remuer  ciel  & terre;  Him- 
mtl uni  Erde  beun gin  . oder  m Btw, gu ng 
felztn  ; aile  mt'ghcke  Mitlel  anwenien , ailes 
anfpannen,  uni  feinen  Zweck  zu  * rrekhen . Voir 
les  deux  ouverts;  den  Hmmel  ojfim  fektn-, 
die  k'ü.kjie  Frtudt , tin  unbtfchrnblichet  Ctr- 
gniigru  gt  me  fi  en.  In  iiejtr  Bideutung  ht  i fit  es 
sn  dtr  k tl.  Sckrifi:  St  Paul  fut  enleve  au 
troilième  del  ; St.  Paulus  wari  bis  1»  den 
dritten  Himmtl  entzntkt. 
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ClEt , der  Himmel , bedeutet  zuireilen  auch  dit 
Luft  • l'air  ) In  die/im  Ver  fl , nie  Jagt  mon 
Ciel  tèrein,  Ciel  clair  , Ciel  obfcur,  Ciel  doux. 
Ciel  tempéré;  fin  htitercr,  t. n h lier,  em  <un- 
iltr,  bewblkter,  tin  fanfttr,  fin  gemàfligter  Him- 
mel. La  rofée  du  ciel  ; dur  Tltau  des  Him- 
mels.  Les  oifeaux  du  ciel  ; dit  Vbg, I des  Him- 
mels  oder  vielmekr  miter  dem  Himmel  ; d:e  Liti- 
ge, in  der  I.n%  Le  ciel  fe  haufle;  der  Him- 
oi/l , dit  Luft  wird  ht  lier.  Man  J ’agt  fpnek- 
u/Srtlich  : Ciel  rouge  au  loir , blanc  au  matin, 
c'eft  la  journée  du  pèlerin  ; wenn  der  Himmtl 
Abends  roth  wtd  Morgtns  wetfi  ausfiekt,  Jo  be- 
deutet ts  g ut  iVetter. 

In  der  tkealagifchen  Sprdcke  bedtutet  Ciel, 
der  Hun  met , die  IVohttung  Gottts  tend  der  fi- 
ligtn  Gtijler  ; it.  dus  ewigt  Libe n.  Gagner  le 
ciel  ; tien  Himmel  geumnen  ; die  ewigt  Sèlig- 
ktit  z»  erlta'len  fuchtn.  Le  Royaume  de* 
deux;  das  Hm.mtlrtick,  Notre  Pere  qui  êtes 
dans  les  cieux  ; Unftr  Voler  , der  du  bijl  in 
dtm  Himmel.  Le  chemin  du  ciel  ; der  IVeg 
zum  Himmtl,  der  IVeg,  die  Alltel  zur  eui- 
gtn  Siligkeit  zu  gelangeu. 

Zuutilen  u :rd  durcit  Ciel , der  Himmel , 
Golt  Jelbfl  oder  dit  gSItliche  Vôrfikutig  und 
Regitrung  verjlanden.  Le  del  l'a  voulu  ; der 
Himmel,  ( Golt  J lut  es  gcwolt.  Le  del  eft 
offenfc  ; der  Himmtl  ifl  btleidiget  ; mon  hat 
fich  an  Golt  verjiindtget.  Le  ciel  m'eft  té- 
moin; Golt  itl  mem  Zeuge.  Ceft  un  coup 
du  ciel  ; das  hat  Gottjo  gefiget  ; dus  ifl  Gol- 
fes Fwger.  O ciel  ! O jufte  ciel  ! 0 Himmel  ! 
Gerecliter  Himmel  ! Gereckter  Golt  J Man  Jagt 
fprichwbrtlick  : Les  mariages  font  faits  au  ciel! 
dit  Eken  werden  im  Himmel  gefchlojfen. 

Un  del  d'airain;  ein  eherner  Himmel.  Dieft 
Reiens-Art  bideutet  in  der  Spticht  der  hetl. 
Schnft , tint  grôjit  Dtirre  im  Lande  ; wenn 
der  Himmel  gleiclifam  verjchlojfen  fl.  Un  ciel 
d’airain,  keijil  auch  ein  unerbitlicker  Himmel, 
der  gègen  unftr  Bitten  und  Fièhen  taub  und 
unerbilhclt  fl. 

Ciel, /le ht  zuweilen  anftatt  Pays  oder  Climat i 
das  Land , das  Clima , dèr  Himmtlsftrich  un- 
ter  wtlchen  man  wohnet.  Il  veut  aller  vivre 
fous  un  autre  ciel  ; er  witt  fith  in  einem  an- 
dern  Lande  niederlajjen.  Sprkhw.  On  a beau 
changer  de  ciel,  on  ne  change  point  d’efprit; 
man  ban  in  eu  an  der  Land  zithen,  oh  ne  deshalb 
kluger  zu  werden. 

Ciel  , der  Himmel,  keifit  auch  tint  von  koflba- 
rem  Zeuge  verftrvgU  Decke . un ter  wellhem 
am  Frohuleicitnamstjge  das  h linge  Sacrement 
getragen  wird  ; der  TrSghimmel.  Porter  le 
ciel  ; den  Himmel  tragen. 

le  del  du  lit;  der  Bitlhimmel , die  erha - 
bene  Decke  eines  Bittes.  Le  ciel  de  ce  lit 
n'eft  pas  allez  haut  ; der  Himmel  die/es  Belles 


fl  nickt  Mch  genug.  In  die/er  Bedeutung/agt 
man  im  Plural  ni, lit  Cieux , fondent  Ciels. 

Le  ciel,  uni  im  Plural  les  ciels  ; der  Him- 
mel, cUrjer.tbe  Tkeil  entes  Gemdldes,  wo  der 
Himmel,  oder  vielmekr  die  Gewblkt  and  dit 
obéré  l.uft  vSrgefleilet  tarde n.  Im  Detifchen 
Jagt  man  gemeimglick  die  Lujt.  Ce  Peintre  fait 
bien  les  ciels  ; dtefer  Mater  mdlt  dit  Luft  ftkr 
gûl. 

Auf  den  Titealem  verfleht  man  unter  le  ciel  ; 
der  H •mmel,  die  Luft,  die  DeckeiflUcit  w licite 
de ti  il  uv'.i  V oder  dit  Luft  vôrjlellen. 

In  dtn  S t ingruben  w ennet  man  Ciel  de  car- 
rière ; dit  oberjîe  S einhank  , wtlche  man  Jîehen 
làfli . und  unter  welcher  man  die  Steine  weg- 
bri  .ht,  ( Im  Plural  Ciels  ) Travailler  à del 
ouvert  ; den  Stembruch  unter  freitm  Himmtl 
beu.  but  nu 

In  der  Atchvmie  heifit  Le  del  de  Raymond 
Luile  ; der  Himmel  des  Raymitndus  Lsillius, 
oder  der  Spiritu*  vlni, 

CIERGE,  f.  en.  Die  IVachskerzt,  tint  aus  IVacks 
bereiteti  Kerze,  befondtrs  zum  Gebrauckt  in 
den  Ktrehen.  Le  cierge  bénit  ; die  geweihte 
Kerze.  Le  derge  Pafcllal  ; die  Ojlerkerze-, 
Jo  heiflt  eine  grofie  IVachskerze,  die  am  ketl- 
gen  Abend  vùr  OfUm  geweiket  wird.  il/an 
Jagt  im  gèm.  Lèb.  von  einem  Menfcken , der 
den  Letb  Jekr  gerade  trigt  : Il  eft  droit  comme 
un  cierge  ; er  fl  Jo  gerade  wie  tint  Kerze  ; er 
fl  kerzengerade. 

Cierges  d'eau  ; IVaJferkerzen.  Sa  tienne!  man 
in  der  Hyirauiik  eine  Anzalil  hoker  in  eintr 
Unie  ne  ben  einander  angelègfer  Springbrunsen, 
(jets  d'eau)  dit zufammtn  aus  etner  tinzteen 
Rohrt  ihr  IVajJer  emp/angin,  unijolekes  ohn - 
gefêkr  m der  Dickt  und  Geflalt  ier  IVacks - 
kerzen  ausgiej/en. 

Cierge  du  Pérou,  f.  m.  Dit  Fackeldflel;  tint 
ausiandifeht  Pii  onze , dèr  en  eckiger , gefurchter 
und  Jlacheliger  Stamm  wèder  Zweigt  noch  Bidt- 
ter  hat.  Mctn  pfiègt  in  America  die  abgtjckntl- 
tenen  und  getroiknelen  Sùirnme  diejer  Pjlanze 
m Ül  zu  tauchen , und  ait  Fackeln  bei  der 
Kacht  zu  braudten. 

* CIERG1ER,  f. m.  Der  IVachskerzenmacher.  Sieke 
Cirier. 

CIGALE , f.  f.  Die  (ica de , die  Heufchrcckm - 
Grille  ; ein  Ihegtndes  Injtkt , dos  fiât  au)'  dem 
Felie  aufkilt , und  im  Sommer , mittelj  1 der 
Betcègung  entes  zarteu  Hdutekens,  welclus  un- 
ter denheitien  SkileUhent , die  fiek  zwi  .ken  den 
imlerfl-n  Beinen  befindm , ausgejpannel  llgt, 
etn  Geràujck  oder  tinen  Grjang , i oit  dit  Gril- 
Un,  nucht. 

C1GNE.  Suite  CVGNE 

C1GOGN  E,  f.f.  Der  Storch  ; em  hockbemiger  Sumpj- 
vogel , mit  einem  langen,  geradtn,  et  uns  xct- 
gejpizten  Sthttabel , ueUher  Shlangen,  Frljckt 

&c. 
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&c.  frilit , Jich  g'egen  den  Htrbft  asu  unjertn 
Gtgenden  vtrlttrel , u ni  im  FrMinge  initier 
komt.  Sprickwbrtlick  venait  man  einfaltigt 
Miircktn  : Contea  de  la  cigogne,  conte»  i la 

* CIGOGNEAU  Oder  CIGONEAU,  f.  m.  Et « 
tancer  Storck.  Manfagl  lieber  Petit  cigogne. 

CIGUË,  f.  f.  Der  Sckitrhng  -,  eine  itr  Peterfilit 
UhnUcht  giftige  Pflanzt.  Les  Athéniens  fe  fcr- 
voient  fouvent  'de  jus  de  ctgut  pour  faire 
mourir  ceux  qui  étoient  condamnes  à mort  ; 
die  Athtnienfer  oedienten  fuh  oft  des  Schitr- 
tmgfaftes,  um  die  zum  Tode  Zerurthnüen  da- 
tent ans  der  IPelt  zufchafftn. 

CIL,  t m.  Ein  Hdrchen  am  Augtnliedt.  Man 
brauckt  ditjes  ll'ort  gewbknluk  nir  im  Pkk- 
rah  : Les  cils , di*  Augenwimpern. 

* C1UA1KE,  adj.  de  t g.  f Anal.)  Le  ligament 
ciliaire;  dos  Sternband,  das  Band  des  Augen- 
fternes  oder  der  Augn  heder- Haut  ; ein  weijjer 
Jkautigir  Zirkel  im  Auge , nm  die  durckjicktigt 
Hornkaut  kerum,  der  fefi  an  der  Haut  der 
jogtnanlen  gldfemen  Feuchtigknt  des  Auges 
anliegt , und  zugleich  dem  Rhenbogtn  und  dem 
Uetnuiutlem  des  Auges  zum  Bande  dienet.  Les 
glandes  ciliaires;  die  If'acks  - oder  Talgirüfen 
der  Augentieder. 

CIL1CE,  C m.  Ein  kdrenes  Hemd  t ein  aus  Aee- 
cen  und  Pferdihâren  verfertigtes  Hemd,  oder 
JCami/M,  dtrglticken  die  Mlrnckt  zur  Btjl-  L tmttg 
oder  auch  zur  Strafe  au f dem  btifien  l-tib  tra- 
een.  Die  allen  Glicier  trugen  ein  von  Zit- 
gmkdrm  oder  Bockskiren  verfertigtes  Klei- 
dungsjlück  i woher  die  Benemmng  Ciiice  tnt- 

thm liljek.  CYLINDRE. 

CILLEMENT , C m .Das  Bltnzen  oder  Blinzetn 
mit  den  Augemcimptm , da  fuh  das  obéré  Au- 
genlied  niederfckldgt  uni  JikneU  wteder  erhebt. 
CILLER,  v.  a.  Ciller  les  yeux , les  paupières  ; 
mit  den  Augen,  mit  den  Augenttedern  bhnzeln; 
dit  Augen  et n wemg  zu , und  gejihwini  tcie- 
der  aufmathen.  Ciller,  wrrd  auch  ab/olutege- 


braucht.  — — r — « „ ,,  , 

ciller  ; f»au  kan  nickt  m dit  Sonne  Jehtn  ohne 
zu  blinztln.  , 

Cillkr  , ijl  auch  tm  Neutrum,  und  wtrd  von 
Pfèrden  gtfdg t , uienn  fit  anfangen  weijje  oder 
vra  ie  Auebraunen  zu  bekommen.  Ce  cheval 
cille,  commence  à ciller;  dufes  Pferi  wird 
Jehan  grau  liber  den  Augen, 

Man  fagtfig.undimgem.  Ltb.  Il  n'ofe  pas 
Ciller  devant  loi;  er  hat  nickt  das  Herzm 
ftiner  Gègenteart  zu  blinzetn  ; er  Hat  fine  J .* 
the  FUrckt  vùr  ihm,  dafi  er  fuh  kaum  geirau't, 
fuh  in  ftiner  Gigenwart  nir  zn  reetn. 

Ciller  les  yeux  de  loifeau;  heifit  bet  dem 
Falkenirtru , “dem  Falken  da  Augen  ftwtiken, 
demi:  er  fMt.füztu  ter*. 


Csvvk,  èc.  partie.  & adj.  Gtblmzelt.  Sitht 
Ciller.  Un  cheval  cillé;  tin  Fftri mit seeifft» 
Augenbraunen. 

CIMAISE,  fteht  CYMAISE. 

CiMARE,  fitke  SI  MARE. 

CIMBALA1RE , f.  f.  Das  Zmbelkraul  ; eine  auf 
Felfen  und  alten  Mautrn  waekfende  Pflanzt. 

CIMliALE , fieke  CYMBALE. 

CIME , f.  f.  Der  Gipjtl , dit  oberfle  Spitze  tint  s 
Berges,  tiras  Fttjen,  tiras  Baumes.  La  cime 
de  la  montagne  étoit  couverte  de  neige  ; 
Der  Gipfel , die  Spitze  des  Berges  war  mit 
Sckni  bedeckt.  Les  écureuils  montent  jufqu'à 
la  cime  des  pin»  hauts  arbres  ; die  Ennhti en- 
chéri klettern  bis  auf  die  Gipfel  der  kbchflen 
Baume,  Die  Gdrtrar  pflègeu  auch  wokl  die 
oberflen  Spraffen  oder  Spitze « an  den  Pflan- 
ztn  Cime  zu  ntnnen.. 

CIMENT , t m.  Dos  Cernent , tint  Art  fejltn 
MtSrttls , fo  befondtrs  im  IFaJferbaue  und  an 
feuchten  Orten  gebrauckt  wtrd.  In  ueiterer 
Bedeutung  werden  auch  m anche  Arten  des  Kit- 
tes,  Gefafie,  die  im  Feuer  aushalten  follen, 
damit  zu“  beflreitken , Ciment,  em  Cernent,  gê- 
nant. Enduire  un  badin  de  fontaine  de  ci- 
ment ; dat  Btcken , den  U'afferbehalter  eintt 
Spingbrunnens  mit  Gment  beicerfen.  Bâtir  i 
chaux  & à ciment  ; mit  Kalk  und  Ciment 
bauen  -,  frfl  und  dautrhafi  baii/n.  Dahér  fagt 
man  jpruhwlirtlich  von  tmer  S,uhe , die  ruais 
gründliih  abgemackt  und  abgtjchloj/en  hat,  und 
urobei  man  auech  Beobachtung  der  erforderli- 
chen  Formahtdten  , «fl*  Gelcgenheit  zu  Ilin/W- 
gen  Emweniungen  und  Anfprüchen  abgefhnit- 
ten  hat:  Elle  eft  faite  à chaux  & à ciment; 
fie  btrtike!  auf  emem  fehr  iauerhajten  Grande  ; 
fit  ‘fl  nitht  leicht  umzn/UBm, 

Bei  den  Malern  hetfit  Ciinent , der  Kitt  ; tm 
Gemengfel  von  zufam  mengefehmo  ’zenen  IFackfs 
uni  Letn-Ûloder  Nufi-Ol,  mil  Braunroth  vtr- 
mifiht.  Man  beiienet  Jick  irfftlben  zur  Ausbtf- 
jeeiuig  des  Grandes  der  Gemàlde,  tco  die  Far- 
ben  , bis  auf  die  Leimerand  abgtgangen  fini. 


Ue/kCTt.  VIISIKS  y me  or  un  — V j *1  t t/rTI  a 

On  ne  peut  regirder  le  foleil  tans  CIMENTER , v.  s.  Mit  Cernent  maueru , be- 
e,  .1  _ --  wtrfen  &c.  it.  kitten,  verkitten  ( Sieke  Ciment  J 

Fig.  btjefligen  , ftfl  und  dauerhaft  macken.  Ci- 
lènter  fa  paix  par  des  alliances  ; den  Frieden 


menter  I . 

durch  Bündmjfe  befeftigen , dauerhaft  machin. 
Les  MartjTs  ont  cimenté  la  Fol  par  leur  &ng  ; 
die  Mdrtyrer  kaben  den  Glauben  mit  ihrtm  Bluta 
vtrfiegilt.  Cimenter  une  amitié  ; tint  Freund- 
fckaft  hefefUgen. 

Cimenté,  If.,  partie.  & adj.  Sitht  Cimenter. 
• CIMENTIER,  f.  m.  Der  Cemenlirtr,  ein  Ar- 
biiter , dér  bei  dem  Trnbt*  m den  Schmelz- 
lütten,  den  Lekm  zubereitet. 

CIMETERRE,  f.  m.  Der  Sdbel,  tm  einfehneidi- 
ges  SeUengetcèhr  mit  einer  gekrhmmten  K img*. 
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Un  coup  de  cimeterre  ; tin  Sabeihieb  ( wtn, 

ClMKTlh-RE  , f.  ra.  Dir  KirckhSf,  tin  abgejon- 
ierter  tiffentlicker  Platz,  dit  Todlrn  SaftWJl 
za  begraben  ; dtr  Gottcs-  Acker.  Fig.  pflègt 
man  tin  Land,  dtjfen  Lu/t  den  Fremdtn  tbi- 
Ul'Ii  tjl , oitr  tiuen  Ort,  wo  viele  Lente  Jchnelt 
nach  fi nanitr  tcegjlerben  oitr  umkommen,  Une 
•cimetière  ; tintn  K.rMtôi  zu  ntnntn.  In  dit/tr 
Bfdeutune/agt  man:  La  Hongrie  eft  fa  ci- 
meiière  des  Allemands;  Ungarnijt  dit  Kirch- 
h6f  dtr  J)/utj,htn.  (Dit  tnekrejlen  Deut/then 
f.ndtn  in  Ungarn  ihren  Hirctihif,  wtnn  fie  z.  B. 
den  iorligen  IFiin  tnckt  mit  vieter  Bekût/am- 
ke:t  trinken  J.  Sprichw.  Les  jeunes  médecins 
font  les  cimetières  bolTiu  ; die  jungen  Ærzte 
fiülen  dit  Ktrikhufe. 

CIMIER,  Cm,  f K'itpenk.)  Dtr  Helmjchmuck,  dtr 
Htimjlalz,  dit  Ferzierung  fines  H rimes  mit 
Ftitrb'ljckm,  mit  Kbpfen  von  Tnuren  tÿc.  dit 
Zieratken  oben  auf  dtm  Helmt. 

Cimier,  htiflt  awk  dtr  Humer  oder  Ztmtr, 
tin  fiei/ihiges  Lendenjl'iick  vom  JLntertkeile  fines 
Hirjskts  oitr  eirus  Ocitftn.  Cimier  de  cerf; 
tin  ffirjchzitmer. 

C1MOLIE,  f.  f.  Die  IFalker  Erde,  dtr  IFalker- 
tkon;  tint  Art  fttntn  Tito  nés,  d/JJm  man  fich 
zum  IFalken  dtr  Tiicktr  beaientt,  iknendie  Fet- 
tigkrit  zu  bmèkmea.  Man  Hennit  iie/en  Ttton 
asuh  IFa/ck-Erde. 

Cimolie  , ten  d auth  als  tin  Be  wort  gebrauckt. 
La  matière  cimolie;  der  SMck,  dèr  mit  Eftn- 
tkeiltkm  vermengte  Aboang  von  den  S.Uti  'jiei- 
« fu,  der  fich  tes  tir t i:  et  dtm  Schltifen  eijerner 
lnjlmminte  anf  den  Sckleiflemen  ânfiezX. 

ClNABRü,  Cm,  Dr  Zinnober,  tin  » otites  Mi- 
nerai, wetekes  au  s (Jaeckj'létr  und  Schwiftl 
tntjlchel  Cinabre  naturel,  natif  oder  minéral  ; 
natiirhcher  oder  B.  • gz<nnober , dèr  aus  der 
Erde  gegrabnt  wtri  Cinabre  artificiel;  kûnfl- 
licker  Zinnober , den  man  atir.h  wiedtrhoklti 
Sub  im  ittSn  dreier  T este  Queckfitbers  mit  emem 
Tnetle  Sthwifel  trhaite*  lut 

* ClNCbftltLr, , f,  f.  So  keifit  bei  den  Sckiffern 
tin  ZigfeU,  fin  Setl  womii  die  Fakrzt  uge  auf 
den  F.  "fit  n dm  St  ont  h nul  tf  gezogrn  werden. 

CINERAIRE,  adj.  M an  nennet  Urne  cinéraire  ; 
tine  Urne,  tint-  AJihenkrfte,  worm  no:h  Ajche 
befindlich  iji.  AufJer  diejer  Rident- Art  tjl  Ciné- 
ra,re  -ickt  grbrduthlich. 

CINLRATION,  f,  f.  Die  FérwatuUimg  eints  Ktèr- 
prrs  in  Ajche,  die  Ha  AUng , da  man  et, .en 
Kfirver  dtirtk  das  Fetur  m Ajche  verwandett, 

CINGLAGE , f.  m.  Die  Fakrt , der  il'ig  , den 
em  Schtÿ'u,  vite  uni  zwanzig  Soutien  zurikk 
liât  oder  zuriick  lègen  iau. 

* CINGLEAU,  f.  m.  (Bank.)  Die  MtfiJtbnSir, 
te/omit  man  den  AblauJ  dtr  Saulcn  imfit. 

Tom,  I. 


CINGLER,  v.  n.  Mitvotlen  Sègeln  fakren  , Jtsrk 
Jègelu.  Nous  cinglâmes  àlOueft;  i ettr  Jegei.en 
gegen  U'ejlen. 

Man  fiagt  auck:  Lèvent  cingle;  der  IFmi 
Jchneidet.  11  (ait  un  vent  qui  cingle  le  vi- 
fage  ; es  ge ht  eut  Jckntiienitr  IFtnd,  em  IFmi 
der  rincn  ms  G./iih: Jchneidet,  ais  ob  man  mit 
Ruthen  gthaueii  wlirdt,  Auf  dit  r.ihmitdu  Art 
wird  Cingler  atuh  vom  Sckni,  vom  fin  gel  oder 
von  den  Sckltfien  6V.  ge/agl.  Die  Stkmitdt 
/agent  Cingler  le  fer;  das  Eijen  rtekt  dunh- 
kkwtiÿen  oder  dur c barbe iten, 

CINGLER , v.  a.  Mit  eintr  Spitzruthe  oder  mit 
Jthmalen  Ritmen  hanen  oder  peitfcktn.  Il  lui 
cingla  le  vifage  d'un  coup  de  fouet  ; er  h:, b i/un 
mit  der  Pttijaie  liber  das  Geficht.  1!  lui  a cinglé 
le  vifàge  d'une  houliine;  er  bat  ihm  mit  dtr 
Spitzruthe  einrn  Streuh  ins  Gtjickt  gegében. 
CiNGi.fc,  ée,  partie.  & adj.  Suiu  Cinuler. 

* C1NIQUE , fuit.  CYNIQUE.  b 

CIN  NAMOME , fi  m.  Der  O.mamet,  eine  Art 
Gewlirzes.  Un  croit  communément  que  la 
canelle  eft  le  cinnamome  des  Anciens  ; ma» 
glautt  gtmeirbgUch  der  Zunmtt  fey  der  Cmna- 
met  der  Alten.  Sieke  Canilikr. 

CINQ.  adj.  numéral  de  t g.  Fin/,  tint  Grund- 
zalt. , welche  zteijektn  t lier  und  Jrchs  in  dtr 
M.ttt  Jleht.  ( Das  q am  Endc  uird  nnkt  etmge- 
Jprothen,  wtnn  unmittelbar  auf  cinq  tin  nul  anem 
Mit  aut,r  anfangendrs  Hauptwort  Jolget.  z.  B. 
Cinq  chevaux  ; fnnf  Pjèrde,  Cinq  garçons  & 
cinq  filles;  füaf  Knaben  uni  fin/  JilScUlun,  les 
cinq  doigts  de  ls  main;  aie  fin/  Fittgtr  der 
Hand,  Cinq  fois;  Jùnfmal.  In  aüen  andern 
Fàllen  aber  mtifi  das  q g.hiirt  werdm.  z,  B. 
Efpsce  de  cinq  ans;  fin  Zntiaum  van  /bnf 
gahrtn.  Trois  & deux  font  cinq;  drtt  uni 
zu>'i  machen  fUnf.  Ils  «oient  cinq,  tons  bu- 
vana  & mangeons;  es  waren  ihrer fiv/e , die 
ttbe_  ifien  und  Ira.  ken.  A cinq  pour  cent; 
auf  fànf  vom  kundt  rt.  * 

Cinq,  tard  auch  fubdantive  gebrauckt  Un 
cinq,  un  cinq  dech'iffie,  eine  Ftiitfe,  die 
Zakfigur , ueUhe  die  Zabi  llinf  ausdr ticket 
ImFarten-und  IFiirJefpe/ kiifit  Un  cbnq; 
ente  b itte,  oder  une  était  ait  timgen  O tru 
Jagt  em  Fûafter,  etne  Farte,  aie  fiinf  Z, i, lun 
kat  : it  owemge  Sert,  ces  iFSrfe.s , à,e  mit 
] tut  Punkltn  oder  Augen  bczncknet  ni  Un 
cinq  de  carreau;  eine  Rjuttn  FtUfe  tmr  Fünft 
in  Rjuten,  Amener  un  <inq  aux  dés  amener 

* xw“  Fr‘llfen  w"  'n- 

C1NQUAIN  t C m.  So  nanti  n die  jiiien  eint 
au  pnf  Bataillons  oder  Ejmdrons  btjlelunde 
Si  h acht-  Ordnung. 

CINQUANTAINE,  C f.  colleft.  E nt  Zabi  von 
F.in/zigen.  U y avoit  u-  e cinquantaine  de 
prrfuTinfs  ; es  wajtn  ikrtr  fnntzg , es  waren 
jk*njz!g  i trfontn  aa*  Une  cinyuauuine  rfc  pi- 
U 0 0 ftoles  ; 
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fioles  ; fùnfzig  Pijioten  11  a 1»  cinquantaine; 
er  hat  vollt  Jamzig  f/akre , er  hat  fckon  Jt  'tn 
f'ànfzigftes  jfxhr  zur'ichgelègt. 

CINQUANTE . adj.  numéral  de  t.  g.  Ftlnfzig, 
zèheitmal  fiinf.  Cinquante  hommes  ; filnfzig 
Menfcken.  Cinquante  foia  ; ftinfzigmat. 

CINQUAN  TENU  R,  f.  m.  Der  Fu/nfzsger , einer 
der  liber  fnitfzig  Maim  gefezt  iji.  Dttjes  ll'ort 
teird  nlr  gtbiaiukt , terenn  von  der  Siadt-Mi- 
litz,  oder  von  dem  Polizii-Amte  gneijjtr  Siddte 
die  Htdeift.  On  fit  avertir  les  Cinquanteniers; 
mai  liej!  die  F'nfziger  bmachrichuu. 

CINQUANTIEME,  adj.  de  t g.  Der,  die,  dot 
fünfzigjie.  Le  cinquantième  chapitre;  dus 
fit  ifztgfle  Kapi  el.  L 'article  cinquantième  ; der 
flinfzigjU  sirltkeL 

Cinquantième  teird  auek  fubflxntive  gebraucht, 
und  keijit  e in  Flnfzigtkeil , der  f'Utjztgflt  Tkeil 
von  Ganzen.  Il  lui  en  appartient  un  cinquan- 
tième; es  gehSrt  ih.n  em  Fünj’zigtkeil  oder 
der  fiiÿfzigjte  Tneil  dation, 

CINQUIEME,  adj.  de  t g .Dèr,  die,  dos  fiinfte. 
Le  cinquième  Roi  ; d-r  fünfte  A'rinig.  La  cin- 
quième fois;  dos  f H- fumai.  11  eft  le  cin- 
quième; er  iji  der  Fil/fte  ( in  der  Zahl , in 
der  Orintr.g). 

Cl  nquiême  , teird  ziweiten  aïs  ein  Subflanii- 
vi im  gebraucht  und  keijît  ein  Fünftheil  oder 
dis  FÛnflit.  Il  eft  héritier  pour  nn  cin- 
quième ; er  erbt  ein  Fiinjtel.  Il  a un  cin- 
quième dans  cette  Ferme  ; er  kat  ein  Ftinflet 
an  die/tm  Faillie  oder  a, i diefem  PMhtgule.  Le 
cinquième  keijit  anck  der  fûnfle  F/en  ni  g ; it. 
dos  Finftheil,  wetches  der  Lekensherr  rem  den 
Felifr "nkteii  Jeiner  Fafalten  erkcbt. 

Lu  cinquième , keijit  m den  Sckulen  die  fiinfte 
Gaffe , oder  toie  man  in  Deutjckland  /agi, 
Outilla.  Cet  écolier  eft  en  Cinquième:  die- 
jir  Sch'Ver  fizt  in  der  finfitn  Klajj't.  C’eft  un 
Cinquième  ; er  iji  tin  Quinlaner  , er  iji  ans  der 
fünftcn  Klaffe. 

CINQUIEMEMENT,  .adv.  F'njiens , zum  fûnf- 
ten.  Troifièmement,  quatrièmement,  cinquiè- 
mement; dritter.s,  viertens , fTinftens. 

y CINTRAGE,  f.  m.  So  nennet  man  collective 
ailes  Seihce'lt , u omit  titrai  wvgcben,  gebun- 
den  oder  JeJigt Italien  teird. 

CINTRE,  f.  m.  Der  Bogen.  So  keijit  in  der  Ban- 
kunji  Uberkaupt  ein  je.ies  GewtUbe , und  ailes, 
tels  die  Qeflalt  unes  kalben  Zirkels  hat.  Cin- 
tre rampant  ; ein  ah,  chüffger  Bogen , dèr  mit 
dent  einen  Ende  tie/er,  als  mit  dem  andern 
Jlekt.  Cintre  forbainë  ; ein  gedr'lckter  Bogen, 
dèr  dit  Gejlalt  einer  kalben  E'hpfe  hat.  und  folg- 
tuk  medriger  ais  tin  volkonv nener  kalber  Zir- 
kelbogtn  iji.  Cintre  fnrmontc  ; un  Bogen,  def- 
Jtn  MiUtlpanki  hSker  iji , a s der  Diameltr  d,i 
halben  Zirkeit.  Plein  cintre  ; rm  voiler  Bo- 
gen, wtlther  naàs  eintm  vollkommenen  kalben 


Zirket  grmackt  ifl.  CntTe  applatî  ; tin  flaektr 
Bogen , dèr  nain  einen  Heine, i Zirktlftücke  ver - 
feitiget  iji.  Cintre  de  charpente  ; em  Lehrbo~ 
gen,  Lekrger'ljie  oder  Bogen  grrüjle  ; dos  Gf- 
riiflt,  nack  trekhem  ein  Gewv.hbogen  oufgejük- 
ret  wird.  Man  pjlègt  diej'es  BogengtrUjle  auch 
Jck'.ecktweg  Cintre  zu  ntnnen. 

Bei  den  IFagnem  keijit  Cintre,  das  Ltkr - 
hoir,  ein  fâcher  kh.zerntr  Sàb , defj'-n  man  fich 
beàmtl,  den  KMern  die  bejlelte  Mille  zu  geven. 

In  den  Oeernkdufern  keijit  Gntre.  derjenigt 
Tkeil  der  Duke  des  Thejters,  auf  wtlck.m  du 
grifien  if'alzcn  fmd,  mittelji  ièrtn  die  Gott- 
ktitin  hiruntir  jhtgen  oder  fahren. 

CINTRER,  V.  a.  ivilben , eme  Bogeitrundung 
macken  oder  gril/ n ; it.  einen  Leh bogen,  em 
I./krgtrUJlt  macken.  Cintrer  une  porte;  eme 
Thlir  tcliiben,  ikr  oben  eme  BogmruiMung  g eben. 

Cintré,  ék,  partie.  & adj.  Getcblbt , usas  tint 
Bogenrundung  kat.  Sukt  Cintrer. 

* CION  , Jieke  Nion. 

CIOUTAT,  f.  m.  Die  Peterflientraubt,  der  Pe- 
terjilien-  IFeiir,  eme  Zrt  tPeinJlbike  mit  jünf- 
facken  Iliàtlern , die  trie  das  K raut  der  Pe- 
terJUie  vie. mal  gefpalten  fmd. 

C1PPE,  f.  m.  So  v i-.t/n  die  Ztten  tint  Halb- 
faute  oder  un  St"ck  von  einer  abgtk'irztt» 
Saule  , die  milleijl  einer  In/krifi  den  Keijen- 
drn  die  verjehudrnen  ll'ège  anzeigte , odtr  ait 
ein  Denkmal  einer  nurku."rdia<n  Brgèbenk/it 
da  fand.  Die  eigentliciicn  H'ègjiüuen  oder 
U'igweifer  keijîen  Colonnes  mi  iiairea. 

CIRAGE,  f.  m.  Das  IPiihfen,  das  Lberziehtn 
mil  If'achs.  Il  a employé  beaucoup  de  t<mpa 
à ce  cirage  ; er  liai  virl  Zeit  zu  dtejtm  K'ielt- 
Jen  gebrauikt  ; das  H'ickjen  diefer  Sache  k it 
thm  viel  Zeit  treggenommen.  I.e  cirage,  keijit 
auik  die  ll'ickjt , das  If'achs  oder  die  Matent 
Jelbf,  du  m an  zum  If'ithfen  brautkt.  Le  ci- 
rage des  bottes;  dit  SUefehcickje.  Zuweilen 
verfeht  man  aucii  noter  Cirage  dit  gewukJUn 
Fffft'de n mus  Zmmtrs. 

CIRC'ÉE,  f.  f.  Die  Zlraun,  das  Hexenkraut,  tin 
Pt  a ezengefckleclU. 

CIRCONCIRE,  v.  a.  Je  circoncis,  noua  circon- 
cirons. Je  circoncirai.  Que  je  circoncifte  ; 
B/fckiieidru  , die  l'brliaut  tctgjchneiien.  Lea 
Juifs,  les  Mahométans  font  circoncire  leur» 
enfans  mâles;  dieÿudm,  die  Mahometaner laf- 
fen  ihre  Knlibiem  b/jikneiden, 

Circoncis,  ise,  partie.  & adj.  Bejchnilten.  Sithe 
Grconcire. 

* ClKCONCiSEUR,  f.  m Dir  Bc/lmcidtr,  dèr- 
jenige,  welcker  die  Bejchneidung  vernchtet.  ( wen. 
erirr.) 

* Cli<  CONCISION,  f.  f.  Die  Befchntidung , die 
Handiiiiig  da  mm  die  pâma ,1  teeg/chnricUt, 
Lu  Circonciiion  étoit  ordonnée  dans  i'sncienne 
Loi;  die  Bt/cimciJitsig  war  in  dem  allen  Ge- 
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Jilzt  gebote n.  I»  Fête  de  la  Cifttmrifion  ; das 
Ftjl  der  Bej'chntidung  Gurifli  oder  der  trfit 
çJJnner.  lu  dcr  heiL  Sckrift  f.ndet  man  dit 
Pidens-Arten  : La  circoncilion  du  ctuur;  du 
Be/chiuidung  dus  H triera.  La  circoncilion  des 
lèvres;  die  Bt/chntidmg  dtr  Lippe»,  die  l'er- 
tannung  biijer  Gedaiiim  ans  déni  Htrztn,  uni 
Jckandhcher  Il'orU  ans  dem  Munie. 

CIRCONFERENCE,  f.  f.  Dtr  Umkreis  eines 
Zirkels , die  Zirkti-Liitie , die  krummt  Ltnic, 
von  wiUhtr  die  Zirkel/IScke  tinerJMofJin  wird. 
( du  Circumferenz,  Peripherie J.  Toutes  les 
lignes  tirées  du  centre  à la  circonférence  font 
égales  entr’elles  ; aile  Litiien , die  nus  dem 
ÀlitUlpunkte  eines  Zirkels  bis  IM  dtjjen  Unv- 
krtife  gezogen  teerden,  fini  einanaer  gleich. 
Les  Mathématiciens  divifent  la  circonférence 
d’un  cercle  en  trois  cents  foixantc  degrés; 
dit  Mathemanker  thri'.en  die  Zirkel-Linie  oder 
dtn  Umkreis  eines  Zirkels  in  dreihundeet  uni 
j icltszig  Grade  eiiu  La  circonferer.ee  d'un  Cercle 
eft  à fon  diamètre  à peu  près  comme  trois  eft  à 
un  ; die  Peripherie  des  Zirkels  verluill Jich  grgen 
/einen  Derchmej/er  ungefekr  taie  drei  zu  ems. 

Circonférence  heijlt  auth  der  Umkreis  jeder 
andem  krumnen  Liait,  tsenn  fit  gleich  keine 
voBkommetu  Zirktlruadtotg  bat.  Cette  \'i! le 
enferme  nlulienrs  jaidins  dans  fa  circonfé- 
rence ; die/e  Siadt  fchUefit  in  ihrem  Umkreift 
vieil  Gdrten  mu  Cette  Places  tantdetoifes 
dans  fa  circonférence;  die/er  Pmtz  lui  fo  vit I 
Klafler  un  Umkret/t.  in  der  Pkjjftkfagt  msn: 
Le  Yang  eft  porte  du  centre  à la  circonférence 
par  les  artères,  & il  elt  rapporté  de  la  circon- 
férence au  centre  par  les  veines  ; d.is  Herz  treibt 
dar  Wfitnach  den  li  iffern  T t lieu  km.  von  t rel- 
ckem  es  une  1er  nach  dem  Htrztn  sairlck  Jirlimet. 

CIRCONFLEXE,  adj  L'accent  circonflexe;  der 
Circumflex  ; das  H', lichen  oder  Dackelcken,  (') 
ein  Tânzeicken,  das  Zeicktn,  tint  lange  Splbt 
anzedeuten. 

CIRCONLOCUTION,  f.  f.  Fine  Umfchreibuiig  mit 
mehreren  If'orten,  ( et  ne  Penphrafe), 

CIRCONSCRIPTION  , C f.  Dit  ÉinfchrSnkmg, 
Fm/ihtiefiung  der  KSrper  inuerhalb  geipijjer 
Grànze  n cm  es  Paumes  ; der  vom  Paint  ht - 
granzle  Umfang  der  Kbrper,  als  tins  notkwen- 
dige  Eigenicha/t  der/elben. 

CIRCONSCRIRE , v.  a UmgrSnztn,  in  gesri/ft 
GrUnzen  ein/cktie/fen , rings  umhi'  Grcinzen 
fetzen,  begrdnzrn.  Dieu  eft  un  Etre  infini 
qui  ne  fe  peut  circonfcrire,  ni  par  les  lien*, 
ni  par  les  temps  ; Gott  ijl  ein  u nenilickes  Hrt- 
Jen,  das  fick  aider  in  A bfickt  des  Paumes, 
noch  der  Zeit,  in  giurijfe  Granzen  em/cklieften 
lafit.  In  der  Géométrie  (agi  man  ; Circonfcrire 
une  figure  à un  cercle  ; «tir  Figâr,  tintn  Zir- 
kel  umjchrtiben , eine  Fieûr  uni  einen  Zirkel 
herum  zx.ihncn , /o  iafi  dtr  Umkreis  des  Zir- 


kels von  jeder  Seite  die/er  Figûr  berâhret  teird. 
Circonfcrire  un  triangle,  un  polygone;  ein 
Dreieck , «tt  Fiertck  um/ehreiben,  einen  Zirkel 
um  Jelbige  herum  zieken , fo , dafi  die  Zirkel- 
Lmudurch  allé  H'inktljpiUm  des  Dreieckes  oder 
Fiereckes  g ekl. 

Circonscrit,  ite  , partie.  & adj.  Umgranzet 
it.  um/chri:  ben.  Siehe  Circonfcrire. 

CIRCONSPECT,  ECTE,  adj.  Forjichtig,  bel,  fa. 
Jam , bedScbtig  od>r  bedacldltch.  Circonfpeft, 
dans  fes  actions,  dans  fes  paroles  ; vSrJicktig, 
bthfd/am  in  leinen  ffandlungen  a ni  Pèden. 

CIRCONSPECTION,  f.  f.  Die  Fârjicktigkrit,  Be- 
hit/amkeit,  Beidchtlichieit,  Bedachtjamkeit,  der 
Bedach!.  11  faut  ufer  de  grande  circonfpe&ion  ; 
eus  wijl  mit  vteler  JJchfit/amktit  oder  F6r- 
Jicht  zu  IPerke  gtken.  /Igir,  parler  avec  cir- 
confnrccîon  ; mit  Bedackt  haudtin  oder  ridât. 

CIRCONSTANCE,  f.  f.  Der  Umftand,  gewijje 
zufdllige  Bejhmmungen,  die  mit  emer  Hand- 
bwg , einer  Nackricht  oder  Jonfl  emer  Sache 
ver  car.  dm  fini.  Circonftance  remarquable;  ris 
nurkwardiger  Umjland.  Examiner  toutes  les 
circonftanres  d’une  lètion  ; allé  brfandertn  Um- 
JlSnde  einer  Handlune  unlerjuchen.  Expofer  un 
fait,  &c  en  marquer  julqu’aux  moindres  circon- 
ftauces;  eine  Titat/athe  (tin  FaCtum)  erziklen 
uni  datiei  auch  nuht  die  kl/,  t, jim  Unijiiir.de  zu 
bemcrktn  verge/fen  ; ente  Saekt  mit  allen  Um- 
fianien  erzSklen.  Souvent  les  circonftances 
changent  la  nature  des  chofes;  die  U r, /dinde 
verlindtrn  oft  du  Gifialt  der  Sache».  Selon 
les  circonftances  ; ncuii  Befinden  der  IJmJlSi.de. 
Die  Pechlsgilehrteii  nenr.tn  Les  circcrilance* 
& dépendances  ; die  Incidentpunkte  eir.es  Pro- 
zejfies  uni  was  jonfi  dazu  gihiirtl  ; it.  ailes,  was 
zu  emem  Hi'ijt,  - >(  tinsm  Gute,  zu  einer  Herr- 
jehaft  gehoret  ui,d  davon  abhangt.  Une  terre 
avec  tes  circonftanres  ,V  dépendances  ; e m 
Landgét  mit  alitm  ZubehSr. 

CIRCONSTANCIE!!,  v.  a.  UmfiSndlick  erzüh- 
len,  bejchrtiben  oder  vSrfltllen.  Circonftancicr 
une  affaire  ; Put  Sscke  mit  allen  Umfiünitn 
trzuhlen  oder  be/ckrtiben. 

Circonstancié,  1:k,  partie.  Atadi.  Une  rclatioi 
bien  circonftanciée;  ein  umflSndlicher  Bericht. 

CIRCONVALLATION,  f.  f.  Die  iiuj/trt  Umjckc.n- 
zung , womit  fick  die  Bilagerer  grgen  das  Feld 
zu  ktdecken , uni  den  Feir.d  abzukaiUn  Jnthen. 
(die  Grcumvaüatidn J.  Lignes  de  circonval- 
lation; CeriumvaUaliütis-Linien. 

CIRCONVENIR,  t>.  a.  Hinteraelun,  mit  Lifi  be- 
triegen.  11  a circonvenu  tes  Juges;  er  hat 
/tint  Rickier  kmtergan  g en.  ( Die/es  iFort  Jl  meijl 
nur  im  jurifli/cktn  Stÿle  Sblick ). 

Circonvenu,  ue,  partie.  &adj.  Hintereangtn. 

CIRCONV'ENTION,  f.  f.  Du  Hinterlift,  Hinter • 
gekung,  ein  keimhcktr  und  lifiiger  Betr&g.  Il  y 
a eu  de  la  circonvcntiou  eu  cela  ; es  fitkie 
O o o a «a 
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ein  IteimÜcker  Betrfig  dshinler ; man  ifl  nicht 
anfrichtig  dabei  zu  IFerke  gegangen.  Il  a ufé 
de  circonvention  ; er  ijl  huUerliJtig  zu  IFerke 
gegangen. 

ClKCONVOISIN,  1KE,  adj.  UmUegtni,  bentsck- 
bart,  umkèrliegend.  (Dit fis  F'ort  ir.idn'rim 
F uralt  grbrauckt ).  Li eux  circon  voilins  ; wn- 
tiegenie,  umhèrliegendt  ùrltr.  Les  Provin- 
ces cirronvoifines  ; die  benachbarten  Prouin- 
ztn.  Les  ParoilTes  circonvoifines  ; die  benack- 
barten  Kirchjpitlt , Plar-eitn. 

CIRCONVOLUTION . f.  f.  Die  IFsndurg , die 
gewur.dtnt  Unie  oder  F.Sche  um  einen  gtmein- 
jchifüiiben  Mittelpunkt  h'rum.  Faire  plusieurs 
circonvolutions;  verfchiedesu  H'induiigen  ma- 
c ben.  Man  verjlrht  darunter  vorzaghch  in  der 
Biukwfi,  die  IFmdungen  der  Spiral- Liait  a» 
dm i Sctir.Srksin  der  jonifcken  Cap, cale-,  ît.  die 
fechs  Umgavge  «lier  nach  Sckraubeu  - Art  ge- 
wandenen  S iule. 

In  der  Kirchmmttfik  heiflt  Circonvolution; 
dit  Cadenzwindnng  ; eine  Art  Csdenz,  da  man 
zwifeken  d e t ùrlezte  a nd  hzte  Naît  des  Aits- 
panjei  fines  Sngfl'ickes,  drti  enitet  Koten  im 
Singea  einfcktebt,  sumlich  tint  Note,  wtlcht  kS- 
heriii,  unizwei  Note»,  tereUhe  ntedriger  ftnd 
dis  du  lezte  Note. 

CIRCUIT,  f.  m.  Der  Umfane.  der  Umkreis,  der 
Bezirk.  Le  circuit  de  la  ville;  der  Umjang 
der  Stait.  Cette  ville  a une  grande  lieue  de 
circuit  ; i iiefe  Slait  liât  etae  gute  Mette  im  Une- 
fange,  im  Umkreife. 

Kg.  Un  circuit  de  paroles  ; tin  Umfchwtif 
mit  iForten,  ailes  uns  msn  wmSthiger  IFeije 
fagt , elle  msn  auf  die  Sache  felbfl  komt.  Il 
commença  fon  difcours  par  un  long  circuit 
de  paroles  inutiles  ; ztwt  Eingang  frtnrr  Jlédt 
matkte  tr  einen  tsagen  Umfchieeif  mit  IForten, 
die  zur  Sache  nicktl  diente il. 

CIRCULAIRE,  adj.de  tg.  Zirke!rund,vlitlig  nmd. 
Une  ligure  circulaire  ; emszirkelrunde  hgûr. 

Circulaire  luijit  auch  kreisftirmig , usas  in 
iènesn  Krtijt  herum  gekt.  Le  mouvement  cir- 
culaire ; d e krtisfdrmige  Bttcègung. 

lettre  circulaire;  dis  Umiaujjchrtiben , der 
Umlaïf  ; ( dos  Cinuldr-Sckre.ben ) ein  Sckrti- 
ben  oder  tint  Schrifl , welche  m an  tsmlattfen 
lit  3 t,  uns  verfckiidene  Perfimn  t on  einerlei 
Sache  zu  benachrichtigen , und  welthes  immer 
enter  dtm  and  et  n zuzufchiiken  ve rbunden  iji. 
Expédier  des  lettres  circulaires  \ Crcular- 
Sehreiben  auslertigen.  Publi-r  quelque  chofe 
par  une  lettre  circulaire;  et  was  durci  einen 
U ml  an!  bekatt  ma  4ns. 

Bei  d'n  IFand-Æ'Zten  heiflt,  Bandage  circu- 
laire; Ait  Zirktlbmde , eine  Binde  die  rings  um 
das  zu  vtrbind'"de  Glied  ktriunlàuft, 

C1RCULAIREMENT,  adv.  In  der  Punie,  im 
Kceife  herum,  im  Ztrktl  kentm.  Les  corp» 


célefie'.  ne  le  meuvent  pas  circnlairement, 
mais  elliptiquement  die  Mimmils-K'lirper  be- 
tvegen  fuk  nukt  mi  Zirkel,  Jondcm  in  etner 
EJipfe. 

ClFl  ULATION  , f.  f.  Der  UmUtuf,  die  Envi- 
ai n g etnes  EUrpers  m einem  Krei/e  ; der  Krns- 
lauf,  ( dit  Circu.attin ).  La  circulation  dufeng; 
der  Urr.lau  , der  Kreislatif  des  Blutes.  La  cir- 
culation de  la  fève  dans  les  plantes  ; der 
Umlauf  des  Safies  in  dm  tjhnzn.  Ftg.  La 
circulation  de  l’argent;  dtr  Umlauf  Ai  s Gel- 
ât s , wenn  es  im  Handtl  uni  IFandel  aus  eu.tr 
Ha-.d  m dit  andee  komt. 

In  der  Chymie  kefit  Circulation , die  Circu- 
la ion,  das  bijUndige  Auf- uni  Abjltigm  der 
Dlinfit  uni  Feucktigkeiten,  dér  m einem  Cir- 
tuUr-GefSJie  enthaheeen  Majfe. 

* CIRCULATOIRE , adj.  de  t.  g.  Man  son  et 
iti  der  City  mu  VaiiTeaux  circulatoires;  Cir- 
cu’irgefiijie,  Gefiijit,  utorin  m an  die  durch  die 

* H ier  rn  die  lit  lie  gejliegentn  Dlittjle,  mimer 
tcitder  auf  dit  Majfe , von  der  fie  aufgrfiiigtn, 
zurâck  faittn  ISfit. 

CIRCULER . v.  n.  Umlaufrn,  fich  im  Kreife  bt- 
tvtgtn.  ( Ciraihren ) IFird  vSrzüglick  vom  Blute 
geyagt.  l e fang  circule  dans  les  veines;  dsss 
Elut  l&ufi  durch  dit  Adern  ; circulirt  in  den 
Adern.  Man  fagl  fig.  L'argent  circule;  das 
Geld  circts' irt , jjl  m Umlauf.  Faire  circuler 
l'argent;  das  Gtli  m Umlauf  bringtn.  Faire 
circuler  des  billets  ; den  Papieren  Umlanj  gr- 
ben  ; IFeckftlgefckafle  treiben. 

Circuler,  v.  a.  ( Ckym.  ) Circulirrn,  die  in 
einem  vtrfchlojfenen  Gefàfie  entklltmni  Ftuck- 
tigkeiten,  màtetfi  der  Hitze  m die  Hiihc  trei- 
ben , uni  dann  wieier  auf  die  Majfe,  von  dér 
fie  abgefthiedcn  fini , zur'ôckf allen  lafen. 

* CIRCUMINCESSION , f.  f.  Ihermier  vtrjlt- 
hen  dit  Sihobjliker , wenn  fit  vom  Gtkeimnifft 
der  Dreieinigkejt  reden , die  fehr  gêna: te  uni 
tctchfeljéitige  Exijlenz  der  Perfontn  der  Gott- 
keit , tiner  in  der  andern.  Ste  ruunen  Cir- 
cuminccITion  parfaite;  wenn  ztcei  Stschen  auf 
tint  dèrgeflalt  unzertrenhcke  Art  m einanier 
txiflirm , dafi  keine  derfelben  irgtnitco  aujj'er- 
kalb  der  andem  feyn  Lin.  Circuminceltion  im- 
parfaite ; luijit , wenn  die  tint  von  den  zicti 
in  inunder  extflirenden  Saches i eine  ausgebrei- 
tetere  Eztjlenz  hat , ois  ace  andere. 

CIRE , f.  f.  Das  IFachs.  derjerntjc  Materie,  war- 
ous  die  Buntit  ihr  Getvirk  btldtn , uni  weU 
ches  librcg  bleibt , wenn  mon  den  Hotug  aus- 
prrfet.  Cire  vierge;  Cfungfern- ICiuhs,  teeijj'ts, 
reines  Uracks.  Cire  brute  ; robes,  gelbes  IFachs. 
Cire  maurefque  oder  maurine  ; Mohrenwacks  \fo 
heiflt  das  IFachs  von  folchtn  Tajtln,  déren  braime 
Farbt  ms  Schtvarze  ffillt.  Un  pain  de  cire  ; em 
Boden  IFachs,  eine  Scheioe  oder  ein  Gvfl 
IFjcks.  Blanchir  la  cire  ; das  IFachs  bleichen. 
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Co'orer  1»  cire  ; das  /Parfis  /Srbtn.  Sceller  CIRON . f.  m.  Dit  Mitbe , die  Miete  ; tin  In/ekl , 
en  cire  jaune , en  cire  ronge,  en  cire  verte,  à as  fick  zwi/rfien  Haut  wid  Fleijch  erzeuget  ; 

en  cire  bieue;  mit  g‘lben,rolhe>:,  grünen,  biauen  aie  Reniâtes.  Man  /agi  fig.  t'en  einer  a ijjer- 

fPaihje  Jiigetn.  Man  fagt  van  emem  dir  dit  ordemlcck  kleintn  Suite.  Kilo  n'eft  pis  plu» 

Grfbjuckl  hat:  11  eft  jaune  comme  cire;  tr  grofle  qu’un  ciron  ; fit  fi  surfit  grsfier  ait  ente 

ifi  jo  gel  b une  IParfu.  Par.  emem  gelthrigtn  Mtlbt.  Man  p/U  gt  auck  die  kttinen  Blduerrfun 

mi  a lenk/amen  Kmde  Jagt  m.m  fig.  C’eft  une  oder  Blàsihen,  welcke  iie/t  In/ekten  aa/  der 
cire  molle  : ts  ifl  wn  weickes  ll’acks.  Don  Haut  verser jacken , Ciron*  zu  venntn. 

z wei  Fer/ânen , die  einerlei  Gemüths-Art  uni  CIRQUE,  f.  m.  Der  Ciras.  So  hiefi  bei  den  RS- 

Nngungtn  Indien , fagt  man  Jp-ickwàrtluh  : ment  eut  grufitr  uni  langer  mit  Silztn  un d 

Ils  (ont  égaux  comme  de  cire.  Lind  ion  emem  Gàitgen  umgèbener  Plats,  deffen  h nurfies  Eude 

teohlgtmarfiten  Eteide , dus  dir  Ptr/in , die  et  fick  ut  der  Gefialt  eines  kaU/en  JZirkels  Jchlofi , , 

trdgt , genou  au  den  l.tib  anliegt,  /agi  ma»  : und  dir  zu  den  Change»  der  FrcUter  usai  Kam- 

11  lui  vient  comme  de  cire  ; das  Kleid  fiekt,  pfer , zu  Thirrketzen  un d andertn  tffenUichen 
ait  ob  es  ihr  angegoj/en  sedre.  Sckaufpielen  bejhmt  war. 

Cire,  dus  /Parfis , minet  man  auck  überkaupt  C1RSUCÉLE . C f.  Drr  Krampfi-Aierbruch,  tint 
die  IPaduluhttr  , die  man  in  den  Aimmtrn  Art  eines  /al/rfun  Bru.  lies , weUhe  dur  ch  tint 
brennet.  Dans  cette  maifon  on  ne  brûle  que  Krampf - A der  in  uni  bei  den  Haden  verur/a- 

de  la  cire  ; in  dte/em  Hau/e  brennet  man  ni.kts  chet  wtri  ; eme  Gt/chwvijl  der  S.imen  - Adern 

als  If'achs , laitier  IPaihsliclUer.  in/onderkeit  in  dem  GemdrfUe.  Man  fflègt  dir/en  Aitrbruch 
Mental  man  Cire,  dit  ge/amten  fVachikerzen  i*i  au.li  Hernie  variqueofe  \ zu  nenuen. 
einer  Kircke.  Les  funérailles  ont  coûté  tant  CIRURE,  f.  f.  Dot  tPickftn,  die  Lbcrzichung  oder 
pour  la  cire;  das  LeichenbegUngnifi  hatjoviel  Cbtrjlrtitkung  mit  /Parfis;  it.  die  IPuhje , die 
an  If'achs  oder  U'ackshtrztn  gekojtet.  mit  If'achs  vermi/cktt  Srfuvdrze,  womit  man  dem 

Droit  de  cire  ; dis  Reekt  der  ll'achslichter.  Liitr  an  Schuken  and  Surf  fin  tinen  Glanz  gibt. 

So  ketfil  in  Frankreick  das  Rcckt , weickes  ge-  La  cirure  des  bottes  empêche  qu'elies  ne  preu- 

wijTt  kdnigiicht  Hausbtdienien  hibtn,  dafi  ikntn  nent  l’eau  ; das  IPuk/en  der  Sttefel  oder  die 

jditriuk  ente  gewtfji  Anzaki  fPacksIicUer  un-  lP:ch/t  an  den  Stie/ein  verkindert  dos  If'a/jtr 

enlgeldlith  abgeliejert,  oder  der  U'èhrt  dation  an  kinein  zu  dringen. 

Geîde  bezakit  wrrdtn  mufi.  lia  droit  de  cire;  CISAILLER,  v.  a.  Diefes  U'ort  ifi  nft  r in  den 
er  bekomt  frei  If'achs.  Miinzfidtten  gebrSuchtick.  Cïfalllcr  des  pièce» 

Cire,  bedeutet  auck  das  Kanzeüti-Sicgel.  La  de  monnoie  altérés,  de  peur  qu’elles  ne  de-. 

remiflion  eft  accordée , il  ne  faut  plus  que  meurent  dans  le  commerce  ; die  /al/chen,  ge- 

de  la  cire;  der  NacUafi  tfi  bewiUiget,  et  fehlt  ringhsltigtn  oder  zu  leichten M'.lnzjiSckt  mu  se- 
ntir nach  die  Aus/trUgmg  unter  dem  Kanztl-  sur  grôfien  Schère  tin/thntiden  od.r  zer/cknei- 
Uifiegel.  den,  damit  man  fie  im  /lande!  uni  IPandel  surfit 

Cire  d’Efpagne;  /pani/ck  ll'aths,  Siegilieacks,  weiter  braucktn  kSn qr. 

Siegellatk.  Un  bâton  ae  cire  d’Éfpagne  ; eme  Cisaillé..  Le  , part.  & adj.  Sielie  Cifailler. 
Stange  Siegthvaiks  oder  Siegtllack.  CISAILLES,  f.  f.  pi.  Dit  Blerfifikére,  eme  grâfit 

La  cire  des  oreilles  ; das  Ohren/chmakz,  die  Sckère,  womit  Blerfi,  dlinne  Meialplatten,  Schlag- 

dicke  Feuchtigkeit , welche  fick  in  den  Ohren  loth  &c. , entzuei  ge/cknitlen  werien  ; it.  aie 

an/ezt.  Ab/chni’Ztl  von  dem  Randt  der  MUnafiUcie  hs 

CIRER,  v.  a.  IPich/en,  mit  IPachs  'ùberflrekhtn.  den  Allinztn,  dit  man  auck  im  Smguian  De 

Cirer  de»  bottes,  de  la  toile , des  gants  ; Sue-  la  cifaille  , nennet. 

tel,  /.tisncand , Hand/ckuke  wtchfm.  _ • CISALPIN,  1NE,  adj.  Difi  ils  der  Alpen  gt- 

Ciré,  Le,  partie.  & adj.  Gswickfet.  Toile  cirée;  lègr»  oder  wohr.cnd. 

eeteickste  Ltinwani,  U'achstâck.  CISEAU,  f.  m.  Der  Mrijjel ; tin ’flHMemes  U'erk- 

CiRLKR,  f.  m.  Der  U'achszirker,  einer  dèr  /Packs-  zen  g mit  einer  Sckiuide  an  dem  tinen  Eude, 

iiikter,  If'achskirzen,  If'acks/ackeln,  &c.  mackt  Ho  z oder  Steine  damit  zu  bearbeiten  D -Ses 

und  vrrkau/t.  Zuweiltn  verjlekt  man  auck  un-  IPerkzeug  bekoir.t  bei  vtr/chiedttun  Handwer- 

tir  Cirier , rriirn  IFocksbleicher,  oder  auch  einen  kem  aurfi  vt./chiedene  A amen , je  naehdim  es 

dèr  in  H'achs  arbeilet.  gefiaitet  tfi  uni  gebraurfst  wvd.  So  hnfit  z.  B . 

In  lier  Botanik  heifit  Cirier,  oie'  Arbre  de  bei  den  Meurent  und  Mimrern  Cifeau  plat,  der 

«ire;  der  /Pachsbaum , drr  JCertztnbfrJIrauck,  Stemmei/fel , oder  dot Suisy Ei/tn , uni  zwifeken 

drr  Talgbu/ck  ; ein  ausldndijrfus  jlrauck-  artiget  die  Fugt»  ur.d  Spalten  der  alten  Mauerweske  zu 

Gticdchs.  . kommtn.  Cifeau  demi-plat;  tin  am Jckîrfen 

C1ROËNE,  f.  m.  Se  heifit  bei  dm  ll'und-Ærz-  Ende  zugirundeter  SktinmtifiU.  Bei  den  St-.in- 

len  eme  If'ndis/albe  oder  ein  ll'achipfiafler,  das  kaoersi  und  Sckieferbrcdiern  heifit  Cit'eau , oder 

man  be/onitrs  bei  Quit/rftungtn  aofiegt.  Cifeau  à repartons;  der  Sfhrtlmeij/el,  das  Schrôl- 

OoqJ  Ei- 
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Eifen,  tin  flarker  Meijfet  uni  die  grifien  BlScke 
t ion  tinandtr  zu  theiien.  Cifeau  à entier;  der 
Steamuijfet.  Cifeau  à fendre;  dtr  Spaitmrif- 
Jel  fit.  Cifeau  de  fculpteur  ; dtr  MeijJil  des 
Bildhauers.  Le»  Statues  de  marbre  fe  travail- 
lent avec  le  cifeau;  die  marmornt  Bitd/dulen 
teerden  mit  dm  Meijfel  gearbeitet.  Man  nen- 
net  Ouvrage  du  cifeau,  Biiihauer-Arbeit.  Uni 
von  einem  gefchikten  Bildhaïur  fagt  man  : 11  a 
le  cifeau  admirable , le  cifeau  excellent , (ri- 
vant , délicat  &c. 

Ciseaux,  f.  m.  pi.  Die  Schire,  tin  ans  zwti 
aneinander  befefligten  abrr  zagleich  btivèghchtn 
Arme n beflthendes  fehneidendes  If'erkzeng,  wtl- 
(kes  nach ‘ feinem  verfchicdenen  Gebrautkt  autli 
vtr/chiedene  brflimtere  A amen  erkSlt.  z.  B.  Ci- 
fc.iux  à papier  ; die  Papierfchire.  Cifeaux  à 
faire  la  barbe;  tint  BSrt/ckèrt,  tint Sehère  dtn 
Bdrt  damit  zu  fchntidtn.  Cifcaux  de  Tailleur; 
tint  S.hneiderjckère.  Cifeaux  de  Jardinier  pour 
tondre  le  buis  ; tint  GarUnfckère  dtn  Buchs- 
baum  damit  zu  btfckneiden  fit.  &c.  Cifeaux 
& froid;  tint  Bleckjckére,  dïnne  Eifenplatten  da- 
tait zu  zerfiknttdcn.  Couper  une  étoffe  avec 
des  cifeaux  ; tintnZtug  mit  der  Sckert  von  em- 
tmd-r  Jcknciden. 

Zuwtilen  wird  Cifeau  auch  im  Six  gui  an  ge- 
brauckt  : On  n'a  point  encore  mis  le  cifeau 
dans  cette  étoffe;  man  kat  notk  ktine  Schcrt 
an  iiefenZtug  g e/ezt,  man  kat  nock  luckti  da- 
tion abgefchnilten  ; es  J 3 nock  mekt  angejehnit- 
ten.  Le  Chirurgien  lui  a donné  trois  coups 
de  cifeau  ; dtr  ){'u nd  - Arzt  kat  ikn  dreimal 
mit  dtr  Sckère  gefckmtten. 

PoMfch  «et nul  man  : Le  cifeau  de  la  Par- 
que ; dit  Sckirt  der  Parce. 

CISELER,  v.  a.  Mit  dtm  Grubmeifiel  aüerlei  zier- 
lick  ausgegrabene  Arbtit  machen.  ( zijeUren ) 
Forzligluk  wiri  Cifeler  von  getritbener  Arbtit 
ge/agl , wenn  mit  Bunzen  oder  klenun  fpitzi- 

Stn  Altijfekhen , mitU’.jl  des  Trtibhammers  auf 
ilberbltihe  oder  andere  dVmne  Metalptatten  ha  hi- 
er kabene  Fguren  kerausgtjchlagtn  weiden. 
Ciselé,  il,  part.  &adi.  Vai/l'elle  cifelée;  gt- 
triebenes , mit  holberlubenen  Figuren  gt  or  batt- 
us Sdbergejchirr. 

Velours  cifelé;  g/fckSmer  Sammet,  blumieh- 
ter  Sammet 

CISELET,  f.  m.  Der  GrdbmeiJ/it,  tin  k lemer  Meif- 
ftl;  it.  dit  Bunzen  em  JliMtmes  ll'trkzeug, 
wonut  tin  Silbtrbieck,  oder  ente  andere  d'in» t 
jMetalplasti , nach  gtwifftn  vUrgezeickneltn  Fl- 
euri n,  von  der  w.richten  Seiie  kohl  ausgrtne- 
ben  wird.  Cela  eft  fait  au  cifelet  ; ans  ij I ge- 
triebene  Arbnt. 

CISELEUR,  C m.  Dtr  Zifelirer,  tiner  dir  m Gold, 
Sûbtr  oder  tndertn  Metallm,  getrubtie  Arbtit 
matkt. 


h den  Sammetfabriken  heift  Cifeleur , dèr- 
jnttge  Arbeiter,  weicher  auf  dtm  gefcbârnm 
Sammet  die  Btumen  u nd  Ranken  fenneidet. 

CISELURE,  f.  f.  Die  getriebtne  Arbtit.  La  fa- 
on de  cette  vaiffelle  d’argent  cft  fort  chère 
canfe  de  la  cilèlure;  diejes  Silbtrgefckirr  bat 
tvècen  der  getnebenen  Arbtit  viel  Arbttlslok n 
gekoflet. 

Ctfelure,  heiflt  auch  die  Kunjl  gelriebene  Ar- 
beit  zu  machin.  Cet  An i lie  entend  la  cifelu- 
re  ; dit  fer  Kï.n/iler  verflekt  Jick  auf  die  gelnt- 
bent  Arbtit,  verflekt  fick  dur  auf,  gelriebent  Ar- 
btit zu  macken. 

* C ISOIRE,  Siekt  CISAILLES. 

* C1SS1TE,  f.  f.  Dtr  OJflt , em  weifftr  nat'irli- 
cher  figurirter  Baum  '-  Aciât  oder  DenJriten- 
Homflejn. 

* CISSOjOE,  C C Su  heiflt  in  der  Mathematik 
fine  gtwijft  algtbraifcke  kntnirne  lame , der  en 
Jick  SieAiten  bedienten,  um  zwei  miltere  Pro- 
portiondl  - Limen  zwijcktn  zwti  gegèbenen  z* 
findtn. 

CISTE , f.  m.  Dos  Ciflen-Rislein.  ( Pflanze ) 

CiSTOPHORE,  f.  m.  Su  ktefl  fine  Art  Schau- 
enliiuun,  die  bti  Gelègenkeit  des  Baekusfefles  gt- 
fcklagen  wurdtn,  mut  teorauf  KCrbt  geprdgt 
traren. 

CISTKE . Siehe  SISTRE. 

C1TAUELLE.  f.  f.  1ht  Citadelle , tint  Heine  Ft- 
Jlung  , wtihe  nrben  t mtr  grâfiti i Siadt  angt- 
Bgt  wird,  die  Einwokner  dtrjtlben  in  C it'nSr- 
Jam  zu  erhaiten}  zuuii.cn  abrr  auch  tme  Ft- 
flung  dadwih  zu  nrjlarktn.  La  ville  eft  prl- 
fe,  mais  la  Citadelle  tient  encore;  die  Siadt 
j/l  eingenommen,  aber  dieCiladelh  kdl!  fiih  nock, 
Kafcr  une  Citadelle  ; tint  CiladeUt  fckleifen,dtm 
Erdboitn  glrich  macken. 

CITADIN,  1NE,  f.  Der  Berger , dit  Bûrgerir.n. 
Diejes  fPort  ifl  nur  alsdann  gebrüudthth,  u enn 
von  den  Emwohnem  gtwifler  Stadte  in  Italien 
die  K/dt  ifl , wojtlbfl  dit  bûrgtriicken  Einwoh- 
ner  Citadins  getunt  werden , um  fit  von  den 
ttdt lichen  Einwoknem  z»  unter/ihiiien.  Le  Chan- 
celier de  Venife  eft  toujours  du  corps  des  ci- 
tadins ; der  Kanzler  von  Fenedig  te  n d bejiiin- 
dig  dus  dtm  Blirgerfl onde  genowmtn.  Les  ci- 
tadins ont  peu  de  part  au  gouvernement  de  la 
république  de  Venife  ; die  b irgtriuktn  Etnwok- 
sur  oder  dit  Emwohner  vom  B'irgerfianie,  ha- 
btn  wrnig  Antkeil  an  der  Rtgieruag  der  Répit- 
bhk  Feneiig. 

CITATION  , f.  f.  Dit  Virlaimg  , befonders  v6r 
ein  gtiJUkhet  Genckt.  ( Eint  Fiirladung  vdr 
den  w.ltlichen  Rickter  heifit  getneiniglich  AiTi- 
gnation  oder  Ajournement. J II  n’a  point  com- 
paru à la  première  citation  ; er  ifl  auf  dit  er- 
fie  l'drladme  nickt  erfckienen. 

Citation,  n ifit  auch  em  Befehi,  woiurch  der 
Griéjimtjfler  von  Maitkt , bel  gewiflen  FàrJdU 
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t#n , dit  JStmmtlichen  Ritter  aufbietet,  in  Mallia 
zu  erjckeinin. 

Citation,  luijlt  ftrntr  die  An/Ukrung  oder  An- 
ziehumg  tintt  Gejetzes . tin-r  Schriflflelte  fÿc. 
( die  Citirung  ; it.  dit  AUegirungJ.  Lu  citation 
d'un  pafiàge  ; die  Anflihrung  émir  Stelte  dus 
irgrnd  tir.em  Bi'ultt. 

CITÉ,  f.  f.  Vie  Siadt.  L’re  belle  Cité;  tins  f hu- 
ne Stadt.  Jmifnlem  a’appeloit  la  fainte  Cite; 
g/e,  ufatem  wa rd  die  heihge  Stadt  gênant.  Cite, 
ijl  ifr  noch  im  poltijcktn  und  ridnerijiken  Si  fie 
gebrSitckliek. 

Cité  , ht  fit  aticli  zuweiitn  dit  AUfiadt , drr  âl- 
Ufte  Thnl  rintr  Siadt , gememighch  dèrjimgt 
The  il  der  Siadt,  ujchher  zu  Sckft  utn  a,e  t a - 
tkeirdt-Rirche , o, /«•  ««  de t>  bicl'i’fli.ken  Palta/i 
heruu  h.gt.  On  divife  Paris  en  Ville,  Cite, 
& bVvertîté;  ftrn  wiri  in  aie  Siadt,  ni  dit 
d/l'Jtadt  nid  in  dit  Un  ur/uSt  ri,  peikeiiit.  In 
timgen  fransPfijchen  i,  date, n v ht  mon  t«;- 
ter  Cite,  Min  dénjtr.igen  Tnnl  d-r  Siaai , m 
w ticket  fich  dr  Ha  peinai  befiiurt. 

f CITEALN,  Sanie  emer  Abtei.  L’ordre  deCi- 
teoux;  d r Gfterzieiyrr-Orden. 

CM  EK  , v.  a.  Forüencht  laden,  virladen,  vSr- 
joederni  ( c irtn ) it.  btfcheiden.  Citer  quel- 
qu'un pardevant  le  Juge  ; r n/n  vMadtn,  t or 
de m Rallier  zu  erjchiinen.  Citer  eti  jugement; 
v6r  Giri  kt  laden.  Citer  les  Chevaliers  a Malte; 
die  Maithefer ■ Ritter  nack  Mallita  bejciuidnu 

Ci  tek  , kefit  au- h anJSkren.  Citer  un  palTage; 
tint  SteUe  ait  einem  Rîuht  anfiùkrtn.  Il  cita 
plufieun  Autorité»  pour  foutenir  fa  thefe;  rr 
fi.  in  rte  zu  Beksuptuna  fentes  Salzes,  verfehit- 
dene  Sir  U en  ans  lu u ùiii  t en  S:kr,j  jiellern  an.  In 
die/emSinne  fagt  niait  a,uk:  Citer  fon  Auteur; 
femen  Aulor,  Jetnen  Geutiàrsmaitn  angèben  oder 
nennen  ; jagtn  , t on  welcker  Perjûn  mon  thefe 
oder  jtne  Nàchnckt  oder  Neuigkeit  habe.  Je  voua 
prie  , ne  me  citez  pas  ; ith  bitte  Sie  , nennen 
Sii  mick  nieht.  Profitez  de  l'avis  fans  citer 
perfoune  ; macken  Sie  Juk  die  Nâtkrickt  zu 
Nulze , oh, le  je  ma  ad  zu  nennen,  okne  die  Per- 
fiin  zu  nennen  , von  wtUher  Su  dieft  NdchrUht 
erkaiten  kabtn. 

Cité,  fit,  part.  & adj.  PSrgrladtn&c.  5.  Citer. 

CPiLKlEUK , EURE,  adj.  DiJJeitig  , difiei te  gt- 
lègen  i lin  Gégenfatze  von  Ultérieur , jenfeitig. 
La  Pomeranie  citerieurc;  l’irpommtrn. 

CITERNE,  f. f.  Die  Gjterne , tin  fi, menés  oder 
ausgeinauertis  BekdUnifi , xcorin  das  Règenwaf- 
Jer  gefammeit  u a au/behalttn  wird.  Ean  de 
Gtcrr.e;  Gflemen-lPafJer 

CITERNEAU,  f.  m.  Sohtifi!  nèben  enter  Cifiemt, 
tin  kltintres  iPaffe,  bihàltnfi , wo  fich  das  Ré- 
genwafier  erfi  Jetzen  uni  rtmigtn  mu f),  the  es 
in  du  Ciflent  gilaiirn  wird. 

CITISE,  C ni.  Ver  Geifikli,  ein  niedriges  Stauden- 
gttciUks  mit  fehintn  geiben  Biuu un  und  Siko- 


te ».  Die  Gdrtnir  nennen  ditfts  Grwüchs  The 

folium. 

* C1T0LE,  f.  f,  Eint  Art  Qther  bti  den  /Htm, 

CITOY  EN , f.  tn.  Ver  B'ùrgrr.  der  Enwokner 

tiner Stadt,  der  an  den  Freikeiten  ur.d  Gerecht- 
famen  ierfeben  The  il  hat  ; vôrzüghch  aber  der 
B 'rgtr  e ues  freiev  Stdtes,  einer  R.pubhk.  Vas 
U'ort  Citoyen,  uuterjtkeiitt  fich  d.durck  von 
Bourgeois,  dar  , ezlnes  ali, mal  ei-m  Jotcken 
Eii.woiiner  der  S.idt  brzeickiirt , defiftn  S and 
Zinjcitm  dem  /idel  und  déni  Btremnfiande  dis 
Mttel  hdt;  dabr.gigen  Citoyen  im  fiokkts 
Mitgiied  des  Stdtes  audeutet , dèr  zuglrich  an 
der  R'gieru.  g mit  Tkeil  h leu  kan.  / tuch  ein 
Edilmann,  air  Bîrgtr  tn  e/nem  frtien  Stite 
f/l.  kefit  eeikalb  Citoyen  . aber  n cht  Bourge- 
ois. fl  eft  Citoyen  de  Geneve  : er  ifi  Bkrger 
tvn  Gui fi.  Mail  fagt:  J1  eft  bon  citoyen;  er 
iji  tm  guter  B'irger , er  tiebl  Jein  Pat  friand , 
uni  tcürde  G'i  und  Blfit  dafiir  aufopfern.  Il 
a fait  le  devoir  d’un  bon  citoyen  ; er  hat  dit 
Pfiuht  emes  guten  Bergers  erjlillet. 

Citoyens  Romains;  rtimijche  Biirger,  vante 
man  ehemals  mciit  nflr  die  Emgeloîirnen  von 
Râm,  Jondtrn  auch  diejemgen,  welcke  fich  das 
B'Wgtrreckt  erworben  lulttrn. 

CITOYENNE,  f.  f.  Vie h'àrgernvn  in  einer  frtien 
Stadt  oder  Republik. 

CITR1N,  1NE,  adj.  OlroKtngclb,  citronenfarbig. 

CITRON , f.  m.  Vie  Citrone,  dit  Fi-ucht  des  Citro- 
ntr.baumes.  Jus  de  citron;  Otrosen/aft.  Ecorce 
de  citron  confite;  eingemachte  Otrouenfchalen. 
Man  fagt,  Taffetas  citron,  anjlalt  Taffetas  de 
couleur  de  citron;  alronenfarbiger  Tajfit. 

* C1TKONAT,  f.  m.  Ver  Qtronat , eingemachte 
umreife  ütronen/ihaleti. 

CITRONNÉ,  ÉE,  adj.  Nack  Glronen  fckmeckend 
oder  riechend  ; it.  t cas  eir.en  Citronen  Gejchmack 
hat;  it.  teobei  Gtronenfafl  ifl. 

CITRONNELLE,  f.  f.  Der  Gtronen- dquavit,  tin 
mit  Citronenfckalen  abgezogtner  Branlu/ein. 

CITRONNELLE , f.  f.  Vas  i'itroiuniraut,  Sieke 
MelifTe. 

CITRONNIER,  f.  m.  Der  Citronenbaum.  Fleur 
de  citronnier;  Citronenbi'ùikc.  Les  citronnier* 
aiment  tes  pays  cliauds  ; die  Otroiunbdume 
konimen  am  bejten  in  den  warmen  l.dndern  fort, 

OTROUILLE,  Cf.  VerKiirbifi.  die  grifie  lang- 
lickt  runde  oder  ganz  ruade  Fmckt  einer  Pflan- 
ze,  die  gltnkfals  K'ùrbifi  gênant  u ird.  Man  fagt 
in  der  mtdrigen  Spricke  und  verdckthck  von  ei- 
ner uneeflaUen  dicken  Erau  : C'eft  une  groffe 
citrouille. 

* CIVADE,  C f.  Der  Menu  mgekSrnte  Bdren- 
krebs  , tint  Art  Krabben  oder  ùamfien , unge- 
fihr  emes  Fmgers  long. 

CIVADIlRË,  f.f.  Die  Blinde  oder  Unterblindt. 
So  keifit  an  grôfien  Schifj'tn  das  Bbgjpnetfsgel, 

wtl- 
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tve’.ches  als  das  nitirigflt  Sigtl  des  Sehijfes,  dm 
H',  ni  beinshe  uiafftrgleith  fafjet. 

CIVE , f.  f.  Der  Stknîüaueh , eint  Art  Lauclue 
mil  «aller»  Schaftt  1 tnd  rundtn  Blïittern,  w fi- 
che man  klemgefchnitten , an  die  Speifrn  thut. 

CIVET,  Cm.  Dis  Ilafenfchwarz,  der  Haftmpfef- 
fer  ; die  Zorderldujte , Dais,  Kopf  <ÿc,  vom 
Hafen,  o der  auch  klctu  ge/Jmittenes  Ifafenflnjih 
in  enter  Jaaren  Briiht  mit  Zuteb/ln  zugeruhtet, 
Anâatl  Civet, /agi  ma»  auch  Un  civet  de  lièvre. 

CIVETTE,  C f.  Etre  Art  kleineren  Scknitia u- 
ches.  Siehe  Cive. 

CIVETTE,  f.  C Die  Ziebetkkalze >,  das  Zicbitk- 
tkier , ein  aftalijchts  Titier  , ut.  dus  einer  Katze 
Uhnlith  firket,  und  zwijchen  den  Hinterbeinen , 
et HfnbejOndem  mit  einer  Ü/nung  vtrfeheiun  Sack 
ha:,  der  mit  einer  ftark  neckteien  dicken  Feuch- 
tigkeit  a>ig  JUUet  tji,  du  man  auck  Civette,  oder 
Zt'belh,  tunnel. 

CIV.  LIRE,  Cf  Die  Trdgbahre , Aie  Bahre  oder 
7 rage;  em  U'erkzeug,  St/ine,  Alijt  oder  an- 
dere  fckwèrt  Sa  ken  damti  fortzutragen.  Cet 
bomme  étoit  fort  blefl'é , on  le  remporta  fur 
une  riviè'e;  dtejer  Mett;eh  war  Jj<rk  verwuu- 
d’t , man  braehle  ilm  auf  einer  Bahre  zarlick. 
Sp>  ickw.  Cent  ans  bannière  & cent  an?  ci- 
vière ; weUkes  foviel  heifsen  uctll , air  : Freuit 
und  Leid  wckjrln  brftSudig  mit  einander  ab. 

CIVIL.  ILE,  adj.  SUrger.iih , lias  Bezug  auf 
den  BSrger  hat  ; was  die  B'irgcr  angeket.  La 
vie  civile;  das  bargerticlu  l,ebe n.  La  focictê 
civiie  i die  biirp,  riche  Gefrlfchaft.  la.  guerre 
civile  ; der  bnrgerliche  Kritg , etn  iniurluhtr 
A'rirg,  da  Sin  ger  gègen  ih"t  Milbnrgtr  Krieg 
Jtikren.  Le  droit  civil  ; dos  bïrgerluke  Reckt, 
der  Ir.btgrff  der  Se  nte , wel.he  ISnterJianen 
oder  BUrger  al  BUrger  gègen  ei'  ar.de  lusbrn, 
im  Gège njatze  drsStd  sredues.  In  ettgerer  Be- 
deulung  verjirkt  ma»  unter  Droit  civil  ; bSr- 
gerlnk  s Reckt  ( Jus  civile)  die  Samlung  der 
rtimfchen  Rechte,  tn.ofern  fie  den  BUrger  ange- 
kett , im  Gègen/alzi  des  kaitonifchtn  und  Muni- 
emil  - R chtrs.  Man  pflègt  m Feankrenh  das 
(rü rgcrl.the  Redit,  (Droit  civil)  auch  Droit  écrit, 
das  gtj.krubtne  Rtcht,  zu  tunnen.  Profcflèur 
en  Droit  civil;  Proftffor  oder luhrer  des  bür- 
gerltckrn  R,cktes. 

In  det  Reckisgelekrfamkeit  tard  Civil . biir- 
ge  luh , déni  Ivor  e Criminel , pemuk , entgè- 

Întg'iezt,  un d in  dufer  Beieuumg  hat  man  in 
fein/chland  das  If'orl  Civil  beibehalten.  Une 
affaire  oder  matière  civile,  fine  Civil  Sache: 
Un  procès  civil . em  Civil- Prozrfi.  Bride  m 
Gégr nfatze  enter  Cnmina.  - Sache , eines  Cnmi- 
nal  oder  temlichen  Proztffes.  Man  verjieht 
miter  Intérêts  civils;  dit  SéhAalishaBvmg  dit 
aus  den  Giiiern  des  Vf  tu-  hedten  Ferbre.ktrs 
dènjenigen  PeifSnen  gebiihret , die  drrck  feint 
Vttbrtiiun  unmittelbar  Sihadeu  gehthn  kaben. 


Man  nennet , Requête  civile  ; eme  Bit/chri/i 
um  Annulliruiig  rir.es  Bejiheides , weil  etucai 
dabei  verjther. , oder  der  ’Richter  hintergangea 
uiordft.  Suhe  Requête,  figürlicli  net  met  man: 
Mort  civile;  üvil-Tod  , die  Ausfchliefimg  a us 
der  bilrgerlichm  Giftlfchaft,  die  Btraubung  der 
Fr e, lunt  und  dis  Antheils  an  den  b.irgerlichen 
Gereeht/anun,  durcit  lasndesverweijting , neige 
G/fangmJi  &c,  , oder  auclt  weim  jemaud  auf 
Znilcbtns  in  e in  Klûjler  gejlekt  teird.  Siehe  Ci- 
vilement. 

Civil,  keifit  auch  hiflich.  11  faut  être  civil  i 
tout  le  monde  ; man  muji  gègen  jederi.tan 
htiflich  Je t/tt.  11  m'a  reçu  d'ur.e  manière  fort 
civile  ; fr  hat  mit  h auf  eine  jehr  ktiftiche  Art 
emv fange  11.  Une  femme  fort  civile  ; tint  fekr 
ktifhche  Frau. 

CIVII.EMENT,  adv.  Den  GvU-Reckttn  (dtm  jure 
civili ) gcmSfî.  Procéder  civilement  ; ndch 
den  Civil  Gefetzen  vtrfakrtn.  Man  jagt , Cet 
Lorame  cft  mort  civilement  ; iirfer  Menjck  ij I 
biirgerlick  (civiliter)  todt , wrnn  tr  der  Rechte 
tines  Mitghedes  der  bürgerl.ckett  Grfelfckaft  be- 
raubt,  uni  ans  ierjrlben  ve rbannet  o der  geJISfien 
teird.  Siehe  Moit  civile.  Auch  t on  den  Mün- 
chen und  S’onnen  Jagt  mar.  : Iis  font  morts  ci- 
vilement ; fit  ftna  biirgerlick  todt. 

Civilement,  keiflt  auch  hltich,  auf  einthlifU- 
che  Art.  Recevoir  quelqu'un  civilement  ; jt- 
m.v.à  hFflich  tmpfangen. 

CIVILISER,  v.a.  Civiiifer  une  caufe  criminelle  ; 
aus  einer  Crimmdt  - Sache  einen  Civil  - Proz/fs 
ma:  h,  1. 

Civiiifer,  heifit  auch  htiflich,  geflitet,  gefelfchaft- 
lich  ma. /!•■».  Le  commerce  de»  Grecs  a civi- 
lifé  les  Barbares;  der  Umgang  mit  den  Griechen 
hat  die  Bu- burin  grjutet,  umgiinglich  gemackt, 

Ci  v t i.rsf; , 4f.  , part  Sc  adj.  Suite  Civiiifer. 

CIVILITE,  f.  f.  Dit Hüjhckk’it,  tin  küflichrs,  an- 
fldndiges  und  grfÜJtgte  Betragm , b iondrrs 
aber  die  Fertickeit,  andern  feint  Uôchacktung 
thbtig  zu  trwei/en,  und  m dieftr  thàtigrn  F,r- 
uieijung  feiner  Dâchachtuvg  den  nllhigen  Da- 
ter chies  zu  beibacht'ii.  Un  homme  plein  de 
civilité  ; 1 in  lehr  klifhcher  Mmùh.  Manquer 
de  civilité;  es  an  dre  Htiflichkeit  mangetn  af- 
Jen.  Il  eft  de  la  civilité  de  ...  ; du  Htiflich- 
keit  erfordtrt  iajl . , , 

Ekemals  nanti  man  em  gtwiffes  Sittenbach- 
U in  ; das  man  jungenljuteu  in  die  Hànit  gab, 
La  civilité  puerile. 

Civilité,  die  HtiflicUuit,  keiflt  auch  die  Bernât- 
hu ne  jeinanden  etwas  Anger.èh  nrs  zu  etw'ife.  1 
es  Jey  m U'orten  oder  :«  Handiungen.  Rece- 
voir des  civilités  de  la  part  de  quelqu'un  ; 
Htifiichkeiteu  t on  jeinanden  tmpfangen.  Il  m'a 
comb  e , .1  m’a  a>  cable  de  civilité»  ; tr  hat 
m ch  mit  H’fluhkettm  fflmkiufi.  Rendre  les 
civilités  à quelqu'un;  jemaud  feint  Hbjichkeit 
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iezrigcn  ; it.  jemandes  HnflickktB  enrieittn. 

Zutc  tien  verjhlit  nu  uuttr  i iviiirés  nhr  Com- 
plimente, ürlifst  unit  Inde  ■ IFoHfUutdspflichlets. 

Mau  gîb  ilunuts  der  ffugend  em  gewiffet 
Sut.  n unit  Contp  ueteAinblicniem  m du  Dànde, 
La  civilité  puérile,  belitelt.  üahir  jagt  man 
stock  jpruluiSrihck  : 11  n'a  pas  In  la  civilité 
puérile;  tr  Int  las  toincUaunlen-Bàckiem  nicht 
gelrftn  ; ir  ijl  elwas  iSlpi/ek  u.d  ungejchhffen. 

CIVIQUE,  adj  B:bhtriuh.  Dtejes  IFo. t ijl nûr 
ia  folgender  Rèdens-Act  gebrdu  kliclt  : La  Cou- 
ronne civique;  die  bïrgnluht Front,  em  Franz 
van  EicJttuLlub,  dits  derje-age  rSmiJche  B'irgtr 
bekâtti  , dit  /tissent  Alitbiirger  nu  A'rtege  .1er 
Jonfl  bel  fine.»  fcmJluhen  Anfalle , dot  Leben 
gerettet  lutte. 

CLABAUD , f.  m.  Der  Klajjer.  Al an  rfligt  ei- 
gentlich  ettien  Slduber  o der  andetts  fjagdhund 
mit  Schlap  - Ohrtn , dèr  zur  Unzeit  aujfer  der 
Spnr  bfllft,  Clabaud,  Flafftr,  zu  tienne».  Le 
véi.eur  n'a  point  de  creance  à ce  chien,  c’eft 
un  clabaud  ; der  ffdger  kau  fuit  auf  diefen  A und 
nicht  verlajfen , es  ut  em  FÛifftr. 

Fig.  keijst  Clabaud,  tin  Fiaffee,  ein  Schwïtzer, 
tm  dummtrplauairhaJUr Mtn)ih,  dèr  albrhand 
tmfdltigrs  èZeug  i»  de»  Tjg  hiium  fckwozt. 

Audi  pflegt  man  un  gem.  /Ab.  von  tisses»  Unie 
mit  heritnit  rhangenden  Krempen  zu  Juges i 11 
fait  le  c abaud,  il  eft  clabaud  ; et  ill  em  Siiilaphftt. 

CLABAUOAGE,  Cm.  Dat  Kidjfen  und  Heutsn 
der  Hunie , befonders  im  HunisflaO.  Le  cla- 
baudage  de  ces  chient  fatigue  les  oreilles  ; 
die  timide  kliifjen  und  ksulets,  dajl  emem  die 
Ohrrn  ueh  thuii. 

CLABAUDEU  , v.  n.  Klaffen.  Diefes  /Fort  uiré 
tigenllich  von  JJagdhittuUn  gefagt , wtn»  fît , 
ohne  auf  dtr  Spnr  des  IFtlies  zu  je  yn,  kUiffen 
u mi  bcllstv  Fig.  und  im  gem.  Ltb.  knjit  Cla- 
bauder , viel  Gtfchret  mâche» , ohne  was  F er- 
Jldndiges  zu  jagt»  ; it.  in  emem  fort  keiftn, 
fclulten  und  /thmàUn. 

CLABaUDERÎE,  Cf.  Dis  Gdtreijcht,  Gekeife. 
eut  unnitzes  u .d  ungtjlümes  Gef.hr ei  11  croit 
l’emporter  par  fes  clabauderies  perpétuelles; 
mit  /emem  ewigen  Gekrrijcke  glaubt  tr  die  Ohtr- 
hmi  zu  bekuhen , it.de m ir  dit  Lente  iibtr- 
fehreiet.  (gememj 

CLAHAUDEUR  , EUSE,  C Der  Kretfther , dit 
Krei/ch/riim,  dèr  oder  die  vie i unniilzrs  Ge/chrei 
machi.  Ceft  un  dabaudeur  infupportable;  tr 
ijl  tin  unaut/lehltchtr  Fr, ij.hr.  (g-meinj 

CLAIE,  f.  f.  De  H"t  de,  di ■ Fie  ht -,  eme  gtmei- 
niglich  uns  /Feide  rutke»  oder  oui  h von  DrSth 
ge’l  htenl  lèinglich  vier-uk.gr , gâter  ar:igt 
Arb-it,  z tm  Du  chfuben  d-r  F.rde , zur  Tiok- 
ttung  d s Objlts  {#f  C aie  d’ofier;  tint  Hurie, 
od ■ Fi  chie  ion  /Feid  n.  Claie  de  canne;  eme 
Un  de  von  / iohr . il  faut  préparer  la  Lie  pour 
pafkr  ce  fable,  ces  terres;  man  muji  dit Hiir- 
Toai.  L 
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de  auèflt 11 en,  «m  diefen  Satsd , diefe  Erdt  dur  ch 
zu  klüagt»  oder  durcit  zu  raiten. 

Claie,  heft  auch  em  gefhihlentr Hauts,  tint 
gfjlock’ase  (Fa tut  um  dm  Scndfferch  herum. 
Claie,  heifit  auch  ferner  chu  leiterfirmige  khi- 
zesnt  Schlefe,  die.,  huiler  emen  Aasrcn  ange- 
macht  ijl,  und  usorauf  Seiljïmljder,  oder  ansltre 
ehrlôs  gemachte  Ferbrecher  dnrck  die  GaJJen  1 
und  auf  den  Eiektplatz  geftklcifet  saerden.  On 
l'a  t raine  par  les  rues  fur  une  claie  ; man  kat 
ihn  auf  emer  StkUiJt  dur  ch  dit  GajJrn  gt- 
fckleppet. 

Claies  , nen net  man  auch  die  von  IFeiden  ge- 
f oeillette  H»,  den,  die  mil  Erdt  Uberfcküitet  iter- 
den,  und  womit  man  fhk  esitwèdèr  bti  Bihgt- 
rungen , m of/entn  Gangtit , gègeu  den  Femd 
decket,  oder  itrtu  mi  fuit  in  Jumpfigten  Ür- 
tern  und  abgtlafcsicn  IFcifergrüben  fiait  enter 
Brütkt  oder  Betlusig  btdiniet. 

CLAIR,  AIRE,  adj.  Dell,  leuchtenJ,  tcai  fi- 
ne» hohrn  Grai  des  Lifhtes  but  oder  von  fnk 
R bti  im  Gigtnjaizt  dtjfttt,  sens  dui.kel  ijl. 
Cette  étoile  elt  une  de»  plus  claires  ; dis  i'l 
emer  dtr  htHe/hu  Sterne.  La  lune  elt  claire; 
der  Mâstd  ijl  hcll.  La  paille  fait  un  feu  clair; 
Sirok  Iiuc.it  tiu  belles  Feutr  ; g :bt  tint  lickte 
F.air.mt. 

Alan  Jagt  fubfiar.tiite  : Le  clair  de  la  lune  ; 
der  Mon  tfihem.  Nous  marchâmes  toute  la 
nuit  au  clair  de  la  lune  ; soir  gi'.gen  an  gan- 
ze  i\ackt  durch  btim  Alândj.lici n.  11  fait  clair 
de  lune  ; tair  Itaben  Mtmdj.hetsL 
Clair,  htll , heft  auch  tour  viel  fjckt  von  atsf- 
ftn  hcr  cmpfiingt,  u,o  vie  t Tageslickt  km  m fJU. 

Jn  diefem  S». ne  jagt  nuit  : Cette  Jlgli  e eft 
bien  claire  ; diefe  A ircke  tfl  fehiin  keil.  Celle 
chambre  eft  fort  claire;  die/, s Zimmr  ijl  f,br 
iu II.  11  fait  bien  clair  dans  cette  ilglt'fe.  dans 
cette  chambre  ; es  ijl  redit  jckbn  ke„  m Oitjer 
Ktt  che , m diefem  Himmer. 

11  fait  clair;  es  st/iri  heü , es  wird  Ta  g;  it. 
der  Mind  gelit  auf.  11  ne  lâifoit  pas  encore 
clair  quand  nous  partîmes  . es  war  stock  nicht 
Tâg,  der  Tdg  war  t.oeh  nicht  attgrlj,  o,sie,:.  octet- 
auch  derMând  ttar  nock  vida  aùjgegasigen  als 
uir  abreifeten. 

Clair,  keijst  auch  gldnzettd , was  ein, si  Glanz 
von  ftek  gwt , clii.ke  d.  Des  armes  r aires; 
glditzende,  btmkende  iFaff.n.  Vaille. le  o’ar- 
gent  fort  claire  ; blmkettd-s  , f Itr  ,chv  pohr- 
tes  Silbergefchirr.  Un  plancher  bien  clair  & 
bien  frotte;  ein  glSnzenaer , jekr  idtlm  gerit- 
• bénir  odsr  grfentu  rter  Ffjil  oihu. 

A/an  figt  auch , Cette  Dam.  a le  teint  clair; 
diel'e  Dame  kat  tmtfekr  klare,  tint  fcktine  clur.k- 
ftcklige  Haut. 

IFenn  t un  Firbett  die  R le  ijl,  f0  beijh  Clair, 
ketl,  WJS  den  dur.  G en  F.:  bnt  eut f ègenge  fezt 
ijl.  \'erd  clair,  rouge  cLir,  cjur  trun  ; iutl- 
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er“n,  keSrotk,  heBbraun.  Cheveux  claire  brun* ; 

Mhrausu  oder  liihtbraunt  Hdre.  Ma n fagt 
au. h ves  fi', an  Franenzimmer , das  von  bâ- 
tir Atrgltiehen  Han  liât:  Elle  eft  clair-brune. 

Clair,  wird  Julfianlive  t o»  a'iii  Maem , ttiui 
zarir  mettre  .itlû  ils  im  pltbah  gebranebt.  l.cs 
clairs;  dit  Liikter , die  krllen  odtr  bete uktetm 
Tiicle  tait  t G an  ii.:,  s.  J, es  clairs  font  bien 
entendus  dans  ce  tableau  : dit  /Miner  /ind 
m die/em  Ge  nS  de  Je  r tr  • ' angebraltt  In 
èbt  n à cm  Smne  ktij  n bei  dm  Tapetei  iwirkem. 
Les  claire;  dit  ktlcn  Partira  aitfjeidnun  oder 
ucllenen  Tapeten. 

Le  clair  obfcur;  das  HeBdunkle,  CM  Haltuug 
der  Licliter  ur.d  SikstUn.  Ce  peintre  entend 
bien  le  clair  obfcur  ; Au  fer  Ailler  verflelit  das 
Heildunkle  tcohl,  er  tceifi  fiine  Figurrn  uvd  aile 
Gigtnfiiindt  des  Gemàidts  durcit  krdfcige  Luh- 
tcr  un  i Sckatten  ktriâr  2»  iubtu  &c. 

Deüeins  de  clair  obfcur;  nemut  man  ge- 
tvjchle  iZeichnungen,  woran  dit  SchMtn  dunkil, 
laid  dit  Uckttr  tntuèder  mit  IFeiJi  geblikt  odtr 
ausgrfpdrt  fini. 

Clair,  ht" . bedeutet  and i /dviil  al s durchfich- 
tig , dnrthfiktintnd . Un  verre  clair;  tin  bél- 
ier, tin  durjsficht  gts  des.  Des  vitres  bien 
claires;  fehr  Utile  ‘ ,t flerfiiteiben.  Clair  comme 
criftal  de  rocr.e;  htli  ut: J durchfuhtig,  uit  tin 
lier  pl.rijlall. 

Zuweilen  bedeutet  Clair,  luit,  fioviel  als  rein, 
usas  eicht  trSb  i/l.  De  l'eau  claire;  belles,  rei- 
nes frafftr.  Ce  vin  n’eft  pas  encore  clair; 
G’tfer  frein  ifi  nacii  niebt  belle,  ifi  noch  tr'ibe. 
Cela  eft  clair  comme  de  l’eau  de  roche;  dis 
ifi  />  kell , fis  rein  trie  fraffer , das  ans  tintm 
Jfilftn  IteriorejuiUet.  Ma  1 jagt  auch:  Le  temps 
eft  clair,  le  ciel  cil  clair  & lerein  ; das  U et- 
ter  ifi  luB,  de  • H,  menti  ifi  heii  uni  hâter.  Du 
vin  tiré  à clair,  tiré  au  clair;  bell  oder  kldr 
abgrzogcnrr  M in  s II' in,  dm  man  auf  Bou- 
teillen  gtzogen  bat.  Sprickw  11  n’y  fera  que 
de  l’eau  toute  claire  ; Jein  l'ôrkabtn  uird  ûun 
nieht  gelingtn;  er  trird  m.bts  autrichien. 

Clair,  ktifit  aetik  dilnn,  was  nickt  dut  ifi,  in 
mil  dur  Bedeutnng  es  von  fliijfigcn  Satken  gr- 
fagt  uird.  Ce  fuop  eft  t op  clair;  ditftr  Sy- 
rup  ifi  as*  dll un , zu  fllijfig,  bal  zu  wtnig  Con- 
fifienz.  Cette  bouillie  elt  tro;>  claire  ; ditftr 
lire:  fi  zu  dti un.  Lait  clair,  dit  Mo’.ktn,  uird 
anfialt  petit  lait,  gefagt. 

Clair,  dilnn,  ktifit  auch  was  ic/et  anseinan- 
der  fttht , iras  mcbt  diiht  un  i gedrdugt  bti- 
fiammtn  Relit.  Toile  daire  ; donne  Lemwand, 
du  im  fri  ben  mcbt  dicht  gemg  gefclilagen  vcor- 
den.  De  la  gale  bien  claire;  jtkr  donne  Gaze. 
Il  a les  cheveux  bien  clairs;  tr  bat fiehr  dîtnnt 
i/.ire.  Les  blés  font  fort  c’aire  ; das  Getreide 
jiehl  dilnn.  Ce  bois  eft  fort  clair;  ditjts  Hoiz 
Rcht  fehr  dilnn. 


Ci, air,  kell,  uird  auch  van  der  Stimme  gefagt. 

Cet  enfant  a b voix  claire  ; dufes  Ktni  bat 
• fine  fehr  belle,  klare  Stimme.  La  voix  des 
femmes  eft  ordinairement  plus  claire  que  celle 
des  t ommes  ; die  Metber  kaben  mekrtntkeils 
tint  kelltre  Stimme  als  du  Mimer. 

Clair.  bedeutet  fig'irlich  kldr.  deuthek,  verfiSni- 

I ,b,  Uickt  zu  iereifrn.  Une  idée  claire;  une 

klar,  laie,  tin  k tarer  Begnfjl  Un  ftyle  clair  ; 
tin  deutli.her  &yi , tint  verflsndlicht  Schreib- 
/ Irt . 11  n’emploie  qne  de»  expreflions  clai- 

res; cr  b. du nt  fick  huiler  deulliclur,  verflii.id- 
liiher  Ausdr"cke.  11  n’y  a rien  de  fi  clair; 
r.ûk'.s  fi  klarer,  deulliclur.  Une  méthode  claire 
dé  siée;  eme  deullicbe  uni  letchle  Méthode. 

éd  indien  bedeutet  Clair,  klir./ovul  als  »/- 
ftniir,  augenfcluinhck , unleugbar,  unfireitig,- 
atsgfh.jclit.  Son  droit  eft  clair  comme  le 
jour;  fin  Redit  ifi  Jo  kldr  als  der  Tag  ; Jein 
Keckt  liegt  kldr  am  Tjge , fi  fonnenkldr.  C’eft 
un  vérité  claire  ; das  fl  tint  klare,  renie,  Iju- 
teee  IFakrheit.  Le  fait  eft  clair;  dit  Tiiat  ifi 
offeubdr , fi  uuleugl’dr. 

F, g.  jagt  man  : Cet  homme  a l’efprit  clair, 
le  jugement  clair;  ditftr  Mann  bat  tinen  htl- 
len  Roof,  mien  au/gek'.iirten  l'erfiaud,  eme  rick- 
’ tige  Bturtbeilungskra/t. 

Clairs  deniers  oder  argent  clair;  Grli,  das 
mur  einnèkmen  oder  Ueben  kan , fobali  man 
unil.  J1  s’eft  payé  des  plus  clairs  deniers  de 
b recette  ; er  bal  fith  fclifi  ans  der  bdrtn  Em- 
naknu  bizahlt  gemackt.  C'eft  de  l’argent  clair; 
das  ifi  Geld,  tvelckes  mua  zu  jedtr  Scande  in 
Empfang  uèhmsn  kaa. 

Clair,  adv.  Kldr,  auf  tint  klare  uni  deutliche 
Art.  Voir  clair;  ildr,  drutlich  Jeken.  Il  eft 
difficile  de  voir  clair  dans  cette  alVaire;  es  hait 
feint  er  in  ditftr  Sache  oder  liber  iiefe  Sache  ein 
Uchl  zu  bekommen.  Entendre  ebir  ; deutluh 
verlUbtn  , wokl  verfieken  und  btgreifm.  Fig. 
bedeutet  Voir  clair  oder  entendre  clair  : einen 
durckdnngeitden  V erfloild , einen  aufgekldrten 
Kopf  kabtn.  On  ne  lui  en  fera  pas  aifement 
accroire,  il  voit  fort  clair  ; ma»  u ird  ihm  mcbt 
fn  leieht  étir  as  tteis  tna.hcn  ; tr  kat  f'erfiand. 
Man fisgt  auch  : Cet  homme  entend  fort  clair; 
du  fer  jÛann  ifi  von  Imhlrm  B'griffe,  er  begreifï 
airs  fehr  leieht;  man  darf  ikm  1: ‘ r un  balbes 
H'ort  fagen , Jo  weifi  tr  fchôn , was  man  will. 

II  ne  faut  pas  beaucoup  d'explication  avec 
lui,  il  entend  fort  clair;  mil  ihm  br audit  es 
keiner  weitldufiigen  ErklSrung,  es  fi  em  keller 
Kopf,  dèr  eme  Satke  laid  begreift. 

Parler  clair  ; laut  recten . tint  belle , klare 
Stimme  kaben.  11  parle  clair  comme  une  fem- 
me ; er  kat  tint  belle  Stimme,  wit  tint  freibs- 
er/in.  Fig.  ktifit , Parler  clair  & net,  parler 
aut  & clair;  dcutlich  ur.d  verjViitdluh  reden, 
rem  héraut,  frti  ke  rans  ré  Jeu,  dont  Umfchweife 

zu 


cr,A. 


CLA. 


4S3 


zu  macktn  ; frti  von  itr  Bruit  teeg  rèden.  U 

a dit  (on  fentiment  I sut  & clair;  rr  hat  feint 
Jlleÿnung  garz  deutlu'n,  frti  héraut,  deutjck  htr- 
ausgejagt.  il  s'en  eft  expliqué  haut  or  clair  5 
tr  hat  k.h  deulitch , er  kat  Jith  kitrz  un  J g't 
darllber  erltlürtL 

CLAIRE,  f.  f.  Dii/Clÿn.  So  keifit  in  den  SckmMz- 
k'itltn  ente  zarte  au  s Beinen  gebraUt  Al  ch’ , 
tcoraus  du  Kaptlltn  fur  du  Scktnclzer  gemacht 
werdtn. 

CLAIREMENT,  nJ  v.  Dentlick,  aaf  tint  Hart 
itutlicht  Art.  De-là  on  diftingue  clairement 
tona  les  vaifléaux  qui  font  dans  le  port;  von 
dort  f.m  titan  g anz  deuchch  aile  Sdujfe  du  m 
dem  Haftn  liegen , unterjcheiden.  J’ai  diftin- 
gué  clairement  fa  voix;  ich  hâte  feint  Stimme 
deuthch  gehlret,  oder  von  ien  Ubrigen  Sltmmtn 
unlerfchetden  ktinnen. 

Fig.  luifit  Clairement , dmllich , auch  foviel 
aie  verjliindlich  ; it.  augtnfthrinlich , auf  eine 
übtrzruge  nie  Art.  Parler  clairement;  deatlick, 
verfiandiitk  rèden.  Expliquer  clairement  un 
partage;  eine  Suite  ans  ein.  m Biche  deuthch  er - 
kldre  11 , fo  dofi  titan  den  S:  tin  davon  g anz  ver - 
jleht.  Il  m'a  dit  clairement  f -n  intention  ; er 
hat  mtr  j eine  Alfieht  deuthch  ge/agt.  Je  lni 
prouvai  clairement  que  fes  prétentions  étoient 
injuftes  ; ith  bewiefi  thm  atif  eine  itbirzeugende 
Art,  dofi  Jeitu  An  prlicke  ungereclit  feytn.  Je 
vois  clairement  que,,,;  ich  Jette  augenjcitein- 
l ich  daji  . . , 

CLAIRET.  ETTE,  adj.  dimin,  Diefes  «Vf  ijl  n'tr 
in  focender  Retiens- Art  gebriiuchhch.  Vin  clai- 
ret ; bleickrolher  IFein,  lSletchtr, 

Man  nen net.  Eau  clairette,  ein  aui  Brant- 
1 crm,  Aucker,  A1n1rr.1t  uni  eluat  Ambra  zu- 
brreitetes  IFajJer.  IFtrd  Saft  von  Kirfchcn,  ffo- 
hannisbcren  étc. , lunzttgeihan , fo  keifit  es,  Eau 
clairette  d’ Arménie. 

* CLAIRET,  f.  m.  Diefn 1 Namen  fükren  ver- 
Jckiedene  Arien  KrSuterweine , te  etm  fie  nut 
Aucker  verjüfit  und  abgeklSret  ftnd.  Die  £fu- 
tteltrer  pfiègen  a tek  eine n Eielfietn  ne»  fchtca- 
cher  Farhe  Clairet  zu  iimnen. 

CLAIRE-VOIE,  f.  f.  Die  Gartner  fagen:  Semer 
à claire-voie  ; d'.init  fSen , den  Sdmen  fpârfam 
ausjWeuen.  Ces  légumes  croifl'ent  mieux  quand 
on  les  feme  i claire-voie;  dirfe  Klitlunge- 
u/Sckft  uiackjen  bejfer,  wenn  man  fie  g anz 
dünn  fiiet. 

À claire- voix,  wiri  auch  von  Dorden,  KSr- 
ben  und  anderen  gefioçktenen  Sa.ke»  gefagt,  die 
durckfichtig  und  ali  ein  Qtllerwerk  giarbeitet 
fini.  Man  fapt  auch  von  e.ium  Gewibe , dos 
g.r  nicht  dickt  tfl  : Ce  tiflu  eft  à . laite-voie; 
es  ifi  fo  16s  gewebt . dafi  «tan  dur.n  und  durcît 
felu-n  ian.  Ce  panier  eft  à claire-voie;  dut  fer 
For  b ifi  dwchfiihtig  geflochten. 


Claire-voie,  neuve!  man  auch  eine  Ttûir  oder 
Mauer  mitetner  Üfkrng,  wodurch  man  ans  fi- 
ne»» Garirn  oder  ans  etnern  emgrfektojjénea  Orte 
in  dos  Feld  hinans  fehen  kan.  In  der  Baukunjl 
lu  fit  Claire-voie;  einolzn  weitrr  Bout:,  zwt- 
fcken  den  Balken  oder  Sparren  unes  Ge baudet, 

CLAIRIERE,  f.  f.  Ein  kaliter  Feckin  einent  IFal- 
de , wo  keine  oder  »f,r  wnug  Bitume  fiehett.  Il 
y a tant  d'arpens  dans  cetie  forêt,  fins  comp- 
ter les  clairières  ; dtefer  [l'ald  enlhàtt  Jo  vtel 
Morgtn , oime  die  kahlen  Fetke  zn  rechnen. 

Clairières , nrnmf  man  auch  lofe  und  d.trck- 
ficktipe  Stellen  in  etner  Leinteatsd,  dit  nicht  Aurth- 
aus  dicht  gewebt  tfl. 

CLAIRON , I'.  m.  Dos  Ciarin.  So  hiefl  tkedètn 
eine  Art  Trompeté , wtlche  ein  engins  /iahr 
halte,  ait  eine  gemeine  Trompeté,  undfehr  klare 
durckdringende  TSne  von  fick  gdb.  Das  {Fort 
Clairon , wird  lient  zu  Tape  nir  noch  von  dot 
Dn-htern  gebraucht.  Sonner  du  clairon  ; au/ 
dem  Ciarin  bLtjrn. 

Bel  den  Orgelmachtrn  heiftt  Clairon,  das  Am- 
ken  - oder  Trompilcn-RegtjUr, 

Die  Sifai.rer  ne  mien  Clairon,  tint  belle,  Uchtt 
Steüe,  die  zuef  iat  a:ts  dem  mit  trï.ben  U'T.ken 
Sbermeeuea  Hintmtl  hervôrbltki. 

CLAIRSEME,  LE,  adj.  Dünn  gejaet.  Ou  Wé 
clair  feme  i a,” un  gejàeles  Korn  ; it.  Korn  ias 
d'tim  fltht.  Man  Jagt  fpriehwlirtlick:  L’argent 
eft  ciair-femé  chez  lui  ; das  GT.i  ijl  rdr  cti 
•km.  Uni  von  einetn  B'.cht,  u dites  nir  hier 
und  da  eiitige  fihline SltUtn  enlhdlt,  Jagt  niant 
Les  beautés  y font  ciair-femées;  die  ftbSnt» 
Steilen  dsrin  fi.  d diitut  eçfdct. 

CLAIR-VOYANCE,  f.f.  Die SharTfcIttigieU,  die 
Fertigkeit  auch  die  kleinfieu  L'mfldnde , die  ge- 
ringiien  Merkmale  an  e.ner  Sache  deutltck  uni 
riàttig  zu  erkennen.  Ceft  un  homme  habile, 
rien  ne  fauroit  échapper  à fa  clair-voyance  ; 
er  tfl  ein  gtfckikler  Mann , fieiner  Scharfjkhiig- 
keit  kan  nichts  emgeken.  ( ütejts  If'ort  füdgt 
an  zu  vera  ten  J. 

CLAIR-VOYANT , ANTE,  adj.  Schar/ficktig , 
mil  einem  darchdringenden  FerjUnde  und  /char- 
fer  Einfickt  brgdbt.  C’eft  une  femme  habile 
& clair-voyante  ; fie  tfl  eine  gefclukte  und  feitarf- 
fichtige  Frau.  (Diefes  I Fort  ic  ird  nlir  im  fig"r- 
lichen  Ferjl.ir.de  gebraucht). 

CLAMEUR,  f.  f.  Fin  grAfits  Gefikrei.  Il  s’éleva 
une  clameur  univerfelie  ; es  erkvb  fich  ein  al- 
ge mânes  Gefchrei.  On  entendoit  de  tous  cô- 
tes de  grandes  clameurs  ; man  hlirtt  von  atlett 
Setten  kir  ein  grifies  Gefchrei.  Clameur  Ijl  m 
der  gemrinen  Sprdche  nicht  fekr  fiblteh.  Man 
verfltiu  darunter  gnneinigltck  ein  S.  hreten,  das 
eine  grifie  Unzufiiedtnhett  zum  Grande  hat-, 
ein  lautes  Marre». 

Clameur  de  haro,  Dit  Haro-tuftn,  So  keifit 
m der  Normandie  ein*  durtk  allés  Herkomw,  .. 
ffP  J eri- 
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prhilegirtl  Art  Zetergefihrei , da  ditjenigrn , 
diuen  auf  eine  geiva  Va  ut  Art  linrecht  gefimrkt, 
duf  ÿffentlichtr  Slrifit  Haro  ! fckreien  , welches 
IFort  fiait  einer  furmlichen  Anflekung  des  lan- 
disherlichen  S.huczes  gibt , uud  die  Kraft  einer 
gerichtlichen  Firlaiung  liât,  und  dènjenigtn, 
liber  dm  es  ans ger u/eu  wird,  augenblicklick  ztim 
Gefangemn  des  Küuigs  macht.  Haro  Jchreien 
hiefie  elfo  in  ier  Normandie  wtgefrhr  Joviel  als 
eltim  ils  in  Rufilani,  das  IFort  ruf en.  Seitdem 
dit  Normandie  mit  ier  Kroue  veremiget  ifi,  ha- 
it n die  Kïrigt  von  Frankreith  allen  tkrenEdtk- 
tea , Pa!  entra  und  verkehenen  Privilégiai  die 
JGanfel  : Non  obltant  clameur  de  haro , kin- 
zugefllet  : drun  das  Haro-fchreitn  J chien  an- 
fSnglick  fo  grSfie  Autordàt  zu  kaben , dafi  ie- 
mand , mittelfi  die/es  einzigm  /Fortes,  die  Fol- 
ziiaung  neuer  Gcfetzt  und  Ptroriuungtn  halte 
verlmdern  tlimien,  wojtrn  darin  nickt  ausdr'.k- 
tich  gtfagl  uJr,  dafi  im  gègemeîirtigen  Faite 
das  Haro  ungliltig  Jry n folle. 

* CLAMEUSE , adj.  f.  Man  iiennet  Cbaflé  cla- 
meufe  ; tint  mit  gràfiem  Geriiufch  uni  Liirmen 
verbsndene  ffagtiluji. 

* CI. AMP , f.  m.  S o heifit  auf  den  SchifTen  ein 
Urines  filuiberfSrmiges  Holz , welches  fi  fiait  ei- 

. lie r ordenthclien  Roile,  in  die  üfnung  ier  Fla- 
fcke  eines  Klobent  eifiezt  trird.  Clnrrp  de  mât  ; 
die  Mafifcheibr,  Htafikoi  bfchciht.  Clamps,  tun- 
nel man  auck  gewifie  Blinder  t>en  Eifin , um 
dit  Spaltuug  der  datent  tingefiklofibm  Htilzer 
zu  verlilltm. 

* CLAMPONIER,  oier  CLAPONJER , f.  m.  Sa 
liante  man  eheieffen  tin  Pfèrd,  dejfen  Fejfeln  zu 
long  und  dû  un  fini.  Man  Jagt  Zutre.Un  tmch. 
Un  bœuf  ckmponier  ; ein  U.ks  mit  jclneachen 
Flfi’n. 

CLAN  , f.  m.  .Sa  heifit  in  StkoUlaed , befonders 
m den  Gtbimrn,  en  aus  verfchiedrnen  Faim  lien 
btfiehcnirr  F olkshaufen,  die  uv.ter  einem  fcllfi 
eimihiten  Haupte , in  befonders  genauer  Ftr- 
tindung  mit  einnttdsr  bltibtn. 

Cl  ANDES  TIN , 1NE  , adj.  Heimlick.  iras  nSch 
dm  Gefetzen  verboten  ifi , und  deshalb  insge- 
ktim  gefchiehet.  Un  mariage  clandcftin  ; une 
heimliche,  grfilzwidrige  Ht  math . eine  IFrnktl- 
Ehe.  AiVemblée  clandeliine;  tint  heimliche  Fir- 
famlung. 

Clandestine,  oier  l’üf.kbe  cachûe,  f. f.  Dit 
Sckupp.-rtcurz.  ( Pfianze ) 
CLANDESTINEMENT,  ndv.  Heimlick,  hrimli- 

ther  IFeift  und  gigen  das  Ferbdt.  lia  fe  font 
mariés  clandestinement;  fie  kaben  fick  heimlick 
vtrkeirathet.  Ilss’aflVmbiérent  clandeliinement; 
fit  ver/ammetten  fick  heimliclur  IFeift. 

CLANDESTINITÉ,  f.  f.i  Die  heimlicht  vnd  ge- 
ftizwidrige  Art  fuit  zu  verhetratken.  La  clan- 
deftinité  empécbe  ia  validité  d'un  mariage; 


die  Eht  wird  iadurck  ungliltig,  wmn  man  fick 

heimbth  traiwn  Ibjlt. 

* CLANS,  Sicke  CLAMP. 

CLAPET,  f.  m.  Dit  Klappe,  eine  Art  kleiner  Fen- 
tile  in  Pumpen  und  Druckwirken  ; ein  rundis 
liiemts  DeckeUlten,  welches  fick  durch  den  Dnuk 
des  IFajfers  oder  ier  Luft,  in  die  Htike  kèbt, 
uni  kernâck , vrtnn  ier  Druck  aujhbret,  von 
ftUft  wiedtr  zufalt. 

CLAPIER,  f.  m.  So  htiffen  die  kbinm  ausgthbU 
ten  Gitnge  in  einem  Kanmckenberge  oier  Ka- 
Htnckengarttn  ; it  cm  mi.lt  Art  diejtr  Gouge 
angrlcgtcs  kblzernes  Belti'.imfi , teonn  manKa- 
niiuken  aufzieht.  Man  iiemrt  dakèr  Lapins  de 
clapier , oder  fibiecktmtg  Clapiers  ; Kamndun , 
du  in  einer  Jolcktu  Mafckine  aufgezogen  uor- 
den  ; und  da  aeygleicken  felbfi  a.ifgezogrne  Ka- 
ninchen  fi  lien  fo  ght  uni  fckmaekmft  find,  ait 
die,  trekke  imFreien  teben,  fo  fagi  man  von  ei- 
nem dergleiclui.  Hauskamnchen  : C'e A un  lapin 
de  clapier,  un  franc  clapier. 

CLAP1R , v.  rec.  IFtri  hxiptfdckUck  von  Kanin- 
chat  gefagt,  wtnn  fit  fiiii  in  ikre  GSnge  uni  lâ- 
cher virbtrgen.  Le  lapin  s’eft  clapi  dans  ce 
trou  ; iss  Ksnineken  bat  fick  in  diefem  Loihe 
verborgen;  ifi  in  ditjes  Lotit  gefikiiipfl. 

CLAQUE , f.  f.  Der  Klalfck , ein  Sclilig  mit  der 
fiatken  Hand.  Un  claque  fur  les  felfes  ; tin 
Ktatfik  auf  den  Hmtem. 

Claque  , tunnel  man  a'uk  eme  Art  ùbtrfikuke 
die  man  Sber  andtre  S.lmkt  anziekl , um  dit 
Fafit  vir  Kolk  und  N S fie  zu  btwahren. 

* CLAQUEBOLS , f.  m.  Die  Slrokfidtl,  ein  mufi- 
kalifihes  infiniment,  wtkkts  aal  alinmn  Hol- 
zern  befitlU  , die,  wenu  fie  auf  gcbunienti  Strok 
gelègt  wirden  , tinigen  Klai.lt  von  fick  gében  , 
wenu  man  mil  kltinin  HSmmtrn  dirait/ Jcklagt. 
Eiuige  neiinen  au. h Claqucbols,  tin  kblzernes 
Gelàchter. 

CLAQUEDENT,  f.  m.  Diefes  IFort.  wrkkts  nSek 
der  uiirttuhen  überfetzung  ein  ZXknklappertr 
keifit,  einer,  der  vir  Frofl  mit  den  Zihnen  klap- 
pert,  ■ ciri  nur  als  ein  Scliimpfu  ort  un  gem.  Leb. 
gebrauckl,  u omit  man  Bethr  und  andtre  étende 
?.eute  zu  belègen  pfiigt.  C’eft  un  elaquedent; 
tr  ifi  ttn  f.ump , tm  armfiliger  Menfch. 

Claqubdent,  liefit  im  g.  L.  àuch  ein  Schwatzer, 
déni  das  Maul  kemen  Aiigenllicfi  fliit  firkt , dir 
ohne  Ftrfiand  ni  ien  Tig  kinrin  piaudert. 

CLAQUEMENT,  C m.  Diefes  IFort  trird  ni  r m 
folgtndtn  llèdens-Artrn  gebrauckt  : Le  claque- 
ment de  dents;  das  ZHhnklapprm.  Le  claque- 
ment rie  mains  ; das  Hiindeklatfilun. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  EtrJwrkern,  in  ein  ra- 
ges GrfSngnifi  fircken.  ( wird  ufir  im  fckerzkaf- 
ten  S;  y!  gebrauckt  J,  Cet  i omme  fr.ifoit  ’in- 
folent , on  l’a  claquemuré  ; dieftr  Menfch  urar 
unverfckümt,  man  nul  ikn  zwifehen  vierMauern 
eingefpirrit.  ■ 
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CtAQrïMrnè , i e , part  fit  adj.  Siehe  Claque- 
murer, 

CLAQUE-ORF.TLLE,  C m.  Der  S.hiapHt.  (gtm .) 
Sellé  Claband. 

CLAQUER,  v.n.  Klatfchen.  Claqner  des  mains  ; 
mit  de ?»  HSnitn  k'atfchen.  Un  cbüretier  qui  fait 
ciaquer  fon  fouet;  ein  Fukrmann , dèr  mit  dtr 
Peitjcht  ilatfcket.  A tan  Jagt  fig.  uni  im  gens. 
Lib.  Faire  claquer  fon  fouet;  fick  brut  ma- 
chin , grûfi  thaï,  vicl  ll’erks  und  Klchmtns  von 
fui',  fe'Ji/1  mschen. 

Claquer  des  dents;  mit  itn  ZiHuun  klap- 
pern.  Lorsque  le  friûbn  lui  prend , lea  dent* 
lui  claquent,  il  claque  des  dents  ; iceim  et  itn 
Frojl  bekomt,  fo  klapvern  ihm  die  Zcihiie,  fo 
klapperl  er  mit  den  Zahnen. 

CLAQUKT,  f.  m.  Dit  Kmpptr,  die  MXilktapper, 
ein  kleines  Brit  an  itm  Bcutelkajien , wtlcket 
dnrch  Jein  befidndiges  Bnjchiaaen  an  iemfeiben 
ein  Geklapper  verprfachet.  l'on  tiner  Perfôn , 
dit  viel  piauiert,  fagt  man  im  gtm.  Lèb.  La 
largue  lui  va  comme  un  claquet  de  moulin; 
des  Maui  geht  dtr  wie  tint  Jll rhlklapper. 

CLARIFICATION',  il  f.  Die  Bitüarung  oder  I.ltu- 
terung  tinte  Saftes  oitr  tiner  andern  Fiüffgkeit, 
dan.  A des  Ftutr,  durch  dos  ll'eifje  von  Eiem  &c. 

CLARIFIER,  v.  a.  JlhklSren,  Uuttern , Jchbntn  ; 
ein  trlibe  und  dickt  Feucktigkcit  klJr  und  lauter 
macken.  11  y a piufieurs  manières  de  clarifier  le 
vin  ; es  g ibt  verjehitient  Maniert  n den  IPein  zu 
/chiner.  Clarifier  le  fucre-,  den  Zucker  làutern. 

Cl.^RIFit,  ék,  part.  & adj.  ZbgeUSret,  gtldu- 
tert,  gffchSnet,  Sitlie  Clarifier. 

CLARINE,  CE  Die  Kuh/ckelle,  ein  Glà'ckchen , 
unicités  man  den  Kiihen , dit  men  in  den  ll’aid 
treibl , an  den  Hais  liait gt, 

CLARINE,  LE,  adj.  (H'aptnk.)  IPas  tinGWck- 
chen  anhdngen  hat.  Un  bélier  clariné  d’or; 
tin  H'tdder  mit  tiutm  Gtlickchen. 

CLARINETTE,  CE  VasOarinet,  ein  bla/er.des 
lujlrument , dns  mil  der  Schalmei  einige  Æhn- 
lichkeit  fiat.  Suite  Hautbois. 

CLARTÉ,  Cf.  Dit  Ktdrheit,  dit  MU,  dasLicht, 
der  Siktin.  La  clarté  du  jour;  das  Tageslickt. 
Lm  clarté  du  foleil,  de  la  lune,  des  étoiles; 
das  IJcht  der  Sonne , des  Mondes , der  Sterne. 
Une  grande  clarté  en  oITusque  une  moindre; 
ente  g rifle  Helle,  ein  flarkes  IJcht  verdunkelt  ein 
kleintres.  Lire  à la  clarté  du  feu,  des  flam- 
beaux ; bei  dem  Sckeine  des  Feuers,  der  Fackeln 
lè/en.  Fuir  la  clarté;  das  Lickt  Jcheuen.  Les 
lobons  fuient  la  clarté  ; die  Butin  fltehtn  odtr 
jcheuen  das  IJcht’ dit  Utile. 

Clarté . wird  auch  von  der  Durchfichtigkeit 
des  Gla/es  ge/agt.  11  y a des  verreries  oit  l’on 
fait  le  verre  d'une  bien  plus  grande  clarté  que 
dans  les  autres  ; es  gibi  (lias. Suer , tco  man 
Gids  von  tiner  tiel  gr  if.eren  Durchfichtigkeit 
maikt,  als  in  anitt  tn.  Lq  verre  de  Bohème  a 


bien  plus  de  clarté  que  celui  qu’au  fabrique 
en  piufieurs  autres  pais;  dos  btilmujche  Gias.ijl 
viel  lutter  ur.d  durckfichtigtr , als  das,  teelclus 
man  in  verjehiedtnen  anitren  I. andern  macht, 
La  clarté  du  verre  augmente- le  prix  des  lu- 
nettes; die  Br  lien  find  um  fo  theurer,  je  keiler 
und  durckfnhtiger  das  Glas  iji. 

Clahté , btdeutet  figlirlick  die  ûeutlichkeit , Bt- 
JUmtkeit  un  Zusirucke.  Parler,  écrire  avec 
clarté;  mit  Diullickkeit , mit  BeJhmtkeit  riitn, 
Jckrtibtn.  Expliquer  quelque  chofe  avec  une 
grande  clarté;  rtwae  Jelir  deutlich  erk.Jren.  Im 
poiiifchen  Style  ht  fit  Commencer  à voir  la  clar- 
té, la  clarté  du  jour  ; das  Lickt,  das  Tageslickt 
erblicken,  gebehrm  wtrdtn.  Jouir  de  la  clarté 
du  jour  ; das  Tageslickt  gtnhjfen , letcn. 

* CLAN , f.  m.  Das  TodtengeUlatl.  Sirhe  Glas. 
CLASSE,  f.  f.  Dit  Cia/fe,  die Ordnung  ndch  wcl- 
cr.tr  Aie  Ûinge,  m Bnftkung  gtwijftr  ginuin- 
jchaflhcher  Èigenfcha/ttn  emgetkeilet  weritn. 
Sur  les  eûtes  de  France , on  a difiribué  les 
matelots  eu  piufieurs  clafics;  auf  den  franzS - 
fifehm  K'ijlen  bat  man  dit  Malrofm  in  vtrfkie- 
arne  Oaffen  oder  Ordimngen  eingitheilet.  Le* 
quadrupède* , les  oifeaux,  les  poiffons  &c. , 
forment  de*  dallé*  du  régné  animal  ; die  vur- 
füfiigen  Tititre,  dit  Ptigil,  dit  Ftfckt  &c. , ma - 
cken  im  Tnitrreicht  bejondere  Gaffe»  ans. 
Classe,  die  Gaffe,  beieidet  auch  fig.  tint  n ge- 
tcijjtn  Rang  in  unferer  Hchtung,  aèn  icir  den 
Verdi.njlen  uni  FSkigkeiten  tiner  Perfôn  an- 
weifen.  So  fagt  man:  C'eft  un  Théologien  de 
la  première  c'.affe  ; er  itl  ein  Goltesgitekrter  van 
der  erjitn  Gaffe.  Un  Peintre  de  la  première 
clafle;  tin  Malet  t ea  der  trjlen  Ciaffe. 
Classe,  d'e  Gaffe,  dtr  SU,  wo  line  zufammen- 
g'hürigt  Gattung  SckiUcr  von  ihrtm  g emein- 
jtii.lfi.i.hen  Ltltrer  •.mterricktit  wird.  Il  y a lix 
claffes  dans  ce  Collège  là  ; es  fini  ftchs  Qaffeu 
ni  diefrm  Collegio.  Ils  fe  bat  firent  en  fortant 
de  la  clalTe  ; als  fie  ans  der  Ciaffe  gmgen.  fcktu- 
gen  fie  fuk  lui  im.  Ces  deux  enfat  s étudient 
en  même  clalTe  ; diejt  zwei  Kinder  Jitztn  oder 
lcr nen  zufammtn  in  emer  Gaffe.  In  dirfem  S nne 
fagt  man  mit  Austaffmg  des  /{'art  s Ciajje: 
Lu  fécondé,  la  troifième  &c.  ; die  zieute,  dit 
iritte  Gaffe  &c.  Il  eft  en  fécondé , il  eft  en 
quatrième;  er  fizt  in  der  zweittn,  in  dtr  vier- 
trn  Gaffe;  ( trijl  tiuSecun  ientr,  einQi  i -taner ). 
[Inter  La  première,  virjlekt  man  in Franirtick 
die  rhelorifcke  Gaffe. 

Unter  ClalTe,  verjtekt  man  attek  die  jdr.Jli- 
ckeii  zu  emer  Gaffe  gthbrigen  S.h'ùier.  Le  Ré- 
gent y eft  »l!é  avec  toute  fà  clalïe  ; der  lie- 
gens  ( der  Lthrtr)  iji  mil  femer  ganzen  Gaffe 
iakin  gegangen. 

Clafie , btimiet  auch  dit  ZeitlSnge  der  jt- 
desmatigen  I.tttiôn  in  der  Oaff •.  Au  coirmen- 
, cernent  tle  la  clafle;  zu  Anjang  dtr  Gaffe,  dtr 
F p p J * Ukr- 
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Lehrflunde.  A 1»  fin  de  U cia  (Te  ; zu  End» 
der  Claffe,  dir  Lehrflunde. 

Les  baffes  claffes  ; du  unteren  Gaffen,  tco  die 
Aitfangsgrlliide  gelehret  werden. 

L’ouverture  des  claffes;  die  U'uier-ErVf- 
nung  der  Gai/in , dit  Eut , a a nSch  gèendig- 
ter  Facanz,  noch  géendigltn  Fericn  dit  Schil- 
Uuterricht  ivied.tr  ange  ht 
Ouvrir  une  claffe  ; tin  Co'.lrginm  trlifnen , 
anfangeu  FSrtiJuigen  an  eintm  O.lt  zu  hat- 
ttn,  wo  vdrhèr  noch  keine  gtkaUen  le  or  dm.  Ce 
Profeffeur  a ouvert  une  claffe  dans  fa  maii'on  ; 
ditftr  Proftjjor  liai  angefangtn  tn  feinem  Hattft 
ein  ColUgium  zu  U/en,  Fortijuugin  zu  halt-n. 

CLASSIQUE , adj.  Gafjifch.  !fi  nur  in  faigender 
Rident  - Art  gebrSuMich.  Un  Auteur  claffi- 
que;  e:n  Cafii/clierSchrift/Uller,  ein  aller  Schrift- 
fitlltr,  dir  tcé/.en  der  Rrnigkeit  Jemes  Styles  in 
algemeinem  Anjehtn  Jleht . tend  deshalb  in  dm 
Stkulen  eingefnhret  ijl.  Platon,  Ariftote,  Ho- 
mère, Cicéron,  Virgile  &c.  font  Auteurs  Chlit- 
ques;  P.ato,  Anjlotelts , Homir,  Cicero,  Fir- 
g il  &c.  ftnd  ciaj/ihe  SchrijyUller.  Man  ffiigt 
auch  teolü  tinen  nenertn  Sckri'tjUIUr  von  Ge- 
j climat  h , dir  in  Jt  inen  Schrtfun  die  iniiglichfle 
Folkoinmenheü  uitd  Ileinigkeit  enrichi  liai.  Un 
Auteur  clalffque  ; einen  dajpjchen  SthnftfleÜer 
zu  neuneu. 

CL  ATI  R , v.  n.  Bil/ern,  o/l  und  viet  belle».  Cla- 
tir  , i eird  eigtntlich  nfir  von  £fagdhunden  ge- 
/agi , tvettn  fit  bei  dem  Ptrfolgen  des  IF, Ides 
ofl  hinter  einander  an/chlagen. 

CLAUDICATION  , f.  f.  lias  Hinktn. 

CLAVEAU,  f.  m.  Die  Schdfpocken.  Eme  anfitk- 
ker.de  Stocks  w.ter  den  S. ha  feu,  da  ftth  auf  dem 
Feile  , tco  es  ai»  wenigjhn  ! Folle  lut,  kletnt  ra- 
llie F.ecken  und  Erhiilinngen  zeigcn,  t varan  dos 
Schdf  genuiniglich  fiirbt. 

Claveau , hr.pt  in  der  Baukunfi  ein  keilftir- 
entrger  SMufifiem  an  Gei dSIbbtigin  , oder  auch 
an  Jlemerntn  Fhlir-  uni  Fenflerfuttern. 

CLAVECIN,  f.  m.  Dos  Ganter,  tm  bekantes  mu- 
fikali/chts  Suite»  Infiniment.  Jouer  du  clave- 
cin, toucher  le  clavecin;  dos  Clavier  fpielen. 
Pièces  de  clavecin;  Gavierflncke.  Man  n en- 
rut,  Clavecin  à ravallement;  ein  Clavier,  das 
mehrere  Gaves  hat,  als  die  gewtiimliclien.  Cla- 
vecin organifé;  ein  Clavier,  das  w.t  tint  Or- 
gel  , einen  Bia/ebalg , tint  IFmdladt  tuid  kit  me 

P/rif.nfiia . 

CLAVELE.  EK  , adj.  Potkig,  mit  den  Schdf- 
pocken ang'jlekt.  Une  brebis  clavelée;  ein  pok- 
kiges  V 1 a'/. 

CLAVELÉE,  f.  f.  Die  Schdfpocken,  Plus  de  la 
moi  ié  de  fon  troupeau  ett  mort  de  a clave- 
lée; mekr  als  die  il  di/te  jemer  Hit  de  ijl  an  d,u 
Poche <i  g itorben. 

CLAVETTE,  f.  f.  Der  Spiin  die  Schti  e oder 
Sckltefit,  das  Fvrfieik-Eijen , ein  ei/erner  Stift, 


oder  ein  dîmes  zu/ammtn  gebogrnes  Ei/en 

mit  emer  Ftirr  , welchts  inan  durck  das  lange 
Lock  émis  liirgtis  oder  Bolzrns  fiekt,  das  Zu- 
rti.kgll.i  4 dir/eiben  zu  verhindern. 

Bei  den  Bichdrnckern  heijfm  Clavettes,  die 
Unlerlagen,  ni  il  f fi  weicher  der  i/.iè  ibaiken  der 
Prefit  h:  Mer  und  nitdrîgtr  gema.ht  tard. 

CLAV  IC’L  LE , f.  f.  (Anat.)  Das  Sckl  ijfelbt'm  i 
ein  zn  bciien  Seiten  üiier  der  Brvjl , zivtfchen 
dem  Brujlbeint  uni  der  Sckulterholu  licgendes 
Bein,  u riches  ungefihr  dit  Geftalt  entes  gi-open 
latemifcher  S hat.  La  clavicule  droite,  la  cla- 
vicule gauche  ; das  redite  , das  linke  Schl'ùf- 
felbein. 

Clavicule,  hiefi  thtdèm  auch  ein  kleincr  Scklüf- 
fel.  In  die/em  Smne  komt  es  noch  fig'irlich  in 
folgender  Retiens- Art  vor:  La  clavicule  de 
Salomon  ; Gavicula  Salomonis.  ( ein  magilckts 
Bien  J. 

CLAVIER,  f.  m.  Der  Schl'IJrlring,  tin  Ring  oder 
eme  Kette  cou  Stakl  oder  Silbrr , mehrere  zu- 
Jammtn  geklirtgt  S,  kl'ij/tl  daran  zu  tragtn. 

Clavier,  f.  m.  Dos  Oavier,  [Smtluhe  Gaves  an 
einer  Orge I , an  einen  Spmette  oder  Clavier. 
Claviers  d’ébène,  d’ivoire;  Gaves  von  Eben- 
kolz,  von  Elftnbein,  Simple  clavier;  ein  ein- 
faches  Clavier,  ente  ein/ a, lie  lleihe  Gaves, 
Double  Clavier  ; ein  doppeltcs  C.avier , eme 
doppette  Renie  Gaves, 

CLAUSE,  C f.  Die  Oaidcl,  die  Bedingung,  der 
Firbelialt  oder  eine  btfor.iere  Ferfügung , dit 
tinem  Tractait  oder  t'e rglenlse  zwijehm  grv- 
fien  Herren,  eintm  ob  tgkralilkm  Befehle,  emrm 

f erichthcken  oder  aufiergenihthchen  Contracte 
de.,  angehdnget  tend,  uni  ein  und  andrrn 
Ha  tpi  Umfiani,  drffin  ht  derglriilun  Schrift  n 
gtdacht  ijl , auf  ente  eingefchrankte  oder  auch 
auf  tint  tr isri.err.de  Art  gtnauer  zu  bejlnnmen. 
Claufe  exprefle;  eme  ausir'àckhche , mit  klaren 
t Forte n ausgedrlUkte  Ctaufel.  Clanfc  conditio- 
nelle;  eme  hediiiglicke  Gait/el,  nue  CUm/el,  dit 
gewijft  Bedniftiiugen  in  fich  hait,  unter  tvrlchen 
tint  Sache  gsfcheiun  foO.  Claufe  réfolutoire; 
tins  die  Ferbindung  tarder  aufii/endt  Cau/el, 
wodurch  Jrfige/czt  wtrd,  dafl  icenn  mur  ton 
den  Contrahrntrn  dasjemge,  wozu  er  fich  an- 
ketj.lug  gemacht , nicht  erflVJet . der  ContraSt 
tuckt  mekr  gelten  Joli.  Claufe  pénale  ; tint 
Slrdf-Gaufrl , dit  demjtmgen  contrai:  rendre 
Theite,  dir  nicht  in  d,  r ge/ezten  Zeit  feint 
Ferbindung  erjUilet , eme  Slrafe  auferligt. 
Claufe  codirillaire  ; die  emtm  Tifiamente  beige- 
fügte  Gaujel , dafi  felbigef,  im  Poil  es  nicht 
du  Kraft  eincs  flirm'.iehen  Tefi.am,  nies  haben 
kSnne,  tvnu^Jlens  als  ein  Codiutl  gelten  folle. 
C.anfe  dérogatoire  ; tint  vermchteiidr  Ctaufel, 
wodurch  des  Teflatur  aile  Teflan.e  te.  Oie  tr 
nlchhlr  maciitn  klinte  , fôr  ungUltlg  erk  cirrt, 
woftrn  meut  gcwiiït,  der  j.lzig.n  GaujH  bei- 

gi/Ugte 


CLA. 


CLE. 


487 


gefügte  Worti  in  tintm  fokken  künftigen  Te- 
Jtamente  ausdrîUllich  Jlektn  wrrdtn.  Claufc  ir- 
ritante; tint  Oau/el,  uodurck  allts,  usas  zum 
Kackthed  eines  Ge/etzes  oder  Verlragts  unler- 
nomme 11  wtrdeu  kbnte , flir  ungliUig  erklcirrt 
u :rd.  La  rlaufe  de  fix  mois  ; Jo  keifit  in 
Mictk-Contracten  , dit  Oau/el,  dan  es  btidtn 
Contrjkenlen  jrti  fttlten  Joli,  von  titrai  p'tr- 
bod  mirai  zar'lck  zu  trèien,  ic-yrii  ehur  dem 
aiuiern  feins  Mouette  vârlur  die  Mietke  aufge- 
kUnaiget  kat. 

* CLAUSOIR , f.  m.  Der  Schltififiem  an  eintr 
gleichforllauftndtn  Nouer,  oder  zwifehen  zuti 
Mautrpfeùtm.  Ein  ketlJBrmiger  Sehlufifitm 
ail  GtwSlbbiigen  keifit  Claveau. 

CLAUSTRAL,  ALE,  adj,  KU/lertich,  zum  Klâ- 
JUr  gekSrig,  oder  in  dm  Mldjlrgtbtduehen  ge- 
griindet.  Les  lieux  clauftrsux  ; die  zu  tintm 
Klâfier  gelibrigtn  (jrter.  l a difeipline  clau- 
ftrale  ; dit  klVflerlicke  Audit.  Offices  chufiraux  ; 
die  Klâjler  - Æmter , gewtffe  Pfr'ùnden,  d e zu 
tintm  Prioraie  oder  zu  eintr  Abtei  gthbren. 
Prieur  clsuftral  ; dtr  K lifter-  Pnor , der  obtrjle 
Ordensgei/iiicht  fines  Ailiers. 

CLAYER,  CLAVIER,  fuite  Claie. 

CLAYON , f.  m.  Ein  kltmer  Korb,  worin  mon 
Kttjfe  S.i.htn  abtrop/in  là 'fil  ; z.  B.  tin  Klife- 
korb  ; it.  ein  rund  gffloentener  Korb,  worin  die 
Pafietenbeiktr  ikr  G ebacker.es  tragen  ; if.  ein 
rundes  Draklklirbchen,  auf  wekhes  die  Aucker- 
beeser  cariirlt  Fr'êchle  zum  Trokne « lègen. 

CLAYONNAGE,  f.  m.  Vas  H'irdenwerk , die 
JJSrdung , e me  iibtr  d'bme  S’.ar.grn  gefiochtent 
Arbeit  von  Weiden,  wodurch  den  abkdngigen 
Rafenjïicke « oder  anderen  Abdackungen  tint 
Haltung  gegèlen  wird , dû  fl  die  Erde  nicht 
htrunlerfaütn  kan. 

CLKCHÉ,  ÉE,  ( IFapenk.)  ll'as  dit  Figftr  des 
Mitiges  eines  Sdtl'i/fels  bat,  und  zwor  eints  teki- 
g en  Hingts , wie  fit  bti  den  Kit  en  gebrduclilick 
icaren.  Vier  dergltithtn  alte  SiUÜjJ'elringt 
bilden,  iremi  fit  kreuzflirmig  zufammtn  fiefi- 
get  i ter  den,  eintulufer  oder  tolofamfckes  hrtiiz, 
u fiches  dshir  duc  h Croix  clécitée,  ein  Schliï/fet- 
nng-Kreuz  gênant  wird. 

Cl.Et,  f.  f.  ( Man  fprickt  Clt! ) Der  Sdùllfftl,  ein 
IPtrkzeug  v on  Stakl  oder  Eijtn , tin  Sdilojl 
damit  au  f odtr  zuzu/èkltejien.  Une  clef  force  ; 
ein  gebohrter  ScUilJftl,  ein  Scklsjfel  de/fen 
Kohr  kokl  ausgebohrrt  ijl , in  welilte  ffiklung 
der  Dorn  des  Schloiïts  h: rangent.  Les  dents 
d'une  clef;  die  l'SrJlriche  fines  SchKJfels, 
Sithe  Dent,  la t] fier  une  clef,  forcer  une 
clef;  final  Seir if  et  verdrèkta.  Une  clef  fsuftëe 
oder  forcée;  fin  ver drèhter , verbogener  S k'.ifi- 
Jtl.  Une  faufl'e  clef  ; ein  falfiker  Schlnjfel,  ein 
NâckfcU'i/fel  oder  Ditlerich.  Fétn.eràclef;  oder  à 
la  clef;  zufckheficn,  mit  dem  Sekl'ljfil  zufcklitf- 
Jtn.  Ouvrir  avec  la  clef;  aufjchlufieu,  mit  dem 


ScMîiJfel  auffthliefien.  Un  tronffeau  de  clefs; 

{ ein  Jiund  S.kl'ijJeL  Elle  a les  clefs  de  tout; 
fit  kat  die  Scnlli/fel  zu  ai! an  ; fit  hat  ailes 
u nier  ikrem  Aerjtkluffe.  Cela  eft  enfermé  fous 
la  clef,  Cela  eft  fous  la  clef,  fous  les  clefs; 
das  ijl  vtrfcklof/'tn,  eingefiklojfen.  Porter,  pré- 
fenter  les  clefs  d'une  ville  a un  Prince  ; totem 
Fürjltn  die  Tkôrjchiiljfel,  die  Schllijfel  zur  Siadt 
brmgeti  oder  7 btrreichen. 

.1  lau  fagt:  La  veuve  a mis  les  clefs  fur  la 
fofië  de  fon  mari;  de  IPiiwe  kat  dit  Scktifftl 
auf  ihres  Mannes  Grdb  geligt  ; fie  kat  der 
Gtmeinfckaft  des  l'ermigens  er.tfagt , und  wUI 
die  Erbfckafï  nicht  antnten. 

Gentilshommes  de  la  clef  d’or  ; À’ammer- 
hfrren  nul  dem  goldentn  Schlujfet,  den  fie.  wenn 
fit  den  Iken.  t haben  , zum  ûieichtn  ikrtr  H arde 
Hier  der  Tafclie  auf  dem  Kltide  tragen. 

Clef,  der  Sekloffet.  Ditftn  iXamen  fihren  noch 
verfcliiedene  Injlrumente  oder  Krten  t'es  iifbel, 
etwas  damit  zu  tifnen , zu  fpannen,  Sckraubeu 
damit  zu  irèken  &c.  Clef  de  claverra , clef 
d'épinette;  der  Eckàijfel,  das  Irllrumsnt,  womît 
die  Saiten  eines  Clavieres  odtr  Spineites  gejhm- 
met  werdeni  der  StimfchlnffeL  Clef  de  mon- 
tre; der  i/hrfchiiijet.  Clef  de  vielle;  das 
Drèk-Etfen  an  einer  Leitr.  Clef  de  prefToir; 
die  Schraube  an  einer  Kelter.  Clef  à vis  ; ein 
Schraubeiy’ekl'ciJJil , der  Prejl/chraubriifckl’ùjffl. 
Clef  de  Ht;  tmSckrjfel,  uïomit  bey  dem  Auf- 
und  Kusiinaiiderfchlag/n  einer  BetUtüe  die 
Sikranbm  tin- und  ausgefckraukl  werinu  Clef 
de  palolet,  de  carabine,  d’arquebufe  à rouet  ; 
dtr  Spanner  an  Pifioltn,  Carabirern  und  Btich- 
Jen  von  dtr  allen  Art  ; eine  eifernt,  mil  tinta 
viereckigen  l.ockt  vtrfektnt  Art  Kurbel  , itro- 
imt  die  ScklàJJer  ditfer  alten  Sckiefigewèkrt  gt- 
fpannet  werdtn. 

Dit  afdger  nrimen  Clef  de  meute  ; den  An- 
f '.hrer  der  fjfagdkunde , den  bejlen  ffagdhuni, 
dér  die  anderti , wenn  fie  eintn  Fekitr  macben, 
uiieder  zurecht  bringt.  Fig.  und  im  gtm.  Lib. 
nemi/t  mer.  Clef  de  meute" ; den  Riidelsf'.ikrtr 
in  einer  Gtfrlfchall , einer  der  das  ll'ort  fiik- 
ret,  iefjen  Ahi/nung  die  andern  aile  bepflimmen. 

lu  dtr  Mujik  heifit  Clef,  der  ScMIwil,  eiu 
gtwilfes  Aerien , zu  Anfang  emes  TdnfiVnkes, 
wtlckts  zeigt,  wie  dit  virgefikriebene  TSnt 
ricktig  zu  benrmen  fini , und  mit  welcher  Art 
von  Sltmme  fie  hervôrgebracht  werdtn  mlljfen. 

Les  clefs  de  St.  Pierre;  dit  ScMSjft I d-s  kei- 
ligen  Fetrus  , die  pdbfiliche  Gewalt  oder  Hé 
G tivoli  der  Kinkt.  La  pu:  (Tance  des  c'efs  ; 
die  Gewalt  dtr  ScklUjlil  ; dit  Mackt , Silndeu 
zu  vergiben  und  zu  behatten.  Les  clefs  des 
tré'fors  de  l’Eplife  ; die  Maclit,  Ablafi  zu  er- 
theilen.  Les  clefs  du  Paradis , les  clefs  du 
Royaume  des  Cieux;  dit  ScU'ijJel  des  Him- 
melrticks, 
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; Bti  dtn  Sckfijlirn  hujit  La  clef,  odir  U clef 
d'embouchoir  «le  botte  ; Je  r Bolzeu  zum  Rttkl- 
Uijl  n eut- s Stuftls.  La  clef  de  forme;  ein 
kenfirmiges  Holz  , wtUka  in  iin  gtbrocheuen 
Lcijln  ru  iu  m g etrieben  ttird,  um  Jem  iiolztn 
tih-ti  Jejto  bequimtren  Emgang  in  die  Falztn 
der  Hall)  tijien  zu  vtrjchafleH 

Bn  de  n Üreskslern  ktifit  La  clef;  der  Sckhtfi- 
keil 

In  d r B.uiiun'l  heiflt  -La  clef  d’arc,  clef  de 
voûte;  der  S-n  jl-in  mus  Bogens  oder  .inet 
G wiilbes , in  dir  Mute  dejjelben.  Clef  de  plate- 
bande;  der  Sihlufijlein  an  einem  TiClr-  oder 
Fc  Jlerfuiter.  Clef  à crof-ttes;  ri»  Stklujsjlein, 
der  oben  zzrn  Haken  oder  Abjdtze  liai,  wclche 
in  die  r.dthjlen  Sterne  zu  beiJcn  Seiten  emgrnf- 
fen.  Clef  de  poutre  ; en i Balken/ehliiffel , eme 
ICI. immer  oder  em  Anker,  te  omit  em  Balken 
in  rtner  U'and  bejejhgel  tard.  Clef  en  boflige; 
tin  herv&rf!eheHdt>  S.hlujifitm  , in  tcelchtn  ge- 
mriniglult  allerlei  Zieraihen  ansgehaion  wcrJ-n, 
Clef  pajlaDte  ; ein  durchgtkender  Scidjf  jlrm. 
Clef  pendante  & faiilante  , em  hdnger.der  uni 
hervl  irr  amender  SuhlufijUm  i der  lente  Si  et  h,  der 
fin  Gewtiùie  Jililiefit,  und  der  etuas  h-  nantie  ht* 
Clef  en  charpenterie;  ein  SihXjjel-  oder  Bal- 
kenband  ; . ein  langes  mit  zwti  Sirèben  unter- 
JUiztes  Hoz,  zur  Frrjiarkung  emes  Budteiu 
Clef  en  menniferie;  ein  in  zwei  Zapfeniti.her 
iinetjlekler  Aapfen,  dèr  muujl  emes  dunhge- 
Jcmagenen  N a gels , die  beiden  mit  emander  zu 
v erbindenden  FMer  fajjit. 

Auj  den  Schijffen  keifit  Clef  de  pierrier  ; der 
Kdnimerfch.ujjel , der  Scklüjjel  eines  Summàr- 
Jers  ; dèr  Jlarke  Balken  , weiiher  die  Kammer 
des  Slemmorhrs  fefi  hait.  Clef  de  pompe; 
der  Pumpenjcnl'ijftl  ; der  hblzerne  vtereckige  Bol- 
zen  , welcner  den  SJnt'engel  der  Pumpe  mit 
der  Stange  z *jjmmenhiut.  Clef  de  fond  de 
mât,  oder  Clef  de  mat  de  hune;  un  njerner 
oder  hbizemer  Bolzen,  weUher  die  Majitn  mit 
ihren  Stangen  vert>in\et.  lief»  de  guindu; 
Jo  heifitn  an  der  Skiufsverkieidung , kUme  mit 
runaen  EmfihnitUn  ver  J he  ne  HÎlztr , nutUl/l 
icebher  du  Seil  E iden  der  Sthifstouiden  auf 
den  U-.urlag  n d*r  Uzteren  Jiramm  oder  Jkaff 
an  g 'h  ai  L n werden. 

Die  fdikenirer  nennen  Clef»,  die  H,  nier- 
klauen  emes  Fa>ktn  oder  andern  zur  Batz  ab- 
g>  » ni tei en  P o gels. 

De  Fij.ker  nennen  Clef,  double  clef,  «ni 
demi-clef.  bey  onde re  Arien  von  Kaoien,  die  man 
ruai  h: , wcnn  man  die  Angel  an  die  Angel- 
ftkiiti  e ; die  S. une  an  de  StU,  und  die  ùnle 
an  die  PjUhli  wf  jliget. 

FigXrtiih  keifit  Clef;  der  S.klXjel , das  Mit- 
tel  eme  fa*Jl  unùekante  Sa  iu  zu  eikeimen. 
Ciel'  de  ciuuYe  ; der  Sdt.’ijfei  zur  Gtheim- 
/chn/t  i das  A.fhabei  eiiter  verborgenen  Saircib- 


Art.  In  einem  S h IL  ken  Smne  heijit  La  clef 

d’un  ouvrage , b clef  d*un  fvfteme  &c.  der 
Sciutij'iel  zu  emtm  geLkrten  ll’trke , zu  >inem 
Syliane,  da  , t cas  man  noihwindig  vôrkir  wif- 
Jen  tu  fi,  wn  ein  Jolches  Bfuh  oder  Syjlem  zu 
verjietun  ; it.  der  Auj Jckiufi  oder  die  Erklarung 
gewijjer  rdihjelhafler  Atisdrîkke  m Sckriften. 
Man  fagt  amh,  La  Grammaire  eft  la  rkef  des 
fcieiue»  ; die  Grammatik  ijt  der  Sik  MjJtl  zu 
if  n IPijJen  cha/un.  La  Logique  eft  la  ctef  de 
la  Philofopbie  ; die  Logik  ijl  der  Schlüj/el  zur 
Fhilojdphie , erbfnet  uns  ein  Lûkt  tn  allen  Titei- 
Un  der  Fia.  oj ovine. 

Clef,  der  SckiUjjA,  keifit  auck  fig.  fine  Grânz- 
feflung , ein  Grunzpafî  oder  anderer  fejïer  GrànZ - 
Urt  werl  dejjen  Befitz  das  I.and  glnchfam  bf- 
net  oder  jckheRi.  Calais  eft  une  des  clefs  de 
la  France  ; Calais  ijl  eme  von  den  franzbjijdten 
Grü  nzfefluAgen. 

Spruhw.  und  fi  g,  fagt  man  : Avoir  la  clef 
des  champs;  freie  Mauu  habtn,  km  zu  g hm, 
woki  i man  wiü.  On  lui  a donné  la  clef  dea 
champs;  man  liât  ihn  in  Freik'it  gejezt\  er 
kan  nun  knüaufen  wohin  tr  tcill.  Lite  a donné 
la  clef  des  champs  à fes  oifeaux;  fie  Hat  ih- 
ren  lsrbgein  die  Freikeit  grjckcnkt  ; fie  lui  titre 
F t> gel  ftirgen  lajjett. 

CLkMATlTL , C f.  Die  IFaïdrèbe,  Rèbierindg ; 
a ne  Ffianze,  die  man  auJi  L'herbe  aux  gueux, 
ven  net. 

CLLMENCE,  Cf.  Die  Gnade,  die  Net gung cinés 
Hiihtnn , Beleidigungen  zu  verzethru  , h ni 
Siratm  zu  lindtrn.  ta  cltmence  divine;  dit 
gtinltcht  Gnade.  Avoir  recours  à la  clemcnce 
du  Prince;  Jeine  Z'jfhuht  zi  aer  Gnade  des 
FUrfien  nèkmnt.  Implorer  la  clémence  d’un 
Juge;  eirun  Richter  um  Gnade  anfiehe n.  Im 
erweiterten  Si  une  fagt  man  aiuh  von  einem 
Sohne  : 11  a recours  à la  clémence  de  fort 
père  ; er  rumt  Jeine  Zufluikt  zu  der  Gnade 
J emes  Faters. 

CLEMENT,  Clemens,  ein  Mansnamt. 

CLEMENT,  EN  TE  adj.  Giâaig,  geneigt,  Bt- 
leidigungen  zu  v*  gèben  und  Strajen  zu  mil - 
dern.  Dieu  eft  clement  & mifericordieux  ; 
Gott  ijl  gnàdig  und  bm  mktrzig.  Un  Prince 
clément  ; ein  gnddiger  Ftirji.  Un  père  clément  ; 
ein  gnddiger  Pater, 

CLÉMENTINES,  adj.  und  f.  f pi.  So  keifit  eine 
Sannung  der  Dec  rrtoheu  t ton.  Pdpjle  O- nu  ns  V, 
die  etntn  Tue  l des  eanowfch*n  wcktrs  ausma- 
cker.  ; it,  eme  Samlung  von  Co*fiitutio>en , ftir 
dèr  en  (Jrluber  man  irrig  den  keil.  Clemens,  Bi- 
Jtkof  zx  Rôm  ousgdb. 

CLEPWDKE,  f.  f.  Sa  hiefl  bei  den  Allen  eine 
IPafier-  Ukr , tni.uljt  w kiur  fie.  durtk  une  ge- 
unjje  Quamitdt  heruni<r/al!itdUn  IPajjers , die 
Bei it  aOmdJieH. 
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* CLERAGRE , f.  f.  Emt  Art  Gicht , wekks 

zuwtikn  die  Falkcn  und  aniere  RaubvBgel  in 
itr  Geeend  der  Schwutgen  bekomtnen. 

CLERC  <■  m.  C Pas  G dm  Endt  tard  nient  aus- 
gejprochrn ) Ver  GrjUicke , titur  de.  nuttetjl 
der  Ton/ftr  in  den  aeiftlichen  Stand  grtrf.cn 
tjl , im  Gègenjatze  eLs  l ayrn.  Ein  JoUier 
Clerc  oder  üeijllieher  iji  aber  deshalo  noch  kein 
Prêtre  oder  PrieJUr,  bu  er  die  IVeihtn  cmpfan- 

f’en  hit.  11  eft  défendu  de  mettre  la  main  fur 
es  Prêtres  ou  fur  les  Clercs;  es  tjl  verbo- 
ten  Hand  a»  dit  Pntfltr  oder  an  die  Geifl- 
licken  zu  lègen.  Clerc  1 fimple  tonfure  ; ein 
Getjliuhtr  ; dèr  die  ll’eihe  nickt  kat.  Man 
nennet  m den  i'arlamer'er..  : Confeiiler-Clerc; 
gt iilticker  Roth,  einen  Rath , dèr  ein  d n Gejl- 
Uchen  zukommendes  Amt  bekieidet.  Clerc  de 
Chapelle  ; Jo  heijn  bei  der  Kapelie  dts  Kliniges 
und  der  Aomgtnn  , ein  KaptU-  Bedienter  , dèr 
dent  Range  nack  as/  die  KaptUane  folget,  und 
ftitie  bejondere  Pernchtungen  bei  dem  Gottes- 
dienjle  hat. 

Clerc,  mute  niait  auch  ekedèm  jeden  Gclehrten. 
Daher  kommtn  noch  die  Red  ns-  Ariri!  : 11  eft 
habile  homme  & grand  clerc;  er  ijl  ein  ge- 
fchickter  Mann  und  ha:  iras  re.hts  g elernt.  Les 
plus  grands  clercs  ne  font  pas  les  plus  fins  ; 
die  grbjltn  Geiekrten fini  ment  immer  dit  ki'.ig- 
Jltn  Lente , Jondern  machen  ojt  grobe  fehlér. 
Il  n'rft  pas  grand  clerc  en  cette  matière  , er 
ijl  m die/rr  Materne  kein  R'àfler  Hexenmtijler  ; 
er  verfleht  tws  die  fer  Sache  mekt  viel  ; er  ijl 
in  diejer  Senhe  mekt  fonderiien  btwaniert . 
Clerc  , heift  auch  ein  Sckreibtr,  einer  dèr  in 
der  Schreibftubl  et  nés  Rechtsg lekrten  arbeitet. 
Clerc  d'Avocar,  de  Procureur,  de  Notaire  | 
Sckreibtr  bei  einem  Adiukaten , bei  sine  m Pro- 
curator , bei  einem  Notarms.  Den  tijien  oder 
tiirntkmJUn  Schreibrr  in  einer  JoUkm  Schreib- 
fiube  ner.net  msn  : Maître  Clerc.  Vice  de  clerc  ; 
heifst  ein  Fçhler,  dèr  in  einer  Scknft  ans  £/«- 
ecijfenheit  oder  U nachtjamkeit  des  Anj.hr, .bers 
entjlanden  ijl.  SprichwSrlhch  nennet  mon:  Un 
pas  de  clerc;  einen  ans  Mange!  der  Erfak- 
lusg  begangenen  Fêhler.  Il  a fait  nn  pas  de 
clerc;  er  kat  etnen  Eèkler  aut  Untcijfenheit  bt- 
gangen. 

Bei  gewiffen  Inmngen  und  Zïï-ften  heifit 
Clerc;  der  /nuungsj.nreiber , der  Gildenfchrei- 
ber , Gewerkjchnwer , Zechenjchreiber.  il  eft 
derc  des  Orfèvres;  er  ijl  Sch  eibtr  bei  dir 
Gold  chmids-  hmung.  Clerc  de  l’Oeuvre  ; Kir- 
chn  bau  Sckr . ber  \jo  heifit  bel  giWtJjen  Pfarr- 
kirchen  dèrjrmge  Airchenbed tente , der  da s Bau- 
und  Rpa- aûtrwefn  der  Kirthengebdude  zu 
v ra-j  latte  n kat.  Cl»rc  d'Otïir-  . der  RUchen- 
Jth tnber  am  Hofe  tin  s Enjten.  Scrichui.  Comp- 
ter de  Clerc  à Maître;  die  Ausgabe  und  Einncth- 
tr,e  berethnen  tuid  miter  Jiir  mehts  hajttn.  ( In 
Tom.  I, 
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diefrr  Rtiens-Arl  wiri  das  C dm  Ende  des 
U’ortes  Clerc  mit  ausgefprochen). 

Clercs  de  Chambre.  ,Vo  heijjcn  bei  der  apo- 
ftolijihin  Rammer  grwijje  Pralaten,  unter  welchk 
Prozejje,  du  bei  der  apo/loi  chei,  Ranimer  dur  ch 
AppeUattCn  aithSugig  gemacki  uorden  fmd,  vtr- 
tkeilt  u er den. 

CLERGÉ,  f,  m.  Die  Clerifri,  dit fümmtlichen  Geift- 
luken  der  rbmijehen  Kircht  ; die  Geifttichkeit . 
Le  Clergé  eft  le  premier  des  trois  États,  de* 
trois  Ordres  du  Royaume  ; die  Gnjllichkeit 
nimt  u nier  den  drei  Stdrden,  unter  den  irei 
Rang  - Ordnunnen  des  Rbnigrtuhes,  den  erjlen 
Platz  ein.  Le  Clergé  de  France;  die  franzà- 
fiche  G- iJUichkrit.  L’Ëvêijue  à la  tête  de  fon 
Clergé  ; der  BjMf  an  der  Spitze  ! einer  GeiJÎ- 
lichen.  Le  Clergé  féculier;  die  Hrttgeijllick- 
krit  Le  Clergé  régulier;  die  Oriensgeifi'.ick- 
keit.  Rentes  du  Clergé  ; die  jShrhtiu-n  Ein- 
k’hifte  der  GeilUultkrit  ; it.  die  duf  die  Ein- 
kü ilfle  der  Gti/!lickkeit  angetetejent  Rente». 

CLÉRICAL,  Al.E  . adj.  Zur  GeiJIlichkeit  oder 
zurjl  geijilithen  Stande  grliSrig.  Il  eft  dans 
l’ordre  clérical  ; er  gekbrt  zum  geijliicken  Or- 
den  oder  zum  geifllichm  Stande.  Les  fonétiona 
cléricales  ; die  den  Geijllichen  zukommende  lrtr- 
ri.htungen. 

CLÉRICALEMF.N’T,  adv.  Dem  geiJV.ichêa  Stande 
gr  !>i  ci  fs.  Il  ne  fe  comporte  pas  dérlcalement  ; 
er  ftihrt  Jick  nickt  Jo  auf , uie  es  ente  m Geijlit- 
chen  geziemti. 

* CLERICAT , f.  m.  Suke  Cléricature , mit  wel- 
ckem  IPorte  es  emerlei  Bedeutungen  hat , aber 
mit.  der  gebrSuchlich  tjl. 

CLÉRICATURE,  f.  f.  Der  geifllicb.e  Stand.  Les 
droits,  les  privilèges  de  dériesture  ; die  Ge- 
recht/ame,  aie  Privilegitn  des  geifiluken  Si  a 1 des. 

CLIENT,  ENTE.  Der  Client,  die  Oienunn,  dèr 
oder  du  fuh  durcit  einen  Advokatm  o.ur  An- 
wald  v6r  G nickt  vertrèten  iüJU.  In  Rilckfickt 
au)  de u Ruhter  keiftt  Client,  die  Part  i. 

Bei  den  alhrn  Rbmern  hiefs  Oient  , einer  der 
fick  unter  nnes  vâmèhimn  rtimijehen  B irgers 
Sihutz  hegèben  hatte. 

CLIENTELE,  f.  f.  Du  fAmnitlickcn  Qienten  rires 
lierre! i odir  Patrones.  Il  avoit  aflémble  ce 
iour-là  toute  fa  cli<ntele;  an  diejem  Page 
halte  er  aile  J me  Cienten  vrrjammelt 

C iente  e , keifii  aeck  (Pr  Schutz  , d*  n ein 
Oient  von  fetn-  m Patrons  geniefit.  Cet  homme 
eft  fous  votre  clientèle;  diejer  Mannfltht  un- 
ter  ikr-  m Schutze. 

• Cl.l FOIRE,  f.  f Eine  von  HMttnder  gemachlt 
Spnlze  Siehe  Canonnière. 

CLIGNEMENT;  f.  ro.  Das  Blinzen  oder  B'.in- 
zeln  mit  den  A-g-n.  11  a un  clignement  per- 
pétuel ; er  bhnzel  oder  bhnzilt  beflànd'g  mit 
den  Augrn. 

Qqq 
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CUGNE-MUSSETTE,  C f.  Blinde  Kuh,  Blin- 
zelmSuschen,  em  im  gem.  Lrb.  ilbhches  Spiel, 
aa  finir  mit  verbundentn  Augm  tmm  anaern 
ans  der  Ge/elfehaft  trhafthen  mufi.  Jouer  à 
cligne-muiTerte,  oder  à la  climuii'ette  ; blinde 
A hh  fpicUn . 

ÇL1GKER,  v.  a.  Blinzen,  blinzeln,  mil  halb  ver- 
Jchlojjintn  Augen  fe'.un.  Cligner  les  yeux  ; mit 
den  Augen  blinzeln. 

Clioké,  partie.  & adj.  Il  tient  les  yeux  clig- 
nes ; tr  blinztlt  mit  den  Augen. 

CLIGNOTEMENT  , f.  m . Dos  UHwilkührlidit 
btflSniigt  Blinzeln  mit  dm  Atigtn.  Il  eft  fu- 
jet  à un  clignotement  d'yeux  continuel;  er 
mu  fi  befilindtg  mit  den  Augen  blmztln. 

CLIGNOTER,  v.  n.  Üfters  uni  wiitr  ll'iütn  mit 
dm  Augen  blinzeln.  il  ne  fait  que  ciignoter; 
tr  blinzelt  in  tinem  fort.  Man  Jagt  aueh  : Clig- 
noter des  yeux  ; mit  dm  Augen  nicken. 

CLIMAT,  f.  m.  Das  Cima.  So  ntnmn  die  Erd- 
brjihrtibtr  entra  Theil  dtr  Erdkugel,  dir  ztei- 
Jchtn  zweitn  mit  dem  Aiquator  parait el-taufen- 
dtn  Zirkeln  enthjlten  ifi.  Die  neueren  Eedbt- 
J ihreibir  recknen  ndch  dm  Graden  der  Breite. 

In  der  gemti.im  SprSihe  bedr.Uet  Climat, 
das  Cima  , der  Himmelsfirick,  Erdfiriclt,  Land- 
firich , tin  Land  oder  tint  Gigtnd , in  K'ick- 
fickt  auf  die  geicliknlickt  Bejiiiaffieuhtil  ihrer 
I.ufl  und  IPittrrung,  jt  natlidèm  Joltht  dajelbfi 
hait  oder  warm,  feiulit  oder  trocirn  & c.  zu  feyn 
pfiègt.  Climat  chaud,  climat  tempéré,  doux, 
agréable;  ein  htiffier , tin  gemdfiigter , mitder 
anaeitèkmtr  H’mir.tlsfirich. 

CLIMATERIQUE,  adj.  de  t.  g.  Diefes  Wort  ifi 
tiftr  in  folgtnder  Rèdens-Ai  t gebràuchlich:  An 
climatérique,  année  climatérique;  das  Slufen- 
jakr  oder  U'echjeljahr.  So  nennet  man  Jtdes 
fiebente  £fahr  des  Menjthm , non  Jeintr  Giburt 
an  gerechnet.  La  grande  climatérique  ; oder 
Jchlechlictg  La  climatérique;  das  grifit  Stu- 
fmjahr , u orienter  man  das  drti  und  feckszigfit 
Sfakr  vtrJUkt.  Man  Jagt  in 1 erweiterten  Saint  : 
Les  Etats  ont  leurs  années  climatériques, 
aulïi-bien  que  les  hommes;  die  Siâten  nabtn 
ihre  Stufcnjahre,  fo  gftt  a!s  die  Mmfcktn. 

CL1 MUSSETTE,  fteke  CL1GNE-MUSSETTE. 

CLIN,  f.  m.  Diefes  U'ort  ifi  «V  in  der  Rèdens- 
Art,  Clin  d'œil,  gebrauchlick,  und  keifit  ein  Au- 
genwink , tin  Blick  mit  den  Augen,  un  Augm- 
blick.  Faire  un  clin  d’œil  /^quelqu’un  ; einem 
mit  den  Augen  winken , ihm  ein  Zeicktn  mit 
den  Augen  g èbm.  Lorsqu’elle  voulut  fortir, 
elle  lui  fit  un  clin  d’œil;  als  fit  teeggehen 
sno’jlt,  gdb  fie  ihm  ein  Zeicken , fine  n U'mk 
mil  dm  Augen.  Man  Jagt  fignrbcji:  En  un 
clin  d’œil,  en  moins  d'un  ciin  d’œil  ; in  einem 
AugtnbUck , in  iren/ger  als  einem  Augenbliek. 
Cela  fera  fait  en  un  clin  d’œil  ; das  foi  in 
tisum  Augenbliek  gemacht  oder  fertig  feyn. 


CLTNCAILLE,  CUNCAILLEREE  &c.  Sieke 
QUINCAILLE. 

* CLINCART,  f.  m.  Em  Klinkert.  So  heifit  tint 
Art  platter  Sekifft  der  Stkwtim  und  Dànen. 

* CLINCHE,  (.  C(  Schlofier  ) Der  Drucker  an 
tiner  gemeinm  Klinke. 

CLINIQUE,  adj.  de  t.  g.  Mit  diefem  {Porte,  wet- 
tkes  betUtgeng  bedeutet , benante  man  ehemalt 
diejesugm,  die  erfi  auf  ikrem  Tûdtbette  die  Tauft 
tmpfingm.  Meut  zu  Tage  keifit  noch  La  Mé->  ^ 
decme  clinique;  die  Méthode , die  der  A rot 
ht  feiner  Ctir  und  in  fetnem  ganzen  l'erhalten 
gegm  betlâgerige  Kranken  zu  beobackten  hat. 
Un  médecin  clinique;  em  clinijcker  Arzt,  dir 
vôr  dem  Bette  feiner  Kranken  Geligenkeit  hat, 
nü tziicke  Erfahruneen  zu  fammeln. 

* CLIN 01  DE,  adj.  Manntmel  in  der  Anatomie, 
Les  spophyfes  clinoldes;  die  Sattelfortfdtze  1 
vier  erkabene  bortfdlze  an  dem  KetlbtinP  der 
Dirnfchale , an  dm  vier  Sttlen  der  Oberfiiitht 
des  t'urkenfaUtls. 

CLlNOPODiUïl  oder  FAUX-BASILIC,  f.  m.  Der 
lEirbeldojlm , das  ff'irbtlkraut , das  Mafiix- 
krant.  ( Ein  Pfianztngefikleckt). 

CLINQUANT,  f.  m.  Der  r.ahn  auf  der  Piitit- 
mUkie;  breit  grquetjchter  Go/d-  oder  Silberdratk 
an  Trejjin  ur.d  gejtikter  Arbeit.  Il  y a beau- 
coup de  clinquant  dans  ces  galons,  dans  cette 
broderie  ; es  fi  vit I Lalm  in  die/m  Trtfftn,  in 
ditftr  Stiektrei.  Gemriniglich  verfieht  m an  iib- 
ter  Clinquant,  Rau/ekgoid,  Knittergold,  Raufck- 
filber,  FtiUerga  d,  zu  dllmun  Bldflchm  aefihia- 
ents  Métal!.  Les  habits  de  ballets , font  or- 
insirement  chargés  de  clinquant;  dit  KltiJer 
zu  den  Baüetten  fini  mehrentheils  fiark  mit 
Fltergold  be/ezt. 

Ci  inqvant  , keifit  auek  fgilrlick  dtr  Flitterfidt, 
seras  ftark  ins  Auge  fd.t , aber  keinen  Ivlhrl 
hat-,  dtr  faficht  (ilanz,  der  falfcke  Schimmtr, 
a tch  in  ll'rriitn  dis  Gefies , da  man  durch  vie t 
klingende  ll'orte  im  Grande  nitkts  Jagt. 

* CLlNQUANTF.R,  v.  a.  Mit  I.ahn,  mit  Ranfeh- 
gold  , mit  allerkani  EUtttrgoid  befietzen.  ( wtn. 
gebr.) 

CLIQUART,  f.  m.  So  nennet  inan  rint  Art  fehr 
gâter  Bruchfieme,  die  ehemals  bti  Paris  lit 
Aleiiie  vdrkanden  warm,  jezt  aber  Jellener gt~ 
tcordm  fini. 

CLIQUE,  !,  f.  Die  Rôtie,  tint  Gefet/chaft  von  fol- 
chen  Perjonen , welekt  fiuh  zu  rmtr  Jihtidhcken 
Abficht  vereiniget  kaben.  11  eft  de  la  clique  ; tr 
ifi  mit  von  der  Hotte,  (wird  mr  im  g an.  Ub. 
gebrauckt  ). 

f CLIQUET,  f.  m.  Dtr  Sperr-Kègel.  So  keifit  bti 
dm  Uhrmaiktrn  tint  Art  Klinke , wrlche  in  das 
Sperr-  Râd  tiner  Uhr  emgreift,  jobald  man  den 
SeWùfftl,  1 vomit  man  die  L/kr  ci'gezogen,  nie- 
der  wegnimt.  Bei  den  ÿitioehren 1 keifit  Cli- 
quet ; 
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quet;  dtr  obéré  Bruck,  i ièr  un  S charnier  aus- 
und  eingekL 

Cliquet , heifil  auch  der  Schneller  nier  Kigtl 
an  einem  Buckfen  - oder  FUnUnfcUofJt,  an  eintr 
Armbrufl  &c.  If'enn  die  fer  Sch  ce  lier,  wctcher 
une  Art  Fider  ifl,  geflocken  wiri,  fo  fàhrt  der 
Abzug  ( la  detënte  J miUetjl  tiner  gtringen 
BeriLirung,  lis,  and  dis  Scklofl  fcknapt  ah. 

CLIQUETER  i v.  a.  K.ippern , wie  tins  Al'iM- 
klapper. 

CLIQUETIS,  f.  «n.  Dis  Geklirre,  dos  K! irrets, 
das  Geraufch  der  Uigen  oder  anderer  IVajfen, 
te  cnn  fie  antinander  grflâfltn  werden,  On  ouït 
un  grand  cliquetis  d'armes  ; msn  hiirte  tin  g ri- 
fles Getlirre,  G et  lift  der  IVajfen.  Lee  cliquetis 
d’épées;  dut  Dègengtklimper. 

Vie  IVund-yErzte  neuneu  Cliquetis,  das  Knar- 
rtn,  das  Klirrcn  gebrockmer  oder  verrenkler 
Knocken  , tienn  fie  Jick  iioer  einanier  bewègen, 
oder  bel  dem  Eirwichten  antinander  geflofien 
werden. 

CLIQUETTE,  f.  f.  Die  Klapper,  zwei  Berne  oder 
Hàtzer,  wtkht  man  zwijchtn  du  Fmger  nimt 
n 11  d gègen  ehklndt  r jchUigt.  Les  Ordonnances 
obligcoient  autrefois  les  ladres  i porter  des 
cliquettes , afin  qu'on  fe  détournât  de  leur 
cbeinin  ; ekrmals  muflten  du  Ausfatzigtn  Alap- 
pern  tragen , damit  man  ikntn  aus  dent  IVtgt 
gehen  honte. 

Un  dtn  Ffchern  htiffin  Cliquettes,  durchlS- 
tlurte  Steine,  wrlthe  an  du  zu  vtrjtnktnitn 
GarnfScke  gebunden  werden. 

CLISSE,  C f.  Die  Kiifchordt , tira  Horde  oder 
Fiechtwerk  von  Rulken,  worauf  dit  frifchen  Kdft 
zum  Troknen  gelègt  werden. 

Clifié*  . nsnnet  man  auch  dit  Schienen  der 
lVu.ii-jfi.rzle  lui  BeinbrUiken. 

CLISSj.,  Ù.E,  adj.  U.uflochten , mit  F.ecktwerk 
verfeheiu  Une  Bouteille  cliflee  ; tint  umfloch- 
tene  Bouteille. 

Cliffé,  heift  auch  gefcki tnt,  mit  S.hitnen  ver- 
fehen.  Une*  j irabe  ci niée  ; ris  gefchientes  Bein, 

CL1STERE,  fiche  CLYSTEKE. 

CLITORIS,  £ m.  Das  SckdmzSnglein,  die  urib- 
lickt  Jiutke,  tin  kleiner  runder,  mit  vielen  Ner- 
ven  vtrfchtncr  Theit,  in  der  obertn  Gègtnd  dtr 
Sujferen  weib.icktn  Gefchtecktsthiile. 

* CLIVER,  v.  a.  Dicftt  IVort  ijl  nur  in  fotgen- 
der  Reims- Art  gebrbmUich  : Cliver  un  dia- 
mant; einen  Diamant,  wenn  tr  Flecke  lut, 
Jpalten,  indèm  man  ouf  tint  ftiner  Adem  mit 
einem  andern  Diamant  tinen  Ri  fi  macht,  em 
Mefftr  darauf  fezt,  und  behûtfam  darauf fckUigt, 
da  er  dann,  nacis  atr  Ader,  in  zwei  StScke 
zerfàll. 

CLOAQUE  , f.  f.  Die  Ooak , em  gewSlbter  flei- 
turner  Canal  in  dtr  £rde,  das  IVafftr  uni 
die  Unreinigkeitsn  einer  Suit  dadurck  abzu- 
teiten.  ( Die  SMraft,  dit  DohltJ,  In  Frank-, 
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reich  «remet  man  einen  folckesx  Canal  geteShnii- 

cher  Egout. 

Cloaque.  C m.  Die  Cloak,  die  Miflgrube,  dèr 
Urt , u o aller  Durai  h titus  heimhclien  Gema- 
ches  oder  andtrt  Dnreinigkciten  des  Hautes, 
zujamintn  fiitfien  oder  znfammtn  gejthütlet  wer- 
den. Il  eft  tombé  dans  un  cloaque  ; er  Iji  IM 
eme  Aljlgrube  g rfaUtn. 

Im  erueilerten  Senne  «eneiet  man  Cloaqun 
tin  141 tflatiges  fchieeutziges  Hans,  oder  auch  einen 
(Uni  riechtnden  Menjihen.  Cette  maifon  eft 
un  vrai  cloaque  ; d.efes  Hans  jjl  tin  wahret 
Aliftloch,  em  wahrtr  Saeytaü.  Cet  homme  eft 
un  cloaque  J dteftr  Aleufch  riecht  taie  un  Se- 
crlt.  Man  fagt  fîg.  Cet  homme  eft  un  cloa- 
que d'impureté  , un  cloaque  de  toutes  fortes 
de  vices  ; diefer  Mtnfth  ejt  eut  Cloak  dtr  Ùes- 
sauht  und  aller  Arien  ton  Lafler. 

CLOCHE , f.  f.  Dit  Glockt , eiie  metaBenes  boit- 
tes IVerkzeug , in  Gejïalt  eines  Jîumpfen  ausge- 
Jchweiften  Regels,  weiches  inwendig  mit  emens 
eifeenun  KIBppel  verfehen  ijt,  um  dur  ch  ihren 
Kiang  ein  gewifftt  Zeichen  zu  gcbir-  Sonner 
les  cloches  ; die  Ghcken  là'utei:.  fondre  des 
cloches;  Glocken  gitflen.  Partir  au  Ton  d* 
la  cloche  ; mit  dem  Glockenfchlag  abreifien. 

Fig.  uni  fprichw.  fagt  mm:  Ceft  le  fon 
des  cloches  à qui  l’on  fait  dire  tout  ce  que 
l’on  veut  ; man  kan  iieft  Sache  auslégen , wie 
man  will;  man  kau  fie  fo  und  auch  andtrt 
ausdeiiten.  Fondre  la  cloche;  i:r  Sache  em 
Ende  machtn  ; mit  eintr  Sache,  die  fckûn  large 
im  IVerke  gewefen , en dlich  zum  Schluf)  kom- 
men,  il  eft  temps  de  fondre  la  ctocl.é;  es  ifl 
Ze:i,  dafl  man  der  Sache  em  Ende  mâche,  dofi 
man  du  Sache  zu  Ende  brmge.  Von  einem 
Mtnfchen , der  gmz  bejiiWzt  und  trjchrocktn 
ijl , weil  ihm  tine  Sache  widtr  ailes  Vermn- 
then  mifllungm  oder  fonjl  tin  widriger  ZufaB 
ganz  unerwartet  zugejlSfitn  1 fi,  Jjgt  «fan  : 
Il  eft  étonné,  il  eft  penaud  comme  un  fon- 
deur de  cloche  ; er  Jiekt  da  ganz  befi'irzt,  wie 
ein  Glocitngitjltr,  dem  der  Gufi  mishtngen  iJL 
Alan  nennet  in  Frankrticit  au  Orten , wo  die 
IVurde  oder  das  Amt  ftintn  Bifitzer  adelt,  ans 
Verachtmg:  Gentilshommes  de  la  cloche; 

EdeBeute  von  der  Glocke,  dujenigm  welcht  t on 
dergltichen  Magiflratsperfonen  abjtammen  ; m- 
dèm  man  damit  ouf  das  Làuten  der  Glocken 
anfpitlt , womit  die  Verfantlung  zur  Burger- 
mcijler  - oder  Sckiijfen- IVahl  angtkündiget  u ird. 
Taire  fonner  la  grolTe  cloche  ; mit  dtr  gri- 
Jien  Glocke  I butin,  heijit  im  gtm.  Lèb.  dènjt- 
nigen  aus  der  Gefelfchaft  ridtn,  oder  tint  Sache 
betreibe n lafftn,  dèr  das  grBJU  Anfthen , das 
grSJle  Gewickt  hat.  11  n’eft  pas  fujet  au  coup 
de  cloche  ; er  ijt  nicht  an  dtn  Glockenfchlag, 
tr  ifl  an  kemt  gewifft  Zed  gebundessj  er  7/1 

Heer 
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Htrr  Bbtr  fine  Zrit , und  kan  fie  arwndtn 
wu  uni  wozu  tr  unit. 

Cloche  , du  Glocke  , ht  fit  and t tin  glockenfl'r- 
migts  Kihenge/ckirr , das  ohm  gilkend  ge- 
mac.it  w.rd,  u n Objl  darin  zu  bratt n.  De» 

poucs  cuites  à U cloche  oder  fous  la  cloche; 
Bi  mn,  dit  nuit  r dir  G loche  gebraten  wordm. 

lit:  den  Gdrinerii  htifit  Cloche,  dit  Glocke, 
ein  gSS/  rnrs  G'füfi,  utlches  die  Giflait  einer 
Glocke  bat , und  womit  tuait  geuujjt  Artest 
von  zdrtlichtn  lfanzen  gîgen  die  Halte  bi- 
dekt. 

Cloche,  keifit  auch  tint  mit  IBaffer  angtfUHit 
Blaje , die  ai  fi  dur  Haut  der  Hdndt  o itr  Fil  fie 
von  v tl-m  Gtken  odtr  Itarler  Arbeit  entfiekt, 
oder  wenu  mat  fuh  gebrant  kat  &c.  11  a des 
cloches  aux  pieds,  fous  les  pied»;  er  kat 
Bit  un  an  de n Fifim,  unter  den  Flfien.  11  lui 
eft  venu  des  cloches  aux  mains  A force  de 
tratai  1er.  er  Hat  von  der  jlarken  Arbeit  Bla- 
fien  in  den  Hlindcn  bekommen.  Clo'be  de  btu- 
lûre;  ente  Brandiiiatter,  tint  Blaje  vont  Brenneu. 

Fleurs  en  cloche  j glo.krnjtirmigt  Blâmer, 
oder  Gloclcrnblunien.  La  fleur  du  lileron  eft 
en  cloche  ; die  Blumt  der  fVtnde,  des  IBinde- 
kraites  ijl  glocke nffirmi g. 

Cloche  de  plongeurs  ; die  Taueherglocke, 
ein  glocktnfdrmiges  Gckdu/e , welckts  mit  dim 
darin  fitzenien  TSucker  an  einem  fiarken  Seite 
in  die  Tiefe  des  Mires  gelajftn  wird,  um  Ber- 
lin , verjimkrni  Gâter , oder  andtre  Sacktn 
kerctuf  zu  kolen. 

Ehemals  hiefl  auch  Cloche  ; eine  Art  ll'tiber- 
mlitzeu,  it  ein  gewifiei  Kleid , défi  en  msn  fick 
zum  Reiten  bedieute. 

* CLOCHE-PIED,  f.  m.  ,So  tunnel  man  in  den 
Seidenmanifiactiiren  dreidràktige  Orgafin/tide , 
teorais  zuerjl  zwei  Fiden  mit  mander  und 
daim  zuiezl  der  drille  bejonders  überzwhmt 
wird;  it.  eine  Art  Stoffi  te»  Joltker  Seidt. 

A cloche-pied,  adv.  Auf  einem  Beint.  Sau- 
ter à cloche  pied  ; au/  einem  Bein  kllpftn, 
kücietn. 

CLOCHER,  f.  m.  Der  Gloetentkurm,  ein  mek- 
renlkei’s  an  einer  Kircke  angebaueter  Thurm,  (n 
wtlchem  die  Glocken  hdngen.  Clocher  de  fond, 
oder  Tour  d’Fglife  ; ein  Kirckenthurm,  der  vm 
Erdboden  an  aufge/ikret  ifl.  Bon  emem  Mot- 
Jcken  der  niemals  auf  Re/en  war , fagt  man  : 
11  n’a  jamais  perdu  de  vue  le  eloener  de  fon 
village  ; tr  kat  nie  dm  Kirchhtkurm  feints  Dor- 
f es  gus  drm  Geficht  verlortn.  Bon  eietm  Bfiar- 
rer  pfi'Qt  m sn  zu  fagm  : Pour  la  joniflance 
de  fes  dixmca , il  n'a  pas  befoin  d'autre  titre 
que, 'de  fon  clocher;  um  von  fiesnen  B]arr-  Kin- 
der n den  ZRundtn  zu  erkiben , brauckt  tr 
seuiter  nickts  zu  bitotijen,  als  dafi  er  ihr  Pfar- 
rtr  Jet). 


Sgrickw.  und  fi  g.  fagt  man  ; Il  fe  bat  des 
f ici  res  du  clocher  ; er  liât  aeiftn  /einer  Bfriindt 
Stteit;  man  maihl  i km  feue  Bfründt,  die  er 
im  wijcken  provjionahter  gemefit,  Jlri  itig.  1 1 tire 
dn  clocher  ; er  wrndet  feint  iezitn  A ■ d/te  an  ; 
er  bedienet  fick  des  Iezitn  Mittels , fo  ikm  llbrig 
biibt,fogfit  er  kan.  Il  faut  mettre  le  clo- 
cl  er  au  milieu  de  la  Paroille  ; man  mufi  dm 
(ilockèntkurm  mitte » ins  Dorf  flellen  : tint  Sache 
d e zu  jtdcrmans  Gebrauche  and  Sttzen  fieyn 
Jcll , mufi  au  einem  bejuèmen  Ort  kngejUilet 
u erden. 

Clocher  , wird  auch  anfîatt  Pareille  ; ein  Kirch- 
Jfiel , rnis  PJarrti,  ««  Kirchdorf,  gebrauckt.  11 
y a tant  de  clochers  en  France  ; te  find  fo 
vitl  Kirckjpiele  in  Frankreick. 

CLOCHER,  v.  n Hmken , lakm  gtken , fick  im 
Giken  mekr  au/  die  eine  als  auf  du  andtre 
tStite  btwègin.  Clocher  du  pied  droit,  du 
côte  droit  ; mit  dem  reckten  Ffie,  an/  der 
reiliten  Seite  li  nies s.  Clocher  des  deux  côtéa  ; 
auf  beidiit  Seiten  hmken.  Man  fagt  fig.  von 
g:  n ijjtn  Saeken , Rtdtn,  Glei  hmjftn,  Sch.'fien, 
tAc.  il  y a là  quelque  chofc  qui  cloche  ; hier 
hinkt  etwas , hur  ifl  ein  fekter , eine  Unrick- 
tigieit;  hier  iji  iem  Zu/ammenkaug.  Il  n’y 
a point  de  comparaifon  qui  ne  cloche;  es 
gibt  hein  Gltichufi,  das  ganz  zur  Sache  gaffe. 
Ce  vers  cloche;  duftr  Bers  hinkt  ; et  fiklt  mm 
dus  redite  Sylbenmdfi , du  Harmonie  (Ac. 
Sgrickw.  11  De  fant  pas  eloebar  devant  les  boi- 
teux ; vir  einem  Hinienden  mufi  man  nickt 
hmken;  man  mufi  niemandtn  mSch/potten , man 
mufi  euum  Jeme  ntuûrliclie  Gebrecken  mclit  vir • 
rih  ken , tndim  man  fokhe  ht  feuur  Gègesnrart 
ndckmackt  ; it  /g.  vir  /.eut in , die  du  Sache 
bejjer  verfieken , als  uir , mlifi'm  soir  nickt  gra- 
tin oder  g>  âfi  thon. 

* CLOCHETON,  f.  m.  Einkleiner  Glocktntkurm. 
( wen.  gibr.  ) 

CLOCHETTE;  C f-  Dos  GUickchen,  eine  kleint 
Handglocke,  eine  SckeOe,  KUngel.  On  vient 
de  fonner  la  clochette  ; fo  cben  kat  jemand  ge- 
klingelt.  Sonner  la  clochette  d’une  porte  ; an 
enter  ThHr  JiktUtn.  anklingtln.  Auf  den  Sckfi- 
fen  oder  auch  fonfi  in  g'rifien  HStifem  keifit 
Sonner  la  clochette;  nui  e ner  kleinen  Glocke 
zum  EJ/en  oder  zum  GeUtklduten.  IndtrBau - 
kunfi  nennet  ma  n Clochettes.  GiSckcken,  htrab- 
kdngendt  gkcken/Srmige  Attralkin  , brfondert 
unter  den  Baikenknàpjen  gewifier  Süulen-  Ord- 
nuneen. 

Clochette,  keifit  auch  das  Schntgükkckcn, 
SchnéSrbgfcken;  une  glackenjtjrmige  Btuine.  Sieke 
Campanile. 

CLOISON,  f.  f.  Der  Berfch'.Sg,  die  Sdttidewand, 
du  Ztfijckentcand.  Cloifon  de  bois  ; ein  khi - 
ztrner  Berfckcie.  Cloifon  de  memiifetie;  ein 
breterner  BerjMig , wo  dit  Bréter  durcit  Nu- 
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tken  uni  RantUeiflen  in  einarder  gefSgl  fini. 

Cloifon  d'ais  ; an  brèurmr  t'erjchtag,  train 
Brrter  /chieektwrg  ohne  Er.f.’zvng  an  tinan- 
ier  gtfi6j]en  fini.  Cioilbn  d jour  j an  l'er- 
fchlig  ton  GiUtrwtrk.  Cloif  m crenfe  ; an 
hohlsr  t'trfchlag ; dj  der  R mm  zwifchm  dm 
Ffoflen  nfir  aanomdig  libtrkltidet  wird,  inwen- 
dtg  abtr  hohl  bltibt.  Cloifon  pleine  ; ein  aus- 
seenciig  getafeiter,  inuiend  g abtr  mit  Mcnur- 
wrrk  odtr  I.’hmcn  ansgeflUterter  yerfchlag. 
Cloifon  recouverte  ; tin  zweijcHigtr  /.allrn- 
verfch'Sg , dir  mit  Kak  überzogtn , odtr  mit 
Tafelwirk  btkltidrt  ijl,  Cloifon  de  maçon* 
nerie  ; tint  Zu/ijckenwani  von  Mcnurwerk. 
Leurs  chambre»  ne  font  réparées  que  par  une 
cloifon  ; ihrt  Ztmnwr  fini  «5r  durai  emen 
y crj'chlag , durik  tint  Zusijthtnwani  von  em- 
andtr  abgejonurl. 

Cloifon  de  ferrure;  h-ijit  bti  ien  Schlojfem 
dtr  Kafitn  tires  S.nlojfes,  dit  vitrtekigt  blecktmt 
odtr  mtjfmgrnt  B'Uhjt . wtlckt  dm  Kitgel,  dit 
Fidern  urid  das  ganze  Eingtnchtt  eirfhiirjit. 

In  dtr  Znalomit  ntnnrt  inan  La  cloifon  des 
narines  ; dit  Schtidrwand  der  Najenlicher.  Cloi- 
fon du  cervelet;  odtr  petite  cloifon  occipi- 
tale ; dit  kltiitert  Schtidewani  drs  Hii  niant  ; 
dm  ilSutchen,  weihes  dot  kletnt  Gthim  in 
zwti  Ijspptn  abthri.rt.  Cloifon  fagittale  odtr 
verticale  de  la  dure  mère;  dit  pfeit/tirmigt 
ScheidewaiMder  iiiken  Hirnkaut.  Cloifon  trans- 
parente; dit  dnrchfichtige  Scheiiewand,  dos 
Gektrn-Zwerchfelt.  Cloifon  transverfale  de  la 
poitrine;  dit  Ôuèrfcheidtwani  dtr  Brui,  (das 
ZwtrMiO ).  Cloifon  de  la  verge  ; dit  Schti- 
detrana  dtr  Rulkt  ; das.  Hautcken,  welches  dit 
btidtn  Jckwammigen  Kbrper  dtr/elben  von  tin- 
andtr  jàitidrt. 

In  dtr  Botanik  ktijftn  Cloifons,  dit  HSute, 
itttUkt  das  Inwendigt  dtr  Frâchtt  in  Ztütn 
and  Fâcher  abthtiltn. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Sa  ntnnrt  man  mit  einem 
IVortt  allerlti  Schtidewisndt , yerfchUige,  l'tr- 
zdummgen  &c.  it.  das  ycr/chlagtn,  das  Zie- 
ktn  thttr  Schtidewani.  La  toile-  de  cloilcm- 
nage  vant  tant;  dit  Rutke,  dm  Platz  zu  vtr- 
Jchlagtn , durcit  tint  Schtidewani  abzufondem 
&c.  , kojlft  Jo  virl.  Lea  chambres  de  ce  lo- 
gis ne  font  féparéej  que  par  du  ctoifonnage; 
dit  Zimmtr  fini  nir  dur  ch  F erjchUgt , dnrch 
SchridrtrSitdr  von  tinandtr  abgt/ondtrt. 

• CLOISONNÉ,  EE,  sdj.  filon  ntnntt  Un  co- 
quillage cloifonné  ; tmt  Mufihit  odtr  Schnecke, 
die  imctndtg  durch  tint  Schtidewani  abgtthei- 
Ut.ifl . 

CLOiTKE,  f.  m.  Das  KlSfter , ein  mit  Montra 
vmgrl  entr  Ort , m wrkhrn  Manche  odtr  Non- 
n en  ion  dtr  H^ett  abgrfondert  lèben.  Eigtnt- 
h h uni  ntch  dent  Brgnffe  dtr  sllten  heifit 
C.oitre, , dos  Haupigtbàicde  des  Klôjlert , m- 
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fonderhtil  der  wsterfie  Thaï  defftlbtn , dèr  ans 
tmer  vierjtitigen  Gafitrit  odtr  gtwBlbten  Gangt 
beJUktt,  uni  tn  dtr  Mille  einen  Hôf  odtr  Gar - 
ten  kat  ; der  Küjltrgaug.  In  diejem  ytrflandt 
fagt  man:  Se  promener  fous  le  cloître;  im 
K djUrgange,  in  dtr  vierfeitigm  Galierit  odtr  in 
dem  gtwbtbten  Gange  drs  Kltflers  Jpazitrm  ge- 
hei:.  Le  cloître  des  Cordeliers  ; das  Franciscaner- 
JOSjler.  Le  cloître  des  Chartreux  ; das  Kar- 
tkdejer-K âjltr.  Il  a’eft  jeté  dans  un  Cloître; 
ir  tfi  in  ein  KISJler  gegangen.  La  piété  n'eft 
pas  toute  renfermée  dans  les  Cloîtres  ; dit 
G'tiesfirckt  wohnet  ne  ht  blis  in  ien  KUi/lem. 

Cloître , htijlt  auch  dtr  Btzirk  von  Gtbiw 
drn , wonn  du  Ckârherrtn  uni  Ckirfrmttn 
teohnen. 

In  Luflwdldem  odtr  grSJJtn  LnftgdrUn  htijlt 
Cloître,  ein  g inrr  viericinger  Platz,  um  wel- 
cheu  man  zwi/chtn  einem  doppeltm  Banmgt- 
hdge  ringshtrum , t vit  in  tiium  Ktôjlergang , 
fp.\zierm  kan. 

CLOiTKER  , v.  a.  In  ein  Klijltr  jlecken,  tint 
Perjtn  wider  ihren  iy 'lien  m ein  Klojler  thun. 

Les  parens  de  cette  fille  réfolurent  de  la  cloî- 
trer; dit  Æltrrn  dir/ts  filaicktns  entjchlojjin 
fich , fu  in  ein  Klfijlrr  zu  fl a km. 

Cloîtré,  ék,  partie.  & adj.  In  ein  Klijltr  ge- 
Jlekt.  Si/he  Cloîtrer. 

Ciûitré,  hnfst  auch  gtzwungen  klfiflerlich  n 
libtn,  JIM  uni  einjam  m fetntm  Aléfler  ma 
bleiben,  nnd  wird  verzîiglich  von  dm  Nonnen 
gt/agl.  Ce*  Religteuüea  fortoient  autrefois; 
mais  l'Evêque  les  oblige  i vivre  cloîtrée*  ; 

Jonfi  pfiègt/n  die/e  Nonnen  oft  auszugehen  ; jezt 
abtr  wiU  der  Bifckof,  iafi  fit  k'.àjlerlich  hbm, 
dafi  lie  in  ihrem  Klojler  kleibtn  follen. 

CLOiTRIËR,  f.  m.  Em  Mlinck,  dir  wirktick  im 
Klojler  wahnet,  im  Gègenfalzi  dèr  or , dit  mtr 
ab  - uni  zu  gthen,  uni  eigentlich  an  Je r tu  rts 
wohnm. 

CLOPIN  CLOPANT,  Hinhtni,  dm  tinen  Féfl 
nachfchlefpend.  (tint  aduerbiak/cke  Reins- Art, 
die  ni r im  g èm.  Leb.  gtbrSuchiick  J IJ.  / 

CLOPINER,  v.  n.  Knapptn,  tin  urenig  hmken. 

11  clopine,  il  va  en  elopinint  depuis  la  chute 

Îu’il  a fait;  leitdèm  tr  ien  Fai  gethan  kat, 
napt  odtr  hmkt  tr  ein  wenig.  ( gtmem.  ) 

CL010RTE,  f.  m.  Dit  Kjel , 3ir  Keiitr-E/el, 

Ketlerucarm , tin  ungtflligdtes  Iufekt  mit  vitr-  t 
zèhn  Fiji  en , wtUkts  fich  an  jemhitn  Orleu, 
in  Kellem  îutd  an  allen  À louer  n aufhdit. 

Cloporte  acier  petit  âne  ; dit  E/el  cknecke, 
das  Ei'ddun , tint  kltim  Kri  Porz  liamikurcken. 

* CLOPOTEUX,  EUSE,  adj.  Mer  ciopoteufe; 

tintlekr  Jl'lrmïJche  Si.  (wtn.  gebr.) 

CLORRË,  v.  a.  je  clos,  tu  clos,  il  dût,  (iat 
Prafenti  hat  es  ketnen  Pinraltm ) Je  clorrsi, 
tu  clorra,  il  clorra,  nous  clorrons  Sic.  Je 
dormis , tu  clorrois,  U clorroit,  nous  clor- 
Q q q 3 don* 
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rions  &e.  Partie.  mit  Cio»,  ofc.  (Dietn- 
dern  Tempora  liniplicia  fini  bei  iiefem  Verbo 
tu;  ht  gebraïuhlick , und  dit  Tempora  compo- 
rta wirden  mil  Avoir  conjugirt.  Am  gtbràtuk- 
litlf/lrn  fl  tt  im  lniinitivo J.  Zujcklufien  , zu- 
madun,  madun,  dafs  etwas,  fo  vorkér  offen  war, 
zu,  oder  verfchiofftn  wtrie.  Gloire  les  pilla- 
ges; dit  Durtkgünge , du  Durckfahrten  vtr- 
Jtkliefltn,  j-ptrrtn-  Ciorre  les  yeux  d’un  homme 
mourant;  eintm  Sterbmden  dit  Aagen  zu- 
driicktn.  Ciorre  la  bouche;  den  Muni  zu- 
madien.  Man  /agi  f.g.  Ciorre  la  bouche  à 
quelqu'un  ; tinem  das  Maul  Jlopfen,  ilm  zu m 
Stittfchiveigen  nbtbigen,  oder  ilm  zum  SUU- 
Jchiceigen  bringen , mathen  daji  tr  aieht  aut- 
teotitn  kan.  Ciorre  l’œil  ; du  Auge n ftkhefie», 
fthlafen.  Jl  n’a  pas  clos  l’œil  de  toute  la 
nuit  ; tr  hit  dit  ganze  A 'acid  keix  Auge  zu - 
gethan  ; tr  lut  gar  nickt  gefiUalen.  Zuvei- 
Ten  wird  Ciorre  in  der  dritttn  Ptrfin  air  ein 
Neutrum  gibrauckt.  Une  porte  qui  ne  clôt 
pas  bien;  tint  Tnilr  die  nukt  reckt  fcküefst. 
Quand  vous  y aurez  fait  telle  chofe  , elle 
clorra  mieux  ; icra»  fu  dus  uni  das  wcrden 
daran  gemochl  kaben  , wird  fu  biffer  fcklujlen. 

Clokre,  keijlt  atuh  einfchlirfien,  umgiben.  Ciorre 
une  ville  de  murailles  ; e'ine  Suit  mit  Afaaem 
umgèben.  Il  a fait  ciorre  fes  champs  de  foflës 
& de  haies;  tr  kat  feint  Æcktr  mit  Grave» 
uni  Hecktn  einfcklufien  lajfen. 

Bei  den  Korbmachem  lui  lit  Ciorre,  den 
Scklufl  hnuken , de  n lèdigen  Raum  zwi/clun  dm 
StSben  eints  angejangtnen  Sorbes  mit  Reifer» 
voUends  ausflechten;  it  das  Gefhcktene  mit  dem 
Korbhammtr  ftft  zufammenfcklagen. 

Cloître,  keiflt  auh  fchliejlen,  zu  Ende  bringen, 
tndigen,  voilenden.  Ciorre  une  affaire;  eine 
Sache  fchlieden , zu  Ende  bringen.  Ciorre  un 
traité  ; einen  V rrtrag  J MieJUn , zn  Ende  brm- 

J’en.  Ciorre  un  inventaire  ; ein  Inutntarium 
thUeflen.  Ciorre  un  marché;  einen  Hjndei 
JtUiefttn  , zur  Richtigkeit  bringen.  Ciorre  un 
compte  ; eine  Recknung  fcklujlen.  Man  J agit 
tkemals:  Ciorre  le  pas  dans  "les  joutes,  oder 
dans  les  tournois;  das  Turnier  mit  geunjftn 
Ceremonien fchliejlen  oder  tndigen;  im  Gègen- 
Jatze  von  Ouvrir  le  pas;  das  Turnier  trSf- 
« en,  anfangen. 

Clos,  osr,  partie.  & adj.  Ptrfckiojftn,  it  ein- 
. gefcUoJen,  umgèben.  Une  perrte  dote  ; cm?  iier- 
JMofftnt  Tkilr.  Une  ville  clofe;  tme  gejchiojftru 
Suit.  Un  jardin  clos  de  murailles  ; cm  mit 
Mautrn  umgebtner,  eingefchloffmer  G art  en. 

À huis  dos;  bei  oerjckkflenen  Thürm.  H 
Obtint  une  Audience  à hms  clos  ; tr  erhielt 
aine  Audienz  bei  vtrfMofftnen  Tniiren. 

Pâque  clos  ; dtr  Sontag  nach  Qflern  (Qua- 
fimoiogenilij. 
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• Champ  clos  ; fo  nanti  ma*  ekemalt  einen 
tmgtfchloffentn  Piatz,  wo  Turnitre  uni  anitrt 
Rater fipitU  gekatteu  tcurden , oder  wo  Rater 
ikre  Streithiiniel  durck  einen  Zweikanipf  aus- 
Zumackenffùgten ; du  Schranken.  Sukt  Champ. 

Fig.  fagt  ma*  ••  Il  a les  yeux  clos  ; tr  kat 
dit  Augm  gt/cklojfen  oier  zugetkan  ; cr  iji  gt- 
Jiorben.  Il  n’eut  pas  litôt  les  yeux  clos,  que... 
tr  hotte  nickt  Jobald  dit  Auge»  zngetkan,  als ... 
À yeux  clos;  mit  vtrfcMofj'tnen  Augen,  blind- 
Ungs,  okne  vârker  zu  t uitrrfucken.  je  lignerai 
i yeux  clos  tout  ce  que  voudrez  ; ick  will 
ailes,  was  Su  woUtn , blmdtings  unterfehreiben. 
Ce  font  lettres  clofes  ; das  fini  gektime  Sa- 
chen,  dit  man  nickt  verfleiun,  mckl  eafthen, 
nickt  er grandir  kan  ; it.  das  fini  Hetntliciikeiten, 
die  msn  nickt  wifen  darf.  U'enn  mai i emem 
toègen  einer  Sade  die  Verfckwiegenheit  aium- 
pfenlen  ri , fo  fagt  man  ; bouche  clofe  ! r ei- 
nen Mund  gelialten!  die  Sache  mujl  gekeim 
bleiben  ; Sic  m'ijfenjçt  n iemand  etwas  davon  fa- 
gen.  Se  tenir  clos  & couvert  ; fick  verborgen 
hallen,  fick  zu  Haufe  kaken,  nickt  ausgehen.  On 
le  cherche  pour  l’emprifonner , il  le  tiendra 
clos  & couvert  durant  quelques  jours;  man 
fut  ht  ilm,  ui»  iku  g efangtn  zu  fetzen  ; tr  wird 
fick  al/o  woht  einige  Page  verborgen  lialteiu 
Se  tenir  clos  & couvert;  ktifil  autk  verj.kwu- 
gtn  Jeun,  feint  Abjichten  geivnn  oder  vttbor- 
gen  iiaitea.  Je  l'ai  voulu  faire  parler  fur  cette 
affaire,  mais  il  fe  tient  clos  & couvert;  ick 
Juckle  /An  diefer  Sache  ttegen  zum  Reden  zu 
bringen;  aher  tr  hielt  zurlkk , tr  wollie  nickt 
tu;:  der  SoeJctu  heraus. 

Man  Jagt;  Un  proprietaire  cil  oblige  de 
tenir  fon  lo  otaire  clos  6c  couvert;  dtr  Haus- 
kerr  neuf!  feinta  Muihmann  in  Dock  uni  Fack 
erkaten;  er  mujl  daf'àr  forgtn,  dafi  diefer  trok- 
ken  uni  ficher  wohne, 

CLOS , £ m,  Ein  eingefcUoffents  , eingezduntes, 
mit  Hecktn , Mautrn  oier  Graben  eingefafites 
Sttick  Land  ; ein  tingehù'gles  Stock  F,U.  Un 
clos  de  vigne  ; ein  tingezdunler  Itaii.berg  oier 
IVemgarten.  Un  clos  d’arbres  fruitiers;  lia 
eingezdunter  oder  mit  einer  Mautr  umgibentr 
Objigarten. 

CLOSÉAU , C m.  Ein  mit  einer  Hecke  umgébt- 
nes  BaumgdrUktn.  Zuweüen  verJUkt  man  no- 
ter Clofeau  autk  eine  kleine  Meitrei. 

J CLOSERIE  , £ f.  Gefchloffene  Arbeit.  So  nen- 
uet  man  diejenige  Korbmatker-  Arbeit , woran 
das  FUcktwerk  mekt  durckbrochen,  fonder « duht 
aiu inonder  Cef'àgt  ifl. 

CLOSSEMENT,  Cm.  Das  Gtucken  der  Iicnne. 

CLOSSER  , v.  n.  Gtucken.  Cette  poule  ne  fait 
que  doffer  toute  la  journée  ; diefe  Home  glatket 
den  ga  .ztn  Ta  g. 

* CLO  TOI  R , f.  m.  Dtr  Korbhammtr  , dtr  Sti- 
cker, ein  H'trkzcug  der  Korbmatker. 

CLÔ- 
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CLÔTURE,  Cf.  Dit Einfaflùng  mit  eintr  Msutr, 
Htckt,  mit  tinem  Zaun,  Grab.n  &c,  Kiire 
ut  e clôture  autour  d’au  bois , d'un  pré  cVc ; 
tin  Gthlilze,  tint  IVitft  tinzSunn,  mit  tinte 
ffecit  &c,  tinj.hliefltn.  Ce  jsrdiu  n'ell  enfer- 
mé ijoe  d'une  clôture  de  haies  ; ditfer  Gartm 
t/l  n.tr  mit  liner  Htckt  einge/chhjj'tu,  umgibtn. 

Clôture,  heiflt  auch  dit  VtrfchUefimg,  du  Vtr- 
kmdiichkiit,  wrlche  dit  Nmrtn  übeméhmen,  mcht 
au t ihrem  Kldjltr  zu  gtlun.  Faire  vœu  de  clô- 
ture; dus  Gtilibde  dtr  Verjchlieflung  abirgtn. 
Rompre  1»  clôture  ; dm  ütiiibdt  dtr  Vtrjcn.it- 
flung  brtchcn,  ans  dtm  K’ofler  gthtn.  Unltr 
Clôture  vtr/Ukt  man  aucit  dm  gar.ztti  mit  Mau- 
tm  tmgejchloflmiH  Bezirk  finis  Kiijltrs. 

La  clôture  d'un  compte,  d'un  inventaire; 
dtr  slbjili’.ufi  finir  Eechmmg,  finis  Invtrtani. 
La  clôture  d'ur.e  Affembltc;  dtr  BlJchlufl , dit 
lezle  Zijammtnkwtft , dit  Itzit  Siizung  eintr 
Vrrjam.ung. 

* CLOTUR1ER,  f.  m.  Eintr  iir  laultr  geJcUaj- 
jtnt  Korbmacher- /irbtit  macht.  Siehe  Cloiérie. 

CLOU,  f.  m.  Ber  Noatl.  Ein  geradee,  Jpitzn’es 
IVerkzevg,  mehrcnineils  von  Eijen,  zwti  Âur* 
ftr  odtr  Titcile  eiies  KVrptrs  mit  tinandtr  zu 
verbindi  1 , ouVr  auch  mn  ihn  in  tinta  Klirver 
zu  /chlcgen,  um  titras  daran  zu  lidngrn.  Clou 
à tête,  lans  tête,  étèté;  tin  Aagel  mit  tintm 
Kopf,  ohm  Kopf,  dtjjtn  Kopf  adgibrocken  j/l. 
Clous  à latte;  Latlndgel.  Clous  à ardoile; 
Sihitfirtidgtl,  womit  dit  Sckir/trii  ouf  den  Dii- 
chtrn  brfejtiget  tctrdtn.  Clous  à crochet;  Ha- 
kttii.iigei , Ndgti , wtlcht  tiugtjchlagtn  werden, 
tiras  dorait  aufzukdngen.  Clons  à cheval; 
1 Vfiuiget.  Clous  à mettre  fous  de  fouliers; 
Scfiuhniigti.  Clouai  bande;  SckitmnndgeU  Ra- 
denligel,  womit  dit  Jiddjchitntn  tuf  dit  Ftlgtn 
beftjhget  werdtn.  Clous  de  charrette,  odtr  à 
tête  t abattue;  KarrtnnHgtl,  Ai ieel  mit  herun- 
tir  gtbogtntn  Kapptn , zum  AufJchlagtn  dtr 
S.  burin  ouf  die  KarrenrSdtr.  Clous  à bar- 
deau; Schindtlniigtl.  Clous  à chaudronniers; 
Kupftrjchinids-ASgel.  Clous  à parquet;  Spit- 
ktrnSgel,  Brètfpùker  zu  getdfilten  Péfbtijen. 
Clous  à river  ; AietnSgel , Adgtl  ohm  Spitzt 
utni  purckaus  von  gl ficher  U.cke  , dergleu  tint 
die  SMoJjtr  und  Kupftr/thmidt  zu  gewtjjen  Ar- 
beiten  gtbraucken.  Clous  à deux  pointe*  odtr 
Clous  à tête  de  champignon  ; Tnôrwègniigti, 
grSfle  Zimintrmans  - Aagel  mit  tinrr  rundtn 
Kupçe.  Clous  à felliers;  Sattlers  Aiigti . wo- 
m:t  fit  das  Kutfckentèder  auf  dat  Holzwtrh  dtr 
Kutfchen  an/Magtn.  Clous  à ferruriers  ; Schlofl - 
njgel,  Sthofjpititr.  Clous  à foufflets  ; Btafe- 
ba’.g-  Nligel  ; dickt  brtUkVpftgt  Adgtl  an  dm 
BlafebXgm  dtr  Schmidt.  Attacher  quelque 
chofe  avec  des  clous;  ttwas  mit  NSgeln  bt- 
ftjhgin , etwas  ar.nagtln,  aufnagein,  fiflnageln. 


Parer  le  clou  ; dm  Nagtl  g lait  und  gtrad  [Ma- 
gré.  Rabattre  le  clou  ; auf  dtm  Nagtl- Eif ta 
dm  Kopf  des  Nagtls  bilden.  Ficher,  cogner, 
faire  entrer  un  clou  ; tint»  Aagel  tin/Magm. 
Pendre  quelque  chofe  h un  clou  ; ttwas  an 
nus  Aagel  hangen.  River  un  clou  ; tinen  Aa- 
gel vermeten , ou  dtr  Spitzt  umjcUagtn.  Un 
canon  chargé  de  têtes  de  clou  ; tint  mit  Nd- 
gt'.kbpftn  giiadtnt  Kanont. 

Clous  d’or,  clons  d’argent;  nennet  man  dit 
goUcnen  odtr  jilbemtn  Stiftcktn  an  dm  Uhr- 
gthàuftn , JJojru  Ht. 

Clou  de  rue;/o  i.fswn  dit  W.ffchmidt  tinen 
Aagel , odtr  frnjl  ttwas  fpitzigts  , / o fith  tm 
Pftti  in  dm  Fuji  gctrète n liai , und  uovon  tt 
hmkt.  Won  cheval  a pris  un  clou  de  rues 
meinPferd  kat  fuh  tinen  Aagel  in  dm  Fit  fl 
g ftr  été  n. 

Bei  den  Marmor/chneidtm  und  Biidlumrm 
knfita  Clons , karlt  Knaten  in  tintm  Alarmor » 
blocke, 

Sprichw.  und  fg.  fagt  man  : Cette  chofe 
ne  tient  ni  à fer  ni  à clou  ; dieft  Sache  i/l  mchk 
bar.d  - und  nagcifefl , fit  ijl  fckUckt  befrfliget  ; 
it.  dieft  Sache  ijl  von  kein/m  Btfland,  ijt  n uht 
dauerhaft,  Man  fagt  das  nèlimliche  auch  von 
dèrg'tichtn  HausgeràJie , tceUhes  r.ickt  an  dtr 
IVand  ftjlgtmackt  ijl,  fendern  ctw  f tintm  Platzt 
gerückt  tctrdtn  kan.  11  gardera  tont  ce  qui 
tient  à fer  & à clou  ; tr  joli  ailes  behaltm  was 
net  - un d nagtlftfl  ijl.  11  ne  manque  pas  un 
clou  à ce  bâtiment  ; es  fehlt  ktin  A'agtl  an  dit - 
ftm  Gehdude,  es  ijl  allés  daran  in  gulem  Si  onde. 
1m  gtm.  Mb.  Jagt  man  : River  le  clou  i quel- 
qu'un ; tintm  derb  antworten , ihn  mit  enur 
jpitzigm  Hntuort  abphrm.  S'il  me  vient  dira 
que...  je  lui  riverai  bien  fon  clou;  wmn  er 
komt  und  fagt  mir  dafl ...  fo  wdl  ith  ilm  derb 
abj'ûliren.  Un  clou  chalTe  l’autre;  tin  Aagel 
treibt  den  aident  ; tint  tutu  l-e;deujihaj't  vtr- 
driingt  die  vorige.  F.ben  difjts  Sprichu  ort  u ird 
auch  auf  Ptr/onen  angeteendet.  Il  étoit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  Prince,  il  en  cft  furvenu 
un  antre  qui  l'a  débusqué;  un  clou  chaile  l’au- 
tre ; er  fland  bei  diejem  Fùrjien  ir.  Gr.aden  ; ein 
aider  tr  hat  ihn  vtrdrangt  ; fo  lièbt  nnmtr  fi- 
nir den  audern  ans  demSattel.  Je  n’en  don- 
nerois  pat  un  clou  à fomïlet  ; iclt  leur  de  nicht 
emm  Aagel,  ktinen  Pfif  etiing  daj'.ir  giben;  dit 
Sache  ifl  g Sr  mekts  u ekrt. 

Clou,  heijjt  auch  ein  BlûtgefckwT.r.  Son  elo» 
tft  perce , a percé  ; ftin  Gtjckw'lr  ifl  anfgt- 
gangen,  aufgtbrothtn. 

Clou  de  i’œil  ; dtr  Augtmagel.  tint  Art  A n- 
genvirfad , da  tin  Tkeil  dtr  Hornhaut,  btfott- 
dtrs  in  dtr  Alitte  des  Auges,  fuh  dèrgtflalt  zu* 
fammtnziekt  uud  aufu  irft , dafl  er  m dtr  Gi- 
flait tines  Aagtikopfes  hervôrragit. 

la 
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In  der  Ckymie  nennrt  ou»  Clou  de  cinabre  ; 
tint  getiijjt  Zubereitung  des  Zmobers , wikks 
bt!>  m dit  Grjlalt  rinrt  Aagiii  kat. 

Clou  de  girofle,  Cm.  Das  Gew'ârznugilein, 
du  Gtwurziiiikf , du  Blâme  eints  o/i .mlijdvn 
Basants  , uielche  geiroknet , als  tin  Gtw'ùrz  an 
dtnBpeijtn  gebrauclil  tard.  Man  Jagt  zuttts- 
Un  J.hieihtWrji  Clou,  Acheter  de  la  mufeade 
& du  clou  ; Muskaten  und  Gewürztielken  kaujen. 

CLOUCOURDE , Cf.  Du  gemeinr  KYuhenjckelte 
oicr  Uihrb.ume.  Suite  Ccxjuelourde. 

CLOUER,  v.a.  Amagrin,  mit  Aiigeln  bejejiigen. 
Clouer  des  pentures  de  portes,  de  fenêtres  j 
Tütbünder,  FenJUrblinier  annagetn. 

Cloué,  ée,  part.  ce  adj.  A’.genagdt.  S.  C louer. 
Man  Jagt  ion  finir  Ptrjôn,  du  fick  lange  o dtr 
immtr  an  emem  Os  te  au/kàlt  : Il  y eft  cloue; 
tr  ijl  dort  angenagelt.  Und  ton  emem  Jthr 
JUtJiigen  Menjihen  jagt  man  : Il  eft  cloue  fur 
fa  ’befopne  ; tr  fizl  immer  an  Jeintr  Arbeit.  Il 
eft  toujours  cloué  à fon  bureau  ; tr  Jizt  be- 
JUiiidig  in  Jeintr  Sckrtibflube  ; tr  jizt  dort  une 
angmagelt. 

J CLOLET,  f.  m.  So  keijii  bei  den  BliUtktrn  em 
kitu.es  meijjesfiirmiges  Erjcn  , dtJJ'en  man  ftch 
bedieuet.  mu  Ktmme  in  du  Gargel  zu  treiben. 

•f  CLOUiKKE,  C f.  Dos  Nagtl-Eijen,  ein  l.m- 
get  vierkantigei  Etjen  mit  Lbtkern,  in  wekke 
die  Ktipfe  dtr  Nâgtl  auf  dtm  Ambifit  gebiidet 
werdrn. 

CLOUTER  , v.  a.  Mit  kltinen  Ndgeln  oder  Stif- 
ttn  vtrftktn.  IVird  hauftjdckli.h  von  den  got- 
der.cn  oder  filbemtn  Stifteken  g 'Jagt,  woimt  dit 
Uhrgehàujt , Dojen  (de.  zstr  Zur  de  bejctüagen 
terrien.  Clouter  une  boîte  de  montre  ; eus 
Ukrgthdujt  mit  goldentn  oder  Jilberntn  Srtfi- 
thtn  bejMagen.  Man  Jagt  auck:  Clouter  un 
carroffe;  tint  Kut/.ke  mit  verjehiednitn  Rnhen 
grtjier  bronzirtrr  Nbiget  bejeklagen , weiches  in 
Frankreuk  nier  au  dm  Rut  j km  des  R b ru  gts 
und  dtr  Uaiglicken  Famille , zur  Zeil  finir 
H6  trouer  gtjjueltet. 

Clouté,  ée,  part.  & adj.  Une  montre  cloutée 
d'or . tmt  mit  goldentn  Shftcliin  bejchtagme 
Ukr.  Sukt  Clouter. 

Clouterie,  Cf  Dtr  Nà'gtlkrdm , lier  H.tndt! 
mit  B dgeln;  it  di-  fFerkltatt  des  Nageijckmids. 

CLOUTlrK,  Cm.  Dtr  Nagiljtkmid,  enter  dèr 
Ad t fl  macht  und  verkmft. 

* CI.OUT1l.RE,  Sukt  CLOLÏÈRE. 

CLUSE,  C f.  So  ke.fst  dtr  ZurfsJ  des  Falktmers 
an  Jeine  Handr,  wean  aer  Fa  k dos  Rrbk.hu  tn 
dm  Bssj.ii  geiagt  kat,  damst  fie  Jrtbiges  w.td.  r 
auf; -g  n.  Man  (agi  auck  Clufer  la  perdrix  ; 
die  Hundt  durck  etntn  fiewijfrn  Rnf  a s' mon- 
ter n , aas  Relihun  , wrkhes  juk  in  tien  B.jck 
g'fesf  ka‘ , wteder  aufit  •jagea. 

CLVAtUNE,  f.  f.  .Sa  htifti  in  aer  Botsmk  tint  Art 
Fiait- Erbjtn  ; die  teiide  Zujer-Erbje, 


* CLYSSE,  C f.  Unter  ditftr  Bmmnsag  vtrfleh I 
nu»  in  lier  Ciwmit  die  in  GefdJse  ge;ammtden 
und  211  emem  fjquor  grwordentn  Dàmpfe,  wel- 
cht  wahrend  dtr  Zerpujfung  grwijjer Rtirper  in 
Virjikiojjtnen  Grjcjsen  auj grjtiegeu  fusa  ; dtr 
Clyjfus.  Clyffe  de  fouffre,  d'Ântimoine;  Sekttri- 
ftl-Cmflus , Spujsglds-  Gy Jj us. 

CLYSTÈKE,  f.  m.  Dus  KÏujiitr.  S.ehe  lavement. 

* COACCUSE , C m.  Dtr  Mitbekiagte,  emrr  dtr 
net  mtkrtrcn  Ftrjonen  zugleick  emes  Uerbrè- 
tktns  wegesi  t ir  Gerickt  aisgeklaget  uorden. 

COA  CTI  F,  1VE,  adj,  Zuemgend.  La  puiffarce 
eoaétive,  le  pouvoir  roatuf  ; dasZwongrecht, 
die  Macht  o dtr  Befbgtuji , vtrmslU.Jk  welcktr 
man  aua ere  zieiugen  kan  eticas  zu  tkun  oder 
zu  leiden. 

* CO  ACTION,  C f.  Dtr  Zwang,  die  Handlnng 
da  man  jemand  zicingt,  etwas  zu  tkun  oder  zu 
leiden. 

COADJUTEUR,  Cm.  Dtr  Coadjutor,  dirjenige 
der  emem  Bijchofe  oder  Friïiaten  zur  Hsilft  zu - 
gegebtn  ijt , und  nâ.k  dejj en  Tode  Jeiu  ,\'deh- 
JoQrr  im  Amte  uird.  CTadjuteur  d'un  Arch- 
Evt  que  ; aer  Coadjutor  emes  Erzbijc  ofts. 

Auck  Jiihrtn  gewijjt  Patres  uni  Fratret  in 
tinsgen  Kibjlem  denlïtel  Coadjuteurs,  Amts- 
eei.'.frn  oei  g-seifftn  Ztrrt.ktungta.  Le  Père 
Coadjuteur,  le  Frère  Coadjuteur  ; aer  Fater, 
der  Fraler  Coadjutor. 

Coadjuteurs  fpirituel»;  grjlliike  Coadjutoren, 
hirjjen  bei  den  ffrjmten,  ditjtnigen,  die  dus  virrte 
Grillade , nehmneh  emes  UKumJch  ünkten  Gehir- 
Jams  gegrn  den  PSpjl , ms  ht  abgriégt  kaben. 
COADJUTORr  RIE,  C f.  Dus  Amt  oder  die  If'lir- 
de  tint s Coadjutors , oder  einer  Coadjutorinn. 
C0ADJUTR1CE,  C f.  Die  Coasjutorsnn,  tint  Ca- 
sioniÿsnn  oder  KiSjlf  /rau  , aie  e ner  ÆbtiJj.nn 
oder  Friormn  zur  Aiistakiilfe  zugeordnet  iji,  und 
ihr  gemeirsigltck  sus  Amte  jolget. 

COAGULA  i ION , Cf.  Das  Gertnrsen , dèr  Zu- 
Jland  einrs  fb  jjig'  n Kb.pers  , da  fick  dit  Jejien 
Titille  arjfelben  von  den  f'àji  gtn  ab/.ndern  nid 
enten  zujansmenhanaendm  Ai rptr  bild-n.  in  das 
Gr  irittenmacken , die  Hai.dhing  wudur.k  man 
das  GtriMten  unes JUiJj’gin  Alirfiers  lierviii  in  ingt. 
( die  Co.igidaiiân j.  La  coagu  atitm  du  fang  ; 
das  Gfihiun  aes  Btuus.  Le  Jait  ne  ui  eft  pas 
bon , il  s'en  fait  une  coagulation  date,  ton 
eftomac  ; die  Mildt  taugt  nulu  jîir  ihn,  Jie  g(- 
rnme  I in  (emem  Magm. 

COAGULER,  v.  a.  Gtrumen  machen,  mach-n  dafs 
Juk  ou  fejien  T.. île  unes  JlüJ/igm  Kbrpees  ton 
dm  Ji  'Jligen  TheiUn  abjondern  und  enten  zu- 
Jamminkëngenden  Kbrper  bildtn.  La  préfure 
coagule  le  lait  ; nos  ■ oh  macht  die  Milck  ge- 
rmer u.  Le  venin  de  la  vipère  coagule  le  fan^ 
dira  les  veines;  der  Fipenigi/t  ma. ht  das  BlU 
iet  den  Aderu  germain. 
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Se  coaguler . v.  rcc.  Geriunm.  Le  f*ng  ex- 
travafé  fe  coagule  ; das  ausgetrètene  G t huit  g t- 
nniut , g ejliket. 

Coagulé,  ée,  part.  iV  acj.  Geronnen.  Du  lait 
coagulé;  geronnene  Milck  Suite  Coaguler. 

* CO  AILLER,  v.  n.  DitÿSgtrfagm:  Le»  chien* 
coaillcnt,  u mu  du  Hunie,  indimfit  Jpirtn,  dm 
Schwartz  kick  tragen  und  bewègen. 
COASSEMENT,  f ra.  Lias  Quaken  odir  Quaken 
dir  Friificht. 

COASSER  , v.  n.  Quake»  oltr  Quaken.  ( it  ird 
n&r  nom  Gefichrei  der  Frii/che  gejagt  ).  Le* 
grenouilles  coiffent  ; du  Frbj'du  quaken. 
COATI,  f.  m.  Dos  Coati-  Tkier.  Diefien  A 'amenjüh- 
r,t  e n ainerikatufickes  Tkier,  dus  von  dm  Reifie- 
befikrtibcrn  als  ein  den  Fûchfien  àhniickts  vter- 
fiïijUgts  Tkier  bt/chritbm  tard. 

COBALT,  oder  COBOLT,  f.  m.  Der  /Cobalt,  ein 
Malbmetalt , m w ficher»  nibjl  Schwifei  und  Vie- 
nt» Arfitnik  , dirjenige  melallijcke  Alatrrie  flekt, 
dtrenErde  in  d r yerglqfung  etne  fickbne  blaue 
Farbe  gibt , dit  ur,ler  detn  Namen  Smuite , be- 
kttut  iji.  S. the  dos  IFort  /Cobalt  im  deutjclun 
Thaïe  diefes  IPbrterbuclus. 

* CUBE,  f.  f.  SS)  heifit  aufi  de n SchiJJen  tint  Seule: fe 
oder  ein  ühr  von  ttntm  StiU  an  den  Segtln, 
dur. h welche  man  aniert  Sti'u  durihjiekt. 

• COB1TË,  Cm.  Naine  entes F.uffifches , dir  zu 
don  GrundetngeficUechte  gez&hlet  tard. 

COCAGNE,  C f.  A7an  netmet  un  gem.  iùb.  Pay* 
de  cocagne  ; Schlarqfftnland  , ein  fruchtbares 
Land,  wo  ailes  im  Ùberflujl  iji  und  wo  laitier 
IFohllèbtn  her/cht.  In  Languedoc  nennet  man 
Cocagnes , du  Kucken  von  ITaid , ehe  Jie  pul- 
verijirt  und  dem  Fdrber  verkseuft  urerden. 
COCARDE,  C C Die  Hutfchleife,  ente  Band/Jtleifie 
oder  Mafiche  an  der  Hutkrempe  ; die  Cocarde , 
befionders  der  So'daten.  On  reconnut  à leur* 
cocardes  qu’il*  étoient  de  l'armée  de  France; 
man  jahe  an  ikren  Cocarden,  iafi  fit  von  der 
firanzpjificktn  Arml  waren. 
f COCÂTRE,  f.  m.  So  pfligt  man  au f dem  Lande 
emen  Halbkapmn  zu  nennen. 

COCC1X , f.  m.  C Anatomie ) Dos  Sleifitbein  oder 
Schtt  anzbein , der  Gejafiiknuhtn. 

* COCCOTHRAUSTE , f.  m.  Der  Kernbofifer, 
Ktr;ckfiuk  , Nujlpukcr.  Suite  Gro*-bec. 

COCCUS,  Suke  KEHÀliS. 

COCUE,  f.  m.  Die  Lanikulfihe,  em  b’d  kter  llTa- 
gen,  dir  Perfionen  ur.d  ù'itrr  ron  «ment  Orte 
zum  andern  Jdhrt.  Mener  un  coche  ; line  Land- 
kuficke  J'.liren.  Aller  en  coche;  m der  Lar.d- 
kutjcke  fiakren.  Aller  par  le  coche,  par  la  voie 
du  coclie  , prendre  le  coche  ; mit  der  Lani- 
lulficke  geken  oder  fiakren,  die  l.andkutjche  ti/k- 
teten.  Donner  des  arrl.es  au  ccclie;  einenPtatz 
aufi  der  Lar.dkutjcht  befh  Ben  und  etteas  darauf 
bezahlen.  Man  fiagt  fiig.  uni  m gem.  Lèb.  Il 
* donné  des  urnes  au  coche;  er  kat  Jick  ver - 
Tow.  L * 


tinilich  gemacht,  er  hat  fith  in  der  Sache  fichon 
tingelaûi  n , Jo  üafii  er  i.i.itt  wekl  mthr  zarlick 
tréten  ken. 

Im  erwu'.erten  Sinnt  verjleht  man  aveh  un- 
ter  Le  coche  ; die  in  der  LandkutjJu  trfiniU - 
chen  Perfionen.  Le  coche  diue,  couche  en  telle 
hôtellerie  ; du  Lar.dkutfike,  die  m der  Land- 
kut/clu  btfindlicht  Grfieljckafit  jpeifiet  in  iujtm 
U'trtskaufic  zu  Muta g,  üoernatmit  tn  diejem 
IFirtskaufie.  Le  coche  a été  volé;  dit  Latei- 
kutficke  ifl  brjlohlen  worden. 

Coche  d’eau  ; das  Marktfichififi,  ein  Schiffi, 
welckes  befionitrs  zum  Belntfe  der  K'ockttunark- 
te , zu  geunjfien  Zriten  aufi  im  F.njjtn  von  te- 
nir Stadt  zur  andern  fiiikrt. 

COCHE,  f.  £ DuKerbe,  der  Enfichant,  tint  ttn- 
tmfipitzig  zugehende  Ftrlufung  m ttntm  KSr- 
per,  befionitrs  der  Lange  ndck.  Faire  une  co- 
che fur  la  tai  lle  ; tint  Herbe  aufi  cas  Ktrbholz 
ficktuiden.  Faite*  line  code  a cette  boite; 
machl  eine  Ktrbe,  einer  Einfchnitt  in  dte/e  Scluuh- 
tel.  La  coche  d’une  arbalète;  d:e Keriu  m der 
Armbrujl . da  wo  du  Senne  eingefpamut  uird, 
La  coche  d’une  flèche;  der  Einfchnitt  ans  dii- 
kenEnie  des  Pfiei.es,  m wtUketn  du  Senne  des 
Bogens  zu  lit  g/n  komt. 

Aufi  den  SJuffitn  nennet  maa , Le*  coche» 
d'affût  de  bord  ; die  Zahnfichnitle  hinten  an  den 
Sckfislavrten , une  du  Quèrklitzer  darauf  zu  l.!~ 
gen.  Bei  den Hitmachet n hefist  La  coche;  d s 
Sckligholz,  Jtr  Schldgflock,  womit  die  Sade  des 
Fackbogens  m Bruèguttg  gefiezt  teird. 

In  der  Sprache  des  Plibds  tu  fit  Cocbe,  eine  frite 
San,  und  Jig.pfiùgt  man  ein  dtekes  finîtes  lFtie 
Une  cocl  e , une  greffe  coche  zu  tienne». 

* COCHEN1LLAGE,  £ «n.  Das  CoclieniSen-B.iJ, 
eine  mit  Cochenille  abgrkochle  FàrbtrkTipe,  tvorin 
die  Zeuge  carmefim-  und  fiiharlackro.k  gefi-rbt 
terrien. 

COCHENILLE,  £ f.  Dit  Cochenille,  ein  Infiekt, 
welckes  zu  dem  Gejckln  htr  der  SckiidlSufie  ge- 
kbrrt,  und  u enn  es  gedbrret  worden,  die  jchUru 
Farbe  gibt,  womit  du  Fdrber  Carmefm  und 
Siharlach  tdrben.  Die  àcliten  Cotkenillen  hom- 
me» cm  Stii-Amerika,  wo  fie  fich  aufi  einer  Art 
wilder  Fcigenbàume  aufr.altm.  Cochenille  me- 
ftique  ; Jo  nennen  dit  FSrbtr  die  b’Jle  Art  Coche- 
nille. Alan  nennet  Cochenille  de  Pologne  oder 
d'Allonugne  oder  auih  Cochenille  de  grain  ; 
polnijche  oder  dculficiu  Cochenille.  (Sieke  Her- 
nies , uni  me  deutjïhtn  Tkeile  ffokannisbllit ). 

* COCHEN1LLER  , v.  a.  Ain  Cochenille  fiarben. 

( Die  Firkrr  fiagen.  cochenille n 1 

* C0CKEN1I.LIER,  Cm.  Der  CocheniBenbauen, 
dèr  Baum  aufi  weUhem  Jick  die  Cockemilen-  Wûr- 
mtr  aufihallen. 

COCHER,  C m.  Der  Kut/cker,  ürjenige.  weteker 
eine  Kulficht  JTthret.  Un  cocher  qui  mène  Hen, 
qui  tourne  bien,  qui  n’acçroche  point;  tin 

**»■«■  / 1* 


/ 


Digitized  by  Google 


498 


coc. 


coc, 


Kuifichtr  dèr  gui  fiahrt,  dèr  gui  wrndet , dbr 
nirgends  anfiahrt.  Cocher  du  Corps;  der  Lrib- 
kutjcher , der  gewliltrMclte  Kuifichtr  eiuer  hohen 
Siandcspcrjân. 

Le  Cocher,  ( Afiron.)  Dec  Fuhrmann,  en  nord- 
licites  Gefirm,  zwifichen  dtm  gvôjlen  Rirai  und 
dem  Per  feus. 

COCHER,  v.  a,  Trèten,  tciri  von  dtm  mannli- 
chen  Geficklechte  dtr  p'bgtl  tutd  allés  Fèderviehes 
'g'/dgt , ic  er.n  fit  dus  IFeibchen  befruckten.  Le 
coq  corhe  la  poule;  der  Daim  tritt  dit Hemt. 

Coché,  É f. , part.  & adj.  Getrèten.  Suite  Cocher. 

î COCHÈRE,  adj.  f.  La  porte- cochère;  dtr  Tkor- 
Wtg,  tint  Tnlir,  wo  tint  Kutfche  durchfahrcn 
kan.  Man  fiagt  auch  fie.  von  andtrn  Dmgen 
dit  Jchr  wnt  fini  : C'eft  une  poite-cochère, 
oder  large  comme  une  porte-cochère. 

COCHET,  f.  m.  Ein  jauger  Malm,  wenn  er  an- 
fangi  eirtn  Klmm  zu  bikommen  und  zu  krà- 
lirn.  Chaponner  des  cochets  ; jauge  HShne 
kapven. 

COCHEVIS,  f.  rn.  Die  Haubm-Lerche , tint  Art 
/^rcitett  mit  eiuer  H aube  oder  entent  kteinen  Bli- 
fchel  Fèdern  auf  dt  m Koffe. 

CÜCHLBAKIA,  f.  m.  Das  LBjJelkraut,  tint  Pfian- 
ze,  die  auch  Herbe  aux  Cuillers,  gênant  tard, 
uni  ihren  A 'amen  von  der  Æhiihchkeit , die  ikrt 
■ hokle  Blitiltr  mit  einem  Lijjel  kaben.  fiùret. 

* COCHOIS , f.  m.  So  nemten  die  K'achszieher 
tin  hlilzerifs  Infiniment , womit  die  Aushbhiun- 
gen  auf  geteijje  Arten  von  Fackiln  u ri  Kerzen 
eemacnt  werden. 

COCHON  t f.  m.  Dis  S.ktcein.  Cochon  de  lait; 
em  Ahlchfichwein , ein  Spdnfierkel.  Cochon  d’un 
an  ; em  jàkrtges  Schwan.  Cochon  gras  ; ein 
ft lies  Sckwein.  Cochon  d’engrais;  ein  Alajl- 
fckwein.  Engraifler  un  cochon  ; tin  Sckwein 
mi'len.  Mettre  un  cochon  au  gland,  à l’en- 
grais; ein  Sckwein  in  die  Mafi  lit  un.  I.e  gar- 
deur  de  cochons  ; der  Schweinshirt.  Le  chà- 
treur  de  cochons;  dtr  Sckweinfikneider.  Le 
marché  aux  cochons  ; der  Schwtintmetrkk . Co- 
chons d'I  ndc  ; iniianifiht  Schwemt.  Cochons 
de  mer  ; S jckwtir.e. 

Cochon , tard  von  einem  Schwtint  in  jedem 
Aller  gefiagt  ; Pourceau  aber  sûr  von  einem 
erôfien  S.hweine.  Man  fiagt  Un  cochon  de 
fiit  ; tin  Milehfihwein.  La  truie  a fait  de  petit 
cochons  ; d e Sau  liât  geferkilt , hat  Ferkel  ge- 
worfien.  Alan  darf  aber  nicht  fagtn,  un  pour- 
ceau de  lait  oder  de  petits  pourceaux. 

Man  fagt  von  einem  Mmjchen  der  kltmt  Au- 
gen  hat  : lia  dea  yeux  de  cochon  ; er  hat 
Schwtins-Augen.  1m  gens.  LM>.  fiagt  man  tan 
einem  Mtnfchtn , dèr  in  dtr  If'elt  mekts  anders 
thut , als  efifitn  und  fichlafitn:  Ceft  un  cochon, 
il  mène  une  vie  de  cochon;  er  fil  ein  Sckwein, 
er  tèbt  une  ein  Sckwein.  In  dtr  mtdrigen  Spra- 
ikt  fiagt  mon  vtnLeuten,  dit  m tintr  gênai un 


uni  dabei  n iedertriïcldigen  Gemùn/chaft  mit  tin- 
anier  lèben  : Ils  font  camarad.s  comme  co- 
chons. SprichwSrÜich  fiagt  man  zu  einem  Nie- 
dr.gtrn,  dèr  fich  gdr  zu  g em  t»  mit  uns  ma- 
cken  wiil  : U femble  que  nous  avons  gardé 
les  cochons  enfemble  ; ma»  / olte  denken,  wir 
hdttrn  die  Schweine  mit  einamier  geh  itet. 

COCHON',  f.  m.  Die  Sau.  So  h- fit  in  der  Mé- 
tallurgie tin  unreiuts  Gtmifiche  van  Metall  uni 
Schlacken , welJtes  zuwttlen  die  Sckmtlz  - Üfien 
vesjlopft.  Bti  den  Silber-Arbntcrn  hrfit  Co- 
chon. dafi.AufifchweUen  der  Afckc  in  de  - Capelie. 

COCHONNEE,  f.  f.  Ein  IFurf  junger  Schweint; 
fio  viel  Ferkel  als  eiite  Sau  auf  einntal  w.rfit. 
Elle  a lait  dix  petits  cochons  en  une  cochon- 
née ; fie  hat  zèkn  Ferkel  auf  einmal  g’worftn. 

COCHONNER,  v.n.  Ferkeln,  Ferkt’,  junge  Schvei- 
ne  werfien.  La  truie  cochonnera  bientôt;  die 
Sau  wird  bali  ferkeln.  jn 

COCHONNERIE,  f.  f.  Dit  Schweinerei,  d e Soue- 
rei , die  Unri  inlickkeit.  (gemein) 

COCHONNET,  f.  m.  Ente  zielilfieitige  Kuget, 
demi  jede  Scite  mit  Augen  bezeichnel  fi,  van 
tins  bis  zteS'.fi,  uni  tcelche  zu  einem  getcifijrn 
Spiel  gebraucht  wird.  Le  cochonnet , h' fit 
auch  die  ausgeworfent  Kuget  a'esjtwgen , air 
das  vorige  Spiel  gcwonnen  hat,  und  welcl-.e  tnm- 
mehr  das  éiitl  fi,  wornach  aile  Mitfipultr  den 
If  'urfi  ihrer  Kuget  richten. 

COCO  , f.  m.  Die  Cocosnnfi , die  Fmcht  des  Co- 
cosbaumts. 

COCON,  f.  m.  Das  Blilglein  oder  GehSitfir,  wor- 
em  fich  dit  Setienwirmer  einfpimen,  uni  wor- 
tin  fie  ihren  Balg  ablègen  uni Puppen  werden; 
die  Puppe,  dasGefipinfi  der  Ptqtpe . das  Sehfen- 
gehdujr,  von  welchem  aie  Seide  abgehafipeit  wird. 

COCOl  1ER,  f.  m.  Der  Cotosbaum,  eiite  Art  Faim- 
baume  in  (fil-Indien , defifien  Frucht  die  Cocos- 
nüjiït  find. 

COCrlÔN,  f.  f.  Das  Kachen,  die  Kochung  in  fit *■ 
dendem  IFafijer , oder  in  einer  audern  fliiffigen 
Socle.  Fôrzüglich  wird  Coétion,  die  Aochung 
von  der  Ferdauung  der  Sntijen  im  Magen  ge- 
fagt. la  cottion  des  a'imens;  die  Dauung , 
Iirdauung  dtr  Sptftn.  Quand  l'eftomac  eft 
foible  , la  coftion  ne  fe  fait  pas  bien  ; wenn 
der  Alagtn  fichwach  ift,  fo  geht  dte  Dauung  nicht 
wo hl  vm  flattai.  La  coétion  des  humeurs  ; dit 
Dau  tng  der  Nahrungsfiiifte , dit  zweite  Dau- 
ung , da  dtr  Nahruugsfiafit  zu  B, kl  wird. 

La  coftion  des  métaux , die  Ileifiung  der 
Aletabt,  dte  Art  und  IFeifie  wie  die  Aletalle  tnt 
Schôfii  der  Erde  ndc  h und  nich  zu  ihrtr  l'ol- 
kommenheit  gelangen. 

COCU  , f.  m.  Der  Hahnrei , e ne  fichimpfhche  Be- 
itfiiHKBg  eines  Ehemannes , dejjen  Gittmn  dit 
tkeliche  Tresse  verletzet  ; im  g em.  Lrb.  der  Alir- 
nert rigtr.  Sa  femme  l’a  fait  cocu;  jtint  Frau 
hat  dut  zum  Hahnrei  gemacht, 
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COCU  AGE,  f.  m.  Dit  Haknreijckaft,  dit  Eigm- 
Jckaft , itr  S and  fines  Haknreits.  11  fouffre 
patiemment  le  cocuage  ; tr  tràgt  feint  Hbrntr 
mit  Gtduld  ; tr  ifi  tin  gtduidigrr  Hahnrti, 

* COCYTE,  f,  œ.  Der  Cocyth;  tintr  von  dm  vitr 
HSBcsfiUjfm. 

CODE  , f.  m.  Dtr  Codtx , das  Gefrtzbfuh . tint 
Samlung  von  GeJetztn  dtr  rBmJcktn  Kotjtr. 
Le  Code  Théodoiien  odtr  de  Tbéodofe  ; dtr 
theoiofianjeht  Codtx.  Le  ( ode  de  Juftinien; 
dtr  jufiiwanifehe  Codex,  de n mon  auth  Jchleckt- 
i et  g Le  Code,  nennet.  Le  Code  & le  Digefte; 
dtr  Cad  x uni  dit  Digejia  odtr  Pondckten. 

Code , tard  auch  von  andtren  Samtungen  htr- 
Jckaftlichtr  l'troednungcn gtfagt.  Sonennttman, 
Le  Code  Henri , le  Code  Louis  -,  dit  Samlung 
dtr  Cerordnungen  desKVnigs  Hcmrick  und  Lud- 
wig XC.  Le  Code  civil,  le  Code  criminel; 
die  Samlung  von  GericlUs-Ordnungen  m Civil- 
Jacktn,  m Criminalfathen.  Le  Code  noir;  das 
Jchwarze  üejetzbtieh , tin  Edikt  Ludwigs  XIC, 
die  Etgerfclaven  betnffend. 

f CODÉBITEURS,  C m.  pl.  (Rccklsgel.fi  Die 
Mitfchuldner , dèren  jtder  an  der  gcimin/chafl- 
lieiien  Schuld  Jrintn  yèr.theil  zu  bezahltn  bat. 

CODÉC1AIATEUR , f.  m.  Emir  der  am  Zeken- 

den  mit  Antkeil  hat. 

* CODETENTEUR,  f.  m.  (Rechtsgel.fi  Der  Mit- 
Inhabcr  eines  Gruudfi’i.kes. 

C0DIC1LLAIRE,  adj.  de  t.  g.  It'as  in  einem  Co- 
dicill  enthalten  ifi,  odtr  dazu  geklirt.  Legs  co- 
dicillaiies;  Legate , die  durcit  tnt  CoiiciU  vtr- 
mackt  fmd. 

CODICILLE,  f.  m.  Das  CodiciO,  der  Zufatz  odtr 
Xnkangzutinnn  Tejtamenti,  wodurch  dèrjtnige, 
dèr  tin  Tefiament  gemacht  hat,  drmftlbtn  élu  ai 
kinzuftzt , o der  etwas  daran  dndert. 

CODILLk,  f.  m.  Das  Codifie.  Man  Jagt  im  tom- 
ber , Quadrille  uud  andtren  SpitUn  : Gagner 
codide  ; C'en  Ue  grwmntn,  das  Spitl  grwmne n 
oh  ne  J’tbfl  oer  Soit  1er  zu  Jtyn.  Perdre  codille; 
Codi  it  verlieren , als  Spieh  r nickt  Jovitl  Sticks 
kiben,  als  trforderlich  uàrtn,  das  Spi  l R, mis 
zu  m icken. 

CODON  ATA1RE,  adj.  de  t.  g Dtr  Mitbefihenk- 
It  ; dfrjmigt,  dèr  an  einei  S.kiukung  mit  An- 
theil  hat 

* COEC  LE . adj.  (Anat.fi  Veine  cœcale;  dit 
Bhndlarm-Bli:  Adtr. 

COI  CUM,  f.  m Der  Blmdia-m,  der  ge/cklojfent 
Darm;  tin  dicter  Darm  , dèr  an  entent  Je  mtr 
Enden  ktinen  Ausgang  hat. 

* COËFFË  , Sielu  COIFFE, 

COEFFICIENT,  Cm.  Dtr  Coefficient.  So  keijlt 

in  der  Algtbra  die  b.kantt  Zah  oderGibfie, 
wodurch  ein  Glied  m finir  Gltickmg  tmdtipli- 
cirtl  wird. 

* COEGAL , ALE , adj.  Dem  andtrn  in  allen 
Siü.ktn  gtlich;  gltick  an  ICiirdt.  (wird  Mtr  m 


der  Théologie  gtbrauch1  fi.  L’Eglife  enfeigne 
que  le  Fils  & le  Saint-Efprit  font  coégaux 
au  Père  ; die  Kircht  lehret , dafi  der  Sokn  und 
der  heiligt  Geifi  dem  Caler  volkommm  gteick 
fini. 

f COEGALITE,  Cf.  (Tkeot.)  Dit  volkomment 
Gletchheit  zwjcken  den  Perjonen  der  Gotlh’tt. 

* COEMPTION  , Cf.  ( Kecktsgel .fi  Der  Mitkauf, 
wenn  tintr  an  tinen > Kauft  mit  An  hat  hat. 

COERCITIF,  1VE,  adj.  ( Richtsgel.fi  Le  pouvoir 
coercitif,  la  puiflance  coercitive;  dasZwang- 
Reclit , die  Gtwalt  tinen  wozu  zu  zwinetn. 

COERCITION,  Cf.  (Rechtsgel.fi  Das  Zwang- 
Redit,  das  Richt  tinta  zu  Leifiung  J, tintr  Pfiicht 
zu  zivingm. 

t COESSENTIEL,  ELLE,  adj.  (Thtol.fi  Gitickts  ■ 
IÇèfens. 

CO- ETAT,  f.  m.  Der  Slitfiand , ein  Stand  odtr 
Fürfi,  dèr  an  itr  Regierang  mit  Theil  hat,  dèr 
mit  einem  andirn  die  cb  rkerli.he  Gewalt  theilit. 

COÊTERNEL,  ELLE,  adj.  (Thcol.fi  Gleich-twig, 
dèr  zugleick  nul  einem  andtm  ewig  ifi.  Quel- 
ques Fhilofophes  païens  ont  cru  que  la  ma- 
tière étoit  coctcmelle  à Dieu  ; tiniee  ktidni- 
Jche  Philo/ophtn  haben  geglaubt,  die  Mater,  t Je  y 
mil  Gott  gleieh-ewig. 

* COÉVÈQUE,  Cm.  Der  H'eihbijchof,  ein  Prii- 
lat , der  die  bifihSfîickt  Amtsvei  ricktungen  Jür 
den  Bijihof  verriektet. 

COEUR , f.  m Das  Iltrz  , ièrjenige  fltijthige 
Theil  in  den  thitrijeken  Kiirptrn , aèr  das  L'dr- 
nèhmfit  ICerkzeug  zum  Kreislaufe  des  Blutes  ifi. 
Le  mouvement  du  cccur;  die  Brwègung  des 
Herzens.  Le  battement , la  palpitation  du 
cœur;  das  Schtagen,  das  Klopfen  des  Herzens. 
Les  ventricules  du  cœur;  die  Hcmiammem, 
die  beiden  gr ôfien  Hliklen  des  Heiztns,  in  wtl- 
chen  das  Blfil  zufammenfhefit.  Les  oreillettes 
du  cœur  ; die  Herz-  Ohren  , die  Cùrkammtrn 
dis  Herzens. 

Man  jagt  von  einem  entkra/teten  abgemalte- 
ten  Menjikcn:  '1  a le  cœur  mort;  das  Herz 
ifi  km  abgfflorben , aile  Erafle  hab.n  ihn  ver - 
lajfen.  Alan  Jagt  amh  : Le  vin  Cait  revenir 
le  cœur;  cfr  ïf'ein  nfrifikt  das  Herz,  gibt 
dem  Herzen  mues  Lèben.  Cela  va  au  cœur  ; 
das  grht  em  m reçût  ans  Herz , dos  rrquickt, 
erfrijeht  das  Herz.  Tant  que  le  cœur  me  bat- 
tra dans  le  corps*;  fo  lange  mtr  das  Herz  im 
Leibe  Jcklagen  wird , fo  tan  g ich  lèben  werde. 
Sprichworlkch  Jagt  man  von  tintr  Ptrfûn,  dil 
tinen  uuverjbknliJuH  Hafi  gègen  jtmani  hègt  : 
Elle  voudroit  lui  manger,  lui  avoir  mangé  le 
cœur,  lui  arracher  le  cœur;  fit  mSiktt  ihm 
das  Htrz  ans  dem  Leibe  reijftn. 

Le  Coeur,  das  Herz,  bedeulet  zuwtiltn  denSitz 
der  LeidtnjchafUn.  In  dirjtr  figürlicken  Beitu- 
tuvg  Jagt  man  : Il  a le  cœur  oppreiTé , Cerré 
de  douleur;  tr  kat  tin  von  Kummtr  nitdcrge- 
R r r a drIUk- 
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irèltbUt,  keblemtes  Herz.  Un  cœur  enflammé, 
eirbrnfc  d'amour,  de  colère;  ein  von  làtbe  , 
ton  Zone  enefiauelts , entbrantes  Hirz.  11  a le 
terur  gros  de  foupire  ; die  Sufzer  JthweB,  n 
pin  liera  ou;.  11  a le  cœur  gros,  ii  en  a le 
co  ur  gros  ; er  hat  dm  Herz  davon  voll,  er  ijl 
J tir  betiübt  dauber,  oitr  auch  er  fl  jeter  auf- 
gebracht  darüLrr,  Le  cœur  me  feigne  ; das 
Herz  biutet  mer.  Il  en  a le  cœur  ému  ; er 
il:  d.ir  ober  im  Herzen,  in  der  Sile  bewègt.  Cela 
le  touche  au  cœur  ; dns  i iikrt  ehn.  Son  cœur 
i..-ge  dans  la  joie  ; Sein  lirez  Jcliwinimet  in 
Fr<  lede  ; er  fl  die effet fi  vergitngt.  Vous  l’ave* 
frappé,  bleue  au  cœur;  Sie  haben  Je  en  flerz 
verwundtt.  Cela  ine  perce , me  déchire  le 
cœur;  dns  dterchbohrel , zerieifst  rr;  ; ; il  Herz. 
Avoir  le  cœur  contrit;  t:n  zerfektagenes,  tin 
von  lieue  uud  ll'ebmutk  durcItdrunginesHerz  /;  J- 
bcn.  Avoiràcœur,  prendre  à cœur  une  affaire; 
tint  Sodé  zu  Herzen  nèhmcn , fuie  ewe  Sache 
Jeter  angeUgen  feyn  injeu.  Cette  affaire  me  tient 
au  roeur;  iieje  Sache  liegt  mer  an i Herzen.  es 
iji  mer  vitl  daran  getigen,  oier  nu  Je,  diejt  Sa- 
ille ban  il  II  nicht  v.  rgèj  en  , ban  ieli  mir  me  ht 
aies  dent  Sinn  fclùagen.  Avoir  quelque  choie 
fur  le  cœur  ; tlweis  -ref  dem  Herzen  Imben,  tin 
Antie gri  odtr  auch  emen  Kummtr  uni  l'tr- 
drufl  h-lien.  Se  ronger  le  cœur , ronger  fon 
cœur  ; feck  dos  Herz  abnagrn  ; jich  abhürmen , 
Itbgramen.  Elle  en  a le  cœur  navre;  das  ijl 
ihr  tin  grilles  Hrrzeleed  ; das  tknt  ihr  tm  Htr- 
Zin  ■ cth;  dos  fdimerztfu  in  der  Sût.  J’ai  gravé 
cela  dans  mon  cœur:  ich  liabe  das  meinem 
Herzen  eir.gegraben  ; ich  i ter  de  dos  nie  vergef- 
fin.  J’ai  cela  bien  avant  dans  le  cœur;  das 
ejl  medhn  Herzen  tief  eingeprdget  ; das  An- 
denken  davon  (befonders  u t nu  von  einem  erlit- 
tenen  Cure  chie  die  Ride  fl ) uird  nicht  Jo  leiclit 
ni  meinem  Herzen  erltijchen  ; nie  i eerde  ehm  das 
lange  gedenben.  In  der  nekmtichen  Jiedeutung 
Jagt  tu  a ti  : Cela  lui  pèfe  fur  le  cœur  ; das 
driieit  ihn  auf  dem  Herzen  ; er  ban  das  nicht 
vergejjen  ; das  mac/it  eh  n noch  imtieer  Uuruhe  ; 
er  bon  nicht  oient  Bekllnimernfl  daran  dtnbtn. 
Cela  lui  fait  mal  au  cœur,  il  en  a mal  au  cœur; 
dos  Srgert  Uni,  das  vtrdrieJSt  ihn.  Penfcz-vous 
qu’il  n’ait  pas  bien  mal  au  cœur,  de  voir  que . . ; 
glaubcnStt  nicht,  daji  ihn  das  fcltr  vtrdrirfil, 
vient i er  fclten  tmejS  daji ...  Je  m’en  fula  dé- 
cl  argé  ie  cœur,  odtr  l’en  ai  le  cœur  net  ; ich 
hobe  me  en  Herz  ausgefchStlet,  ich  habt  fret  ker- 
a es  gejagt , was  mir  auf  dem  Herzen  Idg  ; ich 
bin  ts  «a»  non  meinem  Herzen  ldi  ; mate  Herz 
iji  frei  davon.  Il  faut  que  je  vous  ouvre,  que 
je  vous  décharge  mon  cœur  ; ich  meefi  Ihntn 
tneiet  Herz  rrBfnen  ; ich  rmejl  mein  Herz  vor  Ih- 
nen  ausfckiitten. 

Coeur,  das  Herz,  fieht  zuureilen  im  Gèeenfatze 
des  Ferflanies.  Ce  fermon  plait  à l’elprit,  Ar 


ne  touche  point  de  le  cœor;  diefe  Prèdigt  ge- 
JSIt  dem  Fcrflaeie  uni  Idfst  das  Herz  ungi- 
rlihrt. 

Fig.  Jagt  man  : Amollir  o der  attendrir  le 
cœur  de  quelqu'un  ; jemandrs  Herz  trtceithtn, 
ihn  zie-it  Ahtleidcn , zur  Tiuilnahme  bewégen. 
Vous  me  percez,  vous  me  crevez  le  cœur, 
vous  me  laites  crever  le  cœur;  S‘e  durchboh- 
r en  mir  dos  Herz  ; Sie  ma, lien , iajt  mir  dos 
Herz  ztrjpriiigen  mSJite  ; Sie  kobeei  iiiich  auj- 
Jerft  gernhrt,  zum  Mellctden  bewègt.  Cet  hom- 
me a le  cœur  endurci,  c'eft  un  cœur  endurci  ; 
die/er  Alenjch  liât  tin  verhiirtetes,  verfloktes  Herz, 
erbejieht  anf  je.nern  bSjenSmn.  Il  a le  cœur, 
oder  un  cœur  de  roche,  un  cœur  de  marbre, 
un  cœur  de  diamant,  un  cœur  de  bronze,  un 
cœur  d'airain  ; er  liât  rnt  Feljenherz . ein  ftei- 
r.ernes  Herz,  ein  Herz  vonS.ahl  uud  Eijcn,  das 
heim  [orbe  , berne  ZiirÜichkeit,  te  en  MtUttden 
emgfindet. 

Coeur,  dos  Herz , bedeutit  auch  die  Gemliiks- 
Arl , die  Neigungen  der  S(!e.  C’eQ:  un  bon 
cœur;  er  eft  tin  githerziger  Menfch,  tir.e  gelte 
Scie;  er  hat  ein  gates  Hirz,  ein  gutes  Gemlith. 
C’eft  un  mauvais  cœur  ; er  hat  ein  Jchlechtet 
Herz  , er  ifl  ein  bits  artmer  Menfch.  Il  a le 
cœur  franc;  er  bat  ein  ofeetes,  ekrliches  H rz. 
11  a le  cœur  gâté,  corrompu;  er  hat  ein  ver- 
iorber.es  Herz.  Alan  /agi  auch:  Il  eft  tout 
cœur  ; er  ifl  gâtez  Herz,  er  fl  lauter  GSte,  er 
iji  die  Géaheit  J U fl . 

Coeur,  wiri  zuweiltn  arflatt  l’Eftomac,  der 
AJagen,  grbraueht.  Le  mal  de  cœur;  das  Ma- 
enioeh.  H a mal  au  cœur  ; es  fl  ihm  übel. 
e cœur  lui  fait  mal;  deriVagen  tiret  ihm  wek. 
Le  cœur  me  bondit,  le  cœur  me  foulève  ; es 
Jlbfil  mir  im  Magen  auf , es  hibt  f.cli  allés  en 
tueetum  Ltibe.  J’ai  encore  font  mon  dîner 
fur  le  cœur;  mein  gar.zes  Ahttags- EJfen  liegt 
tnir  teotk  im  Magen.  Ce  te  viande  pèfe  (ur 
le  cœur  ; diefe  Speife  driieit , liegt  Jchwèr  im 
Alogen.  11  a envie  de  vomir,  fon  cœur  ne 
tient  qu’à  un  filet,  ne  tient  à rien;  er  hat 
Neiguteg  zum  bre.hen,  Jein  Herz  hdngt  ihm  an 
einem  Fàdchen , ts  j/l  ihm  Jterbensunh,  11  a le 
cœur  noyé  d’eaux  ; er  hat  dm  Magen  met  IFcef- 
fer  etberfchwemt.  Cela  lui  eft  demeuré  fur  le 
cœur  ; das  fl  ihm  im  Magen  liegen  geUitbt*. 
Alan  jagt  ftg.  Le  vin  d'KÎpague  va  au  cœur; 
den  fpavifehen  IFem  jiihit  man  recht  im  Magen. 
Spnchwbrtlich  Jagt  man  : Se  donner  au  cœur 
joie,  oder  à cœur  joie  de  quelque  ehofe;  Jich 
eent  Sache  recht  wohl  fihmecken  lajfen,  feint 
Lufl  recht  an  elwas  b'jien , Jdttigen  ; tint  Sa- 
che, wornach  man  Jich  gef tient  natte,  bis  zur 
Siittigung  geni/flen. 

Sprichw.  Il  a bon  cœur,  il  ne  rend  rien; 
was  er  tinmal  hat , das  gibt  er  nkkt  weeier 
héraut. 

Coeur. 
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Coeur  , das  Htrz  , u'rrd  auch  an/! ail  Courage, 
dtr  Mali:,  die  Tap/crkeit,  Herzhaftigkeit  gt- 
brautht.  11  a du  cœur  ; ir  liai  Herz,  tr  ijl  be- 
herzt.  Il  n'a  point  de  cœur;  tr  hat  hein  Htrz, 
tr  ijl  feig.  Il  a le  cœur  bien  placé  ; tr  hat 
das  Herz  am  rechien  Orte  fitzen  ; das  Htrz 
fzl  ihm  au f dtm  ri. bien  F.ecke.  Un  homme 
fans  cœur  ; tin  Mtnjik  ohm  Htrz , ohm  Math 
(fie.  Perdre  coeur;  dm  Math  verliirtn.  Re- 
prendre coeur  ; witdtr  Htrz,  wicder  Math  faf- 
jtn.  C’cft  un  coeur  de  Lion;  tr  liât  tin  Ltj- 
srenhrrz,  eineu  LtSuenmulh.  Cela  lui  a abattu, 
«bciiïe  le  cœur;  das  hat  JtinenMulh  nieitree- 
Jchtagen.  Cela  lui  a rendu  le  cœur  ; das  hat 
ihm  witdtr  Math  genta.ht.  Man  fagt  im  gcm. 
Lcb.  Mettre , remettre  le  cœur  au  ventre  J 
quelqu’un  ; tintm  tin  Htrz  einfprechtn,  frifchtn 
Muth  einfprechtn,  ihn  mit  frifcknt  Math  btlc - 
ben.  11  etoit  conftemé , mais  ce  j etit  avan- 
tage lui  a remis  le  cœur  au  ventre;  er  war 
ganz  niedtrr/Jïhltgen , al'ir  iitfrr  kltine  l'or- 
thaï  hat  ihnt  tmedrr  frifthen  Muth  gemacht. 
Sprichw.  Contre  fortune  bon  cœur;  un  Vn- 
giiict  mufi  «un  sùcht  verzagest,  ben  .Muth  nicht 
Jinken  lajfen.  11  ri  le  coeur  haut  & la  fortune 
baffe  ; er  hat  mehrMuth  (odtr  aech  mthr Slolz) 
als  Gtld. 

Coeur,  das  Herz,  bedeulet  auch  fouit!  als  Ijl 
force,  la  vigueur;  dttStiirke,  dit  AJunterkeit, 
dit  fCrSfle.  Ces  chevaux  font  en  cœur  ; das 
fini  muthige Pferit.  Cet  oifeau  cft  en  cœur; 
das  ijl  em  munttrtr  Vogtl.  l'on  tintm  Kran- 
km  fagt  man  : Il  a le  cœur  bon  ; (un  Htrz  ift 
ntih  jrifeh  odtr  manier  i er  ijl  noth  bei  Kriif- 
Un;  dtr  Muth  hat.  ikn  noch  nu  ht  turlafltn. 

Coeur,  das  Htrz,  bedentet  zuwnlen  fovitl  als 
Afl'e&ion,  die  I.itbe  uiid  Huneigung  zu  tmer 
l'erfôn,  die  Lufl  uni  Neigimg  zu  nner  Sache. 
Elle  poflède  (on  cœur  ; fie  btfizt  Jein  Htrz , 
feint  fatbt  ijl  auf  fit  allcin  périclité!.  Il  a ga- 
gné fon  cœur  ; er  hat  ihr  Htrz  gewonnen.  11 
a mis  là  tout  fon  cœur  ; er  hat  ftin  garnis 
Herz  daran  gehângt.  Il  a mis  fon  cœur  aux 
chofes  de  la  terre  ; tr  hat  fetn  Htrz  an  irdi- 
fclie  Dmgt  gehSngt.  J'ai  fait  cela  de  cœur 
& d’affection,  du  bon  du  cœur;  ich  kiibt  das 
ans  wohrtr  I.itbe  uni  Huneigung , aus  gutem 
Herzen  getlun.  11  a le  cœur  aux  livres, 
aux  armes,  au  jeu;  fein  Herz  kiingt  an  den 
Bickern  , an  dtm  Soïdatenlèbrn , am  Spiti.  U 
a le  cœur  porté  à cela  ; er  ijl  dazu  gentigt. 
Il  a le  cœur  porté  à voua  rendre  fervice;  er 
ifi  fthr  gentigt,  er  wird  fich  tint  wakre  Freudt 
aaraus  machen  , Ilmen  zt±  ditntn.  Man  fagt 
auch:  Il  a fait  cela  de  grand  cœur,  de  tout 
fon  coeur  ; tr  hat  das  von  Herzen  gtrne , mit 
gr  bjlcn  Fergnîigrn  gtthan.  11  a fait  cela  à con- 
tre-cœur; er  hat  das  hngem,  aider  IPilltn  ge- 
than.  Avoir  le  cœur  au  métier;  ttuas  mit 
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Lufl  thun,  odtr  auch  in  ftin  GtfchSjl  a»  fthr 
veriiebt  ftyn. 

Spriihw.  uni fig.fagt  man:  Qui  eft  loin 
des  yeux  eft  loin  du  cœur;  aus  den  Augtn, 
aus  dtm  Sinn  ; man  pfiègt  die  Abwiftnien  Jehr 
leicht  zu  vtrgtjjen.  Lie  l'abondance  du  cœur 
la  bouche  parle  ; wtffen  das  Htrz  volt  ijl,  défi 
gthi  dtr  Muni  liber,  ils  ne  font  qu’un  cœur 
o:  qu'une  str.e;  fit  fini  ein  Herz  unième  Site  ; 
fie  lirbiii  tiiunder  zdrthck.  L'ami  du  cœur; 
dtr  Herzen  fourni,  dtr  befie  Freund.  Si  le  cœur 
vous  en  dit  ; wer.n  Ihr  Htrz  et  Ilmen  fagt , 
i venu  Sie  dazu  gentigt  fini  , u-enn  Sie  Lujl  da- 
zu habtn.  Le  cœur  vous  en  dit-il?  habenSit 
ico, 'il  lufl  dazu  ? 

Mon  cœur  ! mon  petit  cœnr  ! mon  cher 
cœur  f man  Htrz  ! man  Herzchtn  ! mtin  lie- 
bes  Herz  ! fini  fchmeickelhafte  Ausdrllcki , ie- 
rtn  man  fich  g'gen  gclubti  Pcrfânen  beiunet. 

Coeur  , das  Herz,  bediutet  ztiweiien  auch  dtr 
Grund , das  Itmere  des  Htrzrns , die  Ntigm- 
gen  des  Herzens  odtr  dtr  Scie,  dtr  Hang  zum 
Ùutrn  odtr  zum-BSftn.  In  dieftm  Fnfimdt 
fagt  man  : l)icu  fonde  les  cœurs , Dieu  con- 
naît les  cœurs,  voit  le  fond  des  cœurs;  Gult 
profit,  Gott  ktiinel  die  Herzen,  Jiekt  den  Grund 
des  Herzens.  Dieu  eft  ferutateur  des  cœurs  ; 
Gott  ijl  ein  HerzenskUndiger.  Vous  lifez  dans 
mon  cœnr;  fit  lefen  tn  t. -tintm  Herzen;  Sit  tr- 
ia ihm  mime  Gedanien , nui  ne  Gfmnmgtn.  11 
lit  dans  les  replis  les  plus  caches  du  cœur; 
er  durchfchauet  die  vtrborgenjlen  Filttn  des 
Herzens. 

Man  fagt  auch  : Le  cœur  me  le  difoit  bien; 
en tin  Herz  fagte  m:r  dos  wohl  ; ich  habt  das 
mohi  virher  vermutket  ; es  ahniete  mir  wohl. 
Ouvrir  fon  cœur  à quelqu’un  ; er.tem  fein  Herz 
erSfnen.  Parler  à cœur  ouvert;  cfenherzig 
rèaen.  Se  parler  cœur  à cœur  ; ofjti.hrrzig 
mit  einandrr  rèden , einander  nichts  verhtlen. 
11  a le  cœur  fur  le  bord  des  lèvres;  er  hat 
das  Htrz  auf  den  Ltppen , er  rèdet  aie  tr  et" 
denkt.  Le  cœur  des  Rois  eft  en  la  main  de 
Dieu  ; Gel!  hat  das  Herz  der  Kiinige  m feiner 
Har.d  ; Gott  Unkt  das  Herz  der  Kiinige  meh 
feintm  IHillen. 

Coeur  , Herz , heifit  in  den  Kartenfpielen  dit 
herzfbrmige  rolhe Farbe.  Roi  de  cœur;  Herz - 
klinig.  Dix  de  cœur;  Herzzèhen.  Il  a bien 
du  cœur;  er  hat  viel  Herz,  viel  Karten  im 
Htrz. 

Coeur,  ias  Herz,  bedeutet  auch  die  Mitte  odtr 
das  Inwtniige  enter  Sache,  infonierheit  eines 
Landes,  einer  Provinz,  tmer  Stadt.  11  eft  logé 
au  cœur  de  la  ville  ; tr  rnohnt  mitte n m de* 
Stadt.  L'ennemi  étoit  ait  cœur  du. Royaume; 
der  Femd  war  in  dan  Herzen  des  Künigrtiches. 
Man  fagt  auch  : Au  cœur  de  l'hiver,  au  cœur 
de  l'été  ; mitten  im  Uinter,  mittcn  im  Sommer, 
R r r 3 m 
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in  der  flrengfien  KSlte,  in  der  keiff/flm  fffsh- 
reszeit.  Le  cœur  de  cheminée  ; djs  Inte/en- 
dige  iis  Sditrn/Uhu.  Il  eft  noir  comme  le 
cœnr  de  la  cheminée  ; er  Juki  fo  Jckwarz  , Jo 
ru/îig  ans,  une  ein  Sckoriifiem.  Le  cœur  d’un 
arbre  ; das  Kervkolz , dos  tmerjit  Ho'.z  am 
Stasnmt  fines  Maumes.  Une  table  faite  de  cœur 
de  noyer  ; ein  Ttfch  , Air  von  itm  Ktrnholzt 
entes  Nuflbaumes  gemackt  ift.  Le  cœur  d'une 
pomme,  d'une  poire;  die  Mitte , der  Krbbs 
oitr  Griebs  fines  Apjtls,  einer  Bine.  Le  cœur 
de  l'écu  ; das  Herz , dit  Mille  des  Siki.de*. 
Cuir»  tannés  à cœur  ; Houle , die  bis  auf  den 
Kern  geloket  Jind , die  von  der  Lobe  bis  au f 
das  Innerjle  durckdrungen  fini.  Le  cœur  d’une 
verge  de  plomb  ; der  Kern  vom  Fenfierblei  ; das 
innerlle  deffelben,  woran  fick  bei  dem  Emjajfen 
der  kand  des  Glafes  Jügt. 

Par  coeur,  Auswtndig,  aus  dem  Gedackt- 
nijje.  ( eme  adverbialijckt  Rèdens-Art  ).  Ap- 
prendre une  chofe  par  cœur;  etwos  auswen- 
dig  lemen.  Réciter  par  cœur  ; auswtndig  htr- 
Jagrn.  Fig.  Jagt  man  im  gem.  Lèb.  Dîner  par 
cœnr;  m Gtdonben  effet!  , nickts  zu  ejjen  be- 
kommen  , urni  man  nu  h!  zu  reckler  Éeit  ge- 
kommen  ifi,  und  die  andern  niikts  librig  gelaffen 
hâte  *.  S’il  ne  vient  à l'heure , il  dînera  par 
cœur  ; wenn  er  niekt  zu  reckler  Uni  komt,  Jo 
Icner  fick  cinbiiden  , er  kabe  geg'ffn. 

In  der  Natfirgejchickte  krifit  Le  cœnr  ; die 
Htrzmujchei.  Cœurs  marins  ; die  Sêktrzen, 
kerzfbrmige  Si-Æpfel. 

In  der  Agronomie  tienne!  man  Cœur  do 
lion  ; das  LSw/nkerz , einen  Stem  der  trflen 
Grbfie  im  GrJUrne  des  Lbwen.  Cœur  de  l’ny- 
dre  ; das  Scklangenktrz , ein  Stem  der  erjùn 
Grtifie  ni  d'r  ll'afferjcklange. 

* COEXISTENCE,  f.  f.  Die  Coexijltnz,  das 
Zugltick  VSrkandenftyn.  Les  Ariens  nioient 
la  coexiftence  éternelle  du  Verbe  avec  le 
Père  > du  Arianer  lüugneten  dit  ettngt  Cotxi- 

* fienz  des  Soknes  met  dem  Voter  , dafi  der  Sofin 
mil  dem  Voler  zugltick  von  Ewigketl  kèr 
ext  ijrt  kabe. 

* COEXISTER,  v.  n.  Cbtxiflirtn,  zu  eleicker 
Zed  mit  c mer  andern  Perjân  oder  Sache  vir- 
kanden  Jeyn 

* COFFIN,  f.  m.  Fin  Uriner  bedeckter  Korb. 

* COFF1NE,  adj.  & f.  f.  Man  nennet  Ardoifes 
çoffmea , oder  JcUeckiwig  Coffines  ; rund  er- 
kabtne  und  auswàrts  gebogtne  Sckitferfltine, 
dit  bejonders  zum  Deckel  der  Kuppeln  brauck- 
bar  find.  La  coffine,  krifit  auck  du  Kriimmung 
an  der  g Hcken  Sdueftm. 

* SE  COFFINER,  v.recipr.  Man  Jagt von  Nelken 
oder  Grisblumen,  déren  B uménblolier  fick  an 
ibrem  àufferen  Randt  iriimmrn,  krüuiétn  oder 
zufammenlaufrn  : Os  oeillets  fe  cofünenr.  Dit 
Sthrantr  m d ZimmerlnUt  Jagtn  Ce  bois, 


ces  planches  Te  eoffinent  ; dieftt  Holz , iitft 
Brèter  werjen  fick,  krihnmen  fick. 

COFFRE,  C m.  Eigenthck  vtrfiekl  man  unter 
Coffre  Uberkaupt  einen  jeden  Kajlen,  tint  Kijle 
oder  Lade,  deffen  daran  befeftigter  Deckel,  benn 
Aufmachen , vorru  in  dit  Hlike  gtzogen  wird. 
Coffre  de  bois  ; tint  ktilzerne  fi  fie  oder  Lade. 
Coffre  de  fer  ; et  ne  eijerne  Kifie.  Le  coffre  & 
l'avoine;  du  Haferkfie , itr  Haftrkajlen,  tin 
kSlzerner  Kajlen,  wonn  man  den  Haftr  ver- 
wahret.  Alan  munit  fig.  tin  Fftrd , das  fîarh 
Jrifil,  Un  coffre  d’avoine;  eme  Haferkfie.  Met- 
tre dans  un  coffre:  enfermer,  ferrer  dans  un 
coffre  ; in  eme  Kifie , in  tmtn  Kajlen  vtrjchht- 
fien.  Charger  les  coffres  ; dit  Ktjlen  packtn.  Em- 
baller les  coffres;  du  Kfitn  in  Sir  oh  und  Fack- 
t'uk  einpacken.  il'enn  man  Coffre  im  Deutfcken 
durch  koffer  liberjezt,  Jo  verfieht  msn  dut  unter 
einen  cyhnirijcken  Kaflen  mit  getetilbten  Deckel 
und  grwilbten  Satin,  der  genumigtick  mit  Lidtr 
oder  Sihundtfeilen  überzogen  fi,  und  auf  Reifen 
gebrauckt  wird.  Dakir  vtrjlekt  man  unir r Coffre 
couvert  de  cuir  ; emen  Reijtkoffer.  Faire  fon 
coffre;  Jeinen  Koffer  packtn,  Jenu  Sacktn  in  den 
Koffer  packtn. 

Coffre  fort;  die  Geldkiflt,  der  Geldkafltn,  tint 
eiftrru  oder  mit  Eijen  fiark  btjdüagent  Kijlr, 
zur  Verwahrung  des  Geldes  und  andtrer  Kojl- 
barkeden.  Les  volturs  font  entrés  chez  lui, 
mais  ils  n’ont  pu  enfoncer  fon  coffre  fort  ; 
es  waren  Diebe  in  Jeinem  Haujt , aber  Jane 
Geldkijle  kaben  fit  mekt  erbrecken  kBnnen. 

Man  n ermet  Le  coffre  du  carrofle,  d’un  car- 
roffe  ; den  Kulfcktnkaflen , das  Kutfclunkijl- 
cken , die  ktilzerne  Kifit  in  der  Kutjcke,  uorauf 
man  fizt , und  dit  «nii  dem  Ktffen  bideckt  wird. 

Spnckw.  Jagt  man  von  emnn  kgjiltchm  Mai- 
cken  , dit  aber  viel  Geld  kat  : Elle  eff  belle  au 
coffre;  ihr  ReL-ktkum  mai  ht  fie  [ckSn  ; fit  ijl 
ikres  Grldts  wigen  litbenswlirdig.  In  der  fi  o- 
vence  nennet  man  Don  de  coffre  ; bardes  trouf- 
feau  & joyaux;  die  Aosjïeuer  an  Kkidem,  §fu- 
Wtiei i tv.d  HausgrrStke. 

Bei  Hofe  Jagt  man  : Piquer  le  coffre  ; lange 
im  Vorgimacke  tearltn  miijjen,  élu  man  zur 
Audienz  virgilajfen  wird.  DitJ » Reins  Art 

komt  dakir , wed  am  franzifi/cken  Hofe  in 
maecken  Vérztmmem  keine  SiÜkV  JUk,  n , dofl 
aljo  emer  dèr  fick  mlide  geflanden  kat , fick  auf 
die  dajetbjl  befindlicktn  Koffer  oder  Kijltn  Jetzen 
mufi.  Fig.  nennet  manias  coffres  du  Roi  ; 
die  kànigluke  Sckatzkammer  Cela  entre  dans 
les  coffre*  du  Roi;  das  kom in  de  klinigkckt 
Sckatzkammer  ojer  in  des  Kbmgs  Sikatz. 

In  der  Anatomie  heijit  Coffre,  der  koh'e  f eib, 
die  Hàitle  des  Leibes,  wonn  Herz,  Lungen, 
labtr  &c.,  iegtn.  Il  s reçu  un  coup  d'épee 
dans  le  coffre  ; er  kde  einm  Slick  in  den  nob- 
le* Le, b btkommen.  Man  jagt  von  emer  Stute, 

dit 
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dit  einen  breiten  Bauch  lut , uni  fch  dahir 
gui  zur  Zucht  fchickt,  Elle  a un  grand  coffre, 
un  beau  coffre. 

Coffre , ktijit  auck  ier  Ba:ick  tiner  Geige, 
tintr  haute,  der  inwendigt  hohle  Raum  in  emer 
Gtigt,  m tintm  Gaviertïfc. 

Bei  den  Bichdrutkem  heiflt  Le  coffre;  der 
Karren  an  der  Prtffe , der  Frtflkcirrrn. 

In  der  Kriegsbaukunfl  ktijit  Coffre,  tin  Qufr- 
gang  im  Graben.  tin  mit  einer  Brufiwthr  ver - 
Jehener  tiefer  Gang,  welcher  qu ir  durcit  tinen 
trockenen  Graben  g ezogen  wird  , um  durch  dit 
Sckiffilbcker  d<r  Brufiwthr,  den  Grabtn  von 
bttden  Sliten  be/lretchen  zm  kbnnen. 

Bei  dm  ffdgern  heijit  Coffre,  der  Ltib  tinta 
ausgewirktin  Hirfhes. 

ht  dtr  Artillerie  bideutet  Coffre  zuwtilen 
fovicl  als  La  chambre  ou  le  fourneau  de  la 
mine;  die  Mincnkammer. 

Sprichwlirtlich  fagt  man  im  gtm.  Ltb.  11 
t’entend  à cela  comme  à faire  un  coffre;  er 
verjieht  fiek  nickt  im  geringjlen  darauf.  Uni- 
forme comme  un  coffre  ; fr  fpricht  dumm  and 
wwernün/tig  ( er  Jprickt  wie  tin  a lies  Hans  ). 
Rire  comme  un  coffre;  aur  voile  m Halje 
lachen. 

COFFRER , v.  a.  Heijit  im  gem.  Lib.  tinen  ins 
Gtfdngnijl  werfen,  tinen  etn fptrren,  11  a fait 
coffrer  cet  homme-là;  er  hat  die/en  Menfcken 
tinjperren  lajfen.  Il  a été  coffré  ce  matin; 
er  ifl  diefen  Morgen  gefdnglith  tingtzogtn 
tcorden. 

Coffré,  ée,  partie.  & adj.  Sielie  Coffrer. 

COFFRET,  f.  m.  tin  Kiifichtn , Kiflchen  ; it.  tin 
klettur  Koffer,  Coffret  d’écaille  garni  d'argent  ; 
tin  Kfithen  von  Sckildkrù'te  mit  Silber  bt- 
ftklagen. 

COFFRETIER,  f.  m.  Der  Kiflmmachtr,  tin  Hani- 
teerker,  ier  alltrhand  A'ijltn  , befonitrs  abtr 
Rtifekofftr  mackt  uni  verkanft. 

COGNASSE,  f.  f.  Dit  Wilde  Quitte.  Les  cognaf- 
fes  font  moins  jaunes  que  tes  coins  ; die  wil- 
den  Quitten  fini  nickt  Jo  getb,  als  die  gtpfropf- 
ten  Quitten. 

COGNASSIER,  f.  m.  Der  Wilde  QuitUnbaum.  I 

COGNAT . f.  m.  Der  Seitenverwandte  infonder- 
heit  con  m'.itterhcker  Seite  kir.  Les  Agnats  & 
les  Cognats  ; dit  Seitmveruandten  von  vdter- 
lichtr  tout  mHtterliiker  Seite  hèr. 

CÔGNATION,  f.  f.  Die  Zerwanifchaft  zwifehen 
Perfontn,  die  oui  èben  itmftiben  Ge/chleckte  ab- 
Jtammen. 

r COGNATIQUE,  adj.  Man  nennet  fucccflton 
cognatique  ; dit  weibliche  Thronfolge  odtr  Erb- 
folge , r.S.h  Ai  gang  der  rnànnücktn  Erben 
von  Jer/tlitn  finie. 

COGNÉE,  f.  f.  / it  Axt , tin  eiftrnts  lEerkzt  'g 
zum  Hauts.  I manchet  une  coguée;  tint  Axt 
fiitltn , mit  ti.  im  Stitlt  vtrfthsn.  ta  cognée. 


eft  ébréchée , eft  émouffée  ; feint  Axt  ijl fthar- 
tig,  ijl  Jlumpf.  Man  fagt  fpriehwbrtliih  : Jeter 
je  nunciie  après  la  cognée  ; der  Axt  den 
Stiel  ndchwer/en  ; im  IfngUlct  ailes  fogleuk  ver- 
laren  gében , fiait  iafi  inan  vielmtkr  H'.ilfe  fu- 
chi  11  JoSte.  Il  eft  allé  su  bois  fans  cognée  ; 
er  ijl  okne  Axt  in  den  IZald  gegangtn;  er 
hat  tint  Sache  mit  léren  HSnden  angefangen  ; 
tr  hat  etwas  unternommen , ohne  dit  Mulet  zu 
kaben  es  auszujiikren.  Mettre  la  cognée  à l'ar- 
bre; die  Axt  an  den  Baum  fetzen,  Hand  an 
eine  Sache  lègen  ; den  Anfang  zu  einer  Unitr- 
uèhmung  mathen. 

In  der  Chirurgie  ijl  Cognée  einerlei  mit  Ban- 
dage à djx-huit  chefs.  Siehe  Bsndsge. 

COGNE-FEÎU,  f.  m.  So  nennet  man  jprichwSrt- 
lick  and  im  gem.  Lib.  et  tien  dtr  Jich  bei  einer 
nicktsbedeutenden  Sache  viel  Mükt  gibt , uni 
dock  mekts  ausrichtet.  Il  reffembie  h cogne- 
fétu , il  fe  tue  fit  ne  fait  rien  ; er  lüfit  ficks 
btûtfauer  werden,  und  utv.n  er  fertig  ifl,  fo 
hat  er  dock  nie  ht  s gethan. 

COGNER,  v.  s.  MinfcUagen,  hinein  fchlagen,  trei - 
ben,  JSark  auf  etwas  fchlagen,  damit  es  hinein- 
gelte  odtr  fich  mit  etwas  andem  vereinige  oder 
zufammen  juge.  Cogner  un  clou  ; einen  iXagei 
einfcklagen. 

Zuwtilen  bedeutet  Cogner  ii»  gem.  Lcb.  fo 
viel  als  Frapper,  fchlagen,  flôfien,  klopfen.  Cog- 
nez contre  la  muraille;  an  die  Ivand  Jc'ma- 
gen.  11  s’eft  cogné  la  tête  contre  un  po- 
teau ; er  hat  Jich  mit  den  Kopf  an  einen  F/iJltn 
oefiôfien.  Cogner  à la  porte;  an  die  Th'ir 
llopjen.  Fig.  Se  cogner  la  tête  contre  le  mur; 
mit  den  Kopf  wider  die  ll'ani  renne»  ; einen 
Zweck,  den  man  mmtigtuh  erreichen  kan  , 
hartrüciig  verfolgen. 

Cogné,  kf,  partie.  & adj.  Siehe  Cogner. 

* COG  N ET  , f.  m.  Dis  KetlroUe.  So  nemst  man 
in  den  Tabaksfabriken  kègelfbnnige  Tabaksrol- 
I en,  welcke  in  den  Tabatsfiiffrrn  zwifehen  tra- 
der r Rotlen  gefiecU  werden,  aamit  fie  defio  ftfitr 
liegen. 

f COGNEUX,  f.  m.  So  nenntn  die  Gelbgiefier 
einen  hbizernen  SckUigel,  womit  der  Giefifand 
in  den  Formflafcken  fefi  cefcWagtn  wird.' 

* COGNOIR.  f.  m S>  heiflt  bei  den  Buchdruckem 
das  Treibho'.z,  womit  die  Keite  emgeirieben  wer- 
den, irelche  die  Farm  in  den  Ransen  fefiiulten. 

COHABITATION,  f.  f.  (RechtsgeL ) Die  ehe- 
licke  Beiwolimmg,  da  Mann  und  IZeib  eheiick 
miteinander  Uben. 

COHABITER,  v.  n.  Eheiick  bei  tinanier  wok- 
nen , wie  Mann  und  Frais  mit  einander  Uben. 

COHÉRENCE.  C f.  Das  Zujammenhdngen  einer 
Snclje  mit  der  mutera  , fieht  Cohélton. 

COHERITIER,  ÈRE,  C Der  Mit- Erbe,  die  Mit- 
fréta.  11  fît  affigner  fes  cohéritiers  ; er  tiefi 
feins  Mit-Erbsn  vSrlain, 
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COHÉSION,  f.  t.  Das  ZufammenhSngen , dit 
Kraft  vermlge  wtlclttr  du  Tuait  ar.es  Kür- 
ptts  il»  einandtr  liSngen,  and  m, ‘./mander  t nr- 
bur.den  /mit.  Les  ; ai  lles  ces  liqueurs  grade* 
ont  une  certaine  cube don  qui  r;nd  la  répa- 
ration moins  ailée;  aie  Huile  der  fttgen 
FiUJJigkeiten  hâ'ngin  auf  tint  g«i vijje  s! ri  an 
émanait , uoaur.li  élire  Tramai: g tf chah  et 
wird. 

COHOBATION , C f.  (Cktjm.)  Das  Cohubiren, 
dit  Cohobirung,  di/jenige  Arbeit , da  man  au 
vitltn  wiedtrhûilen  malen  eintritt  Fiuclitigkeit 
î'iber  einerlei  Klrptr  htrüber  treibt  uni  di- 
JlillirL 

COHOBER,  v.  a.  ( Chym.)  Cokobirtu.  Suite  Co- 
hobation. 

COHORTE,  f.  f.  Die  Cohorte,  tint  rtimi/ehe  Kriegs- 
jchâr.  La  cohorte  itoit  de  cinq  cents  hom- 
mes; die  Cohorte  beJUsnd  ans  ] Yutfhundert 
Mann.  Les  cohortes  Prétoriennes  étoient  plus 
fortes  que  les  cohorte*  des  Légions  ; aie  prêt- 
torianijchen  Cohorttn  tearen  flarkir  aïs  die  Co- 
horteu  der  legiontn.  In  der  Duhtkunjl  fagt 
ma»  : Les  vaillantes  cohortes  ; die  tapferen  di- 
harten  oder  Kriegsmanntr. 

Cohorte  , h/fit  aucli  etn  H auf  en  von  atlerlei  Art 
Leuten,  der  Trupp.  Il  cft  venu- là  avec  toute 
fa  cohorte;  t r fi  mit  feinta  ganzrm  Trupp, 
mit  feint»  ganzem  Gefolge  dahin  ge tomme». 
COHUE , f.  f-  So  heifit  in  einigen  Provinztn  dit 
Ort , tco  die  tleinrn  Genchte  gehalten  werden. 

Fig.nennet  man  Cohue;  eintn  Haute»  Lente, 
die  unter  emander  oh  ne  Ordnung  rèden,  and 
da  immtr  emer  den  andem  Uberjchreiet.  Je  ne 
veux  point  aller  à cette  afleroblée-là , c’cft 
une  cohue;  ce  n’eft  qu’une  cohue;  ich  mdg 
nicht  m diefe  Gtfellfchaft  oder  Perfamlmig  ge- 
hen-,  es  ifl  Mâs  an  idrmtnder  Hanfen , ico  im- 
mer einer  den  andern  Sberfchreiet. 

COI,  IE.  adv.  Still,  ru hig.  Se  tenir  coi  ; fuh 
pu  , fith  ruhig  italien.  Demeurer  coi  ; r-.thig 
bleiben  , fick  ruhig  verhalten , fich  nicht  r.ihren. 
Auffer  diefen  btiden  Jièdens-  A rien  i/l  Coi  nicht 
eebrauchhch. 

f COI  AUX,  C m.  ni.  So  nenntn  dit  Zimmrr- 
leute  Usine  Balkenflâckt,  wtlche  tenter  du  Dach- 
rren  gelègt  werden  , um  der  Hervôrragung 
Gebalhts  tm  befkres  Anfehen  zte  gèben. 

'J  COlER,  f.  m.  Heifit  bei  den  ZimmerUuten  e n 
langer  Auffchliblmg,  (Jubé  Chanlatte  ) dèr  von 
der  Dachfluhlfdule  tous  gebrochetun  Duchés  bis 
zum  Gitbelfpiefu  gcht. 

COIFFE,  f.  i.  Die  Hache , dit  Kappe,  eme  j 9e- 
Ueiiung  des  Hauptes.  La  coiffe  de  nuit,  oder  de 
bonnet  de  nuit  ; der  weifft  teint  ne  Übsrzug 
liber  tint  Mans  SchUfmùu».  Coiffe*  de  cha- 
peau; das  Ha tfutter. 

Coiffe  heifit  vorz'lglich  eine  ÀFtiberhaibt. 
Ose  coiffe  de  taffetas  ; eine  Houle  von  Taffet. 


Une  coiffe  h dentelle  ; eine  Spitzenhaube.  Coiffe 
de  defïiis,  coiffe  de  delibus  ; eme  uoerliaube, 
tint  Ualtrhmbt.  ,17a*  jagt  hrieheo.  Il  eft 
trifte  comme  un  bonnet  de  nuit  feus  coiffe  ; 
tr  Jieht  fo  traurig  a us  wie  tint  Schldfmützt 
ointe  ùberzug. 

In  der  Aiiatomie  heifit  Coiffe , der  Helm,  dit 
Houle , eine  Haut,  i vomit  der  Kopf  eieager  Kin- 
der, wenn  fie  zur  IPtli  koinm.n,  umgeben  ifl. 
Cet  enfant  avoit  la  coiffe  en  niiiSuit  ; diefes 
Ktni  ifl  mit  einem  Helm  gebSren,  liât  e.aen 
Helm  mit  aaf  dit  H'elt  gebracht. 

In  der  Dotait. k heifit  Coiffe,  die  Haute,  das 
Mïtzchen,  eme  donne  Haut  oder  Halte,  in 
welcher  in  Frucht  gtiufftr  Pfianzen,  z.  B. 
dis  tSrkifchen  Kornes  o dtr  IPiilfchkomeS  jlekt. 

Die  Fifchsr  utnnen  Coiffe  ein  Haubemictz, 
ein  grôjimafchiges  weiles  Netz,  das  vor  dtm  Fin- 
go.: g eines  engenn  Neizes  geJUUt  wird. 
COIFFER,  v,  a,  Den  Kopf  b/.iecken.  Les  Turc» 
fe  coiffent  d’un  turban,  les  François  d’un  cha- 
peau ; die  Tàrken  bedecken  das  H. met  mit  einem 
Turban,  die  Franzofen  mit  einem  Hâte. 
Coiffer,  beJeutet  im  erweiterten  Sinnt  das 
Haupt  Jchm'.icken,  zitren.  Se  coiffer  avec  un 
bonnec  ; tint  Haube  auffetzen.  Se  coiffer  avec 
fes  cheveux,  fe  coiffer  en  cheveux;  fich  mit 
bUifien  Hiren  auffetztn.  Cette  femme  fe  coiffe 
bien  ; diefes  Feaiunzimmer  ijl  immer  gât  auf- 
geftzt,  ihr  Kopff  ilz  ifl  immer  woltl  geordnet. 
Cette  femme  coiffe  bien  ; diefe  Frau  miicht 
Jchltae  Kopfzeuge,  Haïtien  &c.  Ce  Peruquier 
coiffe  bien;  diefrr  Peruckenm.uker  fnjirt  gât, 
ma.  ht  gute  Pertuken,  die  einem  woht  zu  Ge- 
fichts  fit  heu.  Cette  perruque  coiffe  bien;  diefe 
Perruche  fizt  gât.  Ce  chapeau  coiffe  bien  ; 
diefer  Hit  Jizt  glit,  fUht  gât  zu  Gifiihte , klei- 
det  gât. 

Coiffer  une  bouteille;  eine  Bouteille  oben  um 
den  Pfropf  herum  wohl  vermachen,  mit  einem 
Sllick  Biaft  oder  Lèder  umwkkelu  und  zu- 
binden. 

Die  ffügtr  fagen  : Les  chien*  ont  coiffé  nn 
fanglier  ; die  Hunde  haben  das  Sclugein  bei  den 
Ohren  gcfaflt  oder  angepackt. 

Man  Jagt  auch  Coiffer  une  liqueur,  une 
boiffon;  emenSaft,  ein  Gitrlnke  mit  ri nem 
andern  vermifehen , ctwas  anderes  darüber 
gitjien. 

Auf  dm  Schiffin  Jagt  man  : Les  voiles  Ce 
coiffent;  dit  fich  felbfl  liberlajfenen  Sèget  hdn- 
gn i fich  an  dit  Ma/ltn  an,  und  ’niiren  auf,  das 
SiinjJ  zu  treéen. 

Coiffer  un  livre;  heifit  bei  den  Bâuhbindern, 
ein  Bûch  canadien , an  dit  abformirlt  Dtcke 
die  De  itcknalh  anma.hen. 

Bd  den  Feuerwerktrn  heifit  Coiffer,  dit 
Mii  .dmg  odtr  de n Brani  dtr  Bovtben,  Gris- 
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eiaten , Fnurbxdtn  &c.  mit  Pergament  zuma- 
tken  ur.d  bebindrn. 

Fig.  fagt  ma  h im  gem.  Lèb.  Se  coiffer  de 
quelqu'un , d’une  opinion  ; fur  tir.r  Enfin, 
für  tint  Meymng  nSrrijih  tingmomnun  Jtyn. 
Quand  il  a’eft  une  foi»  coiffé  d'une  opinion, 
on  ne  le  peut  jamais  ramener  ; taenn  er  fich 
tinmal  tint  Meynung  in  den  Kopf  g’fezt  Hat, 
fo  tan  man  ikn  nient  witier  dation  abbrinpen. 
Man  fagt  auch  aUrve  : Je  ne  fai  qui  l'a  coiffé 
d'une  opinion  û extravagante;  ich  wrifl  niekt 
uèr  ihin  tint  Ja  mrrijcki  Alri/nnng  in  dm 
Kopf  %-fezt  bat.  Elle  s’eft  coiffée  de  lui  ; fit 
kat  fich  in  ihn  vermml , vtrlubt.  Cet  homme 
fe  coiffe  fouvent;  dtefier  Menjch  bttrinkt  fich 
eft.  Qui  l’a  coiffé  ; trèr  kat  ikn  betrunkm  gt- 
macht-,  11  ne  faut  que  trois  verres  de  vin 
pour  le  coiffer;  mit  drei  Gliiftr  IFcin  kxnn 
«an  ihn  voit,  betrunken  machrn. 

CcFiffé,  ée,  partie.  & ad]  Une  femme  coiffée 
en  payfinfie  ; fine  ait  fine  Bàurinn  aufgrfizte 
Frau.  Cet  enfant  eft  né  coiffé;  ditjtt  Kmd 
ijt  mit  tintm  Helme  geborrn  wordtn,  Hat  emtn 
BeU»  mit  auf  du  iFett  g ebracht.  Sieke  Coiffe. 

Sprichw.  Jagt  «an  ion  tintm  Mmj.htn,  dèr 
fich  in  jedes  Irauenzimmer  verliebt,  JtefepfikSn 
oder  kàfiiick  : U aimeroit  une  chèvre  coiffée  ; 
tr  würdt  fich  in  tint  Ztege  vtrlieben,  wenn  fit 
tin  Kopfzeug  aufhttlte.  A7an  /agi  auch  Cet 
, homme  eft  bien  coiffé;  diefer  Menjch  liât 
fichant  Hdrt;  iji  fichtin  finfirt , hat  tint  feh/int 
Ftmuke  au],  l'on  einrm  Hunde  fagt  man  : 
Il  eft  bien  coiffé . tr  tfi  mokl  btnangen  ; tr 
hat  Jchiint  lurabhiingtndi  Ohren.  Ma»  nennet 
Du  vin  coiffé,  de  la  bière  coiffée;  IF tin  oder 
Bier  mit  einer  andern  fiafifigen  Mattrit  vtr- 
mifickt  ; befitmders  ff'ein  odtr  Hier , worunter 
man  ÜFajjtr  g tgojfitn  kat.  In  dm  Thckmawa- 
facturm  Jagt  man  : Ce  diap  eft  bien  coiffé  ; 
ditjtt  T :i ch  hat  gi ite  SaklUi’.en. 

COIFFEUR,  EUSC  f.  Sine  Mans-  oder  Wtibt - 
perjSn,  wtUhe  andern  dm  Kopfputz  zureckt 
mackt  odtr  auffizt.  Man  Jagt  keut  zu  Tagt 
/film  Un  coiffeur,  fondtm  «xr  Une  coiffenfc  ; 
tint  Baubenfitcktrinn,  tint  dit  Kopjztuge  mackt 
uni  andern  aufjezt. 

COIFFURE,  f.  f.  Dit  ffauptdecke,  der  Kopfputz, 
dit  Kopf  zut  de  ; deujenigf  KltidungtJiSck  , t co-% 
mit  man  das  Bauet  beiecit.  Le  tnrban  eft 
la  coiffure  de»  Turcs;  der  Turban  ifl  dit 
Hauftdecke  dur  TUrkn. 

GewShnlicker  keifit  Coiffnre,  der  Kopfputz 
det  Fraumzimnurt , dat  Kopfzeug , etn  Auf- 
fatz  in  Hdrm  &c.  Une  coiffnre  à la  mode; 

• fin  Kopfputz,  Kopfztug  nenh  der  Mode. 

COIN  , f.  m.  Der  U'mktl , du  Ecke , der  Ort, 
u/o  zwei  fich  gègen  tinander  ntigtnde  Linitn 
oder  Fidihin  z fiammen  fiifitn,  Un  petit  coin; 
fin  klcmer  IFn.kcl.  Le  coin  d’une  rue  ; dit 
Tom.  L 


Ecke  ihur  Gaffe.  Vous  trouverez  cela  dans 
le  coin  de  l’armoire;  ihr  uerdet  et  in  der 
Ecke  det  S.kraukes  fnden.  Placer  quelque  chofe 
dans  un  coin  J etuxs  in  emtn  /Fmkel,  in  tint 
Fiche  jlellcn. 

Buwatrn  b/deutet  Coin  auch  nur  emtn  IFUt- 
kel , Sikiupfwiiiket , eintn  kteinen  algeiègmin 
odtr  niekt  in  die  Augen  fait  mien  Theil  einet 
Baufes.  Se  cacher  dans  un  coin  de  la  mai- 
fan  ; fich  in  tintm  U'mktl,  in  etmm  Schlupf- 
winkel  des  Haufes  verbtrgen.  11  eft  logé  dan» 
nn  petit  coin  du  château;  tr  wohnet  in  tintm 
IFtnket,  in  ment  kteinen  abgelégentn  T ht  lit 
dtt  Schloffits.  On  a cherché  par  tous  les  coin» 
du  logi»;  man  hat  allt  ll'inkel,  aile  Ecken  der 
IFohnung  durchfucht.  Jettezccla  dan»  un  coin; 
iterft  dat  in  tint  Ecke , in  einen  IFmkel. 

Les  quatre  coin»  de  la  terre,  les  quatre  coins 
dn  monde,  les  quatre  coins  du  Royaume  ; du 
vur  Enclin  der  Erie , die  vire  Endtn  der 
U'elt , die  vier  Enden  des  Künigreichet  ; dit 
am  weiteftm  von  et  mander  entferntm  The  Ht 
dtrfelbtn.  On  l’a  cherché  dans  les  quatre 
coin!  de  la  ville  ; man  hat  ihn  in  ailtn  vitr 
Enden  der  Stadt  aufgejucht.  Man  nennet  Les 
quatre  coins  & le  milieu  d’un  pays,  d’nn 
bois,  &c.  ; dm  ganzen  Rxum,  din  tin  T. and, 
tin  fFald  fije.,  in  fich  kiilt,  du  ganze  Fùicht 
einer  Stadt,  einet  IFaldet  &c.,  der  I.Sngt 
uni  der  Breite  nâck.  Il  lui  a fait  courir  les 
uatre  coins  & le  milieu  du  Royaume  ; fr 
at  ihn  in  déni  ganzm  Ktimgreiche'  kerum  gt- 
Jprtngl.  Je  l’ai  cherché  dans  tous  les  quatre 
coins  & le  milieu  du  bois;  ieh  habe  ihn  in 
dem  ganzm  IFalde  gefucht , ich  kabe  ikn  m 
ali  en  vur  Enden  det  IFaldet  gefucht. 

Le  coin  de  la  bouche,  de  l’œil;  der  (Fin- 
ktl  am  Mundt , am  Auge,  ff/as  fagt  fig.  Re- 
garder quelqu'un  du  coin  de  l’œil  ; ihun  Sei- 
Unblick  au]  jemand  wtrftn , einen  von  der  Seke, 
mit  tintm  yerflohlntn  Blicke  anjtken.  Faire 
ligne  du  coin  de  l’œil  ; tintm  emtn  IFtnk  tus 
der  Seite  gèbm , din  die  andern  niekt  btmtr- 
ken  foUen. 

Un  coin  de  beurre;  tin  Butteruuck,  tin 
Stlûk  Butter , dem  num  dit  Gefiait  emet  IFek- 
kes  gegeben  kat. 

Spruhw.  u>.d  fig.  fagt  man  : 11  eft  mort  au 
coin  d'un  blé,  d'un  bois,  d'une  hsie;  fr  ifl 
auf  dem  Eelde,  im  IFalde , kinter  cUm  Baunt 
auf  tint  èlendt  Art  und  ahr.e  iigtnd  einen  Beu 
fiani  gejkrben  ; man  kat  ihn  todt  auf  dem 
Eelde,  im  IFalde,  kinter  eintr  Btcke  grfundtu. 
Cet  homme  ne  bouge  du  coin  du  feu  , du 
coin  de’fon  feu;  duftr  Menjch  bleibt  unmer 
kinter  dem  Ofen  fitzen , komt  niekt  h, nier  den 
Ofen  hervor , geht  Jelten  oder  g or  niekt  ans. 
AHez  lui  dire  cela  au  coin  de  l'on  feu,  oder 
allez  lui  dire  cela , & vous  chauffer  au  coin 
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de  fon  feu;  /agt  itim  daseinmalin fe'mem  eigt- 
tttn  Hau/e , zwifciun  /einen  vier  PJbkltn , tr 
l cird  eueh/cltvn  brwilkommen.  Il  a la  mine 
de  demander  l'aumône ati  coin  d’an  bois:  tr 
Jitkt  aus  mit  ein  Strauckdieb,  taie  tin  Strijlen- 
rauber.  Mait  fagt fprickw.  ins  gem.  Lèb.  11  tient 
bien  fon  coin  dans  une  compagnie;  rr  bi- 
hauptet  /ein  Anfehen  in  einer  Gtfelfcha/t , tr 
utifi  fich  in  mer  Gt/elfchafl  Uochachlung  uni 
Ekrerbietung  zu  erwerben. 

Coin,  f.  m.  Der  Ktil,  tin  an  iem  einen  Endt 
fcharf  zugejpiztes  Stock  Et/en  aitr  Holz,  tcel- 
cltes  mit  Gewalt  in  etwas  eingitrieben  tcirj, 
um  es  zu  /paltcn.  Un  gros  Coin  ; ein  fiarker, 
dicker  Keii.  Coins  de  fer  ; it/trne  K tilt.  Faire 
entrer  le  coin  dans  une  piece  de  bois  pour 
la  fendre  ; einen  Ktil  in  ein  Stûck  Holz  fckla- 
gen  odir  treibtn  , um  es  ztt  /pollen.  Mon  /agt 
Jprichwlirtlich  : Faire  coin  de  même  bois;  aus 
dent  nèhm'.iciien  Holze  emen  Keit  macken  ; fich 
fines  Theiles  der  nèkmlichen  Materie , woraus 
mon  etwas  verjertiget , zur  H'ùl/t  bei  der  Ar- 
beit  bedienen  ; wtnu  mai i z.  B.  aus  iem  nikm- 
licken  Holze , taoraus  man  an  Fuji  verfertigt 
hat , auch  einen  Keil  hauet , dèr  iem  Faffe  zur 
Unterlage  dirnel.  Man  kan  dte/e  Ridens-Art 
ouch  fgürlich  vtrfieken,  tetnn  z.  B.  jemani  dit 
nèkmlichen  Mittel , wodurch  tr  ms  nlUztick 
tzar , zu  un/erm  Schadeti  anwendet  ; o der  auch 
umgekehrt. 

Au/  der  Reit/chule  ktiffim  Les  coins  de  la 
VOlte  ; dit  Ecien  odrr  buffcrflen  IFmket  an 
dtn  vier  Linien  der  Faite , totnn  man  das 
P/èri  ins  Gevierte  arbeiten  lafit. 

Im  Babjpitle  /agt  man , taenn  zwei  Per/o- 
nen  au/  enter  Seite  gégrn  einander /pielen,  und 
keiner  von  ihnen  den  Platz,  der  /iir  /einen 
Hachbdr  befiinimt  ijl,  betritt,  oder  betrften 
iar/ , um  i km  zu  ht  l/en:  Ces  deux  hommes 
tiennent  leur  coin;  beidt  Spieter  vertlieidigm 
ihren  Platz  ; jeder  kbit  die  Hiil/te  des  Spitles. 

Jouer  aux  quatre  coins  ; ifi  ein  Spiet  jun- 
ger  Lente,  da  einige  in  den  vier  Ecken  ' des 
Zimmtrs  oder  Platzes  Jleken,  und  etner  mil- 
ieu im  Ztmmer,  wclcher  /tek  bemlket  auch  fine 
St  elle  in  einent  der  vier  Ecken  zu  bekommen, 
indém  die  andern  ikre  Stetien  ge/chwind  um- 
Um/cken. 

Coins , nermet  man  auch  Eckjchrbnktken  oder 
auch  liberkaupt  Jolckt  J!  hbilien  , wtkke  in  die 
Ecken  eines  Zimmtrs  pajfen. 

Bei  de n Piruikenmacktm  heijfen  Coins,  Sei- 
tenlocktn  von  /al/chen  Hdren. 

Coin , heifit  auch  der  Zwickel  fines  Slrum- 
pjes.  Man  nennet  Bas  à coins  de  chevrons  ; 
Strümpfe  mit  gréfigeblUmten  Zwukeln.  Bas  à 
coins  de  dentelle  ; Strümpfe  mit  durchgebro - 
chenen  Zwickeln . 


Les  coins  de  cheval  ; remit  man  die  vier 
Eckzbhne  eines  Pfirdes , woran  man  ihr  Al- 
ter  erkinnet. 

Bti  den  Falken  htijfen  Coins , die  Seitenji- 
dtrn  am  Scltwanzt. 

In  der  Meckanik  verjleht  man  ur.ter  Coin , 
der  Keil , emen  jedtn  aus  zwei  fckit/iegendtn 
Flbcktn  gebildettn  Klirptr,  ivem.  tr  von  fejltr 
Materie  und  t ■orne  j ’ckarj  und  ge/pizt  ijl.  Uans 
la  tnéchaniquc  le  coin  eli  une  des  forces  mou- 
vantes ; in  der  Meckanik  macht  der  Keil  etne 
von  den  bewegendtn  Krüften  aus. 

In  der  Baukunjl  keifit  Coin,  der  Keit,  der 
Keiljlein  , ein  keilfbrmig  bekautner  Stein,  der 
in  der  Mille  eines  Booms  gt/ezl  wird. 

Bei  den  ArtUlerfien  hefit  Coin  de  mire;  der 
Ricktkeil  oder  Steikeit,  etn  klilzemer  Keil , den 
man  einer  Kan6ne  unter/chiebet  um  /te  zu  rick- 
ten,  kbhtr  oder  niedriger  zu  Jlellen. 

Dit  Gbrtner  tienneu  Coin , tin  keiUbrmiges 
Injlrumtnt , deiïen  fie  fich  beim  Pfiropfen  bedie- 
nen , um  den  Spalt , aèn  das  Frop/ntJ/tr  nîtr 
trjl  ange/angen  hat , voüenis  zu  i/nen. 

In  dm  MünzflSttm  keifit  Coin,  der  Slempet, 
der  MünzJUmpcl  ; it.  das  Geprbgr.  Cette  mon- 
noie  efb  marquée  au  coin  d'F,fpagne  ; die/t 
Mtinze  ’ft  von  J pani/chem  Geprbge.  Un  faux 
coin,  un  coin  contrefait  ; ein  Be/chlâg,  ein 
fal/cher,  ein  nickgemachter  Siempel.  Voila 
une  médaille  qui  eft  à fleur  de  coin;  die/e 
Denkm'inze  haï  fich  ungemtin  J chS»  erhalten, 
ijl  nock  wie  ruu  grpriiget. 

Bei  den  Buchbmdern  keifit  Coin,  der  Eck- 
Jlempel , der  Siempel,  wom.t  die  kleinen  vtr- 
goldeten  Ziratken  an  den  Ecken  des  R"cktns 
oder  der  D-:kt  eines  Bandes  gemacht  werden. 
Auch  ver/leht  man  uater  Coins,  die  Eckzter- 
rathnt  fclbjl. 

Di"  'Schumacher  nennen  Coin,  den  Keil,  dèr 
zwfichm  die  f.njlen  gtfchlagen  wird,  damit fich 
der  Schuh  erweitere. 

Coin  , irr  Siempel , keifit  auch  das  Zeiche», 
womil  die  Gold/ckmitde  uni  Zingiefier  dit  von 
iknen  ver/ert  gten  G rf rifle  btzeicnnm.  Ces  piats 
font  marqué-  au  coin  de  Paris  , d’Aug>bourg 
&c.  ; dieje  S.h~Jj fin  f'ihrtn  das  Pan/er,  das 
Augsburger  Zeuken. 

In  die/er  Bedeuturg  /agt  man  fprickwtrll  ck 
und  fig.  fowM  von  PerjOlu  n als  Suhi  it  : qu’ils 
font  marqués  au  bon  coin  ; dafi  fie  von  gu- 
tem  Siempel  oder  Grprbge  fini,  dafi  fie  in  ih- 
rer  Art  virtreflich  fini.  C'eft  un  homme  mar- 
quéau  bon  coin  ; tr  ijl  ein  Mann  von  gutem 
Alliage;  tr  ijl  ein  /ter  braver  und  thrlicktr 
Mann.  Il  eft  frappe  à ce  eoin-li;  tr  fi  nuit 
einmal  fo  geartet  ; rr  wird  J einen  Smn , feint 
Denkungs-Art  nicht  Sndem.  Ils  font  frappés 
au  même  coin  ; es  fi  einer  teie  der  andtre  ; 
der  tine  fi  ktin  Hir  beiïer  als  der  andtre. 

COIN, 
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COIN,  f.  m.  Dit  Q.iittt , die  Frucht  des  Quit- 
te aboutîtes.  Ma»  jagt  von  einer  Perjôn,  wekkt 
du  üelbjucht , oder  von  Natur  me  fehr  g t'.be 
Haut  hat.  Elle  eft  jaune  comme  un  coin; 
fit  ifi  Jo  gelb  wit  élut  Quitte. 

COÏNCIDENCE,  f.  f.  Dos  Au/einaniertreFen, 
(dit  ComciieiBt > So  heifit  in  der  Geomelrw 
dititnigt  Bejchàjjenheit  zweter  Line»  odtr  Fi- 
gure», da  dire  jdmmthcht  Theilt  emander  ier- 
cefialt  gleich  fmd,  daji  jede  diejer  Figure n oier 
Liiiitn,  wean  fit  auf  du  andere  g efezt  wird, 
diejt  ganz  decicet , uni  voliommei 1 darauf  paf- 
Jet.  La  coïncidence  de  deux  furfaces;  dit 
Coincidenz  zweier  FMchen. 

* COÏNCIDENT,  ENTE.  Mit-emfaüend,  wird  be- 
Jonden  1 » der  Optik  von  Lichtfiralen  gejagt, 
dit  zugleichtr  Zed  auf  tint n Punit- zujam- 
wcntnfjen. 

COÏNCIDER,  v.  n.  (Geometrie)  Aufemander 
paflen  , emander  Jo  gleich  Jetjn,  dafi  tins  das 
andere  valkommen  de  il.  Ces  deux  ligue*,  ces 
deux  fur&ces  coincident  ; diejt  zwei  Linien, 
i i, je  zwei  Fâche»  decken  emander. 

* COÎNDICANS,  adj.  m.  pl.  Man  tien  net  i n der 
ArzeneiwiJJenjchaft  Signes  coindicans;  Mit-An- 
ztigtn,  fo'.cke ’NébenzuJiitte  0 der  Umfidnde,  du 
fich  mit  dènjemge»  Anzeigen,  duderArzt 
au*  de»  Hauptjijmptomen  der  KrankhtU  Jchbpft, 
veremigen. 

* COÏNDICATION,  f.  f.  Die  Mil-Auzttge , em 
filèben-  Unifia  ad,  dèr  dit  Fermuthung  des  Arz- 
tes  lui  gewijjtn  Anzeigen  befiàrket. 

COÏON,  ï.  m-  Der  JBiirenhduter -,  em  Schimfuort, 
womit  ma»  em  en  Juge a und  niedertriichtigen 
Menjchen  belègt. 

COÏONNER.  y.  a.  Emem  ats  einen  Bhrtnhdu- 
ter  begègnen  , einen  Jchnlide  und  fchimjlith  be- 
gèenen;  einen  kudehu  II  n’eft  pas  homme  à 
fe  biffer  coïonner,  à être  coïonné  ; tr  ijl  hem 
Mann  der  fich  liudeln  làflt.  Zuweilen  wird 
Coïonner  auch  als  em  Neutrwn  gebraucht  ; iiber- 
haupt  aiur  komt  diejes  [Fort  nier  ut  der  Spra- 
cht  des  PBbets  vôr. 

CoioNN k,  àx,  partie.  & adj.  Geludelt.  Siekt 
Coïonricr.  ^ « 

CO  ÎONNERIE,  f.  f.  Dit  Bdrtnhàuteret , em  nukts - 
wlirdiges,  fetgts  Betragen  ; it.  die  Grobheit , 
die  fchtwde  und  Jckmpfiiïhe  Begègvung.  11  nom 
a dit  cent  coïemneries  ; er  hat  uns  hundert 
Grobluiten  gefant.  (pUbelhaft). 

COÏT,  f.  m.  Du  Begattung,  du  Ftrmijchung  des 
mon  miche»  und  weibtichen  Gejchlechtes  der  Tliie- 
re  zur  Fortpfianzung. 

COITE , fithe  COUETTE. 

COU  f.  m.  Der  Hais,  dèrjenigt  Thtd  des  thie- 
rl/chen  Kbrpers , woiurck  der  Kopf  mit  dtm 
Rtunpfe  zufainmen  hanget.  In  diejer  Bedeutung 
ja-.t  m ait  luber  Cou.  Suhe  dujes  U'ort» 


Col,  f.  m.  Der  Hais,  wird  ait  vtrjchieienen 
Jjingea  der  JhiuiiUre  Theii  gênant,  d-r  de u 
obéré n Theil  mil  dent  Ganztn  verbmdet.  Le  col 
de  la  veille,  le  col  de  la  matrice;  der  liia- 
Jenhais , der  Hais  der  Bdrmutter. 

Col  de  chemife;  der  Haiskragm.  Col  de 
rabat;  das  Halsbsnd  an  emem  Prieftrr-  odtr 
Advokateukragen.  Col  de  pourpoint  ; Der  Kra- 
ge »,  das  Kragelchen  obéi i an  emem  IFammes. 

Col,  heifit  auch  une  Halsbmdt,  die  nichl  herun- 
ter  kd/igt , Joutera  um  de n Hais  kerum  durcis 
tint  Somalie,  &c.  bejejliget  wird. 

Col , wird  auch  von  gewijjtn  engtn  PSjftn 
zwijchen  Gebirgcn  gejagt.  Nous  nous  failimes 
des  cols  des  montagnes  ; tf’ir  bemScktigten  uns 
der  engea  Pdjje  in  dtn  Gebirgtn. 

Zuweilen  bedeutet  Col  a luit  tint  Erdzunge, 
einen  Jckmalen  Strick  Landes  zwijchen  zwei 
Fl'ijjtn. 

* COLACHON,  r.  ra.  So  heifit  ein  in  Italien  er- 
funien  s mufical  Jches  Infiniment,  das  Æhntich- 
keit  m l einer  Laute  hat. 

f COLAQE,  f.  m.  So  heifit  an  ehiigen  Ortrn  'in 
gewijjes  Herrtnrecht , vermtige  dejfin  die  Un- 
tertlunen,  nack  Mdfigabe  der  Anzahl  titrer 
Pfilig-Uckjen , eine  Abgabe  ndnchten  m ijjen. 

COLAkIN,  C m.  ( Bauk.)  Der  Fries,  der  millert 
Theil  des  IJauptgefimJes  an  den  tojcanficlien  und 
dorijehen  Sisuten. 

COLATURE,  f.  f.  (Apothek.)  Das  Durcijeilun, 
die  Handhing , da  etwas  durchgejeihtl  wird  ; 
iL  das,  so  is  durckgejeiket  worden  tjl,  der filtrirtt 
Liquor  odtr  Saj't. 

COLCHIQUE  oder  TUE-CHIEN,  f.  m.  IFie/ei t- 
Zeitlojen , naklt  Hure  , nacite  ffitngfer , tine 
Pfianzt , die  wild  auf  den  IPirJen  uiiichfi,  und 
die  man  ikrer  Jchtinen  Biumen  wègen , auch  in 
die  Gdrten  pflanzet 

COLCOTAR , f.  m.  So  heifit  in  der  Ciymie  das 
rothe  LjberbteibJel  oder  Capot  mortuun i von  Eijtn- 
vitnél,  niichdém  Jolcher  tn  ofientn  Geftifien  est- 
cinnrt,  oder  bei  einem  fiarken  Feuer  difiillirt 
worden. 

COLÉGAT  AIRE,  fiehe  COLLÉGATA1RE. 

COLEKA-MORBUS,  f.  m.  Du  GaUenkraukheit, 
i m g em.  Lib.  die  Jchwarze  Sucht,  eine  heftigt 
Ergirfiung  der  Gaile,  wodurch  Erbrechen  und 
haufiger  Stuhlgang  verurjachet  wird.  Manpficgt 
die j:  Kraniluit  auch  Troufle-galant  zu  uennen. 

COLÈRE,  f.  f.  Der  Zorn,  du  Æujjerung  eines 
kohen  Grades  des  Unwillens  Hier  ente  zuge- 
f ügte  Beleidigung.  Les  premiers  bouillons  de 
la  colère  ; dit  trjlen  AujwaOungtn  des  Zones. 
11  dit  cela , il  fit  cela  en  colère , tout  en  co- 
lère ; tr  Jagte , er  tkat  das  im  Zone , in  tioL 
Itm  Zone.  Être  en  colère;  zornig  Jeyn.  Se 
mettre  en  colère  contre  quelqu'un  ; zornig 
auf  jemand  werdtn.  Entrer  en  colère  ; m 
Zorn  gérai  lien,  kommen.  Emouvoir,  exciter, 
S s s a irri- 
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Irriter , allumer  U colère  de  quelqu’un  ; je- 
maniin  zum  Zorn  rciziv , in  Zorn  bringtn. 
Etre  enfiaramc  de  colère;  r or  Zorn  entbraut 
Jepn.  Attirer  la  colère  de  quelqu’un  fur  foi  ; 
jt minier  Zorn  auf  fick  laden.  Décharger  fa 
colère  fur  quelqu’un  ; ftinen  Zorn  an  jtman- 
dtn  atulajfen.  Man  jagt  auth  figlirlich  ; La 
colère  de  Dieu  ; der  Zorn  Galles.  La  colère 
du  Ciel  ; der  Zorn  des  Himmlls. 

Colèkk,  der  Zorn,  w.rd  auth  von  gtwiffen 
ungefiUmen  u nd  wilden  Bcwègungen  der  Tinere 
gtjagt.  Ce  chien  étoit  en  colère  ; ittjcr  H uni 
war  zornig.  La  colère  du  lion;  der  Zorn 
des  l.bweu.  Fig.  fagt  man  : La  mer  elt  en 
colère;  dai  Mtr  tobel,  iji  in  grSJÎer  Bewègiutg. 

COLilRE,  adj,  de  t.  g.  Zornig  , m Zorn  gera- 
then,  odtr  auth  zutn  Zorn  grneigL  Un  homme 
colère;  tin  zomiger  Alrnjch.  Une  femme  co- 
lère ; eine  zornige  Frati.  11  eft  bien  colère, 
fort  colère  ; er  in  Jehr  zornig. 

• CO  LE  R ET  f.  m.  So  ht  fit  in  der  Normandie 
eine  Z il  Fifckemttzt,  die  mit  aufgeroüten  liiri- 
plaiten  bejchicèrt  find  , uni  im  Mtr  an  feichten 
Orjin,  durch  zwei  Marner  gezogen  u erien. 

COLERIQUE,  adj.  d.e  t.  g.  Zum  Zorn  geruigt. 
C cholerijek  ) Etre  d'humeur  colérique  ; fiur 
zum  Zorn  geneigt  Jean  ; eine  aufjahrendt,  zor- 
mge Gemü'.hs-Art  italien. 

• C0LER1TS,  fiehe  COLORiTE. 

• COLETES,  f.  f.  Eine  Art  [.einwand,  dit  in 
Holland  uni  Hamburg  verferttgei  tend  etich 
dtn  canarijchen  Injetn  verfâhret  tard. 

CÜLI  ART,  f.  m.  Ente  Art  Rockets  ( ein  Sêfijih ) 
Selle  Raie. 

COLIBRI,  f.  m,  Der  Co'ibrit , ias  Colibri!  cken, 
ein  vnerJtanifiher  Zoget,  der  klein/le  uni  jchtinfle 
tenter  allen  ysgtln.  Im  gem.  Lèb  nennrt  man 
zuurtilen  figlirlich  etne  PerJSn , dit  von  kleintr 
Slatfir  nid  dabei  Jthr  eitel  ui.d  JlaUtrhafl  iji  : 
Un  Colibri. 

COLIFICHET,  C m.  So  tienne t man  alltrkand 
Kleinigkeiten  uni  Zieratken  von  geringem 
IPchru,  die  man  auf  Commoden  odtr  auf  Sckran- 
ken  lletlet , um  ein  Zirnmtr  damit  aufzuputzen, 
z.  B.  kleine  krijlalltnt  odtr  marinante  flgu- 
ren , f.h'eckt  gefafllt  uetàdtle  Suint,  kleine  Éü- 
eel  von  gifdrbtem  lldckfe  &c,  der  FldterkrSm. 
Ti  n'a  que  des  colifichets  dans  fon  cabinet;  es 
iji  nicha  als  Falttrkrâm  in  fttntm  Cabinete  ; fein 
Cabinet  bejieht  ans  tauter  nitktsbedeutendeu 
Kleinigkeiten.  Zuweilen  verflekt  man  atuh  en- 
tre Colifichets,  foUke  Zieratken,  dit  ftek  nicht 
an  den  Ort  kinjckicktn,  wo  fie  jlikcn.  Un  jar- 
din rempli  de  colifichets  ; ein  Garten  dit-  mit 
la  ntt  r Udppijdun  Zieratken,  oknt  Gejchmack,  bt- 
fezl  iji. 

Fi  g.  nennet  man  Colificliet*.  jofcUtn  Glanz 
in  lyerktn  des  Geifies  ; au»  nnrethUn  Ort  an- 
gebrackter  IPitz,  dèr  anfangs  blendet , abtr 


vtr  der  eeftatden  Pernunft  die  Proie  nicht 
auskMt.  Cette  pièce  cil  pleine  de  traits  d’ef- 
prit,  mais  qui  ne  font  la  plupart  que  des 
colifichets;  diefes  StSki  ifl  voll  uitziger  Ein- 
fade,  die  aber  im  Grande  mtijlens  nur  Fntter- 
krtSm  fini. 

Colifichets,  nennet  manin  den  Münzflalten  tin 
kleints  Irfirum/nt,  defjen  feh  die  Zurukter  uni 
Be/chnenaerinnen  bedienen , wenn  fit  den  jlîlinz- 
JllUken  durck  dus  Befeütn  das  gehlirige  Gt- 
wicht  gèben. 

COLIN-MAILLARD,  f.  m.  Das  BUndekuk-Spiet, 
wo  eiiur  atu  der  Gefelfckaft  mit  verbundenen 
Asgen  ein  anitrte  kajehen  imtfi.  Jouer  à Co- 
lin-maillard , au  Colin-maillard  ; blinde  Kuh 
fpielen.  Dèrjenige,  dim  bei  ditjttn  Spult  dit 
Augen  zugibitnden  teerden , wiri  glekhfaks 
Collin-maillard  ; dit  blinde  Kuh  gtntnnel. 

* COLIN-TAMPON , C m.  Der  Trommetfchlag 
der  Sckweizer. 

COLIQUE,  1.  f.  Die  Kolik,  tin  keftigtr  S.kmtrz 
im  Unterleibe,  ein  ktftges  Grimmen,  Reifftn 
uni  Schr.eiitn  in  dtn  GedSrmm  ; die  Da~  m- 
gickt.  Colique  bilieufe  ; die  Gatlen-Ko'.ik.  Coli- 
que venteulè;  die  IPmi- Kolik.  Colique  gra- 
veleufe  ou  néphrétique;  die  Sitin- Kolik.  Coli- 
que d'eltomac  ; die  Magen-Kolik.  Colique  des 
Peintres,  des  Plombiers;  dit  Mater- Kolik,  dit 
Blei-Kotik. 

Colique,  nennet  man  auth  tint  Art  kleintr 
Porzrlianfchntikm. 

t COLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ç Anal.)  Les  artè- 
res & veines  coliques;  du  Gnmdarm-Pals- 
Adtrn  wtd  Gnmdarm- Bl&t-  /Idem. 

COUSEE,  f . f.  Das  Coli/iium.  So  kiefi  ein  ovales 
Amphitheater,  welckes  Kaiftr  Pe/pa/ianusinKSm 
trbauen  htfi,  und  wovou  nock  einigefckVne  Lbtr- 
bieib/e!  da/ind.  Marinante  es  ektmals  l.e  colof- 
fte  ( ColoJJâum ) weil  es  nèbtn  etntr  kolojpfchtn 
Saule  des  Nero  angebracht  war. 

f COLISSE,  f.  (.  So  nennet  man  in  den  Seiden- 
manufaeturen  giwijfe  Mafcken,  wozwijcken  man 
die  Kettenf arien  J (fit,  ur»  fie  weiter  lierunter, 
oder  weiter  kinauf  zu  zieken. 

COLLATERAL,  ALE.  adj.  CoS itérai . zur  Sti- 
tenlmie  gehiirig.  Héritiers  oder  Parcns  colla- 
teraux ; Seiten-Erben . Sedenverwandte , die 
ter  der  zur  gtrad  auffieigendtn,  noc! i zur  gérai 
abfleigenden  Unit  gekliren.  La  ligne  collaté- 
rale; dit  Seden-l.suie , Collateral- là  nie.  Suc- 
ceflion  collatérale;  eine  Collateral  - oder  Sri - 
Un- Erbfckaft  ; tint  Erbfikafl,  die  cou  cintm 
Collateral  - ’ oder  Seitenverwandtin  kèrkomt. 

Collatéral , wiri  auth  fubjlantivt  gebraucht, 
pnit  heifit  ein  Seitenverwandter.  Tout  fon  bien 
eft  allé  à des  collatéraux  ; Jetn  ganzes  Ztr- 
mSeen  iji  an  SeilenverwanMe  gefatlen. 

In  der  Erdbeftkreibung  nennet  man  Points 
collatéraux;  Seitenpunite,  Seittuwindjlricke,  dit 
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Puniti  citr  IFmdfiricke , dit  zwifchen  4m 
Hsuvtmndjlriclun  enthalten  fin4.  Le  Nord-eft, 
le  Nordourft,  le  Sud-ell,  & le  Sud-oueft, 
font  les  quatre  points  collatéraux  ; Nord  - Ofl, 
Nord- IF, fi , SUd-Oji,  Sied-  B’tfi.  fini  du  vttr 
Seitenpunkte  oder  Sectenfiriche.  ( In  der  Scluffahrt 
Jagt  Man  Rumb  , demi-rumb,  quart  de  rumb} 
Hauptfirich , Halhfiruk , Fiertelsfirich.) 

COLLATEUR,  f.  m.  Emir  ièr  da t Redit  hat  tint 
Pfr'ûnde  odr  Pfarrti  zu  vrrgèben  Ç der  Colla- 
tor,  dtr  Brjitztr  einer  PfrÜndt ).  In  Dtutfck- 
lani , be/ondert  in  den  prolefiant/cken  LSn- 
iirn  vtrfiekt  man  unter  Collateur , einen  Pa- 
trâ n oder  Kirchenpatrln.  In  Frankrnch  abir 
htifit  in  Bttreff  dèr  zu  bt/ttzmdm  Ffarrtim, 
Patrân  oder  Kirekenpatrtn  eigenthch  tilt r dèr- 
jenige,  dtr  das  Prd/entatiéns  - uni  Emu i- 
nmiasrtckt  liât.  Collateur  ordinaire;  der  Erz- 
bi/chof  odtr  Bi/ckof,  dèr  das  R-cht  hat , dit  in 
Jtitum  Kcrck/prengtl  trlidcgte  Pjtünien  zu  vtr- 
gèben.  Collateurs  particuliers  ; keijfen  dttjt- 
rugtii,  du  tint  P/riinde  ztt  vtrgèbtn  habtn, 
letlche  von  ikrtr  oder  ihnr  F br/ahren  Sti/tung 
odtr  Sihenbxng  herrxkret. 

COLLATIF,  1VE,  sdj.  Mannennrt  imcanoni/cken 
Rtchte  Bénéfice  collatif;  tint  PfrUndt,  die  von 
uitmand  ats  vom  Coilator  (fitkt  Collateur  J ver- 
gè'jtn  wtrden  tan,  zum  Urter/chiede  von  einem 
Bénéfice  éleftif  confirmatif  ; tint  IFahlpJriinde, 
uro  das  erwdkUt  Subjeit  von  tintm  Obtrn  con- 
firmirl  wtrden  mufi  ; und  von  tirtm  Bénéfice 
éleftif  collatif;  tintr  IFaklpf ronde , die  von 
dem  IPahlherren  dergeflalt  vtrgèbtn  wiri  , daji 
ihrt  IFahl  keintr  weilerm  Beflütigung  tint  s 
Obertn  btdarf.  Dignité  collative;  tint  IFùrde, 
die  nient  dur.  h die  IFahl  erhatten  wiri , /on- 
dtm  die  tin  Coilator  oder  Patrân  vergiebt, 

COLLATION,  C f.  Das  Recht,  tint  erledigte 
Pfr’ùndt  zu  vtrgèbtn  ; it.  dit  Fergibung  oder 
Ftrleikiuig  emtr  erlèdigten  Pfründe.  Cette  col- 
lation appartient  à l'Evêque,  dépend  de  l’Évé- 
que;  die  Fergèbung,  Ftrleikmg  die  fer  PfrUndt 
kdngt  von  dem  Bt/choft  ab  ; der  Bijckoj  hat 
dit/e  PfrUndt  zu  vtrgèbtn.  La  présentation 
de  cette  Cure  appartient  à l’Abbé,  & la  col- 
lation à l'Évêque;  der  Abt  kat  das  Recht, 
einen  Kandtdaicn  zu  dieftr  Pfarrti  vârzu/ckla- 
rti,  ièr  Bi/ckof  abir  kat  fie  zu  vtrgèbtn.  Ce 
rintré  eft  à la  collation  d’an  tel  Abbé;  ditfe 
Priorei  wiri  von  ièm  uni  dèm  Mu  vtrgèbtn. 
Alan  rennet  Collation  libre  & volontaire  ; tint 
freiu-ilhgt  Pjr  iindenverleilmng , da  der  Coilator 
nack  /tintm  tigtnen  Belitbm  dit  P/rimdt  an 
t:n  taugliches  Svbj.iït  vtrgèbtn  kan.  Collation 
nécelïaire  & forcée  ; tint  nothmtndigt  und  g e- 
zunutgent  Pfrlindenverleikung , da  air  Coilator 
verbunden  i/l,  die  Pjriirje  an  gtun/ft  vârgt- 
/(klagesu  SubjiHe  zu  vtrgèbtn. 


Collation , htifit  im  jurifii/chtn  Slyl,  dit  Gi- 
gcntimnierhaltung  zwner  S.hrjun  , z.  B. 
dtr  Copii  gègen  das  Original,  um  zu  Jeken,  ob 
bei de  mittinander  übtrtinjUmmtn.  ( die  Ccllatio- 
ninmgj.  11  a fait  la  collation  de  cette  copie 
avec  l'original , fur  l’original  ; tr  kat  die/e 
Copie  oder  Abjikrtfi  mit  dent  Originale  colla- 
tionirt  oder  verglichen. 

Collation,  k/efit  ftrner  ente  Cbllatiân ; tin 
ItUües  Abeni-ÉJJèn,  œekhes  be/ondtrs  an  Faft- 
tagen  die  Stelle  der  gtwuhiiUtfisn  Abendmahl- 
zeit  vertrètm  /oü.  Il  ne  prend,  il  ne  mange 
à fa  collation  qu'un  morceau  de  pain  ; irnimt, 
tr  gemrfit  zu  jti.  tr  Coliatiân , fiait  des  Abend- 
EJJtns  nftr  cin  Siü.kcken  Brâd. 

Collation,  htifit  auch  tint  jede  andtre  Makl- 
ztil,  ditztetfduu  der  Zcit  des  Mitlag-  E fient 
uni  itr  Abendmahlzeit  gegèben  wird , tint 
kleine  Kachmitt.igs  - oder  1 ’ejptrmaklzeit.  Une 
collation  de  viande»  froides  , de  confitures, 
de  pâtiflerie,  &c.;  une  Coüatiin  von  kallen 
Sptt/tn , Confedt  und  Gebackenem.  Zuweilm 
vtrfiekt  man  unter  Collation  auch  ecn  teirkUchtt 
Abend-Ejfeu,  das  aber  ni  r in  kaittn  Spn/en 
und  Erjri/chungen  befitkt.  On  fervit  après  le 
bal  une  magnifique  collation;  nack  dem  Balle 
wurde  tint  prlitiuige  Coüatiin  gegèbtn.  (In 
derfer  Btdeulur.g  Jprickt  man  CoikH  in  mr  mit 
nnem  l ans ). 

COLLATIONNER,  v.  a.  Coüatiomren,  tint  Ab- 
Jckri/t  mit  dem  Originale  vergleicken , um  ver- 
fichert  zu  feyn , dafi  beide  dwehaus  von  einerlei 
Inkalt  fini.  Il  faut  collationner  la  grofle  fur 
oder  b la  minute  ; man  mufi  die  ms  Reine  gt- 
/chriebene  A&e  ( z.  B.  den  Kaufbrief,  den  Con- 
troff , das  DiplSm  &c.)  mit  dem  Originat-Ent- 
tvurle  ( Pundation _)  coilationiren  oder  vergleicken. 

Bei  den  Bochhiindlem  uni  Buchbindem  htifit 
Collationner,  coüaUouirtn , die  Bogen  tires 
ung/lnndenen  Bûches  nJck  der  Signatur  uk- 
ter/uchen,  um  zu  trfahren.  ob  es  volljldniig 
ifi , uni  die  ÿôgen  ni  der  gehlingen  Ordnung 
liegen, 

Coll  ATiONKEn , v.  n.  (Tn  der  Aus/pracke  lâfit 
man  «Mi-  «a  l kbren ) Eine  Callatiin , ein  ge- 
ringes  Fe/perbrâi  oder  Abend-EJJ'en,  das  nftr  ans 
kallen  Spei/rn  befteht,  zu  fich  netimen.  Il  a colla- 
tionné légèrement  avant  de  partir  ; cke  er  ab- 
rei/ete  hat  er  tlutas  wtniges  zu  fich  gtnom- 
men. 

Collation  né,  or  , partie.  & adj.  Une  copie 
collationnée  à l’original  ; eine  init  dem  Ori- 
ginale vtrglichene  Abfchrift.  Man  pflègt  un- 
ter einer  ausgeferligten  genikthchen  Ftrkand- 
Inng,  Cor, tract  &c.,  zu/etzen:  Collationné  à 
l'original  par  ....  mit  dem  Originale  ver- 
glichen aurck  .... 

COLLE,  C f.  Der  Leim , eine  klèbrigt  Materie, 
ièrtn  man  fich  bedienet,  zwet  KSrper  oder  F à. 
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thenm'it  einanitr  K»  verbmden , fo  dafifitfefi 
zufammen  halten.  Colle  forte  ; fiarker  Ltim, 
Tifck'erleim , tin  aus  gtwifftn  thi  n/cken  Thti- 
len  grfottener  [Mm.  Colle  de  poiiïon  ; Fifck- 
leim,  Maujmblaft , tin  aus  verjchiedentn  Tkti- 
iei t des  Haufms  gefottener  Ltim.  Colle  à bou- 
ehe  ; Mundleim  ; tin  aus  Hc.ujtnb'.jft  verftr- 
tigter  Ltim  , wttcktn  ma « m'r  mit  dent  Munit 
bmetztn  darf,  u/tnn  man  ikn  bratuken  uitt. 
Colle  à doreurs  oitr  Colle  à batture  ; Ltim 
fiir  ien  Fergolder  zum  Gr'lndm,  Colle  de 
gants  ; Lideritim  , tin  aus  dm  Abfhnitzeln 
von  Pergament  oitr  wtijfem  ffandfchuhléder  gt- 
kochttr  Ltim,  dtjjen  fich  unter  andtrn  dit  Bâtis- 
binier  zum  pla'iuren  btiientn.  Colle  à pierre 
o dtr  Colle  des  fculpteurs  ; Bildhauerteim  ; tint 
Art  Kitt,  iir  aus  tmtm  flûffig  gtmachltn  fiar- 
ken  Ltimt  und  Ptche,  mit  J'tintm  Marmorfiaub 
vermifckt,  kefieht.  Colle  à miel  ; Honigleim  ; 
tm  Ltim  dtr  aus  eintm  mit  Home  uni  /tiens 
Effig  virmi/chttn  Leimwajfer  bejlent,  dtjjen  fich 
dit  Fergolder  beditntn.  Faire  tenir,  faire  join- 
dre avec  de  la  colle  ; zu/ammtn  liimtn. 

Colle  de  farine;  die  Pappe , tin  aus  Mèht 
btriititir  Brti , um  damit  zwei  Dmgt  Zitjam- 
mtn  zukleifitrn  oitr  zu  vtrbindtn.  Colle  d’ Ami- 
don; dtr  KleifUr,  tin  dergl/icke»  von  Stürke 
oitr  Stdrkmim  gemackttr  Brti. 

Unttr  dtm  gtmtnun  Folie  heifil  Colle,  tint 
Lligt,  der  Dunfi.  Voilà  une  bonne  colle,  une 
franche  colle  ; dns  ijl  tint  tûcktige,  tint  derbt 
LXtge.  11  lui  a donné  une  colle;  tr  bat  ikm 
tintn  blaum  Dunft  vSrgtmnchi  ; tr  hat  ikm  tint 
ESafe  gidrèktt.  Bti  dm  Bückern  ktijit  Colle, 
dtr  Scidief,  dit  na/ftn,  klâs-artigtn  nuht  gtnug 
ausgtbacktnm  Sttlltn  fines  Brodes.  Cela  fait 
colle  ; dns  eibt  em fckliefiges,  tin  klit/ckiges  Brod. 

COLLECTE,  f.  f.  Dit  Collette , die  Einjamlung 
dtr  Steuem,  Sckatzung  und  anderer  Auflage « ; 
it  dit  Samlung  eir.cr  Beijleutr  fur  dit  Armrn, 
fût  tint  Kirche  &c.  Faire  la  collecte;  dit 
Collette  fammtln.  Il  a dilïipé  les  deniers  de  fa 
collefte  ; tr  hat  die  Collette  ugtlier  durckgt- 
bracht.  In  dtr  rSmifchen  Kirche  ktijit  Collette, 
die  Collette,  tin  Gebèth , teelches  bit  dtr  Meffe 
vir  dtr  Epifiel  ge/prochm  wiri.  Bei  den  Pro- 
tejlanlen  verflekt  man  an  tinigen  Orltn  unter 
Collette,  dit  Collette,  tinige  vôrgeftkritbtne  Gt- 
bithe  bti  einer  Leickt,  wobti  dit  Leichenbtglei- 
ter  étions  Jir  die  Armer,  opfern. 

COLLECTEUR,  f.  m.  Dtr  St  urenfamltr,  ( CoL 
Itttor  ) einer  dtr  die  herrjshaftiicken  Gif  dût 
einjammelt  und  verr/chn/t-,  it.  der  (Mettant, 
dèr  eine  Beifteuer  fur  dit  Arme a,  für  tint 
Kirche  &c. , tinfammelt. 

COLLECTIV,  IVE , idj.  Man  nennet  in  der 
SprSchlthre  Nom  collectf;  e n Eennusort,  dns, 
oo  es  gleiek  toi  Smgi  tri  fieht , tin  Feiieii 
■von  Pivjoàinoitr  Siikta  anzc.gt.  Peuple,  mul- 


titude , armée,  font  des  termes  colleftifs  ; 
Folk,  Mmgt,  Armi,  fini  Ntnnwbrler  die  tint 
Vielhtit  anzeigen  (Nomina  colleéciva). 

COLLECTION,  f.  f.  Die  Samlung,  vielerlei  SteL 
Itn  liber  ant  oitr  nukrere  .Vaurien,  die  ans 
eintm  oder  mtkrertn  SchriftJUlleru  zujammtn 
gezogen  wordtn.  Il  a fait  une  collection  de 
tout  ce  qu’il  y’a  de  plus  remarquable  dans  cet 
Auteur;  tr  hat  eine  Samlung  von  den  merk- 
würdiefltn  Stellen  die/es  Sthnjtjiellirs  gemacht. 

Collettion , heifit  auch  tint  Samlung  ter- 
fehiedener  zuJ'ammtHgthSrigtr  IFerke  oitr  Sa - 
chm.  Une  collection  des  conciles  ; tint  Snm- 
lung  der  Concüim.  Une  collection  de  mé- 
dailles, de  plantes,  de  coquilles  ; tint  Samlung 
von  Denkmünzen,  von  Pfianztn,  von  Mufchtltt, 
&c. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  Auf  une  Art,  dit 
mehrtre  emztlne  Dinge  in  fich  fchliefit.  ( col- 
Uttivt  ) IFenn  man  z.  B.  fagt  : L’homme  eft 
mortel  ; dtr  Mmfck  ifi fltrblich,  fo  ifi  l’homme, 
dtr  Mmfck,  collective  gmommtn,  und  bedeutet, 
aile  Menjckcn  fini  jltrblick. 

COLLEU  ATAI  RE,  f.  Einer  dèr  mit  Antheil  an 
eintm  Ftrmàchtnifi'i  kaf,  dèr  oder  dit  mit  einer 
oitr  mtkrertn  Perjotun  gltichen  Antheil  an  eintm 
Fermticktniiït  hat. 

COLLEGE,  f.  m,  Dos  Cofugium,  einejede  Fer- 
famlung  oitr  Gefefckaft  gleùker  Perfontn,  ait 
ttn  Ganzts  betracktet.  Le  Collège  des  Cardi- 
naux, oder  le  Sacre  Collège;  das  Cardinals- 
Colltgium.  Les  trois  Colleges  du  Corps  Ger- 
manique; die  drti  hoken  tollegia,  wtlche  dit 
deutfckt  keiehsvtrfamlung  ausmacken.  Le  Col- 
lège des  Princes  ; das  fSrfilickt  Coüegium . 
Le  Collège  des  viilea  libres  ou  impériales; 
das  Reuhsfliidtifcht  Collegium. 

Collège  , das  Collegium,  bedeuttt  auch  tine  Sf- 
fintliche  SMiUAnjlall,  toorin  Sprachtn  und  ILtf- 
ftnfchaften  gelekret  tuer  den  ; it.  dur  dar.it  be- 
Jlimte  Sffentücht  Gtbdude.  Fonder  un  College; 
tin  Collegium , eine  ÿffmtliche  Schtd-Anfialt  fiif- 
ten.  Man  fagt  fprichw.  Cela  fent  le  College; 
das  fkmeckt  nack  der  Sekule , das  komt  pe- 
dantjf.  h h trous. 

COLLEGIAL,  ALE,  adj.  Diefts  Beiieort  ifi  nur 
im  Feminino  m folgmder  Riiens-Art  gtbriiuch- 
lich:  Une  églife collégiale;  tint  Collegial- Kercke, 
eine  Stifts-  oder  DSmkirckt  die  kemtn  Bifihof 
hat,  uni  von  Canonicis  btdtenet  wiri.  Man  fagt 
auch  Jubflantive  : Une  Collégiale  ; eine  Siifts- 

COLLkGUE,  f.  m.  Dtr  College,  dtr  Amtsge- 
kîtlfe , Amtsgenofi.  In  Frankreick  pflèg en  nîir 
die  Mitglieier  emes  kleinen  aus  wmigen  Per- 
font  i befiehtnitn  Collegii,  fich  unter  financier 
Collègue.;  Coiltgen , zu  nenitea.  Bti  grûfien 
uni  ~ U eic'f.n  Collegiis  tientun  fit  tma  .der 
Cornières, 
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COLLER,  v.  a.  Ltimen,  mit  Lttm  vcrbindn  odtr, 
btftftigttr,  it. anltimen,  zufammen  ltimen.  Collez 
cette  toile  for  le  chaflis;  le: inet  iirfies  7 fich 
auf  den  Pal;  m en.  Coller  une  pièce  d'ébène 
fur  do  boii  ; tin  Stlick  Elfenbcin  au fi  IIolz  lei- 
cncn.  Coller  contre  la  muraille,  à la  muraille; 
on  die  M'uni , auf  die  ll'and  leim  ».  Coller 
deux  chofes  enfem  le  ; zteei  Dinge  zufammen 
o ier  antinandcr  leimm.  Coller  de»  ai»;  fré- 
ter leimen  , mit  Ixim  zufammen  fihgen. 

Coller,  heifst  auih  mit  Leim  überzieken  ; mit 
Leimwafifcr  trSnken.  11  faut  coller  cette  toile 
avant  que  de  l'imprimer;  »un  mttfi  diejt  Lein- 
uand  zuvor  lemten  odtr  mit  IjunwafJtr  trSn- 
ken , tht  mon  fie  drxckt.  Ce  papier  boit,  parce 
qu’on  ne  l'a  pas  bien  collé;  dufies  Papier  jliefit, 
weil  mon  es  mcht  gfit  geleimt  kat. 

Coller  do  vin  ; dm  ll'tin  mit  Haufitnblafie 
klaren  oder  kell  machen. 

Man  fagt  fig i an d im  g im.  Lrb.  Se  coller , 
être  collé  contre  un  mur  ; fich  dicîit  an  eme 
H'and  anlihntn,  andrücken,  a!s  ob  man  duron 
geleimt  t iSre. 

Im  BiUard'pitl  fiagt  man  : Coller  une  bille, 
oder  fichitlhiwtg  Coller  ; die  Kugel  Jo  fetzen  odtr 
fipielen , dafi  fie  et  dit  an  der  Tiar.de  zu  fiehen 
komme. 

Colle,  Le,  part,  & adj.  Geleimt.  Papier  rollé; 
gtleimUs  Papier.  Siehe  Coller.  Man  fiagt  fig. 
von  einein  Kleide  , das  gît  t anfichiirjit  : Cet  ha- 
bit eft  collé,  femble  qu’il  foit  collé  fur  le 
corps  ; diefies  Kitid  fizt  wie  angegofifen.  Man 
fiagt  auch  : 11  eft  collé  fur  fon  cheval , collé 
fur  la  felle  ; er  fizt  zu  Pférde,  a!s  ob  er  darauf 
geleimt  wiire,  er  fizt  fiefi  im  Sattei  Avoir  les 
yeux  collés  fur  une  rhofe,  fur  quelque  per- 
i'onne  ; die  Augrn  auf  eme  Sache  oder  auf  /me 
Pcrfiôn  geheflet  haben  ; jemand/n  mit  unver - 
uiandten  Augen  anfeken.  Avoir  la  bouche  ou 
les  lèvres  collées  fur  quelque  chofe  ; den  Mur.d 
oder  die  Lippen  auf  I liras  geheftet  Italien,  mit 
dtmMur.de  oder  mit  den  Lippe n gleithjam  dar- 
auf klèbrn.  Ce  jeune  homme  eft  collé  fur  fes 
livres  ; diefier  junge  Menfich  liegt  Jlets  über  [ei- 
nen Blichern. 

COLLERETTE,  f.  f.  Ein  liber  die Sdmltens  htr- 
abgehender  Natskragen , eine  Art  Halstuck  von 
Leimecmd  oder  NeJJeltuch , womit  die  IVeiber 
dm  Nais  oder  vielmekr  die  Bru) J beieikev. 

COLLET,  f m.  Der  Haiskrapen,  oder  Kragen 
an  einem  Kleide , M autel , N [tilde  &c.  Atta- 
cher un  collet  de  velours  à un  manteau  ; ti- 
nen  Kragen  von  Sammel  an  oder  auf  einen  Man- 
tel  fetzen. 

tvenn  Collet  abfiolute  fleht,  fio  bedeutet  es  fio- 
viel  als  Rabat;  ein  Kragen  oder  überfehlag  der 
Geifilichen  und  der  Magtfilrilsptrfiontn;  die  Krau- 
fie.  Un  collet  uni;  ein  g latter  Kragen,  dèr 
nickt  gekrSuftlt  oder  gefSUelt  ifi.  Un  collet  à 
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dentelle  ; tin  mit  Spitzm  befiezier  Kragen,  oder 
ein  Kragen  von  Spitzen.  Ce  collet  n’eft  pas  bien 
empele;  diefier  Kragen  iji  nicht  gui  gefiàrket, 
ifl  nicht  fteif  geimg.  Ajuftez  lut  fou  collet  ; 
lègt  ihm  feinen  Kragen  ordentliek  um  dm  Hais. 
Un  collet  chiffonné;  ein  zerknemptlur  Kragen. 

In  Frankreuh  nennet  man  im  Scherz  die  Grifi- 
liih’ti  Petits  collets,  gens  à petit  collet,  ureil 
fie  kleinere  KrSgen  tragen,  als  die  Gens  de  robe. 

Collet  monte , hirfi  ehemats  ein  mit  Eifien- 
draht  oder  unt/f-gelrgtem  Pappendeckel  fiefi  ge- 
machter  Kragen.  Man  fagt  ialùr  noclt  hruti- 
ges  Tapes  Jpruktctirth  h : Cela  eft  du  temps 
des  collets  montés  ; das  ifi  noch  von  der  Zeit 
ber , da  man  fieifie  Kràgen  trilg  ; das  iji  alt- 
vüterjeh,  ISngft  nus  der  Mode.  Man  fagt  auch 
fig.  Cela  eft  collet  monté  ; das  ifl  allvatenfch, 
dus  komt  fltif  und  grzwungen  heraus.  Man 
pfirgt  auch  einen  Mann  oder  eme  Iran,  die  fich 
fine  gezteitingen/  Ernflhaftigkeit  angewtihnet  und 
daba  elteas  Slefies  im  Æujjirlichen  liât,  Un  col- 
let monté , zu  nenr.cn. 

Man  fiagt , Sauter  au  collet  de  quelqu'un , 
le  prendre , le  faifir  nu  collet  ; einem  an  den 
Nais  fipringen , einen  beim  Kragen  fajfien,  einen 
anfallen , anpacken  um  ilim  Gewalt  zu  tkun. 
Prendre,  faiiir  quelqu'un  au  collet,  lui  met- 
tre la  main  fur  le  collet  ; einen  beim  Kragen 
nrhwen,  ihn  ergrcifen  um  ihn  ius  Gefangnijl 
zu  f.ihren. 

Sprichu i.  und  figlirl.  fiagt  man  : Vo'là  mille 
ccus  de  rente  qui  lui  fautent  au  collet  ; da 
fi  a lier.  :iim.  mvermuthet  tanjend  Thaler  Emkünfte 
zu , auf  die  er  nicht  gerechnet  halte.  Prêter  le 
collet  à quelqu’un;  es  mit  einem  aufnihmesi, 
bereit  fieyn,  fich  mit  rinem  zu  fichlagen,  suit  ei- 
nem za  Oaxen  odbr  fonfi  fich  in  einen  K'ettjireit 
mit  jtmani  nnzulajjen.  Je  fuis  aulii  fort  que 
lui,  je  lut  prêterai  Se  collet  quand  il  voudra; 
ich  bin  Jo  fiark  als  er , i ch  uehme  es  mit  ihm 
auf,  U! cnn  er  will.  11  prétend  être  un  grand 
joueur  d’échecs,  je  lui  prêterai  le  collet  quand 
il  voudra;  er  will  cin  grâficr Schackfipiclcr fieyn; 
ich  ni  km'  es  mit  ihm  au),  iiùmi  tr  will. 

Collet  de  mouton,  collet  de  veau  ; dasHals- 
Jlllck  von  einem  Hammtl,  von  einem  Kalbe. 

Collet  de  buffle  ; ein  Kolter  von  BllJfitBiitr 
mit  grôfien  Scklifien  und  oh  ne  Ærntcl. 

Collet,  hat  als  Kunflwart  noch  vrrfichieder.t  Be- 
deutmgen.  Bel  den  fifiiigtrn  und  KoRelfangem 
heifit  Collet,  tint  Scnhnge,  Kafien,  Kaninchtn, 
Phgel  &c,  damit  zu  fiangen.  Tendre  un  col- 
let ; tint  Schlinge  léger  t.  Prendre  au  collet  des 
perdrix;  Kebhèkner  mit  der  Schlinge  fiangen. 

Le  collet  d'une  dent , heifit  tn  der  Anato- 
mie , «fer  Kragen  eines  Zahnts . der  Theil  zwi- 
fichen  der  Zamkrom  und  der  Zahnwurzel  ; «fer 
Theil,  1 00  der  Zalm , wtnn  er  ausgenommen 
teerdtn  fioB , mit  dem  Infirumente  gejpaht  uird. 

La 
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Le  collet  de  la  verge  ; ierKragm  oitr  dit 
StSrke  dtr  /, Ÿnkerruthe . Sieh t Crotfée, 

J.e  collet  du  canon  ; dtr  Mais  enter  Kanotui 
dèrjenigi  Tittil  dtr  Kanone  zwijchen  dem  Kopf- 
frits  un d PorderglirUl , dtr  am  wtnigJUu  Me- 
ttU  und  Duke  hit. 

In  dtr  Botatuk  lu  fit  Collet,  dtr  Dais  einer 
Pflanze,  dirjtnige  The  il  derfelbm,  wo  du  IMur- 
Ztt  aufhSrt , und  wo  der  Stamm  anfângt.  Le 
collet  du  cep  ; dtr  unttrt  Th/il  dis  U'einjlotkes, 
Uoer  dtr  ff'urztl. 

Dit  franzbjijcktn  Bbticher  nennen  Collet  und 
Sous-collet  î das  Malsjlikk,  und  Unitrhalsfi’ûek, 
zwti  von  dm  vin  BSndem  dtr  Krbfe.  Dit  bei- 
dtn  librioen  heijfm  Sonnier  und  talus. 

Le  collet  de  la  botte  ; dtr  Mats  dis  Stitfels, 
dèrjcnigt  Thtil  des  Ssieftls,  dtr  unmittelbdr  ûbtr 
dtm  Ab/atze  il J. 

Collet,  htijlt  asuh  dtr  Mais,  du  S,  hlm  et  des 
Dackts,  dtr  auswendig  Uenôrragtndt  Thtil  ti- 
nrt  Dtuhles  ; it.  dtr  Mais  eintr  Lichtform , dit 
Suffire  Ausfchwtifwng  dtrjtlbn. 

Collet  de  tombereau  ; dtr  Pbrderihtil  fines 
Sturzlarrem  odtr  Sihuttkarrens,  liber  den  BSu- 
men  odtr  Docken  dejjèlben. 

Collet  de  hotte;  das  Malsjlïick  finis  Trdg- 
korbts , eintr  Butte  odtr  fines  Reffes , dèrjtmge 
Thtil  dtrftlben , dèr  dm  Kopf  und  Hais  der  tra- 
gtnden  Perjin  kinten  bedekt. 

Du  Drtiksltr  nrnntn  Le»  collets  ; die  beidtn 
HdtsJKUke  von  Mejjing  oder  Zmn,  zwi/then  wel- 
then  die  Zapftn  tmer  Spindel  herumlaufen. 

Collet  de  pentnre;  (SchloJJer)  der  Hais  an 
einern  ThSrbattde , die  Stelle  zunSthJi  an  dent 
Gtwinde , worin  der  Zapfen  des  Ha/pens  g eht. 

Au f dm  Gdsh'itten  nennet  man  Collets , 
Gldsnlicke,  du  an  dm  ti/ernen  Rbhnn , womit 
das  Glds  g ebla/tn  wordtn,  hdagen  gtbheben  fini. 

Collet  d’étai  ; dn  Mais  des  Sidgs.  So  htijlt 
tuf  dtn  Sckiffen,  das  um  den  Topp  des  Majlts 
kerum  gtwuniene  Enit  des  Sidgs  ; it.  tin  oben 
um  den  Ma/lbaum  herumgthetidrr  tijemtr  oder 
hl/lzemer  Ring,  wiltlur  an  das  Stic  oitr  dickt 
Tau,  das  den  Majl  von  vomt  kir  in  Jeirum 
Stande  hait , angenuuht  ijl. 

Collet  de  chandelier  on  de  quelque  autre 
pièce  ; der  zirkelfbrmige  ausgtkiiulu  Zirratk 
tm  Sckafte  tmes  Leuckttrs  oder  anderer  Goii- 
Jchmids-ArbeU. 

Collet  de  marche;  der  fikmdljlt  Thtil  dtr 
Stojfel  an  einer  If'endeltreppe. 

COLLETER,  v.  a.  Beim  Hais  nnfafftu  oder  an - 
packtn  um  einen  zu  Boden  zu  werfm.  Il  l'a 
colleté;  er  hal  ikn  bei  detuKragen  gefajit.  Ils 
fe  colletèrent;  fie  pakten  e mander  bei  dm  Halfen 
oder  Ktpfen.  Colleter,  wiri  auth  von  Thirrcn 
gefagt.  La  dogue  colleta  le  loup;  die  Dotke 
pakie  dtn  IVoiJ. 


Coi.t.ETKtt,  htijlt  auth  HtilsfcUingtn  sum  Mafsn- 
und  Rebhiiltnerfang  Jleüen.  ( ln  dit/tr  hiitu- 
tung  ijl  Colleter  un  Neuirum ). 

Colleter  les  chandelles  ; die  Dackte  richten  ; 
einen  Spnfi  Dachte  das  leztemal  eintauelieu,  und 
zwar  Jo  tuf,  dajl  das  Un/ihlitt  tinsn  Thtil  dtr 
SthUnet  des  Dathles  llbtrzirht. 

Colleter  le  cep  ; dtn  IMemflock  mit  feintm 
untern  Enie  odtr  Malsjlikk  an  den  Pfohl  binden. 

Colleté , ta,  part.  & adj.  Suhe  Colleter.  In 
dèr  IMapenkunjl  ktifit  Un  animal  colleté  ; fin 
Thier , das  em  Malsband  von  anderer  Earbt 
hal , als  ftin  Ltib  ijl 

* COLLETEUR,  f.m.  (SfSgtr ) Der  SMingm- 
maiher,  eintr  dèr  du  Schlingtu  zu  mâche « vtr- 
ft-kt,  womit  man  Ma/en,  Rebkühner  &c,  Jdngt. 

* COLLE  LIER , f.  tn.  Der  Kolltrmacher , einer 
dèr  Koller  von  B'dffiltrier  macht. 

* COLLET1N , f.  m.  Su  nanti  man  tkemals  tint 
Art  It'ammes  ohne  Air  mil , uni  mit  kurztn 
Schbjlen;  it  .tin  kleints  lèiertus  MSntekhm  dtr 
Pilgrimme. 

* COLLEUR , f,  m.  Dtr  I aimer  ; dèrjenigt  Ar- 
beiter  m den  PapiermUUm , dèr  das  Papier 

leimft. 

COLLIER,  f.m.  Dit  Mals/chmir , das  Malsband. 
Etne  Stknûr  von  Perleu,  Granateii  &c , du  zur 
Zurde  um  den  Mais  getragen  wirtL  Un  col- 
lier de  pierreries;  tin  Malsband  von  Steinen. 
Un  collier  de  grand  prix;  tint  Halsjcknitr , 
un  Malsband  von  grôfsim  ll'ihrte. 

Collier , bedtutet  aueh  tin  Malsband  von  Sil- 
btr  oder  Mrffmc,  das  du  Sclaven  uni  A’igtrs 
tragm  ; it.  cm  Malsband,  welcltes  man  den  Mun- 
dtn  umlègt.  Ce  chien  porte  un  collier  de  fer 
garni  de  pointes;  iujtr  Muni  trbgt  ein  rtfer- 
n es  Malsband  mit  Stacheln,  Man  Jagt  ipnehw. 
uni  fi  g.  von  tinem  Manne,  dtr  in  gôjltm  An- 
Jeken  ; lekt  und  tm  grSJlts  Gewnhl  liât:  C’cft 
un  chien  au  grand  collier. 

Coliier  à la  Reine;  heifit  ein  mitSammet  et- 
jVilttrter  ei/emer  Ring  oaer  Malskragtn,  dèr  den 
A’mdern  um  dm  Mais  gtlègt  wird,  damit  fu 
feh  gewbhnen  den  Kopf  gérait  zu  tragm. 

Coi.likr  . kei fit  a:nh  aie  Ordenskelit,  tint  gol~ 
iene  Mette,  welche  die  Ritter  unes  Ordens  bei 
fiierlhhen  Gelègtnkeittn , Jlatt  des  gtwbhnlukm 
Ordensbandts  tragm. 

Coi-lifr  , bedtutet  atuh  zuweilen  einen  natiîrli- 
ihenRing  um  den  Mais  eimger  Thttre,  dèr  von 
anderer  Farbe  als  ihr  HSr  odtr  ihr  Gefieder  ifl. 
Un  merle  au  coiiier;  eine  Ringel  Am/il.  On 
chien  noir  qui  a un  collier  blanc;  em  fikwar- 
zer  Muni  mit  tmtm  weijlen  Ring  um  den  Malt, 
oder  mit  einern  weiffen  Kragen. 

Collier  , htijlt  ftrntr  das  JCummet,  tin  Stück 
eims  KÎir  in  einigen  Gègmdin  iïbkchen  Pjerdt- 
gefehirrts,  wtUhis  aut  zuii  zufammen  gr/rzten 
krummen  wie  OcUjenhorner  gcjckteeifttn  StSiken 
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Holz  befiehl , i etlcht  mit  LiJtr  odtr  ïjhwani 
überzagen  uni  ausgefiopft  wtrdtn,  da  man  Ht 
daim  den  Zûg  - uni  Acktrpfcrden  um  dtn  Hais 
_ hiingl,  ihiien  verisuttelfi  Atrftlbtn  dasZiehm  zu 
trltuhttrn.  Un  cheval  de  coliier  ; tin  Ktun- 
mctpfèrd.  Cheval  franc  du  collier;  einPjiri, 
das  von  ftlbfl  zithl , und  Jich  nickt  trfl  durch 
SchtSgt  dazu  antrcibtn  ISjit;  tin  williges  Pfird. 
Alan  jagt  jprichw.  uni  figfirl.  von  einem  Men- 
fchen , der  avfrichtig , wtlhu  uni  ungebétrn  jti- 
«e n Freunden  dienet  : Ceft  un  homme  franc 
du  collier.  Ebm  jo  jagt  man  von  tintm  Kriegs- 
MOnne,  iir  urgtzwungen,  mulhig  uni  mit  Lu/l 
dtr  Gefahr  tntgègen  geht  : 11  elt  franc  du  col- 
lier. (m  grm.  Lib.Jagt  man  : Donner  un  coup 
de  collier  ; tintn  Z'tg  tkun  , tint  Satin  eijrig 
Mrtibtn , ftt  mit  frijtktm  Maths  jorijtlztn. 

Man  utnntt  fg.  uni  itn  grm.  Ltb.  Collier 
de  mifère;  das  Êlmdjock,  dtr  Kreuzkirren,  ti- 
nt mUhfclige  und  btlchwirliclw  Arbeit , an  dit 
m an  bejlàndig  gtbundtn  ifi,  oitr  dit  man  nath 
tiner  kurztn  Jùihe  und  Erhotung  nothwendig 
tcititr  vSmèhmen  mufi.  Dès  que  l’hiver  fera 
paffé , le  laboureur  reprendra  le  collier  de 
mifère  ; fobald  dtr  K'm'.tr  vorbti  ijl,  gtkt  bti 
dtm  Laudmannt  dit  harlt  Arbeit  t citder  an, 
Jm  Schirz  jagt  man  von  tintm  ièr  fuh  in  dtn 
Ehtjland  btgtbtn  liât  :11a  pris  le  collier  de 
mifère;  tr  ift  tm  KrevzlrSger  gtworitn ; tr 
kat Jich  in  das  SfoJ,  jpamen  bjjen. 

Bti  dtn  lf/und-Ær.:ttn  ht i fit  Collier  de  mi- 
fère ; dtr  Eleniskragrn , tint  Ihnit,  w riche  dit 
Gtfialt  tmts  grSfitn  latemifcken  T kat. 

In  dtr  Baukunft  nrnnet  man  Colliers  de  per- 
le* odtr  Colliers  d'olives;  ptritnfbrmigt  udtr 
olivtnjBrm.gr  Patrrnofitr- Zitratiun,  wtkht  un- 
tirhalb  dm  IFulfien  dtr  Sàulen-  Ordnungtn  uni 
Geftmje  angebracht  wcrdtn. 

In  dtr  IFaJerbaukunjl  httjjin  Colliers;  dit 
Angetv,  tjtrnt  oitr  meffingtnt  Ringt  oitr  Rei- 
fin,  wtkht  ditntn,  dm  Obtrtknl  a,r  S itenpfo- 
Jltn  dtr  TaürfiSgel  an  dtn  Schinftn  anzuhaltm. 

Dit  Z.mmerltute  ntn.  tn  Colliers;  zwti  langt 
und  dickt  Hblztr , wtkht  Hoir  dtr  Holzvtrbin- 
dung  dts  zttenen  Stockwe,k's  (premier  étage) 
finir  MTMt  iitgm  , uni  m dit  EckjSuttn  tin- 
grj'ig  t wtrdtn. 

Collier  d’étal  Suht  Collet  d'étai. 

Bti  dtn  Fijchtm  h,  fit  Collier;  dit  t rom  Htsf- 
Jtrftto  Endt  tints  mit  Rtjtn  t itrjthtntn  Netztt 
ausgthtudt  Schnfir,  wtl.ht  an  das  Endt  tmts 
Pjahlts  gebunitn  wiri , damit  dirjtr  Plakl , 
unm  tr  htrndch  m dm  Jthlammigtn  Grand 
tingrfitckt  wiri,  ynts  Nitz-Endt  unttr  tf'ojjtr 
haltt. 

Collier,  hiiflt  auch  tinRtif  an  dtr H'.Ujt  dtr 
gtfulten  Animant. 

COI.  LIG  h IC  v.  a Sammiln,  die  btfitn  Stetten  aus 
tintm  bâche  zu/ammen  tragen  ; iti  alltrhand  Ma- 
Ton.  h 


ttrialien  zu  einem  gtlrhrten  JPcrke  fammtln.  U 
a colligé  bien  des  paffrges;  rr  hal  vielSuBtn 
aus  den  Sckriftjlellern  gefammtlk 

Coli.ioÊ  , ie,  part.  & adj.  GtjammtU.  S: eh 
Colliger. 

COLLIN  K,  f.  f.  Dtr  Hegel,  tint  belrSchtlicht  Er- 
hiihung , em  ileintr  Berg  auf  eu.er  Ebtne.  Le 
penchant  de  la  colline;  dtr  Abhang,  dtr  ab - 
hdngige  Theil  des  Hügels.  Colline  plantée  de 
vignes  ; tin  mit  IVeujiBcktn  bijfianzter  Hïïgeh 
Bti  itn  Vichtem  heifst,  La  double  collines 
dtr  Parnafl. 

• C0LL1 Q U AT  I F,  I V K,  idi . (Arztneiw.)  Schmel- 
ztr.d,  was  tint  zu  des  Ktirpers  ZerfiBrung  gt- 
reichenie  AufiBfuug  jtiner  Feuchtigknttn  verur- 
jachet  ; was  dis  Feuchtigkeittn  im  Kürper  aus 
ihrer  Grunimsjchung  jezt. 

COLLIQUATlON.  f.  f.  ( Àrzentiw .)  Dit  SchmeL 
zung  dtr  Feuchtigkeittn  im  A'ôrptr  ; tint  dm 
Xlirptr  entkrà/tmde  und  zerfiBrtndt  Aufüjung 
und  Trenmng  Jtintr  Fmchtigkeüm , injonderheit 
des  Blfitrs. 

COLLISION,  f.  f.  Das ZujammtnfiSfien  odtr  der 

SlSfi  zwr.tr  KBrptr  gignt  tinandtr.  La  col- 
liiion  de  l'acier  oc  du  caillou  en  fait  fortlr  de* 
étincelles  ; durch  das  Zujammnifiâfitn  des  Stahls 
mit  dtm  Kirjtlftenw  wcrdtn  Fuidten  herausgt- 
lockrt. 

COLLOCASIE,  f.  f.  Siehe  PIED-DE-VEAU. 

COLLOCATION,  f.  f.  ( Rechisgek ) Die Einjetzung 
in  eme  gtwijje  Orinung;  dit  Locatiân  derG.au- 
biger  ; dit  gerichthche  Eir.richtung  odtr  Ori- 
nung der  Gtbubiger,  wie  tiner  nâch  dtm  an- 
iern , von  des  Schuldners  Gütrrn  joli  bezahlt 
wtrdtn  ; it.  die  Oajje  odtr  dtr  Zahlungsrang, 
worm  jnh  tin  jeder  cou  dm  Gldubigtrn  btfin- 
dit;  die  Ordnung,  nctih  weUlur  jie  foden  be- 
zahlt wtrdtn.  Man  noter/ ; Collocation  utile; 
tvtnn  tm  Gldubigtr  in  tint  foliht  Cafit  gtjezt 
ifi,  worm  tr  je  me  voile  Btzahlui.g  aus  dtrCon- 
cwsmajje  hoffen  darf.  11  a été  payé  fnivant 
fa  collocation  ; tr  ifi  ndch  der  Ordnung,  stick 
dtm  Zahlungs-Rar.gt  worm  tr  gtjtzi  war,  be- 
zchlt  wordtn. 

COLl.OQLE , f.  m.  Das  Gtjpra.h,  die  Unterri - 
dune,  wtlche  mthrre  Ptrf&nm  Übtr  tint  Matt- 
riehaiten.  In  dujtm  f'erjlande  jagt  mon  int 
gem.  Ltb.  Ils  ont  enfemble  de  fréquena  collo- 
que* ; fit  kaltm  BjUre  Unterrèdungen  mit  tm- 
ander-,  fie  fini  Sjters  mit  t mander  tm  GtjprcUh. 
Ils  ont  tenu  un  long  colloque;  fit  haben  tint 
lange  Unterri, lune  mit  emander  grhalten. 

Le*  colloques  d'Erafme . die  Ge/pra.ht  dis 
Erajmut.  Infonderhit  hnfit  Colloque;  tin  Re- 
ligions gHprdch  , tint  Ifimilicht  Unterrèdung 
Vtrfchiediner  Gottisgelthrten  übtr  verfehiedens 
P.mîU  der  Religitn. 

COLLOQUER , v.  a.  Die/es  /Fort , welches  ri- 
gtncluh  jovitl  lu, fit  ait  Placer;  au  emtn  Ort 
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COLONEL , ELLE , ad j.  Dem  Obtrfîm  eints  Ré- 
gulier,tes  gehong.  La  compagnie  Colonelle; 
die  Leibcoinpagnie , dit  Compagnie  des  ObtrJUn, 
die  keinen  andtrn  Hauphnann  als  itn  ObtrJUn 
hat.  Man  pftèg t dieje  Compagnie  gewbknhck 
fubjltnlive  La  colonelle , zu  ntnneu. 

COLONIE,  f.  f.  Du  Colonie,  eint  Anzani  r.euer 
Emwokntr  eines  Landes,  die  ans  einetn  ander » 
Lande  dafun  gtzogtn  Jind;  it.  tin  Ort,  dèr  von 
Austàndern  augebauet  worden  ; it.  die  Pfi.mz- 
Jladt , ein  Ort , wo  fich  neuf  Einicohner  beiier- 
Ui  Ge/chlecktes  ans  andrrn  Lânder n hér , nit- 
dtrgelajjen  habtn.  Etablir  une  colonie;  tint 
Co  Ionie  anlègen.  Envoyer  une  colonie  ; une 
Colonie  in  tin  Land  fckiclen.  Les  colonies  d'A- 
mérique ; die  amtritanijchcu  Colouen  oder  fflanz- 
fid.ite. 

COLONNADE  , f.  f.  Die  SSuitnflellung,  derSiin- 
lengang,  tint  Rethe  miter  einem  Dauplgejiin/t 
nèùen  tinander  gejleiter  Sdulen , dit  durcis  keint 
Bogrn  oben  mit  et, tarder  verbnndin  find. 

COLONNE,  f.  f.  De  Sanie,  ein  runder  freijlektn- 
der  Pfeiler,  dèr  etwas  zu  trasen  hat,  oi.  r atuh 
n(ir  zur  Zterde  an  eiucm  Uebdudt  angtbradd 
tard.  Colonne  de  marbre  , de  bronze , de 
pierre , de  bois  ; eint  Sdule  von  Mannor , von 
Erz,  von  Stem,  von  Holz.  Colonne  corin- 
thienne, dorique,  tofeane  , ionique;  eine  co- 
rintkifike , dortjcht , lojcanjtke , jonijeht  Saule, 
Colonne  ifoléc  ; eine  fret  leher.de  Etait.  Co- 
lonne ad  offre  oder  engagée;  eine  IFandfSult , 
eint  Halbfduù , eine  Sdule , wovon  em  Theil  m 
der  K'and  oder  Mauer  verflekt  ill.  Colonne 
torfe  ; eine  gewundene  Sdule.  Colonne  canne- 
lée; eine  gereif te  Sdule.  DrcQ’er  une  colonne; 
eine  Sdule  aufrickten.  la  baie,  le  fût,  le  cha- 
piteau de  la  colonne;  der  Fiji,  der  Schaft, 
das  Capi’.dl  oder  der  Knauf  der  Sdule.  Colon- 
nes accouplées;  gikuppelteSdulen;  Sdulen,  dit 
fo  nahe  tube n emander  gefezt  ftnd  , dajl  thre 
F.iflc  oder  dire  Knduft  beiiuske  emanier  berlîh- 
ren.  Colonne  d'air;  emt  Luft/Sulti  Jo  keiflt 
an  einer  Il'mdeltreppe  die  hohle  Spmdel,  wekkt 
die  Giflait  einer  Sdule  hat.  Colonne  angulaire; 
emeEckfdult , eine  Sdule , die  frti  pmEci  einer 
Mauer  jiekt.  Colonnes  cantonees  ; Sdulen.  wel- 
eke  an  die  vier  U-inkel  eines  viereckigen  P/nlers 
anfchliefien  &c.  ( Die  llbrigen  Sdulen  - A rien 
wird  mon  miter  den  BeiwSrtem,  wodurch  ihrt 
Gattung  bejlimmet  wird  , fmden  ).  Colonne 
ccmpolite  oder  de  l'ordre  comporte  ; eine  Saule 
von  der  zufammengejezten  Ordnung,  eine  tS- 
tuifcke  Sdule. 

Les  colonnes  d’Hercule  ; die  Sdulen  des  Her- 
kules.  So  heijjen  bei  der  Mir-Euge  von  Gi,  rtA- 
tar  die  zwei  Berge,  diren  einer  inSpanien  uni 
der  andere  m Africa  hegt. 

Les  colonnes  d'un  lit;  dis  Belidulen  oder 
Bcttflollen, 


Bei  den  Bûchdruclern  hei/ît  Colonne,  dit  Co- 
lumue  oderSpahe,  uenn  die  Blatfeite  von  oben 
bis  unten  durcit  eine  oder  mehrere  Lit.ien  m zwei 
oder  mehrere  Theile  abgetluilit  iJL  Ce  livre  eft 
imprimé  par  colonnes  ; die/es  Bfith  ifl  in  Spal- 
ten  gedrukl  ; ] ede  Seite  dejfeiben  ifl  m verfckie- 
dfnc  Columnen  oder  Spalten  abgetkeûet.  C* 
Dictionnaire  eft  à deux  colonnes  ; dit  Blat- 
J den  die/es  U'Srterbuches  Jmi  in  zwei  Spalten 
abgetkeikt. 

Im  Kriegswèfen  keiflt  Colonne,  die  Colonne, 
eine  Anzakl  Krugsvtiiker , die  in  einer  langen 
Lime  Itinter  einauder  marfehiren.  L’armée  mar- 
choit  fur  plufietirs  colonnes  ; die  Arml  mur - 
Jchirti  m verjehiedenen  Colounen.  Alan  fagt 
a uc h : L’armce  navale  marche  en  colornes  ; 
die  Flotte  J egelt  cubnnenwei/e  ; die  Sütffe  Je- 
g iln  hinter  einauder  in  einer  Reihe. 

In  der  Anatomie  keiflt  C olonne  du  nez;  dit 
Eajenfliuie,  dieSciieidewand  der  Naje.  Colonne 
épinière  ; der  R'ickgrit  Colonnes  charnues 
oder  Colonnes  du  cœur  ; die  fiejcktrnen  Sau- 
le n des  Herzesa , die  Herzflriike. 

in  der  tèalarlehre  neniut  mon  Colonne,  dit 
Sdule , eine  Çuanlitdt  fikjftger  Materie  in  cylitt- 
drijcker  Gejla'.t. 

Colonne  d'air;  die  Luflfdule,  ein  Tkeil  dèr 
mit  Lufl  angejêlten  Almospklire , Jofern  mon 
fich  denfeiben  in  Giflait  einer  Sdule , oder  einer 
bis  an  dasEnde  des  DunJlkrejes  fich  erfirecki n- 
den  Mafji  gedenkd. 

Colonne  d'eau,  die  ICafer  foule  ; eine  Maffe 
n'a  fer,  von  der  Oberfidcke  un  lus  auf  den  Grand, 
Jofern  m an  Jelbige  dis  eine  Sdule  betracktet  ; it. 
der  Jlarke  Strahl  in  emer  U'afftrkunjl , welther 
einer  Sdule  gleichet. 

Colonne  de  feu  & de  nuées;  die  Feuer-  md 
H'olken-  Sdule , diren  im  allen  Tefiamente  ge- 
dacht  wird. 

Fig’irlick  nennet  me m : Colonnes  de  l'Églife, 
colonnes  de  l'Ltat  ; Sdule H oder  St’itzen  der 
Kircke,  des  States,  angejeheue  Aldunrr,  die  durci 
tire  Tugend , Ferdicnjle  uni  Tapferkeit , die 
Eirche  oder  den  Stdt  fek'àlzeu  und  aufreeht  er- 
kalten.  Man  fagt  auch  : La  piété  & la  juftice 
font  le*  denx  colonnes  de  l’Etat;  Gottesfurckt 
und  Gerecktiakeitfind  die  zwei  Stîilzen  desStdtes, 
COLOPHANE,  f.  f.  Das  Colopkenium,  das  Gei- 
genhdrz-,  em  Hdrz,  wekkes  ans  dem  Terpentm 
durci  Kochtn  erhalten  wird,  und  teomis  mass 
den  Bogeti  einer  Geige  bejlreickt. 

* COLOPHONE,  Suie  COLOPHANE. 
COLOQUINTE,  f.  f.  Die  Coloepuntke , emt  Art 
ausldndifcker  Gurken  mit  tielmal  gefpaltenen 
BISUern  und  glalten  kugelrunden  Æcfeln , di- 
ren Mark  einin  !! beraus  bittern  Ge/ckmack  hat 
COLORANT,  ANTE,  adj.  Fdrbend,  was  eint 
Parle  von  fich  gibt.  I.es  parties  colorantes  d'une 
plante;  dit  fàrbtnden  Theilchtn  eir.tr  Pfi onze, 
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COLORER  , v.  su  FSrben,  tint  Farbt  gibet i.  Le 
Soleil  colore  les  fraies,  colore  les  fleurs,  les 
nuées  ; die  Sonne  f&tbl  du  FrUchte , du  Blu- 
mtn , die  IFolitn.  On  a trouvé  l’art  de  colo- 
rer le  verre  ; mon  hat  dit  Kunjt  erfonden  du 
Glds  zu  fiirbrn,  dtm  Gafe  ri  ne  Farbt  zu  gèben. 

Fig.  knJSt  Colorer,  befchSnigtn , bimdatetn , 
dtr  Sache  tinen  Anjlrich  oder  g tien  Sciiein  gè- 
brn;  mit  Shtingr'lr.dcn  zu  rntfchiddigen  fuchcn. 
Colorer  une  injutlice  ; tint  UngertcTuigkeit  be- 
fchlmigm,  bemànteln.  Il  suroît  voulu  colorer 
fa  faute;  tr  kdttt  f tinen  Fehltr  gtrn  bemànteln 
mb'gen. 

Se  colorer,  v.  rec.  Su  h firbtn,  Farbt  bekom- 
men.  Les  railins  commencent  A fe  colorer; 
die  Trauben  fangen  an  fich  zu  fàrben. 

Coloré,  ée,  part. &adj.  Gefàrbt,  farbig.  Siehe 
Colorer.  Alan  fagt  figUrlick  : Il  n'a  pas  même 
un  titre  coloré  ; tr  liât  nicht  emmal  tmtn  Schcin- 
grund , tinen  feheinbaren  Rechtsgnmi  odtr  An- 
Jpruch. 

Du  vin  coloré  ; hrifit  tin  rblhUcher  IFem , 
tin  rother  IFtin,  dit  tint  kbkere  rothe  Farbt  hat, 
ait  tin  Bieiehtr.  Man  fagt  auch  von  tintm  Men- 
Jchtn:  11  a le  teint  coloré;  tr  kit  tint  hübfiht 
rothe  Geficktsfarbe. 

COLORIER,  v.  a.  Dit  Farte  aufïragtn,  den  Gè- 
genftànien,  du  mon  motet,  dit  gtht/rigrn  Farbt n 

gèben,  dam:t  fit  der  Nat  îr  elacken.  ( colorirtn ) 
é Peintre-là  colorie  fort  bien;  du  fer  Mater 
gibt  Jtintn  GemSlitn  die  natürlicken  Farben. 
Colorié,  ée,  part  & adj.  Siehe  Colorier. 
COLORIS,  f.  m.  Du  Farbengébang.  ( das  Colorit ) 
Eigentlich  dit  (Firkung  welikt  aiu  der  Mijehung 
une!  Auftrag ung  der  Farben  unes  Gemiildes  ent- 
Jtringt  •,  it  die  Kunfl,  die  natUrlukt  Farbe  dtr 
GègtnJÙndt  durch  dit  Ndchahmung,  vermittelji 
kanjlUch  gemifchltr  Farhtn  darzuftellen.  Un  co- 
lons frais  , vif  ; tin  frijches , lèbkaftes  Colorit 
Ce  tableau  pèche  dans  le  coloris  ; bti  diefem 
Gtmdidt  ijï  im  Colorit  gefihlt. 

Man  fagt  auch  t on  tiner  natürlicken  frifchtn 
uni  a ngenèhm  rothen  Geficktsfarbe  : Voilà  un 
beau  coloris.  Coloris,  tard  auch  ztiwetlen  vom 
Objte  und  von  den  Blumtn  grfagt  : Voilà  des 
pêches  d'un  beau  coloris  ; ditjt  Pfirftcht  habtn 
tint  fcktine  hnht  Farbt. 

* COLORISATION , f.  C So  heifit  in  den  Apo- 
thtken  die  manmckfaltige  Feriinderung  der  Far- 
ben  durch  Fermentiren , Cakimren  <ÿc  ; it.  dû 
Fdrbung,  wenn  fich  durch  ckpmifche  Arbeit  et- 
wasfàrbt  oder  du  Farbt  Sndert. 

COLORISTE,  f m.  Em  Mater,  dèr  die  Mifchung 
und  das  Aufiragtn  der  Farben  woht  vtrfieht , 
dtr  in  Jtintn  Gtmàlien  dit  natUrticken  Farben 
trijt.  (der  Olorijl) 

COLOSSAL.  ALE,  adj.  Koloffifck,  von  einr  tiber- 
natürtichen  und  mthr  als  gu tShtdichtn  Grlifle. 
Une  figure  coloflile  ; tint  kolofffht  Figer. 


( Ditfes  AijtBivum  hat  nir  im  ftminino  tinen 
pluralim  ). 

COLOSSE,  Cm.  Der  Koloji,  eine  B.ldjdute  t>o» 
mthr  als  I èbensgrSfit.  Le  Colofle  de  Rhodes  ; 
der  Kotojl  auf  der  Infil  Jlhodus.  Alan  pfièet 
auch  tinen  Alenfchen  trou  aujftrorirntlicher  Grbfit 
Un  Colofle,  un  grand  Colofle,  zu  nemicn. 

COLOSTRE , f m.  So  nn met  man  in  der  Arzt- 
nriwiiïènfchaft  die  trfitAHUh  in  den  BrâjUn  ti- 
rur  IVe.bspirfôn  tuick  ihrer  tènderkinfl. 

COLPORTAGE,  f. m.  Dus Amt  und  dit  Ftrrick- 
tung  riais  Tabule  t-Kr Amers  oder  Haufirtrs,  dèr 
feint  IFdren  in  eintm  KajUn  auf  dan  RVicktn 
herumtriigt. 

COLPORTER  , v.  a.  Haufiren,  IFdren  von  ffaus 
zu  Hanfr  fat  biiten.  Il  elt  défendu  de  colpor- 
ter dei  livres  imprimés  fans  privilège;  es  ift 
vtrbotm  mit  Büchern  haufiren  zu  gehen  , du 
ohiu  Prwilegium  gedruit  fini.  11  gagne  G>  vie 
à colporter  ; tr  t èbt  vom  Haufiren  ; er  verdient 
ftin  iirod  mit  haufiren  gehen. 

Colporté,  ée,  partie.  & adi.  Siehe  Colporter. 

COLPORTEUR,  C m.  Der  Hsufirer , dtr  Tabu- 
iet-KrSmrr , tintr  dèr  feint  IFire  , dit  tr  ge- 
memiglich  in  rinem  Ko,  bt  odtr  KSJUhrn  an  Gur - 
Un  liber  die  Sckultern  vôr fich  herab  hd ngen  hat, 
von  Haus  zu  Haufe  ftil  bietet.  Jn  Paris  verJUht 
mon  vorzüglich  unter  Colporteurs , dit  Ausru- 
ftr  uni  Ferkaufer  dtr  gcdruktin  obrrgkeitlichen 
Jiefehlt  und  Ferordmngm  ; it  die  Blkhcr-Hau- 
firtr,  Ltuti,  dit  mit  alitrhar.d  BUchtrn  htrum- 

êiken  , und  fie  zu  Kauf  anbieUn. 

üLTI,  oder  COLTIC,  f.  m.  So  hetfit  auf  den 
Sdùffen  am  Ronde  des  Foritr-CaJltVes  tin  Fer - 
fcblag,  zwifehen  diefem  uni  den  Stücken. 

0 COLUMELLE , f.  f.  (Natfcrgefck. ) Das  SSul- 
chen,  du  IFendelft  itze.  So  hetfit  dirjtnigt  Theii 
in  den  mehrtfitn  Schnecktngehiiufcn,  um  welchtn 
dit  IF  niungtn  dtr  Schdlt  m Schraubtngüngm 
htrum  laufen. 

COLURE,  Cm.  Dtr  Co'urus.  Diefen  Namen /Sk- 
ren  in  dtr  Géographie  und  AJlronomie  zwei 
g rifie  Etrkel , drrer.  einer  durch  dit  IFeltpolt 
uni  du  ÆifuinoBialpunktt , der  andere  durch 
die  IFdtpsle  und  die  SolJUlialpunkte  gezogen 
uriri,  u odurch  derÆquator  uni  der  Thierkrtit 
in  vier  gleiche  Thaïe  getheiht  terrien. 
COLUTH c.A  , Si, ke  BAGULNAL’DIEK. 
COLYBES,  C m.pl.  So  heifit  tin  aus  HülftnfrlUk- 
ten  und  IFtizen  gebackener  Teig , dèr  m der 
eriechif.hrn  Kirchr , den  Heiligen  und  andem 
Ferflorbenen  zu  Ehrtn , am  erjlen  Sonn-Abeni 
in  der  Faflen  unter  die  verfammette  Gemtine  aus- 
gtthnlet  wird. 

COLZA,  f.  m.  Der  Rlibefdmen,  Rübjiit,  der  Rebs, 
tint  Art  Kohles , welcher  nlir  des  Sdmens  wil- 
ten  gtbouet  wird,  urtlchrr  ein  htiufiyes  üt  gibt. 
Pain*  on  tourteaux  de  colza;  Ülkuchcn  vote 
R'ibfdt  odtr  Rebs, 
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COMA,  f.  m.  (Arztntiw.')  Ein  Anfatz  zur  Schldf-  Combat,  wird  atuh  t'o»  dtn  SfftnlUchen  Kampf- 
fiuht . geringer  als  Canes.  Suhe  die/ts  IPort.  Jpie'.en  iir  Griechenund KSmer  gejagt.  I.e  com- 
COMATEUX , EUSE,  adj.  //ai  dit  Schtâf/ucht  tac  de  gladiateurs;  der  Kampf  zwifhen  zicti 
hervôrbringt  ; it.  irai  eu.en  Anjalz  zur  Schldf-  Fecbtern. 

jurât  anzeigt.  Le»  lignes  comateux  ; dit  An-  Combat  de  taureaux  ; ias  Stiergefeckt. 
ztigen  tiner  Scklâffuc.t,  COMBATTANT,  f.m.  Der  Kiimpfer , itr  Strei- 

COMBAT,  f.  en.  Dtr  Kampf  issG/fecht,  die  Be-  ter , tin  Jlreitbarer  Mann,  dèr  zum  Kampf  ge- 

m'ikung  feiner.  Gigner  kSrptr  :.  h zu  iiberwin-  riijlet  f/l,  dir  tmStar.de,  oder  fertlg  ifi,fchzu 

dtn.  Combat  d'homme  il  homme;  der  Kampf,  Jchlagen-,  oder  auth  dèr  wirkltch  fich  mit  einem 

tco  Mann  gigot  Mann  feckten.  Combat  lingu-  tandem  fchldgt.  Une  armée  de  trente  milia 

lier  ; irr  Zweihampf.  Combat  à outrance  ; ein  combattu»  ; tint  Armé  von  dreiflig  taufend 

Zweikampf  wobei  es  aitf  Leib  tend  Liben  geht,  Jh-eitbaren  MSnner n,  zum  Feckten  tütktiger 

fo  doft  einer  au f dem  Platze  bleibcn  muji,  taire  Kriegsmanner.  Aude  in  dtn  Tunùrjpieltn  be- 

un  combat  ; fiJt  in  einem  Zwtikampfe  Jchlagen  dtuttt  Combattant , tint n Kiimpfer,  einen  kdm- 

oder  Jchlecktweg , fich  Jchlagen.  Cet  homme  a pfenden  Kitter. 

fait  piuiieuni  combat;  dujer  Mtnjch  hat  fich  COMBATTRE,  v.a.  (wird  trie  Battre  canjugirt) 
oft  ge/cklagen.  11  a fiit  plulieura  beaux  rom-  Sthlagtn,  gigen  den  Ftind  kàmpftn , fireUen, 

bats;  er  hat  fich  in  verfchirdtncn  Zwtikiimpfen  feckten;  dtn  Fond  entwèder  angreifen,  oder  fich 

tapfer  gehaiten.  Combat  opiniâtre,  fanglant;  gjgen  ihnwehren;  dem  Fcindt  IPiderfiand  thun. 

tin  harlnikkges , blutiges  Gefecht.  Préfenter  le  Combat  tre  les  ennemis -,fich  mit  dem  Fonde  JcUa- 

combat  à quelqu'un,  défier , provoquer  quel-  g en , den  Fond  angreifen , fich  mit  ikm  in  ein 

qu’un  au  combat  ; jemanden  zum  Kampfe  ans-  Gefecht  tmlajftn.  Combattre  vaillamment  ; ta- 

fordern.  Man  fagt  fie.  Etre  hors  de  combat;  pfer  fechten,  fireiten.  On  a combattu  vaillam- 

fick  nicht  mehr  wèhrtnUnntn;  aujfer  Stand  ftyn  ment  de  part  & d'autre  ; man  hat  fich  a uf  bei- 

ien  Kampf  forlznjetzen  ; wehrISs  fin n.  den  Seiten  tapfer  gehaiten.  Combattre  u ou- 

Combat,  h'ijA  zicar  im  Kritgswijtn  die Schlacht,  trance  ; fich  auf  Leben  un d Tod  mit  t mander 

dit  Treffen  ; eigenllich  aber  ijl  Combat  te  rni-  Jchlagen  , fa  dafi  emer  auf  dem  Flatze  bleiben 

g er  ait  Bataille,  uni  bedeutet  nil r ein  Gefecklt  mufi.-  Combattre  de  pied  ferme  ; fianihaft  fech- 
zwifchtn  r.nzeliun  Haïtien  der  Arm/,  ein  Schar-  Un,  fo  dafi  keiner  dtm.andern  nfir  einen  Fl  fi 
m'.itzel.  Ce  ne  fut  qu'nn  combat , ce  ne  fut  breit  weicht.  Combattre  corps  à corpa  ; Mann 

pas  une  bataille;  et  war  nir  ein  Scharmlitzel,  gigen  Mann  feckten.  Combattre  à l'épée,  au  pi- 

es  war  tenu  ordentliclu  Schlacht.  Oft  aber  wird  fiolet  ; fich  mit  Fijiolen,  mit  dem  Dègen  fchlagen. 

Combat  dock  cmflait  Bataille  gebrcmkt.  Il  y Fig'lrlick  fagt  man  : Combattre  les  difficultés  ; 

eut  un  combat  ûtiglant  entre  les  deux  années;  gigen  die  Schwitrigkeiten  kampf  en-,  fie  zu  kiben, 

es  kâm  zwifehen  ht;  dtn  Armitn  zu  einer  blu - ans  dem  [Pige  zu  r Humer.  juchen.  11  yavoit 

tigen  Schlacht.  Un  combat  naval:  tinSilref-  bien  des  obltacles  â combattre;  es  warendtl 

fen , ein  Sgefetkt , tint  S'jüüacht.  vieil  Hmdernijje  zu  überfieigen,  a us  dem  IPigl 

Co  vi  hat  , itr  Kampf,  heijit  fiehrlich  ein  hoker  Zu  riiumen  ; mon  hatle  da  mit  t lieten  Hmdtr- 

GrSi  des  Btm'.ihens  einen  U'iderjiand  zu  liber-  niffen  zu  kiimpjen.  Combattre  les  tentation»; 

teinden , Gem'ûthsbcwigungen  uni  Empfiudun-  gigen  die  Perfuckungen  kiimp/en  , fie  zu  ÿber- 

gen  zu  iinterdrUcken.  La  vie  de  l’homme  eft  windtn  Juchen.  Combattre  les  raifons,  les  feu- 

un  combat  perpétuel;  dos  men/chliche  Liben  ifi  timens,  le*  opinions  d’autrui  i jemandes  Grün- 

tm  immerwiihrmder  Kampf.  Il  faut  rendre  de , Grundjàtze , Meynungen  beftreitin  oder  zu 

bien  des  combats  pour  vaincre  fes  pallions  ; widerlègen  Juchen.  Combattre  fes  pallions  ; feint 

es  kojlel  manchen  Kampf,  um  Meifitr  von  Jeintn  Ltidtnjckaflen  bekiimpfen , zu  unterdr'icken  fu- 

Leidenfchaften  zu  werden.  chen;  it.  feint  Leidenjchaften  liberwinden,  Mei- 

Combat,  der  Kampf , der  Streit,  wird  auth  von  fier  iariiber  werden.  Combattre  les  vices  ; 

Sachen  gejagt,  ièrtnEigenfchafien  einander  zu-  die  Lofer  bekdmpfen,  de  n Lafiem  E nhalt  thun , 

wider  oder  enigigenge/ezt  finit.  In  diefem  Per-  wikren,Jleuern.  Combattre  une  doftrine;  tint 

flande  fagt  muti. - Le  combat  des  élémens;  der  Lehre  befireiten,  mit  IPorlen  oder  Grande» 

Kampf  der  Elemente.  Il  y eut  un  combat  du  angreifen,  zu  widerlègen  Juchen.  Un  remède 

chaud  & du  froid;  Hitzt  und  KtïlU  waren  mit  qui  combat  un  mal;  tint  Arzenei,  welthe  einer 

einander  im  Strtiit , kSmpfien  mit  einander.  Krankheit  krftftig  wiierfieht , den  teahren  Sitx 

Combat  de  civilité,  combat  d'elprit;  der  derfielbin  auffucht  und  angreift.  Man  fagt  auch  : 

JPelfireit  wir  es  dem  andern  an  I/tijuchkeit,  an  Combattre  foi-méme;  mit  fich  fl  Ici  kdmpfen. , 

Perfiani  zuvirthue.  C’étoit  un  combat  d'e-  mit  fich  Jelbfi  im  Streit  Jeyn,  ziceiptkajt  Jtyn, 

fprit  fort  amufant;  es  war  eine  Lufi  zu  zuhS-  wozu  man  fich  tr.JMitfien  Joli.  J’ai  lonz- 

rtn  oder  zu  lèfen,  wie  dieft  witzigen  KSpfe  ein-  temps  combattu  en  mot-même  avant  que  de 

ander  angriffen  und  widirlèglin,  prendre  mon  parti;  ich  war  lange  mit  mtr 
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Jcibfi  im  Slrtitt,  ich  war  lange  unfchlllfig,  t ht 
tels  es  ne  Parlei  ergrifien  kabr.  Combattre  con- 
tre les  vents,  contre  la  faim,  la  foif;  oder 
auch  Combattre  les  vents,  la  faim,  la  ft 'if ; 
met  de  si  [Pindtn ,’  mil  dem  J langer,  mit  dent 
Durjle  kSmpftu , fireiten.  Combattre  contre 
l’orage,  contre  les  flots;  gègen  den  Sturm, 
gègen  die  iPtlien  kSmpfcn  ; mit  dem  Sbirme, 
mit  den  I Pi  lien  kampfen.  Combattre  avec  quel- 
qu’un de  civilité,  d’honnêteté  &c.  ; mit  je- 
manden  uni  den  P&rzug  ra  dir  Hlfiichkeit , 
Rédluhkeit  &c.  fireiten}  es  jemanden  in  (l  e Hlf- 
lichkeit,  Red  sentes:  de.  zttvér  zn  tiiun  Juche*. 

Combattu,  ce,  partie.  & adj.  Ge/cUagen,  ge~ 
kdmpfrt , gefiritten  de.  Siehr  Combattre.  Lue 
opinion  combattue  ; ente  bejlrittei te  oder  cm ik 
tint  wiierlègte  Meynmsg.  Pallions  combat- 
tues; b-kàmpfte  Leiienjchaften.  L'n  homme 
combattu  en  lui-même;  ein  Mettfch.  dir  mit 
fich  feibfi  im  Streite  Jhht , dir  unfckl'.ijig  ifi, 
tenu  tr  tiiun  JoU. 

COMBIEN,  adv.  IPit  t riel.  Combien  avez-vous 
d’enfansV  wieviet  Kinder  habtn  Sie ? Zuweilen 
wird  Combien  dur  ch  wie  lange  übtrftzt.  Com- 
bien de  temps  avez- vous  été  à Paris?  wie 
lange  kaben  Sie  fich  in  Paris  aufg  hasten. 

Combien,  bedeutet  auch  Jo  vie I als  beaucoup, 
en  grand  nombre.  In  die[er  Bedeuttmg  fagt 
en  an:  11  y avoit  je  ne  fai  combien  de  gens; 
ts  waren , ick  weiji  mekt  wie  vt et  Lente  da  ; 
es  waren  viel  Lente , eine  grille  Menge  Men- 
Jihen  da.  Combien  conte  cela?  une  riel kojiet 
das?  En  combien  de  temps?  m ici*  vtel 
Zeii  ? 

Combien  bedentet  auch  wie  fehr.  Si  vous  fa- 
Viez  combien  il  vous  aime;  wenn  fie  wüfiten 
wie  Jekr  tr  fit  liebt.  11  ne  fait  combien  on 
le  méprife  ; er  weiji  nickt,  wie  Jihr  man  ikn 
veraektet.  Im  Drutfchen  wird  combien  tijters 
blos  durck  wie  ûberjezt  ; z.  B.  Si  vous  laviez 
combien  cette  opinion  eft  pernicieufe;  wenn 
Su  wüfiten,  wie  Jckadlùk,  wie  vtrdtrblick  dit/e 
Meymutg  ifi. 

Combien  , unri  im  gem.  Lib.  zuweilen  als  ein 
Subftantivum  gebraucht.  11  me  veut  vendre  fà 
Charge , nous  en  fomtnes  fur  le  combien  ; er 
will  mtr  feint  Stelle  vtrkavfen,  wir  Jucher)  wirk- 
lick  um  den  Preis  oder  wigtn  des  Prtifts  mit 
tinander  tinig  zu  werden. 

Combien  que,  ijl  eine  verattete  CotijunHiSn  an- 
fi ait  Encore  que,  bien  qne,  quoique;  oh» 
gteich , ob/ckSn,  obzwar. 

COMBINAISON,  C t Die  Zufammtnfelzung 
oder  NibinemanderfttUung , ZufammtnfSgting 
ZWtier  oder  mekrerer  Dmge  ndch  einer  g eu/if- 
fen  Ordnuug,  die  fich  a uf  allerlei  Art  ver- 
weck/eln  oder  verfetzen  làfit.  La  combinaifon 
des  lettres  ; die  Zufammenfetzung  der  Bich- 
ffaben,  ans  Airtn  Perj.nduig,;e  ua.hscm fie  au/ 


mantherlet  Art  verfezt  werden , vtr/ckitden* 
IPorte  entfieken.  Faire  des  combinait'. ms,  pour 
voir  l’effet  que  deux  chofes  enfemble  peu- 
vent produire  ; zwti  Dinge  mil  tinander  ver- 
binden,  zuJammcn  fetzen  oder  fngen,  gigen  eiit- 
ander  fiellen  , um  zn  Jehtn  , uas  fie  fur  ein t 
IPirkung  hervûr  bringen  kantien. 

In  der  Chtjmie  lieifit  Combinaifon,  die  Ver- 
bmdnng,  dse  Ptrtinigung  zwtitr  von  A'flîSr 
verfekiedener  Ktirper  , die  tinander  durchdrin- 
gen  uni  fich  zujammenfigen,  aus  welchtr  Per- 
etnigung  ein  tuuer  znjammengefezter  Kbrper 
enljtekt.  IPtnn  fich  z.  B.  em  /sures  mit  tincm 
Alkalt  verriniget,  fo  dafi  sus  ihrtr  Ptrbindung 
( combinaifon  ) ein  Mittelfalz  entflehet.  Man 
in u fi  dahtr  Combinaifon  ’ mit  Mélange,  dit 
Permifckmtg,  nickt  vtrwechfilu. 

COMBINER,  v.  a.  Zafammen  fetzen,  nrlen  ein~ 
ai;dcr  ordnen  , mekrere  Sachtn  pdrwcij»  zu- 
Jammtn  fetzen  oder  verbinden-,  it  auf  vulflillict 
Art  virandern  oder  ver/etzen,  fouit  z.  B. 
dit  Zahlen.  Combiner  desraifons,  des  preu- 
ves, des  incidens  ; zwei  perhSItniJft,  zwei 
Beuti/e , zwei  Zwifchtnvirfiilk  in  Geianitn 
zujammen  Jetze n , um  fit  nul  tinander  z. t ver- 
gleicktn. 

In  der  Chymit  keifit  Combiner,  t itrbindm, 
zwei  Kbrper  Jb  miteiuander  verettiigen,  dafi  titre 
Theile  tinander  durckdringen . und  aajl  aus 
dit/er  Pereimgung  ein  nester  Ktirper  tiujlekt. 

Combiné,  ée,  partie.  & adj.  Perbundai , zu - 
(ainmengejezt , nlben  financier  gefieUet  oder 
g tordnrt.  Siekt  Combiner. 

* COMBINATOIRE,  C f.  ( Wird  zuweilen  als 
Kuvfiwort  anfiatt  l’art  de  combiner  ge/agjt.) 
Du  Kunfi,  zu  finden,  auf  wie  vielerlei  Art  eine 
gtgtbcne  Anzahl  Dmge  , oder  Zahlen  , oder 
ürlifien,  mit  emander  zi/ammengefezt,  und  im 
ihrrn  Stellen  veràndert  und  verueck/elt  werdeu 
kbnt.cn. 

* COMBINÉ,  C m.  Die  peretnigung , Perbin- 
dung.  11  y a dans  l'efprit  de  vin  un  com- 
biné d’eau , d’huile  & de  fel  ; m dem  IPem- 
geifie  fini  IPaJJ'tr , Ül  und  Salz  mite  inonder 
verbunden. 

* COMBLAN , COMBLAÜ,  COMBLEAU,  f.  m. 
■Sb  nennen  dit  Artillerjlen  ein  Tau  oder  Seit 
die  Stlicklaveiten  zu  handthieren,  die  Stück* 
zu  hèben  und  zu  ziektn. 

COMBLE,  adj.  de  t.  g.  GekSuft,  Uervott,  über 
den  Rond  entes  Mifies  hmausgehmi.  Une  me- 
fure  comble;  ein  gehüuftes  Mdfi.  Un  boiiTeaii 
comble,  tout  comble;  cm  gehdufter  Schefftl. 

Fig.  fagt  man:  La  mefure  eft  comble; 

das  Mdfi  oder  dos  Sëndenmdfi  ijl  volt-,  tr  hat 
Jchon  Jeit  langer  Zat  Lafitr  auf  Lajler,  SUn- 
dr « auf  Siistden,  gehdu/t , Jo  dafi  endlich  dit 
gtiltlicken  Strlfgt  richte  liber  ikn  kommen  mlif- 
Jen.  JJas  tùkmliiht  tard  auch  von  Untertna- 

nen. 
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o/o  , Bedienten  &c.  gefagt , wtnn  /itjlch  fo 
villes  zu  Scktdden  kommmlajjin , dsp  die  Mer- 
jfchafi  nicht  Idnger  Gcduld  mit  ihnen  haben 
tan. 

Man  fagt  auch  : Ce  cheval  a le  pied  comble  ; 
diefes  Pjerd  ift  vollhuflg , fane  Sokte  ijl  unlen 
herum  zugenmiet  uni  rdgt  ii ber  den  H if 
kervir. 

COMBLE , f.  m.  Das  übtrmdfi,  dasjenigt , uns 
liber  dus  brjlimte  Mdjl  ijl  ; das  vas  au/  ein 
gef'Utes  MiJI  noch  ob<n  darauf  gethan  wtrd\ 
jt.  die  Zugabe  bei  tro.kenen  Sache n die  gemef- 
Jen  wcrden.  Le  comble  d'un  boi  lïeao  ; das 
ÜberiitdJI  fine»  Schrflils.  11  a donne  cela  pour 
le  comble;  er  hat  das  als  tins  Zugabe  oben 
drein  gtgcben. 

Comule,  keijit  auch  das  Dock,  das  ganze  obcrfte 
Zimmerwerh  eir.es  GtbSudes  nlcjl  dem  Sparr- 
scerke  und  den  Catten,  worauf  die  Zirgel  zu 
liegen  kommrn.  (U'enn  das  lJach  bereits  mit 
Ziegetn  ader  Schiejer  gedeckt  ijl,  Ja  heifit  es 
i m Franzbffckcn  Le  toit  ; im  Deutfchen  aber 
pflègt  mais  auch  die  Rüjlung  zu  einem  Dache, 
den  mit  den  Sparrvcrke  uni  dm  Catien  v efehe- 
nen  J)achjhiU,  terenn  gUicl^itoch  keine  Ziegel 
darauf  Jind,  das  Dach  zu  nennen ).  Comble  à 
croupe  ; cin  IZjlmdaeh , ein  hoUdiidiJccs  Dach, 
ireUnes  von  alien  vier  Seiten  J car  a g zulduft. 
Comble  à l'impériale  ; ein  Dach , das  von  den 
Seiten  thaïs  eir.aebogm,  thaïs  ausgebcgcn  in 

. line  Spitze  zulliùfl,  uni  gemeiuiglich  zu  Thurm- 
haut  e n gebraucht  wird.  Comble  à pignon  ; ein 
Gi'letdach  odtr  Satteldach,  uelches  zvei  gerad 
a i ‘fleigenit  Gitbel  liât.  Comble  à potence  ; ein 
Tajchmdach , eus  Pulldach,  wekhes  n'r  von 
e.  i ur  Seite  abhàngig  ifl.  Comble  à terraffe  oder 
Comble  tromjue  ; ein  floches  Dach  ; ein  Dach 
mit  eirjtr  Ter  rafle  m ii  das  zuweilen  nèben- 
hirum  mit  finir  Galtcrie  e mgejajit  ifl  ; tin 
Dach  mit  einem  Altdn.  Comble  coupé,  brifé, 
oder  Comble  i la  manfarde  ; ein  gebrocktnes 
Dach , welches  aus  einem  gerad  auffleigenden 
Unlertheill , uni  einem  Jchraa  aujfleigenien 
ObtrtheiU  sasjam mengefezt  ijl.  Sieke  Manfnrde. 
Comble  de  pavillon  ; ein  Dach  mit  zvei  For- 
Jle » , uni  mit  einem , zteiei , bis  vier  Giebel- 
JpieJl/n.  Comble  en  d6me  ; ein  Kwppeliach, 
ein  Dach  , das  von  allen  vier  Seiten  ndch 
ausgebogtnen  Spanen  zulauft.  Comble  en 
équerre;  ein  ne u- deutfehes  Dach,  welches  halb 
fo  hôch  , aïs  breit  ifl , in  einem  halbin  Zirkel 
befckrieben  terrien  kaim,  uni  daiièr  au  dem 
Forfle  einenreckten  IFinket  mackt.  Comble|en 
patte  d'oie  ; ein  Schirmdach  mit  verjchiedenen 
Seiten , uni  mit  zwei  oder  drei  GiebelfpieJlen  ; 
dergleichen  man  liber  einen  Brunnen,  liber  emen 
Kelter  &c.  mackt,  um  fie  zu  btdechen.  Comble 
plat , oder  comble  furbailTé  ; ein  plattes  oder 
gedrücktes  Dach  ;J  fia  jogenautts  ttaUeniJckes 


Dach  , welches  nlîr  ohngefèkr  den  vlerten  Vieil 
Ja  h.Sck,  als  breit  ijl.  Comble  pointu , oder 
â deux  égonts  ; e m Jpitziges , em  ndch  einem 
gUichfeitigen  Triangcl  angelègtes , oder  einfo- 
genanles  ait-franzbjtfchet  Dach. 

Man  tienne!  La  garniture  de  comble  ; ail  es 
vas  zu  einem  Dacke  cehbret , z.  B.  Sparren , 
lustten,  Ziegel  &c.  Une  maifon  abattue  de 
fond  en  comble;  ein  bis  auf  den  Grand  nie- 
dergtrijfenes  Haas. 

F/g.Jagt  man  : Cet  homme  eft  ruiné  de  fond 
en  comble  ; diejer  Menjch  ifl  ganz  zu  Grundl 
geriehtet,  er  hat  gdr  kein  ZermSgen , gâr  keine 
Mittel  mehr,  Jick  zu  helfen. 

Comble,  keijit  auih  ier  Idkhflt  Grai , der  Gipfel, 
die  liüclijle  Stufe  oder  Stajjel  des  GIHckes,,  der 
Elire,  der  Friude ; it.  der  hbchfte  Grai  des 
Ungl’.Ukts,  des  Schmerz/s  &c.  Parvenir,  ar- 
river au  comble  de*  honneurs,  au  comble 
de  la  fortune,  au  comble  de  fes  delirs;  zum 
hliclijlen  Gipjtl  der  Elire , zur  hlchflen  Stufe 
il  s Gl’ickes,  zum  h tchf.cn  Zele  Jeiner  tV'.ax- 
Jche  getangen.  Ce  fut  !e  comble  de  nos  maux; 
das  t car  noch  unfer  grSJIes  Uug  ikk.  Je  ferai 
au  comble  de  ma  joie,  û &c.  ; meine  Freuie 
tiiri  voükommen  Jeçn,  wenn  &C. 

Point  comble  ; zur  Zergrl'Jierung , vas  die 
Sache  noch  vergrbjiert.  Il  tomba  malade,  & 
pour  comble  ae  malheur,  pour  comble  de 
difgrace,  il  perdit  peu  de  temps  après  tout 
fon  bien  ; er  varie  krank,  und  zujeintm  noch 
gr'oflirem  UngVt.k , zur  ÉcrgrKfierung  feints 
Unglückes , verlâr  er  kurz  darauf  Jtin  ganztt 
ZtrmSgen.  Après  avoir  gngné  la  bataille, 
pour  comble  de  gloire , il  prit  le  Général 
ennemi  prifoncier  ; siichdèm  er  die  Schlacht 

jffteo nnm  hotte , bek.im  cr , zur  l'rrgrbfitrung 
dues  Kuhmes,  auch  den  ftindlicken  General 
gefangtn. 

In  ier  IBdpenhunfl  heifit  Comble;  fin  ver- 
k'irzltr  Quèrjcknitt  im  oberjltn  Stocke  eines 
Sckilies. 

* COMBLEAU , fltke  Comblan. 

COMBLER , v.  a.  Hlzuftn , bis  oben  an  j'Ulen 
oder  voO  machen.  Combler  un  boHTeau  ; fmf» 
Sikefle!  kaufen,  bis  oben  an  voit  machen.  Com- 
bler une  mefure  ; ein  Mdjl  ganz  voü  f iHen, 
Jo  ci  ri  hinein  Jch’ltten ,'  als  hmein  gehtn  ta»; 
»s  gehduft  voO  machen. 

Fig.  Jagt  man  t Combler  une  perfonne  de 
bienfaits;  eine  PerfSn  mit  IFoi.  lhaten  überhSu- 
fen , ikm  viele  uni  g rafle  IPohlthaten  erweijen. 
Combler  quelqu'un  d'honneur,  de  préfens,  de 
louanges;  emen  mit  F.hre,  mit  Gefchenken,  mit 
Labeserhibungtn  tiberhiiuftn.  11  a été  comblé 
de  biens  ; er  ifl  mit  Giitem  libcrJchüUet,  reich- 
luit  verjehen  worien. 

Combler  la  mefure;  das  Mdjl  volt  machen. 
Shnden  auf  Stinden,  Ztrgekungen  auf  Zerge- 

hungtn 
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fange»  UHufm.  Lent  rébellion  a comblé  lm 
■neutre  ; ikr  Aufrukr  hat  das  Mâjl  voUgemackt. 
Ce  qui  a comblé  U mefure,  c'eft  1*  dernière 
faute  qu’il  a faite  ; durck  fein  leztes  l'erg! km 
hat  tr  endlicli  das  AJdfi  vo!l  gemtukt. 

Comuulr  , keifit  auck  auslüiien,  verJckûUtn,  zu- 
Jchlitten , entra  liren  Jiaum  bis  oben  an  mit 
Erit,  Schutt  &c. , anfüllen.  Combler  un  fofle  ; 
fin/n  Graben  ausflUleit.  Combler  une  cave, 
une  caverne;  einen  KtBir,  tint  Hvhlt  aus/ülien, 
ver/clrütten. 

Co'tBLK,  f:e,  partie.  & adi.  GekSuJt,  angefiUlet. 
Sir  ht  Comble.  Jn  der  If'apenkunft  knjtt  Com- 
blé; gefmzt,  gezpfelt , it.  mit  Figurer»  geküuft. 
COMBLKTË . f.  f.  Sa  nennen  du  Sfàgrr  den 
Spalt  zwifcktn  den  Klauen  der  ffirJcUâuJIe, 
ttreUkt  in  d-r  Syur  fine  kit  me  Erhbkung  ma,  ht. 
» COMBURGEOIS,  f.  m.  Vtr  Mit-Rheier,  tiner 
dir  mit  Antktil  an  tinem  Kauffartkei  - Sikifli 
hat.  ( wen.  gebr.) 

COMBR1LRE , f.  (.  Sa  ktijit  tint  Art  Fi/cher- 
garn , w;mit  Tktnfijche  uni  andtrt  grôjit  Séfi- 
Jckt  grfangen  weraen. 

COM  üL  Cl  ER,  v.  a.  I.tre  FSffêr,  rke  man  fie  mit 
IVtm , Ditr  oder  anitrtn  Getrdnken  f'iilUt,  mit 
fZajfer  anfüllen  und  anzulun  lajjen  oder  eht- 
quellen. 

COMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Brenbdr,  iras fich 
Uicht  tntz'iladit , leickt  brennet,  usas  leitlu  Et. ter 
fiingt.  la  poix,  le  goudron,  le  foufre,  font 
des  matières  combuftibles  ; das  Ptch,  das  Sckifs- 
th-'r  , der  Schwiftl , fini  brenbart  Alaterien. 
COMBUSTION,  f.  £ Diejes  If'ort,  larlihts  eigent- 
lich  du  l'erbrtntvang  luiJSt , kamt  in  ditfer  Bt- 
deutung  ndr  in  der  Pkyfik  und  Ckymit  vtr,  wo 
ts  die  Auflli/ung  oder  Enlbindung  des  m den 
t)trb~enheken  Kbrptrn  entkaUenm  brenbartn  Ure- 
ftns  b deulet.  Plus  le  corps  qni  brûle , a de 
contact  immédiat  avec  Pair,  plus  fa  com- 
buftion  eft  rapide  & complctte  ; je  mehr  tm 
brennender  Klirptr  die  unmiitelbart  Berührung 
der  Lu/l  erkàlt . défia  fckneller  und  vohkom- 
ener.tr  gejckirht  feint  F.  rbrmmng. 

Aufjerdèm  aber  heifit  Combuftion;  tin  pliitz- 
I ich  tafiandener  Tu  nuit , ein  Aujruhr,  Auf- 
Jland  des  FSbels  auf  der  Strdfie,  oder  einer 
ganzen  Gemeinde;  aiifrllhrifche  Bewigungen  in 
tttur  Provinz  oder  im  ganzen  Stdte ; eine  grifit 
tffi  ntliehe  Unruke  , Ur.atdr.ung  und  l'erwir- 
rung.  Ce  fut  une  combultiou  générale;  et 
war  lin  edgemeine r Auffiani , etne  algrmnnt 
f'trwirrung  unter  drm  Zolii.  Tout  le  Roy- 
anrae  étoit  en  combuftion  ; das  ganze  Ad- 
uigreich  war  in  Btwégung, in  Aufruhr.  Il  amis 
tout  l'État,  toute  1a  Ville,  toute  la  famlhe  en 
eotnbuilion  ; er  Hat  dm  ganzen  S:dt,  die  ganze 
Siadt  m aa'rXxnjckt  Brwigung  gefezt;  er  hat 
die  ganze  Faim'.u  aufrnhrijck  gemackt , Zwie - 
jpalt  und  Vttitnrrung  in  der-  ganzen  Famille 
gefiiftet. 


COMÉDIE,  f.  £ Dit  Kombdie.  Sa  ktijit  im  algtmei- 
nen  Ftrfiandt  genommtn,  tint  jede  theatralijche 
VtrjUBung,  es  Jey  ein  Trauzrfpitl,  ein  Lufijpiel, 
ein  Sekaujpiel  oser  ein  SchSferfpiet.  In  dit- 
Jem  Ferjiande fagt  man:  Aller  à la  Comédie; 
in  du  Kombdu  gtken.  Jouer  la  Comédie;  Ko- 
mlidit  Jpielen. 

Comkoik,  f.  f.  das  Lufijpiel,  dit  àjfentlicke  Vor- 
fieliung  einer  ffandlung  , dit , Jouai  durcit  die 
dabti  vârkommtnde  l’ôrfiille , ats  dureb  dit  Ko- 
rature , Sitten  und  das  Bctragrn  der  daran 
theilnéhmenden  Perjonen , die  Zujchautr  auf  eine 
beiufitgende  und  lekrreiche  H'tife  unterhiilt.  Man 
ntnnet  La  Comédie  ancienne  ; das  alu  I.ufifpul 
in  Atken  , wobei  man  du  Perjonen , die  man 
lückerlich  machen  wolte,  nach  thren  wahrtn  Ka- 
men  nanti , und  miUetft  der  Majktn  fogar  ikrt 
Giflait,  Jo  vie 1 mbglick,  nachakmtr.  La  Comé- 
die moyenne;  die  mitUre  Kombdu,  das  Lufl- 
Jjpiel  aus  der  mit  1er  en  Zrit  in  Atken,  wo  man 
zwar  nicht  mehr  wirklich  libtndt  Perjonen  ndck 
ikrem  wahrtn  Namen  und  ndck  ihrer  Giflait 
auffùhren  durtle,  dock  aber  unter  erdickteten  Na- 
men, ikrtn  Karakttr  uni  ihre  Sitten  Jo  Jthil- 
derte,  dafi  fie  niemand  ver  lumen  tonte.  La 
Comédie  nouvelle  ; das  neue  Lufijpiel , wa 
fowal  du  Perjonen  aïs  auck  die  tiandlungen 
erduktet  Jtyn  mTJjen.  Le  nœud,  le  dénoue- 
ment de  la  Comédie  ; der  Knaten,  die  Enlwik- 
kelung  des  Lufifpiels.  Une  comédie  pleine  d’in- 
trigues ; ein  Lujlfpitt  val]  Ferwicklurgm.  Com- 
pofer  une  comédie;  ein  Lufijpiel  Jchretben.  Ke- 
préfenter,  jouer  une  comédie;  ein  Lufijpiel 
vorfiellen,  Jpielen.  Comédie  en  vers  & en  cinq 
attes  ; ein  Lufijpiel  in  Zerfen  und  m fiinfHand- 
lungen  oder  Aufzügtn. 

Coméoik,  btdeuUt  auck  zuweilen  die  Kur.fi  LuJU 
Jpiele  zu  verferh gen.  11  excelle  dans  la  Co- 
médie; er  hat  / eine  Stàrke  im  Lufijpiel,  tr 
fckreibt  vôrzüetick  gute  Lufi.pule. 

Coméoik,  heijit  auch  das  AomSdieiihaus , dir 
Ort,  wo  Theaterflncke  bffinth.h  aufgef’lhrt  wer- 
den.  11  loge  vn-i-vis  de  la  Comédie;  er  woknt 
dem  KomSditnhauft  gerad  gègen  über.  Sa  mai- 
fon  eft  bâtie  à cûté  de  la  Comédie;  /ein  Haut 
Jbht  , èben  dem  KomSiienkaufe. 

FigSrluk  fagt  man  : Je  crois  que  ces  Met- 
fleurs  jouent  la  Comédie , nous  donnent  la 
Comédie;  ich  glaube  die  Hcrren  Jpi  Un  tint 
Kombiit,  die  Herrta  fcke'zen  oder  treiben 
Spafi.  Cet  homme  donne  la  comédie  au  pu- 
blic ; diejer  Mtnjch  ma.kt  fich  tflenllick  z um 
Gelàchter,  zieht  aurch  fem  nd'-nflo  r Br  ira  gen 
du  Augm  aller  luule  auf  fi:k.  Par-tout  où 
il  va,  il  donne  la  comédie;  libérait  treibt  er 
Itickerliche  Pniïen.  mackt  er  Narkeiten. 

_ Cotmdie  Î»  unlet  auck  fgêrlich  fo  viel  ait 
Feinte,  die  Ferfi.liung-,  da  man fi.k  zirm  Sckti'i 
von  auffen  andtrs  JteUet,  als  man  denkt  uni 
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tntvfiniel.  H joue  bien  1»  comédie;  er  weifi 
fitlt  gS t z%  vtrfleUtn , er  liât  es  in  der  Verfitl- 
hmgskmfi  u/eit  gebrachi.  Tout  ceh  n'eft  qu’une 
pure  comédie;  ailes  des  ijl  blâfie  VcrJleBwig. 

COMlDIEN,  1ENNE,  f.  Der  Sthmjpieltr , Ht 
s lia  tfv.rU  r.M»;  der  Koin'idiant,  die  Kimiiiian- 
tmn.  Ün  excellent  Comédien  ; eut  vorfrtjhcksr 
Sckju'pi'trr.  Ce  Comédier.  excclledans  !e  comi- 
que, mais  joue  mal  dans  le  1er i eux.  dans  ;e  tragi- 
que ; die/tr  S hasjpitler  i/l  un  Komifihen  vârt  r,f- 
UtU,  die  trn/lhaften  uni  tragifihrn  liolltn  ab<r 
Jjpitlt  er  JchUcbt.  Ur.e  tronpç  de  Comédien*  ; tint 
Ge/ttt/thtft Sckau/pieler,  te, te  Schau/pitUr-Ge/ti- 
Jchc/i.  Les  Comidiena  ont  aiBeité  une  nou- 
velie  pièce  ; dit  Schaujpitltr  kaben  tin  ntutt 
Siii.lt  angekSvdiget.  Pig.  Jagt  mm  von  tinem 
JUtnfchen,  dèrfich  g ut  verJitVtn  kan:  lied  bon 
Comédien  ; er  lit  etn  gaie r KomüdiMl  { er  kan 
fuit  tneijùrluh  ver/letten.  Und  aucii  von  citer 
HeuckltrMtt /agi  mon  : Ceftune  grande  Comé- 
dienne; fie  ijl  tint  gréfie  KomàdiarUmn  oder 
Heuchltrino. 

lin  Deutjekn i k m dos  /Port  KomSiianl  oder 
Komodiantmn  ni  r tnt  figiirl  ichcn  und  verScktli- 
cken  Verfiande  gibraucht  uetrdtn  ; aujjerdim  àber 
[agi  ttun  SJiaufpieUr  oder  Schaojpittermn. 

COMÈTE,  f.  f.  Der  Komél,  tint  Art  Irjlenu, 
uielehe  mit  l.ïagtrt  und  tngtrt  Lau/bahnen  ka- 
ben , aïs  dit  Bantten  . «ai  satweilen  Sckwetft 
oder  S.huianze  von  Dlinflen  kabeit,  wodurchjit 
eigene  Beneimungen  erhaUen.  Z.  B-  L ne  comete 
chevelue  ; ein  Hdrkomft , dejfien  Strahlen  rund 
«h»  ikn  kèrfiektH.  Une  corné' e barbue  ; eiu  BSrt- 
komft , dejjrn  Strahlen  vtr  dm  hèr  gehen.  Co- 
mète à queue;  ein  SJiwanz- Komit , tin  ge- 
JchwSnzttr  Komlt , defitn  Strahlen  ihm  tu  Jti- 
nem  Ijsufe  fol  gin.  Il  parut  une  comité;  es 
tr/chien  tir.  Komtt,  ts  Utfi  fiek  tin  Komil  jeiun. 

dn  der  IVapeukmJl  he/lt  Comète;  etn  Stem 
mil  tinem  Schwar.zt  und  aeht  bis  Jechszéhn  ge- 


fiamten  Strahlen. 

Comète  ; dur  Komften/piel , eine  Art  Karten- 
fosti . da  line  von  der,  Karten  der  Komlt  heifit. 

COMETÉL  LE,  adi.  ( ll'apenk J /[fis  einenflrdt- 
lenden  Schwetf,  trie  i in  KomS  bat,  mit  Strak- 
Un  , dit  ans  dm:  Hattple  des  Solides  kl  ri  or  - 
h nt me n.  Une  face  cometée;  ein  Gejithl,  dos 
Strahlen  von  fuit  u/irjt. 

COMICES,  f.  m.  plur.  So  hiefien dit  Vtr/amlm- 
g en  des  rlimifthen  Potkes,  uni  ihre  Migijlrals- 
ptrfmun  zn  urdhltu , oder  andere  unthsige  An- 
gflegmh.ittn  der  Republik  msszumacktn. 

COMli.Gi,  f.  f.  Sa  htifs  ehemats  von  dtm  Namtn 
litres  Erfinders  tint  jeltr  grtfie  A t Bomben. 

COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Komifth,  zum  Ltfijpielt 
gehting.  I. ne  pièce  comique;  ein  komiUr.es 
St",k . tin  l.ufUp: il.  Poète  comique;  emiomi- 
jiur  Dukter.  ' Cette  intrigue  c-tt  tout  - à • iàlt 
comique;  dtefi  VerteitMoig  tjl  dufitrfi komi/tk 
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Comique  , heifit  au:h  lu/ltg,  drollig , ISikerkiek, 
was  Loeber,  eirégt.  Ün  vifage  comique;  ein 
komi/ehes  Geficht.  Une  a vaoture comique;  tint 
komt/ckt , eine  Idchtrlieht  Begeber.keit.  Un  ro- 
man comique  ; sut  hamifcktr  Roman.  Manfogt 
auch  Jubjtanitit  : Cet  Auteur  entend  bien  le 
comique;  dit/er  Sthrifiilelier  t,! gefektkt  im  K>- 
mijehen.  ftlolière  cl:  le  modèle  au  vrai  comi- 
que; Mdlitrt  ijl  dus  SU ‘1er  u ahrcnÈami • 

jihen.  In  der  nihmlichtn  Bedeutuug  /agi  mm  : 
Ce  Comédien  n'eitbonq  e pour  le  comique; 
dte/tr  Sckau/pieler  ftkiklftck  itfir  t»  homijtkm 
Jioilen.  Ceit  un  bon  comique;  >r  ijl  un  gâ- 
ter komtfeher  Sckaufieieler.  Les  Comiques  de 
cette  Troupe  ne  font  point  bons;  die  komi- 
fcken  Sckau/pieler  die/cr  Ge/et/chaft  taugen  sottes. 

COMIQUEMENT,  adv.  Komifch.  auf  ente  komi- 
Jtke  Art,  il  a trailé  ce  fujei  comiquement; 
er  hit  dit/en  CUger./land  komi/ck,  oder  auf  tint 
komijeht  Art  bekandelt. 

COMITE*  f.  -jn.  Der  Rudtrmefi.er.  St  ktifiteuf 
dm  GaÛren  der  Au/jeher  “ber  die  R.iderer, 
Der  Galérenvogt.  impitoyable  comme  un  Co- 
mité ; utéarmherzig  ueit  eut  Gallrtnvogt. 

COMITE,  f.  m.  Sa  heifit  in  Englani  ein  Pat- 
laments-Aus/chuB , fine  Unlerjn  inngs-  Commtf- 
Jiôn,  die  ans  JJeptdirten  iss  (Ki’k'it/ss  oser 
Unterkaufes  bejlekt.  Grand  comité,  wir.i  pe- 
fagt,  tenu  die  gsnze  K immer  tint  Sache  ftibfi 
unterjiuken  utill,  daalsdann  tin  jrder  [0  viet  und 
jo  longe  es  ikn  beinbt , liber  die  Sache  /prê- 
chât kan. 

COMMA,  f.  m.  Das  Cumins.  So  heifit  in  der 
Mufik  tin  ilar.es  IntervaS,  das  ftch  in  tinigtn 
puden  ztai/chen  zteeien  Tihien  befmiet,  und  okn- 
geféhr  cUn  ackten  oderneuuten  Thetl  unes  gan- 
zen  Tines  ausmaclt. 

I,t  der  Gramntalik  heifit  Comma,  das  Comma 
oder  der  Beijlrtch , ein  b’nier/chetdungs  - oder 
Abtkeilungszeielten  , wekltes  m einem  ttafachen 
Stnclte  (,)  befieket.  Die  Bedtdruck'r  vtrjlchm 
unter  Comma  ein.  11  Doppelpunkt  (:). 

In  der  Nathrgtjihiikte  heifit  ttach  Hrn.  Lin- 
r.ee  Comma , das  Comma,  fier  wei/ft  Haken, 
tint  Art  Nacht/chmetUrUnge , dse  er  zi ir  Ori- 
nang  der  EuUlten  r/chnet.  Auch  ne  «net  mais 
tir.itt  getcijjen  amerikanychtn  l'opl,  der  cinen 
grii/ien  Dais,  Jchitarzets  Sckwttnz  und  roths 
FtUgtl  Hat,  Comma, 

COMMANDANT,  f.  m,  Der  Cammensant , der 
obeijU  Befihlshabtr  in  enter  Fefiung.  S’il  fe  fait 
du  défordre,  on  s'en  prendra  eu  Comman- 
dant; it  em  llnordnungeH  vôr gehen  , Jo  teird 
tnan  fick  deshalb  ai:  der.  Commendemten  holten. 
11  faut  parier  sa  Commandant  ; mau  mufi  mit 
dem  Comm.  niant  m rèden. 

Commandant,  adj.  L’olticier  commandant  ; der 
befektshabeodi  Ojfizier. 
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COMMANDE,  Cl  Die/es  SMasdivum  komtnur 
m/olgender  adverbialtjcken  Kidens-Art  vûr.  De 
eotr, mande  ; was  befohlen,  befiellet,  verordnet  iji. 
Cn  ouvrage  de  commande;  einebefielte  Arbeit. 
On  bureau  de  commande  ; ein  brjlelter  Schreib- 
ty*h,"  dèn  der  Schreiner  y'tr  niemani  aitdtrs , 
/iis  /cr  die  l’trjun  macht , die  ihn  befiellet  Hat. 
Alan  fagt  au.u  Une  fête  de  commande;  cm 
verordr.ctesFtjl , ein  vSrgefchriebeuer  Fejitag. 
Une  maladie  de  commande  ; tint  verJUlUt  tint 
trdichtete  Krankheit. 

Conynandcde  beftiaox;  lieijlt  ein  Aontrakt, 
vertHVgt  dei/èn  tinem  Basera  o der  eiutm  Hir- 
ten,  cme  lltrdt  frith  anvertrauet  urird,  daji  er 
fie  i n der  Fatterung  er halte,  uni  inzwi/cken  dtn 
Aulztn  durait!  ziekt , bis  au/  tins  gete  tffe  Zut, 
da  er  diefit  Wrie  wieitr  an  den  Sige  ntlt'lmer 
Sberliefern  tnufi . dèr  alsiann  den  Cber/chufi 
mit  ihm  zti  theilen  liât. 

Auf  den  Schi/fen  hei/fim  Commandes  , Be- 
fcmdgieintn,  kletut  Stncke  ans  alu,:  Jfau-En- 
den  , trtkke  die  Matro/en  uni  Schi/tjîingen  in- 
citer tri  der  H and  haben  mVjfen.  Alan  nennet 
aiuh  die  Seile  uni  Strickt,  die  auf  Ztugkbftn 
uni  bei  den  Fautons,  une  auch  bei  der  làfdurci 
immer  vdrrèithig  Jeyn  mCjfen,  Commandes. 

COMMANDEMENT,  f.  m.  Der  Be/èhl , der  Aus- 
fyruch  tint s Ober » , dafi  etwas  ge/chthen  Joli. 
Commandement  verbal;  ein  mûnüuher  Be/èhl. 
Commandement  par  écrit;  ein  fchri/tlicher  Be- 
Jèkl.  J'obéis  à vos  commandemens  ; ich  ee- 
horcke  Ikren  Befih'en. 

■ ^fn  Gerichten  heifit  Commandement  ; 
et»  durcis  den  Gerichtsàiener  infinuirter  obne- 
kealuktr  Be/èhl.  s 

Cdmm andenïnt,  keifitauch  die  Macht  uni  dai 
Bnktzu  befeklen,  die  Getcall  die  man  einem 
{jber  etwas  anvertraïut  ; ( im  Kriegsw.  ) das 
Commando.  Avoir  commandement  fur  qqel- 
u un  ; Gewalt  liber  jemand  haben , das  Jtecht 
aben  ihm  zu  befthlen.  11  a le  commandement 
fur  les  troupes  ; er  hat  oder  er  J’ihrt  das  Corn - 
enando  Uber  die  Truppen.  Prendre  le  com- 
mandement ; das  Commando,  dit  BeféUskaber- 
Stelie  libernehmen.  Man/agte  ckedem  : Il  nvoit 
le  commandement  beau  ; er  u ar  em  eïïtiger 
Be/ihlsnaber.  11  ale  commandement  rude;  er 
tft  ein  Jekr  karter , flrenger  Befeklshaber.  Iro- 
ui/ch  Jjgt  inan  non  jemand  dèr  ficn  anmâ/iet  zu 
bejehien  un d dock  kem  Redit  dazu  hat:  II  a le 
commandement  beau  ; er  hat  zu  be/Men,  vnd 
du  andem  haben  zu  tkun  uni  zu  la/fen. 

Avoir  quelque  chofe  à fon  commandement; 
etwas  zu /einem  Be/ckl  haben,  ftch  einer  Sache 
vack  /emtm  Beiieben  bediene n kbnnen.  Il  n'a 
point  d'équipage , mais  il  a les  carroHes  ;de 
tous  tes  amis  à fon  commandement;  er  hat 
keme  tigent  Pferde  uni  UTagen  ; es  Help i tkm 


aber  dit  Kutfcken  aUtr  /ehur  Frcunde  zu  3e- 

fiki  oder  zu  Dienjlen. 

Avoir  une  chofe  à commandement  ; keiJJt 
auch  et  ne  Sache  bei  der  H cuti  haben , und  al/a 
gteich  nack  Behebtn  darüber  /challen  uni  te  jl- 
ten  kûnnen.  11  a tout  il  commandemenr,  l'ar- 
gent, &c.  ; er  kat  allés  bel  der  Hand,  Gdd  &c. 
Alan  fagt  auch  : Cet  homme  a la  langue  la- 
tine à commandement  ; die/e  m Manne  iji  die 
lateim/cke  Sprdcke  /ekr  gtlS.ifig. 

Le  bâton  de  commandement  ; der  Commaw 
do-Stib  , ein  SïSb,  uodurch  bei  gewi/feu  ko- 
ken  Oipziers  ikrt  be/èhlskabtnde  Gewalt  an- 
gedeitet  wird. 

IJte  Secretdrs  in  Frankreicn  /ikren  den  Ti- 
tel  : Secrétaires  d'Etat  & des  Commandemens. 
Sonfl  nennet  man  auch:  Secrétaires  des  Com- 
mandemens die  Secretdrs,  weltke  die  Be/ehle 
und  Au/lrüge  der  Prmzen  uni  des  kbnigüehen 
Hau/es  untrrzeichnen.  Lettres  fignées  en  com- 
mandement; kbntgliche  Brie/e,  die  auf  des 
Kiinigs  Be/ekl  durck  tinen  StSts-, Secret dr  un- 
terzeicknet  Jind. 

Commandement,  kei/it  auch  das  GebSt , dis 
Btfehle  und  Ge/etze  Gottes  und  der  Kirche. 
Les  dix  commandemens  de  Dien  ; die  zèhen 
Gebote  Gottes.  Les  commandemens  de  l'Eglife  ; 
die  Gebote  der  Kirche.  Pécher  contre  le  pre- 
mier commandement  ; i cider  das  erfle  Gibât 
flndigen. 

In  der  Kriegsbaukunjl  keifit  Commandement; 
tin  L ber/ekmgs-  Ort , tin  erhabmer  ürc  aufer- 
kolb  tmer  Fejlung,  von  welchem  man  gewiffe 
Theilt  der  Fflung  oder  einen  geucifen  Potïen 
entdecken  und  Itberfeken  kan.  Commandement 
de  front  ; em  trkabentr  Ort,  weteker  der  Frontt 
des  ans  ihn  zu  Vtberjtkendtn  lojtens  grgen  liber 
liegt.  Commandement  de  revers  ; ente  Hbhe, 
von  uekk  r man  einen  Foflen  i m Ricken  mi- 
di kt.  Commandement  d'enlllade  oder  de  cour- 
tine ; e n erkobener  Ort,  aus  welchem  ein  IPerk 
vieil  jeiner  ganzen  Lange , der  geraden  Unie 
nack  bejlrichen  werden  kan.  Man  /agi  Cette 
place  a plufîeurs  Commandemens;  die/e  Fe- 
Jiicng  kan  von  verfekiedenen  Ankbhen  bejlrichen 
werden. 

COMMANDER,  v.  s.  Befeklen , gebieien,  f einen 
U'iilen  als  gebtetenderHerr  bekant  machen.  Com- 
mander qneique  chofe  à quelqu’un  ; einem  etwas 
be/èhlen.  Ceft  Dieu  qui  le  commande;  Gott 
bêfitklt  es.  Alan  fagt  aus  Hafiichkeit  und  als 
em  /Compliment  : Ne  me  commandez- voua  rient 
befèlden  Sie  uichts’f  N’avez-vous  rien  à me 
commauder  pour  votre  ferviceV  haben  Stt 
mekts  zu  bejcklen  ? i/l  nickts  zu  Ikren  Dien- 
jlen ? Si  vous  deûrez , voua  n’avez  qu'à  com- 
mander ; wenn  fie  wolten , Jo  haben  fit  nür  zu 
be/èhlen.  Man  /agi  zuweikn  zu  Perfonen , dit 
uns  nickts  zu  be/ehlsn  haben , und  doch  mit 
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ebiem  gebieterifchen  Tant  ucj  iiefts  oder  jeius 
Zumulwrn  wolkn.  Commandez  à vos  valets  ; 
befehlen  Sie  Jhren  Btiienteu  ( uni  mckt  mir,  dèr 
ick  nichi  von  Iknen  abkdnge). 

Commander  quelque  choie  à un  ouvrier, 
à un  arti&n  : etwas  bei  imtrn  Haniwtrksmannt 
bei  tirum  K'ànJUer  beftellen  ; i km  den  Auftrag 
gibtn , gewtjft  Sachen  f">r  uni  zu  verfertigen. 
Le  Marchand  a commandé  au  Paffementier 
cent  aunes  de  frange  ; dtr  Kaufmann  hat  bti 
dtm  Po/amentirtr  hurjert  Elit « Franjen  bt- 
ftt'.Ui.  Commander  un  dîner  à un  Traiteur; 
bei  eintm  Speifewirthe  em  Mittag  - Efftn  be- 
J’.tUrn. 

Fig.Jagl  mon  Commander  à la  baguette;  au/ 
tint  kichmlithige,  trotzige,  'ûi'ermütkigt  Art  be- 
fehltn  ; in  eniem  gebietenjcken  Tant  fprecken. 
Commander  à fes  pallions  ; feint  LeitLnfcksften 
behtrfchtn.  Se  commander  àfoi-nu'mej  fick/elbfl 
bthtrfcktn,  liber  fich  Jtlbjlherjchen,  Herr  liber feh 
Jtlbjlftyn.  Cette  place  forte  commande  à tout 
un’ Pava;  dieje  Feftung  luit  das  ganzt  l.ani 
m GtkCrfam  ( cemmandirt  dis  ganzt  /.and  ). 
Cette  éminence,  eette  montagne  commande 
la  Place  ; von  dieftr  Arhiike,  von  ditftm  Berge 
kan  man  die  Fejlung  btfihètfnn  oder  beflreickeu. 
La  Citadelle  commande  la  Ville  ; die  Citadelle 
hait  die  Stadt  m Gehûrfam. 

Commander  , heifit,  bejonders  in  dtr  fCriegs- 
Sprâche , commandiren,  das  Commando  fdkren. 
Commander  une  armée  ; eine  Armit  comman- 
diren,  Commander  l’aile  droite  ; den  rechten 
Fiiigtl  commandiren.  Commander  un  Régi- 
ment , une  flotte  ; tin  Régiment , tmt  Flotte 
commandiren. 

Commander,  heifit  auch  Jo  viel  als  Anfdlv- 
rin.  L’Officier  qui  commandoit  les  Dragons  ; 
tir  O.jzier , welcker  die  Dragoner  anjlihrle. 
Alan  jagt  auch  : Les  Dragons  font  comman- 
dés pour  une  attaque  ; Dit  Dragoner  fini 
beardert,  habtn'jdtn  Btfehl  erkaltm,  etnen  An- 
gvifj  zu  tku n , den  Ftmd  anzugreifen.  Le  Ré- 
giment des  Gardes  fut  commsndé  pour  ouvrir 
la  tranchée  ; Das  Leibr teintent  lourde  comman- 
dirt  oder  beordert,  den  Laufgraben  zu  trlfnen. 
On  commanda  un  Capitaine  fit  un  Lieutenant 
par  bataillon  ; man  commandite  cinen  Uaupt- 
mann  uni  eirun  Lieutenant  von  jedem  Batail- 
lon. ("Commander  regiert  fovft  niemats  die  Per- 
fin  unmitleibar , aujjer  in  diefen  zur  Kritgs - 
/proche  gekbrigen  Rèdens-Arten). 

Commander  , v.  n.  Befehlen  , keijit  auch  Jo  vit I 
als  beherjcktn , die  Herfckaft  liber  etwas  na- 
ben  ; das  Redit  und  dit  Macht  kabtn  zu  befih- 
len,  zagebitten;  herfehen.  Il  commande  à une 
partie  de  l’Afie , tr  hektrfcket  cinen  Theil  von 
Afien,  Le  Prince  commande  à fes  fujets , le 
père  à fes  enfans,  le  maître  i fes  domefti- 
ques;  dtr  Firfi  gebietet  Je  mm  Voter tbann, 


der  Valcr  feinen  Khufern,  dtr  Herr  feinta 
Bedier.ten.  Commander  dana  une  Province  ; 
üôer  tint  Provïnz  zu  befehlen  hoben.  Comman- 
der abfolnment;  itnumJckrSr.kt  herfehen.  Ceft 
un  Prince  né  pour  commander;  diefer  Flirjt 
ift  zum  herfehen  geboren.  Il  faut  favoir  obéir 
. pour  favoir  bien  commander;  «m  teohl  zu 
herfehen  oder  zu  rtgtertn,  niuji  man  zu  gehor- 
cken  wiffen. 

Commandé,  é e,  partie.  & adj.  Befjhlen,  g eba- 
ten.  Sicile  Commander. 

COMMANDER  Ici,  f.  f.  Die  Commentkurti,  Com- 
tharei  , die  Commendt,  die  Pjrunde  e.r.es  gtijt- 
licken  Ordensritters.  Man  nennet  Commntide- 
ries  feculières  ; ueltliche  Comthureien , wrlitie 
zum  Btjien  der  Ritter  emes  MihtSr-Ordent  ge~ 
ftiftet  fini.  Les  Commantkries  de  Malte  ; de 
l’Ordre  Teutonique;  die  Comthureien  flir  die 
Malthe/er-  Ritter,  flir  die  deutfehen  Ritter.  Cora- 
manderie  de  rigueur;  tint  Comlhurei , wozu 
der  Ritter  vtrmàge  der  Zeit  Jeiner  Aufnakmt 
oler  der  Lange  der  Dicnfijahre  gilangti  Com» 
manderie  de  grâce  ; riiif  Comthwrei,  aeren  Ver- 
leihung  vom  Grâflmefler  ahhiingt.  Co minau- 
deries régulières;  gtijliicke  Comthureien,  u/ahre, 
bejlandige,  tumiUrr&fUcke  Pjrlinden , dit  einent 
gewiffen  geifUichen  Orden  gehbren , uni  air  an 
Ùrdtnsinanntr  dtjjelben  Orient,  nie  abtr  an 
teeltluhe  vergibtn  tterden  kSimen . 

COMMANDEUR , f.  m.  Der  Ccmmenthur  oit* 
Comikur , em  Ritti  r dèr  eine  Cornthurei  b fizt. 
Commandeur  de  Malte,  de  l’Ordre  Teutoni- 
que ; rin  (irnitJür  vom  AlaUktjer-Orden,  oie r 
vom  deutjclten  Orteil. 

Commandeur  de  l’Ordre;  nenrrt  man  die 
Prilatni , die  den  Orden  des  keil,  Qtifiet  il» 
Frankreith  haber.. 

* COMMANDITAIRE,  f.  m.  Enter  dèr  in  einer 
Danitungsgefeljthaft  flehet , wozu  ir  aber  mtr 
das  Geld  kèrgejckoffen  ha!,  aime  an  den  eigent- 
Uchm  Handiungsgej'chajtin  Theil  zu  nèhmen. 

COMMANDITE,  L f.  Eine zwifehen  zwei  Kauf- 
leuten  erriihtcte  Ge/elfcliaft , wovon  dtr  tint  ni.* 
das  Geld  zur  Handlung  kirfch  eflt,  der  ar.Jert 
aber  dieHandluncsg/jihlifte  zu  btjjrgtn  libemJmt, 

COMME,  adv.  /fie.  Em  Kibenwort,  wekhet  im 
franzlififthen  ében  Jo  viel  bedeulet  ois  De  même 
que,  ainli  qne,  und  wodurch  man  tint  Fer- 
gleickung  andeulet.  Cela  eft  froid  comme  glace  ; 
das  ifi  kait  wit  Eit.  Il  eli  hardi  comme  un 
lion  i er  ift  kiihn  une  ein  l.bsot.  Comme  vous 
voyez  ; wit  Su  felitn.  Zuwttlen  wird  Comme 
gteick  zu  Anfang  einer  Vergktchuvg  gefezt. 
z.  11.  Comme  le  Soleil  efface  les  autres  affres, 
ainli , Arc.  wit  die  Sonne  dit  iibrige»  Sterne 
verdunkelt,  Jo  &c. 

Comme,  bidratet  zuteeilen  fovitl  ah  Prefoue  , 

•f>JK  beinaht.  11  eft  comme  infenfé;  tr  ift  wit 
luyinnig.  Il  eft  comme  mort;  tr  ift  une  toit. 

E"  u u » Comme 
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CYrrme  tcird  auch  enflait  En  quelque  façon 
gft't,  B"-if  durcit  gneijjermâfitn,  gteiclJSm,  fa 
Zijagcn,  "ùlerfezt.l  La  lumière  cft  comme  l'inne 
des  couleurs;  dm  Licht  ijl  gleichjdm  odtr  jo 
zu  Jagen  dit  S£e  der  Fa.  ben.  Ce  pilier  eft 
comme  le  fontien  de  tout  le  b r iment  ; di  - 
Jtr  P/tiltr  ijl  gtwijfermâfitn  dit  Siutze  des  gan- 
ze  i Gebiiud.s. 

Comme,  wic,  fl  eh!  zuweilen  anflatt  De  quelle 
manière  ; au]  w tient  Art  und  IFiifc.  Je  ne 
vous  drai  point  comme  la  Ville  fut  empor- 
tée d'aflaut  ; toit  (auf  tcelclu  Art  uud  fl’tjt) 
die  Stadt  mit  Sturm  erobert  worim , w i!t  sels 
Ihnen  nitld  Jagen.  Voici  comme  l'affaire  fe 
paffa  ; Jektn  Sie,  sait  odtr  auf  was  Art  Juh  die 
Sache  zugetragen  liât. 

1ns  gem.  Leb.  sari  Comme  zuwtilen  mit 
Quoi  vereiniget.  Comme  quoi  avez-vous  fait 
cela  V sait  haben  Sie  dos  gemacht?  Ccmn£  quoi 
avez- vous  parié  de  cette  affaire  '?  wit  (in  w as 
jur  AusdriiJuv ) haben  Sie  von  ditjer  Sache  ge- 
Jprochen  ? 

Comme  tcird  auch  dttrch  als  überjezt , und 
Jlekt  i arm  anflatt  en  qualité  de.  Le  Pape  peut 
être  confldéré  ou  comme  Chef  de  l’èglife,  ou 
comme  l’rince  temporel  ; der  Pdf  fl  ian  en t- 
wèder  .ils  dus  Hcc.pt  der  Kircht , o.ier  als  ein 
seeltlicher  Fùrjt  betrachtet  scerden.  Je  vous  dis 
cela  comme  votre  ferviteur  & votre  ami  ; ick 
Jagt  lhntn  dtrjes  als  Ihr  Dicntr  und  als  lhr 
Frtitnd. 

Comme,  trie  odtr  als,  Jlekt  auck  als  ein  Ni- 
benwort  der  JéSeit,  anflatt  Lorfque.  Commele 
Roi  ctoit  à Paris,  il  arriva  &c.  ; als  der  K6- 
nig  iis  Paris  i car,  gefehake  es  &c.  Comme  ils 
étoient  affemblés,  on  leur  apporta  des  lettres  ; 
als  lie  verjammelt  waren  brachte  man  ihnen 
Brit/t. 

Comme , tcird  auch  als  ein  Bindewort  ge- 
brauckt,  uni  anflatt  Parce  que,  vu  qu-,  da,  wetl, 
gtfezt.  Comme  il  a toujours  aime  lebien  public, 
li  n’a  jamais  voulu  confentir,  &c.  ; da  ikm  das 
algemeint  Bejle  i imiter  am  Htrzen  lag , Jo  lut 
tr  nie  eiiucittigin  tcoiien  idc.  In  ditjer  Btdeu- 
tungfolgt  zutceilen  Auffi  auf  Comme.  Comme 
cet  homme  eft  inconftant  dans  fes  projets, 
auffi  voit-on  qu’il  reufiit  rarement  en  quelque 
cliofe  ; da  dit  fer  Menjch  Jthr  unitfiiindig  in 
Jeiiten  Enlwürfen  ijl,  da  er  feinen  l'or jatz Jthr 
oft  verandert , Jo  fiekt  ma»  auch,  dajl  iltmjtl- 
ten  tturas  gelingt. 

Comme , flelit  aiuh  asflatt  Tant  que,  autant 
que  ; Jo  Jehr  als,  Jo  viel  air.  Rien  n’anime  le 
Soldat,  comme  Peffioir  du  pillage  ; nichts  mun- 
tert  deit  Soldr.ltn  Jo  Jehr  auf,  als  die  Hojmng 
zur  Beute.  Rien  n'encourage  les  gens  de  let- 
tres , comme  de  voir  les  tàiens  en  honneur  ; 
nichts  ermuntert  die  Gelekrten  Jo  Jehr,  als  ferait 
fie  jektn  dajl  Ftrditnflt  gejchiizt  teerden. 


Comme  fi , a’i  retint , als  ob.  Il  me  von- 
loit  engager  dans  cette  affaire,  comme  li  elle 
eût  été  julle  ; tr  ico'.te  mich  mit  in  ditft  Sache 
viricicktln , gérait  als  tcemfit  gerecht  geteè- 
Jen  tciire.  il  nie  prefioit  de  le  fervir,  comme 
fi  j'y  étuis  obligé  *,  er  Idg  ntir  an  ihm  z » 
dter.en  , gerade  als  ob  ich  d.izu  verbundeu  tedre. 
Comme  n de  rien  n’étoit  ; als  wtrtn  odtr  aïs 
ob  es  nichts  zu  bedruttn  halle. 

Comme  auffi,  scie  au. h.  gUichfals,  ncch  iiber- 
iiefes.  Hitler  À sdruck  komi  bejenders  itnjuri- 
Jhjchen  S:yl , bn  Contracten  &c.  i or.  Il  eft  dit 
dans  le  contrat  de  mariage  quelle  jouira  du 
douaire  coutumier,  comme  aufii  qu'elle  em- 
portera dix  miljc  francs  ; in  den  Fiiep.illen 
hrifil  es , fie  Joli  das  naclt  dent  Landes gefetzen 
tltr  zukontnm.de  Leibgtding  geniefiev,  und  iiber- 
diefl  stock  zihen  taûjend  Franken  heraus  be- 
kommen. 

Comme  en  effet;  scie  in  der  Thaï.  S'il  eft 
homme  de  bien , comme  en  effet  il  l’eft,  il 
dira  . . .;  teenn  er  ein  thrlicher  Mann  ijl,  wit 
er  es  dtnn  in  der  That  ijl,  [a  tcird  er  Jagen. 

Comme  atnfi  foit  que  ; da  nun  andèm  ijt, 
dajl  &c.  Fine  veraltete  Reims  Art , anjlatt 
Puifqne,  d'autant  que. 

COM  M LMOR ALSON.  f.  f.  Die  Mtldung,  die  Er- 
tcShuung,  Diejes  If’ort  tcird  star  gebratuiit, 
wenn  von  dent  Jeierlicken  Andestkrn  unes  Hti- 
ligen  die  Ride  fl,  dijjen  Fefl  die  Kircht  feurt. 
l/Eglife  fait  comimmorail'on  d'un  tel  Saint; 
an  Firent  feitri  das  Andenktn  dtjs  und  défi 
Hultgtn.  La  commémorailbn  des  morts;  das 
JturUfht  Andenktn  der  Ferflorbentn. 

COM  M EMOR  ATI  ON , C f.  hat  mit  Commémo- 
raifon  einerlri  Bedeutung,  und  tcird  btfoniers 
gebraueht  wenn  von  dem  feierlichen  Andenktn 
der  Ferjlorbenen  die  Ride  ijl,  da  man  ihr  An- 
denkin  un  gcwijftn  Tagen  durcit  Gibet  <ÿc. 
feierU  1m  gem.  Lèb.  Jagt  man:  Nous  avons 
ftit  commémoration  de  voua;  wir  haben  lhrer 
Erw.knung  gethan  ; es  ijl  auch  non  Ihnen  dit 
Ride  gewèjen. 

COMMENÇANT,  ANTE,  f.  Der  AnfSnger , die 
Arjdngcrit.n  in  einer  Krnji  oder  IFifinJchafl. 
Cet  Auteur,  ce  livre  cft  trop  fort  pour  nn 
commençant  ; ditjer  Schriftfleller,  diijes  Buch 
ili  ISr  esnen  Anfanger  zujchwèr. 
COMMENCEMENT,  C m.  Der  Anfang,  das  Er- 
Jle , Jowohl  der  Xt.t  als  dent  Orte  nach  , als 
auch  dem  Entjlehen  tiner  Sache  stdch.  Le  com- 
mencement de  Panne*,  du  printemps  &c.  ; der 
Anfang  des  ffahres,  des  Friutlings,  &c.  Le 
commencement  d'un  livre;  der  Anfang  einrs 
Bûches.  Lire  un  livre  depuis  le  commence- 
ment jnfqu'à  ia  fin  ; ein  B fuit  vom  Ar.fssng  bis 
zwn  Ettde  durcklefen.  Au  commencement  de 
la  guerre  . zu  A, Jauge  des  Kritges.  Cette 
action  fut  le  commencement  de  (a  fortune  ; 

die/e 


COM, 


COM, 


5:5 


diefe  ffanih ng  trar  der  Anfang  films  GlUekes, 
lègte  lieu  G'  ~:i  fanon  Glicke. 

Prendre  commencement  ; einen  Anfang  nèh- 
mtn,  anfangen,  tnijlehen.  Cet  Empire  prit 
commencement  fons  d’heureux  aufpices  ; die- 
fis  Reuh  ncltm  Jtinm  Anfang  unltr  befonders 
gTùck  \hn  Umjlandm. 

JZiweiUn  bidiutit  Commencement  ; itr  An- 
fang foviel  Bis  der  Urfprvng,  aie  erfit  Urfackt 
entes  Vii  ges.  In  dit  fan  Snne  fogt  msn:  Dieu 
cil  le  commencement  & la  fin  de  toutes  cho- 
ies; Gott  ijl  itr  Anfang  nui  ias  Endt  aller 
Vingt. 

Ai:  commascement.  Im  Anfange, anfangs,  an- 
fSngiich.  Au  commencement  Dieu  cria  le 
Ciel  & la  Terre;  im  Anfang  fcktf  Gott  Him- 
mel  uni  Erde. 

Im  Hsrati  vtrjliht  mai 1 tinter  les  commen- 
cemens,  die  trjit  Unterweifung,  dm  trjlen  Un- 
terrickt  in  einer  Kur.fl  uni  IVifftnJckaft.  11  a de 
bons  commencemans  dans  les  Mathématiques, 
dans  la  Peinture,  &c.  ; tr  hat  einen  gutei  1 An- 
far, g in  der  Mathematik,  in  der  Noiera  &c.  gt- 
niacht  ; tr  h ,11  in  dm  Arfangsgr'ànien  itr  Ma- 
thematik, der  Malerei  &c. , einen  guten  Unter- 
riild  genefev.  Ce  maître  lui  a donné  de  bons 
ccmmencemens  ; diejer  fuhrmcijler  hat  ikm  einen 
giün  Unttrruht  in  dm  Anfangsgrtinden  ge- 
gèbesi. 

COMMENCER,  v.  a.  Anfangen,  den  Anfang  ma- 
chet 1.  Commencer  un  bâtiment;  tin  Gfbiiuie 
anfangen.  Commencer  k bâtir;  atfar.grn  ztt 
bautn.  Nous  commencerons  bientôt  à dan- 
fer  ; trir  user  den  bald  anfangen  zu  tanzen.  Con- 
tinuer comme  on  a commencé;  Jortfahrev, 
wie  titan  angefangen  hat.  11  a commencé 
par  ou  il  failoic  finir;  tr  hat  angefangen, 
tco  tr  hàlte  aufhSrtn  oder  tndigm  Jollen.  11 
commence  par  où  lea  autres  finiflent;  tr 
fàr.gl  an,  tto  et  dit  andern  gelafjtn  hat  en  ; er 
maeitl  es  èbm  Jo  wie  die  andern.  Zuweilen  wird 
Commencer  auch  mit  der  PrSpojiliSn  de  g t- 
Jezt.  Il  avoit  commencé  d’écrire  fa  lettre;  er 
hatte  angefangen  feintn  Britf  zu  fckretben. 

Commencer  l’année,  commencer  la  journée 
par  quelque  choie  oder  par  faire  quelque  chofe  ; 
dos  afakr,  den  Tag  womit  anfangen.  Commen- 
çons la  journée  par  prier  Dieu;  lafstuusden 
Tag  mit  Gebit  anfangen.  Ce  Prince  a com- 
mencé fojn  règne  par  rétablir  le  bon  ordre 
dans  fon  Etat  ; die/er  plirjl  hat  feint  Rtgitruug 
dam:t  angefangen , dafl  er  die  gute  Ordnung 
mfcintm  Elite  tu  fier  hèreeJMtt  hat  Man  jagt 
auch  : Commencer  l’année,  commencer  la  jour- 
née ; ias  îfahr , de ti  Tag  anfangen , fich  noch 
en  dot  trjlen  Tjgen  des  Uahrts,  in  den  trjlen 
Slunden  des  Tagts  hf.naen.  On  ne  fait  que 
de  commencer  la  femaine;  die  Il'odu  hat  irjl 
angefangen,  ma  11  btftndet  ftth  noch  m den  trjlen 
Tagin  a if  IVothe. 


Commencer  qnelqu’un  ; thttm  die  erflenGr'ùn- 
dr,  du  Atfaitgsgv'ànde  einer  Kunjl  oder  IVijftn- 
feitaft  beibrmgn.  C’efl:  lui  qui  l’a  commencé  ; 
tr  hat  ihm  den  trjlen  Unttrruht  erthei’.et  ; tr  tfl 
Jein  erfler  I jurer  gewèfen.  Ce  Maître  à danfer 
n’eft  bon  qu’à  commencer  les  enfans;  dieftr 
Tanzmeijltr  ijl  muter  zu  nichts  g fit,  ats  dm  Km- 
den  1 dit  trjlen  AnfangsgrTmit  beiztibringen.  Im 
àhnlicken  S: une  Jagt  inan  : Cette  nourrice  a 
commencé  mon  enfant  ; dtejt  Anime  hat  mein 
Kmd  zuerjl  grfchenkl-,  fie  tfl  die  erjlt  Amine 
bti  meinem  Rude  gewèfen. 

Commknci:!i  , flekt  zstweilen  abjolult.  Ce  jeune 
homme  a mal  commencé;  dieftr  jiutge  Menfck 
hat  fchtecht  angrfaugin,  hat  einen  fchlechten  An- 
fang gemaeht.  Je  n’avois  pas  commencé,  qu’il 
farvint  quelqu’un  qui  me  détourna;  ich  hatte  noch 
tticlu  angefangen,  als  femani  kim  uni  michab- 
hieit  oder  aufandere  Gedanken  brachle.  Je  ne  fais 
que  de  commencer,  que  commencer  ; ich  Itabl 
jo  et  en  angefangen.  S’il  continue  comme  il  a 
commencé,  il  irm  loin;  menu  er  fo  forlfdhrt. 
teie  er  angtjangtn  hat,  fo  wird  tr  es  weit 
brin  gin. 

Sprichw.Jagt  man  : N’a  pas  (kit  qni  com- 
mence ; mtr  angefangen  hat  ill  dejlhalb  noch 
r.icht  Jertig  ; anfangtn  und  volfenden  ift  xwti- 
trltt. 

Commencer , v.  n.  Anfangtn,  einen  Anfang 
nckmen.  L’année  commenvoit;  das  ffahr  fing 
an,  nohm  Jemtn  Anfang.  La  Comédie  a com- 
mencé à telle  heure  ; dit  Kami! lie  hat  ion  dit 
und  dit  Slunde  angefangen.  Cette  montagne, 
commence  en  un  tel  pays  ; ditfts  Gebtrge  Jàngt 
in  dèm  uni  dim  Lande  an,  uimt  in  item  und 
dém  Lande  J einen  Anfang.  , 

Commencer  flekt  auch  zuwtiltn  imperfona- 
liler.  z.  B.  il  commence  déjà  à faire  jour; 
es  fSngt  fchSn  an  Tâg  zu  wtrdtu.  Il  com- 
mençoit  à pleuvoir  quand  ils  partirent  ; als 
fie  abreifeten  fing  es  an  zu  rignen. 

Commencé,  £c, partie.  & adj.  Angefangen.  Sitkt 
Commencer. 

COMMENDATAIRE,  adj.  de  t.  g.  Einer.  dèrdie 
Einkilnfte  einer  Abtei  oder  andern  Pfrïïnde  au f 
ITbenszeit  geniejlt.  Stehe  Commende.  Abbé 
commendataire  ; jt’ke  Abbé. 

COMMENDE,  f.  f.  Vit  Commende,  tint  geijllidu 
Pfrünie , dit  einem  ll'eltgeiJUichin  au}  Lebens- 
zeit  vtrhtktn  wird.  Tenir  un  bénéfice  en 
Commende;  eine  P fraude , tin  Kôjlergîd  als 
Il'ettgeijllicher  befitzen.  La  Commende  n’étoit 
autrefois  que  l’adminifiration  du  temporel  d’un 
Bénéfice,  jufqu’à  ce  qne  le  Titulaire  eût  tté 
nommé  ; & elle  n’etoit  ordinairement  que 
pour  fix  mois;  die  Commende  befland  eltrjèm 
Êér  in  der  l'erwattung  der  zeitUchen  Gliter 
einer  Pfründl,  Jo  lange  bis  dirjenige  ernant 
wdr,  tfèr  fie  bejitzen  folite , und  dunet  te  nuk- 
U u u î r en- 
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renth/ils  nfir  fetkt  Monde.  Donner  une  Abbaie 
en  commendc  ; ente  Abtei  an  einen  IfrltgnjU 
lie! un  rtrgèbrn. 

COMMENSAL,  adj.  Du  [es  [['art,  weUkes  eigent- 
Uch  tin  Adjefiivum  ij! , wird  mehrentheils  Jub- 
fiantive  gsbsaucht , und  Utiflt  der  Ti/chgenofi. 
C'eft  mon  Commentai,  nous  Comme*  Com- 
rr.enfeanx;  rr  ijl  mem  Tijchgenafi , uir  fini 
Tjchgenafjtn,  utir  fiptiftu  an  tiutm  Tifche.  In 
Frankreiih  wird  ditfts  [Fort  nur  von  tmieen 
Eedirnlen  des  kliniglichen  Haufts  gt/agt,  wrïckt 
die  Tafel  bei  Hoje  haben  uni  m verjchitdent 
JÛaJfen  eingetheilet  fini}  ia  demi  dirjenigtn, 
wetcke  virmBge  litres  Ranges  an  einer  Tafil  zw- 
Jammen  JpeiJen,  Commenleaux  gênant  i cerien 
uni  gewifft  Redite  uni  l'irzlige  un  StSte  ge- 
niefitn,  une  z.  B.  le  droit  de  committimns  &c.  ; 
Sieke  Committimus. 

COMMENSURAB1L1TE,  f.f.  ( Geometrie ).  Die 
Gleichkeit  der  Maffe,  wemi  fick  ias  FerhXtmfi 
zweier  Grtifien  in  ganzen  Zahten  giben  lifit, 
tndim  fick  onde  Grbfien  durch  ein  gemeinfehaft- 
liches  Mâfi  genau  ausmrjfen  lajfen. 
COMMENSURABLE,  adj.  de  t.  g.  Was  durch 
gletclu  Zaklen  oier  Grbjien  ausgtmejfien  werden 
kan,  oier  iras  fick  mit  einem  gleichen  Méfie 
ausmeljen  Idfit,  oh  ne  dafi  etwas  tibrig  ble.bt. 
Grandeurs  coromenfurabies  ; ermefiluhe  GrS- 
fien , dèren  Vtrhdliniffe  fick  in  ganzen  Zaklen 
giben  ISfit , oier  die  fich  beiie  durch  ein  ge- 
mtinfchafiliches  MSJl  ausmejfen  lajfen. 
COMMENT” , adv.  (Tu , au/  was  f.ir  Art  und 
Weife  ? Si  vous  voulez  favoir  comment  la 
chofe  s’eft  paiTée , je  vous  le  dirai  ; wemt  Sis 
wifficn  wolien,  une  es  damit  zugegangen  ijhfo 
senti  ldi  M Ihnen  Jagen.  Je  ne  lai  comment  il 
peut  fubfifter  ; ich  weifl  nicht , une  er  beJUhen 
kan.  Comment  fe  porte-t-il?  une  befindet  er 
fich?  Comment  a-t-il  pu  fe  ûiuver?  une  kat 
er  fick  rettei i kbnnen  ? 

Comment,  une  , wird  zuweilen  als  tin  Aus- 
rufungswort  g ebraucht,  um  feint  Ftrwundtrung 
iber  etwas  zu  erkennen  zu  giben.  Comment  1 
Malheureux,  avez -vous  bien  l'aflurance  de 
Contenir  cela?  unel  UngBcklicktr , Itabt  ihr 
woht  dit  Dreijligkeit  diefts  zu  behaupten  ? Com- 
ment ! Eft-il  donc  vrai  qu'il  foit  mort?  wit! 
fo  ijl  es  demi  wakr,  dafi  er  todt  ifi. 

Zuweilen  beieutet  Comment  fovitl  als  Pour- 
quoi 9 D'où  vient  que  V ueantm  ? wit  Jiomt 
es , dafi  &c.  Comment  vous  êtes-vous  avifé 
«le  venir  ici?  wit  oder  ira™»  habt  ihr  tuch 
einfatlen  lajfen  hithèr  zu  kommen?  Comment 
•'eft-il  adreffé  à moi  plutôt  qu’à  un  autre? 
wie  komt  es,  dafi  tr  fick  vtrzügUck  an  mick 
uni  nicht  an  jtmani  a nier  s gewtndtt  kat. 

COMMENTAIRE  , f,  m.  Dit  ÊrktSrwigs/chrift, 
die  Erkliirung  oder  Auslègung  der  dunkten  S:et- 
len  e met  Bâches,  uud  alltrlci  Anmerkungen,  die 


ma*  bei  diefer  GeUgenkeit  anbringt , un  feintn 
A nier  vtrJtSndUcher  zu  machcn.  ( der  Conmtn - 
tarins).  Compientairc  fur  Ariftote;  tint  Er- 
kliirung des  ArtJloteUs,  (ein  Conimentanus  liber 
ien  Anflattles j.  Ce  livre  eft  fi  obfcur  & fi 
difficile,  qu'on  ne  le  peut  entendre  fans  Com- 
mentaire; die/es  B(uh  ifi fo  dunkrl  uud  fo  Jckuèr, 
dafi  man  es  ohne  tint  Érkldrung  ( ohm  einen 
Commemtarium  ) nicht  vtrfichea  kan.  Le  Texte 
& le  Commentaire  ; der  Text  uni  die  Erktd- 
rung  oder  der  Commtnlartus. 

hgürlick  beieutet  Commentaire,  tint  bSshaftt 
Auslrgung  oder  Atudeuiung  der  Riien  oder 
Handiungcn  einer  Perfôn.  Voilà  comme  je  l'ai 
oui  conter;  mais  le  Commentaire  ajoute,  dit 
' que  ...}  fo  habe  ich  die  Sache  erziihlen  hiiren  ; 
die  Etrlaumdung  aber  fezt  noch  lunzu , fagt , 
dafi...  Il  fait  des  Commentaires  fur  les  actions 
de  tout  le  monde  ; tr  macht  liber  jedermaits 
Tliun  und  Lajfen  bishafte  Anmerkungen.  11  ne 
falloit  point  de  commentaire  fur  cette  démar- 
ché ; rnan  brauchte  die/en  Schritt  nicht  fo  kà- 
mifeh  auszuit gen.  On  feroit  là-deffus  un  beau 
Commentaire  ; man  würdt  darüber  jciione  An- 
enerkunetn  machtn. 

lm  pTurah  verfieht  man  unter  Commentaires, 
hiflorijcht  Nachrichten  folcker  .Vanner , die  an 
den  darin  crzahlten  Begibeijuiten  ftlbjl  ien  grb- 
JUn  Antheil  gthabt.  Les  commentaires 'de  Cé- 
far,  de  Montluc  ; die  Gefcluchtblkker,  hiflorijcht 
Nachrichten  des  Cafar , des  Mottiluc. 

COMMENTATEUR  , f.  m.  Der  Auslègtr  einer 
Scitrifi,  der  Erklarer  tir.es  Textes,  der  ein  Btich 
durch  Anmerkungen  trlRutert, 

* COMMENTATRICE , f.  f.  Dit  Ausligerims. 
( wtn.  g ebr.J 

COMMENTER,  v.  a.  Eikllirtn , auslègen,  durch 
Anmerkungen  erlâutern.  ( einen  Commeutanum 
Jckrtiben).  Commenter  la  Bible;  die  Bibtl  tr- 
klàren,  einen  Commentarium  liber  die  Bibtl  Jckrti- 
ben. l’lufieurs  favans  hommes  ont  commenté 
Homère  ; verfehiedene  Gelehrte  kaben  den  Bo- 
rner durch  Anmerkungen  eriàutert. 

Commenter  fur  quelque  chofe;  bishafte  An- 
tnerkungeu  nier  etu/as  maclten , tint  fchUmmt 
Auslègung  von  einer  Sache  ntathen.  11  com- 
mente fur  tout  ; tr  macht  S ber  allés  bishafte 
Anmerkungen.  Je  ne  crains  point  que  l'on 
commente  fur  mes  aftions  ; tek  Jlirchte  nicht, 
dafi  man  meint  Handlungen  Ubel  auslègen,  dafi 
man  kümifdu  Anmerkungen  darüber  machtn 
wtrit. 

INinn  Commenter  abjoiute  fieht,fo  beieutet 
es  zu  einer  tcahnn  Gefckicklt  bishafter  IVtife 
etwas  kinzu  Hgtti , etwas  hinzu  iickltn.  Il  en 
dit  plus  qu'il  n'y  eu  s,  il  commente  un  peu  ; 
tr  Jagt  mekr  als  wakr  ifi;  tr  vtrgrdJItrt  dit 
Sache  ein  wn.  g,  er  déchet,  er  Ui gt  manches 
kttZU. 
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COMMER,  v.  n.  Uerpjcickungtn  anfltBen , auf 
etne  unfckickliche  Art  zwei  Kachen  oder  Perjo- 
run  mit  einawier  vrrgleichen.  Vraiment,  voilà 
bien  comme;  in  IFahrheit,  das  tienne  ich  mir 
tint  f chine  Ferghiclmng  anfteilen.  Il  ne  falloit 
pai  cotnmer  fi  désobligcammetit  ; man  halte 
«fine  fo  unkifii.he  Ftrgleichang  anjltBen  fol  en, 

( Ditjes  [fort  ieird  h or  :m  gem.  Léo.  gebraucht  J 
COMMERÇABLE,  sdj.  de  t.  g.  FerkUufîich,  uat 
leiclit  verhandelt , verkauft  werden  kan.  Il  a 
dans  fon  porte- feuille  pour  dix  mille  cet: s 
d'effets  commerçables  ; er  kat  injeiner  Briefta- 
Jcke  fSr  zéhen  taiifeni  Tkoler  Pupitre,  die  tr 
tdglich  verkmifen  oder  zu  Gtli  maihen  kan. 
COMMERÇANT,  ANTE,  f.  Der  Handtlsherr, 
die  Handelsfrau.  ein  Kaufmann,  tint  Kauf  - und 
Handelsfrau.  Un  riche  commerçant  ; an  rei- 
ther  Kaufmann  Commerçant,  biden’rftigent- 
lui,  ein  Grôfihdndler , Grojfttrer,  em  Kaufmann 
der  im  Grâfitn  oder  Ganzeti  hanielt.  • 
COMMERCE,  C m.  Die  Handlung,  der  Har.de! , 
N das  GejcIUtfl , du  man  U'dren  kauft  uni  ver - 
kauft , in  der  Abficht  daran  zu  gei einnen.  Le 
commerce  en  gros  ; d e Handlung  ins  GrâJSe 
oder  im  GrCfien  ; der  Grnflhar.de!.  Le  commerce 
en  detail  ; air  Handlung  im  Kleintn,  der  Hand- 
kauf.  Commerce  de  terre;  der  Handel  zu  I .and, 
da  die  IFdrtn  mlmèder  ouf  der  Athfe  oder  durch 
Fskrzeuge  auf  Filiffen  und  Kandlen  verj'lhrt 
ver  dm.  Commerce  maritime;  die  Sthansiang. 
Commerce  extérieur  ; der  auswUrdige  Handel , 
dit  auslandi/cke  Handlung  ; die  Handlung , dit 
eut  Stdt  mit  andern  Staten  treibt.  Commerce 
intérieur;  der  mlSniifcke  Handel,  die  Hand- 
lung, die  zwifcken  dm  Unterthanen  iben  dejftl- 
bn 1 Kbràgreichs  oder  iben  derfelbtn  Republtk  ge- 
Jlikret  wird.  Commerce  d'économie  ; die  Faeto- 
rei  - Handlung , da  man  von  einer  auswàrtigtn 
Katiôn  U'dren  zieht,  um  diefe  wiederum  einer 
andern  avswdrtigen  Xatiôn  zu  zujlikren.  Com- 
merce précaire  ; tint  Handlung , die  mit  einer 
ftindlichtn  Na'.iSn , mittelfl  einer  dritten  Xatiân, 
u tkhe  mutrdl  ijl,  gelriebtn  wird.  Faire  com- 
merce ; Handlung  treiben.  La  paix  entretient 
le  commerce  , fait  fleurir  le  commerce,  met 
de  l’argent  dans  le  commerce  ; der  Friede  un- 
terhàil  die  Handlung,  maint  die  Handlung  blS- 
hen , bringt  Geld  in  die  Handlung.  Le  .com- 
merce eft  interrompu,  ruiné;  die  Handlung  ifl 
unterbrockin , zu  Grande  gericktet.  Le  com- 
merce va  bien,  ne  va  pins  ; die  Handlung  geht 
eût , geràlh  ins  Stecken  oder  liegt  darnieder. 
Le  commerce  des  foies,  des  toiles,  des  cuira  ; 
der  Handel  mit  Seide,  mit  Leinieand,  milLiitr. 
Co  m mp.  Rc  f.  , heijlt  auck  der  ISftere  Vmgang  mit 
einer  PerjCn,  es  feu  tmn  mit  ikre  Gefelfchaft  me 
gerutfien  oder  bejondere  Gef cita  fit  mit  1 hr  zu 
treiben.  Avoir  commerce  , entretenir  com- 
merce avec  quelqu’un}  Umgang  mit  jemand 


haben,  unterkalten.  Il t ont  grand  commerça 
enfemble  ; Us  font  en  grand  commerce  l'un 
avec  l'antre  ; fie  haben  flarken  Umgang  mit  ein- 
ander  oder  auck  fie  haben  viel  mit  emander  zu 
tkun  ; fie  machtn  viel  GefchSfie  mit  emander.  11 
a rompu  tout  commerce  avec  ces  gens-là  ; er 
kat  aüen  Umgang  oder  aile  Gefcküfte  mit  die- 
Jenheuten  auf  gekoben.  Commerce  de  lettres; 
der  Uriejterckjel.  Us  entretiennent  commerce 
de  lettres , oder  par  lettres  ; fie  un'.erhalten  ei- 
n en  Briefieechfel  mit  emander,  fie  fl:luu  mit  ein- 
ander  im  Briefwichfel.  Ils  ont  commerce  de 
nouvelles  ; fie  thti'.en  einanier  Neuigkeiten  mit. 
Ils  ont  rommerce  de  litératurc , fie  unierkal- 
ten  einen  g elehrten  Umgang  oder  einen  gtUhr- 
ten  Briefwechfel  mit  emander. 

Avoir  commerce,  être  en  commerce  avec 
une  fille  ; mit  einem  Màdcken  einen  verhebten, 
verbotenen  L'mgang  haben.  Il  eft  en  commerce 
avec  cette  Dame  ; er  hat  mit  iiefer  Dame  tm 
tien  feltr  vertrauten  Umgang. 

Cet  homme  eft  d’un  agréable  commerce, 
d'un  bon  commerce;  diejer  Menfck  ifl  ein  an- 
genèkmer  Gefelfchafter,  es  laflt  fuit  gut  mit  ihm 
umgehtH.  11  eft  d’un  commerce  fur  ; man  kau 
fuit  auf  ikn  verlafjen,  man  kan  i'i m oiuu  Beitn- 
ktn  ailes  anvertrauen. 

Fig.  fa gt  man:  Faire  un  honteux  commer- 
ce, un  vilain  commerce;  tin  JcjiSndltikes  Ge- 
tererbe  oder  Handwerk  treiben. 

COMMERCER,  v.  n.  Handlung  treiben,  kan  délit. 
Des  Marchands  qui  commercent  dans  le  le- 
vant, euEfpaene,  aux  Indes;  Kaiftente,  uti- 
lité 11  sch  der  Levante,  nach  Spannn,  naik  In- 
dien Handlung  treiben,  oder  kandeln. 

COMMÈRE,  f.  f.  Üie  Gevatleiinn,  tins  Frauens- 
perjon,  die  tmKmd  aus  der  Taufe  gf  koben  katj 
It  die  Mutter  des  Finies , mJtûckflcht  dèrjcni- 
gen  Perfin,  die  ikr  ein  Kind  aus  der  Taufe  ge- 
kob/n  hat  ; it  eint  Frauensperjtn , die  mit  ei- 
ner andern  zugteick  einKind  dus  der  Taufe  ge- 
koben  oder  Gevatter  gefianden  kat.  C’eft  ma 
commère , j'ai  tenu  un  de  fes  enfans  ; fie  ifl 
meine  Gevaiterinn , ich  kabe  tins  ihrer  Kinder 
aus  der  Taufe  gekoben.  Elle  eft  ma  commère, 
elle  a tenu  mon  enfant;  fie  ifl  meine  Gevatte- 
rinn,  fie  ha 1 mrin  Kind  aus  der  Taufe  gekoben. 
C’eft  ma  commère , j’ai  tenu  un  enfant  avec 
elle;  fie  ifl  meme  Gevatterinn , fie  hat  zugleick 
mit  mir  ein  Kind  aus  der  Taufe  gekoben  ; fie 
hat  mit  mir  Gevatter  geflanden. 

Commère,  keiflt  auck  im  gem.  Lrb.  tint  Sladt- 
klatfcke , ein  gtmeines  lfi:b , das  fick  um  aüe 
Stadtneuigkeiten  bekümmert,  und  foU  ht  vjin  Haas 
zu  Haufe  kerumtrdgt.  C’eft  une  vraie  com- 
mère;/# ifl  tint  ii/ahrt  Stadtklatfcke.  Im  t r- 
izeiterten  Simu  nennet  man  eine  ydt  Frau,  teefl 
Standes  fie  /ty,  die  ftek  mit  Alatfclureien  ab- 
gibt,  Une  commère. 
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Man  Jagt  auch  im  gtm.  Lib.  C’eft  une  bonne 
commère  ; fie  ifi  un  gules  Il'etb , ein  gtder 
Schlâg  ton  tintm  ll'tibi , tin  drolliges  ll'tib, 
dit  thre  Metjnung  fini  htraus/cgt,  ihrtm  Haus- 
tetèfie n trahi  vtjùiil,  und  ficb  librigens  u m nuits 
bekiimmeit.  C'eft  une  maîtrefic  commère  ; fit 
ifi  etn  vtrfihlagents,  keckts  If'tib,  dit  ih.tu  Gang 
gch.l  und  finit  ur/nig  iarum  bik'.immert,  iras  du 
ijttle  von  thr  fiagtn. 

■f-  COMM&TKAGE , f,  m.  So  ntnren  dit  Stiltr 
dos  ZtiJammcnirehtn  tinrr  Anzaitl  Fudrn  zu 
tintm  Bmifaien  , odtr  eincr  Anzahl  Bindj'dden 
za  Lttztn , odtr  ditjtr  zu  tintm  Stilt  &t. 

COMMETTANT,  C m.  Der  Committent.  Sa  htifit 
in  der  Hanilung  tintr  dir  dit  Befiorgung  Jet- 
eur GtJchSfle  tintm  ardent  anvertrauet.  Son 
commettent  lui  à donné  ordre  d'acheter  cei 
nrarclian  dites  ; frin  Commirent  bat  tkm  Ordre 
grgibtn  dttft  It’dren  zu  kaufrn. 

COMMETTRE,  v.a.  (tari  wir Mettre  crnijugirt") 
Btgektn.  Die  Je  s Perbum  bedeutel  fiovitl  als  tai- 
re , fo  ofit  tou  Fehiirn,  S’.indtn  odtr  Ptrbrechen 
ditkèdt  ifi.  Commettre  un  crime,  une  faute, 
une  mécnante  aftion  ; ein  Ftrbreclttn , tinen 
Fehltr,  tint  fchluhte  Handlntg  begehen.  Com- 
mettre un  pêché  ; tint  Slnae  begehen.  C'eft 
commettre  une  incivilité;  iaji  htifit  tint  Un- 
hbflichkeit  begehen. 

Commettre  quelqu’un  à quelque  chofe  odtr 
pour  fcire  'quelque  chofe  ; tintm  eint  Sache 
odtr  tin  Gejlhùjl  auflragtn,  ttntn  zu  tintr  Sa- 
tht  odtr  z 4 tintm  Grfidùijtt  beflelltn.  Commet- 
tre quelqu'un  à une  charge  , à un  emploi  ; 
tinen  zu  tintm  Atnte  bejitlitn , einem  ein  Ami 
auflragtn.  Le  Roi  l'a  commis  pour  examiner 
cette  affaire;  der  JCtinig  bat  ihm  aufgitragen 
diefie  Sache  zu  unterjuchen.  Ce  font  des  gens 
que  l'on  a commis  exprès  pour  cela;  das  fini 
Lente,  dit  man  auidrii.ktich  odtr  bejoniers  iazu 
befiePet  bai.  Commettre  un  rapporteur;  tinen 
Rrftrtnltn  odtr  CummiJJanum  btflePen.trntnnen. 
C’eft  aujourdhui  que  Moniteur  le  Chancelier 
commet  les  rapporteurs , oder  auch  ab/olute, 
C'eft  aujourd'hui  que  Alonfieur  le  Chancelier 
commet  ; htult  trii/tmel  der  Utrr  Kanzicr  dit 
Rrfcrerdtn  odtr  Commiffiaritn. 

Commettre,  ht  fit  aucTi  fiovitl  aïs  Confier,  an- 
t itrlrauen.  j'ai  commis  cela  b vos  foins;  je 
vous  en  ai  commis  le  foin  ; ich  habt  dos  Ih- 
rtr  Sorgt  anvtrtrauti  ; ich  habt  Ihnen  die  Bt- 
Jorgung  diefitr  Sache  anvertrauet. 

Commettre  quelqu’un;  htifit  auch fifetnanden 
itr  Gefiahr  tous  Ptrdrufits  oder  etn- s unan- 
genihmtn  Auflrittes  ausjetzeu,  jtmani  in  Per- 
Ifgtnhcit  fietzen.  N’aycz  | as  peur,  je  ne  vous 
commettrai  poin;;  forg,n  S e < i, ht,  fit yn  Sit 
unbefiorgl , ich  uierde  Sie  nient  m perlègenheit 
fielzcn,  uk  tarde  Su  niclit  in  Gefiahr  fines  Per- 
druflts  fitlztn,  Man  Jagt  m der  nihmlichen  £e~ 


druturg  ! Se  commettre  ; ficb  tintr  Perligtn- 
hetl  o itr  unangenchmen  Umfianien  ausfie’.zen. 
Un  Ambnfladcur  fe  commet,  quand  il  excede 
fes  pouvoirs  ; tin  Gefiandter  fiezX  ficb  unange- 
nrhm/n  Folgen  au s , tetnn  ir  fitine  Polmacht 
Sbrr/chreitet.  • 

Commettre  le  nom  & l’autorité  de  quel- 
qu’un; temanJes  Kamen  uni  Anfiehen  mifibram- 
then , fith  zur  Unztit  uni  tu  nicbliuürdigtn 
Dtngen  datai/  herufin , uni  fiolche  daJurch  in 
Gefiahr  unes  Mifl-Creiils  Jeiztn.  Ii  ift  de  la 
prudence  d’un  AmboHàJeur  de  ne  pas  com- 
mettre le  nom  de  fon  Maître  ; die  Kmghetl  ei- 
nes  üefiandlen  erfordert.  den  Nam  en  fieir/s  Herrtn 
nich!  zur  Unztit  vtrzufichuizen  uni  dadurch  in 
Mfi- Crédit  zu  bringen.  Il  faut  prendre  garde 
4 ne  pas  commettre  l’autorrc  du  Prince  ; man 
tuitfi  yci^  uohl  tu  Achi  ntkmtn,  ias  Anjtbtn  des 
Fûrjitn  nichi  zur  Unzeit  vôrzufichülzen,  und  tkm 
dadurch  eint  Geringfchâizung  zu  zuziehen.  Man 
Jagt  auch:  Commettre  las  armes,  la  réputation 
des  armes  du  Prince;  die  IPaffin,  die  Ehre  der 
H'afifitn  fientes  Pirfien  in  Gefiahr  fittzer. , initm 
Z.  B.  ein  Feldherr  IticlUjfnniger  IFtifie r tint 
Schlachl  wagt.  Commettre  la  fortune  del'îftat; 
die  (PoMfahrt  des  States  m Gefiahr  Jeiztn  ; et- 
was  unternihoien  oder  wagtn , u .durch  dus 
ganze  Land  unglUcklith  wtrjen  kan. 

Commettre  deux  perfonnes  l'une  avec  l’au- 
tre ; zscet  Ptrfioiun  zufammen  helztn  ; ihntn 
Aniafis  giben , ficb  mit  enta  nier  zu  enizwtim; 
Uneinigk  it  odtr  Zank  zti’i/ilun  z tcei  J'trfiontn 
fiijten.  11  o commis  le  père  avec  le  fils;  tr 
hat  Uuetmgke;!  zwificbtn  Pater  uni  Solm  ge- 
filtfitet.  11  a fait  des  iap]ort*  qui  ont  penfé 
les  commettre  l'un  avec  l'autre;  er  bal  Klai- 
fichereien  angerichut,  urodureb  beinakt  L ’netntg- 
keit  zwijchen  btidtn  tnifinnien  wdrt.  Man  Jagt 
auch  : Se  commettre  avec  quelqu'un  ; fitch 
in  Gefiahr  Jeiztn  mit  jemand  Streit  odtr  Hdndtl 
zu  bekommen.  Vous  ferez  bien  de  ne  vous 
pas  commettre  avec  lui , c’eft  un  homme 
dangereux  ; Se  wtrdtn  wokl  thun , i etnn  Sie 
fie  h nichi  mit  thm  abgcben  ; er  ifi  tin  gejühr- 
licher  Menfick. 

In  einigen  Lebnreckttn  htifit  Commettre  fon 
fief  ; fietn  Lthm  verwirketi.  Suke  Commifc. 

£ti  denSeilern  heifit  Commettre;  FSden  zu 
Sègelgam  drèkeit,  Lttztn  zu  S'ilen  drèhtn  &c. 

Commis,  ise,  part.  & ad  j.  Begangen,  v tri  bel  ; 
it . beJUÜet , verordnet,  anvertrauet  éÿr.  Steke 
Commettre.  Alan  Jagt:  11  a fes  caufes  com- 
mifes  aux  Requêtes  du  Patais , aux  Requêtes 
de  l’Hôtel  &c.  ; er  ka  ' hCr  vie  der  Meq  tèleu- 
F amuser  dis  Genchtts  im  klhiiglichen  Pallafit , 
des  Pariamentes  btiangtl  werden  ; er  tfi  fine  1res 
dèn  PerjCctn , dit  bas  Hccht  habet i,  die  Pro- 
zefifie,  die  man  gegen  fit  bei  tintr  anitren  (it- 
rnhtsbarktit  trhtbt , fiogltuh  m erjltr  Injlanz 
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tir  das  Parbment  oder  vir  dit  Riquilm- Kim- 

nur  xa  zith'n. 

• COMMlN’ATlON,  f.f.  Dit Btdror.ung.  Manfagt 
gtwtHialichtr  Menace. 

COMMINATOIRE,  adi.  de  t.  g.  ( Rfchtsgel  ) 
Drckutd,  liedroklick.  Lnc  claufe  comminatoire  ; 
tint  btdrolûiclie  Xiaufel,  du  tmtm  Konlrakte , 
ilium  Gertchts-  Vnkid  <ÿc,  angekdngt  ifl,  imd 
line  Strafe  drohrt , tcoftru  der  Ir.halt  der/elben 
mcht  befolgt  tc'ùrde.  1m  canonijchtn  Redite  heiflt 
Cenfure  comminatoire;  dit  Androhung  tiiur 
Kmktnflrafc. 

COMMIS,  f.  rn.  Du  Commis.  So  aennet  mttn 
in  Frankreich  Uberhaupt  tint  Perjôn  , der  maa 
ihu  geioiffe  perrichtwig  auftract , von  wilchir 
fie  Rcchenfchaft  abzuiè gen  hat.  In/ondtrkeil  ver- 
flcht  man  daruuter  ittjenigen  Perfontn,  die  bei 
dm  Stdis-Secretdren,  bei  dem  Fmanzwtfen,  auf 
Andflubtn  , bei  Gerichts  - un d Amtfckretbereien, 
btilt'eckjclherrm  and  arj’ijeltetien  Kaufleultn  ffc. 
in  Dienfltn  flehen.  Im  Diutfchen  wiri  das  IPort 
Commis,  uach  Befchajfenheit  dit  Umfliinde,  bâti 
durch  Seertiàr , (ali  durcit  Schreiber,  bald  durci 
Faïïir  oier  foifl  ouf  aniere  Art  iiberfezt. 

COMMISE,  £ f.  So  heifit  im  Lehnreckte  die  Fier* 
zithung  eir.es  lekubartn  GrundflVukts  zum  Vor- 
theil  des  oberjlcn  LehnsUerren.  Un  fief  tombé 
en  commife  ; ein  verfalier.es  Lehngfit, 

COMMISÉRATION  , f.  f.  Die  Erbarmung  , dos 
Erbarmen,  emboîter  ürai  des  Mctleidrns  bei  dem 
Etende  anderer.  Ce  font  des  malheureux  dignes 
de  commifération  ; diefe  UngiUckiichm  verdienen 
Erbarmung.  Exciter  la  commifération  de  quel- 
qu’un } java  rien  zur  Erbarmung  bticegtn. 
Sans  commifération;  ohne  Erbarmen. 

COMMISSAIRE , f.  ro.  Der  CommiJJ’Sr,  ein  von 
dem  Flirflen  oder  von  der  Obrigktit  zu  gewiffm 
in  das  ÿufliz  - oder  Polizeiwefen  em/cklagendtn 
bejonderen  Perricktungcn  vererdneter  Mann.  Les 
juges  ordinaires  lui  étoient  fafpeéts , il  a de- 
mandé des  Commiiïaire*  an  Roi;  die  g ewlihn- 
lichen  Richter  tcaren  ibm  verdiicktig-,  er  bat 
ftch  vom  K orage  Commiflarien  erbitin.  Le  Roi 
"a  nommé  des  Commitïâires  ronr  examiner 
cette  affaire  ; der  KSri.g  hest  Commiflarien  er- 
rant. diefe  Sache  zu  unterjucheu.  Des  Cora- 
miffaires  nommés  pour  régler.  les  limites; 
Grdnz-CommiJJarien.  Commiflaire  des  guer- 
res; Kriegs-  Commijfir.  Commiflaire  des  vi- 
vres ; Proviarü  - CommiffSr.  Commiflaire  Gé- 
néral de  la  Marine  ; General-  Commiffdr  bei  der 
Marin/.  Commiflaire  des  pauvres;  Almofen- 
ffiiger.  Commiflâires  aux  main-mifes;  die  zur 
Ètnziektatg  eines  Lehens  verordneten  Commijjd- 
ritn  &c. 

Commiflaire  de  la  Cour  ; keifst  in  Frankreicb 
ein  vom  Parlemente  oder  forfl  non  etnem  Tri- 
buttait-  verordneUr  Comnnjfariut. 

Tom.  L 


Travailler  de  grands  Corr.mlflàires;  diefe  bti 
dtn  ParuWuntsrn  gescblmUckl  Réduis- Art  bt- 
dsutrt , daft  ein  ProS'fi  von  brjar.dcnr  IP.ch- 
tigkeit,  diirch  ente  gctcijfe  Anziitl  Riche , dit 
tir. en  Frafiienten  htbrn  . im  Patiammte  fellfl 
unterfuckt  tend.  Travailler  de  petits  Commil- 
faires;  /agi  mon,  tcit.it  tint  Prazefi  - Sache , 
car  (h  eigends  dazu  entante  RSlhe,  in  d(m  fl  auf e 
des  Pràfidenten,  tco  fit  ftch  verfammeln , unter- 
ftuhi  teird.  Man  Jagt  d-fikaïb  : Cette  affaire 
n été  jugée  de  grands  Commiflâires;  diefe  Sa- 
che ifl  durch  die  dazu  verordnete  Lontnti  "arien 
im  Parla  mente  felbjl  ettl/cltieden  u or  dm.  Ce  pro- 
cès a été  vu  de  petits  Commiflâires  ; dater 
ProzeJI  ifl  im  Haûft  des  PrSfiientea  durcit  dte 
dazu  ernante  Cammflarim  Unterfuckt  1 forint. 
( Im  erfleren  Faite  kan  tint  Sache  gleick  en t- 
fckieden  werdett  ; im  aoderen  Faite  aber  mufl 
die  Comm  fftùn  dem  Parlamente  Jicriclit  erflat- 
let 1 f.  Man  fflègt  cv.uk  die  Curatoren  verlafle- 
tt er  Gâter  Commiflâires  zu  t.cr.nrn  Commit- 
faire  aux  faifles  réallci  ; ein  ContmiJJàr  oder  Cu- 
rator  iiber  die  verkUmmerten  Gâter  eines  urt- 
vermSetnden  Schuldners,  uni  Jit  vortheilhaft  zu 
verpachtrn , die  Einklinfie  davon  zu  hèbett  und 
an  die  GUirl  rger  zu  vnrecknen. 

Commiflaire  au  Châtelet , oder  fcklechluceg 
Commiflaire;  ein  ComHttfjür  beim  Utatilrt,  drj- 
fen  Eerricklungm  grifleutheils  m das  Pohzei- 
teifen  einfekiagen.  Stehe  Châtelet. 

Commiflaire  Général  de  la  Cavalerie  ; fo  heifst 
bti  der  franzSJifchen  Cavalerie  ein  General  der 
Cavalerie , der  nSck  dem  Colonel-Général  uni 
ttdch  dem  Maître  de  Camp  Général  folgl.  Sein 
Rigiment  wiri  èbtiÿals  Le  Commiflaire  Géné- 
ral , gênant.  Mon  ms  fert  dans  le  Commiflaire 
Général  ; mein  Sohn  dient  un’.er  dem  Regimente 
des  General  - Commiiïdrs  der  Cavalerie. 

COMMISSION,  £ £ Bedeuiet  eigenihck  die  De gi- 
hueig  befonders  enter  fiklerkafttn  Jdandiung. 
In  die/em  Perflanie  ifl  es  niir  rn  folgettitr  Rè- 
dens-Art  gebrSusklick  : Un  péché  de  commit 
fion;  eme  Begtkitngs-Sûnde,  tm  Gigenfaize  von 
Péché  d’omiilion  ; dte  Uicterlaffur.gs-Sünde.  • 

Commission',  derAuftrag,  tm  aufgetrapenes 
Gejchcift , eine  cmfgegèbene  Ptrrichlung.  Don- 
ner commifiion  à quelqu'un  de  faire  quelque 
chofe  ; etnem  dtn  Auftrag  g ibm  eltcas  zti  tliun. 
Paire  une  commifiion,  exécuter  une  commit 
fion  ; tinen  Auftrag  befolgen.  autrichien.  S'ac- 
quitter de  fa  commifiion  ; ftch  feints  Auftraget 
entüdigen.  On  lui  a donné  une  commifiion 
épineufe;  ma»  hat  iltm  emen  kilziichen  Auftrag 
gelhan.  Elle  a commifiion  d’acheter  les  plus 
belles  étoffes;  fit  hat  den  Auftrag  in  fckiin- 
fltn  Stoffe  zu  kaurtn. 

Cormriflion . wiri  in  virfckititntn  Eiüen 
auch  tm  iJeu'fchcn  dvrck  Commijpôu  lib-rfrzt, 
und  bedeuiet  tinen  Auftrag,  e'.was  tmzuka  fri  ; 
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It.  em  aufgetragenes  GefckSft  ; it.  dit  Folmackt 
tin  Gefikdft  auszurichten.  C’eft  loi  9111  fcit 
toutes  le»  cotniniflion»  de  la  Province  ; tr  bt- 
forgt  dit  Commiffomn  JTtr  dit  eaozt  Provins  ; 
die  Eu-, wohntr  ier  Provins  wenden  Jich  vôrziig- 
tich  an  ikn,  uni  die  btubtigtin  If'aren  oirr Sa- 
cken  jür  fie  eiiaukauftn.  On  loi  envoie  plu- 
sieurs commiflions  <Sc  point  d’argent;  man 
fckill  ikm  vtel  Commiffiotun , viel  AuftrSge  fit- 
icas  tinzukaufen ) und  kein  Geld  dazu.  Don- 
nez vos  commilfions  à qui  vous  voudrez; 
geben  St  Ihre  Auftrlige , Ikrt  Commifiiontn 
uèm  Sil  wetlrn.  J'ai  été  inu’ilement  chez 
plulieurs  Marchands , pour  faire  votre  com- 
nriflion  ; tek  bin  vergèbens  bei  verjtkitdtntn 
Kaufleuten  gtwèfen  , um  ihre  Commijfiôn  aus- 
» uickten.  Man  fagt  von  einem  Bedienten  : Il 
fait  bien  les  commiflions  qu’on  lui  donne  ; il 
fait  fort  bien  de»  commiflions;  tr  richtet  Jnr.t 
Sache  a (d’t  1 km  aufgegèbeiien  Btfèhie  oder  Gt~ 
fckdfte)  gfit  mu.  Mon  valet  eft  allé  en  com- 
miflion  ; mem  Bedientcr  tjl  ausgtgangen  tint 
Commijjiôn , tin  Gewerbt  tür  mick  zu  btJUÜtn; 
ttwas  fur  mich  auszurichten. 

Commission,  dit  Commijfiôn,  ein  BefiU  oder 
Auftrag,  dèr  von  dem  futfitn,  oder  von  obrig- 
ktitlidien  Perfonen  an  jemand  trgeket , sm  ge- 
i cifft  HSndel  za  unterjucken  oder  Rickter  darm 
zu  feytt  ; it.  ditjemgen  Perfônm  , weUhe  t on 
einem  Hiihern  zur  Ausricktung  eines  Gefckiif- 
tes  abgefckikt  teorden , da  denn  auck  m ekrert 
Jokher  Perfônm  a,s  ein  Ganzes  betrachtet , Une 
commiflion,  tint  Commijjiôn  keifjtn. 

In  der  lezteren  Bedeulung , da  t»n  mekreren 
zu  einem  GejchSfte  vrrordnrten  Perfonen  die 
Ride  ift , J, agi  man  : Le  Parlement  a décerné 
commiflion  ; das  Pariament  hit  r.ne  Commijjiôn 
erkant.  Une  commiflion  pour  informer;  rire 
Unlerfuchungs- Commijjiôn  oder  auck  ein  Befèkl 
tint  Sache  zu  unlerjuthen.  Commiflion  ver- 
bale ; ein  mUndlichrr  Auftrag.  Commiflion  par 
écrit;  em fthrtftlichtr  Auftrag.  Sa  commiflion 
porte  que ...  ; fein  Auftrag  laulet  daj] ...  La 
commiflion  s’adrefle  aux  Juges  des  lieux; 
der  Bejihl  ifi  on  die  Rickter  da  Ortes  genckut. 
Quand  ils  furent  aflemblés , il  leur  expofs  Is 
teneur  de  là  commiflion  ; als  fit  verjammtU 
uetrtn  lègte  er  ihnen  d/n  Inhalt  Jeiner  Commif- 
Jion , feints  Auftragts  oder  erhalteœn  Brfehts 
vir.  Délivrer  des  commiflions  pour  la  levée 
des  tailles  ; Beftkle  ttsigen  Erhèbung  der  Steu- 
em  ergeken  lafjen. 

ZmeeUen  bedtuttl  Commiflion  , die  Commif- 
fiôn,  tin  Amt  oder  Dienjl,  Jo  einem  nSr  auf 
une  Zeitkmg  aufgetragen  ijl  ; im  Gègenfatze 
von  Office  oitr  Charge  ; wodurck  man  ein  be- 
JIBndig  fortdautrniet  Amt  verfleht.  Il  eft  allé 
en  commiflion  ; er  ijl  auf  Commifftôn  gegan- 
gen.  Il  eft  de  retour  de  fa  commiflion;  er 


ifi  tien  ftiner  Commijjiôn  zurück  gtkommei 1.  C’eft 

une  commiflion  fort  lucrative  ; das  ijl  tint 
eintraglicke  Commijjiôn.  Exercer  une  charge 
par  commiflion;  ein  Amt  nïtr  Au/trags-  iPej/e, 
«!i r tint  JZeitlang  oh  ne  ordentticlie  Befiadung 
verfeken. 

Im  Kriegswèfen  verjltkt  man  unter  Commif- 
fion  ode  r Commiflion  militaire;  das  Patent  si- 
si  ts  Kntgsbtdienltn , wetches  durch  den  Stdts- 
Secretdr  btim  JCrtegt  - Departement  ausgefeili- 
b et  und  mil  dem  grôjien  Siegei  verfeken  ijl. 
Les  ofliciers  prennent  leur  rang  d’ancienneté 
de  la  date  de  leur  Commiflion  ; die  Ojjizieri 
ntkmen  ikren  AnciemetàU-Ran g ndch  dem  Dato 
tkrer  Commjjiàns-Patente. 

Commiflion  fur  mer  oder  fcklechttvrg  Com- 
tnUIion  ; ein  Patent  vom  fürjlen  oder  von  der 
Admiraiitât,  t eodurck  gewjjen  Perfonen  die  Er- 
laubnifi  ertheilet  toird , auf  ftindlicke  Scluffé  zu 
kreuzen,  die  man  dakèr  Comtr.ifs- Faltrcr  tu mut. 

In  der  Handlmg  nenntt  mua  Droit  de  com- 
milfion  ; air  Commifjiôut-Gtb'ôkr ; die  Geblikr, 
du  dem  Cammijfior.ar  J'ir  feint  M'ihuialtunf!  zu- 
komt.  In  IFrekjtifjcken  fagt  man  la  provision. 

COMMISSIONNAIRE , Cm.  Der  CommiJJionSr ; 
titier , dem  mon  ein  GtfckSft  auftriigt  ; dérje- 
nigt,  der  alterlei  Auftrdge  erkàit  u ni  ausrich- 
tet.  Pôrzngtich  toird  dieftt  ICort  in  der  Dand- 
Itutg  g/brauck!.  Ces  Marchands-là  tiennent  un 
Commiflionnaire  dans  les  principales  villes; 
dieft  Kaufieute  halten  in  den  tôrnrhmflen  S.iii- 
ten  eiuen  Commiffioniir.  Commiflionnaire  d’a- 
chat ; en  ComiKiJJionhr  dèr  den  Auftrag  knt , 
If’dren  zu  kaufin.  Commiflionnaire  de  vente; 
dèr  den  Auftrag  bat  IVSren  zu  otrkaufen.  Corn- 
millionnaires  de  banque;  U’tthfel-  Commijpo- 
tuirt,  um  It'eclijelbriefe  acxtptiren  und  bizanlen 
zu  lafftn.  Commiflionnaires  d’entrepôt  ; Corn- 
miffiondrt  in  Zwifkenptittzen , ira  Ntedtriagen 
find,  zur  wtitern  Verfmdmg  dèr  loti  den  Com- 
mittenten  an  fie  obgefchikten  G'Uer  an  dm  be- 
Jlimten  Ort.  Commiflionnaires  de  voituriers; 
ü'iterbrfldler , Lente , die  von  den  Fukrlenten 
die  Laîung  atmèhmcn , um  die  ll'dren  on  ikre 
Airtfj'e  in  ier  Sait  zu  btjlc’Jen, 

In  grôfien  Sidllen  trerden  auch  Leute , die 
ft  han  den  Eckei:  der  Gaffen  aujkaltcn , und  fick 
zu  Bcfletlung  afler'ei  Ccmmifhonen  gebrauthen 
lafen,  Commiflionnaires  gênant. 

C0MM1SS0IRE,  adj.  de  t.  g.  Man  nennet  in  der 
RecktsgelekrfamkeU  Claulc  coœmifToire;  tint 
commifforifcht  Oaufel , eineCacfel,  diren  Sicht- 
ErfCtShng  den  gar.zen  Conlrafl  aufhébt. 

COMMISSURE,  1.  f.  ( Anat.)  Der  Feretnigmgt- 
Punkt  einiger  Tkeile  des  menfcMitken  À'brp-rr. 
La  commiuure  des  nerfs  optique*  ; der  Ptr- 
tiuigungs  - Punkl  der  Seitnerven.  La  commif- 
fure  des  lèvreJ  ; dèr  Ort , tco  fick  dit  Lsppen 
auf  dtr  Sri  te  der  Backen  vertmigi»;  dat  Lip- 
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ptnbcmtL  La  grande  comroifïure  de  cerveau  ; 
das  grtfie  Gikirnband. 

COMMITTIMUS,  f.  m.  Man  nantit  in  Frank- 
reich  Le  droit  de  committimn»  ; tin  ton  Xti- 
mge  gewiffe»  Perfinen  enkeiltes  Redit  oder  Pri- 
vilegium,  verntUge  Aefl'en  fit  in  Civil  - Sachen , 
mcht  vôr  dcn  Untergsrichten , fondem  nur  bei 
der  Rcquètin-  Kamtner  fntw  ier  des  Parifer 
Partamenits , oder  des  Grand  Confeil  in  erfier 
Itiflanz  belangt  werden  kSnnen.  Lettre»  de 
Committimua  ; künigtijie  Fkeüuitsbriefe , wel- 
che  tin  Jokhes  Raid  ertheikn.  Man  tienne! , 
Committimus  du  grand  fceau  ; Freiheitsbriefe 
tinter  dem  grifien  Stegel,  in  Sache»,  de  attifer 
der  ffurisdifttôn  des  Parifer  Par'.amcsttes  firJ , 
ur.d  dit  fuit  von  dm  Committimus  de  petit 
fceau , hrtikeUsbritft  tinter  dem  kleinrn  S.egel, 
dadurch  unterfchciden , défi  tezten  du  Sache 
der  privilégia, -n  PcrjSn  vor  die  fCanzdei  des- 
jenigen  Parla, ventes  ziehtn , unter  dejjen  S.orcngel 
die  gwrisAUCtôn,  welcher  man  ohm  tin  Commit- 
timus wderaorfen  Jtyn  würie , gehiint. 

COMM1TTCTUR , f.  m.  So  heifit  b/i  dem  Parla- 
mente  une  Commijfiûns-Erkennimg , dèr  BefèkJ, 
tcoiurch  tin  Refertnl  oder  em  oder  nukrerc 
Commiffaritn  emennet  terrien,  un  liber  die 
Be/ckajj'enkeit  enter  Prozefi  - Sache  Bericht  zu 
erfiatten,  oder  den  Rechtsgang  derfe'ben  auf  die 
JUgliihJUArt  einznleiten.  Requête  de  commit- 
titur  ï eine  Bitfchrift,  worin  um  die  Befietiung 
eines  Referenten  oder  enter  Uiderfiukungs-Com- 
mijfitn  gebèten  wird. 

COMMODAT,  Cm.  ( Rechtsgel.)  Die  unentgeli- 
liche  Ddrtcikung  einer  Sache  z im  Gtbrauch  auf 
tint  Zeitlang,  mit  der  Bedingung,  dafi  fit  ndth 
Perlait/  ditjer  Zeit  m Nattera  teinter  zur  lie  k 
gegèben  tende  ; it.  der  dtfihaU)  gefchlofjene  Con- 
trait. 

f COMMODAT  AIRE  , f.  Dèr  oder  die  ein  Ddr- 
lehen  uiteidgeldiich  bekomtnm  bat,  unter  dem 
Bedikge,  es  ndth  gewiffer  Zeit  in  Natura  wie- 
der  zurlUk  zu  giben. 

COMMODES  adj.  de  t.  g.  Bequèm , den  Abfichlen 
gemSfi,  zur  Errenkung  eines  Enizwtckes  dien- 
liih,  gemù'cktich.  Une  ma  Ton  commode;  ein 
beau,  mes,  tin  gemSchliches  Haut.  Une  voiture 
fort  commode  ; einjehr  bequtmrr  IPagen.  Une 
telle  forte  d'habit  eft  commode  pour  le  chaud, 
pour  le  froid  ; eine  foklte  Kieidertracht  ifi  be- 
quèm,  ifl  gemlUk'.iti  bet  der  IVdrme,  b rider 
A dite , bei  warmen  , bei  kalten  IPelter.  Man 
Jagl  figürlick  : Cet  homme  eft  fort  commode 
dans  la  fociété  ; il  a l’humeur  commode,  i'efprit 
commode;  dtefer  Menfch  ifl fehr  vertrSetick, 
feitr  umgSnglich  in  Gefelfchaflen ; es  liifit  finie 
fehr  gût  mit  thm  unigrbtn. 

Commode  , heifit  a tek  zu  gelmd,  zu  nachfrheni 
caler  nackgiebig,  atzu  g"l.  C’eft  un  mari  com- 
mode ; n ifi  ein  zu  gttier,  zu  ndchjchtnder  Mann, 


dèr  feiner  Frauzu  viel  W.btn  lafit.  Ccft  une 
mère  commode  ",  fie  ifi  tint  zu  gute  Muller,  die 
ihrcit  Tbchtern  Zumel  durcit  d:e  fmger Jiekt,  zu- 
viel  Freihetl  grfia.tet. 

Man  tienne!  Une  dévotion  commode;  eine 
gemUMuhe  Andacht , wobei  rr.an  terenig  P*r- 
teugnung  ftiner  ftlbft  amaeudet.  Une  morale 
commode  ; eine  geindchltcht  Mardi,  alzu  gelinde 
Gnaidjlitze  der  Stttenlehre , webei  man  zivtel 
nd  kgiebt,  und  fich  zuviel  erlaubei. 

Sprkhwiirtlich  Jagt  man:  Cette  chofe  m'eft 
commode  comme  un  chambre  balle  ; ditft  Sa- 
che ifi  mir  fehr  attflàndig,  fehr  g eligen , fie  ijl 
mir  g Irich  bei  der  Jland,  tch  iarj'  nttit!  erjt  i en! 
darnach  laufen. 

COMMODE,  f.  f.  Die  Commode,  tin  Hausrat!:, 
weüher  zugleith  die  Sicile  eines  Tijches  und  eines 
Schrankes  mit  Schûbladtn  vertrilt,  um  IPX- 
fcke,  Kleider  fie.  hinein  zu  Ugen. 

COMMODEMENT,  adv.  Bequèm,  beanèmlich,  gt- 
macklich,  auf  eine  beijuème , gemu. niche  Art 
Etre  logé  commodément;  bequèm,  genkichlnh 
wohmn.  fctTe  vêtu  commodément;  bequèm, 
gimdchtick  gekleidet  feyn.  Voua  pouvez  Élire 
cela  commodément  ; &e  ktinnm  dos  ganz  bi- 
que m , ganz  g/mliMuh , auf  eine  bequème,  ge- 
machiiciu  Art  tleun. 

COMMODITÉ,  C £ Dit  BeqwbnUckieit,  die  Gt- 
mdcUickkeit  , die  Eigenfchaft  einer  Sache , du 
fie  ui tftrn  Abfichten  bequèm  ifi,  oder  in  ikrem 
Gebraucke  mcht  viel  Mille  verurjachet.  Un 
carroile  eft  une  grande  commodité,  d’une 
grande  commodité;  eine  Kutfche  ifi  eine  gri- 
fie  Bequèmlichkeit.  Le*  dégagemena  font  toute 
la  commodité  d’une  majion  ; die  geheimen 
Treppen  od,r  verborgenen  Gange  maclun  die 
Haupibequèmkchkeit  emes  Haujts  ans.  il  y a 
bien  des  commodités  dans  cette  maifon-li  ; 
die/es  Haut  hat  viel  Bequèeeeltchkeiten.  On  ne 
fauroit  trop  acheter  £1  commodité;  man  kan 
finie  Bemrml.chkciten  mcht  theucr  genug  br.- 
zahten.  Prendre  fes  commodités  ; feint  Bt- 
quèmlichkeit  brauchen,  fich  ailes  dtffen  beiienen, 
was  eintnt  bequèm  ifi. 

Commodité  , heifit  auck  tint  zur  BequèmUckkert 
des  Pubtikums  angeiegte  Fulirgelègenheit , mit 
der  man  an  gewiÿen  Tagrn , von  etnem 
Orte  bis  zu  tmtm  andern  reifen  kan.  Avez- 
vous  une  commodité  pour  al!er-li  ? haben  Sis 
t,ne  GelègeiJuit  dahin  è Prendre  la  commo- 
dité du  cochc,  du  bateau  ; fich  der  Gelègen- 
htit  der  Landkutfche,  des  Marktfchijfes  bedien  n. 

SffiuUw.  On  n’a  pas  toute*  fes  commodi- 
tés en  ce  monde;  man  hat  m diefer  U'elt  mcht 
ailes  was  man  gem  hotte.  Il  prend  fes  com- 
modités où  il  les  trouve  ; er  ment  ftine  Be- 
quèmlickir:t  wo  er  lie  findet  ; er  ISfit fichs  wohl 
fetjn,  fobald  er  Getigenkeit  dazu findet. 

X x x 3 Choife 


Digitized  by  Google 


~ “1  - 


533 


COM, 


COM. 


Chaife  de  commodité,  fanteuil  de  commo- 
dité; tin  bequèmer  /.chttftuhl , Grbfivaler-Stubl. 

Commodité,  bedeutet  c:uh  une  btquime  aiii  gt- 
lègene  Zut.  Faites  cela  à votre  commodité  ; 
thun  Sie  das  nich  Bequè'idUckktit , wenn  Si)  im- 
mal Lfil  and  Zeit  aetzu  kaben.  Prenez  votre 
commodité;  lajeu  Su  JichZeit  dazu-,  thun  Si* 
ts  nack  GtmàcUulikat , wer.n  Sie  Zut  librig 
kaben. 

Zuwtilen  verjhht  min  ettcli  unter  Commodité 
citr  Bequimlichkeit,  dit  uss  vorthedkafie  NSkt 
geurijje  Ürttr.  Cette  fabrique  t la  commo- 
dité de  l'e*u  ; ditfi  Fabrik  liât  dit  Bequim- 
lichkeit  dis  ll'afjirs,  hit  H'qjJ'cr  in.  dtr  i\dhf. 
Nous  avons  la  commodité  de  l’Eglifë  ; wir 
kaben  die  BeqiimUihkti: , dafi  wir  tiâht  on  der 
KtrcUe  wohnen. 

Les  Commodités  ; das  hsimlicki  Gemack,  das 
Privtt,  Sekrlt. 

COMMOTION,  f.  f.  (Arzeneiw.)  Die  keftige  Be- 
wigung  in  einem  innerlicken  Theile  des  KSrpers, 
durcit  tnicn  FMI  oder  SchlSg , die  Erfchütte - 
rang.  Il  v a à craindre  que  ce  coup,  que  cette 
chute  nfait  fait  commotion  an  cerveau  ; es 
tfi  zu  befirclUen,  dafi  diefsr  SchlSg,  diefer  FMI 
eine  F.rfcliÛUtruna  im  Gekirne  vrriirfachet  habe. 

COMMUER,  v.  a.‘  ( Raids  gel.)  Commuer  une 
peine  en  une  autre  ; tins  Strafe  in  eine  andert 
timeaBifin.  Le  Roi  a commué  la  peine  de 
mort  eti  celte  des  galères  ; der  Kônig  liât  dit 
Tades/lra't  in  Galérenflrafe  virwandtU. 

Commué,  ée,  partie.  &:  adj.  Ferwandell.  Sithdt 
Commuer. 

COMMUN,  UNE,  adj.  Gemein,  tics  twn  A!U4 
genoffen  wird , was  ffeder  zu  gi  nitfien  das 
Rica  hat.  Le  Soleil , l'air,  les  élémens  font 
communs  à tons  les  hommes;  die  Sonnet 
dit  Luft.  die  Eler.iente,  fini  allen  Mcnfikin  ge- 
mein.  Un  puits  commun;  ein  gtmemtr  Brun- 
ne  »,  dèr  zu  jedermans  Gebrauch  ifi.  Un  che- 
min commun  ; ein  gnneiner  IPig,  eine  bjfeat- 
licke  Strâfie. 

Commun,  gemein,  beieuiet  auelt  was  vieten  odet* 
geuhjeit  verfekiedenen  Pcrfonen  oder  Subjtcùtt 
gemein  ifi,  woran  mehnrt  Pcrfonen  ein  gemein- 
fchaftlickes  Retht , emen  gemeinfckaftlicken  An- 
tiuil  kaben.  Le  boire  & le  manger  font  com- 
muns à l'homme  & aux  bêtes  ; ÈJJinnnd  Te  in- 
ken ifi  dem  Menfehen  und  den  Thieren  gemein. 
La  circulation  du  fang  eft  commune  aux  hom- 
mes & aux  animaux  ; den  Kreislauf  des  Blu- 
tes haben  dit  Menfcken  mit  in  Thieren  ge- 
mein.  L’intérêt  commun;  «fut  g em/ine  ln- 
terejje,  der  gem eine  l'ortheil.  Entreprendre  une 
chofe  à frais  communs  ; eine  Sacke  ouf  gemeine 
Kojltu  u» ternikmen.  Cette  affaire-là  n'a  rien 

de  commun  avec  celle  dont  il  s’agit  ; dieft 
Sache  hat  mit  dérjtnigen,  wovon ; d e Ride  i/J, 
nuhts  gemein.  Une  cour  commune  ; tin  ge- 


meinfchaftlicker  H6f.  Un  eftalier  commun; 
tint  gemeinjchaftliiht  Trrppe. 

In  der  Ridekvnjl  nev.net  man  Lieux  com- 
muns , algemrir.e  Siilze , woraus  dtr  Rèdner 
finie  Bneei/e  kernimt,  oder  eue  h eine  gewifii 
Reike  ce»  Umfliinden , unter  dit  er  allts  das 
ordntt , was  rr  liber  [feint  Materit  zu  fagt» 
gedenkt.  A ri  Ilote  a donné  plulienrt  lieux 
communs  pour  exciter  la  compaffion , l’bor- 
reur;  Arifiottles hit  verfihi  tient  aigtmtmt  SiUzt 
angegiben,  i un  Mitltiden  oder  Sihrtcfun  zu  er- 
rigtn. 

Lieux  communs  ; «mirrf  man  auch  Gcmein- 
pliitze , gemeine  Gedanken,  die  nichti  Befondcrs 
oder  Auffdllendes  kaben , fonder n dit  ein  jtier 
anderer  auch  kaben  kbnte , oder  dit  von  andern 
fckân  fit  gfbraucht  worden  ; AltiSgsgedanken. 
Tout  ton  livre  eft  rempli  de  lieux  communs; 
Jtin  garnis  Jluck  ifi  mit  Gemeinpiatzin  ange- 
fùBet  ; fin  Bttch  entkiül  lauter  abgedrofdient 
und  gemeint  Sacken, 

Le  fens  commun;  der  gemeine  Mnfcken- 
verfiand . die  fiaji  einrm  jedut  Menfcken  ange- 
bohrne  .FShigieit  getnfje  Sachen  richtig  zu  be- 
tnerken  und  davon  zu  urtheikn.  Cela  eft  con- 
tre le  fens  commun  ; cela  répugne  au  fens 
commun  ; dis  Ici  fit  gègen  den  gemesnen  Me n- 
Jthenverfiand , das  fireiut  wider  den  gémirent 
Menfikrr.verjland.  11  n’a  pas  le  fens  commun  ; 
er  kit  keinen  gefimden  Meficiiei  verjland. 

Faire  bourfe  commune;  gememe  Cajfe  mâ- 
chât , zu  einem  gcwijjen  Zureck  eine  Summt 
Gtldes  zujainmenfchitfien,  uni  die  Unkojitn  ge- 
meifichfitliih  zu  tragen , und  den  Gcwinn  mit 
{mander  zu  tlteilen. 

Im  Notariitflfi  fagt  man  : Les  futurs  époux 
feront  uns  & communs  en  biens  ; zwifeken  dem 
kiifitigen  Ekepdre  Joli  die  Gemeinjckaji  der  Gî- 
ter ftatS  findtn. 

Commun,  gemein,  wird  auck  aifictlt  Général, 
nniverfel , aigemein , gc/ezt.  Le  bruit  com- 
mun ; der  gemeint  ( algtmtmt ) R'fi.  La  com- 
mune façon  de  parler;  dit  gtiiume  (a: gem fe- 
ue J Ait  zu  ridtn.  C’cft  une  chofe  très-com- 
mune dans  cette  ville;  dis  ift  in  diejer  Slait 
eine  gonz  gemeine  Sache. 

Le  droit  commun  ; das  gemeint  Redit , das 
in  einem  Lande  algemein  angtnommcne  uni  gel- 
tende  Redit. 

Délit  commun;  nemiet  man  das  Ferbrech  u 
eines  Geillluhen , ieflen  Brfirfimg  dem  geiftii- 
chett  Riciitcr  zukonit,  im  ùegefiatzt  eines  Cas 
privilégié. 

Commun,  gemein,  heifit  aiuh  fs  vie!  als  Ordinaire . 

f’twiiknlichj  was  nickt  filttn  r/T.  L’ufage  en  » ft 
ort  commun;  der  Gcbraitch  davori  ijl  ftltr 
gemein  oder  geuihui.-.h.  Il  n'y  a rien  île  fl 
commun  ; nickts  ifi  gemeiner  oder  gtwbhnU- 
cktr.  C'eft  une  chofe  bien  commune  ; das  ijl 
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tint  fehr  gemeine  o der  gewohnlicUe  Sache.  Cels 
eft  commun  parmi  les  gens  de  guerre,  entre 
les  gens  de  guerre  ; das  tjl  bei  eder  uiutr  den 
Knegsieulen  gewShntuli.  Les  mots  commun* 
de  la  langue;  die  ge nteinen  oder  gtwShn'ichtn 
IVlrter  enter  Spracke,  im  Gègenfatze  der  Kun fl- 
ic Mer. 

Commun  , gemein,  heiflt  ferrer  wes  man  leicht 
mi  in  Menge  haben  tan.  Les  bons  melon* 
font  fort  communs  cette  année  ; die  gutm 
Meionen  fini  diefes  jfahr  fehr  gemein,  kiiiifg 
zu  haie».  Les  herbes  les  pins  communes  ; die 
gem-iijlen  Kriiuter,  die  man  am  hciufigflen 
findet. 

Commun,  gemein,  heijlt  anch  foviel  ats  miHel- 
mdflig,  l'ou  eeringem  oder  Jchlechlem  H'ehrtc. 
Un  Marchand  qui  n'a  que  des  marcliandlfe* 
commune»,  très-communes,  qui  n'a  rien  qne 
de  commun  ; tin  Kaufmann  dir  nichts  als  ge- 
mcine,  ganz  gemeine  ft'dren  bat.  C'eft  un 
peintre  Tort  commun  ; tr  ijl  tin  ganz  gemei- 
i:er,  ein  fehr  mittclmSfliger  Mater.  On  ne  trouve 
dans  cet  ouvrage  que  de*  penfée»,  de*  idée» 
communes  ; man  fnd.-t  m diefem  (Verte  laitier 
gemeine  Gedanien. 

Année  commune,  oder  communes  années; 
ein  Sfakr  ins  anitre  geret.hr. et,  gute  uni  j dilechte 
£fahre  in  einander  gerechnet.  Cette  terre  vaut 
tant  do  revenu  année  commune  oder  com- 
n unes  années  ; iirjts  Gut  triigt  jahrlicb,  e n 
ffoitr  ins  aniere  gerechnet , fo  uud  fo  viel  ein. 

Fig.  uni  mi  gem.  I .èb.fagt  man  : Expédier 
quelqu'un  eu  forme  commune;  tinem  in  tur- 
ztr  Zeit  ail  fein  Geld  ahnéhmen  oder  abgewin- 
nen.  11  eft  tombé  entre  les  mains  de  ce* 
joueurs  qui  l'ont  expédié  en  forme  commune  ; 
er  Ht  ditjen  Spielern  in  die  Bande  gerathen, 
die  ihn  in  kurzer  Zeit  rein  ausgeplü.idert  ha- 
ben. Man  Jdgt  auch  von  tinem  Menfcktn,  dir 
tenter  den  n5t:&cn  fchleckter  Ærzte  m knrzer 
Zeit  gejlorben  ifl:  Ou  l'a  expédié  en  forme 
commune;  die  Ærzte  haben  turzen  Prozefi 
mit  ikm  geir.acht-,  fie  kabm  ihn  kurz  uni  gui 
in  die  aniere  K rit  ge/chikt. 

In  der  Geometrie heiflt  Angle  commun;  ein 
gnntinfchafiheher  If'uitel.  din  zwei  Seiten  mit- 
rinander  gemem  haben.  Ligne  commune  ; une 
gemeinfchafibcht  Lir.it,  dit  èben  Jawohl  aair 
eitien  ats  w andern  JFÏgtir  g ehSrt. 

In  der  SprichUhre  Jagt  man:  Ce  nom,  cet 
adjeftif  eft  du  genre  commun;  diefes  Xm- 
teeort,  diefes  Benoît  ijl  beidirtei  Gejcklecktes 
( generis  commenis)  es  dr'lcbet  tinter  eiturlei 
Endignng  dat  mSunliche  it nd  dos  weibtiche  Gt- 
j. hic:  t aus.  Nom  qommun,  ijl  eintrlti  mit  Nom 
spp  l'.atif.  Sithe  ditfts  (Fort. 

Dieux  communs,  uennet  man  in  der  Glttter- 
Irhre  al  gemeine  Gottlieiten , die  ehemals  von  ai:  en 
Nalionen  daflir  trkant  worden-,  z.  B.  Qitpitsr, 
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Mars,  Venat,  die  Sonne  Ffc.  Znweilen  aber 
verfiandtn  die  Allen  durcit  Dicnx  communs; 
gemeinjciuiftliche  Gottheit  n , Johhe,  unter  dèren 
Sckutze  Frtuni  uni  Fcind  flâniez,  z.  B.  Mars, 
die  Betlona  &c. 

Commun  , C m.  Dis  Gemtmfchiftlidte,  dos,  iras 
zurijehen  zwei  oder  mekr  Perjonen,  die  in  GeJA- 
fch.tft  miteinander  flehet i,  gemein  ijl,  was  Unie n 
gemeinfchaftlich  zukomt.  Il  faut  prendre  cette  dé- 
penfelur  le  commun;  ditfe  Ausge.bc  mufl  ans 
der  gemeinen  Cajfe,  auf  gemeine  Aoflen,  osier  ge- 
tneinjchafllkh  bejtritten  werden.  lb  ont  mis  leur 
bien  en  commun  ; fie  haben  ihr  l'ermbgen  zu- 
fammen  gefehofftn  um  geiniinjchaftlich  davon  z: t 
liber.  Us  cultivent  cet  héritage  en  commun  ; 
fie  bauen  diefes  Erbgfit  gemeinfchaftlich,  auf 
gemeinfchaf  iliche  Koflen.  Us  jouiflent  de  la  fuc- 
ceffion  en  commun,  jufqa'à  ce  qu'ils  aient  fait 
leur  partage  ; fie  geniejlen  die  Erbfchafl  fo  lange 
gemeinfchaftlich  , bis  fie  miteinander  abgetkeilet 
haben. 

Vivre  fur  le  commun  ; auf  gemeine  Unko- 
fl er.  liben  ; auf  Koflen  eintr  Gefelfckafl  tében, 
chu  das  Mivdcfie  dazu  hcrzjgèben  ; it.  auf 
Crédit  tèben,  ointe  zu  btzahltv,  (auf  Régiments 
Unkoflen  tében  fi.  Il  y a longtems  qu'il  vit  fur 
le  commun  ; er  zèhrt  Jeton  lange  saj  Koflen 
des  Publtkums. 

Sprichw.  undfig.  fagt  man  : Il  n'y  a point 
d’âne  plua  mal  bâté  que  l’àne  du  commun; 
der  Gemein- Ef et  ijl  immer  am  Jchlechtrjlen  ge- 
faillit.  Sachen,  wekht  dit  gav.ze  Gemeine  an- 
geken,  werden  immer  am  Jchleckteflm  beforgt. 

Le  Commun , bedeulet  zuweiten  die  g rbjle 
Anzahl  Izute , der  grSfle , der  gemeine  Hau- 
fen,  die  Mchreflen.  Le  commun  des  Philpfo- 

{ihes;  dit  griijU  Anzahl  Piulofopken.  C'ét oit 
e fentiment  du  commun  des  Auteurs;  diefes 
tiar  die  Meymeng  der  mchreflen  SchriflfletUr. 
Cet  ouvrage  a feduit  le  commun  des  Leéteun  ; 
diefes  IFtrk  liât  den  groflen,  den  gemeinen  Hau- 
fert  der  Liftr  verfàhret. 

Cela  eft  du  commun  ; das  ijl  etwas  Gemei- 
ttes.  Cet  ouvrage  n’eft  pas  du  commun  ; die- 
fes (f'erk  ifl  sucht  von  gemeinen  S.hlagr,  ifl 
tiickt  fchltcÜ.  C’eft  un  homme  du  commun  ; 
er  ijl  ein  gtmeiner  Menfch,  ein  Menfch  cime 
Grhirt  ur.d  Rang,  ohnt  Vtrdienfle  &c.  Su  charge 
le  tire  du  commun;  feint  Rediemmg  fezt  Um 
Uber  die  gemeine  Oa[fe  von  Menfchen  hintceg. 

Le  commun , lietflt  auch  das  Gefinde , die 
geringeren  HausbecUenten.  Quand  le  repas  du 
commun  fera  ltni,  on  partira  pour  la  cam- 
pagne; teem  das  Gefinde  wird  abgtgeffen  tu- 
be n , fo  wird  man  aufs  faind  fahre».  Vin  du 
commun  , du  vin  pour  le  commun  ; Gefinde- 
(Vein ^ IVtin  vôr  das  Gefinde.  La  table  du  com- 
mun s der  Gefinde-  Tijch,  der  Tifch  an  wekkem 
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das  Gefmde  ij!t.  La  falle  do  commun  j die 
Gifindejhebe. 

Le  grand  Commun  ; heifleu  am  franzblfchtn 
Bofe  die  verfchiedenen  K'àshen  ui.d  KeAtrcien, 
Spei/tkammern  &c.  fur  die  Tofci.s  dis  grlfen 
Theits  der  kSniglichos  Hofbedieüen.  Injonàer - 
heit  nemut  mau  Le  g and  commun  ; cia  ztsr 
Lmken  des  Scklojfes  zu  l'erfcuVes  auf 'einrns  freieu 
Plaize  JUkendes  teilitlSuJuges  Gcbaude,  wurin 
tins  g riife  Anzahl  kSniglicntr  Haus-Ofcianten 
wolmen  und  arbeilen.  Le  petit  commun  ren- 
nes man  eewijje  rom  grand  commun  abaefon- 
dertt  Ki.ken  und  Speifekeller , woraus  du  le- 
fonderas  Taftln  gewifftr  vontèhmer  Hofi  Me 
bedienet  werieiu 

Le  Commun  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des 
ConftfiVurs,  des  Vierges  &c.  j dns  algemein* 
OJJcium , weiches  m,i«  zu  den  Apojleiu,  Mar- 
tyrern,  luit.  ffungfrauen  &c.  bétet , tenu»  die 
Airche  kein  befoiideres  Ojftcium  f'ir  fie  bejVmt 
bat. 

f COMMUNAL,  ALE,  (Rechtsgel.)  IPos  einer 
Gemeinde gehtirt.  U»  terrein  communal;  dtr 
Grand  uiid  lloden  einer  Gemeindt.  Des  bois 
communaux  ; Gemeind-Holzungen,  Gemeind- 
H'aldungen.  . 

f COMMUNALISTE,  f.  m.  Dtr  CommunaUfl.  Sa 
keifit  m emigen  Kirckenfprengetn,  bifmders  in 
dent  Sprengel  t'on  Clermont,  jedes  Mitglied 
einer  geunjfen  Priejlergi/eifehaft,  die  den  Pfar- 
rern  auf  iem  Lande  m ihren  Amtsverrisktun- 
een  beijleht. 

COMMUNAUTE,  T.  f.  Die  Gemeinde  oder  Gé- 
miné, eine  Gefeifchajl  mehrerer  Perfonen , die 
ruse  h gewiffen  Rigeln  in  Gemeinfchaft  mit  ein- 
ender  lèben.  Une  communauté  de  Religieux; 
eine  KUSJlergemeine , eme  Gefefchaft  von  Or- 
densgeijjliiken , die  in  emem  Kiôjler  beifammrn 
lèben.  Communautés  régulières  ; Klofltrgemein- 
den,  die  aus  lauter  OrJensleuten  bejiehen , die 
einen  Superior  ha'oen  und  naeli  geurijfen  Or- 
iensregeln  lèben.  Communautés  féculieres;  Klô- 
JUrgemeinden  oder  Commumlhien,  die  aus  IPelt- 
geiftlichen  bejiehen,  welche  keine  Geiilbde  t/mn  und 
an  keine  befondere  Orisns- Regel  gebur.denjind. 
Communautés  laïques;  wtluiche  oder  Lâyen- 
Gemeinden. 

Dîner  J la  Communauté  ; m der  Communs - 
tüt , im  Refectorio  oder  SpeifefSl  des  Kiûjlert, 
mil  den  Mlinehen  fpeifen. 

Communauté,  die  Gemeinde,  bedesstet  auck  eme 
Qefelfchaft  sceUlicher  Ptrjonen  , dit  emes  alge- 
meinen  Interejfe  wègen  mit  emander  in  Perbin- 
dungjlehen.  La  Communauté  des  Procureurs, 
des  Notaires  ; die  Gemeinde  der  Procuratoren, 
der  Nota  rien. 

Communauté,  die  Gemeinde,  die ftèmtlichen  Ehu 
wokner  einer  Stadt,  eints  Dorjes  (il.  Convo- 
quer U communauté  -,  die  Gemeinde  zujamnitn 


berufen.  Cette  Communauté  eft  riche,  eft  pau- 
vre; diefe  Gemeinde  iji  reich,  ifl  arm.  Toutes 
les  communautés  de  la  Province;  aile  Gemein- 
de n dsr  Provinx. 

Communauté,  heifit  aiuh  die  Gemeinfchaft  der 
G'iicr  zwsjcken  mekrerrn  Perfonen.  Il  y a com- 
munauté de  biens  entre  le  mari  & la  femme; 
zwifehen  Mann  und  Frais  ijl  eine  Gemeinfchaft 
der  Gâter.  Cette  femme  a tant  apporté  à ia 
communauté;  diefe  J-Vau  lut  îhrem  Manne  fo 
und  foviel  zugebrockt.  Renoncer  à la  commu- 
nauté ; auf  die  Gemeinfchaft  der  Gâter  Ptr- 
zicht  thun.  Man  nennet  Communauté  tacite  ; 
eine  fhjihiocigende  Gemeinfchaft  der  Gâter , 
tceUhe  ndch  don  Recktshèikoiiimen  in  gs  le  if  en 
Provinzen  Frankreichs  zwifehen  folshen  Perfonen 
erwdihfl,  die  fjahr  und  Tdg  auf  einem  Zim- 
mer  auf  einem  gemeiujikaftlulun  PI  fl  nul  émon- 
der gelebt  luben. 

f COMMUNAUTIER,  Cm.  So  keift  beiden  Au- 
gufliiser-BarjVP.crn  der  Kitôjlerjclmeider,  dèr  die 
Anfchajfung,  Perfertiguxg  und  Ausbefferur.g  der 
Aleider  bejcrgt. 

COMMUNAUX,  C tp.  pl.  Die  Gemem - IPciden, 
Gcmein-  Tnfsen,  Gemem-  IPaliungen  eines  Orter. 

COMMUNE,  C f.  Die  Gemeinde,  die  Jdmtlichen 
BTtrger  und  Einwohner  emer  Stadt,  eh  us  Plek- 
kens,  eints  Dorfes.  La  Commune  s'émut  ; die 
Gemeinde  wurde  aujrûhrifck.  La  Commune  prit 
les  armes  ; die  Gemeinde , die  fiémtlichen  Ein- 
wohner , die  ganze  BVsrger/eka/l  griff  zu  den 
IPajfen. 

feu  P.iirali  verjleht  inan  unler  Communes, 
au.li  dos  Landvoii  oder  vielmrhr  die  Einge- 
pfartenaaf  iem  Lande.  AiTemblcr  les  commu- 
nes; die  Gemeindert,  dos Landvolk verfammeln. 

Ektmas  veejland  inan  auch  unter  Commu- 
nes , die  BUrgermilitz,  die  Lanimilitz. 

Les  Communes,  heijiçn  auch  die  Gemem- IPei- 
den,  Gemem-  Triften,  Ürter,  wokin  eine  ganze 
Genuine  ikr  Veut  gemeen/ikaftlich  auf  die  ÎPaie 
treiben  darf. 

La  Chambre  des  Communes  ; die  Kammer  der 
Gtmcmen , das  Unterkaus  un  englifehen  Par- 
lammle. 

COMMUNEMENT,  adv.  Gemeimglich,  der  ge- 
memen  Gewohnkeit  ndch.  On  dit  communé- 
ment; man  fagt  gemeiniglich.  Cela  fe  pratique 
communément  ; das  gefenieht  gemeiniglich  ; das 
ifl  [a  der  Gebrauch,  die  gemeine  GewohnhesL 

Communément  wird  auch  anjlatt  Générale- 
ment ; Cberhaupt , durthgàngig , durchgehends 

Se braucht.  On  dit  communément  ; man  fagt 
un kgehends.  On  croit  communément  que  . . ; 
nsan  glaubt  Uberhaupt,  man  ifl  durchgehends 
der  Meyiusng  dajl  . . . 

À parier  communément,  communément  par- 
lant ; Uberhaupt  zu  rèien , meh  der  g emeinen, 
geieblmlithen  Art  zu  rèdtn, 
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COMMUNIANT,  fubfh  Der  Communicant , tint 
Ptrjôn , dit  dits  Abendmald  empfüngt  j it.  enter 
dèr  das  erfordirücke  / ilter  trreicht  liât,  um  dus 
Abendmahl  zu  empfangen,  In  btiden  Bedeu- 
tungen  fagt  man  : Il  y a eu  tant  de  commu- 
nians  à Pique  dans  cette  i’aroiffe  ; es  tc  artn 
au/  OJlern  in  ditfcm  Kirchjpiele  Joviel  Comme- 
«tirante».  I.e  Prêtre  communiant;  der  Prufier, 
dèr  das  heit.  Abendmahl  austheilet.  ( In  dtejer 
Ht  ins- Art  ijl  Communiant  das  Participium 
aftivtim  non  Communier) 

COMMUNICABLK.  adj.  de  t.  g.  Mitthei'bar,  tvas 
fidx  mittheilen  liiflt,  tvoran  jtmani  ar.dirs  Theil 
nèhmenkan.  Ii  eft  du  la  nature  du  bien  dlètre 
communicable;  es  tiegt  in  der  Nat’' r des  Gn- 
tsn  , daji  es  mittkeilbar  ijl,  daji  es  fick  mittkei- 
l en  IdJIt,  Le  fouverain  pouvoir  n'eft  point 

une  chofe  communicable;  du  hbchjlt  Gênait 
ijl  terne  mittkeilbare  Sache,  tdjst  Jich  nicht  mil - 
theilcn. 

Communicable,  heijîl  auch  vtrembarlicit,  vas 
Jich  vereinigen  lâfit.  Ces  deux  rivières  font 
communicables  ; ' die/e  heideu  PKJfe  lajj'en  Jich 
vereinigen,  lajfen  Jich  durch  einen  Canal  mit 
einandee  verhinden.  Ces  deux  appartement  font 
communicables  ; dieje  beiden  Zimmer  lajfen  Jich 
mileivandtr  vereinigen , Jo  daji  man  dus  dem 
e:nm  in  das  andere  kommen  kan. 

COMMUNICATIF;  1VE,  adj.  wasjich  teicht  uni 
grm  mittheilet  ; mitthedeni.  Le  bien  de  foi 
eft  communicatif  ; das  Gute  tlwlt  Jich  von  felbjt 
mit.  Un  homme  communicatif  ; ein  Mann  dèr 
fini  gerne  mittheilet,  dèr /fine  Gedanken,  Ein- 
fichten,  Kunjl,  IPiJJ'enjchaft  andem  gern  mit» 
theilet.  11  ri’cft  guère  communicatif;  erthei- 
ht  fick  nicht  gerne  mit  ; er  ijl  nicht  fehr  mit- 
tluilend-,  er  behtUt  feint  Geiankm,  Au nft  J&c. 
gern  fur  fick. 

COMMUNICATION,  f.  f.  Vie  Mittkeilung,  die 
handlung,  da  man  jtmand  an  ettexs  Tned  nèk- 
tnen  Uiftt.  i -a  communication  de  biens,  de 
maux;  che  AJitlheilnng  des  Gute,, , des  Bbjen. 
Donner  communication  d'une  affaire  a quel- 
qu'un; eir.em  Nachricht  gib  noder  erthrilen,  teie 
es  » m die  Sache  jlrht.  J’ai  communication  de  cette 
affaire  ; ick  ttteifi,  wie  es  um  dieje  Sache  Jlekt. 

Communication , hedeutet  auch  die  Gtmem- 
[ckaji , der  tiftere  Umgxng,  du  eenaut  Bekant- 
Jchaft  tlder  Peilraulickkeit , hberhaupt  etne  ge- 
teijjt  l'erbindung,  marin  man  mit  jeniand  Jlekt. 
Ils  ont  grande  communication  enfemble;  fie 
Jlehen  in  geiuiuer  Perbindung  mit  einander,  fit 
gthen  vie!  toit  einander  um.  lis  ont,  ils  en- 
tretiennent communication  par  lettres  ; lit 
haben,  fie  unterhalten  einen  fchrijt'.ichen  Um- 
gang. Avoir  communication  avec  les  enne- 
mis de  l'État;  mit  ien  Feinden  des  Stdtes  in 
heimlicher  Perbindung  Jlehen.  Ils  ont  rompu 
toute  communication  ; fie  haben  aile  Gtmetn- 


fckaft , aüen  Umgang',  aufgehoben.  Il  eft  en 
grande  communication  avec  cette  femme;  er 
Jlekt  mit  iiejer  Frau  in  Jlarker  Bekantfihaft, 
er  geht  vie I mit  ikr  um , odrr  auch  er  Ubt  mit 
ihr  auf  einem  Jehr  vertrauhehen  Fijie. 

Bei  den  Rechtsg/lehrten  heifit  La  Communi- 
cation au  parquet  ; die  durch  die  Advokaten 
t/fenttich  vor  Gericht  gefckeher.e  fiummarifche 
Darligung  d,  r Redits  grande , worauf  Jas  Pe- 
titiun  bei-aket , ojrr  audi  die  ïjjenlhche  Darlè- 
gung  der  A den  , ecoriiber  die  RiciUrr  erkennm 
Jo'lrn.  La  communication  des  pièces  ; die  Mit- 
tkeiluug  ( Commun! cirung)  der  AcUu,  die  Er- 
tkeilung  einer  Abjchrift  von  einer  gericlitlUh 
eixgtgibeiun  Schrifi , von  einem  Schtddbricfe, 
von  iiium  Contrarie  &c.  an  diejenigt  Partci, 
miche  folchts  angeht.  Communication  de  la 
mainàla  main;  eine  ARen- Communicirung  von 
Hand  Z'.i  Hxr.d , die  im  Pertramn  gefehiehet 
ntiif  i oor'iber  man  fidt  keine  Bcfcheimgung  hat 
g,hen  lajjin.  Communication  entre  Avocats 
oder  des  facs;  heifit  die  inter  den  Advokatm 
eir.gefihrte  Communicirung  ilirer  ARenpdcke, 
ehe  fie  gégen  einander  platdiren. 
Communication,  bedeutet  auch  dasjenige,  wa- 
durdi  xwei  Vingt , z.  B . z te  et  Mire,  FUJ/e, 
zteei  Zimmer  &c.  an  einander  Jlvfien,  zujam- 
nerhàngen,  mit  einander  vereiniget  icerdm  ; das 
Miltet  des  JZufammenkanges  ziceier  Sach/n.  Ce 
canal  forme  la  communication  dos  deux  mers  ; 
diefer  Canal  vereiniget  beide  Mire.  On  peut 
'pratiquer  une  porte  de  communication  data 
cet  endroit;  hier  liifit  fidt  eiiu  Pereinigutigs- 
Th'âr  anbrmgen  ; d.  i.  eine  Tk'Ûr,  durch  tceUhe 
man  a«r  dem  einen  Orle  odtr  Ztmmer  in  das 
andere  kommen  kan.  Un  degré  de  commu- 
nication ; eine  Conmiunicatiônc-lreppe,  tint  be- 
fondtre  Treppe  auïïer  der  Haupttreppe,  it  odurch 
man  aus  einem  Stockwerke  m den  andem,  ata 
dem  Ifauptgebdude  in  den  ebrrn  Theil  des  K5- 
gels  kommen  kan.  Le  détroit  de  Gibraltar  fuit 
la  communication  de  l'Océan  & de  la  Médi- 
terranée; die  MAr-Enge  bei  Gibraltar  vereini- 
get den  Océan  mit  dem  mitlandi/chen  Mire. 

In  der  Phyfik  nciinet  man  La  communica- 
tion du  mouvement;  die  Mittkeilung  der  Be- 
urègung,  mittelfi  der  BerTihrung  oder  des  Stifies: 

7m  knegswifennennetman  ; Lignes  de  com- 
munication; Commun: catiins-Lwien , Gràbeu, 
ht  dette  Ganse  <ÿc. , welche  angeligt  fini , da- 
mit  verjckieaene  Abtheilungeu  einer  Armée  »»- 
eehindert  zujammetjlufîm  uni  einander  verthei- 
digen  kSnnen , oder  iamit  zwei  IPerke  einer 
Feflung  mit  einander  vereiniget  teerden,  fo  daji 
««ait  ungehindert  non  einem  ÏPerke  zum  andem 
kommen  kan. 

In  dèr  Riiekunfi  heifit  Communication,  dit- 
; étage  /7g  Sr , da  der  Rèiner  Jeine  ZuhBrer  zu 
Cberlègungen  uni  Urtheilen  au  for  der  t ; it.  tint 
. Figir 
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■F-gôr,  iroitmh  der  Itèdiur  das , was  tr  fagl, 
zum  Thtil  ouf  Jich  Jelbjl  zu  zielun  JduinS. 

COMMUNIER,  v.  n.  Càntmuiiicircn , dsuA'oer.d- 
nsahl  empfancen-,  it.  das  Aie ndinaki  ausllutltn. 
Communion  kalten.  Les  Prêtres  communient 
fous  les  deux  efpèces;  die  Piielltr  cmpfau- 
das  Abendmahi  unter  bcidtrtei  Geftalten . 

I communie  quatre  fois  per  «n  ; tr  commu- 
nitirt  jSIrlich  vierntdl  ; tr  gehl  jSkrlUk  intimai 
zum  heiligen  Abendmahi.  C'eft  ion  Curé  qui  l'a 
communié;  fein  Pfarrtr  bat  iltm  das  image 
Abendmahi  gereicht. 

Communié , te,  prtic.  & adj.  dèr  das  hritige 
Abendmahi  tmpfangcn  kat.  11  tft  mort  bien 
confeDé  & communié;  tr  liai  vSr  ftintm  Endt 
ordcnllieh  gebtishlet  und  das  heiligt  Abendmahi 
emcfangen. 

COfllMUNlON,  f.  f.  Die  Gtmeine,  die  Gemtin- 
jihajt  odcr  Perbmdting , worin  mekrert  Perfo- 
rât mit  eir.ander  flthm,  die  fith  z:t  eiutrlei 
Ktl'giôr.  otier  Glaubrn  bekennen.  La  commu- 
nion des  Fidèles  ; die  Geiutine , die  Gemein- 
fchaftder  GiSubigtn.  Il  eft  de  la  Communion 
de  l’Eglife  grecque  ; er  aehùrt  r.ir  eriechjjeken 
Genuine , sur  Genuine  der  gruJiifcuen  /{suite. 
11  s’tft  fcpsré  de  la  Communion  de  l’Èglife 
romaine;  er  kat  Jilk  von  der  rlimifeken  Ktrcke 
grtremet. 

Communion,  heifit  aueh  die  Gtmejhtne  des  keit. 
Abendmakls ; dit  Communié n.  Aller  a la  Com- 
munion; zur  Communion,  zumkeil.  Abendmahi 
gektn,  das  htil.  Abendmahi  empfangen.  Se  pré- 
parer 4 1»  Communion  ; Jich  zum  Genufje  des 
htil.  Abendmakls  vorbertilen.  On  vient  de  lui 
donner  la  Communion;  èbenhat  man  ihm  das 
htil.  Alendmahl  gereicht.  Faire  fa  première 
communion  ; zur»  erjltnmdl  zur  Communion, 
Zum  ki il.  Abendmahi  gektn. 

Communion,  keijit  aueh  der  Mrs  oder  das 
Lied  , wtkhes  man  uidkrend  der  Commumôn 
oder  Austheilung  des  keil.  Abendmakls  fir.gt. 

COMMUNIQUER,  v.  a.  Mittheilen,  Tkeil  an  elwas 
nehmen  tajjen , lheiihaftig  tnacken.  Un  corps 
qui  communique  (on  mouvement  i un  autre  ; 
tin  Kurpcr,  atr  einem  andtrn  feint  Beieigung 
mitlheilet.  L’aimant  communique  fa  vertu  au 
fer;  der  Magwt  the.let  feint  Kraft  dem  Eijtn 
mit.  Le  Soleil  communique  fa  lumière  4 
tonte  la  terre  ; die  Sonne  tluilet  tkr  Licht  der 
ganztn  Et  de  mit,  erleuchtet  die  ganzt  Erit. 

Communiqner  fes  lumières,  fes  penfées,  fes 
defieins  4 quelqu’un  ; jemanien  fente  Etnftck- 
ttn , feint  Uedanken , feint  Abfichtm  mitthti- 
len , r» tdceken.  Communiquer  fa  joie,  fa  dou- 
leur ; feint  Frtude , ftmen  Kummtr  offenba- 
ren,  machin,  iafl  andere  The  il  daran  nèh- 
men , it.  jemanien  feint  Preude , feinen  Kwn- 
m er  traduite,: , ojfenbaren.  Je  lui  ai  commu- 
niqué mon  fecret  ; ich  kabe  ihm  mtin  Gchtim- 
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mjjl  enldekt,  esmiertrauet.  Die»  nom  commu- 
nique les  grâces  ; Gott  nullité  uns  fehur  Grade 
theilkafüg , Uifit  uns  The.l  an  feinen  Gitaden- 
gaben  uéhmen. 

Sk  Communiquer,  v.  rcc.  &,h  miltheüen.  L» 
chaleur  du  feu  £e  rommunique  aux  corps  on- 
vironnans  ; die  IP  arme  des  Feutrs  theilet  fch 
dm  Kthyem  mit,  die  es  umgèben.  La  vertu 
de  l'aimant  fe  communique  au  fer;  die  Kraft 
des  Magnetes  tluilt Jith  asm  Kifen  mit.  C’eft 
me  maladie  qni  (c  communique  aifément  ; 
e/l  ijl  sine  Krai.kkeit,  die  leichl  mtJUkl,  tint  an - 
Jleckende  Krankheit. 

Se  communiquer , fch  mittiieilen , Ueifit  aueh 
fieh  vertraulich  htrauslajfcn  ; it  teutfclig  feyn, 
gerni  den  ZutriU  zu  fuit  vrrfiatten,  mit  Lcuten 
meàrigen  Slandes  fo  rèden  uni  umgeken , ah 
ob  es  feints  ülcitken  wSrtn.  (im  getn.  Lèb.  fich 
gimiht  mai  heu).  Ceft  nn  bon  Prince  qui  fe 
communique  aifément;  es  ijl  tin  guter  Fliefl, 
der  gegtn  jederman  teutfclig  ifl , der  jederman 
den  ZutriU  verfialtel.  Les  Princes  d'orient  fe 
communiquent  rarement  4 leurs  fujets;  die 
morgenlbiidifchtn  Fûrfttn  verflatlen  tkr  en  Un- 
terlnanen  felten  den  ZutriU,  tajfen  fieh  felten 
vor  ihren  Unterthantn  Jeken.  Vous  vous  com- 
muniquez trop;  Siefind  zu  ojftnherz tg  , SU 
lafftn  fich  zu  weit  herasts.  Il  ne  faut  pas  fe 
communiquer  à tout  le  monde  ; man  mufl 
fich  nicht  gègen  jederman  herauslafjtn,  man  mu  fl 
nicht  jederman  fagen  uas  man  denkt.  Man 
fagl  aueh  Ces  deux  chambres  fe  communi- 
quent par  une  gallerie;  ditft  beiden  Zimiutr 
fini  durth  tint  Gallerie  mit  einandtr  vertu  11- 
den  ; durek  sine  Gallerie  komt  man  aus  einem 
Zimmer  in  das  andere.  Dieu»  l’eft  commu- 
niqué aux  mortels;  Gott  kat  fich  den  Mets- 
Jektn  geoffenbaret , zu  trkemten  gtgiben. 

Communiqué!!,  v.  n.  Commnniquer  de  quelque 
chofe  avec  quelqu'un;  fieh  mil  jimand  wègtn 
thur  Sache  unterrèden  oder  bejpreehtn.  Vous 
deviez  communiquer  de  cette  affaire  avec  oder 
à votre  (amille  ; Sie  hbtten  mit  limer  Familie 
liber  dirft  Sache  fprechen  foltn  ; Sie  hàiten  litre 
Perwandten  darliber  zu  Rathe  zieiten  foilen. 
Il  a fait  cela  fans  en  communiquer  ft  per- 
forine; tr  kat  allés  getlum,  oh.ru  je mand  etwat 
davon  zu  fagen,  ointe  jtmand  darUbtr  zu  Rathe 
sot  zieken. 

Communiquer,  keiJU  aueh  Umgang  mit  jtmand 
habtn,  mit  jemarJ  in  Perbmdung  felten.  Com- 
muniqner avec  les  Sa  vans;  mit  Gelehrten  Um- 
gang kaben.  Communiquer  avec  les  ennemis  ; 
met  den  Femdcn  in  gekeimer  Pcrbmdung  flrken. 

Man  fagl  aueh  : Cette  chambre  communi- 
que 4 l’autre  ; dttfts  Zimmer  flbfit  an  das  an- 
dere , man  kan  aus  einem  Zimmer  m das  an- 
dere gektn. 
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CorrMUMQUÊ,  Le,  part.  & adj.  Sieke Commu- 
niquer. 

COMMUTATIF , 1VE,  adj.  Diejes  Behcort  ifl 
n'tr  in  foigendtr  Rident  - Art  gêbràuthiick  : La 
juftice  commutative  j die  Gereduigkeit  adir 
Rrcklspftige , injojern  fit  fick  a*{  Handel  uni 
IPandel  bezieiil,  uni,  Jovitl  mügiich  ni,  dit 
BeobachtMie  eiiur  QBicMuti  bti  dem  Taufche, 
KrJcur.i  Vtrkaufe  nJch  arità.netijclu.-n  ['rrkilt- 
tvjje  zum  SSwtck  kat. 

COMMUTATION  ; f.  f.  Die  Æuierung,  Vmcin- 
det-jng,  ytrxauttUiiie.  Man  Jagt  getoliimliclur 
Changement.  Das  Wart  Commutation , komt 
tiger.Uich  «lu r in  foigenier  Ridais- Art  ior  : I je 
commutation  de  reine  ; dit  l'erwandlutig  ti - 
it.T  griifSrrti:  Siraft  tu  tint  aeringtrt  ; z.Ù.itr 
Toacsjfraft  in  dit  Galfrenfiraje. 

COMl'AClTlà,  f.  f.  Dit  Dichtt , dit  Dichtigkeit , 
das  gtnaut  Zu/animeniiîingm  drr  Tkeile  fines 
Kbtptrs.  L’or  a plus  de  compacité  que  les 
autres  métaux;  das  Gold  ifl  ai i hier , als  aile 
eadert  Mttaiie. 

• COMPACT . f.  m.  Das  Cc'npa  , dit  Convai- 

, . I iiin,  l’erabrèdung,  übtrehikmijt.  So  k/iflt  vâr- 
züglich  une  zwi/chtn  dtn  K ara  indien,  k\rz  vSr 
dtr  Wail  des  Pipfîis  Paul  JD,  gtmachlt  Con- 
vention , tmittrdi  getcifii  Rtchle  dtr  Rjrdmült 
ftfigtjtzl  wurdeii.  Die  von  ibtn  dtejem  IVpfle, 
im  D'altr  1555  dariiber  nkaitent  BelUttigungs- 
Bnlle,  htijit  Bulle  du  Comptée. 

COMPACTE , adj.  de  t.  g.  Dicht  , Jefl , défit» 
Tnr.le  gênait  antinar.dtr  kdngen  odtr  mit  tin- 
aoitr  verbundenfind,  L'n  corps  compaéte;  ri n 
dchter  Riiiptr.  Les  métaux  les  plus  conipn- 
étes  font  les  pins  pé&ni  ; dit  Hcmtflm  MelaUt 
fini  am  Jdncêr'trn 

COMPAGNE,  f f.  Die  Gefdhrtinn,  die  Gefpieliun, 
dit  GeJtJJusJltrinn.  Elle  fut  long-tems  la  com- 
pagne de  cette  Pâme  ; fit  uar  lange  Ztil  dit 
GeJeVchafttrmn  dujer  Dame.  Une  iidèle  com- 
pagne ; Une  getresu  Gcjàkrtiim , Gejpitlinn. 
Compaq)! K,  heifit  auck  die  Gattnm , odtr  dtr 
Gatte . die  durcit  das  Bani  dtr  Elu  mit  tin/m 
Manne  ver  bandent  Fr  au.  Il  eft  à plaindre,  il 
a perdu  fa  compagne  ; et  fil  ru  bedauern , er 
liât  [tint  QatUnn  vtrlortn.  DtrJCStdg  m Frank- 
ttich  remet  m HfeiitlicJmBritfrn  [tint  Gctnak- 
linn  Notre  très-c  hère  Epor.fe  <Sc  Compagne. 

Figariick  1 eird  Compagne,  dtr  Gatte  odtr  dit 
Gattnm  auck  von  dm  TurUitaulm  gejaet  : las 
Tourterelle  gémit  quand  elle  a perdu  (a  com- 
pagne ; dit  TurltUaubt  girret , 1 otnn  fit  iltrtn 
Gatte, 1 vtrlortn  kat.  Man  Jagt  auck  fig.  La 
tranquillité  d'efprit  eft  la  compagne  de  la  fa- 
geflé  ; die  Qumbhsruht  fil  die  Gejàkrtmn  dtr 
If'eiskeit.  Les  infirmités  font  les  compagnes 
iiifcrarsblcs  de  la  \ieillefie;  SckicachktiUn  fini 
die  ui'.zertnnliciu,!  Gefahrte»  dis  A.tcrs. 
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COMPAGNIE,  f.  f.  DU  Gejejdiafl,  tint  l'rrjam- 
lai.g  n.-krrrer  PerJCncn  zu  einein  gemenifikaft- 
lùkti‘i  Zwtcit.  Aimer  la  compagnie;  die  Ge- 
Jtljiiiaft  lubot , gtrn  in  G jf'.jckaft  Jeyn.  Sa 
majfou  eft  le  rende?. -vous  de  la  bonne  com- 
pagnie:  jein  Haas  fil  dtr Ramnulflatz  guier  Ge- 
Jtfichan.  il  eii  aimable  eu  compagnie  j tr  ift 
anginckm  ht  Ge/ti/cha/t.  il  eft  bonne  compa- 
gnie, il  eft  de  bonne  compagnie^  il  a le  ton 
de  la  bonne  compagnie  ; er  fil  tin  guter  Ge- 
jtlcliajter,  tr  liât  dm  Ton  dtr  g drit  Gtfifichaft. 

SpncJue.  11  vaut  mieux  être  léul  qu'en  mau- 
vaii'e  compagnie?  ts  ifi  befiir  aSetn  zu  fein, 
als  ih  fckltchur  Ge/tlfchafi.  11  n’y  a fi  bonne 
compagnie  qui  ne  le  fepare;  du  belle  (iefd- 
JchaJt  mufi  fick  dock  tttdnck  tienne»  ; die  belle» 
Frtuudt  mijjtn  tndlich  von  t manier  Jdmiev. 

A/fl«  Jagt  vo»  jemand  dm  tnan  nu r Je’.ten  zu 
Jtktn  bekomt , uni  desha'b  mil  Ceremonie  em- 
pfangt:  11  eft  compagnie;  tr  ifl  em  Premier. 

\ ous  me  traitez  comme  fi  j’étois  compagnie; 
Su  bcnandtln  midi  als  tint»  Frtm.len-,  Su  en  a- 
ch  n Jovitl  UmfSndt  mit  mir,  als  ob  iclt  in  ta- 
rent Hau  t cm  premier  wart. 

Zuweilm  bedeutet  Compagnie  t.fir  tint  ans 
aaeee  Ptrjiiun  t.jt, lundi  Ge'rljckaft.  D iirftr 
Bcdeuiun  r Jagt  ma  i : Tenir  cotnVagnie , faire 
compagne  i quelqu'un;  tinent  Qcjeirelioft  ’.tj. 
Jltn.  Noua  iruns-iù  de  compagnie  j"  tvtr  ic ‘al- 
Un  i » GeJeljihafl  nul  dnander  dort  lun  gtkt» 

U eft  en  compagnie;  er  ifl  ri,  Gddjcbajt; 
tr  iji ' nickt  ajti»,  tr  liât  Udt  bti  fick,  du  üsit 
bejuihtn  oatr  Joijl  ef.cas  mil  iki, » zu  rite» 
habitu 

Fig.  Jap  tnan:  Fan  (1er  compagnie  à quel- 

1 Un  i lu  il  hsinsltih  ne, g efiu—  fl.t.tf  1.  * 


qu’un  ; fick  htimUck  ans  dtr  Gejefi.hafi  ieer- 
JchUiJuHi  It-  fick  jgigin  Jan  Vtrjpreclim  niel.t 
bel  dtr  Gtjejckalt  tmf.ndin.  U nous  faufi'era 


compagnie,  vous  verrez;  tr  w/rj  nickt  ko  n 
ou  » , Su  wtrden  Jtktn. 

Compagnie,  Itefik  auck  tin,  Hanimu-GcicL 
Jchsjt  odtr  Compagnie.  Former,  faire  une  com- 
pagme;  tint  Dandlungs- Gficfichaflodtr  Com- 
pagnie trndurn.  La  rompagnie  des  Indes 
occidentales  ; du  wfihndijckt  Ctmpagrit  oder 
Dan ilüiigs- Gejdfc haft.  La  compagnie  des  ga- 
tellcs  ; dteSaiz-  Contf  agnit , tint  Gejdjck.ift 
set. du  du Salz-Suuer  odtr  de  Situer  ver» Sei- 
ze gipacktet  bat  U compagnie  des  Fermiers 
Generaux;  dit  GeJeljckaJt odtr  P.rjamlung  dtr 
General-  Pà  chu  r.  r‘ 

de  compagnie;  GrfeU 
Jckafis- Regel  od*pe/efichafts-jfoc%r.mg,  dû  e- 
mge  Art  dtr  RecktnUnft , wr.ckt  lelmet , u i, 
tnan  dm  Gtu.-tnn  odtr  Verhfil  einer  Gejtifckaft 
dtrgefiaU  Ikttlen  JoU.  iafi  JoUktr  niitjedes  Thtd- 
kabers  Antkeil  ni  g ekSr.gem  Perkdltnipe  gthe. 

CaHOAcxsv, heifit  atuhias  Gcrhits-CefiLg  am,ev 
ne  Gefelphetfi  geritktlick  r Per  lu  rtrjàm- 
1 ^ 1' 
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nielle»  Richter.  Les  r'i-iparnies  'upérieures; 
die  Obcrgerichte , die  hohen  Collegia.  La  com- 
pagnie a décidé  que  cette  cérémonie  n’anroit 
plus  lieu  dans  la  fuite;  die  Kjch.tr  kaben  dm 
Sprueh  gethan,  dafi  diefe  Ceremonie  kllnjug  un- 
tirbleiben  foll. 

Compagnie,  die  Compagnie,  rixe  gtwijfe  /hizc.hi 
Rriegtleule , dir  em  Hcmp'.mann  oder  Ritmeifter 
vâigrfezt  iji.  Une  compagnie  de  gens  de 
pied , oder  d’infimterie  ; eine  Compagnie  F u fi- 
votk.  Compagnie  de  Cbe  vau- légers;  ente  Com- 
pagnie Inclure Reiter.  Compagnie  d'ordonance; 
eine  Compagnie  pou  dm  kSmglicken  Haustrup- 
pen.  Compagnie  de  Gendarmes;  eine  Grena- 
dier-Compagnie. La  compagnie  colonelle;  die 
luib- Compagnie.  Compagnie  bien  complot  te, 
bien  entretenue  ; eine  volzSklige,  wokt  uuter- 
kaltene  Compagnie.  Lever , mettre  fur  pied 
une  compagtre;  eine  Compagnie  aimerben,  auf- 
richten.  Compagnies  franc.'  cs  ; Fret  - Compa- 
gnien,die  keintm  Régi  mente  einverleibet  fini.fon- 
dern  em  be fonder  es  Corps  fonmrtn.  Vendre 
une  compagnie  ; eine  Compagnie  verkaufen. 
Acheter  une  compagnie;  eh te  Compagnie  k:w- 
fen.  Il  s’eft  défait  de  fa  compagnie  ; fr  hat 
feine  Compagn  e aiij'gegében,  er  bat  Jeine  Haupt- 
ina  \sfttUe  nudergelègt. 

Une  compagnie  de  perdrix,  oder  de  per- 
dreaux ; em  relit  Rtbhlihncr,  tint  jluzahl  Rtb- 
hïikntr , die  mit  einander  fliegen. 

Bei  den  afügern  hnfit  Béte  de  compagnie; 
eio  suret  - oder  dreijiihriges  tenldes  Scliwtin. 
Cette  bête  a quitté  les  compagnies  ; die/es 
Schwein,  diefe  S.tu  gekt  niciit  n;ehr  mit  dem 
/{miel , fondera  fanet  an  a'Jetn  z t gehen. 

Svriciiiciirtlnh  uud  im  Sckerz  fagt  man  : Il 
eft  béte  de  compagnie;  et  ifi  ein  grfelfekafl- 
licites  Tiiier,  er  ifi  gejtiiig  uni  gègen  jeder- 
vkinn  gfdBig.  J!  fera  ce  que  vous  vendre*, 
il  eft  bete  de  compagnie;  er  leird  Bluta  ai- 
les titan , was  Sie  wollen . er  ift  gdr  ein  gtjèl- 
I gts  Tiiier , ein  gdr  gefidhger  Menfch, 

Avoir  la  compagnie  d'une  femme;  heiftt 
ibtn  fond  als  en  avoir  la  iouiilance.  Btfor,- 
ders  komt  im  gerichtliciie»  Style  die  Rèdens-sirt 
ri ir:  Il  a eu  (a  compagnie;  er  hat  mit  ikr  zit 
timn  gehabt. 

COMPAGNON , f.  m.  Der  Camerad , der  GeftU, 
tiiier  der  mit  einem  andem  in  Verbindung  fteht, 
und  range.  Umftdnie  mil  ihm  gemrm  hat  ; it. 
der  GefSkrte , dèr  dure  h einerlei  Umftdnie  des 
Lèbtns  mit  einem  andem  verbunden  ift.  Il  étoit 
mon  compagnon  d'école  ; tr  t car  nient  Schdl- 
camerai,  Schfilgtfeil.  Un  compagnon  de  cham- 
bre ; ein  Stnbe>icamc*ai,  StubengefeB.  Un  com- 
pagnon de  voyage  : ein  Reifipefdhrte.  Un  com- 
pagnon d’étude  ; fin  [faiverJîiiils-Camerad,  der 
mit  einem  andem  zugltich  ‘ auf  ibtn  derfelken 
* dkadciuie  Jl.iiirt , dèr  mit  einem  andem  cirer- 


lei  Colleta  kürt,  oder  feint  Stadien  mit  iktn 
ai i e ntm  gemeinfchaftlichea  Ftftie  treibt.  Noua 
fommes  compagnons  de  fortune  ; wir  fini 
G Cicks- Corneras  en  , wir  thaïe  a Ci.lhk  iina  l/n- 
gdif*  mil  tinander  ; it.  wir  h.ibni  einerlei  Schikjdl. 

Compagnon  , heiftt  euuh  tin  Gehilft } it.  tinBt- 
g’eiler,  enter  der  mit  einem  zugletck  tookin  geiit. 
Un  compagnon  d'office  ; ein  slmtsgehëtje.  Un 
Religieux  qui  foit  avec  fon  compagnon;  fin 
Ordtnsgtifidcker  dèr  mit  feinem  iiegleiUr  aus- 
geht.  Il  n'a  pas  befoin  de  compagnon;  er  hat 
kttnen  Begleiter  nSthig. 

Compagnon,  lie  fit  autk  fouit I als  Egal,  dèr 
unfers  Gleiehm  ift.  C'eft  un  homme  qui  ne 
pent  fiufirir  ni  compagnon  ni  maître;  er  ift 
em  Menfch  dèr  wèder  feints  Gleiehen  itèben  ftch, 
noch  etuen  fftrrii  liber  ftch  leiirn  tenu  Traiter 
quelqu'un  de  pair  à compagnon  ; jemani  als 
feints  gleicieu  btliandeln,  mit  jimand  als  mit 
feints  glrichtn  umgekcn. 

Zuwalen  bedeutet  Compagnon  fouit!  aïs  ein 
Infliger,  aifgeteckler  Menfch,  einer  dèr  drol- 
hchie  Kinfàile  hat.  CYft  un  compagnon,  un 
ton  compagnon;  tr  ift  em  Infliger Biuder,  tin 
gu  ter  Infliger  Gefefchafttr. 

Kaire  le  compagnon  ; ftch  altkiug  anfteüen , 
ftch  das  yii./ehen  eines  VcrftUndigtn  uni  gtfcluk- 
ten  Menfthcn  gèben , ob  man  gteiik  umvijfend 
und  ci»  üumkopf  j/l.  Il  fait  le  compagnon  ; 
er  gibt  ftch  ein  Anfeken , daft  «an  IVamàtr 
glauben  Jolie  wèr  tr  it  drt. 

l'on  einem  btkerzten  Soldden  fagt  man:  Il 
eft  gentil  compagnon , c'eft  un  gentil  com- 
pagnon, un  hardi  compagnon  ; er  ift  eut  bra -, 
ver,  ein  tapferer  Camerad. 

Von  einem  Menfchen  der  im  Stand*  ift  ailer- 
kand  bSfe  Streicke  zu  fpielm , jagt  man  : C’eft 
un  dangereux  compagnon  , c’eft  un  compa- 
gnon, défiez- vous-cn  ; er  ift  ein  fcUimmer  &• 
Jelle , em  gtfithruclur  Gctjl  ; hüten  Sie  ftch  tôr 
ikm. 

Von  einem  arme u Menfchen  von  ftclilech'tr 
Hèrkunfl,fagt  man  : C’eft  un  petit  compagnon; 
fi-  ift  ein  armer  Schelm,  ein  armer  Trop/,  ein 
kit  ires  Lickt.  11  a fait  une  grande  fortune,  de 
petit  compagnon  qu’il  étoit  ; er  uar  ein  ar- 
mer Schelm  und  bat  tut  grSftes  Glilck  gemackl. 
Compagnon  , der  Gefeli,  ein  HandtecrksgenoJ]*, 
welclur  aie  fahrjikre  Vberftanden  hat,  aùer  iïoeh 
nickt  Meifîer  geu  orden  ift.  L n compagnon  tail- 
leur ; ein  Schneidergefefl.  11  étoit  c;'irpai;noa 
chez  un  te!  maître;  erfljud,  er  arbeitete  als  Ge- 
feO  bel  dim  und  Uni  Meifter.  Ce  tailleur  a tant 
de  compagnons;  iiefer S.kneider  hat  foviel  Ge- 
fellen.  Il  paye  fes  com.pragnons  au  mois,  A 
la  femaine  ; tr  bczahlt  Jeine  GefeFitn  mor.atiick, 
ttiSchenllich.  Bei  einigen  Handu'erkern  , z.  B. 
bei  den  Schfiftem , Brckern , Melzgern , uni 
S.iimieitn  wtri  Compagnon  iurck  Knecht  iiber- 
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Jtxi.  Un  compagnon  de  cordonnier  ; tm 
Schiihbiecht  Compagnon  de  boulanger;  Btk- 
kerkr.echt.  Compagnon  de  boucher;  ' htzger- 
knetkt.  Compagnon  de  maréchal;  Sdimiedt- 
kn/cht. 

Compagnons  d’armes  ; hirjîea  ehemals  Rit- 
ler , die  juh  zu  ewiger  Freimtjchaft  mit  truan- 
der vttmmden  kalten  , mit  arm  l'i  rfprtditn , 
tinander  nu  zu  verleffen. 

Di»  Giirtner  neuneu  Compagnons,  kleme  nie- 
dirige  Bhm/n , dèrm  nul  zujammtn  au  eintm 
Stcngtl  wachjen. 

Spricka).  Qui  a compagnon  a miître  ; wer 
in  (jeJel/diaft  lèbtn  mil , kan  tucht  immtr  nack 
Jet  mm  eig/nen  Kopft  handtln,  ijl  uiclu  mimer 
Je  in  ei gêner  Herr.  Man  brandit  dirfes  Sprich- 
wort  uiikt  rif»r  von  jedtr  t'erbinduna,  worin 
gewijfe  Perfonen  einet  grmeinfduftluhen  End- 
zweekts  haiber  flehen  , Jondem  auch  vôrzüglick 
ton  d/m  rerhaltnijje  aer  Eheleute  gègen  /man- 
der. Em  Frauenzimnier  u’.hrde  aljo  jag'u  •'  Qui 
a compagnon  a maître  ; hot  man  eiumal  g/hei- 
rathet , Jo  iji  et  um  die  Freihtii  geffkihtn. 

Man  Jagt  un  gim.  I.èb.  Se  battre  à dépêché 
compagnon  ; fith  auf  Uben  uni  Tod  fdtiaget v 
Travailler  i dépêché  compagnon  ; eme  Saine 
obenkm  Imdeln,  tue  Arbeit  in  dur  U/fliu/indig- 
keit  fertig  miiluu , ohm  dtn  gekiingrn  FmJI 
darauf  zu  vtrwcndtn.  Ccft  un  ouvrage  fait 
à dépêche  compagnon  ; «J  ijl  eu  obenhia  gt- 
kudeltes  Il'erk,  uorauf  wèdtr  die  grhbrtge  Zed 
r.oeh  Aafmtrkfamkeit  verwtndet  worden. 

• COMPAGN’ONAGE  , f.  m.  Die  Gejeütnjahre , 
die  vSrgefchriebtne  Zeit , wShrend  wdchtr  man 
nach  ausgillaudenn  Lehrjahren , ah  Gefett  bei 
mutin  Meijler  arbtilen  mu  fi,  the  manftlbjl  Mt;- 
Jler  terrien  kan.  On  u'eft  rc<,u  maître  dans 
ce  métier  qu’après  trois  ans  d’apprentiflage  & 
deux  ans  de  compagnonagc  ; bei  die/er  Pro- 
jè Jf.  Cm  kan  keiner  aas  Meijicrrtcht  erlangen,  dèr 
tucht  Jeine  drei  Ltkrjakre  ausgejlanden  kit  uni 
zwti  fjahre  Gejtll  gewèjen  ijl. 

COMPARABLE,  adj  de  t.  g.  FergteiMick,  vtr- 
gltichbur , was  womit  verglitltm  Ktrdtu  kan. 
Un  homme  comparable  aux  plus  grandi  hom- 
mes de  l'antiqujté;  em  Mann,  dèr  mit  dm  giS- 
fien  Md nner n des  AUerlkums  verglicktn  icerdin 
kan.  Cette  chofe  n'eft  pas  comparable  avec 
l’autre  ; die  je  Sache  làfit  juh  tucht  mit  der  an- 
dern  verglrtchen , diejt  Sache n find  ihrer  Katar 
ndclt  ganz  von  tinander  unterjehi/ien.  L’efprit 
n’eft  pas  comparable  avec  Ja  matière  ; der  Geijl 
kan  mit  der  Mater it  ni dit  vtiglichrn  terrien. 

COMPARAISON  . f.  m.  Die  l'ergleichung , die 
Gègeminaiiderhahuiig  zweier  Sachen , uni  zu 
unler/udien  , ob  uni  in  mie  fern  fit  cmander 
gleick  JM.  Pour  faire  une  Julie  comparaifon 
de  cés  deux  Acteurs,  il  faut  coofiderer  en 
quoi  ils  conviennent,  & en  quoi  il  different} 


um  tint  richtige  l'ergleichung  twifher.  die/tn 
b/ide*  SckriftjieUtrn  anzujltüen,  mu  fl  man  uu- 
ter jucher. , icurin  fit  mit  tiuauder  libtreinJUm- 
tnen,  uni  wonn  fit  von  t mander  abweidun. 
Dans  la  compratton  qu'on  a feite  de  Sopho- 
cle & de  Corneille  ; bei  dir  l'ergleichung,  dit 
man  zwifehen  dem  Sophocles  uua  Cortuihe  an- 
gtjleîlet  hat.  Mettre  quelque  chofe  en  compa- 
raifon avec  une  antre  ; tint  Sache  mit  der  an- 
dern  in  l'ergleichung  jeiztn. 

Man  neiuut  : Comparaifon  d'écriture  j dit 
l'ergleuhung , die  Gegenenianderhaltung  tmtr 
Schri/l  mit  der  Sthrijt  èben  derfelben  Ptr/in, 
um  zu  Jdien,  ob  be.de  von  etnerlti  Hand  ge- 
Jtkrieben  fini.  Pièces  de  comparaifon  ; Ür- 
k onde n oder  andert  authentifehe  Sihriften  ton 
der  Hand  einer  Ptrf&n,  um  felbige  mit  tmtr 
andtm  Sckrift , welcht  Jür  dit  Hand  ibendtr- 
Jetben  Perjün  fiusgegtber.  wird,  zu  vtrgleichtn. 

Man  Jagt  : Cette  choie  eft  fans  comparaifon, 
hors  de  comparaifon  ; diejt  Sache  ijl  unvtr- 
gleiclittch , hat  ihres  gleidun  uidit. 

Sans  comparaifon;  oh  ne  l'trgleidmng , tint 
Ridtns-Arl , dit  man  aas  Hbjudikeit  iunzujezt, 
uenn  ma»  tint  moralifche  l'ergleuhung  zwi- 
Jclien  Perfonen  Jthr  verjchiedentit  Scandes  oder 
zwifchen  Menjciien  uni  gewijfe  u Tnirren  anfiBet. 
Il  a fait  fans  comparaifon  comme  le  valet  de 
la  Comédie}  er  hat  es,  okne  tint Fergliukung 
anziijlellen,  wie  der  lied  tente  in  dir  Ko  u:ùàic 
gemackt. 

Sprukw.  Toutes  comparerons  font  odieu- 
fes;  aile  Pergleidiungm  Jini  rerhafit;  wir  zierei 
Perfonen  mit  emander  vergleicht , IduJ't  gemei- 
tiiguk  Gefahr  die  tint  aeier  dit  andtre  zu  br- 
leidigen.  Toute  comparaifon  cloche  ; jedes 
Glrickmji  hinit  ; keiae  f'crgUidmng  jl  ganz 
volkommen. 

Trêve  de  comparaifon  , point  de  comparai- 
fon ; leur  ttoflrn  keine  l'ergleuhung  machttu 
Il  ne  faut  pas  faire  de  comparailon  avec  plus 
grand  que  foi } zwifchen  Juh  und  l'ornchmertn 
m.iji  man  kemt  l'ergleichung  anjleütn  ; Gerin- 
gere  rniijfeu  mit  l'ornehmeren  nicht  zu  btkant 
HW. 

En  comparaifon  de . . ; in  l'ergleichung  mit, 
gègm.  ( eme  advtrhalfdie  Ridens-Art  J.  Ce 
n’eft  qu'un  ignorant  en  comparaifon  de  fon 
frère;  i»  Pergltickitr.g  mit  Jeitiem  Bruicr  tfi 
er  ein  unwijjender  Mtnfch.  Toutes  iea  créa- 
tures ne  font  qu'un  néant  en  comparaifon 
de  Dieu  ; in  l'ergleichung  gègen  Gott , find  aile 
Kreaturen  nfir  eut  K dits. 

Par  comparaifon  ; vergleicltungswtift , mfo- 
fern  ctu-as  mit  e iur  aiidrrn  Sache  vergluhen 
wird.  La  plupart  des  chofcs  ne  font  bonnes 
ou'mauvaites  que  par  comparaifon  ; die  mthr- 
Jlen  D.itge  find  nf,r  vtrgltichungswtife  gût  oder 
fcklecht.  Cela  n’eft  bianç  que  par  comparai- 
Y > y a fon 
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fon  à «ne  sobre  chofe  qui  n’eft  pas  fi  blan- 
che; iitfes  ijl  i.ü c weifi,  infofem  es  mil  ande- 
rrn  Sarite» , d e nieU  J»  teetji  fini , verpjichen 
wird. 

Comsakaisoî?,  das  Gleicknifl , ein  finiiches  Jlild, 
lias  van  dm  Rèa, :em  uni  Vicktern  eu twèder 
irr  DentUMeit  haloer,  oier  amh  als  tint  Aus- 
tvtrung  dr  Ride  angebraiht  tard,  Une  belle 
cotnpaiaiûm;  ein  fthünes  Gleichniji.  Il  eft  ab- 
ondant , il  abonde , il  eft  heureux  en  cem 
paraiCons;  tr  ijl  reich  an  GUickwfltn  •,  er  , I 
gIVcilich  in  Oient:  niffen.  Cette  c m;  araifon  fait 
une  belle  image,  elle  vient  bien  au  fujet; 
die/es  Qleiclmili  macht  ein  fchthus  Bild , pafit 
aoltl  zti  r Sache. 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  Di,  oder  die  vôr 
Giricht  erfcheitel , der  irjihtintndt  T et I.  La 
partie  non  comparante;  de.  nylit  erfeheinendt 
'Jhetl.  Comparant  tari  tsuck  fub.ia.iive  ge- 

. hrautkt. 

COMPARATIF,  1VE,  adj.  (SprdMckre)  IVas 
air  Vtrglehhwng  dienet , mas  in  Anfehung  t i- 
ner  andern  Sache  ver gleichungsweife  gefezt  ijl. 
Un  adverbe  comparatif;  ein  vergleichunesweift 
gfezt'S,  ein  durcit  dit  Verglttchungi-S.affcl  ge- 
jleigerles  AVjmrforf.  Di/Je  Stetÿfr.mg  gefchieht 
im  ftanzbfifrften  Jbicokl  vet  den  Eibentaurlem 
als  bei  den  BeiwUrUrn  durcit  Plus;  z.  il.  Heu- 
reufement,  fortement;  glücklick , jiarlt.  Plus 
beureufement,  plus  fortement;  giMlicUtr.fldr- 
ker.  Grand;  grifl.  Plus  grand;  griifier.  Man 
Jagtauch  fubjlaûtive:  Le  comparatif;  der  Com- 
parai’, vus.  die  zwet'.e  R’ergleickiuigs.  Stajfel.  Es 
gilt  mt  frcmzli/i/ckeu  duel:  If'lirter  d:e  dire  Pii.s 

- gejleigrrt  werden.  Die/c  lin  J Meilleur,  Pire  :m d 
Moindre.  Bon  ; gfiti  Meilleur  ; beffer.  Mau- 
vais; Jchlechl.  Pire;  fichlechter.  Petit;  tient , 
gf ring.  Moindre  ; kleiner,  gtrineer. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Vergleichungswei- 
je.  Ces  chofes-lA  ne  font  bonnes  ou  rnauvai- 
fes  que  comparativement  ; die/eSacken  fini  rrfir 
rergieickungswtife  (infofern fie  mit  einauder  ver - 
gbelun  terrien J gît  oder  Jililccht. 

COMPARER,  v.  a.  Fergleicktn , die  Gieichkeil 
oder  Ungletchheit , Æknlichkeit  oder  UniilmUch- 
ktit  zwtfchm  ztvei  oder  mthreren  Dingen  z» 
entdecket i fâche n.  Qmr.d  vous  aurez  comparé 
ccs  Auteurs,  vous  y trouverez  une  différence 
infinie  ; wenn  Sie  diefe  beiden  Schri/lfieiler  mit 
truander  werden  verglickt»  h.ihm.fa  werden  Sie 
ehtett  himmelweiteu  Unterfckiei  zutifeken  ikren 
fr.dtn.  On  compare  ce  guerrier  à un  lion 
furieux;  man  vergUickt  iiejtn  Krieger  einem 
grimnugen  TJdwen. 

Comparer  , vergleichen.  bedeutet  ziucei'en  foviel 
aïs  Egaler;  gleich  fckützen,  gleich  ackten.  In 
dtefer  Beieutung  Jagt  man:  U n’y  a point  d’ù- 
lifc  que  l’on  puitfe  comparer  à Paint  Pierre 
e Rome  ; es  gibt  keine  A'trihe,  die  man  mit  der 


Sancl  Peterskirche  in  Pim  vergleichen  kSnle. 
Ofez  vous  bien  vous  comparer  à un  li  grand 
homme?  h ben  Sie  tcokl  dasHerz  fick  mit  ei- 
nem jo  grifttn  Manne  za  vergleichen. 

Comparer  des  écritures  ; zuei  S.hnfltn  gè- 
gen  tinaud  r t urglti-km  uni  u,iterfiuhén,  ob  fit 
ton  ehterlti  H and  gefc.iruben  fini. 

Comparé,  ée,  part.  & adj.  Perglkhtn.  Sithe 
Cuir  parer. 

COMPAROIR  , v.  n.  VSr  dtm  Rickter  erfckthm, 
fich  cor  Geruhl  ftiiltn.  Il  eft  a (ligné  à compa- 
roir; er  ijl  bej.hieien  fick  tdr  Girickt  z:t  /tel- 
le» , t’vr  dem  lin  hier  Z't  tr/ckemen.  ( Uitfes 
f'erlmm  i;i  «fir  im  Iufiiutivo  gebrauckitchj. 

COMi'AR?  ‘1TRK,  v.  n.  Erfjtetnen , auf  vôrhèr- 
gegangen.  l.adung  vir  dem  Rickter  trfikemen. 
Comparottre  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  vJr 
dim  Ktthterfhthl  Goties  erjcheir.cn.  Comparoî- 
tre  en  perfonre,  perlbnnellemtnt  ; ptrftinlùh , 
m eigmr  PerJSn  erjckeiren.  Comparoitre  par 
Procureur;  aurck  einen  A.wald  crjckeir.cn.  11 
n’a  point  com|  aru  ; tr  ijl  nichl  erjihiencn. 

COMPARSE,  f.  f.  Dit  Erjcktmttng  oder  der  Ein- 
trnt  tirer  Quadrille  Ritter  auf  dem  Tumierplatze. 

COMPARTIMENT,  f.  ni.  Vie  rtg eimSfiige  Ab- 
theilurg  oder  Ordnun g meltrerer  I iguren  ttében 
entonner.  Des  cempartiirens  de  marquetterie  ; 
zierlich  abgetheille  Felder  von  eingelégter  Ar- 
beit.  Les  compattimens  de  vitres;  aie  zierii- 
che  ('erihedwig  der  Sckeiben  oc.tr  kauten  entes 
Fetifterfeldts , fa  d ail  gewt(je  k'guren  daraus 
enljleken.  Un  parterre  a compaitîn-.ens  ; eut  tn 
Felder  oder  Eite  zierlich  abgetkentes  LuMück 
in  etnem  Garten.  Cotnpartimens  do  tuiles  ; 
eue  rtgelnù.fiiee  l'erthetlirc.g  der  Ziegtl  ton 
verfchiideneiï  barbe»  auf  einem  Dache. 

Bei  den  Enckbiniem  heijjm  Compsrtimens  ; 
die  in  lauter  Ueine  Felder  abgetketlie  goldc neZu- 
ratken  auf  dem  R.lcken  oder  auf  der  Decke  ci- 
nés Buchis. 

Compartimens  de  feux;  neniten  die  Minirer 
diejemge  Vtrtkeilung  des  Leitfeuers , damit  dit 
Muurkammern,  die  auf  ei.imal  Jpriitgeti  fob'en, 
zu  gL  ùher  Zcit  Feuer  fajftn  , uni  tare  IVir- 
kttng  t/mn. 

* COMPARTIR , v.  a.  Alan  /agt  gewtrhnliclur 
Faire  des  compartimens;  zierliche  Fertheilun- 
g en  machen. 

COMPART1TEUR.  f.  m.  Ver  Stimmevtheiler.  So 
nenntt  man  m den  Parlamenlern  oder  andern 
kohen  Tribunaten , dènjenigtn  tinter  dru  Kt.it- 
teru , der  im  Collegio  eine  Metjtuutg,  welckt  der 
geaujferttn  AJevnung  des  Referenten  entgègen 
tjl,  auf  die  Bahn  bringt,  und  dadurck  verurfa- 
chet.  dalS  dieStimmen  im  Collegio  getkeilet fini. 
COMPARUTION  , C f.  Dit  Erjckeintmg  vôr  Ge- 
richt.  Faire  atte  de  comparution  ; vôr  Ge- 
rickt  erfihtintn,  Jick  nack  vorhergepangener  lz>- 
dung  vor  dtm  Rickter  JltBem.  Comparution 
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perfotmelle;  di*  psrfbulickt  Erfc'mnung.  Com- 
parution par  Procureur  ; die  Erjchfinung  durch 
einen  Anwi'A. 

COMPAS , f.  m.  Der  Zirktl , ein  axs  zwei  obtn 
in  eitum  Kovfe  btwiglichen  , u nten  g ber  fpitzi - 
gen  Schmkeln  beflelundes  /farkzeug , tint  Zir- 
ktüinii  zu  b'fihretben.  Compas  courbé  pour 
prendre  le*  mefures  d'un  globe  ; ein  J/ohlzir- 
lui  o der  Tafirr , gin  Zirkel  mit  axswSrts  gebo- 
genen  &>  enkcln,  mittelj}  w&lcher  dteDxrchme» 
Jtr  der  Kugetn  und  dit  Stiirhe  anderer  rundcn 
KSrper  abgmommen  wrrden.  Compas  à trois 
branches;  ein  dreibeinigir  Zirkel;  ein  Zirkel 
mit  drri  S kenkefo.  Compas  d’art  ifan  ; e:n  Bo- 
genzirkel,  eir.e  Art  Steîl  zirkel , in  dejftn  eh  en 
FtiJJes milte  ein  quatra  tf'irmiger  Bogên  bef r li- 
ge t ijl , wtlcher  d tir  ch  tien  arjem  durctibroihf- 
tten  Fftfi  fret  durchgehen  Itan,  und  liber  weUhiH 
der  Zirkel  ungehinderl  getifnet , tmd  mittelfl,# [- 
fier  in  de  m durchbrochtnen  Schenkel  befniilician 
SteUJtkraube  in  belirbigrr  [faite  befefiiget  wer- 
den  kan.  Compas  de  proportion;  tin  Hropor- 
tionâb  Zirkel,  ein  aus  zwei  LinealM befiehendts 
[Ç'erkzeug , dit  durch  ein  Gewmde  vereiniget 
ftnd  , miteljl  defftn  fie  fitch  üfnen  und  fchliejicn. 
JJei  den  Sikreiturn  heifit  diefies  hjlrununt  das 
Schriïgentndfl , Gehrmafi , die  Schmiege.  Com- 
pas h l’allemande;  fi  nemen  die  Fr anzoj en  ei- 
nen Zirkel , dejjeu  Schenkel  ein  wenig  axswürts 
gekrÜmt  fmd,  fo  dafi  dit  Sikeukrl/pitzeii  einctu- 
der  ber’inren.  Compas  i pointes  changeantes  ; 
ein  Steck zirkel  oder  Rerfizirkel,  ein  Zirkel,  uroran 
m.tn  die  Jjpitzige  HcilfU  des  einen  Zirkel  s lur- 
ausfchrauéen  und  ein  an  der  es  Silick  dagègen 
fwjckrattben  kan.  Compas  à pointes  tournan- 
tes ; ein  Zirkel  mit  Drehfpitzoï , dejfien  Schen- 
kel  mit  uoch  zwei  ar.dem  auf  der  Selle  ange - 
waehtm  Spitzen  mrfehen  fini,  z.  B.  die  tint 
mit  etnetn  Bleyjlifte , die  aniere  mit  einer  Rtifi- 
fèder , die  titan  zum  Geàrauch  nach  BeUeb.n 
herumdrèhen  kan,  oiine fie  erjl  ein-  oder  aus- 
fehrauben  z:t  dlirfen.  Compas  à verge  ; tin 
Siangmzirkei , ein  Zirkel  ;n  G e fiait  emerStan- 
ge,  eine  St  ange  mi:  zwei  ftnkreclden  Spitzen 
an  berdsn  Enden , wevon  die  une  bewèghch  1, 
grôjj*  Zirkel  damit  zu  befchrtibtn.  Compas  à 
reflort  ; ein  Federzirful,  ein  Zirkel , dèr  Jlatt 
des  getctihnlschen  Geioindes  , einen  ans  geharte - 
tnn  Stjftl  bejlehenden  bogenftirmig  gejlalteten 
Kop  f liai , durch  dejfien  Elafiicüàt  Jieh  der  Zir- 
kel felbfi  bfnet.  Compas  de  réduction  ; ein  Re- 
dueUôns-Zirkcl,  ein  Zirkel  dèr  obtn  no  ch  zwei 
kleinere  Spitzen  lut , welckt  einen  gewijfen  Thaï 
der  untem  [faite,  als  die  Ma- f te.  oder  tinVier- 
tel  &c,  befehreiben.  Compas  elliptique;  ein  et- 
lipti/cher  Zirkel , ein  Infiniment,  dejjen  man  fich 
bedienet,  Elltpjen  und  ovale  figurm  zu  zeich- 
titti.  Compas  de  triffettion  ; ein  Dreithr  lungs - 
Zirkel  i ein  Infiniment  zur  bequèmen  AUhti- 
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tung  tints  ïÿlnktls  in  drei  gleickt  Thtile.  Cora- 
pa«  à lunette  ; dtr  Briller.zirkel,  So  luiflt  bei 
dm  BllcMmmacktrn  ein  Zirkel , dèr  dit  Gejlail 
tin et  8 ntt,  und  mm  Abmefftn  aUtrlti  ntndtr 
Vingt  gebraucht  irird.  Comj  ts  d'appnrei  Heurs  ; 
ein  Zirkel  zum  Ausmejen  dtr  Iterkjiikke  w i 
BauhSlzer.  Compas  de  cordonnier  ; dit  \Mjl~ 
ladt  des  Scht/itrs , tin  hiugliclt-  mtrtekiges  in- 
finiment, teomit  er  dus  LüngntmSJi  des  Bu.fi 'S 
nimt. 

Bei  den  Bail  - und  Ra:kelltttmacUtm  h*rit 
Compas , das  Bunklirholz , ein  kltints , hi.zer - 
fit  s m der  Mille  tifSrmig  ausgefciniUenes  Brèt- 
cktn,  uelehes"  uultn  une  fieihe  eijtrntr  Ztscint 
bal , ît omit  dit  auf  dtr  Rackette  zu  bokrende 
Ukhtr , durch  mtlcite  du  Bind/Sien  gehen  Jul- 
ien , f funktirt  werdtn. 

Jùgiirlich /agi  ma»:  Faire  toutes  chofes  par 
règle  & par  compas,  nier  par  compas 
mefure;  ailes  mit  dem  Zirkel  cdmefjen,  c.’isz  r- 
kcln  ; ailes  mit  Btdaeht , mit  grâjier  Sorgfalt 
und  Zirficlitiskeit  vemdittu.  Avoir  le  com- 
pas dans  l’œil  î ein  richtiges  Aiigenmifl  Suben. 

Compas,  der  Comgafi,  der Sê-Compafi,  eiue  Mtt- 
gnetnadel  mit  titrer  Ein/aÿiutg.  Ein  Injl.-u- 
tnent , defini  man  /kh  auf  itnSchiffen  brait . et. 
(Jjl  einerlei  mit  Bouüble ).  Ziuzeileu  verfltht 
man  inter  Compas,  der  Compafi,  nir  die  IV.ii- 
rc/e , das  Blat : , tcorauf  die  ll'tnie  gezeichuet 
fini,  i»  défit  H Àlittelpiuikle  fie II  die  MjgiiHra- 
del  auf  einerSpitze  fret  beuègt.  Obferver,  re- 
garder le  compas}  den  Compafi  beobacliten,  auf 
den  Compafi  /cher.. 

Compas  de  variation  ; der  Pt  il-  Conpafi  ; ein 
Compafi  dèr  fo  eie.gericbtet  fi,  dafi  man  aueh 
die  Aoueeickungea  der  Magnetnadei  darxif  L'i- 
obcckten  kan. 

Compas  de  carte  ; «il  Compafi  der  Sit  terleu- 
te,  auf  der  Sikarte  din  Ortfiu  fitjUn,  teo  d as 
Scliiff  uni  feibige  Zut 

COMl’ASSEMKCv'I',  f.  ni.  Vie  Argcmefene  Ein- 
theilung  oder  Emriclumg.  Complément  de 
feux  , ijl  einerlei  nul  Compartiment  de  feux. 

COM  PASSER  , v.  a.  Aoziiiein,  mi : dem  Zirkel 
abmtffeu.  Il  a exactement  compnfle  les  de- 
rés  , les  distances  dans  cette  carte } er  hat 
u Grade  und  Entferr.ungen  auf  diefir  Aorte 
genou  mit  dem  Z.rktl  cbgemefien.  Im  erwei- 
terten  Sin  e heifit  Compafl'er  une  choie } tint 
Sache  wohl  u>id  rtgelmSfiig  einriiiiten.  Il  a 
bien  compaflé  fes  allées  ; er  hat  feint  Allée il 
fehr  rtgtlnidfiig  angelègt. 

Compsfl'er  des  feux;  dit  Lauf- Feuer  bei  den 
Pulverutinen  fo  einrickten,  dafi  fie  tuf  II  un:  al 
lisbrtnnen. 

Fig.  fagt  man  : Comparer  fes  actions , fes 
démarches  ; feme  Hand’.ungtn  ,Jein  Beteagen 
wohl  und  ordenilich  emrichten.  Compaifer  bien 
fon  temps  ; feme  Zeil  wohl  emtheileu. 
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Dit  BiMnJer fagen,:  Compafler  on  livre  ; 
tin  Bt-.ch  mit  dem  Punktir  Eijen  abpienktiren, 
the  man  es  lutter,  be/chneiiet. 

Compassé,  ée,  partie.  & adj.  Abgezirkeit , ab- 
gtikfjjin.  Sielte  Compafler. 

Alan  /agi  figlirlich  : 11  eft  bien  compafTé,  ex- 
trêmement compaffé  en  fes  difcours,  dans  (es 
aftioii»  ; er  ifi  jehr  nünktlieh , aujferordttühck 
pSnithck  in  aJen  Jeintn  Rèdtn  und  üsmiiun- 
gen,  in  Allem  iras  er  fagt  und  tlut.  Die/e 
Rident- Art  kan  aber  auch  hei/ftn  : allé  fente  Ri- 
den  und  Handhuegen  fini  gtnau  abgezirkelf-, 
tr  treibt  die  Oranung  und  PlinJulichkeit  zu 
mit. 

COMPASSION,  f.  f.  Das  Mitleiden,  eine  fchmtrz- 
haflt  Eenpfindung  des  Grmiithes  bei  dem  Leiden 
Anierer.  Avoir  cotnpaflion  de  quelqu'un;  Mil- 
teiden  mit  jetnanâen  lubtn.  Être  touché  de  com- 
gpliou  ; ton  Mitleiden  ger'ikrt  werden.  Émou- 
voir à compaiiion  ; Zum  Mitleiden  betcègnu 
L'état  où  ces  pauvres  gens-là  font  réduits, 
fait  compaiiion  ; dur  Ztefiand,  tcortn  fich  die/e 
arme  Lente  befinit» , erreget  Mitleiden. 

Faire  compaiiion  , wird  fia.  von  gewiffen  Sa- 
che» ge/agt , die  man  fchlecht  fiudet.  Voilà  un 
rationnement  qui  fait  compaiiion  j das  ifl  ein 
trbarmhches  Urlheil.  Ce  que  vous  ditcs-là 
fait  cotnpaflion  ; was  Su  dajagen  verdient  Aht- 
letden , ijl  hàchjt  stend,  ifi  ein  erbàrmUches  Ge- 
fchwdtz. 

• COMPATERNlTk,  f.  f.  S, the  COMPÉRAGE. 

COMPATIBILITÉ,  f.  f.  Die  ZertrdglichkeU,  die 
Mbgltckkeit,  daji  zwti  üingt  bei  oder  niben 


Lettres  de  compatibilité,  neimet  mm  in  Frank- 
reich  ein  tn  der  JCanzcfei  ausge/eriigtes  kiinig- 
tiches  F aient , wodisrch  der  Kong  jenianden  die 
Erlaabnifi  trtheilet , ztvn  /Enuer,  die  ordent- 
li.ner  Ireije  nitht  von  einer  Ftr/ôtt  zugleich  ver- 
u aitet  weiden  dürten,  zugleich  zu  behtzen. 

COMPAT  1ËLE,  adj.  de  t.  g.  IVas  fich  mit  dem 
andern  vertragen , was  zugleich  bei  und  nèben 
dem  andern  befleken  kan  ; it.  vereinbdr.  Ces 
deux  humeurs- là  ne  font  pas  compatibles  ; die/e 
beiden  GemUlhs- Arien  vertragen  fi, h r.icht  rr.d 
einander , fchitken  fich  nicht  zufammen.  Mais 
cea  principes  font  ils  compatit%'.  avec  le  but 
de  la  Religion  Y allein,  kliimen  folcht  loujatze 
wohi  mit  dem  Zweike  der  Rrhgiôn  befleken  ? 
fn/onderlteit  tji  das  ! Fort  Compatible  gebrSuch- 
lich,  wer.n  ton  Æmteni,  Beditnungen,  Pfründtn 
&c.,  die  Ride  iji,  dit  non  einerlei  Perjon  zu- 
gleich be/ejjen  werden  künnrn.  Ces  deux  bé- 
néfices font  compatibles  ; die/e  beiden  Pjrlindtn 
find  in  enter  Perjon  vertinbar,  künnrn  von  enter 
Per/in  zugleich  beftffe n werden.  Ces  deux  char- 
ges  ne  font  pas  compatibles;  die/e  beiden  Æm- 
ter  ktinnen  nicht  von  ttner  Per/ôu  zugleich  bckleidet 
werden. 

COMPATIR,  v.  n.  Mitleiden  empf.ndcn,  von  Mit - 
leiden  gerükrt  feyn , Mitleiden  hutte  n.  Je  com- 
patis a votre  douleur,  à votre  affliction  ; Ihr 
Ruminer,  gfhre  Delrlibntji  flh/ut  mtr  Mitleiden 
ein,  bewigt  midi  zum  Mitleiden. 

Compatir,  ht  fit auch  mit  je  mandes  Féhlern  oder 
Schwachhette r.GeduId  kabin.  11  faut  compatir  aux 
infirmités  de  fon  prochain  ; man  muh  mit  den 


einander  befleken  oder  fich  zu/ammen  vertragen  S:  Leaihluiie n/citus  Édthjitu  Gtduld  habt  iv 

ktinnen.  Il  n’v  a point  de  compatibilité  entre  t”..PAT/? Hfjff  fieh  gut  zufammen  fehik- 


Je  fec  & l'humide;  trockene  und feuckte  Sachen 
ktinnen  nicht  bei  einander  befleken,  vertragen  fich 
nicht  zxt/ammen. 

Im  morali/cken  Verflanit  nentet  man  Com- 
patibilité d’ejnrit,  d’humeur,  de  caractère  ; tme 
natlirliche  Übereinjhmmung  der  Gemlithtr,  der 
Denkungs-Art , der  Gefmnungtn , Reigungen, 
des  Karakters  zweier  Per/tmen.  Ii  n’y  a guère 
de  compatibilité  d'efprit  eutr’eux  ; fit fiimmen 
nicht  {ovderlich  mit  emander  libertin  ; fie  haben 
tme  vtrjikitdent  Der.kungs-Art  ; je /chilien  fich 
nicht  zujammen. 

Compatibilité,  wird  auchvcm  zweiertei Æm- 
tern,  vm  zieeierlei  Bedienungen,  Pfriinden&c, 
gt fagt . die  Einer  zu  elticher  Ztit  btfitzen  kan. 
On  a jugé  la  compatibilité  de  ces  deux  char- 
ges ; man  liât  erkant,  dafi  dtt/t  beiden  Æmter 
mit  einander  verembaret  werden,  dur  ch  eine  und 
dit  nèkmiiche  PerJân  t erwaltet  werden  ktmnen. 
Il  n’y  a pas  de  compatibilité  dans  ces  deux 
bén [tires- là  ; esfindit  keine  Ferembarung  dit- 
fer  beiden  Pfeündin  fiatf,  die/e  beiden  Pjr'ûnien 
kan  Einer  nicht  zu  gleicker  Ztit  btfitzen. 


ken , fich  woki  mit  einander  vertragen , :ind 
wird  fowohl  von  Pir/ùnen  aïs  von  Sachen  gt/agt. 
Ils  font  tous  deux  d'une  humeur  à compatir 
atfement  cnfemble  ; fie  haben  beide  tint  Gemiiclts- 
Art,  dit  fich  wohl  zu/ammen  /ckikt.  li  eft  fi 
bizarre  & d'une  fi  méchante  humeur,  que 
perfonne  ne  peut  compatir  avec  lui,  qu'il  ne 
lauroit. compatir  avec  perionne  ; er  jfl  jo  wun- 
derlich,  und  von  fobishafter  Gemlitki-Art,  dafi 
fich  niemand  mit  ihm  vertragen  kan , dafi 
er  fich  mit  niemand  vertragen  kan.  Ces  deux 
projets  ne  peuvent  compatir  l'un  avec  l'autre; 
airje  beiden  Eedwürft  kliimen  nicht  beifammen 
nicla  mit  einander. 

COMPATISSANT,  ANTE,  adj.  Alitleidig.  Un 
cœur  compatifiànt  ; tin  nntleidigcs  Hcrz.  Jeter 
ntl  regard  compati C/.nt  fur  quelqu  un;  enien 
"“tleidigen  Blici  ajf  jtenand  uer/en. 

COMPATRIOTE,  C de  t.  g.  Der  Landsman»,  die 
LandsmSnr.m,  diejenige  l’erjân.  we’.che  mit  einer 
andern  aïs  einem  und  iben  dem/lbm  Lande 
gebürtig  ifi.  C’efl  mon  compatriote;  er  ifi 
tnein  Landimanr,.  Aimer  fes  compatriotes; 
Jane  Landsleute  litben. 
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COMPENDIUM , f.  tn.  Der  kirze  Begrifjf,  dtr 
kurzt  Auzug  an*  tietem  Huche  ; dis  Compen- 
dium. Le  compendium  de  la  Pldlofophie  ; 
dis  Compendium,  der  kurzt  Begriff  der  Phito- 

COMPENSATION,  f.  f.  Der  Er/alz,  die  Er/etzsmg 
tiner  Sache  durch  eine  attitré  Sache,  mutelfi  der 
Schdtzung  und  V ’ergleichung  ihrts  beiderjeitigtn 
11‘èrthes  ; dis  Perglitung.  Une  compenfation 
équitable;  cm  bdliger  Erjatz,  Faire  compen- 

' fation  ; Er/alz  titan , er/etzen.  1.»  compen- 
fation de  dépens  ; dit  Er/elzung,  dit  IPirder- 
ktzdh'.ung  oder  Perglitung  der  Üukojler.  11  eut 
tant  par  compcn  fation  ; er  bikini  fo  viel  zur 
Per  g '.Unit  g.  Cela  doit  entrer  en  compenfa- 
tion  de  la  perte  qu'il  a faite;  daji  mi ijl  ihnt 
trègen  des  irlittemn  Ptrlufies  zum  Erjatz,  zur 
Schadlishaltung  dicnen.  Cela  mérite  une  conv 
penfation  ; diej'ts  verdienet  einen  Erjatz  , tint 
Perglitung. 

In  der  Kechtsgelehr/amkeit  heijlt  Compenfa- 
tion  de  dettes  : dit  Abreclinung  oder  Aufhè- 
bung  tiner  Sehuld,  zwifchtn  zieei  Pc  rf on  en,  dt- 
ren  jeder  tin  Créditer  uni  Debitor  der  andern 
tjl  ; (dit  Compei/atiin  der  Sckdden ) die  Auf- 
hèbung  tiner  Farderung  durch  Gègtnforierung, 
La  compenfation  de  dépens;  die  Comptn/ahin 
der  Geriihtskojlen  der  jireilenden  Parteien  ge- 
gen  ema'.hr  ; dos  Pergteichn  der  L'nkojlen  ztt 
beiden  Seiltn. 

COMPENSER,  v.  a.  Durch  Abrechmeg  er/etzen 
odtrzdklen;  tint  Sehuld  gègrsi  die  anaere  durch 
Abreclinung  aufkében  o.'  rvergleichen.  On  peut 
compenfer  cette  fomme  avec  les  intérêts  de 
celle-là;  die/e  Schuld/umme  h an  gègen  du  Znt- 
ftn  der  andern  compeujirt  oder  abgerecknet  wtr- 
dn 1;  /te  hèbl Jich  gègen  die  Zinfin  der  andern 
Su m me  ouf.  Il  faut  compenfer  le*  dépens  du 
procès;  dit  Ibrozefl- Kojltn  mnfftn  compenfrt, 
gègen  tinander  vefgliciua  oder  au/gihoben  wer- 
den. 

Compenfer,  heifit  atuhfovitl  ah  ghtmenhen, 
teieder  einbringen  . das  Schlechte , den  iUangel, 
Perhfi,  Stkaaen  &c.  fofich  au]  der  emen  Seite 
iiujjert,  durch  dot  Gute'oder  durch  den  Cher- 
f.ufi,  Gttcinn , Porlkeil  &c.  von  tiner  andern 
Seite  hcr  er/etzen.  Ce  Fermier  a eu  de  bonnes 
& de  roauvaifes  années  dan*  fa  recette,  les 
unes  compensent  les  autres;  dii/er  Pachter  hat 
jb  [einen  Eèniüujten  gute  und  Jchlechlt  ffahre 
gelutbt-,  was  in  dm  lezten  verlortn  u or den, 
machen  du  trjlen  u ieder  eût.  Le  gain  de  celte 
*nnée  comnenfe  la  perte  de  la  préci  dente  ; der 
disjiihrigt  Gewinn  er/ezt  den  Per  lu/  des  vori- 

çei:  jfiScns. 

m Compensé,  se,  partie.  & ad j.  Er/ezt  &c.  Sieht 

* Compenfer.  L’Arrêt  porte  dépens  compeofés; 
vermbge  des  richtei  lichen  Spnuhes  Jolien  die 
Unkojfen  compenfirt,  gègen  tinander  itrglichtn 
c der  aufgchoben'  wtraen. 


COMPERAGE,  f.  m.  Die  GevaUtr/chafi , eine 
Art  gt'ft'.icher  Ptrwand/chaf: , du  dasurch  eui- 
Jleket , utnn  man  tincm  an  Kmd  lus  der  Tau/e 
htbet.  In  dm  protefiantifehen  /.andern  findet 
duje  durch  die  Gcvatterjchaft  entjlandene  Art 
von  Perwani/chafl  «mr  zmi/chen  dm  Pathen 
des  Kindes  und  Jeintn  Æltern  Jiact.  In  der  rb- 
mjch- k ailloli jehen  und  gritchi/chen  Kirche  aber 
findet  fie  auch  ztri/tktn  zu/ei  Per/ontn  fiait  ; du 
zu/ammen  ein  Kmd  aus  der  Taufe  gehoben  ha- 
t'en  ; und  die/e  perwandfchift  terird  fit  hûch  ge- 
haiten  , daji  dit  Aeirath  zuri/chen  Gevattern  m 
beiden  FUlten  unler  die  verbotenen  Grade  gehbrt. 
Ils  fe  voient  tous  les  jours  fous  prétexte  de 
compérage  ; tenter  iem  i' or WJ-.dc  der  Gevat- 
1.  rjckafï  Jehen  fie  fich,  be/uehen  fit  tinander  dite 
Tage.  Ils  ne  fe  peuvent  marier  à caufe  du 
compérage  ; der  Gevatier/ihaft  tcègen,  icril  Ju 
Gevattern  find,  kSnntu  fie  tinander  nicht  luira- 
then.s 

COMPÈRE,  f.  m.  Der  Gevalter,  der  Taufpathe 
eintt  Kindes,  dèrjtnige  , dtr  linrm  andern  fin 
Kmd  aus  der  Taufe  gehoben  hat  ; it.  der  Pater 
des  Kindes  in  Kückfiikt  desjenigen,  der  ihm  tin 
Kmd  aus  der  Taufe  gehoben  hat;  it.  dèrje- 
tsige , dèr  zugleich  mit  i tem  andern  ttn  Kmd 
aus  der  Taufe  gehoben  hat.  C'eft  mon  com- 
père, il  a tenu  un  de  mes  enfans  ; er  tjl  nitm 
Gevalter,  er  hat  tins  ion  meintn  Kiniern  aus 
der  Taufe  gehoben.  C’eft  mon  compère  , j'sl 
tenu  un  de  tes  enfans  ; er  ijl  mein  Gevalter, 
ich  Itabe  tins  von  feinen  Kindem  aus  der  Tauje 
gehoben.  Il  e!t  mon  compère  , j’ai  tenu  un 
enfant  avec  lui  ; er  i/1  mem  Gevalter,  wir  ! li- 
ber mitemandir  ein  Kmd  aus  der  Taufe  ge- 
lioben  , leur  kaben  mitemar.der  zugleich  Gevalter 
gtfiandr:’. 

Sprutne).  Tout  fe  fait  ici  par  compère  & 
par  commère  ; hier  geht  ailes  nach  Gunjl. 

h g.  Jagt  man  : C'eft  un  compère  ; das  ijl 
mit ■ ein  jaubertr  Gevalter  ; er  ;}l  tin  fchlauir 
lifiieer  Men/ch,  der  il Sr  au/  Jetxtn  Portheil 
bedackt  ifi,  und  dèm  man  nient  m allen  Stüclen 
trauen  d arf.  C’eft  un  bon  compère;  er  :/J 
ein  guter  lu/liger  Gefelfchajter  ; un  gem.  Ltb. 
er  i fl  eine  lu/Ugt  Haut. 

* COMPERSONNIER,  f.  m.  Der  MHbefdztr  eues 
zinsbartn  Gutes  oder  auch  eiitcr,  der  mit  mu- 
ges andern  /eine  Gâter  gemem  hat , und  in  Gt- 
JelfchaJt  mit  ihnen  libt.  Tous  les  comperfon- 
niers  font  folidairement  obligés  . de  payer  la 
redevance  au  Seigneur;  aile  Milbefitzir  des 
Gutes  fini  liberhaupt  (in  folidum)  verbunden, 
iten  Eigcntkums-nerrn  den  Grundzms  oder  die 
G âte  zu  bezahlen. 

COMPETANT,  ANTE,  adj.  Gehtirig,  gebunrend, 
vas  enum  rtchtmiifiig  gehbrt  oder  gebükret. 
La  portion  compétente  ; dtr  gehÿrigt , der 
gtbührende  Thrii.  La  fille  aînée  répète  la  por- 
tion 
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tion  compétente;  die  alttfie  Tochter  forint 
den  Ttieil,  dèr  ihr  nach  den  Rechtm  zukonit. 

Age  compétant  ; das  gelilirigt,  das  trforder- 
licèu  Aiur,  lia  Page  compilant  pour  fe  ini- 
mr;  tr  hat  dos  erjiirderitckc  Altrr  zum  Hei- 
ralhen.  Temps  competent  pour  délibérer;  dit 
zum  Übertègeu  gthUrige  oder  erforderUche  Zut. 

te  compétent;  Atr  rcchtmSfiige  Ri  ch  ter  ; 
tin  Kichter,  dèr  be/Tigt  iji  Hier  tint  Sache  zu 
trkmnen,  vir  défini  îùcfiterfhM  dit  Sache  ge- 
hiirt.  Mon  fagt  figürirch  : 11  eft  Juge  eompé- 
tont  de  ce  te  choie;  tr  kan  von  itefer  Suite 
isrtheileni  er  hat  z'ur  Beurtheilung  diefer  Sache 
a’it  trforderliclte  Eigevfchaften ; tr  ton  am  be- 
fien  dovon  urlkeiltn. 

Partie  compétante , ntmtt  man  tint  Perfi a, 
dit  nj ch  dru  Re.hten  befiigt  iji,  oitr  di>  Redits- 
fdlugk'il  liât,  i6r  Gtrickt  zu  jiiktn,  als  Ztuge 
vâr  Gericht  zu  erfckeinen  &c-  Voua  n’êtes 
pas  partie  compétante  en  cette  affaire;  Sit  Un 
vin  in  diefer  Sache  vieil t vor  Gericht  trjchtintn, 
nicht  ait  Zeuae  auflrètea  &c. 

COMPÉTEMMKNT,  adv.  Gekbrigtr  IPtift,  ouf 
rechtmdfiigt  Art,  den  Reckten  gcmtfi,  wie  fteks 
gehSii  uni  geb'ûikret. 

COMPÉTENCE,  f.  f.  Dos  Recht,  die  rechlmjjligt 
Bejftgr.fi  unes  Rickters  liber  fine  Sache  zü  er- 
kennen  itnd  fie  zu  tntfeheidea  ; dos,  uns  einen 
zum  rrchtniejiigen  Ruiner  liber  eluns  rnacht. 
On  lui  difpute  la  compétence;  en sn  machl  ihm 
feint  re.htiiiSjiige  Befugnijl  als  Ruhter Jîreiligi 
man  tcii!  ikn  vient  fier  den  rtchtmlifiigen  iich- 
ter  ta  dieftr  Sache  erhennen.  Cela  n’eft  pas  de 
fa  compétence;  dos  gtbllrt  nicht  vor  /einem 
RicliterhuM.  Eben  diefe  Rédtns-Art  braucht  n ton 
auch  figMich  : Cela  n'eft  pas  de  fa  compé- 
tence ; dus  gehilrt  mcht  vor /tinta  RickierjlM} 
tr  ifi  mcht  beffat  darlibtr  zu  urthedca  ; oder 
auch , tr  ifi  nicht  im  S.ande  dama  zu  urthei- 
Im;  er  hat  r.icht  Etnfickt  uni  Ktnlvtfi  genug 
hierüber  tin  Urtheit  zu  J delta.  Cela  n'eft  pas 
de  ma  compétence  ; dos  Jchlàgt  mcht  in  meta 
Fock  eia,  oder  auch , ich  habe  mcht  die  g ehurige 
Einficht  davon  zu  uriheiltn  oder  rnich  darobtr 
zum  Rickttr  aufzuwerfen. 

Compétence,  kefil  auch  dit  Anmdfiung  tiner 
g leichea  Rechtsbefègnifi  oder  fonfi  einer  Gleich- 
fitlh ing  mit  tiner  andern  Ptrjon.  ( Die  Cumpt- 
tenz)  11  n’y  a point  de  compétence  entre 
le  Prince  fit’fon  Sujet  ; der  Fltrji  kan  fich  nicht 
mit  ftinem  Untertkan  v6r  dem  RJchUr  fie  S en  { 
denn  es  ij 1 ktine  Glrichktit  zwifeken  ihntn.  je 
ne  veux  paa  qu'on  me  mette  en  compétence 
avec  lui  ; ich  ivitl  nicht , dafl  man  mich . mit 
ihm  in  t'ergleichung  oder  m tint  Qafit  Jcizt  ; 
ich  verlange,  dajl  nia  a zieifehn  mir  und  ihm 
einen  Unlerfdved  mâche. 

COMPliTfiR,  r.  n.  ZugehSren,  einem  nchtmSfiig 
Z 'komat*n  oder  zfithsn.  Diefes  é&tiheori  ifi 


nfr  im  juri/h/chen  Style  in  falgtndtr  Reins- 
Art  gcbrSuchlich  : Ce  oui  lui  peut  compiler  Sc 
appartenir  en  la  focceifion  de  fon  père  ; was  - 
ihm  von  der  P ertafieifchaft  feints  f'aters  rtcht- 
eadflig  ztikommen  uni  gehbren  rn.tr, 

COMPÉTITEUR,  f.  tn,  Der  Mittertrber,  dèr,  t rel- 
chrr  fich  zugleich  mit  einem  andern  vm  une  Eh- 
reifitlie,  uni  eia  Ami,  uni  einen  Dirai  &c.  be- 
u irbt.  11  a un  puilfanc  compétiteur  ; er  hat 
eir.eei  macktigen  Aiitwrrber,  Il  aura  bien  des 
compétiteurs  ; er  wird  viel  Müwtiier  itabtn, 
es  nerim  fich  vielt  zugleich  mit  ihm  darum  bc- 
tterbm. 

COMPILA  TEUR,  f.  m.  Der  Samler,  tiner  dèr  ans 
dea  If'erktn  a, titrer  Schr/tfkHer  aüerlei  /am- 
incit und  herausgibt.  ( der  Côntpilator ) Un  ha- 
bile compilateur  ; tin  gefehikter  Samler.  Cet 
Auteur  n’eft  qu'un  fimplc  compilateur;  die- 
fer  SchnfifieUer  ifi  tin  blâfitr  Satnltr. 

COMPILATION,  f.  f.  Dit  Samlung,  das  Sam- 
meln  uni  Aufammtniragen  aus  andern  Schriftm. 
(Die  Compi.eutôn)  Ce  livre  n'eft  qu’une  com- 
pilation ; diefes  midi  ifi  tint  blSJle  Compilation, 
fi  aus  andern  h ickern  zafammengetragin,  oder 
heransgezogen. 

COMPILER,  v.  a.  Aus  ver/Mtdentn  Sehrifljiel- 
Urn  rtieas  fammelr.  und  in  eia  ICerk  zujam- 
men  tragen.  ( Compitirm ) lia  compilé  ce  qn'il  i 
a trouve  de  meilleur  dans  les  Auteurs  fur  cette 
matière , il  en  a fait  un  livre  ; er  hat  das 
Bejie,  was  er  in  andern  Seat iffiebern  îiber  diefe  , 
Alaierte  gefnzitu , gefammtlt,  und  in  an  Btich 
zepmmen  getrager.. 

Compilé,  £b,  partie.  & adj.  Gefammtlt,  Suht 
Compiler. 

COMPITALES,  f.  f.  plur.  Dit  Spiele  oder  Fefit, 

Jet  i.e  allen  Rimer  zu  Ehren  ihrer  Hausginter 
anJUIleieu. 

* COMP1TALICE , adj.  de  t.  g.  Zum  Refit  der 

Haas  gbit  er  gehling. 

COMPLA1ÜNANT,  ANTE,  adj.  (Rechtsgel.) 

Der  h’tliger.  Eigmtluh  gilt  iiejts  IVort  in  O’i- 
minafalitn,  und  iedetUtl  iiejeinge  Perjtn,  i eehke 
fich  liber  das  ihr  durch  den  pemlick  Angekiag- 
tea  zuge/ügte  Unrecht  vtr  Gericht  btjdncèret. 

La  partie  complaignante  ; der  klagende  TiuiU 
Alan  Jagt  auch  fubfiantive  : Le  complaignant, 
la  complaignanre;  der  Kldgtr,  die  klSgerinn. 

CO  MPI.  AIN  IE,  f.  f.  Die  Mage.  Diejts  il'ort 
komt  im  jurfiifchtn  Style  btjoniers  vôr , teenn 
jema..d  m dem  Befitze  e nus  Grundjlhckts,  emes 
dinghchta  Recettes,  oder  auch  tirer  gefiluktn 
Pfrüadl  g efltiret  wordtn  fi.  11  eft  troublé  au 
poü'efibire  de  fon  bénéfice,  & il  en  a formé 
ta  complainte;  tr  ifi  in  den  Befiiz  faner  Pfrlitidt 
Befiurtt  worden , t fid  lut  deska'.b  feint  Mage  bei 
Gericht  angebrdcht.  Former  une  demande  en  ® 
complainte,  une  action  en  compta!  te;  tint 
po/ejj'orifckt  Jüagt  lôr  Gericht  anfitiien. 

COM- 


COM. 


COM. 


Complaintes  , im  Pturali  wird  noch  zuwrilrn 
in  gsm.  Lia.  anjhstt  Lamentations  ; die  Wtk- 
klagtn  gefagt.  À quoi  fervent  toutes  ces 
complaintes  V teozu  naizsn  aile  die/e  Wekklagsn. 

COMPLAIRE,  v.  n.  Wiljahren , fit*  gtfiillig  gè- 
gen  jemand  tvweijtn,  Jick  gern  ndch  einrm  nck- 
ttn  und  bequèmcn , tmem  zu  Gefaiien  liben.  Je 
veus  bien  vous  complaire  en  cela  ; ich  icill 
Iktun  gern  in  diefer  Sache  zu  Gif  a!! en  liben, 
zu  Witlcn  feun , u h wiü  mi  ch  i n du  fer  Sache 
gern  na ch  Ihrem  Witlen  bemèmtn.  Ce  que 
fen  fais,  n'eft  purement  que"  pour  vous  com- 
plaire ; was  ich  thue  gejchiehel  bits  uns  lhntn 
einen  Gefaiien  zu  erwcijen. 

Se  complaire  en  foi  - même  ; an  ftch  jelbfl 
Mis  Woklgefallen  haben  ; Jick  Jelbfl  gefaiien. 
Il  fe  complaît,  en  lui-même;  et  gefiilt  Jick 
Jelbfl , er  hat  an  Jick  Jelbfl  WoklgefaBen.  11  fe 
complaît  en  (à  perfonne  ; er  ifl  i# Jeine  eigene 
Perjtin,  in Jich  Jelbfl  verlitit. 

COMPLAISANCE,  C f.  Die  GefMIigkeit,  die  Wil- 
fcihrigkeit,  etne  ungrzwungnie,  Ueoreuhe  Beflr  'e- 
bung, Jich  der  Denkungs-  Art , dem  Wunfche 
und  Willen  einer  andern  Perjin  gemSfl  zu  be- 
zeigrn.  Vous  connoiilez  fa  cotnplaifance  ; Si* 
kcnnenjem  grfSMges  KG fen,  Jeme  Wilfàhrig- 
keit.  Ayez  cette  complaiiànce-U  pour  lui  ; 
haben  Sie  dieje  GefSltigken/’ùr  ihn}  erweifcnSit 
ikm  dieje  GefàUigkeit.  11  n'a  de  complaifance 
pour  perfonne  ; er  tfl  gègen  niemand  gefàUig, 
er  erweijet  niemand  ente  GefàUigkeit.  11  ne  faut 
point  avoir  de  balle,  de  lâche  complaifance,  de 
complaifance  criminelle  ; mon  mufl  niche  ajfeine 
niedrige,  auf  eine  Jchlechte.  ftrdfbart  Art  gefàU 
lig  Jeyn.  Elle  a une  complaifance  aveugle 
pour  fa  fille  ; fle  kat  eine  b.inde  GefàUigkeit 
gègen  lire  Tochler.  Man Jagt  autk  : Regarder 
quelqu’un  avec  complaifance;  emen  lubreich 
und  freundhch  anfeken. 

Se  regarder  avec  complainface,  avoir  nne 
grande  complaifance  pour  tout  ce  qu'oti  fait; 
an  fiik  Jelbfl,  an  Jeinen  eigenen  Handlungen 
einen  grijitn  Wohlgejalltn  haben  ; fekr  viel  Et- 
genliebe  bfltzen. 

Complaisances,  im  plural!,  komt  in  einigen 
biblijcken  Reiens-Arten  t tir,  und  wird  durck 
das  Woklgefallen,  die  Litbtund  Zmeigung  libtr- 
Jtzl.  Sa  werdtn  z.  B.  Gott  dem  Pater  Jotgende 
Worte  in  den  Mund  geligt:  C’eft  mon  Fils 
bien  aime,  en  lequel  j’ai  mis  toutes  mes  com- 
piaifances;  dit  ifl  memliebtr  Sokn,  an  dèm  ich 
Wohlgejalltn  kat/. 

Complais anc rs,  d/r  Gefàlligkeiten,  bedeulet  auck 
Jo  fiel  als  dit  Wirkunetn  and  Beweije  emet 
gtfàüigtn  und  hebrnehen  Wijrns.  Avoir  de 
grandes  complaifances  pour  quelqu'un;  Jekr 
ville  GefïUigkeit  fûr  jemand  haben,  tmem  fehr 
viel*  GefàUigkeit  erwtijen.  Ses  complsifances 
pour  fes  amis  lui  coûtent  cher  ; feint  Gejiü- 
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ligkeitrn  gègen  feint  Friande  kommtn  ikn  tjieuer 

zu  (leiu  il 

COMPLAISANT,  ANTE,  sdj.  GefàUig,  wifdk- 
rig , dienjijertig,  geneigt  andern  Gefaiien  zu  er - 
weiftn.  Un  homme  doux  & ccinp'aifiint  ; ein 
liebreicher  und  gefdlhgrr  Menfch.  Une  humeur 
complailante  ; ente  gt/ii'Jige  Gemùths-Art. 
Complaisant,  wird  auck  Jubflanlive gebrauckt, 
und  bezeichnet  eine  Perjin,  die  einer  andern 
dus  tigenn'Uzigen  Abjichten  zu  gefaiien  Juche, 
ein  dienflbijliflener  Schnuichler , ein  Augendie- 
ner.  Il  eft  Te  complaifsnt , un  des  complai- 
fans  de  ce  Gênerai;  er  ifl  der  Augendiener, 
einer  von  den  Augendienern  des  General».  Celt 
une  dea  complaiikntes  de  cette  Dame  ; fit  ifl 
tint  van  den  Augtndienerinnen  diefer  Dame. 
COilPLANT,  C m.  Em  mit  jungen  WemflScken 
bepfianzter  Ort-,  eine  PJlanzung  von  Weinrèben, 
Un  nouveau  coreplant;  ein  nru  angeligler 
Weinberg. 

In  der  XtcksgilekrfamkeU  nennet  mai:  Le  droit 
de  complant  ; gtwijje  GefSHt  oder  Ziaftn,  wclch* 
dem  Lehnsherren  von  den  Frikkctn  unes  Grund- 
fllkkes,  das  er  dem  Unterthane  oder  Lehnsmaniu 
mter  der  Btdingemg , es  zu  «ira  Weinberg  an- 
zuligen , oder  nut  Obflbàumtn  zu  bepflanztn, 
zum  Gtiatfl  und  Befitz  übtrgèbtn  kat,  tnlrick- 
tet  teerdtr.  müjflen.  Alan  Jagt  daher  : Donner 
une  terre  à complant;  tmem  tin  StlUk  Peldauf 
obige  Bedmgung  zur  Pflanzung  Sbtrgèbtts. 

* COMPLANT  EH,  v.  a.  Emen  Ort  mit  Wetn/lbcktn 
oder  Bàumen  bepf.anzeu.  (ait  J 

Complanter,  wird  auck  m der  Rechtsgetckr- 
Jamkeit  als  ein  Neutrum  gebrauckt,  und  keifit 
Jovicl  als  das  Droit  de  complant  Uèben-,  dit 
Gif iRit,  den  Zèlurnten  &c. , von  einem  Ackcr  hè- 
be »,  din  man  einem  andern  zu  dèm  Enizwecie 
Bberlaffen  kat , dafl  er  ikn  mit  Rèbtn  oder  übfl- 
bàumiH  b/fflanzm  Joli. 

* COMPLANTER  1E,  C f.  Ein  dem  Droit  de  com- 
plant unierworfenes  Grundflâck. 

COMPLEMENT,  C m.  Das  Ergànzungsflück  zu 
einer  Sache,  das,  was  zu  einer  Sache  nock  hinzu 
kommen  mufl , wenn  fie  ein  Ganzes  ausmachen 
bit.  Dit  Tkeologen  neuneu  : Complément  de 
béatitude;  die  voiflàndige  Siligkeit,  wekke  dit 
Sèhgen  im  Himmel  eeniefitn  werdtn , wenn 
dereinft  ndch  der  Auferflekung  ikr  Leib  wieder 
mit  der  S/te  vereiniget  Jeun  wird  ; die  ganze 
Flille  der  Sètigkeit. 

In  der  Geometrie  keifit  Le  complément  d’on 
angle;  der  Übtrfchujf,  dos  Complément  tinta 
Wtnkels,  ditjtnige  Anzakl  Grade,  dit  einem 
Jpitzigen  WinJul  feUet,  oder  dit  tin  Jhtmpftr 
Winkel  zn  viel  kat,  um  einen  rtc  bien  Winktl 
auszumacken.  So  fini  z.  B.  30  Grade  das  {Am- 
plement unes  Wtnkels  von  60  Gradtn,  wtû 
60  -f-  30  = 90.  Compleroena  d’nn  parallé- 
logramme j dit  Complément  tu  entes  Far  ail  eh- 
Ztz  g ram- 
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grammes.  So  heifftn  zwei  klemert  Parallélogram- 
me, durch  welche  die  Diaeonàl-Lineniilttdank 
g eht,  fondera  die  ans  der  Tiuilung  des  Parallélo- 
grammes mtUrlfl  zwticr  Linirn  tntjlehen,  wcUhe 
ans  eïium  bcliebi  gen  Punkte  der  Diagonale,  mit 
denSeiten  des  Parallélogrammes  paroilel-laufeni 
gezozen  wird.  Complément  arithmétique  d'un 
logarithme;  rf.ri  ari:time::jche  Complément  eines 
l.  igarilhm  js,  daijiuiee,  iras  dem  Logaritksnus, 
der  2.  B.  ans  neu»  Ziffern  bejleht , uoch  usan- 
gelt,  um  100,000000  z,  feyn. 

Jn  der  Krugsbankunfl  heijie  Le  complément 
de  la  courtine  ; dur  überfchxfi  der  Courtine, 
oder  die  l'cr'Mngerung  d/rjelben , bis  an  den 
Késpmkt  dis  nàclflen  Balucekes. 

CO  il  PI. LT,  ÉTÉ,  adj.  PoiftXsdig,  gauz  , dèm 
uiikts  von  dem  gehii  igen  Zabelibrt  feklel.  Un 
habit  complet  ; em  votflSndices  Kleii.  Une 
œuvre  complète;  e a volflanatges  Werk.  Une 
victoire  complète;  ein volko  amener  Sieg.  Une 
année  complète  ; em  cancer,  ein  voiles  ffakr. 

Co mpi. et,  wird  mder  Rriegsfprâche  a tcli  alsent 
jubfls  ivara  gebraueht.  Le  complet  d'un  Régi- 
ment; d e P’olzShligkeiloier  l'olflâudigkeit  eines 
Ksgimentes , %e  vdlhgi  Anzaltl  der  za  einem 
Regimente  erforderlichers  Manfchaft.  Le  non- 
complet  dct  troupes;  dit  Unvolzdhtigkeit  dtr 
Truppen. 

COMPLETEMENT,  adv.  l'Mommm,  ganz,  h, 
dafl  niclits  daran  fehlet.  Nous  fumes  complè- 
tement (àtisfaiti  ; wir  waren  volkommin  zu- 
frieden. 

COMPLETER,  v.  a.  FolflSniig,  volzbhlkh  ma- 
clien.  Compléter  un  recueil  de  médaille»  ; tint 
Medaitlen-Sam'.ung  volflàndigmatheii. Compbéla 
un  Régiment  ; ein  Régiment  volziikhg  macken. 

COMPLiX E.  adj.  Zufammengrfezt.  mekrere Dingt 
in  fich  fajjend.  Un  terme  complexe  ; ein  Aus- 
drnck  der  nukr  als  eine  Sache  1 n ftck  / cklieflt  ; 
dlr  aerfchiedene  Begriffc  entkSlt  Une  propo- 
fttion  complexe  ; em  dut  verfckieitnen  Ghedern 
bejlekenier  Satz.  Le  fujct  de  cette  Tragédie  eft 
complèxe;  der  G ègenfland  ditfes  Trauerfpitls 
ifl  felir  verwickelt. 

CO.MI’i-t XION,  f.  f.  Die  Leibesbefchaffenheit,  die 
Befckaffenkeit  des  Leibes  oder  Kbrptrs  eines  Men- 
fehen  1 n Anfelung ftintr  Gefundhtit  oder  Siarie', 
die  Nat&r.  11  elt  d’une  bonne,  d'une  foible 
comaléxion  ; ee  fc.it  emegule,  eine fchwiichlickt 
A lotir  oder  Leibesbefchaffenheit.  Cela  e(l  con- 
traire , nuifible  à fa  compléxion  ; dos  i/l  fei - 
sur  Katar  zuwider  , J'einem  A'brper  ühlidiick. 
11  le  faut  traiter  félon  fa  compléxion  ; ma* 
mufl  1 km  fo  bckandeln , wie  esfeiner  A'otir  gc- 
màfi  ifl. 

Compléxion,  beieutet  zmeeilen  das  Tempéra- 
ment oder  die  Art  der  BlUmifchung  eirur  Prr- 
fin , uni  ihre  daraits  ent/pringende  Gemïths- 
Art , Kciguitgtn  uni  Leidinfiiidfien.  il  eft  de 


compléxion  amourenfe , de  compléxion  jo- 
viale ; er  ji  ven  Kalûr  verhebt,  lujiig  ; er  bat  ein 
verliebfes,  e’H  Infliges  Tempérament. 
COMPLfciXIONNÉ,  ÉE,  adj.  Diefes  Hrort  wird 
nufUnsaur  in  der  Arzeneueiffeujchcft  gebraueht, 
wenn  von  einer  eewijjen  klirperlicken  A ni  agi  in 
Abficht  auf  die  GefunJheit  uni  Ssdrke  die  Rede 
ifl.  11  elt  bien  complexionné  ; er  ijl  von  gâ- 
ter Leibesbefckaffiiikeit.  1L  ne  vivra  pas  long- 
temps, il  cit  mal  comp'éxionné  ; er  wird  mekt 
lange  lèben , er  ifl  von  ch  éditer  Leibesbefchaf- 
feahett,  er  Hat  etnen  Jckwadun  krinkiitken  Kbr- 

COMPLICATION,  f.  f.  Der  Zufammerflffs  meh- 
rertr  Sac  lien  verjehiedener  Art  Pbrzligtick 
tvird  die/es  ll'ort  gebraueht,  wir.n  von  Vcrbre - 
ifccn  , von  Ungl’lcksfdile*  uni  tan  Krankhàten 
die  Ride  ifl,  da  mehrere  ierfelben  mit  anander 
verkmipjt  fini.  Cet  homme  a commis  plulieurs 
vols  & plulieurs  homicides,  il  y a complica- 
tion de  crimes  ; diefer  Alenfck  kat  vtrjchiedene 
Dieb/ldhle  uni  Mordtkaten  begangen  , es  ifl  da 
tin  Zufamuunflufl  eu*  Ptrbrechen.  Ce  malade 
a la  goutte  & la  pierre,  il  y a complication  de 
maux  ; diefer  Kranke  kat  die  Gicht  uni  Stem- 
fckmtrzen , es  kommen  da  meiirere  Cbel  zu- 
fammen.  11  a perdu  fon  fils  & fon  bien,  voiti 
une  grande  complication  de  maibeurs  ; er  kat 
feint  n Sokn  und  Jtin  PermSgen  verliren,  das 
ni  ein  grifier  Zufammenflafl  von  Ung'.ücks- 
FUllrn. 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  Rlilfcku'.dig,  dlr  an  einem 
Perbrecheit  mit  Tkttl  hal.  Je  ne  fuis  point 
complice  de  ce  crime-U  ; isk  ha'oe  an  aiefem 
p'irbreihen  ktinen  Thtil.  Ou  a arrêté  piufienrs 
perfonnes  que  l'on  croit  complices  du  même 
crime;  mai,  kat  verfehtedene  1 ’•  rjor.cn  gefSng- 
luh  ungezogen,  wed  man  glaubt,  dafl  fie  an  dem 
nèkmluhen  b'erbrechtn  mufckuldig  fini. 
Complice  , f.  m.  Der  Mufekuldiee,  dèr  fick  mit 
andern  eines  gemeitfckaflhchm  Ptrbreckens fichul- 
dig  gemackt  kat.  On  lui  1 donné  la  queftion 
pour  lui  faire  révéler  fea  complices  ; man  kat 
ikm  die  Tortûr  gegibtn,  um  ikn  zur  Enideckung 
feiner  Mitfckuldigen  zu  zwingen.  II  a été  con- 
damné à la  mort  lui  & fea  complices  ; fr  ifl 
font  feinen  Mitfchuliigen  zum  Toit  vtu rtkeilet 
worden. 

C0.MPL1C1T L,  f.  L Die  Tkeilnikmung  an  einem 
Vtrbrtchtn.  La  complicité  eft  évidente,  eti 
prouvée;  es  ifl  klir  uni  bewiefen  , dafl  er  mit 
an  dem  l'erbrtthen  fekuldig  feij , dafl  er  mit 
dazu  gehotfen  habt . mit  destin  veiiri.ketl  feu. 
La  complicité  du  même  crime  les  avoir  telle- 
ment liés  enfemble,  que  ...  ; du  Theih.èk- 
mung  an  eitum  uni  èben  demfelbtn  P’erbretlun, 
kattejiejo  genau  mit  einander  verbunder,  dafl  . . . 
COMI’LIES,  f.  f.  plur.  Die  Complété , die  jeu  gm 
Jùrtkengtbéte  und  Gtfange,  wélclu  Abolis  rock 
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dtr  Vtfotr,  den  Sckiufi  destUglicken  Gotttsiitu- 
JU,  in  der  rSmifcken  Kirche  ausmaclun.  Cban- 
ter  compiles.;  ait  Complété fingen.  Aller  à com- 
liei  ; in  dit  Complété  gehen. 

W ['LIMENT,  f.  m.  Vas  Compliment , tint  Ek- 
renbtzetgung  mit  H'orten.  Faire  compliment 
à quelqu'un  ; tint  ni  tin  Compliment  machen,  ikm 
ttwas  l'erbindlickes  fagen.  11  lui  rendit  fon 
compliment;  er  trwiedertt  ikmfein  Compliment  ; 
tr /agit  ihm  autli  etu/as  f'erbindliches  dagègtn. 
Un  compliment  de  reraerciment;  ein  Donhfa- 
gungs-Compliment,  eine  Dankfagung.  Un  com- 
pliment de  félicitation  ; tin  GlückwSufckw  gs- 
Compliment,  em  Glückwunfck.  Un  compliment 
de  condoléance;  tint  hi fiche  Btzrigung  dis 
Mitleids.  Un  compliment  bien  froid  ; tin  fthr 
frojhgc,  Compliment.  Il  m’a  chargé  de  tou» 
faire  fes  complimens  ; tr  kat  mir  aufgetragen 
lkntn fem  Compliment,  feint  EmpfêUung  zu  ma- 
dun.  C’eft  un  grand  faifeur  de  complimeni  ; 
tr  fi  fil*  grSJÎcr  Complimentenmaiker.  Ce  n’é- 
toit  pas  une  harangue,  ce  n’éroit  qu'un  com- 
pliment ; es  war  keme  feierhclu  oier  zierluhe 
Anridt , es  war  «fir  e in  Compliment.  Lettre 
de  compliment,  Lettre  pleine  de  complimen»’; 
tin  Comptimenten- Britf,  em  lirief  dér  enchts  air 
Htiflfihkeitsbezeigungen  e ni  hait.  De*  compli- 

men» h perte  de  vue;  unnülze  Complimente. 

Alan  nennet  im  gem.  Lèb.  Un  compliment 
bien  tronfl'é  ; tin  kurzes  , urohlgt/extes  Compli- 
ment. Rengainer  fon  compliment  ; mit  jeintm 
Complimente  zu  Hauft  bleiben,  dajfrlbe  nicht  an- 
brmgen  , fonder n zurllck  haiten  , weil  es  ge wif- 
Jtr  Uinftiindt  ktlber  nicht  uStkig  oier  nient 
fchickhcn  tfi.  Rengainer  votre  compliment  ; blei- 
ben  Sie  mit  Ihrem  Complimente  zu  Hauft , verf pa- 
rt n Sie  es  bis  auf  em  andermal , bis  zu  enter 
gtligentrn  Zeit. 

Compliment,  beieutet  znweilen  gérait  dos  Gè- 
gentluil  von  enter  Hbflichktitsbezeigung  oier  Eh- 
rrr.bezeigung  dure  h IVorte.  Vous  lui  avez  fait 
là  un  mauvais  compl  ment  ; Se  haben  ihm  ia 
fin  fihlecktes  Compliment  gemackt;  Sie  haben 
ihm  ente  UnkSfiiehktil , tint  Grobhiit  gefagt. 
11  m’eft  venu  faire  un  étrange  compliment; 
er  bat  mir  tin  Jonderbares  Compliment  gemacht  ; 
er  hat  mir  Sachm  gefagt , dit  tuchts  teetuger 
als  artig  oder  hbfîick  wartn. 

lu  dtr  uertrauheken  Sprache  des  freundfchaft- 
Itchen  Umganges  fagt  niant  Ne  faifons  point 
de  complimena;  lajjeti  Sie  uns  kei»t  Compli- 
mente machtn  ; whr  wollen  keine  L'mjlande  mit 
tinander  machen.  La. lions- là  le»  complimens, 
trêve  de  complimens,  fans  compliment  fi  vous 
plait  \i»fftnft  uns  die  Complimente  bei  Site fetzen, 
ohne  Complimente  , te  rr.n  es  lkntn  gefcüiig  ifl. 

Sans  complimens  ; ohne  Complimente , lieijît 
anili  foviel  als  offei.herzig , okne  Umfthwetfe, 
fret  héraut.  Voulez-vous  que  je  parle  lans 
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compliment  ? i ebüm  Se,  dafi  ich  offenherzig  mit 
llmen  rtden foü  V Je  vous  dis  fans  compliment, 
que  votre  ouvrage  eft  fort  bon  ; ich  Jaet  Ih- 
nen  offenherzig,  ohne  llmen  tin  b!6fus  Compli- 
ment zu  machen , Ihr  H'erk  ifl  frhr  g ut.  Je  lui 
dis  fans  compliment,  qu’il  falloit  qu'il  en  paf- 
fàt  par-là;  ich  J 'agit  thm  frel  heraus,  dafi  tr 
Jkh  das  m'-iffe  grfalien  laffeu. 

Compliment,  das  Compliment,  beieutet zuwef- 
Im  tin  lires  Crrfprecht  n ias  man  nicht  zu  er- 
Jïlllen  gedenkt , Jondern  du  man  einen  r.fir  mit 
küfhJun  H'orten  abzufpeifen  futltl.  Il  voua  fait 
des  offres  de  fervice,  c’eft  pur  compliment  ; tr 
bietet  lkntn  fetne  DitnJU  an-,  das  fi  em  bKfits 
Compliment. 

COMPL1MENTAIRE,  f.  m.  Sa  heifit  bei  eititr 
Handiungsgefelfckaft  dèrjenigt  Tkeilhaber,  tin- 
ter dffen  Namen  aie  HandUvg  grjühret  teird. 

COMPLIMENTER  , v.  a.  Complimenter  quel- 
qu'un ; Etnem  feint  Achtung  uni  Ehrtrbietmg 
durch  hlfiicht  IVorte  bezeigen  ; it.  einen  mit  huf- 
liehrn  H'orten  emefangen.  Comme  il  pifloit 
par  cette  ville,  le  Magiftrot  alla  le  comiili- 
menter  ; als  er  durch  diefe  Stadt  kim , gtvg 
der  Magiflril  hin,  ihm  fente  Ehrtrbietmg  durai 
tin  hbflickes  Compliment  zu  bezeigen. 

Sllanfagl  auck  abfolute:  Corop  imenter;  Com- 
plimente  machen.  Ccft  trop  cotnplimetxer;  das 
heifit  zu  vtel  Complimente  machen.  N’e  perdons 
point  le  temps  à complimenter  ; wir  wollen  dit 
Zeit  nicht  mit  Compliaienleii  verheren. 

Complimenté,  èe,  partie.  & adj.  Sieke  Com- 
plimenter. 

COMPLIMENTEUR,  EUSE,  adj.  Der  Compli- 
mentenmacher  , eimr  dér  zu  viel  Complimente 
mackt  ; eme  Complimentenma.liermn.  C’eft  un 
grand  Complimenteur  ; fr  fi  tin  grôfitr  Com- 
plimentemnai  ker. 

COMPLIQUE,  liE,  adj.  Verwickelt,  davtrfchit- 
dent  UmjlSnie  uni  Zufatle  bei  einer  Xsclie  zu- 
fammen  treffen.  Une  maladie  compliquée  ; tint 
rerwickelte  Krmkheit , da  mthrere  Verjchitdmt 
Zufàllt  bei  tinlr  Krankhtil  zufammin  tt  effets. 
Ce  font  des  maux  bien  compliqués;  iaeref- 
ftn  ville  Ubel  in  einem  zufammen.  Le  fu jet 
de  cette  pièce  eft  trop  compliqué  ; der  Soff 
zudirfem  Stkkt  (Skanfpieltj  ifl  zu  verwickelt  ; 
esfaiïet  zu  vicie  m emander  verflekte  G,  g en- 
JUtnae  in  fick. 

Unesffaire  compliquée  ; em  virworrener  Han- 
del.  Plufieurs  crimes  compliques;  viele  in  tin- 
ander giflochtene,  mit  emander  verwickelte  Ver- 
, breclun . L'afiairc  ne  s’entend  pas,  elle  eft  trop 
compliquée;  mon  kan  aus  der  Sa.kc  nicktklhg 
wtrtlfn,  fie  fi  zu  verworren,  zu  rerwickilt.  ° 

COMPLOT,  f.  m.  üas  g'krimr  f'irjHinàtofi  zwi- 
fehen  zwei  oder  wthr  i’erjoutn,  m der  fl:  afli- 
cheri  Abficht.  jemaiiden  zu  Jchaien.  (das\ComrU\ 
Faire  un  complot,  oier  fiure  complot;  tin  Com- 
’ Zz*  a plot 
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plat  machen , fick  heimtick  in  dèr  Abfuht  mit 
tinanàer  vtrbindtn , um  jemanden  zu  fchaden. 
Ils  «voient  faut  complot  de  le  tuer;  fit  lut- 
tent in  Complot  gemaeht,  ihn  umzubnngtn,  ihn 
zn  Grande  richten. 

COMPLOTER,  v.  a.  F.in  Complot  mâcher. , fich 
heimtick  mit  jemand  zur  ïhaf  Mtrune  tinte  bbjtn 
F orhabns  verbinden.  llsont  comploté  fa  perte, 
là  mort,  fa  raine  ; fie  kaben  unter  einander  ver- 
abredet  ihn  zu  ftürzen,  ikn  umzubringen,  ihn  zn 
Grande  zn  rumen. 

Zuweiten  ftekt  Comploter  auck  abfolate.  Ils 
«voient  comploté  enfemble  ; fit  kstten  ein  Com- 
plot mileinander  gemaeht. 

Comploté,  ée,  partie.  & adj.  Si  eh;  Comploter. 

COMPONCTION,  f.  f.  Dit  Ztrknirfckung  des 
Iltrzms  , die  innige  kerzhckt  Btrtuung  Jeuur 
SUnde n;  der  Sckmtrz,  den  man  darëber  eut- 
pftndet,  Golt  beleidiget  zu  haben.  La  compun- 
ftion  de  cœur  eft  néceflaire  ponr  la  véritable 
pénitence;  dit  Zerkmrjchung  des  Herztns,  dit 
lierzhcht  Bereuung  feintr  Sündtn  ijl  lin  noth- 
wendiges  SiTuk  der  wah'tn  B'fie. 

COMPONÉ,  ÉE,  adj.  (ff'apenk.)  [Cas  aus  ver- 
fihiedtnen  wtreckigen  Stiuken  mit  abweckfelnitn 
Farben  , oier  wuh  eUwetjt  mit  Fjrbt  uni  Mé- 
talI zujammengfjezt  ift. 

COMPONENDE,  f.  f.  Sa  ktijfen  bti  der  Dataria 
zu  Râm  gemijft  Sportein,  worTditr  man  fich  in 
Sachen , dfren  zlusfertigmg  teint  fejlgefeztt 
Taxe  hal  . mit  drrfelben  vtrgltuktn  «an. 

COMPORTEMENT , f.  m.  Dm  Betragen , dit 
AuffTtkrung.  (ail ).  Man  fagt  Ucbtr:  La  manière 
oier  la  façon  de  fe  comporter. 

COMPORTER,  v.  a Zu'ajfen,  erlauben,  g tfiai- 
ten.  La  médiocrité  de  ton  revenu  ne  com- 
porte pa«  la  dépenfe  qu’il  fait  ;_/■•««  mittel- 
tnSfiigen  Eintënfle  erlauben  den  Au'z and  nicht, 
der.  er  mackt. 

Comporter,  wird  auck  ats  tin  Nentrum  ge- 
braucht.  La  dignité  du  Magiftrat  ne  com  >orte 
pas  qa’il  s’abailte  jufquea  la;  die  obrigkeitliche 
JFûrde  gejlaUrt , erlaubt  es  nickt , dap  er  fick 
Jo  weit  kerunter  laffe  oier  erttiedrige.  Le  ca- 
ractère d'AmbalTidear  ne  comporte  pas  qu’il 
en  ufe  autrement  ; ftin  CaraBter  ah  Ge/andter 
erlaubt  es  nicht,  fick  anders  dabei  zu  benèkmen. 
La  faifon  ne  comporte  pas  qn’on  s’expofe  à la 
mer;  dit  Sfakreszeit  leidet  es  nickt , erlaubt  es 
es  nicht , fick  au)  die  Si  zn  wagen. 

Se  comportée,  v.  rec.  fich  aufemt  gtwijje  Art 
betragen  oier  auffükrtn.  Il  s’eft  bien  comporté; 
er  kat  fick  woU  betragen , gfît  aufgefûhrt.  Il 
s’eft  mal  comporté  dans  cette  sll'aîre;  er  kat 
fick  bei  diefer  Sache  fcklitkt  betragen , benom- 
men.  Il  s’eft  comporté  en  bon  ami  ; er  hat 
fich  als  tin  gi der  Frtuni  bewie/in.  11  faut 
efpérer  qu’il  fe  comportera  mieu.:  à l’avenir; 
mm  mufi  kofi in,  dafi  tr  fich  künftig  beÿtr  auf- 
fnliren  oier  betragen  werie. 


Man  f agi  im  jurifiifchtn  Si  y!  : Je  loi  al 
vendu  cette  terre,  cette  maifon,  ainfi  qu'elle 
fe  pourfnit  & comporte  > i‘k  kabe  ikm  iirfet 
Grundftiick,  ditfes  Haas,  jo  wie  es  ift,  in  dem 
nlhmhchen  Zélande , wie  es  fick  jezt  befmdet, 
verkaujt. 

Comporté,  ér,  partie.  & adj.  Zugelaffen , er- 
laubt. Siehe  Comporter. 

COMPOSER,  v.  a.  Zufammenjetzen,  vtrjckiedtnt 
tmzelnt  The  île  miteinander  vertinigtn , um  ein 
Ganzts  daraus  zu  machen.  Dieu  a compote 
l’homme  d'un  corps  & d une  ame;  Gatt  hat 
den  Mtnjcktn  aus  Ltib  uni  Scie  zufammengt- 
fezt.  Toutes  les  pièces  qui  compofent  cette 
machine  ; aile  Stlickt  woraus  iieft  Mafchine  zu- 
fammengefizt  ift.  Le  Sénat  & le  Peuple  com- 
pofoient  la  République  Romaine  ; der  Sendt 
und  das  Folk  enachien  die  rbmijckt  Repubhk 
aus.  L’aflemblée  des  Etats  du  Kovaume  eft 
corapofée  du  Clergé,  de  la  Noblefle,  & du 
Tiers- Etat  ; die  Ferfamlung  der  Stdnde  des 
Reichs  beftekt  aus  der  Geiftlichkeit , dem  Adtl, 
und  aus  dem  B'irger-  uni  Bauernftandt. 

Composer,  hefit  aie  h verfertigen,  ausarbeiter, 
und  wird  kmptjiichïich  gebraucht , ttenn  von 
U'trktn  des  üe-jles  die  Ride  ift.  Compofer 
un  livre  ; ein  Ê'.ch  fihrtiben.  Compofer  des 
vers  ; Fer  Je  machen.  Man  Jagt  abjolute  : 11 
compote  ; er  arbeitet  an  einem  iFerke , an 
tintai  Biche,  an  einem  Gedichte  &c.  Il  com- 
pote avec  foin  ; «r  arbeitet  fnn  IFerk  , Jc:n 
G r dune  mit  Flctfi  aus , tr  verwendet  viel  Éeift 
au)  Jeint  Arbeit.  Alan  fagt  auck  in  den  Scku- 
Len  : Les  écoliers  compofent  ; die  S küler  ar- 
beiten  an  ikrtn  Aufgahen,  machen  ikn  iber- 
fetzungen  Oc.  Les  écoliers  compofent  pour 
les  places , compofent  ponr  ks  prix  ; die 
Sckliler  arbeilen,  machen  ilirt  Profit  Arbeiten 
um  du  obsren  Fliiizt , um  die  Prtift  zu  tr- 
halten. 

FigSrlick  uni  im  Sckerz  fagt  man  von  einem 
Mmjcben , dèr  fick  mit  1ère  n Trüumcreitn  auf- 
kàlt  und  ecdankcnvoü  vur  fich  km  fiehl  : Il 
compote  des  Almanachs  ; tr  mackt  Kalender. 

Composer,  hrifit  in  der  Mufik,  fetzen,  ein  T6n- 
ft'lck  ansarbeiten  ( componiren).  Compofer  un 
air;  tint  Arie  fetzen  (componiren).  Compo- 
fer pour  le  clavecin,  pour  le  théorbe  ; fier 
das  Carier,  für  die  Tneorbt  fetzen ; Stucke 
componiren , die  auf  dem  Clavier , auf  der 
Thenrbe  gefpielt  werden  kl hnen.  Compofer  fur 
le  Clavecin  , fur  le  Théorbe  ; ndck  dem  Da- 
vier, ndck  der  Theorbt  fetzen,  btym  Compo- 
niren fich  des  Daviers,  der  Tktorbe  beditnen, 

Bei  den  B'chdruckern  keijlt  Compofer;  fetzen, 
die  Bkckftaben  natè  der  Vtrfckrift  des  Extm- 
pldres  in  Sylbrn,  IFbrter,  Zeilen  und  Seiten  zu- 
jammenfetzen.  Compofer  un  mot,  une  ligne* 

une 
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une  pige;  tin  IFort , tint  ZtHtt  tint  Strie 
fetzen.  La  feuille  n’cft  que  compofée,  elle 
n'eft  pu  tirée  ; itr  Bogen  ijl  nur  erfl  gefezt, 
tr  ifl  noch  nicht  abgezogrn  oier  abgedruckt. 

Se  compofer,  compoler  fa  mine,  fon  gefte, 
fa  contenance,  fon  vifage,  fes  aftions,  6cc.  ; 
fich  anfieden  a itr  g ebèrden,  faner  Ment, /ti- 
ns» Gtbèrd'.n , faner  Stellung,  ftmem  Gtlichte, 
fente»  Handtungen  &c. , tint»  gtwtjfen  Anjlani 
gèben;  tint  g ‘tvifj'e  Mime,  SuUung  &c. , die 
ma»  de»  UntjMnien  g/mcifi  fin  Jet , an  Jich  nrh- 
tn en.  Prenez  garde  à vous  compofer  lorfoun 
vous  ferez  de  vant  les  Juges;  gebt  Acht,  àafi 
ihr  in  der  grhtirigen  Fafiur.g  uni  mit  de m ge- 
hSrigtn  Ai  fi, vide  vie  de n ftiriitern  erfehein/t, 
11  Sut  fa  voir  fe  compofer  félon  le  temps, 
félon  les  lieux  ; tnan  mufi  fich  nâch  Ztit  uni 
Oi  t zti  g ebèrden  uni  zu  betragen  wiftn. 

Compose»,  v.  n.  Euten  l'ergleich  trijfea , ftch 
mit  jemand  ~ber  etwas  abfindcn , fich  mit  einent 
fetx.cn , g "tliihe  ffaetdluttg  pfièetn.  Compofer 
avec  fes  créanciers  ; fich  mitfeiaen  G'.dubigern 
fetzen  , vergtcichen , mit  feint»  Glbubtg ern  ac- 
coritren.  Vous  me  devez  tant,  compofons; 
compofons,  b i'rmiable;  Su  fiai  mir  fo  vitl 
fchtild.g  ; voir  tootien  uns  vergleichen.  voir  t col- 
lai But  in  der  G’àte  vtrgleichcn. 

la  der  Kriegs/praeht  heifit  Compofer  auch 
foviti  aïs  Capituler  ; capitultrei i , einen  Vtr- 
gieick  in  Fârfcklag  bringen  ur.d  eingehe»  j Ca- 
pituler ijl  aber  gtbrSucUichtr.  Le  Commen- 
çant de  la  citadelle  refnfa  de  compofer;  der 
Cnnimendant  wolte  ftch  zu  keitur  Capitulant» 
vtfliehtn. 

Composé,  ée . partie.  & adj.  Zufatm mengefezt. 
S rfo Compofer.  Un  mot  compofé;  tinzufam» 
au  gefeztes  U'ort. 

Jn  der  JBoianik  eiennet  enan  Flenrs  compo- 
fées;  zafammengefezte  Blumen,  die  atu  vietm 
Jiïlmcktt i,  ZcübbKnuktn  oder  aus  beidtn  zu- 
fammengef/zt  find.  Une  feuille  compofée  ; tin 
zufammengtfeztts  Blatt,  dejen  einjachtr  Stitl 
ntehr  als  an  Blatt  trbgt.  Le»  tiges  & les  ra- 
cines composées  font  divifées  en  plufieur» 
branches  ; die  zafammenge  tz-m  Sùeleund  IFur- 
ztln  verbreite n fich  in  verfcktedine  ; Ejle . 

Une  machine  compofée  ; ente  zufammengefeztl 
Maf chine,  zu  dèret i Bturègung  uni  Gangvcr- 
fchtfd  ne  Rijizeuge  erjordert  tende». 

Un  mouvement  compofé;  eine  znfatnmengt- 
fezte  Beteègung,  die  ait r der  Zufammenwirkung 
verfehiedener  Krtijie  hèrrükreU 

ïn  der  Chitmte  heifit  un  corps  compofé,  oder 
fchtecktweg  Un  compofé  ; ein  zu/ammengefezter 
JCKrper , dir  oui  der  Fertinigiing  tneler  no* 
Antfir  verfehiedener  Subjlanzen  bejUht. 

Un  nombre  compofé  ; eine  zufsmmengcfezte 
ZM,  eine  Zabi,  iieftch  durck  eine  andere  ZM 
als  I,  vSUig  ausmejfen  oder  iividiren  IfiJSt, 


fo  iafi  nichts  Hbrig  bteibt.  So  ifl  & B.  15  ehu 
zufanimengefezte  Zabi,  teteii  fie fich  durck  3 uni 
5 vSihg  iividiren  ISJU. 

la  der  PkUofophit  heijit  Sens  compofé;  ein 
zufaminenge/ezter  Stnn,  dèrjenige  Stnn  oder 
y.rjland,  der  ans  den fSmtlichén  in  ihrer  V srbin- 
dung  zu  famine»  genommenen  IFôrttrn  eines 
Satzts  kerauskomt  ; IM  Gegenfatze  des  Sens 
divifé  oier  zerthalten  Sinnes,  welcher  aus  de» 
jtir  Jich  befoniers  brtrachteten  If'Srtern  eines 
Salzes  entfpringt.  H'enn  man  Z.  B.  fagt  : Ce 
qui  fe  meut  ne  peut  pas  être  en  repos  ; dos 
tons  fich  bewigt , ta»  nicht  in  Ruhe Jeyn,  fo  ijl 
dtefer  Salz  im  zujammen  gefezltn  Siane  1 cahr  : 
de  an  eine  Sache  kan  nicht  zugleich  tn  Brutè- 
gang  uni  in  Ruhe  feun.  Im  getheilten  Sinne 
aber  ijl  iiefer  Satz  faljch  : denn  was  fich  jezt 
beicègt,  kan  virhèr  in  Rulu  gewtfen  feyn. 

Un  médicament  compofé;  ein  zufammenge * 
feztes  Zrzeneimsttel,  eine  Arzeaei,  die  aus  tnek - 
rern  oder  vielen  Sachen  zubereitet  ifl . 

f’ g.  fagt  titan  : Cet  homme  eft  compofé  ; 
iiefer  Menfch  hat  ein  enif.haftes , fitfair.es  U'i- 
fen  , oier  attch  : er  gibt  jich  c in  trwhafta  An - 
Jehen , er  nimt  eine  geztentagene  Ernfi'iajtig- 
keit  an  , tr  Jlellt  ftch  altklâg  an.  Tontes  fes 
démarches,  toutes  fes  aérions  font  compo- 
ses ; aUe  feint  Schrilte , aile  feint  HaniUngen 
fini  abgeztrkelt  ; ailes  geht  bei  ihm  tach  iem 
Taikte.  Un  air  compofé  ; tin  fitfames,  anjlSnit- 
ges,  gefeztes  il'efen. 

* Compofeur,  f.  m.  Di/ftt  H'ort  komt  rnr  ia» 
fherzhajlen  uni  trotùfmn  Snjl  vtr.  Un  com- 
pofeur de  chanfons  ; ein  Rtimfckmii.  Un  com- 
pofeur d’ Almanach;  ein  K a.er.ier mâcher , tm 
GriUenfangtr. 

COMPOSITE,  adj.  de  t.  g.  ( Bank.)  an»  der  co- 
nntki/chen  uni  jonifchtii  Oriaung  zufamnten 
gefezt.  L’Ordre  compofite  ; die  zujammen  ge- 
ftzUoierrbmifcht  Oraming.  Une  colonne  com- 
poiite;  eine  Saute  von  der  zufamnten  gefezten 
oder  vermifcktc « Ordnung.  Man  fagt  auclt  fub- 
(lantiut  : Le  compofite  ; die  vermifckte,  die  rS- 
’mtjche  Saule»- Ordnung.  l^e  compofite  participe 
du  Corinthien  & de  l’Jonique  ; die  vermijehte 
Siiul en- Ordnung  hat  ettass  aus  der  corinthijcken 
uni  stwas  aus  der  jonifeken  Ordnung. 

COMPOSITEUR,  f.  m.  Der  Tônfetzer,  der  Com- 
ponifl,  der  l'erfafftr  oier  Zerjertigir  eines 
tnujikalifchen  Sttukes.  Un  habile  compofitcur  ; 
ein  gejchikler  Comporufl. 

Amiable  compofiteur , nennet  ma»  einen,  ièr 
eine n Slrrit  gntlich  beilégt. 

Bei  de » Buckdrucker»  heifit  LeCompofitenr; 
der  Selzer,  dèrjenige,  welcher  die  einzelne»  Bfich- 
jlaben  aus  de»  Ficher n des  Sckriftkafitns  nimt, 
uni  fie  m Sylbtr.,  IF  Mer , Zeibn  uni  Seite a 
zufammenfezt. 
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COMPOSITION,  C t Die  Zufammtnftlzung,  dit  kSuftfini.  Une  composition  maigre  ; tint  mo- 

Hiudlung  der  Vertinigieng  mthrerer  Vingt  zu  gcrt  Cbmpofititn  , wo  der  Künjller  ftintn  Gi- 

emem  Gu nzen.  Lire  occupé  à la  composition  gcujland  mckt  ganz  z*  btnuiztu  gewufit  ; aier 

d'une  machine;  mit  der  Zufiamnicnfietzung  eiiur  auch  , wo  dtr  Gigtttjlànd  an  fich  JiUifl  magtr 

Makkint  btJ'tkSftigtt Jtya,  uni  unfruchlbar  ijl,  uni  iem  Künjlur  Wang 

Zuweilcn  bedtu'.el  Compofition  , des  aw  ver-  oder  gdr  teint  üeiegenheit  gibt,  fan  Gnue  zu 

fclutdenen  Ttuilen  zufiammen  gcfezte  IVtrk  JetbJU  zeigtn.  Composition  forcée  ; tint  übertriebent 

Cette  machine  e St  une  composition  trés-utUe;  Compofitiin,  wo  dit  Biuègmgen  und  die  Cà- 

dtejt  Mafchint  tjl  em  Jthr  nSzlithei  IVtrk.  ractrri  dtr  Ltidenfichafltn  übtrtrieben  vôrgtjUl - 

Composition,  keifit  auch  die  Vtrmi [clmng,  let  fini, 

die  Vtreinbarung  verfichitiener  Ingrcdi-.nzien  Bel  den  B'ichdruckem  keifit  CompoGtion; 
zi  e iner  sir  s.  t ne  i.  Cet  Apothicaire  entend  bien  dot  Sstzen , das  Zujammenfittzen  drr  Btuhfia- 

la  ( ompolition  des  remettes  ; ditfitr  Apotkektr  ben  , und  die  dakèr  entjpringende  Bildung  der 

vtrflekt  die  Zujammenjetzung  der  Xrztntitn  Sylbcn , IVbrtcr , Ztûtn  uns  Seiten  ; die  Xur.fi 

Jitkr  gui  ; tr  wtifi  Jthr  glu  w as  für  Ingreditn-  dés  Schriftfetzers. 

zien  zu  ditfitr  uni  finir  Arzenei  gtkôren.  Beiden  Ftuenocrktm  keifit  Compofition  ; der 

Composition,  htifil  auch  die  Vrrferhgung , die  Satz,  dèrjeuige  Zeug,  woimt  man  dit  verficlue- 

Ausarbatung  tinte  gelekrten  IVirkes  ; it.  das  denen  Arien  der  Sckwàrmer , Racketen  uni 

ftlehrte  IVerk  felbft.  Cet  Auteur  eft  occupé  Feuerkugeln  aneufitilen  pfiigt. 

ia  compofition  d’un  nouvel  ouvrage;  die-  La  composition  de  mouvement;  heijltinder 
fer  S.hnftfieller  ifi  mit  der  Ausarbeitung  tinte  Mtckanik  die  Vereinbarung  der  Bewegungtn, 

ntuen  IVerkes  bt/chà/liget.  Il  s’occupe  de  la  eeenn  z.  B.  ein  KSrper  durth  verfichiedent  Kràfte 

composition  d'une  harangue;  er  bejchdftiget  zu  gleicher  Zcit  in  Beu  égung  gefiezt  wird. 

fich  mit  der  Ausarbeitung  einer  Rède.  Une  belle,  Composition,  keifit  figîirlich  der  Vertràg,  der 
une  Savante  compolition  ; un  jchSntr,  ein  g t-  gliUicke  Vtrgltkh  zwificken  zwei  Perfionen  , dj 

lekrter  Auffatz.  jede  ier/elben  in  elwas  ndckgibt,  uni  von  tintas 

In  den  Sckulen  keifit  Compofition  , die  A us-  Tkeit  ikrer  gemathten  AnJprTitke  abfiekt.  l’ar 

arbntung  emtr  Aujçabe,  einn  Rtdt,  tmtr  Ùber-  compofition  faite,  je  lui  dois  tant;  ndthdtm 

fietzun g aus  tincr  andern  Scracht  &e.  LiSez  aemaekten  Vertrdge,  vermSge  des  aetroffenen 

votre  compolition  ; lèfitl  eure  Ausarbeitung,  V irgteickes  bin  tr»  ikm  fia  vit!  fickulaig.  Venir 

sure  Arbeit  vâr.  , » une  compofition  amiable  ; zu  emem  gl'ali- 

In  der  Rketorik  beicutet  Compofition,  die  ckin  Vergleiclie  kammen. 

Anoritmng  uni  Vtrbindung  der  Tkeile  einer  Man  Jagt:  C'eft  un  homme  de  compofi- 
Re.it.  tien  , de  bonne  compofition  ; tr  ifi  ein  ge/Cilh- 

Composition,  keifit  in  der  Mufik,  die  mufika-  g tr  Menfch,  er  bequemt  fiik  leickt  ndchjtder- 

Ufiche  Setzkur.fi , der  Satz,  dit  Kunfl  .Meloditn,  mam  IVunJck  ; tr  làfit  mit  fich  kanietn.  U 

dit  mit  einer  fiehiklicktn  Harmonie  begleitet  fmd  eSt  de  difiicile  compolition;  es  ifinidit  g'.t  mit 

zu  trfindenuiui  aufizufelzen.  (Die  Compofitidn,  ikm  zwrecht  zukommen-,  er  ifi  eigenfinnig  und 

die  Kunfl  zu  compomren ) Il  ne  chante  pas,  mais  gekt  uickt  leickt  voufitintm  Satze  ab. 

il  fait  bien  la  compofition;  tr  fingi  mikt,  aber  Man  Jagt  auek  : Ce  marchand  fait  bonne  corn- 
er verfiekt  den  Satz  jthr  wokl  ; er  componirt  pofition  de  fa  marebandife  ; ditfitr  Kaufmann 

fiekr  g U.  Il  excelle  dans  la  compofition  ; er  lafit  gùt  mit  fich  kandelu  ; er  làfit  fich  leickt 

ifi  cm  vartrefiicker  Componifil  ; tr  fczl  vortriflicht  etu  as  abdmglu. 

Tânfi'Uke.  Apprendre  lu  compolition  ; dit  Kunfl  Von  emem  Frautnzimmtr , die  leickt  zu  ge- 
Tüii/llicke  zu  jetzen  trltrnen.  11  chantera  un  wimenifi.  und  den  Verf  '.Inrungen  der  Mans- 
air  de  fa  compofition  ; er  wird  tint  Arie  fin-  perfiiutn  nickt  lange  widerjUken  kan,  Jagt  man  : 

gtn , die  tr  Jelbfi  in  Mufik  gefiezt  hat.  Elle  eft  de  bonne  compofition,  defhcilecom- 

Bei  den  Malern  keifit  La  compolition  d'un  pofition;  fit  làfit  fich  leickt  bekandeln-,  fit  ergibt 
tableau  ; dit  Zufiammtnfittzung  ( die  Compo-  fich  leickt. 

fitiôn ) eincs  Gcmàidcs  , die  Kunfl,  dit  Gègcn-  Composition,  wird  in  dtr  Kritgsftrraeke  zu- 
fiànde  zu  tinem  Gcniàlde  Jelbfi  zu  erfindtn  und  weilen  anfîatt  Capitulation  gefiagt.  Cette  Place 

Jckuklnh  zu  ficllen  ; die  Kunjl  und  Manier  den  a'cft  rendue  par  lompofition  ; die/e  Fcfiung  tfi 

Gègenjland  tmtt  Gemàldes  zu  bekandeln.  La  durck  Capitulation  3a,  rgegangtn , hat  fich  auf 
compofition  eft  belle;  dit  Cbmpofitiôn  fil  Jihlin.  Capitulation  ergébtn.  Jl  ne  fnt  pas  reçu  a 

La  compofition  en  eft  riche  ; dièjis  ifi  emt  reich*  compofition  ; man  beieiOigle  ikm  kritte  Capi- 

Compofitiiu  ; dit  Belrachlung  de  s GenuRdes  er-  lutalnSn.  , 

teekt  tmr  Mengt  Iditn,  Une  compofition  char-  f COMPOSOIR  , (.  m.  Das  Stzbr'el,  tin  vitr- 
gée  ; tint  iwerladtnt  Compofiltin , in  wtklwr  tekiges  mit  zmei  SeiUuleijitn  verftkenes  Brit, 

dit  Gigtnfiandt  zu  Jthr  und  ohr.e  floth  ge-  auf  uitUlus  dtr  Sitzer  in  dtr  Blukdrudurti, 

tint 
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tint  mit  der  Schifszange  ans  dtm  SAifie  p- 
zogene  Columnt,  ur.t  an)  tintis  Tifck  nuderiegt. 

* CÔMPOST,  f.  ni.  Suite  COMPÜT. 

COMPOSTEUR,  Cm.  Der  IPmketkakeudes  Sckrtfl- 
fetzers  ; tin  Infiniment,  worauf  der  Setzer  ver- 
fchititne  Zeilen  tiberemanier  Jezt , du  tr  h-r- 
r.ick  von  da  m ms  Schifi  übsrtrdgt  Br  den 
Sckriftgiefiern  h'iflt  Compnfteur,  bas  IPinket- 
tndfi , eut  kliizernes  Uneal , in  défit n reclu- 
tcthilichten  AusfihmU  ma»  tint  lange  Heike  Bîuh- 
fiabtn  luiiriijezt , um  titre  brute  bidchen  redit 
nia»  zu  befckaben . [o  dafi  au/  kemer  Secte  der- 
Jelbtn  tint  rauke  UngleichheU  libng  bleibt.  In 
den  Sctdenmanufacturen  heifit  Compofteur,  fin 
ktilzerites  StSbchen,  mittelfi  defien  dit  Gange  der 
Ketlenfiiden  urn  den  Hafpel  gejMagen  werden. 

COMPO  TE,  f.  f.  Mil  Zucker  eingemachtes  odtr 
geoiimpftes  Obfi.  ( Dit  Compote  ).  Une  com- 
pote de  poires  , de  pomme  bec.  ; tint  Compote 
von  lhrr.cn , von  Afiftln  bÿc. 

Des  pigeonneaux  en  compote  ; gedampfU 
junge  Tauben. 

Man  [agt  in  der  niedrigtn  Serdche  fig.  uni 
JjprilhwSrtIick  : Atout  les  yeux,  la  tête  à la  com- 
pote, en  compote  ; braun  ur.d  blaa  gefchlagene 
Augen,  e in  braun  und  blau  ge/cklagenes  Gejickt 
haben. 

l'on  einem  Fleifdu  das  zu  wticlt  gtkocht  ift, 
fagl  mon  : Elle  e(t  en  compote. 
COMPREHENSIBLE  » »dj.  de  t.  g.  Beareiflich, 
ti'js  dtr  P tr  fi  and  fdjjni  und  btgreifcn  kan. 
(Ditfts  If'ort  wird  mehrenthtils  nur  mit  einer 
Pmuinung  gebraucht ) Cela  n’eft  pas  compré- 
lieniible  ; das  fi  nicht  zu  begreifen,  das  ifi  un- 
begretfittk.  Il  n'eft  pas  coropréhenfible  com- 
bien il  a fait  de  dépenfes  a fa  roaifon  ; tr 
hat  unbegreifiuh  t net  Kofien  au)  /tin  Haas  ver- 
wendel. 

COMPREHENSION,  f.  f.  Die  Begreifungskraft, 
du  Fàkigkeit,  tiw  as  zu  begreifen.  Avoir  la 
compréhenfion  aifée,  facile;  tint  Sache  leickt, 
baid  begreifen.  Il  eft  de  dure  compréhenfion  ; 
tr  ifi  no»  jchwertm  Begrifie  ; tr  btgrtijl  tint 
Sache  nickt  leickt;  es  trfordir t lange  Zed,  bis 
tnan  ikm  eiuas  begrtfiick  machen  kan. 

lm  Leur  fini  bedeutet  Compréhenfion  , dit 
ttSOige  odtr  volkommene  Erkentnifi  eintr  Sache . 
La  compréhenfion  des  Mv  Itères  eft  réfer vée  i 
l’autre  vie;  die  vSiiige  Erkentnifi  der  Gtiuim- 
nifit  ifi  flir  das  znkUnflige  Lèben  vArbekalien. 

COMPRENDRE,  v.  a.  ( vnri  tait  Prendre  con- 
1 ugirt)  In  fiels  /afin,  in  fick  Li  te»,  enthaiten, 
rn  fith  JcUiefitu,  begreifen.  L'Enrope  comprend 
plulunrs  ginnds  Royaume»;  Europa  brgreifï 
vitie  Kànigreiciu  in  Jich.  La  France  comprend 
plutieurs  Provinces  ; Frankretch  entktilt  viele 
Provinzen  L’Empire  des  Romains  compre- 
nait autrefois  la  plupart  des  Etats  d'aujour- 
dhui;  das  rlinù/che  Reich  begrtfi  skemais  die 
tuekrfien  keutigen  Suiten  in  fie». 


ssi 

Man  fagl  anek  im  moralifehen  Frrflande  : la 
juftice  comprend  toutes  les  vertus  ; die  Ge- 
recktigkeit  Jchliejit  aile  Tug-nden  in  fi.h.  La 
Pnilofophie  comprend  la  Logique,  la  Morale, 
la  Phylique,  & la  Métiphyliijue  ; die  Piulofo- 
phie  fcklufil  die  Logik , du  Moral , die  Pkÿ- 
Jik  und  au  Metkaphyfik  in  fick. 

Comprendre  , Iseifit  aeuweilen  auch  fo  viel  ale 
Faire  mention;  Erwèhnung  Ikon,  einer  Sache 
oder  Perjdn  in  einer  Sekrift  Melduetg  thun,  une 
Sache  in  eine  Schnft  mit  tinfluflen  Iaffen.  Il  a 
compris  dans  (a  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû;  tr  hat  m Jeintr  Quittung  ailes  defien  Er- 
wihnung  getban , tr  hat  ailes  das  mit  emfiirften 
Iaffen,  was  man  ikm  fckuldig  it/ar.  Il  t tant 
de  revenu , fans  y comprendre  ce  qu'il 
tire  de  fes  charges  ; tr  hat  fo  viel  EiMifte, 
ohne  das  mit  zu  rechnen , oder  anzufikren,  was 
ihm  feint  Shtlen  oder  Bedienwigm  eintraqen. 
Dans  le  dénombrement  de  fes  dettes  , je  n'en- 
tends pas  comprendre  celles  qu’il  s faites  de- 
puis un  an , je  comprends  feulement  les  plu# 
anciennes  ; bei  der  Berechnung  feintr  Schulden 
u>W  icli  dèrjenigen  nickt  Erwèlmung  thun,  die 
tr  Jeit  einem  ff  akrt  hèr  gemackt  hat,  ich  rtchnt 
dahin  nùr  die  alierS.ttfien. 

Comprendre,  heifit  fig’ûrltck  etwas  begreifen, 
fafftn,  Jeintn  Grilnden  ndch  einftken.  je  com- 
prends fort  bien  ce  qne  vous  me  dites;  ich 
begreife  das , was  Sie  mir  fagtn , fehr  wohl. 
Cela  eft  difficile  à comprendre;  das  ifi  fchwèr 
zu  begreifen.  Il  a bien  compris  le  fetis  de 
ce  partage  ; tr  hat  den  Sinn  dieftr  Stellt  fthr 
utol-A  gefafit  oder  begriff en.  Vous  ne  compre- 
nez pas  la  difficulté  de  Tartaire  ; Su  feken  dit 
Schwierigkeit  bti  dieftr  Sache  h icht  ein.  Je  ne 
comprends  rien  4 6 conduite;  feint  Au ffiih- 
rung  ifi  mir  em  HStzel.  Je  ne  comprends  pu 
comment  il  ofe  fe  montrer  ; ich  begreife  ni. ht 
wu  tr  fuh  mag  fchtn  bfien.  V on  einem  Men- 
fehen,  defien  Betragen  fo  Jonderbar  ifi,  dafi  man 
nickt  wtfi,  was  man  von  ihm  denken  foi,  fagt 
man:  On  ne  le  comprend  pu;  man  kan  nickt 
klig  aus  ihm  wtrdtn.  11  tient  une  conduite 
fi  bizarre  & fi  contraire  à fes  intérêts , que 
je  ne  le  comprends  pas;  fein  Betragen  fi  fo 
fonderbdr  uni  feinem  eigenen  Nntzen  fo  ganz 
entgègen , dafi  man  nickt  weifi , was  man  von 
ikm  denken  foü. 

Compris,  ise,  part.  & adj.  Sithe  Comprendre. 

Y compris  , Mit  darunter  begrifim  , mit  ver- 
fianden,  mit  dazu  g ere  heet.  11  a d x mille 
écus  de  revenu,  y com  ri»  le»  profits  de  fa 
charge;  rr  hat  zèhen  taufeni  T,. a tr  E iikSi:ftfr 
das,  was  ihm  feine Beiien  i ■ g eintrigt  mit  da- 
zu g erechnet.  Non  comp  is;  nickt  mit  dar- 
unter begrtffen,  mchi  mit  aazu  g/rechnet.  Il  y 
a vingt  mille  écus  dans  cette  caiffe,  non  com- 
pris 
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pris  les  cent  Louis  que  vous  y avec  mis  ; » 
fini  ztaanzig  taufena  Thaltr  in  dieftr  Rite,  ohm 
die  hunier!  Louisd'or,  ( die  kuudert  Louiid'or 


niiht  milgtnihr.it ) die  Sie  hinein  gelègt  kaben. 

Compresse  , c f.  vu  comprejfe , <&>*  iixujik- 

gen,  Baufcktein,  ein  mehmials  zufammen  gtlèg- 
tes  StSekchen  Ltmwand , dergleicken  die  li’und- 
Ærzte  beim  Aderlajfen  oder  a»/  andere  IPun- 
den  auflègen , tkt  Jie  die  Binde  anbrinetn,  Ap- 
pliquer, mettre  une  comprelle;  ar.e  Comprtjjt 
auflegtn. 

COMPRESSIBILITÉ,  f.  f.  Die  Eigenfchaft  eir.es 
KSrpers  dèr  fich  zufammen  drJUken , in  tintn 


KSrpers  dèr  fich  zufammen  drlicken,  iu  tintn 
tngtr.i  Raum  zufammen  prtffen  Uifit. 

COMPRESSIBLE  , sdj.  If'as  zufammen  gedrücil 
oder  in  cintn  tngen  Raum  zufammen  gtprefit 
werden  tan.  L’air  eft  cotnprellible,  l’eau  ne 
l’eft  pas  ; die  Lufl  Uifit  fich  in  ein  eu  engern  Rauin 
zufammin  prejjtn,  das  IPafftr  nicht. 

COMPRESSION , C £ Die  Zufammendrückung , 
ZufammenprefftiKg'  in  emen  engern  Raum.  La 
eompretïion  de  l'air;  die Zufammtnprefjung  dte 
Luft,  dit  Mmdluttg,  da  man  dit  Lujt  m emen 
engern  Raum  zufammtnprefit. 

In  dtr  Arztneiw.  keiflt  Compreflion , der 
Dru.  k , teenn  z.  B.  eine  Gtfckwulfl  du  unter 
ikr  liegenden  Gtfdfie  driitkt.  Compreflion  de 
cerveau  ; ein  Druck , din  das  Gtkirn  durck 
tintn  Sclildg  oder  Stdfl  ertiUen  kat. 

Im  Kritgswtfen  nennet  man  Globe  de  corn- 

jireflion  ; den  fjpkàrijcktn  Druck  oder  die  Cfiut- 
chung , welckt  das  Erdrtkk  bis  auf  tint  ge- 
tvifle  IPeite  in  der  Rundt  umkèr,  von  dem  eut- 
Ztindeten  Pulver  leidet,  tvn m man  tint  ht  gleick 
fefltm  Grande  angelègte  A'Iine nkammer  Jprer.gl. 
COMPRIMER,  v.  a.  tdufammendnkien  , zwaiu- 
men  preffen.  On  comprime  l'air  dans  une  »P- 
quebufe  i vent  ; m et uer  U'indkîkkfe  prtfit  man 
die  Luft  mit  Getcall  zufammen. 

Comprimé,  Le,  part. &adj.  Zufammen  gedrïïckt, 
Sieke  Comprimer. 

COMPROMETTRE,  v.  n.  ( teird  uni  Mettre  con- 
jugirt)  Nèbfi  feinem  Gigner  fchriftlich  tinwilH- 
gen,  dafl  ein  Schieismarm  aie  Slrcitfaclu  ztvi- 
fcktn  den  btidtn  Parteien  entfekeide  ; die  utech- 
Jelfeitige  Perficktrung  ausfieOen , dafl  man  fich 
dem  Âusjprucht  eines  Schiedsrichters  unttrwtr. 
fen  woûe.  Je  lui  ai  offert  de  compromettre 
là-deffus , s’il  vouloit  ; ick  habe  ihm  den  Pir- 
Jcklag  gethan , die  Ettfdmimg  der  Sache,  teenn 
es  ihm  gtfUüig  mûre,  dem  Ausjprackt  eines 
Sckiedsrickters  zu  überla/fen.  U veut  bien  com- 
promettre for  ret  objet  ; er  wiü  fich  den  Aus- 
Jpruch  eines  Sckudsrukter*  hierBber  gsm  gtf al- 
len lajfen. 

Compromettre  , wird  etmh  ils  ein  ABitntm 
gebraucht.  Compromettre  quelqu’un  ; jemand 
der  Gefahr  eines  Ptrdruffes  , emer  tib.en  Ndch- 
’rèdt,  ttner  Btfckunpfnng  {j th  aufjttzen,  mdèn 


man , oknt  dejfen  BewiBigung  bei  gtwiffen  Ge- 
lègenheiten  femenNamen  nennet  oder  vûrjchnzt, 
oder  auch  mdim  man  ikn  in  tinen  Strèlt  oder 
Jonfl  in  eint  unangenckmt  Sache  mit  einfiicht. 
K’ayei  pas  peur,  je  ménagerai  fi  bien  les  cho- 
fes , que  je  ne  vous  compromettrai  pas  ; for- 
ge» Sie  t ucht , ici i werde  die  Sacke  fo  g fit  ein- 
zurichten  wiflin,  dafl  Sie  kemen  Ptrirffl  davon 
kaben,  oder  dafi  Sie  nicht  mit  darin  vericicktlt 
werden.  Alan  fagt  in  der  nèhmiichen  litdeu- 
tung:  Compromettre  fa  dignité,  fen  autorité; 
feint  IP.irde,  fein  Anfektn  in  Gefahr  Jctzen,  et- 
was  nage» , worùber  mu»  feint  lPTtrdt , fan 
Anjthtn  vtriitrtn  ktinte  ; feint  IPlirde  fein  An- 
fektn  wobei  aufs  Spitl  fetzm.  » 

S*  compromettre  ; feint  Ekre  teagen  , fein 
Anfthtn  in  Gefahr  ftlzen,  etwas  tkun,  was  ti- 
nem  nackthtilig  feyn  ktinte  ; it.  fich  etwas  ver- 
ge ben.  Se  compromettre  avec  quelqu’un  ; fich 
mit  eiium  Gtringtm  m emen  umnflùni  gen 
Striit  etnlafjen.  K faut  prendre  garde  à ne  fe 
pas  compromettre;  man  mufl  fich  inAcht  neh- 
men,  dafi  man  fich  nichts  vergibt,  dafi  mau  mchts 
thut,  was  feinte  Ekre  &c.  nackthtilig  fein  ktinte. 

Compromis,  ise,  part.  & adj.  Suke  Compro- 
mettre. 

COMPROMIS  , C m.  Dit  EimtnUigung,  dtr  Vtr- 
eteick  zwtitr  oder  mehrtrtr  Ptrjonen , tint 
Strtifache  durck  Sckiedsrickter  tntfekeiden  zit 
lajfen.  Mettre  une  chofe  en  compromis;  etwas 
durck  tinen  Sckiedsrickter  entjcluidm  lajfen,  tint 
fireitige  Sacke  dem  Atufprucne  tnus  Schitdsrich- 
ters  Überlajfm.  On  ne  met  en  compromis  que 
les  affaires  douteufea  & litigieufes;  nue  zuei- 
felkafie  und  ftreitige  Sachen  werden  einem 
SchiedsrkkUr  zur  Entfcheidung  Ttbergebtn, 

Et  g.  fagt  mu»;  Mettre  quelqu’un  en  com- 

Somis  avec  un  autre  ; («reluîtes  iben  fo  vitl 
ifit  ats  Compromettre  quelqu'un)  emen  mit 
in  dm  Haniel  tiner  andtrn  Ptrjin  kinem  zit - 
ken  oder  emflechten.  Mettre  U dignité,  l'au- 
torité de  quelqu’un  en  compromis  ; durck  ti- 
nt» unbtjonnentn  Sckrrtt  jemandes  IPùrde  und 
Anfthtn  m Gefakr  fttzen. 

* COMPROM1SSAIRÉ,  adj.  de  t.  g.  Alan  fagt 
in  rmigen  Provmztn  ; Juges  compromillâires , 
anflatt  Juges  arbitres  ; Sckiedsrickter.  Sentence 
compromifimire , fiait  Sentence  arbitrale;  ein 
jckiedsriikttrheher  Ausfpnuk. 

* COMPROTECTEÜR,  f.  m.  Der  Mübefchülztr, 
der  Mkjckuizhtrr.  Comprote&enr , wird  fafl 
nfir  allein  von  Kardindlen  gtf  agi , dit  mit  et- 
ettm  andtrn  zugleich  Schutzherren  tint  s Landes 
oder  thut  Altinch-  Orient  fini. 

* COMPKO  VINCI  AL , ALE,  adj.  Ans  èbendtr- 
felbeu  Provint.  ( ifi  nhr  im  Slvl  der  GetJUich- 
keit  tiblkh  ) 

COMPTABLE , adj.  de  t g.  Dèr  oder  dte  Rtck- 
« ung  thtm,  Btc/mung  ablrgm  mufl.  Les  tré- 
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foriers  font  comptables;  die  Sckalzmeijler  mSf- 
jen  Recknung  ai’lègen.  Je  ne  veux  point  de 
ci.arge  comptable  ; iih  ktint  mrytihtxstt 
Btd.tr.uiig.  Aîjii  «I, «ri  Quittance  lomptable; 
emt  Ô eiUteng  an/ Prrgamr.il,  uni  lu  in  dtr  gt- 
klirigcn  Farm  abgefajlt  ift , ut»  bei  der  h-.ch- 
nungskamtuer  angenomnsen  zu  u/erdtn  ; it.  tint 
guilige  (Juittung,  scoiait  man  tint  Recknung  be- 
légt.  Quittance  non-comptable  ; tint  uiizu- 
Ibngli.hc  Quitta ng , dit  dérjtnigt , ictUhtr  dit 
Recki.ung  aboutit , f,.i  ht  a*,  n tut. 

CoMi'TAm-E  , ■ tard  auch  /ubjlaidivt  gtbrauckt, 
uni  htijjt  lia  verrcchneter  Btdieuitr , z.  B.  tin 
yitàs-Ëtaùhmtr,  Situer  F.  nnihnur,  Sberkajpt 
tir.tr  dtr  htrfckafllicht  Gt/iiSt  t nzuutkuen  bat 
uni foUht  vttrecint»  mu/1.  Les  comptables  font 
fujers  à être  recherches  ; Ltutr,  dit  lur/cka/t- 
liclu  Gtlder  emziinikmtn  lu  ben,  mUJJtn  luh  g t- 
fa'Jen  laiïtn,  dalî  man  ihrt  Cajjtn  ùuier/uthL 

COMPTANT,  adj.  m.  Bdr.  ( it ird  nu r vom  Gcidt 
gtjjg:).  Argent  comptant;  bir  oitr  barts 
üild.  11  a Uni  en  argent  comptant  ; tr  bat 
Joint!  bdrts  GM.  Il  elt  rli  lie  eu  argent  com- 
ptant ; tr  ijl  reich  an  bdrtm  Gttir.  Payer  argent 
comptant;  mit  burent  Gtldt  beoaiiltu.  Man 
Jagi  omit  adveibiahtcr  : Payer  une  Comme 
comptant  ; tint  Somme  bdr  btzaUUn.  Payer 
comptant  ; kir  oezaklen. 

Man  /agi  im  gtttt.  Lib.  Cet  homme  a du 
comptant  - ditjer  Alanu  bat  vùtt  BdrjcbaJïtn, 
bat  vitl  bdrts  üild.  Voilà  tout  mon  com- 
ptant ; das  ijl  mnat  ganze  BSrjckoft.  ( m ditjer 
Kidtns  Ail  ijl  Comptant  tin  SuUkattyvuinJ. 

Le  petit  comptant:  ktillt  bti  dtr  kûmghckm 
Sckatzkzn.mtr  aerjemge  Ort,  wo  du  ctuweijun- 
gtn  btzahlt  ictrse»,  wtbht  unttr  lauftnJ  Li- 
vret bnragtn  : Uni  Le  grand  comptant  ; dtr 
Ort , tco  einweifungen  , u riche  liber  taujend  Li- 
vres k'.rag-n , btzahlt  werden. 

Sp-nktc.  Payer  quelqu'un  comptant;  tint n 
mit  virer  Mlinze  btzahUn , tin  ni  bas  uns  es- 
getk int  Unruht , dit  uns  zugrjügte  B,lidigung 
as/  atr  St  üe  vergilten  ; tinta  au/  aer  St,  lit 
abj'inren.  Il  a prétendu  me  piquer  par  ce  dis- 
cours, mais  je  l’ai  paye  comptant;  cr  g data* 
m ch  unit  ditje  Utitn  zu  argent,  ich  haut  ihn 
a rr  mit  biner  Mlinze  bezabit,  icb  habt  ibn  au/ 
dtr  S nilt  abgrjührt.. 

COilPT  , C n>.  Vb  Rethnung,  die  Bercchnung 
b,r  B- zabl,  ias  Ziiblm.  U fait  le  compte  de 
fon  argent;  tr  ma, ht  dit jf/ihnung  otm Jtiaem 
Gildr . tr  ber.ihnet,  Hberziiblet  //m  Geld.  On 
a donné  à ce  Comme  ier  le  linge , la  vajlTelle 

Jiar  compte.  en  compte  ; meut  aalMtJtm  Kei- 
r bas  ll'afiztug  . iÎjs  Si  bergt/hi-  r bel  (fer 
Ube  igrbt  l-ârg.  iHKIet.  Je  voua  feras  votre 
compte  ; i(k  trid  cuih  turt  K cluutnÀ  ma, h,  , 
ick  tciii  tnth  porreck  irw,  unni-t  iéi  kak,  scit- 
vie ! ibr  bekoir.men  /oit,  itas  ihr/ihmdigjtïi&c. 
Tom.  L 


Avez-vous  votre  compte?  habt  ikr  tort  Zabi? 
haut  ikr  fovie!  brkommtn , a Is  euck  gebluiret? 

Compte,  Iseiflt  zuweiltn  dtr  IPurf , fovitl  Geld, 
als  man  ht  un  Zbr.it  n auf  tinmal  avs  d.r  Hand 
wirft.  À compter  quatre  à quatre , il  faut 
vingt-cinq  comptes  pour  Cure  cent;  tain 
man  immer  vitr  und  vier  zu/annuen  nient, J'o 
gebvren  J lin/  und  ztcanzig  If  "iu/t  daz-a , um 
die  Zabi  Hundert  zu  bekomeutn. 

Compte,  dit  Rcehn ung , dit  j ikri/tli.ke  Btrteh- 
nung  drr  Einnakmt  uudz/usgabe;  it.  aas  um- 
Jidndliihe  oder  nacb  einzelntnStVuken  tieigtrich- 
te te  l'trztiehnifi  tmp/angtntr  oder  gtb,/erter 
il  drtn  und  dtr  daf  iir  Jchuldigtn  San. me.  L’n 
compte  exact;  tint  genaue,  ncklige Jitihnmf'. 
Compte  final  ; die  Sih.lu/irecbuung.  Qu'il  ap- 
porte Ces  comptes  ; tr  [oU  oder  tr  mag  jtml 
Ji/clinungen  bringen.  Revoir  un  compte  ; tint 
Keihmng  noib  tmmal  dunkgrhen.  ( r,  vidrrrn ). 
Ouïr  un  compte;  tiue Rechnuv.g  abhSren.  Paf- 
fer  quelque  ciiofe  en  compte  : ri  ica  s in  Rtje- 
iiaug  bringen , Jctzrn.  Ne  mettez  pas  cela  en 
ligne  de  compte  ; brii.gen  Su  diejts  niekt  mit 
in  Rtilntmig.  Vérifier  un  compte;  tint  Reeli- 
nuug  unlnjuchen,  ob  fit  ricktig  ;ty.  Apurer 
un  compte  ; tie.t  Rtiknung  ms  Reuu  bru  gen. 
Huer  die  ange/o,hientn  und  bjlr.tuutu  rinukel 
dtr  Rrchnuii"  en.cn slusjpcutii  thun,  und  fit  da- 
ditrJt  auffer  Sireit  /tiztn.  Il  y a erreur  an 
compte;  es  i fi  tin  Irlltum  in  dtr  Rethnung.  11 
a rendu  compte,  rendu  Ces  comptes;  <r  bat 
Jtetlumng  abgelcgt,  jtint  Reikuuug  atg.lègt. 
Compte  de  tutelle;  tint  Fôrmuadjikatts- Rt.h- 
nung.  Ciorte  un  compte  ; tint  Redmuiig 
JrUttfltn, 

ln  dtr  fiandluugs  - Spratke  ntnnel  man  : 
Compte  de  capital  ; das  Capital  - Conto , ttn 
Bluli  worm  das  gai.z.  oder  rtitu  l'ermligtes  ti- 
nts Kaufman, les  verze  cueft  flebt.  Comute.de 
profitt  &de  pertes;  das  G>wmn-  od,r  yerlnj}- 
Conio  ; tint  affine  intckmu ig  im  iia  ud  .uir,  tdel- 
thés  ben  Geicinn  und  l't  riujl  eints  Kant  mû..,,  es 
bei  /viser  MandUug  te,  Jkh  kfiii.  Ci  oqte  de 
bilan  ; dit  Bnatzrtcknuug.  Compte  de  bilan 
de  fortie;  dit  üilanzrecii . ,«g  an:  Schisefft  dtr 
Hanilungsbliiber.  Compte  de  bilan  dVntrùr  ; 
dit  BçlauZrtchnutig  beieu/ittfaagt  utuer  bikhee\ 
\ Compte  au  banque;  Rtclinitetg  m Banco,  das 
Capital  utlikcs  jmand  m die  gemnne  Caff,  ti- 
rer Bank  r.itd, , grlrgl  kat.  Compte  en  parti- 
. cipatiou  : tin  Ca vto  m Farte,, . tint  Reihnmig 
zwijikn  zutei  Ka  /ruttn,  die  z/ammeu  nnzin- 
lhti!  an  emrr  Compagnie- Hanatung  kaO-n. 

Cimptes  faits;  urlige  odusi-clinangen . Tit- 
■ btilen  voie  dm,  l'trhiil  nijji  dtr  Ueseickte,  Méfie 
uni  M.1..Z  r,  g, gen  mander, 
y Compte  par  bref  état  ente  JlcJemtng,  dit 
, niii'  ie  / tincm  een ze.n.  n Zut  l oder  Fra.uemo- 
nts  übacgibt»  iji,  mi  G,  gnijatu  nmts  Compte 
A a a a en 
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en  règle  ; einer  v6rfcbriflmSfligtn  Rtthmmg , gereckne!  zu  haben  glaubt , fo  thut  mon  immer 
tre'che  cusf.ihtlich  d.e  Ettwahme,  Attigabe  und  icohl , utenn  ma  es  noch  en  mal  überrechnet. 
MVtckfUir.de  anzeiget.  Manger  à b.>n  compte,  manger  tonjour*  à 

Compte  de  clerc  1 maître;  tint  Rechnung , bon  compte,  boire  à bon  compte;  in  dut  Tig 

ira  àir  Recknungsf'ihrer  allen  Gewinn,  Koftcn  htne, n lelnn,  ftch  Ejitn  und  Tnnken  teohl  fchmek- 

ttnd  S.haden , die  rr  bei  dèm  ihm  aufgetrage-  ken  laffm  oktu  fie»  darum  zii  btk'lminem , mer 

mt  Grfthdfte  lut  haben  ktimien , J'einem  Hem  es  an:  Enie  bezohleu  Joli.  Se  diveirir  à bon 

oier  C-mmittenteii  vcrrechnet  oder  m Einnahmi  compte;  tufiig  Ubeit,  ftchs  teohl  Jitÿtt  laffen,  okiu 

und  Ausgabt  brmgt.  fuh  iarum  z*  beklimmern,  wie  es  in  der  ll'elt 

Compte  par  colonnes  ; eine  Rechnung , in  hirgeht.  C’eft  un  homme  de  bon  compte  ; er 

uelcker  die  Mimuhme  und  Ausgabt  ztvar  bit m " ijl  ricàlig  • ek>  litk  und  Mie  ni  femen  Rechnun- 

Sckluffe  eines  jeden  ffahres  g igm  einanier  be-  een  ; er  jueht  in  feintn  Recknttngen  ni  du  zu 

rtchnet , aber  nickt  ektr  als  am  Etide  des  lez-  betriegm , Uberfezt  die  Leuie  nicht  c te. 

ten  ff libre  s , cier  von  drei  zu  drei  Tfakren  gè-  Au  compte  de  quelqu'un  ; jemmdes  Rech- 

gtnetnandtr  vtrgliehen  worden.  nam;  nâek , Jo  wie  jenumi  eme  Sache  begreift. 

Compte  par  cehelette  ; eine  Rechnung , in  emjiekt  nier  verflef.t  ; iras  jtmand  von  einer 

. setlcher  von  ÿhahr  zu  ffakr  die  Atugabe  von  Sache  meynet  oier  hait.  À votre  compte,  cela 

der  Einnakmc  abgezogen  urird.  feroit  ainli;  nâck  Jkrer  Rechnung  oier  Mey- 

Mem  tien  net  : Papier  décompté;  Recknitngs-  nung  iciirde  dus  fo  Jeyn.  À ce  compte-là,  je 

Papier,  eine  Gattung  von  Papier,  melcke  ce-  cois  qu’il  n'a  pas  tort;  ditftr  Rethmmg  uûck, 

i ueiniglick  ru  Ktchmmgen  uni  Kaufmanmi-  scenu  es  Jo  btfdutfftn  tjl,  Jo  Jthtieh,  dafl  er  nicht 

ekeru  gebrauckt  u ird.  Unreckt  kat. 

Compte,  wird  auch  durch  Rechenfchaft  liberfezt.  Je  prends  cela  fnr  mon  compte;  ich  nèhme 
und  bedeulet  die  Anzeige  Jeints  Perkallens  und  das  au/  mime  Rechnung  ; ich  teiB  es  zjhlm. 

der  Grande  dtfjelbt».  Je  vous  rendrai  compte  Ccd  pour  mon  compte  ; das  ijl  für  meint 

de  cette  affaire  ; ich  tvilt  /hnen  von  ditjer  Sa-  Rechnung  ; das  mufl  mtr  angeredmet  teerden  ; 

cke  Rechenfchaft  ablèg en.  Il  fout  rendre  compte  ich  wiB  es  bezahlen.  Prendre  une  chofe  fur 

h Dieu  de  toutes  (es  aftions  ; mon  mufl  doit  fou  compte;  eine  Sache  auf  feins  Rechnung  nih- 

von  allen  feintn  Handhmgtn  Rechenfchaft  ab.è-  mro , heeflt  auch  Jo  viel  als  die  f'iroutwortmg 

cru.  On  veut  l'obliger  de  rendre  compte  de  einer  Sache  liber  Ji ch  niknsen  ; eine  Sache  auf 

Je*  démarche»;  man  verlan  gt,  dafi  er  un  Jet-  ftch  nèiimenund  f,lr  deu  Erfolg  fiehen.  Me  vous 

ttem  Betragen  Rechenfchaft  abiègen,  Ride  uni  mette*  point  en  peine  de  lui  faire  des  exeu- 

Antwort  geben  joU.  fes  , je  le  prends  fur  «non  compte  ; brmühen 

Compte  rond  ; eine  voile  oder  rundc  Zabi,  Sic  ftch  gdr  nicht,  ftch  bei  ihm  zu  entfehuliigcn  ; 

teste  aus  lauter  Zihtnern,  Hunàerten  oder  Tau-  ich  nèhme  das  auf  mich , ich  unit  das  an  threr 

jenien  oktu  Br'Jche  zu/ammenzefrzte  Zahl.  z.  B.  Stellc  tkun,  oier  auch,  ich  wŒ  es  viranltceorten. 

Dix.  vingt,  trente,  &c.  (ont  de*  compte»  11  en  a pour  fon  compte,  oder  c'eft  pour 
rond»  ; zeien,  ztcar.zig,  drtiflig  tfc.  Jind  runde  fon  compte  ; er  hat  femen  Theil,  er  hat  es  tceg; 
Zaàlen.  fo  fagt  mon  im  gtn:.  Lèb.  ton  einer  PtrfSn  dèr 

Compte  rond,  heifl  a:uh  eine  gerade  GM-  ein  ungï.kk  bsgtg'irt  ijl,  die  z.  B.  eine  Trackt 

Jnmr,:t , tetobei  in  Anfeh’mg  der  M'inzforten  ScklSge  bekomnten  Uct,  in  emem  Slreite  vtrwttn- 

keine  Brilche  virfaUen.  Qu»tre  ccus  font  un  det  worden  ijl , eine»  grSffen  Ptrlufl  erlitteu 

compte  rond  ; vter  Thaler  mâche»  eine  ronde  hat  &c.  Si  on  vous  bat  bien-là,  u on  vous 

Sunnite.  rompe  bras  & jambes , ce  fera  pour  votre 

Compte  rompu  ; eine  Rtchnuvg  mit  BrCchtn  compte  ; wenn  man  eu ck  dort  derbe  abpi  ügclt, 

lier  abgebrocittnenZahler.,  eine  ungleicke  Zahl,  «ernw  man  euch  Arm  und  Bei a cvtzweifckiagt, 

die  nicht  voB  oder  rond  ijl.  Quatre  écris  & fo  habt  ikrs  weg.  Il  a trouve  des  gens  qui 

demi  ne  font  pas  un  compte  rond  ; t lier  urd  jouoient  mieux  que  lui , & qui  lui  en  ont 

fin  kalber  Thaler  machen  keine  ronde  Somme,  donné  pour  fon  compte;  er  trif  dort  Lente, 

fondtrn  eine  gebrochene  uxd  ungleicke  Zahl.  Man  die  btjjer  Jpiilteu  als  fr,  und  die  ihm  ftin  Theil 

«une:  «m  gem.  lèb.  Compte  borgne  ; einedunklt  gegèben  nabtn,  die  garflig  mit  ihm  umgegan- 

oder  vertvirlt  Rechnung  ; tt.  tint  Rechnung , gen  Jind. 

seorin  viel  Brilche  vorkommen.  Paire  fon  compte  ; Rechnung  auf  eturas  ma- 

Sprickier.  uni  fig.Jagt  mon  : Les  bons  comptes  Bien,  auf  etwas  rechnen,  Sût  auf  etwas  ma- 
tant le»  bons  amis;  richtiee  Rechnung  macht  cher,  etwas  ficher  encarte»,  hoffen.  Il  croyoit 

gu!e  Friande,  nnierhàtt  dit  Fretmbfchaft.  A tout  que  fes  amis  l'alfifteroicnt,  il  faifoit  fon  rotnptt 

bon  compte  revenir;  man  behrl!  imnttr  das  • là-deffus  ; er  rechnete  darauf,  er  ma  hte  R,  k- 

Recht,  das,  was  man  ausgereckr.el  hat , noch  nung  darauf,  dafl  feint  Freondt  ihn  mUrfl'tizrn 

et  ne»  al  sut  rechnen  ; it.  wmn  man  noch  fo  g,V  al trie».  Ne  faites  pas  votre  compte  fur  le* 

pro- 
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promeffes  de  cet  homme-là  ; rrchntn  Si*  uickt, 
vertoffen  Si*  fick  h ickt  avf  dit  Ptrfprecituugtn 
diefes  Menais.  Je  faifoin  mon  compte  que, 
&c.  ; ick  machtt  nnr  Eechnung,  ieh  ho/te,  à j/l.. 
Il  fait  l'on  compte  de  partir  demain;  tr  hoft , 
tr  de  lut  morgen  abzurii/tn. 

Avoir  bon  compte,  faire  bon  compte;  gu- 
tenKaufts  kebtn,  gulcn  Kaofts  g tien;  um  ti- 
nta t.i.igen  Prtis  neveu,  odev  wtggibtu.  11  a 
eu  cela  a bon  compte  ; tr  kat  dus  um  tintn 
bikigen  Prtis  béton  mien.  Ce  Marchand  von* 
fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce  foit  ; 
difer  Kaufman»  wird  Ihiirn  btlligeri  Preife  ma- 
chin, c i irgend  tin  andtrtr.  In  dtr  iickmü- 
clun  Btituiung  fiigt  mm  au-.li  : Vivre  à bon 
compte  ; uMftü  Itbcn,  dit  Lebensmitul  um  ti- 
ntn utcÙftiltn  Prtis  kabtn.  C'cft  une  ville  où 
l'un  vit  n bon  compte;  tn  ditftr  Sladt  liU  man 
fehr  u i hlfeil  ; dit  La  btusmiliel fini  m ditftr  Siadt 
nickt  tkmtr. 

Faire  fon  compte,  trouver  fon  compte  ; J, ti- 
nt Jitdmtng  bti  tintr  Sache  fndtn,  Fortked 
bti  tiner  Sackt  ktbtn  , bei  tiner  Sacha  gtwiu- 
tien.  11  a bien  fait  fon  compte  dans  cette  re- 
cette ; tr  het  ftch  bti  iieler  Emnalmu  odtr  Ein- 
nihiutrs-Stttlt  gaaz  wokl  brjundeu;  tr  liât  Bo- 
ita Fortked  datai  gtkabt.  11  a trouvé  fon 
compte  ; tr  liât  feint  ILtcknung  dabu  gejui.drn  ; 
tr  kat  dahei  gtivottnev,  Ke  choquez  pas  cet 
homme -là  ; vous  n’y  trouverez  pu  votre 
compte  ; btltidigtn  Sit  ditjtn  Mann  uickt , Su 
terrien  Jhrt  Liechmng  mcht  dabet  fndtn  , Sie 
merde  « aichts  dabet  getciimen. 

Avoir  fon  compte  ; kabeti,  was  man  teTnfchl 
eder  verlangt  ; it.  fick  git  fi/km.  Elle  a fon 
compte  ; fa  kat,  was  fit  wknfckt  tend  verlanet  ; 
it.  fit  hat  /aval  btkomtnen  , dafl  fit  zvfrititn 
Jei/n  kan. 

Entendre  bien,  faire  bien  fon  compte;  fick 
tcohl  avf  feinta  Porihtil  verfiehen. 

Faire  compte,  tenir  compte  de  quelque  per- 
fonne , ou  de  quelque  chofe  ; vie!  von  tiner 
Perjin , von  tin  Sache  kalien.  11  n’en  fait  pas 
prand  compte,  il  n'en  tient  pas  grand  compte, 
ü en  âit  peu  de  compte  ; er  kilt  nickt  ci  ri 
davon  ; er  macht  fick  nickt  viel  daraus.  N’en 
tenez -vous  pas  plus  de  compte  que  cels  1 
macht  ihr  evclt  ment  mekr  daraus  alj  Jo  viel  F 
Man  Jagt  von  etnem  Frauenzimmer  dos  nack- 
ISfiig  m threr  Kttidaug  ift:  Elle  ne  tient  pas 
compte  d’elle  ; fit  kàtt  neckt  vitl  ouf  fick  ; fit 
Vlniuhlàfliglt  fick. 

11  e(t  bien  loin  de  fon  compte,  loin  de 
compte  ; tr  kat  fick  Jtkr  verrecknet,  er  kat  fick 
in  /tiner  Ermartung  oder  Hofvmngftkr  betrogn. 
Bois  de  compte;  nennet  m.tnHoiz,  dos  nickt 
nSik  dem  Mdfit , fondent  ttdck  dtr  ddaki  ver- 
kctvji  tard. 


Au  bout  du  compte;  am  Er.de  dtr  Retk- 
«u.ig,  ettiUtk,  ti.it  taum  /Porte,  nach  iujim 
allait  ; allés  tcc-hl  trwogen , wtnn  man  aie  Sa- 
che bei  m Lubie  tuf  dut.  Ûitft  adverbial  jche  Hc- 
d tus- Sri  g,  brandit  man  im  gem.  La  b.  uni  gt- 
uiijji  SMufifütze  n.it  déni,  nas  titan  kurz  vor- 
kér  gefagt  iiat,  zu  verbiudtn.  Au  bout  du  comp- 
te , que  m’en  peut-il  arriver  V uni  mas  luin 
mir  demi  am  Er.it  gtfcktken  F Au  bout  du 
compte  , c’eft  aux  inferieurs  à fe  tourne ttre  ; 
am  Endt,  zultzt,  menti  es  um  uni  um  komt, 
fo  mlifien  fick  du  Gtrtngtrn  dock  untmcirfcn. 
Au  bout  du  compte,  il  n’eil  tien  tel  que  de 
faire  fon  devoir;  am  Endt  bleibt  nahts  aciers 
übrig,  ats  ftmt  Schuliigkttt  zu  thun. 

A compte,  au/  Ab/ckisg,  auf  Abrtthmmg, 
abfch’ agUck.  Il  adonne  mille  fjanca  à compte; 
tr  kat  \taufend  Franken  auf  AbjMag  Ltzakll. 
11  a reçu  cinq  cents  francs  à compte  fur  les 
mille  francs  qui  lui  font  dus  ; tr  kat  f'tuf  hon- 
dert  Iranien  auf  Abfiklag  dtr  taufeud,  a,e  tr.an 
ihm  fckuldig  ifi,  tmpfangtn,  TrsvaiUer  h comp- 
te de  ce  qu'on  à rer,u  d'avance;  auf  Abrttlt- 
tuug  des  erkaltenen  Pôrfckujfts  aroeicen-,  dm 
trhalcenen  FérJckuji  ab-arbr.ltn.  Man  Jagt  aocit 
Jubfîantut : U n’a  revu  qu’un  à compte;  tr 
liât  i.ur  titras  avf  Abjchlag  trhadtn.  Je  lui  ai 
donne  deux  à compte  ; ich  haie  ihm  ztctimal 
eticas  auf  Abjcklag  oder  abfcUdgUck  bez.ti.lt. 

Chambhe  dis  Comptes,  die  Ktcl.  ungs-Ka, li- 
mer. Sieke  Chambre. 

* COMPTE-PAS  , f.m.  Ein  Schrilt-ZSUtr , eut 
lFigmtfjtr,  eut  geomtirifckts  Infiniment,  itjfttt 
i liait  fick  btiitnet , die  Entfemung  zurier  Ürter 
von  einander  zu  erforfclun  uni  die  MtiieuzrM 
dtr  IPige  genou  uni  btfuim  zu  btfiimmen,  tn- 
dtm  man  vermiltcljf  dufts  liifintn.tnCcs  toi, vi- 
der die  getkanen  Schrttle  fines  Menftktn  odtr 
emts  Pftrits , oder  den  wicderkSlten  Umiauf 
a ts  Haies  an  emmi  l/'agm  btreelmet. 

COMPTER , v.  a.  (das  P tard  teider  m diefrm 
Ftrbo  n och  m dèn  davon  abgeleiteten  ! Forum 
ansgtfjpracken)  Zahleti,  abziùieei.  Compter  de 
l’argent  1 G ’eli  zdkltn.  Comptez  combien  il  y 
a de  personnes  là  ; zdkltt,  une  vit!  Pcrfonen  cC$ 
fini.  Compter  les  heures;  die  Stmiden  zdltlen. 
Je  les  ai  comptes  un  à un  ; ich  haie  fie  tin- 
ztln  abgezaiiUt.  Compter  jusqu’à  vingt,  jus- 
qu'à cent  ; bu  ztoenzig  , bis  hundtrt  zdkitn. 
Compter  far  fes  doigts  ; avf  odtr  an  dtn  Fm- 
geru  kcrzakltn. 

Mcm  jagt  auch  : Compter  des  Héros , des 
Rois  psrmi  fes  aïeux  , parmi  fes  ancêtres  ; 
Htlien , Ktiiuge  unter  ftmtn  Ahntn,  unter  fti- 
nen  Fireltern  zdkltn  ; ms  tmtm  Ge/tkltckh 
tntfproJTm  feyn,  woriuder  ts  ffeldtu  uttd  À'b- 
mgf  geglben. 

Compter  fur  quelqu’un  ; auf  jemani  zildtn, 
Ruhnnr.g  auf  jemani  matktn,  fick  auf  ikn  ver- 
Anna  a iajin. 
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laffen,  auf  ikn  bauen.  Compte*  fur  moi . je 
ne  manquerai  pas  da  me  trouver  en  tet  lieu; 
zaklea  aie  auf  mich , verlajjen  fie  fuh  darauf, 
ich  merde  nient  ermangetn  midi  an  j/nem  Ortt 
einzufinden.  Compte/,  qae  vons  me  trouverez 
toujours  prêté  vous  fervir;  rechr.en  Siedar- 
a’if,  daji  Sie  mi  J:  imir.er  bénit  f.nien  werden, 
litnrn  zh  dientn.  Compter  fur  tel  forces,  fur 
fa  jeunelle,  fur  les  gtanis  tiens  ; auf  feint  Krdftt 
auf  feint  fjagend , au/  fan  g'  fjles  Perrntigen 
rtchnen  oder  bauen. 

Compter  fur  une  chofe;  ftch  auf  eine  Sache 
verlaffcn  , fejl  darauf  b: i un.  Je  compte  fur 
votre  fidélité  ; ich  vtrlaj/e  mich  auf  eure  Treut. 
Il  ne  faut  compter  que  furie  pré.ent;  man 
ntufi  fick  ii'r  auf  das  GègenwSrtigt  verlajjen. 

Compter,  biieutet  auch  : R chien,  berechnen,  mit 
einandrr  abrechnen,  Aoredcnung  mit  emtm  hal- 
te». Voyons  ce  que  vous  avez  reçu,  ce 
que  vous  avez  mis,  il  faut  compter;  Lafit 
Jthen  i cas  ihr  tmofangen  md  mat  ihr  gehe- 
ferl  oder  beigefckojfen  habt  ; man  mufi  gègen 
financier  abrechnen.  Quand  nous  aurons  compté, 
on  verra  ; icnm  une  mit  einanier  teei  den  abge- 
recine t haben , bei  U'ftrrr  Abrecknung  wird 
fichs  fiedtt >,  Nous  n'avons  pas  compté  de 

cette  fomme  ; wigen  diefer  Sammt  haben  wir 
uns  noch  mcht  mil  einaiider  bereckmt.  Cer’ell 
pas  ie  tout  que  décompter,  il  faut  payer;  et 
ijt  nich:  ge.rig  daji  man  fith  aiteir.anàer  be- 
rechnet , daji  man  mit  einanier  cbrtth  iH , man 
m-fi  auch  zahltn. 

Compter  par  tête  ; ttdck  den  Kcpfen  nchntn, 
jlfmn  fur  Mann  rechuta.  Diefe  RèJtns-Art 
bedeatel  bei  den  Galkeiirthen  : die  Rtcknung  nich 
der  Anzakl  air  Gifle  einrichtm  ; fo  wie  lu.igi- 
gen  Compter  par  p i res  bedntet:  die  Reciming 
nich  der  Anzaltl  drr  Sciiâjfeln  eder  aufgclra- 
genen  Speijen  emrickten. 

Spriehw.  Qui  compte  fans  fon  hftte,  compte 
deux  fois  ; ta T die  Ktclmuug  oline  den  flirt  h 
mackt,  r.nfi  zwtimal  rtchnen  ; wir  olme  die 
Per  fin,  wekke.  die  Sache  mitangeht,  feine  Rech- 
«ungmuht,  oder  attch  wir  au)  rimas  hoft  oder 
élu.  as  verjprictit,  das  nic.it  in  Jeir.tr  Gcicalt 
■ficht , dèr  betriegt  fuh  Jekr. 

à J an  /agi  t tou  einem  Mtnjchen  drr  eintn  fthr 
kmgfamtn  Gang  liât:  11  compte  les  pas  ; er 
SahU  feint  Schritle. 

■ Compter  tous  les  pas  de  quelqu'un  ; einem 
aile  S.hritte  zShlen;  auf  aile  Hahd'.ungen  etner 
Ptrfin  fehr  genan  Ackt  gébtit. 

Compter,  heifit  nich  fo  tu  et  ait:  ftch  die  Rech- 
sristg  mtschci , giaaben  , Sch  ttwas  virnehmen. 
Il  romptoit  arriver  ca  foir  ; tr  machlt  ftch  die 
'Ktchmmg . tr  gtanbte  oder  dachte  geteifi  die- 
fen  Abend  CIHZI  kommer . il  compte  partir,  de 
p»-tir  dtmain;  tr  dent: , er  luit  ftch  vorgt- 
tio.nmni  mergen  abztercifen. 


Compte»,  hieutrt  auch znweiten .*  Dafirhalten, 
Jckiitztn , to.d  wird  dann  mit  pour  conflruirt. 

II  faut  le  compter  pour  mort  ; sus  mufi  Sut 
/iir  todi  hsltm,  man  mufi  glauben- tr  fej  tait. 
il  compte  cela  pour  beaucoup  ; tr  rtchwt  das 
fehr  hàcit  an , er  feint  tir.en  g rCflen  l Peint 
darauf.  Il  faut  compter  ce  Général  pour  dix 
mile  nommes;  man  mufi  diefe»  General  fur 
zèhen  tanfeni  Mann  rechntn  ; man  mufi  rech- 
uta. daji  d’tfir  General fo  vit l icêhrt  ijl,  als  ziiites 
taafend  Manu. 

Compté,  ék,  partie.  & adj.  Gizih't , gerech- 
rut  &c.  S:eiir  Compter.  Nos  jours  font  com- 
ptés ; unfert  Tage  fini  gezShle i.  Marcher  à pis 
comptés;  mit  abgezkhUeu  oder  abgtmejftnen 
Schntten  einhirg.hen. 

Spriehw.  À brebis  comptée?,  le  loup  en 
mange  bien  une;  der  M'o’f  frifit  auch  die  gt- 
zh'hlten  Scb.âfe-,  man  mag  noch  Jo  fehr  auf 
feint  Sachtn  Acht  geben,  man  vertiert  dock  wokl 
ttwas. 

Tout  compté,  tout  rabsttu  ; offri  wokl  rr- 
wogen,  ailes  wolü  liber iègt. 

* COMPTEUR,  f.  m.  Der  Auszahler,  dèrjeuige 
welcker  ausz  tklt  oder  Zahhingtn  leijlet  ; it.  enter 
dèr  Geld  zShlt.  In  Paris  hetjjen  Jurés  eomp- 
teurs  & déchargeurs  de  po'fion  de  mer  frais, 
fec  & lalé  ; gewtjfe  Pohzeibediente , wekke  aile. 

III  dm  HaStu  ar.kommct.de  Fijcke  abladenund 
ziihlen  m'ùjftn.  Compteurs  de  falines  f r la 
rivière;  Polizeibeditnle , wekke  aile  zu  IPaJer 
ankommen  ie  g-frfzene  Efiwâren  abzdklen  uni 
anffchreibm  mZlfeu. 

COM’  rOlH,  f.  in.  Der  ZihUifeh  oder  Recken- 
tifeh  der  Kafi lente  mit  einer  verfchlojfenen  Sch  U tr- 
iade. Im  GewSlbe  oder  Laden  keijit  Comptoir, 
d-.r  lange  Tifck,  worauf  der  Kattfmann  iem 
Kiiufcr  dit  If'drt  vorlègt  ; dit  Auslagf. 
Comptoir,  heifit  aeuk  tin  Handtungshaus  oder 
Katfaata , tint  IPiren-  Siedtriage,  eint  FaHo- 
rei.  fnfonderluit  wird  Comptoir  von  den  Fac- 
to-  eim  der  Ettropiier  in  Indien  fftjagt.  Les 
Hollandois  ont  plulieurs  comptoirs  dans  les 
Indes  ; die  Hoüànder  italien  verfekiedene  FaHo- 
reirn  in  Indien.  In  DcufcUand  pliègt  man  jede 
Sc'treibjhtbe,  befonders  der  Kaufieute,  wo  die 
Handiungsb'.icker  aufkehalisn  werden , uni  wo 
aile  Sckreibcrti  und  Correfpondenz  beforgl  u ird, 
fin  Comptoir,  Comptûr  oder  Contur  zu  tien nen. 
COMPULSER,  v.  a.  Erzwinge»,  btwnken.  Die- 
fes  ll'ort  ifi  uûr  im  ju’ifhjclwi  Styl  gebràuch- 
lich  , wer.n  man  nèhmiick  die  Parlé  gu. g oder 
MittheiUutg  gewifjtr  AScrdifictie  durci i obrig- 
keitlichen  jiefehl  ion  einem  Kotario,  Scctdtfchre:- 
ber  &c.  erzwingrt  ; wtnn  «a»  ihn  dtticit  obrig- 
keitlichen  BeftU  dSlhigft,  uns fdkke  vbrzulrgen. 
Compulf  r un  contract;  die  l'orlègung  eines 
Contractes  dards  oMgkeiiUcken  Rejinl  bneirkeu. 
Compulsé,  ée,  partie.  & adj.  Sieke  Compulfer. 
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COMPULSOIRE,  C.  ra  Dtr  c'irigktitUche  Brfiekt  Ht  HHUung  ( ContavitSl  ) tinet  Hoh'fipiege's. 

an  eir.tn  Nolari uni,  Ssddtfeisreunr  &(. , dafi  La  concavité  u une  vont  e •,  dit  imetnJigt  Hfis- 

rr  gtwijfe  uner  Jiintr  l'erw. hrang  Cfitsdi.eht  hnc  oder  Bogenruniung  tiw  GewSll)  s. 

Autn  furausgèben  odtr  vdrlegeu fait.  CONCÉDER,  v.  a.  Bewtuigrn,  vcrwiUigen.  Dm 

C011PUT,  f.  m.  Dit  Ausrtchmng  der  zitm  Kir-  It'ort  Concéder  tard  nsthrentheHs  fuir  ge- 
cken  Kalender  gehS.-igen  Di»ge , Z.  B.dtr  Feier-  braucht,  wenn  von  Privilégié»,  KSrzugsrtchtm, 
ta  g’  und  Kircktnffit  tÿc.  ll'ùrden  und  Gnadenwoklikatm,  die  fin  FUrJl 

COMPUTiaTE,  f.  m.  Eintrdir  dit  in  An  Kir-  fitiisen  Unterthanen  bewidiget,  die  Ride  ifi.  Le 
thcnkalendtr  gelsSrige  Sache»  ansrechnet.  Roi  a concédé  de  grands  privilège»  à cette 

* COMTAL , ALE  , nrij.  ( Man  jpncht  Contai  ) ville  ; dtr  Kbnig  liât  diefer  Stadt  grâjlt  Pri- 

GrUfiich,  tmem  Grafcn  gehÿrig.  Une  couronne  viltgien  bewiUiget.  Le  Prince  lui  a accordé  la 
comtale;  tint  gràj.uhe  Krone.  grâce  qu'elle  Collicitoit  ; dtr  Ktinig  ha!  ikr 

COMTE,  f.  m.  Dtr  Grdf  , t mer  Air  tint  Grif-  die  G naît , «m  welike  fit  ankiell,  verscHHgtt. 
Jchaft  bejizt,  odtr  den  Xitel  'tint  Grjftn  fiiih-  Concédé,  Èe,  partie.  & adj.  Biwidiglt.  Suite 
rct.  Un  Comte  du  Paint  Empire;  eut  Rthks-  Concéder, 

grdf,  finir  dir  feint  Ci.-âff.hafi  ton  dem  Kai-  * CONCÉLÉBRER,  v.  a.  Mitfilitm.  Concéle- 

Jer  und  Reickezu  Lehes  trtigt.  Comte  Palatin;  brer  mie  fête;  tin  Fejl  mitftiirn  , tin  Fefl,  das 

Pfalzgrâfi  odtr  Hâfigrdf,  tnt  Xitel  den  dtr  von  dtr  Jitrcht  «nr  an  einigen  Ortns , nùkt 

» rbmijiht  Kai/er  Prwdtptrfbnen,  vôrzighili  abtr  abtr  Liberal!  gefriert  wird,  inilhalten. 

GeUkrten  gibt,  und  witchir  mit  dtr  Ausllbuiig  CONCENTRATION,  f.  f.  Dit  imigjle  odtr  ge- 
timgtr geringtr  Régalien  der  kaiftrlitktn  H'iirde  nautjlt  l'trmifckwng  ztceier  odtr  mehrtrer  Din- 
vtrkniy/t  ijl  ; as.  B.  unehlicht  Kinder  fiùr  ehlith  gt.  ( Dit  Cbnctntratiân ) Es  wird  fowobl  von  der 
gu  erklaren,  Do&ortn  und  Notarien  zu  crèirtn  Hancilung  ait  von  dèr  daraas  enljlektudm  {Kir - 
&c.  Man  mnp  dieft  Comte»  palatins  mit  den  kung  B'jagt. 

Comtes  Palatins  du  Rhin,  Pfalzgraftn  am  lit  der  Chymie  heifit  Concentration,  ditjenigt 
Risem,  nickl  vtrwechftln,  wciihe  Xitel  Sent  ztt  Ta-  Handiung,  da  «Bd»  die  in  einem  fiajigen  Kbr- 

ge  fi.Tr  uo.'/i  die  K'.rflrften  von  der  Pfalz  uni  ftr  ausgetireiteten  Thtilt  niiker  anemander  und 

die  Prinzen  des  PJiHzifchen  Haitjet  flihren.  m fine  kltintrt  Maffit  zu/ammen  bringt. 

COMTÉ,  c m.  Die  Grâfj ekajt , das  Gebict  tinet  CONCENTRER,  v.  a.  Dem  Mittelpunkte  nSher 
Grdf  en,  das  Land  welckts  ein  Grdf  bejizt.  Man  bringen , die  TUtite  tines  KSrpers  fa  zujam- 

tumut  in  Frankrtick  Comté-Pairie  ; tint  Grdf-  tntnbringtn , dafi  fit  tint»  klemem  Raum  ein- 

fckaft  tethke  zugtiich  tint  Pdrfchaft , mitlsm  vèkmtn  . iniim  ma»  fit  engtr  in  fickfelbft  zu- 

ein  unmitteibares  Krinlehn  ift.  Eriger  en  Comté;  fainmenzielit.  C concentreras  J Le  grand  froid 
zueiner  Grijfclsajl  erhiben.  Franche-Comté;  concentre  la  chaleu*  naturelle  ; die  grâfie  KSits 

Home  einer  franzbfifihtn  Provinz.  Hier  wird  concentrer!  die  natlirlicht  (Kdrme , mackt  dafi 

Comté  a Is  ein  Feminhmm  geiirauckt.  fick  dit  « atüriiehe  K'armt  nliher  ni. h den  tn- 

COMTESSE.P.  f.  Die  Grdfinii.iie  Befitzerinn  einer  rem  Theilen  des  Kiirpers  hin  zufammenzitkt. 

GrSfjehaJt,  odtr  attek  die  GemaUmn  eints  Gra-  lKas  mm  in  der  Cnymie  dards  Concentrer 

ftn  ; it.  eme  Dame  ; die  den  Xitel  einer  Gra-  verfLkt , finiet  man  unter  Concentration. 

finn  fil hret.  Se  concentrer  ; fick  aufi  eintn  Ort  kin  zufam- 

COXCASSER.  v.  a.  Zerfiifien,  mit  dem  Hans-  msn  begcben,zii/'jmmenzitkm  ; aufi  einsts  Punkt 

mtr  odtr  in  tir.eiss  MBrjt'r  grbblids  klein  klop/en  zufamnstn  gitritben  werdtn.  (fiels  c oncentriren ) 

odtr  jl.fi tn.  Con rafler  du  poivre,  de  ia  ca-  Le»  rayons  du  foleil  fe  concentrent  dans  le 

nelle;  Pftffer,  Zwsmtl  JUfim.  foyer  d’un  miroir  ardent;  die  Smnenfirahlen 

Concassé,  £e,  partie.  & adj.  GtfiSfitn,  zerfii-  ve'reiisigen  fick  in  den  Brenpuiskte  eines  Bren- 

pen.  Poivre  roncajTé,  gefiSfitntr  Pfeffer.  fipiegtls . zssktn  Jûh  dort  aufi  einem  Punkt  zu- 

* CONCATÉNATION  , (f  f.  Dit  Zufammenlt!-  fammtn. 

tussg;  line  Folat  von  Dingen  odtr  Urfiacken,  Concentré,  ée,  partie.  &adj.  In  dit  Enge  odtr 
tint  forlgthende  Pirbindung.  Ditfits  Lf'ort  aufi  einen  Penh  zu/ammrn  gezogen.  (cosscen- 

komt  ulr  im  I.thrjlul  vir.  La  concaténation  trirt)  Un  acide  concentré;  tint  concentrhrte, 

de»  idées  ; die  Z-ijaminenkrttung,  Ferbir.dung  tint  libérant  ftarke  Silure, 

der  Beeriffe.  Man  fagt  bejfier  L'enchainemenr.  CONCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concentrifck,  iras 
CONCAVE,  adj.  de  t.  g.  Rissdcutgeklihlt.  ru  ni  tintn  gtmtinfckafilichtn  Miltelpunkl  hat  : ff'trd 

hokl.  Verres  concaves  ; Hoklgld/er.  Un  mi-  rn  der  Matkematik  tou  Ziritln  odtr  andertss 

roir  concave;  eiis  Hoklfipirgtl.  Ma»  fagt  auik  krummm  Liniess  gifagt,  dit  einen  gemeinfehaft- 

fiubf.antive:  Le  corn  ave  d’un  globe;  die  Hlih-  liekm  Mittelpunkt  k fions  odtr  aus  einem  Mittet- 

lungeiswr  Kygel.  Concavité  ifi  aber gcwSknlieker.  punhte  gezogen  fusd.  Ces  deux  cercles  font 

CONCAVITE,  f.  f.  Dit  ruait  HVÛnng,  eh «suud  concentrique»;  i.eft  bndtis  Zirktl  fini  cat.- 

ausgehühllt  F.dcise.  La  concavité  d'un  miroir  ; ceutrifeh. 
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CONCEPT,  f,  m.  IFtri  im  LPirflyl  enflait  I Aie 
ge/agt  : der  Utgnjf,  dit  Ftrfleii.eng  oitr  F6r- 
biidung  eir.es  Omîtes  im  Ferflande. 
CONCEPTION,  f.  I.  Dit  Emp/iing-  fl  eir.es  Kin- 
des  ii i MuUerle.be.  Au  temps  de  la  rt  neeption  de 
l'enfant;  zur  Zeit  der  EmyfSrgnifi  des  Kinder, 
zur  Zeit  da  das  Kl  ni  m Melter  eile  empjangen 
irai  de.  Depuis  la  conception  jufqn’à  l'enfan- 
tement t/on  lier  Emp/àngnifl  an  b:s  zur  Ge- 
bhrt.  l/Egiife  célèbre  la  Conception  de  la  ir. in' e 
Vierge;  die  Kircht  feietl  die  EmpfHngnifl  der 
tfutigjra. i Maria,  La  Fête  de  la  Conception  ; 
das  Fefl  der  Emp/ilngnifl. 

Conception  uird  acrh  von  den  ICeibJten  der 
Thiere  gr/agt.  Jacob  fit  jeter  des  baguettes 
de  diverte*  couleurs  devant  fes  brebis  , afin 
qu'au  moment  de  la  conception,  &c.  ; Jfacob 
Ùtfl  /tu:  en  Sckafen  Stübe  etm  vtrjchiedtnen 
rarben  i ùrz  ^rftn,  danut  in  dtm  Zeupmkts 
der  Ernpf  'ii  gn.fi  &C. 

CoxcKt'TiON , iieiflt  JiaSrlick,  die  Kraft,  dit 
Fakigken  des  Ferflanàcs,  etwas  Z'i  Jajjen,  zu 
btgrufen.  11  a la  conception  vive,  facile; 
er  tan  g tjihtvind,  leiekt  etwas  fa  (f en  odtr  bt- 
grtifen.  11  a la  conception  nn  peu  dure;  tr 
fl  von  lang/amen  BtgriJ , rr  begrtifl  tint  Sa- 
the  mlil  Jo  leiikt.  Cet  enfant  n'a  pas  de  con- 
ception ; diejts  Kmi  kat  gir  teins  Fàkiyteit 
etwas  zu  begreifetr,  begreift  ni 'dits.  Eludent  be- 
deuttU  Conception  jo  viel  als:  unepenfve;  tin 
Gedar.tr,  tin  Einfail.  Voila  une  plaifbr.te  con- 
ception; das  fl  ein  Infliger  Geianie  oderEufaü. 

In  der  Logtk  hciflt  La  conception  d'une 
chofe  ; tin  dtullither  Begfijf,  din  nuit fleh  voit 
eintr  Sacre  macht. 

* CONCEPT. ONNAÎRE,  f.  m.  So  tur.te  mon 
e ktnials  dntu  dir  daf.tr  hM , dafl  die  Lthrt 
von  der  unbifhckten  Empflingnifl  dir  Jfmigjrau 
Maria  ein  Glaubens Z r fiel  Jty. 
CONCERNANT,  Eut  Partuipium  wtlthrs  gewtihn- 
hck  mekt  dectnùrt  wiri  , uni  jo  vtsl  bedeutst 
als  : Sur , touchant,  an  fnjet  de  ...  ; btlrtf- 
ftnd.  anlangtnd,  angehnid,  m Beirtff . , . Un 
dtm  Gebrauche  fl  Zttù/chtn  Concernant  und  Ton- 
chant  diefer  UnUrJchiti  ai  btmerken,  dafl  vCr 
Concernant  immer  ein  Subflantiivm . worauf 
ts  fick  btzukt , vorkèrgehtn  mufî  ; Touchant 
abrr  tan  rbm  Jowokt  ndtk  emem  Ftrbo , als 
nick  emem  SubflanUvo  Jolgen.  J'ai  A vous  dire 
quelque  chofe  concernant  cette  affaire-li  ; uk 
habe  Ikrun  etwas  ittje  Sache  da  betrejfnd  zu 
Jagen  ; Uk  haut  Pnntn  etwas  zu  Jagen,  das 
ite/t  Sache  da  betrifl  oier  angtkt. 
CONCERNER,  v.  a.  Betreffen,  tint  PerfSnoder 
Sachs  angelesn , fick  darauf  bszishsn.  Cela 
concerne  vos  intérêts;  das  bitn/t  thrtn  For- 
tkeil.  Cela  concerne  fa  charge  ; das  betrifl  Jti- 
«en  Dttrfl,  J tint  Btditnung.  Il  n’ignoré  tien 
de  ce  qui  concerne  cet  art  ; es  fl  ihm  n ,hts 
unbeiaiu,  tr  wrjl  odes  mas  ditjt  Kuifl  bc • 


trifl,  angekl,  Bczêg  auf  dtefe  Kunfl  kat.  Et 
pour  ce  qui  concerne  telle  chofe , je  dirai 
que  . . . . ; und  was  ditjt  Sache  betrifl , Jo 
werdt  tch  Jagen  dafl  ....  Diejts  Ftrbitm 
wird  nicht  un  Pajf.vo  gibrauckt. 

CONCERT,  f.  in.  Das  Concert,  une  Ferjamhsstg 
ton  TônklirjUem , die  znjammtn  tint  Mujtk  auj- 
fiikrtn  ; it.  rin  TSnflÔck,  tetUkts  aus  zweien 
odtr  mehr/ren  HauptjUmmen  btfleht,  die  unter 
eintr  befliindigen  Zoweeltjelung  gleichjam  imt 
eiaander  Jlreiten.  Donner  un  concert;  un 
Concert  geben.  Un  concert  fpirituel  ; tin  gtifl- 
lichtt  Concert. 

In  Drvtjihland  oeifleht  mon  unter  Concert 
oder  Concert  au.ii  ein  Tôifl'.Uk,  das  fie  etn  b s o fi- 
acres tiraeU.es  Injhmmtct  gtjczt  ijL  Un  concert 
pour  le  violon;  ein  Fiolin- Concert.  Un  concert 
ponr  la  Flûte;  ein  Fl Jten- Concert. 

Man  Jart  figurlick:  Un  concert  de  louan- 
ges; ein  iF.ljlrcit  im  Lobtn.  Uni  pottijek  ntu- 
n/t  mon  : Le'  concert  des  oifeaux  ; den  IFet- 
gefang  der  Fligtl,  das  lieblickt  ZÛJammenfin- 
gen  der  FBgct. 

Conckrt  , bednetet  auck  figürlich  tint  Cbtrein- 
Jhmmung  der  GtmStker  , der  Gr/inminger.,  dsr 
Denbmgs-Zrt,  der  Meynungen , der  Zbfickten 
&c.  11  régné  entre  eux  uu  concert  d'opini- 
ons ; fitjhmmen  rr.üirtn  Mtumtugen  vBBig  libèr- 
ent, fle  fini  gau z rmerlei  Mey m:g.  Us  etolent. 
de  concert  cnfemble  ; fie  waren  suies  Sennes. 

Dk  Conckrt,  adv.  FcrabredeUr  Mdfsen , mit 
e mander  einverfianden,  der  ccnomménpn  Zb- 
rède  gemiifl.  Ils  ont  fait  cela  de  concert;  fis 
waren  nui  chumder  euwerJUu.den,  fit  Italien  jich 
mit  emareder  verabrédrt  diejts  zu  tkun.  Noua 
agirons  de  concert;  tetr  uioSen  unjtrer  Zb- 
redt  gemSfl  vtrfahrtn , oier  auch , teir  troll  en 
genuinfchafthcke  Sache  moche u ; kesner  vm  uns 
Joli  aine  aen  alliera  etwas  vornehmen. 

CONCERTANT,  ANTE,  f.  Der  ider  die  bei 
tir.  en  : Concerte  rme  Hauptfiimme  fingt  ode  r Jpielt  ; 
rin  ConcrrtJdngtT , rme  Comert/àiegerinn , tin 
ConcertJpuUr,  tint  Concertjpulerinn,  11  y avoit 
douze  concertans  ; rs  liefitn  fick  sewblj  Per/onen 
( Firtuo,en)  im  Concert  hbrtn. 

Man  Jagt  auck  adjebt.ve  : Des  voix  concer- 
tantes , des  infttumrns  concertans  ; conctrti- 
rtnde  Slimmen  oder  Inflrumente,  die  in  emem 
TânjVicke  me  ht  blds  zur  Begleitung  oitr  Zus- 
J’Wung  dtenen,  Jondern  die  mit  andern m Fük- 
rung  der  Uauphnsloiie  atrweckjeln, 

Ehemali  hirfi  Concertant,  ein  Miflriiter,  Mit- 
fe.kter.  Mitkdmp/er , mjonierkeit  bei  Tunuertn 
uni  anderen  lùUerJpielen. 

CONCERTER,  v.  s,  Em  Mufikfluck  mit  einander 
probtrtn,  urnes  ktrndch  ieflo  btjftr  aufl"hrrnzu 
klinnen  ; ein  mufikcdi/ckrs  Stück  sur  Probe  /pie- 
Un  oitr  fingtn.  CVft  une  pièce  de  mnfi^us 
qu’ils  ont  concertée  enfemble;  a.tj  S fl  ein 

mufi- 
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nnfikatifckes  Stock , teelchts  fie  mHtmanitr  p ro- 
birt  hoiten.  Ils  concertent  cet  air  depuis 
trois  heures  ; fu  prubirtn  fckon  irti  Stunden 
an  ditftr  An». 

Figlirtick  knjit  Concerter,  vrrabrM/n , Ab- 
ride  miltiaander  nlhmcn,  fah  nuteinanier  hier 
dit  Mittel,  einen  Anjchiag  ausmführtn,  beralk- 
Jchiagmund  tins  merden,  Concerter  un  deflein, 
nue  entreprife  ; eenest  AnJ'.hlag,  tint  C/nternèk- 
mmg  verabrèden.  Ils  a voient  concerté  ce 
coup;  lu  katten  di-Jen  Strttch  mit  mander 
vtrabred*  1,  abgekartit.  Man  /agi  auch  : Se  con- 
certer ; fick  mit  /mander  verabrèden  ; fick  Il  ter 
t tiras  beriitn.  Ils  fe  concertèrent  long  temps 
avant  que  de  faire  cette  choie  ; fie  bsrtiettn 
fick  tau  g»  vôrkir , fie  nahwm  lange  vùrk  t Ab • 
ride  mit  < mander  , /ht  fit  die/es  tkaten. 
Concerter,  v.  n.  Hcifit  tbm  [o  t ntl  ait  Faire 
un  concert  ; tht  Concert  auffllk  nu  Un  con- 
certe  fouvenc  eh' 7 loi)  et  fi  o/l  Concert  bei 
1 km.  Ils  concertent  enfemble  ; fit  J'.ihren  tin 
Concert  mit  tinander  anf. 

Concerté,  iit.  partie.  & adj.  Une  pièce  de  mu- 
fiqoe  bien  concertée;  em  wokt  probicrtes  ».fV- 
fikati/chet  Sütlt.  Un  defTein  concerté;  eut 
terabr  éditer  An/cUag.  Une  entreprife  bien 

concertée  ; erre  iroki  verabrideir  U’iUrrneknrxng. 
Une  affaire  concertée;  tin  abgeiartrUr  Hun- 
det.  Il  a bien  paru  que  ce*  gena-li  étoient 
venua  fort  concertes  ; mon  hst  1 oohl  ge/eken, 
dall  d.eft  Lente  fick  v&rhir.  eke  fie  kamee,  recht 
gat  mit  e'mcmitr  ttrabrtde:  katten.  Des  me- 
Aires  bien  concertées  ; wohi  verabrèden  Mdfi- 
regeln.  Figliriich /agi  mot 1 Concerté  von  Ptr- 
/orjn  die  ettoas  etzmmgcnes  an  fick  haben. 
Cet  homme- là  eft  fort  concerté;  dicter  Mm/ch 
hat  eiuen  [tkr  gezmtngenm  An/tand;  ad* 
/tint  h'ar.tüitngcn  kommen  ZU  g efiijfen , zu 
jluiirt  kera-At.  Elle  eft  trop  concertée  en 
fa  eontenanc»,  en  fea  difeour»;  ihr  Anfiand, 
titre  Ridai  kommen  /tkr  grzimngen , Jekr  fin- 
dirt  héraut. 

CONCERTO , f.  m.  ( Ein  ata  dim  italiim/cken 
cnlUhntes  IVort ) Cas  Concert,  ein»  vMJndigt 
filufik.  aie  durcit  ein  vofiSudigcs  Orckejur  auf- 
gifUhrit  :e:ri , 1 cobri  fick  von  Zat  zu  Zeit  em 
infiniment  allein  kSreit  liifit.  Dit  Ilahéner  un- 
Urfikcidtn  Concerto  grolTb  l'an  Concerto  dt 
Caméra.  Dos  erfiert  lut  nirhrere  Hauptfiim- 
tntu,  damit  verjatiedene  In flru  mente  aUickfam 
mil  einanierfireUen,  tndint  bald  tuf-s  . bald 
tin  ar.derts  infiniment  dit  Hdupifiimau  fTih-et, 
bald  aber  due  zufamoten  er.triten;  in  dem 
Ranimer- Concert  liifit  fick  ijür  ein  Infiniment 
be/onders  libyen. 

CONCK5  ION.  f.  f.  Die  Bririttiguug  einer  Gnade, 
dirSckenkung  odn  Ferleik  ■■tg  met  Redites,  emtr 
Fnikeit,  eine-  Priulegii  von  Sriten  emet  Flir- 
fien.  Ce  privilège  eft  une  concelüon  d’un  tel 
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Roi;  die/es  ifi  ein  tvn  dèm  uni  dlm  Ktlnlge 
verhekenes  Privilegium.  U jouit  de  cette  forêt 
par  conceftîon  ; er  ifi  t n Anjehung  die/es  M'ai 
des  mit  der  Forfigerecktigkeit  behehen  wordtn. 

Concession  , bedeutit  atuht  ein  an  jetuand  ver- 
wilhgus  cdtr  ikm  Jckon  eingerdnmtes  St  ick 
Land  in  einer  Colonie,  ttm  es  fur  bar  zi  taJ- 
chen  und  anzubauen..  On  Ini  n donné  nne 
conccllion  dans  l'ile  de  faint  Domingue;  ni  an 
knt  1I11 n ein  Stock  Ijtnd  au/  der  Injel  St.  Do- 
mingo zum  Anbau  e ingeriiu-net  oier  verwiltiget. 

Concession,  keifit  in  dir  Rkrtonk  die  Etr.rtiio- 
mung  oier  Zugtfithiing  einet  Satzes.  IF/svt 
B!  z.  B.  /agi  : Je  a ous  paffe  qu'il  foit  hon- 
nête homme;  mais  cela  le  rend-il  capable  de  fon 
emploi?  ïch  rhume  Jhnen  tin,  ich  gèbe  Ilnttn 
zn,  dafi  er  ein  ehrltiker.  reckt/ckajeiier  Aljitn 

J'  I ; machl  thn  dits  aher  tlichtig  zu Jrinem  Amie  '/ 
iheifit  diefe  Fioitr  im Frankd  J.hen : Conccllion. 
ICCESSlONAlRE,  f.  m.  So  turmet  ntan  din - 
jenigen , dèr  von  dem  I.ctndtsfür/Un  mi t gnoif- 
Jen  Rechtrn , Freikeilen,  Petvilegien  üfc.  begiiit- 
fiigt  word'n  ifi.  ( dir  tint  Concefiiùn  erkàtnt 
kat  ) Il  eft  concelhoniKiire  des  chaftes  de 
cette  contrée  ; der  FSrJI  hai  ikm  die  //agigt- 
rechtjrskeit  in  die/em  Jlevjer  vtrlitktn. 
COXCETTI,  f.  m.  (Emane dem  italieni/cheii ent- 
lekntes  Mort)  Sckimmendt,  finreich /ckeintnir, 
o ier  auch  wirklick  (inreiclte  Einfade , aie  aber 
nickt  ricktig  fini , dahlr  widtr  v6r  der  gefim- 
dru  Ferma  fit,  stock  vôr  dem  guten  Ge/chmack 
lefleétm  kiinnen. 

CONCEVABLE,  adj.  Begreifiich,  wat  der  lrer- 
fiand  btgrei/en  kan.  Cela  eft  très- concevable; 
des  ifi  j/hr  begreifiich  , dits  ISfit  fi.k  fihr  wohl 
btgrtifea.  Ce  qu'il  dit  eft  plus  concevable  que 
ce  eue  vous  dites  ; t vas  er  /agi , ifi  begretjh- 
cker , ifi  Leickter  zu  btgrtifea  , aie  usas  St 
figtn. 

CONCEVOIR,  v.  a.  Je  conçois.  Je  concevois. 
J’si  conçu.  Je  concevrai.  Qn'ii  conçoive  ; 
Emp/angen , fiktttanger  teerden.  Die/es  Fer- 
bueu  wird  mékrentheils  ah/o'ute  gebranckt.  Dés 
i’inftant  qu’une  femme  a conçu  ; ion  dem  Au- 
geiMckt  an,  da  eine  Frctu  emp/angen  hit, 
/ckwanger  geworitn  ifi.  Une  femme  qni  eft 
hors  d'age  de  concevoir  ; tint  Fea»  dit  nickt 
mekr  in  don  Atter  ifi,  /ckwanger  zu  terrien. 

Concevoir , emp/angen,  wird  auch  r on  dem 
IFeibchen  der  The  e g c/agL  Les  brebis,  les 
cavales,  &c.  conçoivent  plus  ordinairement 
au  Printemps  qu’en  Automne  ; die  Sckafe  niitf 
Stuten  emp/angen  geurtHinhcktr  im  Frliàhnge 
dis  im  Herbfle.  ( Im  üeutfcken  teii  d emp/angen 
auch  ion  Thieren  nftr  /elten  gebeamht , uni  ge- 
memiglttk  nûr  alsdann,  teenn  Vti.crkaupt  ton 
einer  ganztn  Art  cinés  ThtergefcUtchtes  dit 
Ride  ifi.  Schwaigtr  lertrden  wird  blot  ton 
Frautnsptr/ontn  g tfagt) 
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Concevoir,  heiJSt  auc- 1 : Begrtifen,  tinen  Iktren 
uni  richtigm  Btgriff  vc.11  rtwas  htbtn.  Je  con- 
çois bien  ce  que  voas  me  dites  ; ich  btgttift 
tcohi  U.-JS  Aie  mir  Jagen.  Je  ne  conçois  pas 
qu'un  homme  fage  puifte s’oublier  jufqu’i... 
ich  btgrtifi  nickt , 1 vit  fia  kiug'r  Manu  fithfo 
mit  vergtjfrn  ban,  iafi . . . Je  ne  conçois 
pas  comment  il  s’eft  pu  tirer  d’une  fi  n:au- 
vaife  «flaire:  ich  btgreift  nicht,  mit  cr  ftch 
aus  itrfem  JMinuntn  Handfl  lut  hem  us  zie- 
hmkbnntH.  Mau  fagt  auch  abfoluie  : 11  a lVfprïc 
vif,  il  conçoit  facilement;  tr  bat  fini*  tcbkaf- 
ten  l'fjland,  tint»  uufgiweddm  Kopf , tr  bc- 
gnift  fine  Sache  frhr  leicht. 

Man  Jaot  auch  : Concevoir  de  i’cfpérance, 
nier  dis  efiérances;  Hofmr.g  fchipftn.  Con- 
cevoir de  l'horreur,  de  l’nverfion;  einen  Ab- 
feit/u , einen  U'iierwiilea  fchSpfen  oder  btkom- 
men  Concevoir  de  l’amour  ; verliebt  mrden. 
Concevoir  de  l’amitié  pour  quelqu’un  ; frnutd- 
Jchaft  gég/.i  jenund  fafftn.  Concevoir  un  foup- 
çon;  einen  i'tricda  fjffea,  einrn  Argwoha 
JiUSrfm  Concevoir  de  la  jaloufie  ; Eifer- 
ftubl  JcbSpfta , eferfllcktie  «écrira. 

Concevoir,  kt.flt  auch  : Alfafftn.  ttwas  mit  gt- 
wifftn  IVorten  uni  /Uiruarten  fchrifükh  aus- 
gracken.  Il  falloif  concevoir  cette  claufe, 
cette  condition  en  termes  plus  précis  ; ma» 
bitte  dicte  Klaufil,  dieft  Bedmgung  m bijlm- 
terin  Aiudr'r.ckeii  abjaffin  fjSen.  C ela  eft  con- 
çu en  termes  formels  ; dufes  iji  mit  fehr  deut- 
liclten  H'c  tin , a:if  eine  billinitt  Art  abge/ajit. 

Conçu,  un,  partie.  <St  adj.  Émyfangen  &c.  Sieht 
Concevoir.  L’homme  eft  conçu  en  péché  ; 
der  Miiifch  ijl  in  Slinden  empfmgtn.  Cet  ar- 
ticle ctoit  conçu  en  termes  obfcura;  diefer  Ar- 
tikrl  w i-  mit  dnnketn  Autdrücken  abge  'njlt. 

CONCHE , f.  f.  Diefer  Ansinuk  brdeutete  rht- 
mair  ica  gi tien  oder  fcklechten  Anfzug  einer 
Perjin  in  Anfehnng  threr  KUiiimg.  Dabir 
faste  nuit:  Il  eft  en  bonne  concile;  er  iji  eût 
gekieidei.  11  eft  venu  de  la  guerre  en  ailes 
tonne  conclie,  en  fort  msuvaife  couche; 
tr  I k noth  ziemhch  gûl  gekieiiet , fchteckt  ge- 
Itleidet,  in  e.netn  ziemlnh  guteu  Aafzuge,  in  eintm 
f chie  bien  Aufzuge  «m  dtm  Krtege  z.trliek  gi- 
komenn. 

Concbe,  hrifit  atuh  tin  BehSltniJi  tn  Saz- 
Uitken , in  tctl.  lient  das  Sheufjtr  geleitet  utrd. 

* CONCH1LE , adj  Man  nennrt  ni  der  Géomé- 
trie: Ligne  cuni  hile  ; die  Mujekei- Unit.  Sieht 
Concholue. 

CON  CH  i l Es  f.  f tdur.  FotfiUjch*  oder  verJUt- 
nerte  Mufeketn  ( Cdnàuiet i) 

* CONCHOÏD  AL.  ALE  * adj.  Ligue  conchoï- 
dale.  fi  hé  Concboïde. 

* CONCHO  IDE,  C f.  ( Gtom'tnt  ) Die  Mujchel- 
Jjtue,  SJintikenPinie  , nu*  jikraubenjifrmi^ê 
liras  ut h oit  SS*»*  ■' driiut , /o  wie  an  mn 
Mu/Mn  ut  J Sèimtiktn. 


* CON  CHYLE,  f.  m-  So  Uitfl  bti  de  n AUwdit 
Purpurfihmcke.  Salie  Coquille  oder  Coquillage. 

CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  ( M<2»i fpricht  cor-qui- 
liologie ) Die  Is'ire  t on  den  SckalentLeren 
oder  ComhyLen  ; ( die  Coi.ihylifn  ; die  CoatUy- 
liûloqie  ) ûèrjiüige  Thtil  atr  Natfo&fchichte , 
welchtr  ton  den  Mufcheljchalen  uiui  Silmt  cktn- 
hdufern  ttitd  thren  Bcwohnem  h-indelt. 

CONCIERGE,  f.  Der  oder  die  die  Aufficht  %brr  ein 
SJtloJl  odtranderes  Geblitede  unes  grfifien  Herren 
ha:  \ der  üurgvogt9  SilUoflvopt,  CiifteHüii,  Jjet+ 
JVJei/Ur  &c.  Le  Concierge  d'une  prifon  ; der 
shtfjther  eines  GtfSngnijJes. 

CONCIERGERIE,  f.  f.  Die  Burgyoglei,  das  Ami 
uni  die  IPokuung  eines  Burgvogles  t fines  Atif- 
Jehers  liber  tin  Scklojl  oder  anderes  Grbiîude 
eities  grâjlen  Herren.  Jn  verjehiedentn  Siadten 
Frankreichs  bedeutet  La  condetgerle,  das  Ge - 
fbngiiifihaus  des  Parlamentes  ; it.  dit  IPohnung 
des  Auf/ehers  liber  ein  foui: es  GefSngnifl * Il  eft 
prifonnier  aux  priions  de  la  Conciergerie;  tr 
Jizt  in  dem  Gefangnijfe  des  Parlant  eues. 

CONCILE,  f.  m.  Die  Kinhtr.verfatnhtr.g  9 die 
rechttnafiig  zufammen  berufene  rerfatnluetg  der 
Bi/ihSfe  und  anderer  Gujlluhen , um  gewijjt 
Fragen , die  Leltre  und  die  Airchti.zutiU  be- 
trtfjend , zu  ent/kheiden  ; das  Concilium . Man 
ru  n net  : Concile  Provincial  ; ein  Provincial- Cott- 
citium  , weun  fich  auf  Feranlaflung  des  Erz - 
Bifclto/es , die  Èifihb/e , Æbte,  Ueckanttn , Ca- 
notuci  und  Pfarrer  emer  Provinz  verfammeln . 
Concile  National  ; em  Hationâl- Condition 9 weU 
ches  ans  den  verfckudenen  Bijthbftn  einer  Na- 
tiôn  oder  fines  Ab wgr fiches  bejlehet.  Concile 
Oecuménique  oder  Général  ; ein  alganeines  od-r 
bkumtmjihes  Cane  ilium , eine  Kirehen  vt  rja  mlung 
wtUkr  aux  Bifchbfen  von  allen  Tneiltn  der  ka~ 
tkotifcken  UreU  bejUhet , und  wrlches  die  ganze 
Ktrdu  vôrfl'üet.  Convoquer,  aâVmbler  un  Con- 
cile; ein  CàntiVum  zufammen  berufîtt.  Tenir, 
célébrer  un  Concile  ; ein  Conahum  oder  ein*  Kir - 
eher.verfatnhng  halten.  Commencer,  ouvrir  un 
Concile;  ein  Comiltum  trbfnen.  Finir,  clorre, 
congédier,  diffoodre,  rompre  le  Concile  . das 
Cbne ilium fhUefien,  ause mander  gelten  lajjen.  au]- 
hèbftt»  abcrdcken* 

JZwewten  verjhht  man  miter  Concile  oder 
Conci  i m.  die  abg  fafiten  Sh  Tfo  éCanonesJ 
einer  Kirihntv'rfamlAKg.  Ce  a Je  trouve  dans 
le  Cotinie  de  Ibî'e  ; das Jl  ht  tu  den  Schilijjèn  der 
Bdsler  Kirehenverfamlung. 

CONCILIABULE  f.  m.  Die  f're*-famlung  emer 
G< iflhchhtit , dse  nicht  auf  rnhtmafrg*  Art  zu- 
famntru  brrufen  worden , die  ans  Irlekrer  ^e- 
ftfkr  fjc.  Ce  n Y-toit  pas  un  Concile,  c’étoit 
un  ConcilinbirJei  es  war  hein  luth^es,  foni'rn 
em  unnehlwajifg  verfammtUts  Cotiahum  fro- 
nijiH  nthiict  titan  üutît  eine  verdajüige  Znfa*n- 
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mtr.kun/l , urorin  hS/e  An/chliigt  ge/chmiedet 
ten  d et,  un  Conciliabule. 

CONCILIANT,  ANTE,  adj.  Pertrüglich,  zaei- 
nemPergleithe  geueigt,  L'u  efprit  conciliant  ; «in 
vtrtrSgluher  Iiltnj.lt.  Ce  font  des  gens  con- 
ciiiins;  , s find  ta rtrSgliche  Unit,  mit  denen 
g fit  ausznkommtn  ij. 

CONCILIATEUR,  TRICE,  f.  IJer  Miller,  die 
jVititrinn,  dir  permitler,  dit  MittrlsperfSn,  tint 
Per  fin , wthhe  z teti  Strei  tende  gütlttk  zu  ver- 
ghuhf»  iwd  mit  tinander  atszujii'nnen  fuckt  ; 
aer  >’■  iedensjhjter.  Faite  office  de  Concilia- 
teur entre  des  perfonnes  qui  font  mal  en- 
fernble;  dus  Ami  emes  Mulet t zwifehen  Per - 
Jonrn  dit  i mht  itc.il  méleinanJer  jlehtn , vtr- 
rickten.  Il  voulut  faire  les  Contrions  de  con- 
ciliateur entre  le  père  St  le  fila;  er  dackte 
durck  Jeint  Permitulang  dus  g ute  P irnfhmen 
zusij.kcn  Pater  uni  Sohn  tarder  l.irznjleUtn, 
Pater  uni  Saint  witder  mit  entamer  auszu- 
fShutu. 

ht  der  RtiUlsgel.  heifil  : Conciliateur  des 
Antinomies  ; tia  Rechtsgelekrter , tetUktr  Ut- 
Jdzt , dse  eiuaudtr  zu  widerfpre.lua  fckeintn, 
zufammen  z: i relmen,  mit  einander  fo  zu  verbin- 
dtn  fuckt , dos  kein  IPiderJpruck  i ürig  blavl. 

CONCILIATION,  f.  f.  Oit  Pereinigung,  Pir- 
gleickung , dit  Handiuiig,  du  inan  ztuei  Per- 
Joutn  odir  G /millier,  dit  virkir  a kht  mit 
ciiieuidcr  iiberiinjiimuu , vtrgliieht , yereinigit. 
il  s un  efprit  de  conciliation  ; er  iji  jekr  geiuigt 
Lente  die  w.einsftnd,  mit  emandtrzu  veretmgen, 
zu  vergleulim. 

La  conciliation  des  paffages  d’un  Auteur, 
la  conciliation  des  Loix  ; die  J’ergleidmag 
odir  Pereinigung  zteeier  Sekriftjieb’er,  zteeter 
üejetze,  die  einànier  entgigen  zu feyt i Jckeinen. 

CONCILIER,  v,  a.  Pergleicken , vereinigen , un- 
t litige  P.rfontn  oder  Gem’ltker  eimg  mai  lien. 
Concilier  les  efprits  ; du  Gem'.itker  vereinigen, 
Emigkrit  miter  lime u Jltftrn.  Il  faut  tîcner 
de  concilier  le  frère  avec  la  four;  man  m.tfi 
dit  K.mgkett  zwijehen  dem  Brider  ur.d  der 
Siliicrjler  wieitr  krrzufl  en  fueben.  Man  /agi 
auh  : Concilier  des  opinions , des  Auteurs, 
des  Loix  ; Meynungen  , S.nrifijleüer , Gefetze, 
die  t mander  zu  wiaer/prechen  Jckeinen,  mit  eiu- 
ander  vmmegen,  ikreu  fektmb.ren  IPider/p  uch 
I htbrfi  u nd  auflbitv.  11  n'eft  pas  pofiible  de 
concilier  ces  d ux  pillages  dr/e  zwe  SteUtn 
hjfm  Jiih  mimtiguk  mit  terni  der  vereinigen 
oder  zufammen  rtim/n,  I e»  Ju.ifconf  i tes  font 
bien  emt>arr.  fiés  à conti  ic-r  les  Antinomie»  ; 
die  R ihtSgtt  k-Umfnd  en  g’âfitr  Prrlègeunrit, 
G j czr , die  einander  zu  wider  prechrn  j.h'i- 
nrn.  znfammen  zu  reimen.  Jo  mit  einanaer  zu 
trerbiadtri,  dc.fi  der  jehembare  IPiderjpruch  ge- 
haben  tard, 

Tom.  i. 


Coxctt.iF.R,  heifit  aucit  : zuteège  bringen  , er- 
werben , vcrfcluafln.  ' il  lui  n concilié  la  fa- 
veur du  Prince  i er  bat  Htm  die  Gnade  dit 
Pürjlen  verfekaft , zaïerg*  gebrachl.  fie  con- 
cilier les  bonnes  graics  ce  quelqu'un  ; fie  h 
jemandes  Gttrjl  erwerbciu  Se  concilier  l’ami- 
tié des  honnêtes  gens;  ftek  die  Freuudfchaft 
reckifchafjc  aer  Le  ute  er  werben. 

Concilié,  ce,  partie.  & adj.  Pereiniget,  ver- 
glichen.  Sitht  Concilier. 

CONCIS.  1SE,  adj.  Abgelürzt,  kurz  gefajit , in 
die  K'.irze  zujammengezogen.  Un  fiyle  con- 
cis; tint  kurz  grfajite,  gedriSngte  Sch'reib-Art. 
11  eli  concis  dans  fes  dilconrs  ; er  tjl  kurz  in 
feinen  Riden  . er  fafit  Jick  kurz  in  jiinrn  Ri- 
den  .Jeint  Ridtn  find  kurz  crJaJlL  Période» 
conciles  ; kurzt,  gedrSngte  1 ertaitn  oder  Ab- 
Jlilze  in  einer  Ride,  in  eiitem  B(tcke,  Un  au- 
teur concis  ; tin  SchriftJitUtr,  dir  tinen  tuer- 
zen , gtdràngUn  St yl  bât. 

CONCISION,  f.  f.  Die  K'Uze,  die  Eiginfehafi  einer 
Ride,  einer  Schrfib- Art,  die  kurz  tend  gedrüngt 
iji.  La  concinon  du  ftyle;  die  K'àrze , lias  Ge- 
drüngte  des  Stuls. 

CONCITOYEN,  ENNE,  f.  Der  Milbürger,  die 
Mitb'ûrgerinn , dir  oder  die  mit  einem  ardent 
in  der  nihmUchtn  Stadt  wohnet.  C’tft  mon 
concitoyen  ; er  iji  meut  J VlttbUrger. 

• CONCLAMATION.  f (.  So  luejl  bei  den  allen 
RSmern  tin  den  SMaten  gegtb/nes  tdticLen 
zum  Aafbruclte. 

CONCLAVE,  f,  m.  Dus  Conclave , dir  Ort . wo 
fuit  die  Kardiuiilt  ver/ammeln , ttm  tint»  PJpjl 
zu  wii'ilen.  Dès  que  les  Cardinaux  furent  en- 
tré» dans  le  Conclave  ; Jobahi  Jich  die  Kcsrdi- 
ndle  in  dus  Conclave  begeben  hatlen.  Les  Car- 
dinaux s’enfermèrent  dans  le  Conclave  un 
tel  jour  ; die  KardinSle  vtr/chlô/ftn fick  an  dem 
un d déni  Tage  in  dis  Comlave.  Man  jetgt 
Jprichwbrtlich  un  gtm.  Lcb.  Qui  entre  Pape 
au  Conclave,  en  fort  Cardinal  ; mamker  gntt 
air  Pdjtjl  in  dos  Conclave  uni  komt  aie  Kardi- 
i idl  wndtr  hennis  ; Jtlleti  utird  dir  zum  PJpjl 
erwiik’et , der  es  zu  terrien  glaubte. 

Conclave  bedrutet  amis:  die  ! 'erfamlung  d r 
Kardinÿ'e  zur  Ptlpjiua'tl.  Ce  Conclave  dnra 
long  temps  ; die/es  Conclave  dauerte  long..  La 
relation  du  dernier  conclave;  du  Nachricht 
von  dem  lez  en  Couclave.  Une  telle  faétion  a pré- 
valu dans  le  Conclave  ; die  tend  die  Paethet  bat 
im  Co  dait  dit  Obe/hani  b-halBn. 

Man  fagt:  Le  Conclave  de  Benoît  XIV, 
de  Clement  XI il,  &c.  ; das  Conclave,  ht  tettl- 
them  Br.  ed  S XI  P.  Cem,ns  XI 11,  &c.  zn  t ap- 
ften  rrwiik  et  u arden. 

COXCLAVJSTE.  f.  m.  Der  Con  lav Jl.  thr  r dir 
mit  .in/m  Kardina’e  im  Conclave  ungefcMoJJen 
lèbl,  iim  zur  BeiklUfe  oder  zur  Jledtemtnp. 
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CONCLUANT,  ANTE,  adj.  Btweiftni,  béndig, 

wodurch  das,  was  n b etceifm  uar,  kldr  uni 
biïniig  bewiejtn  wiri.  Un  argument  con- 
cluant; em  bûndiger  Schlufi  oitr  Beweisgrund. 
Nous  en  avons  une  preuve  concluante;  wir 
haben  iüervon  einen  b'.iniigen  Betreis.  Un  dif- 
cours  concluant  ; tint  bîindige  Ride. 

CONCLURE,  v.  a.  Je  conclus,  tu  conclus,  il 
conclut,  ou  conclud;  Nous  concluons,  vous 
concluez , ils  concluent.  Je  concluois.  Je 
conclurais.  Je  conclus  ; Je  conclurai.  Qu’il 
conclue.  Que  je  conduire , qu'il  conclût  ; 
Schlufien,  zum  ScUuffe,  zu  Ende,  vbtlig  zu  Elar.it 
bringen.  Conclure  une  affaire  ; tint  Sache  fchlie- 
ficn,  in  Richtigkeit  brtngtn.  Conclure  un  traité} 
tihm  Traitai  fchtirfim.  Il  a conclu  le  mar- 
ché; tr  liât  in  Hanitl  oder  Kauf  gefdtlofien. 
I.a  chofe  eft  conclue  ; dit  Sacht  ijl  gejsklofj'tn. 
C’eft  allez  délibérer , il  faut  conclure  ; dit 
Sacht  ifi  lange  genug  Kberlègt  te/ordtn,  ma n 
tnufi  zum  SMujft  kommtn. 

Conclure  un  mariage;  tint  Ueirath  fchliefien, 
Hier  die  Bedmgungtn , uirtfr  leeUhtn  die  Hei- 
rath  fiait  fir.ien  fut! , mit  einandtr  tins  werdtn. 

Conclura,  fehliefien,  heifitauclt:  rire  Folgtrung 
aus  etwas  zichrn , fotgern.  On  doit  conclure 
de  tontes  ces  circonftances  que  cette  nou- 
velle eft:  faillie;  manmufi  ans  allen  ditlrn  Vm- 
flünden  fchiiefien,  iafi  dieje  Ztitung  Jalfih  il 
Qu’en  voulez  vous  conclure  ; was  tooileu  Sit 
dav  is  fchliefim  oder  folgsm  ? 

Man  fagt  : Cet  argument  conclut  bien  ; die- 
Jtr  SchUfi  ijl  b'iaiig.  folgt  nothwendig  ans 
den  Foriirfiitzm.  Cette  preuve , cette  allé- 
gation conclud  ; ditftr  Btweis , ditft  angezo- 
gent  Sltüt  ijl  b ïndig  , btweifet  iss , iras  fit 
beweifen  fo'J.  Cette  raifon  ne  conclud  pas  ; 
dieftr augvfâhrtt  Grand  btwtijel  nickts.  Ce»  piè- 
ces concluent  en  ma  faveur  ; dit/e  AtfenjVUkt 
fprecht » zu  meintm  Fort  ht  ü , intktUtn  emtn 
g mfiigtn  Btwtis  f!ir  «irise  Sacht. 

1m  yariflifcktn  Styl  ht  fit  Couclnre  ( von  Sri  - 
Itn  des  Kldgtrs  ) den  in  dtr  Klâgfchrijt  an- 
geführten  Griindtn  zu  Folgt , darauf  antra- 
gtn , den  Richter  er/uchen , d.ifi  in  d<  r vûriit- 
gmden  Sache  fo  uni  fo  mbgé  gifprochm  wer- 
dent  (von  Setitndes  Richter  s ) nach  Erwègung 
dir  vcm  betdcn  Partum  vSrgilegten  Gronde, 
dah  n erktnnen . daji  die/es  oder  jenes  ge/che- 
hen  oitr  geleifiet  aerien  Joli.  Il  faut  conclure 
& ce  que  le  défendeur  (oit  condamné  à re- 
parer le  trouble  ; ijl  dalirn  zu  erienutn , iafi 
Bekldgter  fehuidig  und  gekalttn  fey,  dm  dards  die 
vôrgenomment  Befitzfi'ohrung  zugefîgten  Scha- 
den  zu  er/etztn.  Les  juges  ont  conclu  i 1a 
mort;  de  Richter  haben  auf  die  Todrsjlraft 
ti  rant.  Conclure  en  procès  -,  fi  h d-m  obtr- 
riikterluhtn  Btjcheiie  iafi  die  acpell.  rte  Sache 
JehriftUth  verii.tndelt  uier.it n Jolie , fügtn  oitr 


mterwerfen,  Congé  faute  de  conclure;  dit  Un- 
gekâr/arrs  - Bt/tkemigung  , die  dtm  Apptllts- 
reri  gègen  den  AppeUanten  ertkeilet  1 ciri,  terri  n 
lezterer  fick  weigert , fick  dent  Btjcheiie  , dafi 
dit  appeliirit  Sache  fckriftüch  zu  verhandelnfey, 
zu  fligt b,  als  wodurch  er  feiner  Appellation 
vertufiig,  und  der  Spruch  des  vorigen  R:ch- 
ters  bcfiHtiget  wiri.  Défaut  faute  de  conclure  ; 
die  UngekSrfamkeits-Befchemigung,  welcht  dtm 
AppeSanttn  glgen  den  Apptllattn  ertkeiltt 
wtrd,  wenn  dieftr  fick  dem  oberrichterlicken  Be- 
fikr.de,  dit  Sache  Jckrifüith  zu  verhindeln, 
nicht  f'ùget , wodurch  dam  der  AppeUat  des 
Genujfes  der  Redit  s -Kraft,  dir  ikm  giinftign 
Sentenz  des  vorigen  Richters,  vtrlufiig  erkliirt 
tend. 

Conclu,  de,  partie.  & adj.  Gefchloffen,  zu  Stande 
gebracht&c.  Sithe  Conclure. 

* CONCLUSIF,  1VE,  adj.  Man  ner.net  in  der 
Grammatik  : Conjeftïons  conclufives  ; V trbin- 
dungs - (Ferler , iiren  man  fick  beiienet , um 
aus  einem  vârlièrgehtrjm  Satzt  tint  Folgerung 
oder  einen  Schlufi  zu  z.e'i.tn.  Dergleicken  F tr- 
bmdungs-  (Porter  fini  z.  B.  or.  donc,  pat  con- 
(équenr,  ainfi,  c'eft  pourquoi,  de  forte  que, 
tellement  que , de  manière  que,  cela  étant 
&c.  &c. 

CONCLUSION  , f.  f.  Der  Schlufi,  das  Ende  einer 
Sache,  einer  Rèie  &c.  On  contefta  long- 
temps avant  que  d'envenir  à la  conclülion 
de  ce  traite  ; «mu  firitte  fick  lange  herum,  6 » 
«1  an  mit  diefem  TraHate  zum  Sehlujfe  kam.  I -a 
conclülion  de  l'affaire  a été  ma  heureufe  ; die 
Sache  hat  eme  unglStkUche  Enijihnfi  erreicht, 
tin  unglïchlickes  Ende  genotnmen,  einen  ungluck- 
licken  Ausgang  gehabt.  Manfagt  im  gem. 
Lèb,  Cet  homme  eft  ennemi  de  la  conclülion  ; 
ment  kammt  diefem  Manne  nicht  zum  Sehlujfe 
kommen  ; «an  kan  mit  ihm  zu  ktintm  Ende 
kommtn;  es  ifl  S bel  mit  ikm  Gefckiifte  zu  habm. 

Conclusion  , der  SehluJÏ,  hefit  auch  : die  Fol- 
grrung  die  ma  n aus  tôrhèrgehenden  Sützen 
zieket  Cette  conclülion  n’eft  pas  jufte,  die- 
ftr  Schlufi , diefe  Folgerung  ifi  nicht  richtig. 
Une  fauffe  conclülion  ; «a  falfdur  Schlufi,  une 
falfcke  Eoigmeng. 

In  der  kechtsgel.  verfieht  man  aider  Conclu- 
rions , die  in  einer  Alâgfchrijt  oier  Biljckrift 
oui  Ende  angrhangte  Bitte,  (aas  F,titum)  On 
m’a  donné  tout  ce  que  je  demandons  par  mes 
concluions  ; was  hat  inir  ailes  zugefiandtn, 
warum  ich  (in  mttnrm  Prtito ) gebiter.  Itstte. 
On  lui  a adjugé  fes  fin*  & concluions  ; ma» 
hat  gefprodhen.  wie  tr  gebiten  hat. 

Les  concluions  des  Gens  du  Roi , nennet 
man  den  Antrag  oder  das  Btgikren  von  Sei- 
ten  des  kliiugltJien  Fijcdl- Amies  an  die  Ri chter 
in  Civil  oder  Crimmal- Sachets , wobti  der  À6- 
nig  und  das  gemtint  Btfit  inUreffirt  «/l 


CUi\. 

Untrr  Le*  conclurions  , verjiiki  man  auch 
dit  Mcÿitung , wthhe  dit  Richter  nâcU  uitltr - 
Jtchhn  Hfftn  erôfn en.  L*  Procureur  Général 
a donné  fts  conclurions  ; itr  G.nerdl- Procu- 
rator  hat  nith  virkèrgtgangaur  Ùnter/uchung 
dir  Hftm,  /tint  Meiji.ung  erS/iut.  Ses  con- 
clurions ont  été  fui  vie  s ; dit  Bbrigtn  Richter 
fini  /etner  Meijnung  beigttrèlen.  L’un  des  Rap- 
porteurs prit  des  conclulions  contre  l’autre  ; 
dtr  tint  R/ferent  Jlimte  dtm  andern  zuuiider. 

Conclusion  , wird im  gtm.  fjb.  zuuieilen  ad- 
verbiahicr,  aijlM  bref,  enfin  &c.  gebraucht. 
Conclu  lion,  je  n'en  ferai  rien  ; kurz,  mit  tint m 
IForlt,  ick  thue  es  nicht. 

CONCOCTION,  C f.  Dit  Ferdaimng  dtr  Spei- 
Jtn , dit  Dauung.  Ce  remède  facilite  la  con- 
coftion;  die/es  MiHtl  erleicitert , be/brdei  l dit 
Ftrdauung.  Man  /agi  gtuShnliektr  Coftion. 

CONCOMBRE,  f,  nu  Oit  Gnrkt  odtr  ( hcumer  ; 
die  tjibart  Erudit  tiner  Pfianzt , dit  in  dm 
GdrUn  gtzogtn  wird.  Le  concombre  fau- 
vage;  dit  wiidt  Gnrkt,  Springgurke , F/cil- 
gnrkt.  Le  concombre  ferpent  ; die  jihUngn- 
fùrmigt  Gnrkt.  De  petits  concombres  con- 
fits au  vinaigre  ; kleint  Ejfiagurkeu.  Salade 
de  concombre*;  G itr  ken- Saint. 

Concombre  marin  ; dit  S/gnrkt,  tin  klemer 
Fifik  ion  titr  Lange  uni  Duke  eints  Fmgers 
uni  mit  einigen  Hbcktm,  wiltkt  dit  Farbe  und 
dm  Geruck  tiner  Gurkt  habtu. 

CONCOMITANCE,  f.  f.  Die  Beglertung.  Die/es 
IFort  komt  eigentlkk  n(ir  in  folgtnder  Ridcns- 
rlrl  tôr  : Par  concomitance;  btgltiUtngswei/e, 
als  Gt/dhrlmn  odtr  Btgltiterinn.  La  chanté 
entraîne  tontes  les  autres  vertus  par  conco- 
mitance ; die  Litbe  ztt  Gott  und  dtm  SâchfUn 


KatHonjcntn  titrent  : ue  lang  de  Jelus-LhnU  dan» 
l’Euchariftie  cil  fous  l’elpcce  du  pain  & le 
corps  fous  l'tfpèce  du  vin  par  concomitance; 

9 dos  Blât  ffefii  Chrifiiifi  indtm  htiligen  Hbrnd- 
niahie  mit  unttr  dtr  G/fialt  des  Brodes, .und  der 
Ltib  mit  untrr  dtr  Giflait  des  IFeitui. 

CONCOMITANT,  ANTE,  adj.  Btgltitend.  Die- 
/es  ll'ort  ijl  tigentlich  nlîr  m fotgmder  Rèdens - 
Hrt  gebràuckhcii  : La  grâce  concomitante;  die 
begUttende  S nade,  diejesvge  Gnade  Gottes,  die 
uns  tei  wn/trn  Handlungen  leilet  und  fiikret. 

CONCORDANCE,  f,  f.  Du  L bereinJUmmung,  be- 
Joniers  der  heiligtn  Sckri/lfieüer.  La  concor- 
dance des  Eyangeliites  ; die  iberemflimmung, 
(die  Harmonie ) dtr  Evar.gtlifies».  Man  nennet 
amk:  La  concordance  de  la  Bible  ; die  bibU/tkt 
Concordant,  ein  B'«k,  worin  alie  fFSritr  dtr 
Bibel,  und  du  ürltr,  wo  fit  fteheu,  angezeigt 
fini , damit  man  durch  ikrt  Fergleickung  er- 
/or/chen  k Situe,  in  wthhem  S ont  fit  gebrauchl 
wordm.  Chercher  un  paiTage,  un  mot  dans 


CON.  JÊ3 

la  Concordance;  tint  SteBe,  tin  /Fort  in  dm 

Cowordanz  juchen. 

CoNcouMNcij,  keifit  auch  in  der  Sprdcklehrt. 
die  LbtremfiimiKuug  der  IFort/Tigwia  mit  des î 

ftant.f  & de  1 adjctüf;  dit  Utrtinfiimmung  de, 
Hauptwortes  mu  dem  Btiworte  i in  gleicktm  ee- 
Dere,  numéro  utid  cafu.  s 

* C0R?^NS1£L*  EU-K-  Concordant 

mé/7ig , nath  Hi  t ciner  Concordanz  gemacht 
CONCORDANT,  f m.  (Mufik)  Du  Mitiel/bmm 
zca/cken  dem  koken  und  tu/en  Testdr  1 
f ^TORDANT,  ANTE,  adj.  Vbtninfiimmeni. 
Man  nemet:  Vers  concordans;  Ftrft,  worin 
mrter  vdriommtn,  dit  zweicn  Fer/m  Rtm,in 

j^ckm"  f/u.  “ ltiem  y*rJ*  """  Wf™  <8*» 

Je  m'abandonne  à mon  *rdeur* 

L nia  foreur. 

" *">  {ri 

CONCORDAT,  f.  m.  Dos  Concordat,  der  Vev- 

Gn.it  Ajmt  setter  H . - : 


Krdf  So  u''Tdn>  >»  der 
Gt/ck  ckte  ver/chedtnt  s-  ertrà'ge  wetlliihrr  Müchtt 
mit  dem  PSbfi,  «ber  dit  Feîgibung  itr  g, mi 
chen  Pjruiiden,  Concordait,  gênant.  Un  con- 
cordat homologué  en  Parlement;  ein  ton  dem 
ParhuusU*  g esulmigter  und  beflitigter  Fer - 

Jb/otute  nennet  m an:  Le  Concordat,  das 
Concordat,  ièn  zwjckesi  dem  Pâpfle  Léo  X.  und 
dem  AS  ni  et  Franz  J,  erricktetm  Fer  oit  ich  dit 
Coyfifiorial  - Pfrït  nitn  in  Frankreuh  bfu.Lt 

,Jf.T3rtf.eVrn^',lDV  dasdeut/che  Cbn. 
cordât,  der  Fcrtrdg,  dm  kai/er  Fridrich  HT 
neb/t  icn  itui/dun  F.irfien  mit  dem  Pâpfle  Ail 
colaus  F,  imgahrms,  in  Betreff  dtr  Ferai- 

T*  •-  e-4. 

C£LC«R  DE’  C J-  r!"  £inJracht  * die  Einigkeil 
der  Htrzm,  die  Oberrhtfiimmutie  der  IFurfu. 
“"f  ditgierden  uni  das  daraus  entfpringindt 
gute  F tmehmen  zw/chcn  zwtitn  Perfânen  En 
tretenir  1.  concorde  ; dit  Entradâ,  die  Emia- 
keit,  das  gute  Ftn.ehmen  unterkalu».  Ils  Vi 
vent  dans  une  grande  concorde,  dans  un. 

flSffflltl»  rnnr>nri1o"  il.  lit. an  UU® 


û — 77  Y * «u*,  uns  tome  die  Ein - 

«P ^.rÆaasft^, 

fi  un  tel  ne  concourt  avec  vous  ; Su  wtr 

Bïlbf  “ &Mit  k°mm,n>  *™dfr 
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uni  dèr  nicld  milwirkrl , tiichl  mit  dazu  bek'VJ- 
lick  tjl.  Tou*  les  Princes  d'Allemagne  con- 
courent à cette  élection  ; aile  deutfihe  Flrjlm 
fiimmen  pi r diefe  IFa kl  oder  gibtn  ihre  St  1 mm  S 
zu  iiejcr  IFM.  11  n'y  a concouru  directement 
ni  indirectement  ; er  ha  wiier  mittebâr  nock 
unmitteiàir  dizu  gehotfen  oder  ettcas  daza  bei- 
grtragen.  Concourir  au  bien  public;  etwai 
zam  algenrinen  Er  icn  mit  beitragen. 

Concourir  uhri ank  von  UmJUir.de»  und  Diu- 
gen  gefagt , dit  Jkh  Z I einem  gewiffen  Zireckt 
za  vereir.igen  fc  hei  ne  11.  Toutes  choies  ont  con- 
couru à la  fortune,  à fa  perte;  ailes  bat  mit 
Zi  feinem  Glücke . zi  jti.irm  Ferderben  beige - 
tragen  ; alie  UmfUindrkaben Jkh  zu  feinem  Gliik- 
ke,  zi  feinem  Ferderbe»  vertinigtt.  Il  lemble 
que  le  C el  & la  Terre  aient  voulu  concou- 
rir pour  l'élever  ; r»  film  ni  as  ob  Himmtl 
uni  Erii  jkk  verchugen  treèV» , ihn  groji  zu 
mâche». 

CovcocitiR,  mil  dir  PrSpofttiin  pour,  bedeutet: 
wège*  ein-ger  Qleiehhetl  der  Redite  und  Fer- 
ditnfle  gleiche  AnJprTtche  au/  etwas  mâche». 
Ces  deux  pi  ëmcs  concourent  pour  le  prix  ; 
diefe  beiden  GediciiU  jlreitcn  mit  emander  unt 
den  Peeis.  Man  J agi  auch  ahfolute  : Ces  deux 
poèmes  ont  coneouru  ; diefe  beiden  Gedickte 
kaben  mil  einander  un 1 den  Preis  gejlrilte tu 
Ces  deux  provifions  d’un  même  Bénéfice 
concourent;  diefe  zieei  Befiatlungsbriefe  z:t 
einer  uni  ében  derjelbcn  geijilichcn  PfrZttde  fini 
von  gleidten  Dato  uni  Jotghck  be.de  ungulug. 

ht  der  Geometrie  heifit  ('oucourir,  tn  ei.iem 
Pn.kh  zufammen  la  den.  Deux  lignes  qui  con- 
courent en  un  point;  zicei  Limen,  dumemem 
Ptenkle  zufammen  laufen. 

CONCOUR.ME,  Suite  CURCUMA. 

CONCOURS,  f.  m.  Die  Micliüfe,  die  MHwirkmg, 
d<e  i/Mihng,  da  mon  z 1 t mer  Sache  mit  be- 
kü'dnh  ijl  oi tr  etwas  nui  dazti  beitrSgL  Le 
concours  de  Dieu  avec  les  créatures;  die 
Milwrktng  Gottes  mit  den  Kreaturen,  da  er 
zugltich  mit  den  Krtalurtn  und  durck  dujehn 
Zi  einem  Zteecke  urirkt.  Dieu  prête  fon  con- 
cours aux  hommes  ; Gott  tiijit  den  Menfiken 
feint  Mittcirkung  anaedeihen. 

Concours,  heifit  auch  die  Mitbewerbmg  ver - 
Jdtiedener,  uni  einerlei  Sache ; dèr  An/yruck, 
toelcken  mener re  Perfône n , die  ohngefeur  ein 
g’.eithes  Redit  oier  gleiche  Fcriienfie  zu  haben 
glauben , an}  einerlei  Begaifiigung.  Ami , Pri- 
vilegien  &c.  maehen.  In  diefe  ni  Sinne  fagt 
man  : Mcttrean  conconrsune  Chaire  de  Théo- 
logie , de  Droit , de  Médecine,  &c.  ; die  Can- 
didate», die  fidt  zu  einer  tkeologfdien , jurifii- 
fdien  oder  meicinifihen  Peofe/Jé  r mêlant,  mit 
einander  ( es  f'tj  nuu  mitteljl  einet  Examens, 
enus  Difputaliâns- Alfas , oder  einer  gdrkrten 
Probefcknft ) fireiten  la/Jen  , une  den  gefckikte- 


ilen  uni  u lUriigtlen  r trier  ihnen  irakien  zu  kSn- 
ueu.  Mettre  un  benifi.c  au  concours  ; erkla- 
ren,  daf! fich  mekrere  um  eine  trlèiegte  Pfrii  nie 
melden  < nnen  , um  einen  daraus  zu  wShien. 
Concours,  keijit  crack : der  Zufammeaianf,  der 
Zttlauf  oder  Zufiufi  von  J jutent  eine  Menge 
Lente  die  fich  an  einen  Orf  h nbegebeu  oder  dut 
tùfmden.  Un  grand  corn  ours  de  peuple;  ein 
grüfier  ZuJammeniauJ,  Zdauf  des  Folies.  11  y 
avoît  un  grand  concours  de  monde;  es  wa- 
ren  vie!  Leone  da  ; es  hXlen  fuit  dafeibjl  viet 
Lente  verfammeit. 

Concours  de  lignes;  heifit  in  der  Géométrie 
dis  Zu/ammenloiefen  verjduedener  Limen  tu 
einem  netteté. 

In  der  NaFtriehre  heifit  : Concours  des  atomes; 
dos  Zufammenfljfien  der  Alctmen  auf  einander. 

Concours  de  voyelles,  uennrt  man  in  der 
Granimalik,  brfonders  in  der  Profodie.  diejen  gi 
feUerhafte  Zùiainmcnkunil  zireier  Se'bfiiauler, 
da  einer  derfetken  tin  IPort  endiget , uni  der 
andere  das  gieidt  dur  auf  folgende  [Fort  an- 
fSngt.  • 

CONCRET.  ETE,  ad j.  ( Log-k)  Concret , was  dit 
Jàigenfckaft  mit  de.a  Snbjette  vereinieet , im 
Gegenfotze  des  Abflraïïen.  Suite  A b lirai  t. 

lu  der  Chyme  heifit  Concret;  fixirt , ver- 
dit , zufammtn  gérant. en.  Un  lel  volatil  con- 
cret; ein  dnrch  ente  S'àare  fixiries  fiaehtiges 
Salz , das  fich  t céder  in  riner  If'armt  fubiimè- 
ren  , r.oek  in  einer  Feuektigkeit  fehmelzen  kan. 

In  der  Natirgefdiulni  nennet  man  : Un  con- 
cret naturel  ou  arcTiciel  ; einen  durck  nadir- 
licke  oder  d irch  kanfilickt  Fermif.kiang  zufam- 
men  gtwaehienen  KSrpir. 

Un  nombre  concret  ; heifit  in  der  Rechen- 
kunjlt  eine  benante  Zahl , eine  édahi,  wodurch 
eine  eeiiùjft  Sache  insbej'andert  angezeigt  wiri  ; 
z.  B.  4 'Hdaft  r,  4 Tage. 

CONCRETION,  f.  f.  ( rhyfik)  Dit  Auhâufung 
und  l'ereinigung  vieler  Sicile  in  eine  Mafle. 
Une  concrétion  pierreufe;  r.ne  Steinmaffe,  dm 
ans  mehreren  etitzelnen  Stein-Arten  zufammen 
gefezt  ifi.  Man  ffiégt  auch  die  zufammen  ge- 
wachfencn  Foffilieu,  du  fleinigten  oier  trdigen 
Snbjlanzen,  die  durck  einen  idufatl  mit  einan- 
der verbundeu  warien  und  fich  unter  verfehie- 
der.ev.  GefiaUen  verhartet  Itaben,  Concrétions 
z»  nrwifii. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Der  Concnbinat,  der  Zu- 
Jlanj,  da  man  mit  einer  Perjtin  eketick  iibt,  ohm 
mit  drrfelbm  ekelich  te rbunden  zu  fei/n.  f die 
Unehe  ) 

CONCUBINAIRE,  f.  m.  Einer  dèr  im  Concabi- 
nate  UH , dèr  eine  Cotte  Anne , eine  Btifchlafe- 
rinn  hlilt,  dèr  in  der  Unekt  lèbt. 
CONCUBINE,  f.  f.  Die  BefdiUferimt , eine  Ptr- 
fSn  weiblichen  Gefchlechtes  , mit  meicher  man 
'ekelich  lèbt,  okne  ndch  den  Gibriu.km  der 
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Kirckt  rhelick  mit  drrfelben  verbunirn  zu  ftyn. 
(tint  Cuncubme)  Ce  n'eftpaa  fa  femme,  ceft 
ii  concubine;  fie  ifi  nxiu  Jeine  Frau,fw  ijt 
ttir.t  B'J.kidfermn. 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  Dit  Lu/l,  dit  uvord/ntti- 
dit  Begitrie , der  naiiinitlu  r/ang  z-m  BtjJ.u 
und  zuvirbotemu  Dingtro.  La  concupifceuca  de 
la  chair  ; die  Flsi/dus-Lsifl , dos  Jmitcht  l'tr- 
langen  r.d.li  dciu  BeifcUaft.  La  concupifcence 
des  yeux  ; dit  Augnüafi , die  uiurdmtiiclt* 
Begierdt,  enfiche  durci  dus  Anfchaxen  emer 
Siicht  metiket  wird. 

C0NCUP1SC1BLE , adj.  Diefts  [fort  komt  «itr 
in  iolgenitr  Rèdens-Art  eôr:  L’appétit  con- 
cnpifcible  ; der  Begèiurangs-  Triib , der  natiir- 
licne  Rang  unfertr  SSt,  zu  alla»  , tau  ttnt 
woh'.grfüit.  L’amour,  la  joie,  &c.  appartien- 
nent a l’appetit  concupifcible  ; dit  Lube,  dit 
Freude  (de.  ghSren  Z'i  dinjenigtn  Dtngen, 
wozu  unfert  Sût  einen  uatiirhchin  Hang  hat. 

CONCURREMMENT,  adv.  Mitwerbungsweife,  ouf 
tint  Art,  da  jemsnd  auf  ibtn  AaJJtlbt  An- 
Jpruch  macht,  ftch  WJI  ibtn  daffeibe  bewirbt , was 
an  andtrer  verksngt.  Ils  briguaient  concur- 
remment cette  charge  ; fit  bewarbtn  fui  beide 
( o itr  aüt ) um  di'Jtn  Dienfl  ; jtder  t a»  ihnrn 
woiite  diejtn  Dienfl  haben. 

Zutceilen  bedeutet  Concurremment fovietals: 
Conjointement,  ensemble  ; gtmnnjckaftlich,  zu 
zugleuh  mit  einander.  Il  faut  que  v ona  agif- 
iïez  concurremment  avec  cet  homme-là  ; Si e 
m'tjffm  mit  ditjrm  Manne  gtmtmfchaJULk  zu 
Il  trie  gtken  . ziegleich  mit  rhm  daran  arbtitcn. 

Bei  dm  Rechtigelehrten  heifit  Concurremment  t 
in  gleiikem  Range,  in  tintrlti  Ciaffc.  Cea  cré- 
anciers viennent  en  ordre  concurremment; 
ditft  Uldubigtr  ftrhtn  in  tintrlti  Range  fini  in 
emerlti  Gaffe  gtfieiieb. 

• CONCURRENCE,  f.  f.  Dit  Màbtwerbung , der 
Anfpnuh  , dm  mcltrtrt  Per  font»,  jedt  fur  fui 
auf  ibtn  ditftlbt  Sache  maduu.  f die  Ctncur- 
rtnz)  Ils  font  en  concurrence  pc-ar  cette 
charge  ; fit  bewtrbm  Jich  beide  ( oder  aile ) um 
die/es  Amt\  jedtr  von  ihntn  mlichte  diefen  Dienfl 
haben.  Entrer  en  concurrence  aveu  quelqu’un  ; 
fui  zugletcher  Zeit  mit  einem  andern  um  titras 
bewerbtn  ; um  iben  das  anhatten  , was  der 
amiere  zu  triargen  trashiet. 

Man  fagt  ; Juiqu'à  concurrence , jufqu'i  la 
concurrence  de  telle  tomme  j bis  auf  tire  ge- 
wtfie  Somme,  bis  rir.e  geterPe  Summe  vol 1 ifi. 
Il  fera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers , en 
terres,  ou  en  meubles,  jufqu'i  la  concurrence, 
julqu.i  concurrence  de  ce  qui  lui  eft  dû 
pour  fon  partage;  er  wird  tkm  Jo  viet  an 
GiUl , un  iieg.r.den  Grüudtn , an  Mobilien  gi- 
ben  m'ijm  , bis  die  S an  me  n II  Jl , die  mm 
fier  feinta  Antheil  gcbliàret. 


Concurrence' de  droit,  de  privilège,  d'hy- 
potheque  &c. , heifit  bei  dtn  Rrchtsgebhrtrn  : 
die  Gleichkrit  des  Rechies , des  PtivtUgii , der 
Hjpothek  &c. , wetche  vtrjckieientn  Perfonen 
au)  çben  die/elbe  Suite  zukomt.  11  y a con- 
currence d’nypothéqnc  entre  ces  deux  créan- 
ciers ; beide  üiiiubiger  haben  emerlti  Hypoihtk 
liber  tint  und  ibtn  die/elbe  Sache,  z.  B.  IG oui 
zweirn  Gidnbigern  unler  einem  Di  'a  an  J zu 
emerlti  Tagrszeit , tint  uni  Iben  diefeibt  Sache 
zum  Untrvpfand  verfehritben  tcorden  ifi.  Auf 
die  nèhmluhe  Art  Jagt  nuit,  wenn  zieei  ter- 
Jchiedene  Glllubiger , das  HausgerStkt  ihres  ge- 
meinfchaftlichen  Schuldners  verkUmmert  haben, 
oder  wenn  ihrt  ausfiehende  Schulden  von  gleidur 
A'atûr  und  llejckaffenheit  fini:  il  y a concur- 
rence de  privilège  entre  ces  créancier*. 

Concurrence  d’olTice  ; heifit  i » der  hatholi- 
fihen  Kirche  : die  Zufammenkunft  des  Ofiicii 
zwtier  uniuittelbfr  au)  einander fotgendm  Pefte. 
Sa  ifi  z.  B.  dit  zteetiie  Vefptr  des  trfien  F fies 
in  Concurrent:  mit  der  trfien  Gefptr  des  zwiiten 
Ftfies.  ii'enn  nuu  das  zweite  Fefl  wichtiger  ifi 
dis  das  erfie,  Jo  hait  r«,m  dit  ziun  zweiten  Ftjlt 
gehbrigt  Gtjper , uni  tliut  darin  iiâr  tins  rr- 
bautidw  Erwthmmg  von  dem  trfien  Fcfie , mit- 
teljl  eïnes  auf  dajjelbs  fick  brziehenden  Gebites 
oder  Gefanges.  Concurrence  de  fêtes;  das 
iCufamir.u  liammen  oder  Zufammentreffen  zweier 
Ftfie  auf  einen  Tag.  da  daim  die  Feier  des  min- 
ier wichtigen,  auf  dtn  folgendcn  Tdg  vtrjcho- 
btn  wird. 

CONCURRENT,  ENTE , f.  Der  Mitwerber,  dit 
Mitwerbermn,  der  oder  die fich  z’.igletch  mit  an- 
dmi  um  eine  uni  iben  die/elbe' Sache  bewirbt.  (Lier 
Competent ) Il  y a plufieurs  concurrcns  pour  cet- 
te charge  ; es  fini  vielt  Mitieerber  zu  disfer  Sicile, 
es  bewerbtn  fief  vieleeim  diefen  Dienfl.  Man  p'ègt 
Concurrent  :m  Deutfchenauch  urohl  durcit  Aeben- 
biihltr  zu  HbtrJRztn.  ils  afpirent  au  même  em- 
ploi , iis  font  concurrens  ; fie  bewerben  fich - 
uni  den  nihmtichm  Dienfl , fie  ftnd  iXèbenbuh- 
ler.  C'eft  un  concurrent  qui  eft  à craindre;  fur 
einen  folcken  AebtnbuiUcr  kat  man  fuit  zu  fàrcb- 
ten. 

CONCUSSION,  f.  f.  Dit  Erprcjfung , die  unge- 
rechte  Abdringune  Jo'.cher  Sache» , wozu  die 
Lente  eigtnUich  nid i;  verbunden  find.  ( dit  Piackt- 
ni)  Èf/onders  wird  diefes  IGort  von  tenge- 
rechtcu  Éeamlsn  gebrauclit.  Il  a rüiné  cette 
Province  par  fes  conculTums;  cr  kat  ditft 
Provinz  durch  fine  Erpreffangtn  zu  Gnuiit 
gerichtet.  11  a commis , il  a fait  d’hortibles 
roncufùons  ; tr  hat  unerhürt*  Erprejjmgen 
bigangeih 

CONCUSSIONNAIRE,  f.  m.  Einerdirden  Leuten 
auf  tme  ungerethte  Art  rtseas  abdringt,  dèr 
fie  unler  Gor/ihiitzung  obr/gieiikchen  Befchits 
prrfit  und  drllckt,  mi  gem.  Lcb.  ein  Ptaciu'r.  tin 
U b b b j Sclun- 
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Sckmder.  Ceft  on  conçu  (lionnaire  public  ; tr 
ifl  <1#  Mann  der  bflentlidi  Erpee/Jungtn  aus- 
Sbtt,  Air  dos  Land  Sjftutliek  prtfit  and  drlickt. 
(im  gem.  Lib.  tr  ifl  4M  Ltute/ekmder,  em  Bau- 
ern/cninder). 

CONDAMNABLE,  adj.  de  t.  g.  Vtrdamlkh,  teat 
vtrdammet  zu  wtràen  ver  du  un  ; it.  ftrifbdr, 
ftrSfiich,  verweiflich,  wasAhndung  virdittut.  Une 
maxime  condamnable  ; ci#  vtrdamliclur  Gruni- 
Jatz,  Une  attion  condamnable  ; fine  jlrdjbSre 
Handlung.  Une  opinion  condamnable  t tint 
vtrdam  fJu,  verwtr/Uikt  Mtymmg. 

CONDAMNATION,  l.f.  Dit  Verurtkeilung,  du 
Verdammmgs-  Urtheil.  11  y a eu  condamnation 
contre  lui  ; es  ifl  tin  Verdammurgs-  Urthril  liber 
odergègen  ilm  trgangen.  Il  n’attend  que  fa  con- 
damnation ) tr  eruartel  ni r noch  Jim  Urthtil. 

Palier  condamnation  5 heiflt  im  jurijhfihtn 
Slyl,  zugèbtn,  U gtjihihtn  (afin,  dafl  z:e Jti- 
ties  Gègijri  Brjhn  em  Urthtil  gefprodun  werde. 
Im  flgurhehen  Vtrflanit  heijlt  : Palier  condam- 
nation ; fich  Jtlbft  Jtkuldig  btkenntn,  fein  Un- 
reeht  etng.Jlehen , giflektn , dafl  man  Uartckt 
habe.  Je  paife  condamnation  là’deffus  ; m dit- 
Jim  Stiîcki  gèbt  iek  mich  Jchuldig. 

Subir  condamnation  ; fleh  dem  Urthtiii  des 
RUhters  unUnrerftn,  es  bei  dem  richterlieken 
Aus/prucht , te  cnn  tr  gitich  nicht  gUnflig  f'.ir 
uns  ausotlalltn,  bewinden  lajjtn. 

CONDAMNER,  v.  a.  Verdammtn , verurtheilen, 
dur  ch  ein  Urtkeil  tiner  vtrwirkten  Straft  Jchut- 
dig  rrkenntn.  Condamner  h mort,  à la  mort  ; 
zum  Tode  verdammtn,  verurtheilen,  rtnrm  das 
Lèben  ab/prtchen.  11  a été  condamné  an  fouet  ; 
tr  tfl  zum  Staubbèjen  virurtkeiUt  worien.  Con- 
damner quelqu’un  aux  dépens  ; tmtn  in  die  Grc- 
richts-  Unkoflen  verurtheilen.  Condamner  à l'a- 
mende; xu  tintr  Geldbiflt  verurtheiltn. 

Condamner,  verdammtn,  heiflt  au, h fovitl 
gis:  Blâmer, defapprouver, rejeter;  tadehi.mifl- 
billigtn,  vtruurftn.  Il  condamne  tout  ce  que 
je  fait  ; tr  tadtll,  mifibiiliget  ailes  teas  ith  thue. 
Je  condamne  cette  opinion;  ich  tadle,  ich  ver- 
werft  du/t  Meynung.  11  ne  fànt  pas  le  con- 
damner 4ns  l’entendre;  ma#  mùfl  ihn  nicht 
verdammtn,  Hlr  fckuidig  trkISren,  chut  ihn  zu 
kffren.  Condsunner  un  mot,  une  pbrafe  &c] 
lin  tVort,  tint  Rédens  - Art  &c , vtrwtrftn, 
nicht  g elle»  lajjtn , mcht  Jlir  rein  und  g it  tr- 
kISren. 

Fig.  Jagt  man  : Condamner  une  porte,  une 
fenêtre  ; tint  Tn'ùr , em  L'enfler  1 ermauirn  vtr- 
nagtln , unbrauckbdr  mathtn. 

Condamné,  ée,  part  & adj.  U erdammel,  ttr- 
urtheilet.  Siehe  Condamner. 

CONDENSATION,  f.  f.  (Phyflk)  Die  Vtrdik- 
kung , die  Handlvng,  da  man  etteras  dieker  oder 
dickter  macht , da  man  dit  Tiuilt  eints  ASr- 
ftrt  nSktr  zÿamnun  brmgt  ; (im  Gègciijatzt 


ttm  Raréfaction,  dit  VndTtnnung)\  it.  dit  Vtr- 
dickung , das  Diihter  - oder  Diikeneerien  eints 
Kbrptrs.  La  condenfation  de  l’air;  dm  Ver- 
dickung  der  Luft,  da  man  entuèder  mthr  Luft 
in  emtn  Raum  zujammtn  prejjet , oder  auch 
flllflige  Tluih  in  ditftlbe  bringet.  La  condensa- 
tion d’un  corpa  fait  qu'il  occupe  un  moindre 
efpare,  & que  là  pefanteur  fpécifique  elt  aug- 
mentée; die  Verdickung  eints  Kdrpers  macht, 
dafl  er  wmigtr  Raum  etnnimt,  und  dafl  Jick 
/une  Jucrfi/che  Schwirt  vermekret. 

CONDENSER  , v.  a,  Vtrdicken  , einen  Ktjrper 
dieker  oder  dickter  machen.  Le  chaud  raréfie 
l’air,  le  froid  le  condenfe;  die Hitze  vtrdlin- 
« et  dit  Luft,  die  K Site  verdikt  fie.  il  y a des 
machines  avec  lesquelles  on  condenlc  l’air; 
es  gibt  Ma/chintn,  mit  wtlcksii  man  dit  Lu/l 
vtrdicket,  enger  zujammtn  prijst. 

Se  condenfer;  fich  verdie  ken,  dickter  wtrden. 
L'air  fe  condenfe  aifémement  ; die  Icu/t  verdik- 
ket fich  leickt,  oder  laflt  fich  leicht  verdi, ken.  L'eau 
ne  fauroit  fc  condenfer  ; das  fVafier  kan  fich 
mcht  verdkken , kan  nicht  dichter  t cerden. 

Condensé , ek,  part  & adj.  Vtrdicket.  Sieht 
Condenfer. 

CONDESCENDANCE,  f.  f.  Das  Nackgèben,  (dit 
Vackgitbigktil J dit  Fertigknt  cinem  ndekzugè- 
ben , fich  ndch  jeniandes  Su m und  IVillen  ohm 
IVidtrJprutk  zu  richten-,  du  IVlfahngkeit,  Gt- 
faCigkeit.  IVenn  von  Hbhern  gcgin  Geringert 
du  Rtdt  ifl,/o  über/izt  man  Condefcendance, 
durci/  Htrabiajfitng.  Une  lâche  cotidefccndan- 
ce;  tint  nuaertr.,clUige  GtfuOigkeit , da  man 
tinrm  ouf  tint  niedertrSchtige  Art  ndchgibt.  11 
faut  de  la  condefcendance  dans  le  commerce 
du  monde;  im  gtfelfckafiltclun Lèben  mvfl  man 
ndihgcbend  ftyn.  Vous  avez  trop  de  conae- 
feendanee  pour  lui  ; Sit  gcbtn  ihm  zu  vit I ndch, 
Siefind  zu  nackgèbtnd  (ndihgiebigj  gègen  ihn. 

Le  Prince  le  traita  avec  beaucoup  de  conde-  « 
fcendnnce  ; der  Flirfl  bthandelte  ihn  mit  vicier 
Herabla/Jmg. 

CONDESCENDANT,  ANTE,  adj.  NdckgèbnJ, 
(ndckgiebig)  dèr  ndchgubt;  it.  wil/Skrig.  11 
eft  d'un  ca ratière  condefcendant  ; er  ijt  ftkr 
ndchgèbtnd,  gefStlig,  er  richtet  oder  bequèmt 
fleh  gern  nach  jciermsnn. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  KSchgibt*,  fuh  gtfab- 
len  lafltn,Jkh  ndch  dem  IVillen  oder  ier  Mty- 
n ung  eints  andern  richten  ; fich  nach  tintm  be- 
esuimtn , riront  wilfahren.  11  ne  peut  conde- 
feendre  à ce  que  vous  foubaitez  de  lui  ; er 
kan  Ihnen  in  dem  wat  Sit  von  ihm  verlangrn 
nicht  zu  IVillen  Jtyn , mcht  wiifahrtn.  Ceft 
une  chofe  à quoi  il  ne  condefcendra  jamais] 
die/es  ifl  etwas , wozu  tr  fich  nimnurmehr  bt- 
quèrnen  t eird.  Il  a condefcendu  à tout  ce  qu'on 
a voulu  de  lui  ; er  hat  fich  ailes  BtfaUen  laflen, 
uas  man  von  ihm  begèkrit  hat,  /Venu  von  f/S- 
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kem  gigen  Gtrmgert  dit  Ride  ift , fo  keiftt 
Condefcendre  j Jici i herab  laiïen,  fieu  nut  U er  in- 
géra in  eme  Art  ton  Glrichktit  Jtlztn. 

Condefcendre  aux  foiblefl'es  de  quelqu'un; 
mit  jemar.des  Schieachhciten  Geduld , Nd.hjickt 
Italien , Htm  feint  S.kterackheiten  ztt  g fit  liât  en. 
Condefcendre  anx  bofoins  de  quelqu'un  ; jt- 
tr.andts  Btd'àrfnifj'en  abhetfen,  ikm  ans  GtfiUtg- 
keit  in  feinta  Btiarfmfftn  zu  Halfe  kommtn. 

Dit  Recktsgelekrten  fagen  : Condefcendre 
d'une  tutelle  fur  quelqu’un  ; dit  anfgetragtne 
Pirmunifikafl  au/  einett  andern  fchiebtn.  Da- 
ter m eimgen  Provinzen  der  Ausaruck  : La  con- 
defeente  ; das  Sckieben  tinrr  Pôrmundjc  kaft  auf 
line  andere  Perfôn  ; die  rechtlickt  Bitte  mies  be- 
Jlelten  P Srmundet , dajl  ikm  dit  Pirntuud- 
fehaft  miigt  abgenommen , und  muni  niihrrtn 
Perwandten  des  L’nm'ûndigtn  miigt  aufgtlra- 
gtn  wirden. 

* COND1CT10N,  f.t  (Recktsgel.)  Dit  ZurlUk- 
forderung  tintr  uns  gefiohlenen  oder  mit  Un- 
rtekt  lôrentkaltenen  Sache. 

* CON  DIGNE , adj.  de  t.  g.  In  der  Théologie 
hetj.l  Satisfaction  eondigne  ; fine  Gtnuglmtmg, 
die  der  Gt  lifte  der  Belndiaung  gembft  fit.  Mé- 
rité eondigne;  em  Perdicnft , dos  mit  fetntr 
Belohnnna  im  gehbrigen  Perhattniffe  jlclit. 

* CONDJGNEMENT , adv.  ( Tneol.  ) Auf  tint 
Art , die  «h/ r geteàfien  andern  Saine  volkom- 
mei i tutgemei  'n  ijt, 

* CONDIGNiTÊ , f.  t (Tkeol.)  Dit  Eigenfckaft, 
vermbgt  w.lcher  tint  gtwtfje  Sache  ht  einem  ge- 
naurn  Ptrkàltnijft  mit  unir  andern  Sache  fteht. 
Mérité  de  eondignité  ; das  Perdtrnfl  tirer 
Mandlmg , die,  aer  Gerecktigkeit  gtmiifi , be- 
loiint  ttnrden  midi. 

CONDISCIPLE,  f m.  Der Mitfckiiler,  der  Schul- 
te merad,  einer  der  zugleick  mit  einem  andern 
in  der  nehmhcken  Schule  oder  Claffe  lernet. 

* C0ND1T , C m.  So  res  net  m an  in  dm  Apo- 
theken , cingema.kte  Saches , et  fty  mit  Mon ig 
oder  Zucker. 

CONDITION,  f.  £ Der  Zuftand,  die  gute  oder 
fcklechte  Befchaÿenkttt  einer  Per  jim  oitr  Sache, 
die  Eiger.Jch  .fi.  it.  die  /-agi , die  Bejchaffeu- 
heit  der  Umiiêinde,  Etre  content  de  fa  con- 
dition ; mit  ftitum  Zuftande  zufritden  feyn. 
Sa  condition  eft  roalheureufe  ; er  befmdet  jich 
in  einer  mgliickliclien  Lagt.  La  condition  de 
cette  femme  n'cft  pas  avantagenfe  ; ditje  Fra» 
befndet  lick  mchl  ni  der  vorikeilhafteften  Loge, 
in  den  beflen  Umftanien.  Cette  marrhandife 
n'a  paa  lej  conditiona  qu'elie  doit  avoir;  dieft 
/Pire  kat  nient  dit  etforderhciun  Eigenfchaften, 
befndet  feh  mekt  in  aemjemgen  Z'tjlande,  wonn 
fie  Jich  bifindtn  faite. 

Condition,  keijlt  auch  der  Stand,  das  Mtrkom- 
men,  der  Zuftand  emer  Ptrjôn  in  Aoiilmsg 
der  Geburt  oder  des  GefckUcktts , woraus  fie 
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enlfproffen  ift.  Être  de  grande  condition , ds 
médiocre  condition,  de  bafl'e  condition;  von 
boitent,  vtrnèhmen,  tien  mittelmSfig  m,  von  ge- 
nng.m  Slande  feyn.  U fait  trop  de  depenfe, 
il  eit  trop  fomptueux  pour  fa  condition  5 /iir 
Jetnen  Stand  rnacht  er  zu  viet  Aufwand,  ift  tr 
zu  verjckwenderifek.  Il  eft  de  condition  à pou- 
voir afpirer  à cette  charge  ; jeintm  Slande,  fri- 
tter Geburt  ttick  kan  er  auf  dieft  SteUt  An- 
fpruck  macken. 

Man  fagt  atfolute;  Un  homme  de  condi- 
tion ; em  Mann  von  Stanie.  11  eft  homme 
de  condition;  er  if!  ein  Mann  von  Stande, 
tin  tôrnikmtr  Mamt. 

Zuweüen  brdeutet  Condition,  den  Stand  einer 
Ptrjôn  «w  Anfehung  ikres  Amtes,  ihrtr  Hand- 
thierune,  ikrrr  Lèbens-Art  oder  librigtn  aufj.r- 
hchen  Um/laude.  Chacun  doit  vivre  félon  fa 
condition  ; jtier  mufi  Jeintm  Stande  gtmdfl 
lében.  On  peut  être  content  dans  toutes  for- 
tes de  conditions  ; man  katt  m allen  Stande * 
zufrieitn  liber.  Elle  s'habille  félon  fa  condi- 
tion ; fit  kteidrt  jich  natk  ikrem  Stande , dtrem 
Slande  gemdfi.  Man  pfiigt  zu  fagen  : Je  11e 
fais  pis  de  pire  condition  qne  lui  ; kk  bin 
mchl  fckleckter  als  er  ; tek  bit  von  rbrn  fo  gu- 
tem  Hirkontmtn  als  er  ; ick  darf  mit  alitm 
Rechte  auf  ibtn  dit  Porzlige  Anfpruck  macken, 
die  èr  fut  anmâjlet. 

Condition  , keiftt  auck : der  Dienfl,  der  Stand 
eines  1/aus'otiienlen,  11  cherche  condition  ; er 
fucht  einmDitnfi.  Je  lui  ai  trouvé  condition; 

1 ch  habe  etnen  Ditnft  fur  ihn  gefunden.  Il  eft  hors 
de  condition  ; er  ijl  aujfer  Dienfitn.  11  eft  dans 
une  bonne  condition  ; er  kat  eiiten  gicten  Dievft, 
tr  dient  bti  tirer  gicten  Mtrfckafl , er  fteht  fuis 
g ut  bei  (einer  Merjchaft. 

Condition,  keiftt  fer  ne  r die  Brdiemmg,  dasje- 
mge,  unter  dejjcn  (tiftung  inan  fuit  z i einer  Sa- 
che ankeifckig  rnacht  ; it.  der  vorthulkafte  oder 
nScktheilige  Pôr/chlag  dèn  man  jemand  in  ei- 
ntr  Sache  tliut.  Une  condition  avantageufe  ; 
tint  vorlheilhafte  B'ding  tng.  Ils  fe  font  ren- 
dus à des  conditions  honorables,  à des  con- 
ditions raifonnables  ; fit  kiben  fick  auf  ekren- 
volle , auf  biitige  Bedmgungen  ergèben.  Vous 
lui  impofez  nnc  condition  bien  dure  ; Su  U- 

gtn  ikm  tint  karte  Bedingung  oder  Ptrbmd- 
ckkeit  auf.  Il  m’a  propofe  des  conditions  ri- 
dicules ; er  kat  mir  Idchirlicke  Bedmgungen 
vôrgefcMagen.  À condition  que . . . oder  Sous 
condition  que  ...  ; mit  oder  unter  der  Bedin- 
gung dafi ...  mil  dem  Bedmg,  mit  dem  Pâr- 
behalte  dafi  ...  Je  vous  ai  accordé  cela  à con- 
dition que . . . ; ick  Jubé  Iknen  dtefes  zugeflan- 
den  unter  der  Bedingung  dafi  . . . 

Vendre  ou  donner  une  ebofe  fous  condi- 
tion ; tint  Sa.  ht  oder  IPdre  mil  Beding  ver- 
kaufen  oder  gèbtn , Jür  dit  Giite  derfelben  tin- 
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Jlehen  ur.d  fuh  anhe/rhig  ma  (ken , fie  im  tnt* 
gtgcnfezien  Fal'.e  w.eatr  2r.11  lu  k zu  tiiknua. 

Je  vous  ai  vendu  cela  fous  condition;  ich 
hait  Ihnen  diejts  unter  atr  Btdingung  t urmuft, 
dafi  ich  ts  tarder  zuilick  uehmen  ici.l,  uienu  ts 
die  erjoydev.h lie  Güte  nùht  lut, 

Baptifer  fous  condition;  nutBeding  taufen. 
Dit  je  Art  z n tau/*  n fmae  t bit  Kinder  n Jiatt , 
von  wrlihen  mm  me  ht  gcwifi  ijl , ob  fu  un  ht 
beretis  gd.nft  Jeyn  mScnten , udtr  auch  ti  ent 1 
man  imZweifii  fit  ht,  ob  das  zu  taufende  K;  nd 
tin  Mtnjch  oder  fine  JWJIgtburt  Je  y. 
CONDITIONNÉ,  kE,  part.  & adj.  B.jchafftn, 
te  as  die  erforderliche  Êigenjehafun  hat.  Klar- 
chandifei»  bien  conditionnées  ; IV&ren,  die  gut 
btjchajjtn  fr»d,  wekht  ni* ht  wür  die  gekbnge 
Gâte  habe  11 , fondent  auch  tcokl  erfullt n , und 
in  gutciti  Sar.de  Jihd.  Des  vins , des  draps 
bien  conditionnés  ; /Veine,  Tacher , tceldte  die 
erforàtrlcke  G'Hj  haine. 

CONDITIONNEL,  ELLE,  adj.  JVas  tint  Bedin- 
gung  cinf  hlif/it , tt-js  unttr  einer  gtuijjen  Be- 
dingo. g gejiiueket  udtr  ge/ckrken  Joli.  Une 
promette  conditionnelle  ; un  V èrjpvecken , das 
unter  eintr  gtwijfen  JJtd  ngung  gtihan  un  d . 
CONDITIONNELLEMENT  , adv.  Mit  Bedin- 
gu.ig , unter  tour  geuijfti  Brdmgnng , bedin- 
gungsweift.  Je  ne  me  fuis  oblige  à cela  que 
conditionnellement  ; uh  haie  mith  «Jî#*  unter 
einer  gewijjen  Btdingung  dazu  aniinjckig  gc- 
mackt. 

* CONDITIONNER,  v.  a.  Mit  dm  gthSrigen  Fi- 
genjchafien  vtrftken,  Jo  verftrUgtn,  trie  es  Jtyn 
jo. U 11  faut  avoir  foin  de  bien  conditionner 
ces  étoffes;  man  mufiSorge  tragen , dafi  aiefe 
Zeuge  gftt  gemacht  wr*  dm,  die  gekbnge  Qua- 
litiit  trkalien.  In  dtr  RuktsgeUkrjamkrit  ht  ft 
Conditionner,  die  g/hUrigen  Btdmg^ngen  oder 
Klaufeln  zu  etwas  jet  zen. 

CONDOLEANCE,  f.  f.  Die  MiUeidsbezeuguug , 
die  Btzngw.g  des  Mitleids , das  Beiliid.  (aie 
Condoi/rzj.  Compliment  des  condoléance;  an 
Compliment  , worin  man  jemanden  jem  Btilrid, 
über  ein  n Trauerfail  beztiget.  Une  lettre  de 
conduit  ance;  ein  Cbndolenz-  Schteibeit,  etn  Bnef, 
serorm  man  jemanden  Jetn  Beiltid  beztiget  ; ein 
Btnrids  Sckre  ben. 

CONDOR,  f.  m.  Der  Condor , dtr  Vogel  Greif, 
ein  Jehr  grôjier  Vogel  in  Reru. 

* CON  DORMANT,  ANTE,  C Benennung  einer 
gewijjen  S kte  uuj  de-n  dreizèhenten  fjukrhun- 
derte.  Man  lut  auch  tint  Art  IV udert  au  fer 
mit  dUfm  K amen  bregt. 

CO.\DOJLO‘Kt  5E  CONDOULOtR,  v.  récipr. 
An  jemaudes  S nmerz  Tketl  nènmen.  DufeS 
alteZ  iicor.  ijl  ûr  im  Infimttvo  g-bràuchluh. 
Secondouloir  avec  quelqu’un  i einem  Jem  Mit- 
Uid  bcztigtn , 


CONDUCTEUR,  f.  m.  Der  Rihrer,  der  AnfHh- 
rer , einer  dèr  rweu  andern  fuhret  uni  lai  et. 
Un  Conducteur  de  la  jeuneflè  ; ein  Rihrer , 
ein  AnJ 'durer  der  ff  tgeruL  Man  uennet  figj&r- 
Uch  : Conducteur  de  la  barque  ; dêujtnigtn  , 
der  das  ganze  IVtrk  regieret , dèr  das  ganae 
Gijikàfte  bttreibt . 

In  der  Chirurgie  lui  fit  Conducteur,  der  Jf'eg- 
weijer  btim  Slcujchnhte  ; ein  Infirmaient,  dejjni 
man  fuh  stock  gelkantm  SckniUe  bedienet , um 
die  Steinzange  in  die  Blafe  zu  leiten . 

In  der  Htujik  heijst  Conducteur , der  Leiter , 
der  Ableiter , ein  au/  feidenen  Scknltren , auf 
Glds  &c.  frtijlehtnder  Kbrper;  wthUtr  die  eltk- 
trijihe  Mater n , die  et  Jtlbft  von  einem  andtren 
Kbrper  n hait  en,  wieierum  einem  anderen  Ktir- 
per  mittheilet. 

Im  Kriegstcè/en  heiflt  Conducteur , ein  in 
dèr  Kriegs - uni  Gvil'  Battkunfl  erfakm/r  Ofi- 
zitr,  dètn  dieAu/jiJit  ï.ber  die  Arbeiter  amer” 
trau/t  ih. 

Conuuéteur  des  équipages  d’Artillerie  ; der 
Schirniesjlcr , dèr^eiuge,  weichtr  Jiïr  die  Herbei- 
Jchaff'ung  der  Pfèrae,  fur  die  Erkaltung  und 
Aulù/JJerung  des  Ge/cairres  und  J lit  dte  gute 
Ordn.tiig  b ci  de  us  Artillerie  ■ Fuhvwèjen  zu  for- 
gea hat. 

Conducteur,  lui  fit  auch  ein  bewafneter  Mann, 
dèr  zur  Sihirheit  mit  dm  bffentiiàuu  Fvf.tcÜ- 
gen  und  f iandkutj'ihtn  Jdhrt. 

CONDUCTRICE,  f,  f.  Die  Ffthrerinn , An  f Mire- 
rai n ; it.  fin  Frauenzimmcr , die  ein  fVerk , ein 
Gt  cha/te  regicrt. 

CONDUIRE,  v.  a.  F.thren , tint  Per/ôn  leiten , 
den  Gang  oder  die  Btwigung  fines  Men/cken 
oder  foiijl  fines  Ubendigen  Gr/ctitipfes  btftimmen. 
Conduire  un  nvMigle;  etnen  Êlmdtn  JTthren . 
Le  guide  qui  le  conduifoit  ; der  IVègic  x/tr 
dèr  ihn  f'dhte,  dèr  thm  den  IVèg  zeigte.  Con- 
duire des  cbevaox  ; Pf'èrde  f’ihren.  Conduire 
nn  troupeau;  eine  Hfr de  j'hrm. 

Condu’Iuk,  jük  en,  hefit  au. h vermittelfl  fines 
Fuhrwrkes,  Fahrzruges  oder  avf  akn  iche  Art 
von  einem  Orle  zvm  a>dern  jihajf  n Con- 
duire des  vivres,  du  vin,  des  n anhandiles  ; 
Ltbensni  itel , IVeiu  , IVdren  jüJur«n , an  Ort 
und  Su Ae  brit  gen. 

Conduire  l’eau;  das  Waj/tr  biten,  es  durch 
Rtifae n oder  KarSU  von  etmm  Orte  zmn  an- 
drn  ichaffen  f ond;  ire  une  muraille  ; eine 
Afouer  weiter  fo/rtjThren. 

Conduire  , J'ihrrn,  he  fit  ferntr  die  AjjJiikt 
itorr  in  frerk  und  aW"  dte  Arborer  h .Ven, 
G »mluire  un  bâtiment.  <inenBiuJïikren  Con- 
duire une  tranchée;  enun  Laufgrabtn  J'Àhren , 
du  Aijickt  über  die  A'betUr  m einem  Lauf - 
crab  n hdbm.  Conduire  un  ouvrage  ; d/e  Auf- 
Jtche  iiçtr  ein  fVerk  und  iiàer  die  Arbutef  kai  eu. 
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Conduire,  urird  auch  ton  moroti/clun  Din- 
gen  uni  von  H'erken  du  Geifies  gejagt.  Con- 
duire un  dcfiein  , une  entreprife  ; ein  l’ôrha- 
ken , ein  IMernthmt»  emltiteu  uni  anordnm. 

' Il  a bien  conduit  cette  ailairc;  er  bat  iie/t 
Sache  g fit  eingcleilet  un i angeordnet.  11  a bien 
conduit  cette  Comédie  ; er  hat  iiefes  Lufifpiet 
gfit  behande'.t. 

Conduire  quelque  choie,  conduire  un  ou- 
vrage i fa  perfection  ; tint  Sache . ein  ïï'trh 
zur  Folkommtnhe.t  brmgen,  ein  IVerk  vollen- 
den , dit  Itztl  Hani  daran  lèg en. 

Conduire,  keifit  auch':  anjühren,  einrr Sache  ait 
Obirhaupt  vârftelien.  Conduire  une  armée, 
une  flotte;  eir.e  Armée,  t;nt  flotte  anjühren. . 
Conduire  l'avant-garde  ; das  VoritrlrtfJen  an- 
JSkren , commaniiren.  .Hun  fagt  auch  : Dieu 
conduit  l’Uni vera  ; Gott  r egieret  die  U'elt.  Ce 
père  conduit  bien  fa  famille;  dir/er  Pater  jleht 
Jeiner  Fondit  t cohl  v6r.  Son  maître  h écrire 
lui  conduit  la  main  ; ftin  Sckreibmeifier  Jllhrt 
ihm  die  Hani.  Conduire  un  chariot;  eintn 
fPag/n  rtgitrti 1,  tenter,  j'ihren.  Conduire  la 
confidence  de  quelqu'un  ; jemandet  Gnoi/Jen 
Jlihren,  I eiltn.  Conduire  quelqu'un  dans  fea 
• flaire»  ; jemanden  in  Jeintn  Gtfckàflen  mitRatk 
u ci  Tkat  an  die  Hand  gehtn , jemandet  Ge- 
Jckiifle  Uiten.  Elle  conduit  très-bien  fe*  fille»; 
fie  Jlihrt  ikre  TSckter  Jekr  gût  an,  fit  gibt  ik- 
reu  Tbchtem  eine  Jekr  pile  Krzuh  ihg. 

Sprickw.  Conduire  bien  & barque;  Jeine  Sa- 
che g fit  machen,  g, if  anflellm,  die  g ünfirge  Ge- 
iègenheit  /ein  Gllick  zu  machen  , wokl  zu  bé- 
nit zen  wifi'en.  Ceft  lui  qui  conduit  la  bar- 
que ; er  hat  diefe  Sache  emge'mtet , er  ijt  die 
Hauptperjin  bel  diefer  Sache.  11  cnuduùa 
bien  fa  barque  ; er  wird  Jeint  Sacktn  fehon  gfit 
machen , er  wird  Jemen  f'ortkeil  nickt  aus  der 
Acid  la/ftn. 

Conduire  , Jükren  , heifil  auch  fo  vicl  als:  be- 
gleiten  , eir.em  mer  Hliflichkeit  oit  r zu  Jeiner 
Suherkeit  das  Gcieil  gruau.  L’Ambaflkdtur  fut 
conduit  à l'Audience  par  un  Prince  ; der  Ge- 
Jauite  t tarde  durcit  einen  Prtnzrn  zur  Auiienz 
grf  lhret.  J’ai  affaire  en  ces  quartiers-li  , je 
voua  y conduirai,  je  von»  conduirai  jnsques- 
]à  5 un  habe  m diejem  Theüt  der  S:aat  etwat 
zu  tkin  oier  G/Jckifte,  uh  will  Su  iahm  flih- 
ren , ich  will  Ste  bis  dalun  beglaten.  U avoit 
peur  de  fe»  ennemis , il  fe  fit  conduire  ; er 
fürikteU  fich  v6r  /einen  Feinden  ui td  liefi  fick 
geleiten,  nakm  eme  Begleitung  mit.  Me»  gen» 
vous  conduironi  ; en  une  iMte/ollen  Sie  btgltï- 
ten.  Si  vous  voulez  voir  la  Comédie,  je  voua 
y conduirai  ; wenn  Sie  die  Camlidie  Jehen  1 eoi- 
len , ta  w.tt  U t Sie  kin  Jükren,  iahin  btgUHtn. 
Conduire  une  voiture  d’»rgent  ; einen  Gels- 
wagen  kegleden,  oder  geleiten,  car  Sicherheit , 
zur  Btdttkung  d'Jjelben  enitgeken.  r 

Tom.  I. 


Man  /agi , Dieu  vons  conduife  ! Gott  bt- 

, gltite  , Gott  g tinte  Sie  ! Gott  Jey  au/  titrer 
hri/e  Ihr  Geleitsmaun.  Dieu  vous  conduife  f 
Jagt  man  im  gem.  Lib.  auch  zu  Leuten,  mit 
wcUiun  man  nichts  zut  Jcha/fcn  habe  11  ma  g,  uni 
daun  kei/it  die/e  Ridins-An  : gela  mit  Gott  t 

Se  conduire,  v.  recipr.  Suh  aufj&krcn,  Jhh 
verhalten , fich  betragen.  11  fe  condnit  bien , 
il  fe  couduit  mal  ; er  fiilirt  Jich  gùt , er  f.ikrt 
fich  fehUcht  auf.  il  fait  bien  fe  conduire;  er 
weifi  fick  wokl  zu  betragen.  Cette  femme  t’eft 
toujours  bien  conduite;  die/e  Fr au  hat  fick  im- 
mer fekr  wokl  au/ge/ührt.  Se  conduire  foi- 
méme  ; fich  Jelbfl  rtgieren. 

Conduit  , ite,  partie.  & adj.  G/filhret.  Siehe 
Conduire. 

* CONDUISEUR,  f.  m.  So  keifit  bei  den  Schie - 
Jerbrechern  : der  Lenkcr,  dèrjenige  Arbett/r,  wel - 
cher  allezeit  0 ben  auf  dem  Sietnbruche  bei  der 
Schbpfma/chine  an  der  Ù/nmg  fick  aufhiilt,  tiut 
dm  Kaflen  oder  Entier  zu  lehken,  dafi  tr  in 
den  Haken  homme , uni  dafi  er  nirgenis  an- 
me. 

CONDUIT,  f.  m.  Dit  RShre  oier  Rame,  urodurch 
etwat  FVtiJJigts , z.  B.  H'tjfcr,  Luft,  tÿc.  kin- 
durch  geht  oder  abgejükrct  wird.  Un  condnit  de 
pierre,  de  plomb  ; tint  fieirerr.e,  bleitme  RUhrt 
oder  Renne.  Un  conduit  d’eau;  «ne  H'a/èr- 
leitung , ein  IPa/fergraben,  ein  Kanit  oier  auch 
Mur  tint  Rime  (si.  Un  conduit  fouterrainj 
fine  unierirdifcht  IPa/ftrleitung. 

In  der  Anatomie  wird  Conduit  mekrenlheits 
durcit  Gang  lihcrfezt.  Les  conduits  par  où  U 
bile  fe  décharge  ; dit  Gange  durch  wekht  dit 
Gattt  fich  crgiefiet.  Les  conduit»  de  l’urine  ; 
die  Harngùinge.  Le»  conduits  laiteux  ; du 
Milckgange.  Un  tel  médicament  relTerre,  ou- 
vre les  conduits;  tin  fotches  Arzeiuimittel  ver- 
JMitfit,  erSfnet  dit  Gange. 

In  der  Baukunfi  iui/Jcn  Conduits  i vent; 
U'inizllgt , RShrtn  oder  gewuibte  Gange,  wo- 
durch  man  firi/ckt  Luft  in  die  Zimmer  eu ut 
HauJet  bringt. 

Le  conduit  d'une  mine;  der  Minengang, 
Siehe  Galerie. 

CONDUITE,  f.  f.  Dit  Fùhrung,  das  Fiihren,  dit 
Iwitur.g , dit  Handheng  da  man  die  Ricktung 
der  Bewigung  tinct  Gekendin  befimmtl.  La 
conduite  d'un  »vengle;  dit  Fùhrung  t r.es  Bou- 
din , dit  üandlung,  da  man  einen  Shnden  JiiA- 
ret.  Man  Jap  auch  ; La  conduite  d’un  trou- 
peau ; die  Fikrmg , das  Fiihren , das  Treiben 
eintr  Hfrde.  La  conduite  d’nn  convoi;  dit 
Anfiikrung  eintr  Btg'eüung,  'mer  Btdtckung. 
U eft  chargé  de  la  conduite  d'un  Ambafiàdeur; 
tr  hat  den  Auftrag  tintn  Gefandltn  zu  J'ihren, 
ihn  an  der  Grh nze  zu  tmpfangen  oder  bis  an 
die  Granze  zu  begleiten , and  tin  uiier  Il'igtt 
mit  allen  Notkuer.digLilin  zu  ver/or geti. 

Cccc  Ce  U- 


COM. 


CON. 


570 

Conduite,  die  F'hivisg,  keiflt  auch  fondais:  die 
Anordnung  rn-s  H'erkts  i >»<<  dit  Aufflckl  dar -' 
liber.  la  conduite  d’un  bâtiment;  die  Fâkrung 
eines  Bauts.  Avoir  la  conduite  de»  bàtimeii» 

■ de  la  ville  ; die  / lufjicht  liber  das  Bauwè/en  in 
der  Stadt  haben.  Avoir  la  conduite  d'une  hor- 
loge; die  Richtung  einer  Uhr  zu  bt/orgcn  ha- 
b'n,  die  / luffichl  fi ber  e:ne  Uhr  haben.  Se  char- 
ger de  la  conduite  d'une  affaire,  d'un  pro- 
cès ; die  Flihrung  eines  GeJ'chSftts , eiius  Pro- 
zej/es  Uberntkmtn.  IZrnn  von  getehrtrn  ii'erïen 
Oder  Kurflwerken  die  tic  de  fl , j e heiflt  La  con- 
duite d un  ouvrage;  die  Bihaodlung,  dieEin- 
richtung  ehns  IZtrkes.  La  conduite  d un  Poè- 
me dramatique  ; die  Behandtung  einei  drama - 
I ifchtn  Gedtclaes.  Die  MaUr  Jagen  : 11  y a une 
belle  conduite  dans  la  diftribution  des  objet* 
de  ce  tableau  ; die  Zertheilung  der  GègtnJVinde 
ifl  in  i.tjem  GemSldt  jehr  vtrfliSniig  angeligt 
oder  behandeil  t/.orden. 

Conduite , du Fùhrung,  keijlt  auch  (o  viel  als: 
die  Regitrung  , das  Régiment,  die  Handhabung 
der  Gewalt  liber  andere.  Etre  chargé  de  la 
tonduite  d'un  grand  Etat  ; mit  der  Regierung 
eines  grtflen  Stdtcs  belallet  feyn.  Avoir  la  con- 
duite d'une  armée , d'un  régiment  ; eine  Ar- 
mée , t in  Régiment  auzuflihren  haben. 

Zuwei'.en  bedrMct  Conduite  , die  Fihrung , 
auth  Joviel  als  : die  Aufflckt  liber  die  Silte ti  oder 
liber  die  Handlungen  eines  andern.  11  eft  char- 

§é  de  la  conduite  de  ce  Jeune  Prince;  ihm  ifl 
il  Fiihrung  die/es  jungen  Prinzcn,  die  Au! fient 
liber  die/en  jengen  Iknnzen  llbertragen.  Pren- 
dre la  conduite  d'un  jeune  homme  ; die  Auf- 
fuht  liber  eiuen  jungen  Mtnjchen,  oder  ait.it  die 
Erziehung  eines  jungen  Menfthen  iVtemèhmm. 
Avoir  la  conduite  d’un  enfant  ; die  Aufflckt 
7btr  e in  Kmd  haben. 

Conduite,  lirijît  auth:  dit  Aufl'ûkrung,  dos  fltl- 
luhe  Betragcu  einer  Prrfûn.  une  bonne  con- 
duite; tint  gute  Aufführung.  On  ne  peut  rien 
trouver  J redire  k la  conduite;  «ta il  findrt  an 
/einer  Auffiikrung  nickts  auszu/etzen.  Ceft  à 
vous  à répondre  de  fa  conduite  ; fur  j fin» 
Auffehrung  ir.ll/en  Sie  fit  ken  ; Sie  mltjfen  Jeine 
AufJ'ûhrmg  lerantworten. 

Cet  homme  a de  1a  conduite;  iiefer  IVIenfck 
lut  oder  befizt  Lèbens-  Art.  Il  n’a  point  de 
conduite,  il  n'a  nulle  conduite,  c’eft  un  hom- 
me fans  conduite,  il  manque  de  conduite; 
er  hat  keine  Lèbens  - Art , er  befizt  gdr  keine 
Lèbens- Art,  er  ijl  ein  Menfclt  ohm  Lebens-  Art, 
es  fihlt  ihm  ait  Lèbens-Art. 

Conduite,  htiflt  ferner , die  Rshrleitung , eine 
Rnhe  von  Rlikrcn  oder  IZaffrr  tenue  gen,  die  das 
U'affer  eir.es  Brunren , eines  Teitnes  &c,  von 
einem  Orte  zum  andrrn  leiten. 

ÇONDYLE  , f.  m.  (Anal.)  Der  Bemknopf,  die 
flatte  rnndlithe  Erhabenheit  eines  Knocktns,  da, 


e co  er  fîch  mit  einem  andern  Krocken  Tu. fa  m - 
meu  fûgt,  u tu  ein  Gelrnk  zu  machen  ; der  Bein- 
knoten. 

• CON'DYLOÏDE,  adj.  de  t.  g.  (Anat.)  IZas  die 
Grjialt  eines  Beinknopfes  oder  Bei  knotens  liât. 
CONDYLOME,  f.  m.  Die  Feigwarzt , ein  flei- 
fehiges  GeuS.ks  ungrfèlvr  une  eine  IZarzr,  am 
Bmtern  ; it.  eine  Art  venerijiker  Btultn  an  dm 
Geburtstheilen. 

CÔNE , C m.  ( Geometr.)  Der  Kègel,  eine  rur.de 
Pyramide,  ein  KSrxtr , der  zu  /'mer  Gruni- 
fldche  emen  Zirket  hat , und  dejjtn  Ende  tint 
Epitze  ausmacht.  Les  pains  de  fu  re  font  fait! 
en  cône;  dit  ZuckerkÜte  haben  die  Grjtalt  ei- 
nes Regels.  Cône  droit  ; em  g trader  Kègel , 
deffen  Axe  mit  dem  Diameter  ftmtr  GrundflS- 
cht  einen  reckten  IZinkel  macht.  Cône  tronqué  ; 
ein  abgeklirzter  oder  abgefluzter  Kègel.  Cône 
oblique  ; ein  fehitfer  Kègel , àrfftn  Axe  mit  fei- 
item  Diameter  kttnen  reckten  IZinkel  macht. 
Cône,  keiflt  ht  der  Botanik,  ein  kègetftirmiger 
Zapfent  z.  B.  ein  Tannenzap/tn,  ein  Fukten - 
zapfen  C/c. 

Cône,  f.  m.  Der  MelaB-Kègel,  eine  Form  vonge- 
goflentm  Ei/en,  ueelche  aie  Giflait  eines  Regels 
hat , und  tcorin  das  Metall , wenn  es  in  Flufl 
ifl,  gtgpjjen  wird,  i cm  die  mttaUi/chm  Tkeil* 
von  den  Schlacken  zu  fchttdtn. 

Cône  de  rayons  ; keiflt  in  der  Optik , der 
Strakler, kègel , ' die  Samlung  der  Straklen , die 
aus  ci  crm  Uuchttnden  Ktirptr  ausfakrtn , und 
au/  das  Auge  oder  auf  dit  Obtrfliicht  eines  üla- 
fts  oder  Spiegels  fatlen. 

CONKABULATION,  f.  C Ein  vertrautes  GefprXck. 
Die/es  IFort  uurd  Jo  toit  auch  das  folgende  Zer- 
bum  Confabuler , itfir  im  SJttrze  ge/agt.  Ils 
étaient  en  confabulation  ; fie  plauderten  mit 
tinander , fie  iraren  m einem  vertrauluhen  Ge- 
fpràcke  b'gri/en. 

CONFABULER,  v.  n.  Zertraulich  mit  tinander 
plaudent.  Ils  confàbuloient  enfemble  ; fie  plan- 
derten  mit  tinander , fie  waren  m tmem  ver- 
trauUcken  Gtfprdckt  begn/fen. 

CONFECTION,  f.  f.  Die  Latwerge,  rm  aus  vtr- 
fehiedenen  Apolktkerwdren  zujammen  gefeztes 
brei-m  tigts  Arzeneimittel.  Confeftion  d’Alker- 
mes;  die  Alkermes-l-atwerge  &c.  Faire  une 
confection  ; tint  Latwerge  machen. 

Im  jurifli/chen  Stijl  hr.pt  : La  confeftion  d"nn 
papier  terrier,  la  confeftion  d’un  inventaire  ; 
die  Zerfertigung  etnes  Erbregiflers  f Cenfltm- 
buches ) eines  Inventarii  &c.  La  confection 
d’une  enquête  ; du  Abfaffmg  oder  der  Auf- 
fatz  der  Artikel  eines  Zeugenverhtirs  oder  e- 
ntr  anderen  gericblich  anz-iJUItendcn  Unter/u- 
ckung. 

CONFÉDÉRATION,  Cf.  Der  Bund,  das  Lünd- 
nji  zwi/cken  vtrfchiedtntn  Fùrflen  oder  Si  Si  en. 
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La  confédération  helvétique  ; der  Shwtiztr- 
Bund.  Se  joindre,  «'unir  par  confédération; 
fich  durcit  einen  Bind , durcit  lin  Blindnfi  mît 
einander  vtreimgen.  Il  y « confédération  en- 
tre ce«  deux  Fias , entre  ces  deux  Rois;  dti/i 
biidrn  Stâten , diefie  beidtn  KSnige  Jlelun  mit 
einander  un  Bande.  Entrer  en  confédération  ; 
in  (in  B'ùndnifi  triten.  Un  traité  de  confé- 
dération ; (ht  AUtanz-  Traffdt.  IFenn  ecm  den 
BiindniJJen  die  Ri  il  ift,  welchi  dit  StSnil  ei- 
B es  Landes  oder  mifivirgnligte  Uniertkanen 
zur  Aufrethlhaltung  der  Reiciisgrundgtfielzt  ten- 
ter fich  erncklcn , jfio  pfiègt  man  aucn  im  Deut- 
fcken  die  Confédération  zu  fiagtn. 

CONFÉDÉRÉ,  ÈE,  adj.  Im Blindnifli  mit  ein- 
anier  fîehend  ; durcit  ein  Biindnifi  mit  einander 
vereiniget.  Les  Nations  confédérées;  die  mit 
einander  im  B’indnifle  JUhende  Natiomn. 

IFenn  Confédéré  aïs  tin  Subflcntivum  ge- 
braaclu  wi  d,  fa  hetfit  es  : der  Bundesgenofle.  Se- 
courir, alüfter  fts  confédérés  ; feinta  Bandes- 
gnofifiu  zu  Hülfie  komr.ien , beijleheti.  Lbnaini 
Elit  auch  hier  die  Annurkung  uuter  dent  /Forte 
Confédération,  in  weichem  Folle  mon  Les  con- 
fédérés ; die  Omfliderirten  zu  nennen  pfiègt. 

CONFÉDÉRER , SE  CONFÉDÉRER,  v.  récipr. 
Eincn Bernd,  einBUiidnifi  mit  einander  machen 
oder  fcliirficn.  Se  confédéré!  avec  quelqu'un; 
mit  jemaiiden  in  einen  Bund  trètrr. , un  BWndr 
h ifi  nui  jemanden  maclien.  iis  fe  coufédéré- 
rent  ; fie  fchiojjen  un  BYtndnifi  mit  tinanler. 

CONFÈRENCE,  f.  f.  Du  Ftrgleichung,  die  Gégen- 
emanderhaltuug  oder  Zu/ammtnftellung  zwtier 
Sachen,  uni  zu  fthen , ir  orm  fie  mit  einander 
überein  kommtn , oder  voit  einander  abweichen. 
La  conférence  des  Ordonnances , des  palliées 
&e;  die  Ftrgleichung  der  Ferordnungen,  zwtier 
oder  mehrerer  SchrijifieSer  &c.  ‘ 

Conférence  , f.  f.  Die  Conférera,  die  Zufiam- 
tnenkunft  zur  gememfchaflUchen  Berathfcklagung 
oder  Unkerhand  un g ; it.  die  e Bcrath/chlagung 
oder  Unter hardlung  felbfi.  Ils  eurent  de  lou- 
es conférences  enfembie  ; fie  liielti n lange 
n fereraen  oder  Ber aihjcklagungen  mit  ta  .an- 
der.  Entrer  en  conférence  avec  quelqu'un; 
mit  jemanden  in  Confier 1 112  frètm.  Les  confé- 
rences pour  la  paix  ; die  Frieiens-Unterhand- 
lungen.  Le  Mioiftre  des  conférences;  der  Con- 
férer z-  Mini  fier. 

* CONFÉRENCIER,  C m.  Dirjenige  wei cher  bei 
einer  Confierenz  den  Virfitz  oder  den  l'ùrtrag 
kat. 

CONFÉRER,  v.  ».  l'ergleichen,  zwei  Dingt  gi- 
g/n  einander  kal  en,  um  zu  fiehtn,  worm  fie 
mit  einander  libèrent  kommen  oder  ton  einan- 
der ebieei.hen.  Conférer  les  Loix  grecques 
avec  les  Loix  romaines;  die  grieclujdten  Ge- 
fitlze  mit  den  rbait,  cken  Gefietzen  verg’.eicken. 


Conférer  des  pafTagcs  ; zwei  oder  mekrere 
Sckrifijlellen  mu  einander  vergieickeit.  Confé- 
rer ia  traduétion  avec  l’original  ; die  ùber- 
fiilzung  gègtn  die  Urjchrifii  Italien , mit  dent 
Originale  vergteidun. 

Conférer,  Iwifit  auch:  verleilten,  bewilhgen,  gè- 
ben , gewèkren,  erihiitcn.  On  loi  conféra  ce 
bénéfice,  cette  dignité  ; mon  ertluille  ihm  diefie 
PfrUnde,  diefie  ll’Urde.  Conférer  des  honneurs, 
dignités,  charges  ; Ehrerfielleti,  IP  irden,  Æm- 
trr  trtheilen  , verkihen.  Pins  les  Princes  ont 
de  grâces  à conférer,  plus  ils  font  puiflàns; 
je  mehr  GnadenbtzeigU’tgen  die  Fürflen  zu  tr- 
tkeilcn  haben  , je  miicktigrr  find  fie.  Conférer 
les  Ordres  facrés  ; dos  Prufier-Amt  ertheilen, 
zum  Pricfler  wctktn.  Ceft  l’Evéque  qni  con- 
fère le  Sacrement  de  confirmation  ; das  Sa- 
cramn.t  der  Finit  élut:  g wtrd  durcit  den  Bifichtfi 
ertheilet. 

Conférer,  v.  n.  Eine  Unterrèdang  halten,  fich 
liber  eine  ernjlhafite  oder  wichtige  Sache  mit  ein- 
ander unterreden , berajijclitagen  ; Untrrhand- 
lu Kg  pfiègnu  L'affaire  est  importante,  elle  mé- 
tite  uiic  nous  en  conférions  à loilir  ; die  Sa- 
che in  icichtig,  fit  verdienet , dafi  wir  uns  mit 
M'fir  dar'àber  befipredun  oder  oerath/chlagen. 
Les  Ambsffadeurs  confèrent  fur  la  paix  ; dit 
Grjandun  jlelan  ivègen  déni  Friedtn  met  ein- 
ander m Unttrhandiung , fini  wigtn  demFrie- 
Uen  mit  einander  in  Con/ire.iz. 

Conféré,  ée  , partie.  & adj.  Ferghchen  &c. 
Siehe  Conférer. 

CONFESSE,  f.  Vie  Beicht.  Diejts  IFort,  welches 
im  firanzdfifcken  clmeArtikel  und  olme  Bezeich- 
it une  des  Gefchlechtes  gebremkt  wird,  fi  rnur 
in  Vtrbindttng  mit  tiaigt.i  ZtilwMer»  gebratuli- 
lich.  z.  B,  Aller  à confelïe  ; zur Beuht  gtlmt. 
Etre  à confelïe;  in  der  Beicht  Jeyn,  beuhten. 
Retourner  à confeffe;  wieder  zur  Beicht  ge- 
hen.  11  vient  de  confeffe  ; er  konii  aus  der 
Beicht.  Il  va  à confeffe  à nn  tel  Prêtre  ; er 
geht  bei  dém  und  dim  PriefiUr  zur  Beicht. 

CONFESSER,  v.  a.  Bekmneu,  grjleken.  Confeffer 
la  vérité  ; dit  IFalirheit  bektmien.  Il  eft  vrai , 
je  le  confeffe  ; es  ifi  ica  ht  , ich  behennt , ich 
gejlthê  es.  11  a confefië  fa  faute,  fon  ctime; 
er  hat  feinen  Fèltler  gtfianden,  fitin  Ferbruhcn 
bekant.  Je  vous  conlefl'e  que  j’ai  tort;  ich  gt- 
Jlehe  Ihncn  , dsfil  iih  Ur.recht  haie.  Man  Jagt 
fialirhck  : Il  confelfe  là  dette;  er  bekenmt  fieius 
Schuid , er  aefiehl  fiein  Unrecht. 

Sprichw.  if  ie  confeife  au  renard  ; er  ver- 
trauet  fich  ciiiein  F.uhje  an;  er  offenbaret  feint 
Gehemràfifit  einent  Mcnfick/n , der  einen  libeln 
Gebrauch  detvon  machen  wird. 

Confefier  Jefus-Clirift,  confefier  la  Foi  ; fific- 
Jum  chrijlum  bekmnen , d.n  übuben  beienner, 
fich  tflintti.li  zur  ckr’fi'.whtn  Religtôn  bek/mur, 
und  wnin  inan  auch  deshalb  verfoigt  wiirdr. 
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Confefler  de  cœur  & de  bouche , de  cœur 
comme  de  bouche  ; mit  Hérz  totd  Aluni  be- 
ktcnm. 

Confesser,  Imchten.  Confefler  fes  péchés  ; feins 
iS  n de  n btichlen  oier  b'kenntm.  Se  confefier  à 
Dieu  ; Gott  feint  Sünden  btkennen.  Se  cnnfef- 
fer  à un  Prêtre  ; bei  einem  Prie  fer  beichten , 
einem  Ptûfier  feint  Sitnien  btkennen.  11  faut 
fe  confefier  eu  moins  une  fois  l’en  ; ma» 
muji  wemgfiens  einmal  im  ffakrc  bcicluen.  Vous 
*v«e  fait  telle  chofe,  vous  en  êtes- vous  con- 
felî'é  V Ste  haben  das  uni  das  gethan , kaben 
Sis  es  gebeichiet  ? IPenn  man  ohne  weiteren  Zu- 
fatz  fagt  : Se  confefler  , beichten , fo  verfieht 
tn;tn  diefes  immer  von  dér  B.icht , aie  inan  ei- 
nem Prit  fer  abiègt.  Elle  va  fe  confefler  ; fie 
geht  zur  Beicht , fe  wiB  ihre  Beickt  abiègtu. 

Cote vesskr,  lieifit  an ch:  Beicht  hSren,  DeiihtJUzen. 
Le  Prêtre  qui  l’e  confefle  ! der  Priejlrr  welthtr 
■ihre Beicht  gehtiret  hat.  Un  Prêtre  qui  ne  con- 
fefl’e  point,  qui  n’a  pas  permilïïon  de  confef- 
fer  ; tin  Priefer  , der  nicht  Beicht  htiret , dér 
teint  Erlaubnifl  hat  Beicht  zu  fitztiu 

Confessé , ée,  part.  & adj.  Bekant,  gebeichiet. 
Sieke  Confefler,  Alan  fagt  : Une  faute  con- 
feflee  eft  i demi  pardonnee;  ein  Fehler,  dèn 
tnan  bekemut , ifl  fchon  halb  vergebm , verzie- 
hen.  Il  efl  mort  bien  confefle  ; er  if  wahl  be- 
reitet,  er  if  ait  ein  bfiffertiger  Cnrifl  geftorbcn, 

CON  FESSEUR , f.  m.  lier  Bekenner , enter  dér 
dtn  chrif  lichen  Glauben , au ch  wenn  er  dtshalb 
verfolgt  wird  oder  gemartert  werden  folts , Sf- 
fentlich  bekennet.  ylfjit  mackte  in  der  erften 
thrif  lichen  Kirche  dèn  Unterfchied  zwifchen  Mar- 
tyr und  ConfelTeur,  daf  erferer  wirklich  dtn 
Miirtyrer-Tod  des  chrif  lichen  Glaubens  «recru 
litte,  lezterer  aber  bei  dtlm  Alartern,  olme  jeioch 
den  Tod  zu  leiden,  fandhaft  bei  dent  Bekentnijfe 
feinte  Glalibtiit  blieb. 

Confesseur,  der  Beichlvater,  dèr jenige  Prieftr, 
dèm  man  beichtet,  dèr  Beickt  htiret  oder  Beicht 
fizt.  J’ai  dis  mca  péchés  à mon  confefleur; 
èch  habe  meinem  Beichtvater  meine  Silndtn  ge- 
beichtet. 

CONFESSION,  Cf.  Das  Bekentnif,  das  Gtfhnd- 
nifl.  Une  confeflion  fincére,  franche,  ingé- 
nue; tin  auffick'.iges , freimtithigcs,  offer.kerzi- 
get  Bekentnif.  Une  confeflion  forcée,  extor- 
quée ; n'n  gezumngmet,  abgedrungenet  Gefind- 
nji.  Deürez-vous  une  plus  entière  confef- 
fton  ï verlangen  Sit  noch  ein  voj/lündigtres  oier 
genaturts  Bekentnif  ? La  confeflion  d’un  cri- 
minel ; das  Gefündmf  e nus  Perbrechers  vSr 
dent  Richter. 

Die  Rechtsgelehrten  fagen  : Divifer  la  con- 
feflion ; das  Qefiiindnifl  tkeilen  , Jowohl  dasje- 
'iige , was  einem  Bektagten  m fetnem  Gif  Sud - 
nijj't  zum  Poithtil  gernehet , ait  das,  iras  titra 
dartn  zum  Xacktheil  gereickit , gelten  lajjen. 


Confession’  de  Foi;  das  Glaubens- Btltniwji , 
e me  mlindhch ■ oder  fckriftluke  Erktiirung,  daf 
man  fich  zu  dèm  und  dèm  Glaubrn  btkenne.  En 
montant  il  fit  fa  confeflion  de  foi  ; er  lègte 
» a.  h ferbend  jein  Glaubens-Bekentnfi  ab. 

Alan  nen net,  La  Confeflion  d’Ausbonrg;  die 
Augsburgifihe  Coifeffiin,  die  vom  Pkiiipeus  Ale- 
laiultlon  aufgejezte  28  Glaubens-  Artiket,  wtl- 
che  die  /utheraner  im  ffahie  ijjo  dent  Kaifer 
Karl  P zu  Augsburg  übergabtn. 

Confession,  heift  auch  die  Beicht,  das  Bek'nt- 
mf  feiner  SSndeti , irelches  mon  entieider  GM 
msgtkeim,  oder  bfjtnihck  dent  lYtefer  abiègt. 
La  confeflion  publique;  die  lifeniluke  Beicht. 
1 a confeflion  auriculaire;  die  Okrnbeicht.  Faire 
(à  confeflion  au  Prêtre  ; dem  Prieftr  Je  me  Beicht 
obligea,  Ouïr,  entendre  en  confeflion;  Beicht 
htiren. 

Confier  quelque  ebofe  i quelqu’un  fous  le 
fceau  de  la  confeflion  ; einem  etwas  unter  dem 
Beding  offenbaren , daf  er  es  fo  geheim  halte, 
« vie  etn  Beicktvater , dèm  die  Sache  tm  Beicht- 
fluhl  tzSre  anvtrtrauet  temrien. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Der  Beichifuhl,  der 
abp'jonderte  Ort  tu  der  Kirche,  ht  wekhem  der 
GetftUche  Beicht  ftzt.  Ou  a fait  plufieurs  Con- 
feflionnanx  en  cette  Êglife  ; man  hat  in  diefer 
Kirche  viel  Beichlfiihle  angebracht. 

* CONFESSIONISTE,  f.  m.  Sb  nennen  dit  Ka- 

■ tholikm  einen  dèr  lich  zur  Augsburgifchen  Cote- 
feff&n  bekennet. 

f CONFESSOIRE,  adj.  il  fan  tunnel  in  der  Rechts- 
gelthrf.  Aftion  confefïbire  ; fine  Klage  zur  Be- 
hauptung  unjers  Servit  fit-  Redites  au/  eines  an- 
dem  Grand  uni  Boden , gigtn  jemaitd , dèr 
ms  im  fràen  Gtbrauche  dufts  Redites  flbren 
te m.  m 

CONFIANCE , f.  f.  Das  l'ertrauen , die  Zuver- 
fcht.  die  Mofnung  die  man  ceuf  tins  Perfin  oder 
Sache  fezt.  Avoir  une  grande  confiance  en 
quelqu'un  ; ein  grifes  Vertrauen  auf  jemand 
ftlzen.  Mettre  fa  confiance  en  Dieu  ; fera  Per- 
fr.turrr , feins  Zuverfcht  auf  Gott  fetzen.  11  a 
confiance  en  moi  ; er  hat  zu  mir  ein  Pertrauen. 

Confiance,  heift  auch  : das  Zutrauen.  das  zu- 
verfichtluhe  Pertrauen  auf  jemandes  IPilfakrig- 
keit , Ehrlichkeit  und  Perjchwiegenkeit.  Pren- 
dre confiance  en  quelqu’un;  em  Zutrauen  zu 
jemand  fajfen.  Il  a abufé  de  la  confiance  qu’on 
avolt  en  lui  ; er  hat  das  Zutrauen,  miches  mate 
auf  Ihn  feztl , gemifbrauchet. 

Il  a fa  confiance  du  Prince  i er  if  der  Per- 
traute  des  Flirfen,  er  b'jizt  das  Pertrauen  des 
Fllrfen.  Donner  fa  confiance  à quelqu'un  ; je- 
snanden  fein  Pertrauen  fcke-kin , fich  (i«r  Per- 
fin anvertrauen.  Placer  mal  (à  confiance  ; fein 
Pertrauen  ’übel  antigm , fich  tiner  Perfin  an- 
vertrauen , dit  hein  Pertrauen  verdienet. 
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Un  homme  de  confiance;  n’n  eertraulet 
Mann,  tin  Mann,  dèm  man  fich  ficher  anvtr- 
trceuen  kan.  C'eft  fon  homme  de  confiance} 
rr  tft  fein  Vntrauter , dim  tr  allés , J tint  gt- 
ktimjfen  Sicken  an-ertrauet.  Envoyer  une 
nerfonne  de  confiance;  tint  vertrauïe  Prrfi » 
fenden. 

Confiance,  bedeuUt  zuwtilen  tint  gtvift  «*• 
flSudigt  OreifligkiiS , Freimibhigkat  im  Han* 
dc’.n,  im  li-dm.  Aborder  quelqu'un  avec  con- 
fiance; Jich  einem  mit  einrr  an/Uindigen  Drei- 
Jlisieit,  tni:  ttner  freim'Uhigm,  zuverfichllichtn 
Aime,  mit  Hem  A’jlandt  mire  Mannes,  dèr 
Jich  mf  feint  g ntt  Sache  venfijit,  nahern,  um 
ns:t  thm  zu  reàen  ; getrvjl  z.l  jema<  d fréter.. 
j’entnii  dans  fa  chambre  avec  confiance  ; ich 
ring  getrôjl  in  fein  éiimmer,  Parier  en  pu- 
blic avec  une  grande  confiance;  mi!  e.ncr 
grtifun  ür.erfchro.kenkett  SJfentbch  rrdtn.  Se 
preknter  an  péril  avec  confiance;  fuhder  Ge- 
fakr  getrôjl  ddrJUdtn , der  Gtfahr  nrnthiÿ  ent- 
gkyn  prit  n, 

Zawtilen  bedeutet  ronflante  auek:  dtrTlkk- 
mu  h , dus  falfeke  Srlbilvertrautn,  eme  ru  kokt 
Eir.iniiung  von  fie,,  j-'Pfl.  Cet  comme  a de» 
airs  de  confiance  ; itiejer  M.njch  liât  ein  kâck- 
mUtkiges , eingebildetes  IF/Jen  an  Ji  h.  C'eft  un 
homme  plein  de  confiance;  tr  ijl  tin  eingt- 
btldeler  Wltnftk. 

CONFIANT , ANTE.  adj.  Eingebildet , die  fich 
viel  einbitjet.  C’eft  un  homme  bien  confiant; 
er  ijl  em  fthr  eingebüdeter  Menfck. 

CON  F1DEMMENT  , adv.  Fertraulick , im  Ftr- 
tra.ttn.  Je  vous  dit  cela  confidemmeut  ; uk 
[âge  Ikutn  iiefts  im  Fertraue a, 

CONFIDENCE,  C {.  Vas  lrt rtraaen,  indèm  man 
jemmien  in  zuverficktliehkcktr  Erwartung  fei- 
tur  Ferfchwiegenkeit  tin  QtkeimniJJ  offenbartt 
oder  virtrauet.  taire  confidence  de  quel- 
que choie  à quelqu'un;  jemaude»  elwat  ver* 
trauen.  11  m’a  fait  confidence  de  fon  deffein  ; 
tr  lu l!  mir  Jeini  Abficht  im  lertrauen  mtdekt. 
Être  bien  avant  dans  la  confidence  de  quel- 
qu'un; jetnandes  volkommenes  Fertraue. •:  be- 
Jitzen. 

Faire  une  faufie  confidence  J quelqu'un;  ti- 
nt ni  emt  Unwahrluil  ais  e n Gtktimntfi  anver- 
tratten,  in  der  Abfîckt  ikn  zst  kinttrgeken. 

CosKroRNcB.  ketfit  atuh:  ein  keimlieker  mdua- 
zuiXfiiger  Fergltick , da  titan  umandtn  tint 
Ffrhndt  ilberUiJh , mit  dem  Bidmg.  dafi  man 
die  Eink'iafte  detvon  firfich  behalte.  Man  fagt 
in  dtefir  Bedeutwug:  Tenir  un  bénéfice  en  con- 
fidence, par  confidence. 

CONFIDENT . ENTE,  f.  Der  Fermante,  die 
F irtrauti , tint  PerJSn , dèr  man  feint  gtiuiu- 
Jien  Gtdanken  vertrau  t.  C’eft  fon  confident, 
c’eft  fa  confidente  ; er  ijl  ftm  Ftrttaultr , fit 


m 

ifl  feint  Fertrautt.  Il  etolt  le  confident  de  tonte 
l’intrigue;  er  umjite  um  dm  ganztn  ffandsL 
Die  lVSri.tr  Confident  uni  Confidence,  terr- 
ien zuwtilen  von  dm  Diebtern  figjlrltck  ee- 
brauckt,  indèm  fit  dit  Felftm , die  iFülier,  ias 
Echo  &c , zn  Fcrtrauten  (Confidens)  ikrtr  ver - 
liebtm  Singea  malien. 

CONFÎDENT1A1RE,  C m.  Enter  dir  m Anft- 
hung  fîmes  Bcfitzet  einer  geifilickm  FfrUttae, 
m:t  demjenigen,  dir  fie  ikm  gegiben  oder  iiber- 
lajfen  liai,  lit  ttnem  unsMlSjfigen  Ferirag  fieht, 
fo,  do  fi  er  ikm  dit  EmkUnJte  derfelben  g anz 
Crier  rue»  T uni  KberlSfit. 

CONFIER,  v.  a,  ['etiraum,  anvertrauen,  tintm 
etwas  mi : zuverfiehthilier  Erwartung  der  Si* 
(kirhnt  Ubertragen  -,  it.  rtnim  in  znterfichtli- 
ciur  Erwartung  der  FerfchunegenheH,  oder  fei- 
nt r UnfÜhigkeit  entes  Ublen  Gtbrautkts , etwas 
tntdeeken  , a Mtitrauen.  Confier  nn  dépijt  à 
quelqu'un  ; einem  etwas  zn  treuer  Verts  abruti  g 
anvertrauen  ; z.  B.  eme  Grldfunime  oder  jotifi 
etwas  von  IFéhrt.  Confier  un  fecret  à fon 
ami;  Jtmem  Freur.de  em  Gekeimnifi  anvertrauen. 
Je  vous  ai  confié  ce  que  j'avois  de  plue  pré- 
cieux & de  plu»  cher;  1J1  kc,be  Jhnen  ans, 
l vas  mtr  am  koflbarfien  uni  liebflen  ijl,  anver- 
trauet.  Le  Roi  lui  a confié  l'adminiftration 
de  la  juflice  ; der  KSntg  lut  ikm  die  Ferwal- 
tung  itr  Sfup.tz,  dit  Handhabung  des  Kecktes 
ur.d  der  Gereckùgkrit  onvertrauet.  Elle  a confié 
fa  fille  à une  de  fes  amies  ; fit  liât  ikrt  Toch • 
ter  tiner  von  ihre si  Freunisnn-n  anvertrtntt. 

Se  confier  en  quelqu’un  ; einem  vertratun, 
fein  Fertrauen  mf  jemand  fetzen , fich  tuf  ihn 
verlafij'tn.  Je  me  confie  en  la  Providence  de 
Dieu  ; ich  retirant  der  gtittlkkin  Forfthung, 
IW'ei'c  confié  en  fesamia;  er  bot  fnnet.Frrun- 
den  vertrantt,  er  kat  Jich  a:tf  feins  Frr.in.it  ver- 
lajfen  Se  confier  en  foi-même  ; fich  Jelbfi  vtr- 
trattn,  Zuirauen  zn  fich  Jelbfi  haben,  Jtck  au/ 
fiik  Jelbjl  vrlaffen.  Se  confier  en  fes  forces; 
Jette  n krüfien  vertrauen , fclt  mf  f eme  KrSfit 
verlajjin. 

CoNFife,  £e  , partie.  & adj.  Fertraust.  Siekt 
Confier. 

CONFIGURATION,  f.  f.  Die  Sofcrticke  Giflait 
oder  Bildung  unes  KSrpers , du  ans  der  rer- 
fckiedenen  Zufammeu  ■ ÔrdttMig  uni  Page  dir 
kteinften  Tkeile  niifiehsU  Man  brauckt  dieftt 
li'ort  vôrzüglUk  m der  Phçfik  uni  Chjmie. 
La  configuration  des  planètes;  der  Flaneten- 
fthem.  Siehe  Affect. 

CONFINER,  v.  n.  Angrenzsn  , ertnsen  , ait  ein 
anderes  Land , an  eine  aider e Gègend  aijtûjlen. 
La  France  confine  avec  l’Efpagne  ; Fraukrtieh 
grenat  an  Sganien.  Les  terres  qui  confinent 
a 1a  forêt;  dit  Æcker  miche  an  den  IFali 
ftifen. 
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Jpenn  Confiner  als  ein  Aitivum  gebnrnekt 
wird,  fo  brdeutet  es  : an  emen  gcwiffen  Ort  km 
rerweije n,  vtrbanneru  On  1’»  confine  dan*  une 
lie!  »an  hat  ikn  auf  fini  Inftl  viruiirjen.  Ou 
1’»  confiné  dans  on  Monallère  ; man  hat  tha 
iu  ein  KlAjler  verwie/en  oder  geftkt. 

Se  confiner  dans  une  Province,  dans  une 
folitude  ; Jitk  freiwithg  in  tint  Pt  aviez , in  dit 
Ein/amkeit  btgcben,  um  da/elbjl  verborgen  zu 
lèben.  Se  confiner  dans  une  campagne  ; in  ti- 
rer freiwiliigen  Ein/amkcit  a»/  eu Min  Landgute 
Ubev. 

Confiné,  Le,  part,  & ad].  Perbannet,  verwie- 
/en.  Suhe  Confiner , V.  a. 

CONFINS , f.  m.  pl.  Dit  Grenzen  , das  Endt  ei- 
tus  Gebietes,  dasjcnigr,  wo  lin  Gebiet  aufktiret. 
Sur  les  confins  du  Royaume,  de  la  Province; 
imf  oder  an  dm  ürtnzin  des  KSnigrtiches,  dtr 

- Provtnz.  Régler  les  confins  d’un  Etat;  du 
Grenzeu  eir.es  Stdtes  feJlJetZ'V. 

CONFIRE,  v.  a.  Je  confia,  tu  confis,  il  confit. 
Nous  confiions,  vous  cou  fi  fez,  ils  confifent. 
Je  confifois.  Je  confis.  J'ai  confit.  Je  confirai. 
Confis.  Qu'il  confife  ; Entmatkm , Oofl  oder 
andere  Gartengewücli/e  ur.d  Erudite , enticèder 
iu  Zuiker  koclun  oder  mEffig,  SalzwaJJer  &c. 
léger,  und  fie  davon  gatiz  durtkiiringen  laffeiu 
Confire  au  fucre  , au  miel  ; mit  Zucktr , mit 
Honig  einmachen.  Confire  au  fel,  »u  vinaigre  ; 
in  Salz,  in  Effig  einmackt «. 

DieKSihe /agent  Confire  une  viande;  tint 
Speife,  Enfin,  GefKgel,  oder  Fi/cke  einmachen, 
lange  in  emer  eewnrzten  Bi  iihe,  in  Wein,  E/g, 
Butter  bie.  flehen  oder  langfam  koehtn  lo/en , 
dnn.It  fick  der  Ge/ckmack  oder  die  Kraft  von 
die/en  Dmgen  reckt  in  die  Spei/e  hinem  zieke 
un d fie  gau  z durchdrinee. 

Confire  les  peaux,  keifit  bei  den  Gerbem, 
die  Pelle  beizen , in  der  Beizkufe  gir  meuken. 

Confit,  ite , part.  & adj.  Eingemacht.  Abri- 
cots confits;  eingemachte Abrtcojtn.  Man/ogt: 
Ces  fruits  font  confits  fur  l'arbre  ; diefes  VL fl 
,fl  am  Baume  volkommtn  retf  gtworden,  die 
Sonne  bat  es  g ezeitigrt  uni  J", fi  gemackt.  Im 
gsm.  I.ib.  /agi  man  fgUrluh  : Cette  ncrfonDe 
eft  toute  confite  en  dévotion  ; die/e  PerJ6n  fl 
ar.z  Ar.dachi , ifl  /tkr  andSchtia.  Il  eft  con- 
t en  malice;  er  Jlekt  voiler  Bôsheit.  Sieke  wei- 
ter  unten  Confit,  f m. 

CONFIRMATIF,  IVE,  adj  BeflStigend,  bekràf- 
tigmd.  L’arrêt  confirmaiif  de  la  Sentence; 
das  Urtkiil  wodurch  der  Sur a c h b ftStiget  t etiri. 
Lettres  patentes  confirmatives  d’un  Privilège; 
offtne  Bnefe  wodurch  ein  Privitegmm  beftiiti- 
get  wird.  Man  n'tinft  Bénéfice  éteétif  con- 
firmatif; e ne  Pfründe,  wrgen  wrl.her  dirient- 

Îe,  déni  fie  durch  U'ahl  zugefailm  ifl,  erjl  die 
efiitigung  von  /einem  Obem  einkolen  nsufl. 


CONFIRMATION,  f.  f.  Die  BeflStigung,  dasje- 
nige , wodurch  trie  Sache  giillig  geniaclu  uni 
ihre  Ûauer  giji.h-rt  wird.  La  confirmation 
d'une  fentence , d'un  arrêt  ; die  Beflatiguag 
eines  Spruclus,  eints  Urlheils.  La  confirmation 
d’une  cleétion;  die  B.Jljtigung  emer  IPakl. 

Confirmation,  du  BtJlSugung,  bedeulet  auch  : 
das  abgtlégte  Zeugmji  von  dtr  IPahrheit  etuer 
Sache  ; it.  die  zuvtr'.iifUgere  NSckricht  von  ei- 
n er  bereits  virkir  eingegaagenen  Newgkeit.  Cela 
a befoin  de  confirmation;  diefes  beiaff  nock  ei- 
ner  Bejlàttgung.  La  confirmation  d'une  nou- 
velle ; du  BeflStigung  e mer  Keuigkeit.  On  en 
attend  la  confirmation  ; man  eruartet  die  Be- 
Jlatigune  davon. 

In  der  Riiekatift  keifit , las  confirmation , 
dèrjenige  Theil  emer  Ride,  der  auf  du  Er- 
zaklung  folgt , und  die  aus/'.ikrIUhen  Beweis- 
griinde  dis  Hauptfatzes  enthà'lt. 

Con  f himation,  hrifit  auck  : die  Firmung  oder 
Pirnulung,  dirjenige  Ceremonie  iu  der  ckri/Ui- 
chen  Kirche,  da  ein  Ktnd  zu  e:nrr  gewiffen  Zeit 
bffcntiick  iu  don  Taufbu.iie  beJIStiget  und  in 
aie  Gemem/chaft  der  Chrtflen  aufgenommen 
wird.  In  dtr  erotejlanti/cken  Kirche  ifl  flatt 
Piriuehag  das  ll'ort  Ein/r gnung  oder  auch  Con- 
frmation gcbrihieklich. 

CONFIRMER,  v.  a.  Beflhrken  , befejligen  , dau- 
erlufur  macktn.  Cela  m’a  fort  confirmé  dans 
mon  opinion , dans  la  croyance  que  j’avois  ; 
das  hat  mich  fekr  m mener  Meynwtg,  in  mei- 
nem  Glauben  bejlaeket.  11  fut  confirmé  dans 
fon  defiein  par  l'exhortation  d'an  ami;  er 
terurde  in  /emem  Pirkaben  durch  die  Erreak- 
nitng  oder  Au/munterung  unes  preunits  be- 
Jlàrket.  Sa  fanté  fe  confirme  de  jour  en  jour; 
Jeune  Gefundkeit  wird  von  Tag  zu  Page  douer - 
kafter. 

Conubmfr,  heiJU  auch:  befldtigen,  giiltig  ma- 
c ken,  fur  gûltig  e rilSrer.  Le  Pape  a confirmé 
les  privilèges  de  ces  Religieux  ; der  Pdpjl  hat 
die  Privileg.rn  die/er  Ordcnsg  ijllicken  bejlàli- 
get  Le  Roi  les  a confirmés  dans  leurs  droits 
& prérogatives  par  fes  lettres  patentes;  der 
Klimg  kit  fie  durch  offerte Briefe  tn  iliren  Rech- 
ten  und  Pdrz’igen  bejKitiget. 

Confirmer,  beftdtigen,  kei/lt  auck  fovie!  als:  em 
Zcuewfl  der  [Pakt  lwit  von  emer  Sache  akligen, 
durch  neutre  und  zui'erlàjjiger t Nacknckten  ddr- 
tkun,  dafl  tint  Sache  Jich  wirklick  (o  verkaUe. 
J'ai  reçu  une  lettre  qui  me  confirme  cette 
nouvelle;  ick  habe  ein.n  Brief  erlialtin,  wclcker 
die/t  Nackrulit  beJIStiget.  On  nous  avoit  écrit 
telle  chofe,  mais  cela  ne  fe  confirme  pas; 
man  lutte  ms  da:  uni  das  ge/ckrieben , aber 
es  bejlâtiget  fuk  nichu 

Ziwnltn  ke.fst  Confirmer  auch:  bekrS/ligen, 
durch  mue  Btweisçr’.'.nie  nnterfi'Mzeu  und  be- 
fliitigeih  II  a confirmé  cette  vérité  par  des 
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grandes  autorités;  tr  hat  die/e  IFakrlteit  durck 
bewXhrtt  Zeugnijïe  angt/tbentr  Miiiaur,  oier  br- 
râkmter  Sdirijiji lier  beki  ufiiget,  odtr  untrrfl'.izt. 

Con firme r,  Lujlt  audit  Firmelu,  das  Sacrament 
dtr  Firmelung  erlheilen,  f Cet  d.n  Pioufiantm) 
einjignen , confirmhrtn.  Subi  Confirmation.  Il 
n'a  pas  encore  été  confirmé  ; tr  tji  no.k  hiiht 
gtfitnult  mordra , (bei  dtn  Frotifiant  n)  tr  ifi 
noik  nickt  confinnirt , eingt/ègnet  wordrn. 

Man  jagt  in  àer  Tktolog ie  : Dieu  confirme 
en  grâ  e ; G oit  beflàtiget  m dtr  Gnade , dafi 
mon  nukt  m kr  faUtn  km, 

/tuf  dtr  Heitjchule  /agi  man  : Confirmer  nn 
cheval  ; tinttn  Pfirdc  du  lezten  LeBianen  gè- 
btn , tin  Pfird  vollends  zui  eitm. 

Confirmé  « tr.,  part,  fltadj.  BefiXtiget,  btkriif- 
tigtt  &c.  Stth’  Confirmer. 

CONF1SCABLE,  tdj.de  t.g.  IFas  conpfcirt  tetr- 
den  kan  , wat  durck  Siraft  dtm  Fi/co  ankeim 
falier.  odtr  eingezogeo  wirden  kan.  Toute  mar- 
chandife  qui  doit  de.  droits,  & qui  n’t  point 
été  deoarée,  eft  confifcuble  ; tint  jtit  mil  ti- 
tur  Abgabt  belégte  U' art , dit  nickt  ang  grbtn 
wird , kan  confijart , weggtnommen  1 ctrdtn. 
Toute  mtrchandife  de  contrebande  eft  con- 
fifcable  ; jidt  IFire , dirtn  Einjuhre  verboten 
iji,  kan  Lonfijctrt  le-ritn. 

CONF1SCANÎ,  adj.  Finir  dtr  in  dtn  Fait  kom- 
men  kan,  dos  Jemt  Gâter  confijcirt  odtr  tingt- 
zogm  wtrdtn.  Alan  jagt  rn  irnRichttn:  Une 
Communauté  qui  poflïde  une  terré  fans  avoir 
pa>é  let  droit»  d'omortifi'ement  au  Rot,  & ceux 
d'indemnité  au  Seigneur,  doit  donner  au  Sei- 
gneur un  homme  vivant,  mourant  & confis- 
cant  ; tint  Gcmetndt , du  tin  Grundfiâck  btftzt, 
oknt  dation  das  Amortijatiônsre* ht  an  dm  Fli- 
nig,  odtr  aas  Indemw/jtiânsreckt  an  dtn  Lthns- 
htrren  intriiktrt  zu  lubtn , joli  dtm  [uknsher- 
rtn  tincn  Mann  jleütn , dtr  kbtn  und  Jltrben, 
und  tin  Johlus  Ferjditn  begthtn  kan,  tcodurck 
das  Glit  confijcabtl  tri)  d. 

CONFISCATION,  f.  f.  Dit  Conf/catidn,  die  Ein- 
Ziehung  dtr  Gâter  finit  Ftrbrtihers  in  dtn 
Fifmm  odtr  lificntüthen  Sckatz  ; it.  du  IFègntk- 
mung  verbetcnir  IFdren.  La  roufifcation  de 
bien»,  d'un  fief&ç;  du  Emziekang  dir  Gâter, 
tiens  Lekrns  &c.  Â peine  de  confifcation  de» 
exemplaires  contrefait»;  bei  Strafe  dtrCor.fi- 
Jcati6n  odtr  U'rgnikimng  dtr  ndckgi  druktm 
Fxtmnlart.  Le  Roi  lui  a donné  la  corfi'cation 
d'un  tel;  drr  KSnig  bat  ibm  die  von  dim  und 
dtm  emgtzogtiun  Gâter  gegibtn. 

Zuwtilen  vtrfitid  man  unicr  Confifcation, 
de  eingezogent»  Gâter  odtr  wtggtnommtnm 
IFdren. 

CONFISEUR  , f.  m.  Dtr  Conditor,  eintr  dèr  al- 
ler Iti  FrU.hu  in  Zuiker  ttnmcukt.  S.  Confiturier. 

CONFISQUER,  v.a.  Confijcirtn,  ttwas  dtm  Fjco, 
dtm  VjfcntlitittH  Stbatzi  zutrktimen,  tcigen  fi- 


nes brgmgenen  Ftrbreduns , odtr  wègtn  5 b/r- 
fchriUener  Ordmn g.  On  a confisqué  tous  fe» 
"biens  ; man  hat  aile  finit  Gâter  eiagzogen, 
confijcirt.  On  confifque  les  inati  hauàifei  de 
contiebande;  man  tjnfifcirl  die  IFdren , man 
nimt  du  IFdren  weg , aèren  Einjuhre  verboten 
ifi.  Confifijuer  corps  & biens  ; tinta  zitm  bâr- 
gerlichen  Toit  verurtheilen , /tint  Gâter  einzie- 
htn  und  ihn  entirèder  zum  Toit  oier  zu  ewi- 
ger  G ’jdng niffirafi  vrrdammen.  Alan  Jagt  iar 
kir  m dtn  He.kitn  : Qui  ronfifque  le  corps, 
confifque  les  biens  ; tin  Toits  - ürlbtü  oier 
neige  üejbagnijljlrafe  bnngt  die  Confi/ealwn , 
du  Emzukung  dtr  Gâter  mit  fick.  Un  vaiVal 
qui  dénie  fou  Seigneur,  confifque  fou  fief; 
ttn  Fajail , dèr  jtinen  Leknskerrtn  nsckt  erktn- 
n m wtü  , verwirkt  jtint  Gâter.  a 

Confisqué,  ée,  part.  & adj.  Coifijcirt,  tingt- 
zogtn.  Biens  confilqué»  au  profit  du  Roi  ; 
Gâter,  die  zum  Zortheü  des  Aùnigts  tmgt zo- 
gtn wordrn  Min  Jagt  fig.  uni  im  gem.  l.èb. 
C’eft  un  homme  confifqué;  ts  fient  jchleikt  um 
dit/en  Menjcben , ts  /irai  libel  um  aitjen  Men- 
Jthen  oui,  ( et  fiy  nun  in  Anjekune  Jtintr  Gt- 
Jnnikeit  und  Krdflt,  odtr  in  Anjehung  Jtintr 
Gliicks-  Untfidnit )■ 

• CONFIT,  C m.  Du  Beizkufe,  das  Btizfafi,  tint 
Kufe,  du  mit  dtr  Btizt , leomit  du  Fetlt  ge- 
brizet  und  gir  gemackt  wtrdtn,  angejtilltt  ifi; 
it.  dit  Beize  jelbfi.  Man  nennet  Confit  de  chien; 
tint  Btizt  mit  Hundsmifi. 

CONHTEOR  . f.  m.  Dit/es  au s dtm  laUiniJtken 
entttknti  /Fort , bedeuUt  das  mil  ibtn  îitjtm 
IFortt  fick  anfangtnit  Gibet , welckes  vôr  dtr 
lietckt , bei  dtr  Àiejjt  uni  bei  andertn  üelègen- 
heitm  gebètet  wird. 

CONFITURE,  f.  f.  Dos  ConfeS,  in  Zucker  tin- 
gemachte  Sathen , Zuckergebackenes , Zutktr- 
weri.  ( Alan  brandit  ditjes  IVerrt  mehrentktils 
in  dtr  mekrernZahl).  De  bonnes  confitures; 
gates  Confie!,  Zuckerweek.  De*  confiiures  lè- 
ches ; troekenes  ConfeH.  Des  confitures  liqui- 
des; rajfes  Conjed.  z.  B.  tingemachtt  Nü  f,  &?c. 
Une  boîte  de  confiture»  ; une  Sckathtel  ConfeS. 
Un  pot  de  confitures;  ttn  Hafien,  tin  Top/  mit 
eingtmackten  Frâchten  , NUJJtn  , Irgwrr  &c. 
Une  tourte  de  confiture  ; tint  Tarte  von  tin- 
gemackten  Sathen. 

CONFITURIER,  f.  m.  Dtr  Zucktrbecker,  CorfeH- 
bccitr,  dtr  Conditor-,  enter  dtr  allerhand  ttn- 
gemackte  Sacken  und  Zutkerwerk  z im  Ferkauf 
macht,  uni  dèr  iamit  liandelt.  Man  pfiègt  mek- 
rentkuts  Marchand  Confiturier,  zu  jagen. 
CONFITL'RIÈRE,  Cf.  DieZuckeibecktrinn,  Con- 
ftBoeckrrinn. 

* CONFLAGRATION,  Cf.  Dtr  Br  and,  dit  Ftr- 
brenmng.  Ditjts  wtnig  gtbrdudtâch-  [Fort 
komt  nur  alsdann  v6r,  wen  ; twi  eimm  grôfien 
Brandt,  da  ntkmluk  tint  ganzeStacU  abbrn- 
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i ut,  oder  voit  déni  algemeinen  Brande  dit Ride 
iji,  irr  am  Endt  der  Zut  dit  ga  i Erikugel 
Vtrzchren  Joli. 

CONt  LIT,  \.  m.  Der  StSJJ,  dtr  An  fol!,  dm  ge- 
trajnett  f.mte  auf  tinandtr  l ht«,  dit  Scklacht, 
dos  Trrffin  ; it.  dtr  Sireit , Zank , tin  Pro- 
ztjl  Hic.  In  allen  diejen  Bedtjtimgen  ijl  Con- 
flit verattet  Fig.Jagtntan  no;k  im  iurillifchtn 
State:  Conflit  oe  juridiction;  em  Streit  liber 
die  Grrichtsbarkeit  zwijchen  etlichm  Gericktin 
odtr  Ruklmi.dèrtn  ’tder  liber  tint  geteijfe  Satha 
erktnr.en,  odtr  fie  vor  f fin  Foi  um  zithen  wilt. 
CONFLUENT.  Cm  Dtr  Ort  des  Zujamnunfiuf- 
Jes  zwiitr  F.  lijje  ; dtr  Orl,  tco  ein  Flufl  fich  m 
den  andtrn  ergirftL  Ce  château  eft  bâti  au 
confluent  de  la  Seine  & de  la  Marne  ; dirjts 
tScktoji  ijl  an  dem  Zajammttrflujjt  dtr  Seine  uni 
Marne  rrbauet  ; r.ahe  bei  ditjtm  Schtcÿi  verei- 
nigen  fich  dit  Seine  und  Marne. 
♦CONFLUENT.  ENTE,  adj.  (Arzeneitc.)  La  pe- 
tite vérole  confluente  ; die  zujammttfuefimicn 
détail / ru  odtr  Foeken. 

CONFONDRE,  v.  a.  Vermifchen,  vtrmtngtn,  un- 
ttr  t mander  mngen  oder  mijcktn,  11  ne  fal- 
îoit  pas  confondre  ces  liqueur»  les  une»  avec 
le»  autre»  ; man  halte  diejt  Sdfte  nicht  unter 
m ander  mifcken  Joilen.  Tontes  les  humeurs 
font  confondues  dans  le  tkng;  in  dem  Bute 
fini  allé  Sdfte  mit  tinandtr  vermifcht.  Toutes 
les  conditions  fe  confondent  ici;  hier  vermei t- 
gen  fich  aile  Stdi.de  unter  tinandtr  ; hier  teird 
zwijchen  den  verfchiedentn  Stündtn  nicht  der 
gehirngl  Unterfchied  gemacht. 

Confondre , cermtngen , kan  auch  btdeuten  i 
tint  fur  das  andert  kalten  oder  nèkmtn,  zwi- 
jchen gtw.Jfen  Perfonm  oder  Sachen  keinen  Un- 
terfched  machtn.  Perfonm  oder  Dmge  mit  eiit- 
anier  vtrwechftln  ; eme  Ptrjin  odtr  eine  Sache 
irrigfùr  tint  andert  ar.jtheet  odtr  atsgiben.  Il  ne 
faut  pas  confondre  l'innocent  & le  coupable, 
l'innocent  avec  le  coupable;  manmufi  dm  Un- 
Jihuldigm  nicht  mit  dem  Sckuldigen  vermengen 
oder  verwtchjeln.  Dans  ie  ; aflage  qu'il  cite,  il 
confond  Ariflote  avec  Fiatun  ; in  der  Steile  die 
tr  anf!hrt,vermengt  tr  den  Arijiotelet  mit  dtm 
P,ato.  En  parlant  il  confond  (bavent  l’iulien 
& l'Efpaenol  ; un  Riden  vermengt  tr  o/l  das 
ItaUmjche  mit  dem  Sjoanijchen. 

Confondre,  bedeutet  auch:  emtn  vtrwirt , bt- 
JlUrzt,  be/chdmt  machtn  ; eintn  in  Perwirrung 
Jetzen , machtn , daj]  tr  fich  jchdmen  mufi,  uni 
ni  chu  anturorten  kan.  Cette  dépoli  tion  a con- 
fondu l’accufé  ; ditft  Ausfagt  dtr  Ztugtn  Hat 
den  Angekldgten  verurirt,  beflirzt  gttnacM.  Dieu 
confond  l'orgueil  des  füperbes  ; Uott  macht  den 
Stolz  der  hichmïdhigen  zu  Schanden.  Cette  let- 
tre fervira  pour  le  confondre;  ditferBritJ  wiri 
ihn  btfchamt  machtn  -,  auf  dujen  Brief  tr.ri  tr 
nicht!  mthr  antmrUn  hbinun, 


Man  /agi  ans  HSflitMtH  ! Vo*  lonanges  me 
confondent  ; Sit  btfckdmen  mich  durtk  ïhrt 
Lobjfrliche.  Ce  que  vous  me  dites-là  me  con- 
fond -,  das , was  Su  tnir  àa  Jagen,  macht  m:ch 
bt/chàmt. 

Confondu,  ue,  part.  & adj.  Vermengt,  ver- 
tu Jcht,  verwech/ett  ; iL  befillrzt , LifJiümt  &c. 
Si,he  Confondre.  Le  voila  confondu  ; da  fiehl 
tr  g anz  bejlârzt  oder  bejdilimt. 

CONFORMATION,  f.f.  DieBtUung,  die  Geflalt, 
die  Art,  aie  ein  Klirvtr  gehildit  oder  zc/atn- 
mengejezt  ijl.  La  conformation  des  parues  du 
corps  humain  ; die  Bidtuug  , die  Einrichtung 
dtr  Tiirile  des  nun/chtichen  Ktkfert.  Vice  de 
conformation  dan,  un  animal  ; ein  Fihler  in 
Anjehung  dtr  Bitdung  oder  dtr  Rage  gewijjer 
The.ie  in  eitum  thierijchen  Klirvtr.  Cette  ma- 
ladie vient  d'un  vice  de  conformation  ; itrft 
Krankheit  komt  von  tintr  fihlerhafltn  Bilduttg 
des  Kir  vers  kir. 

Bei  den  IVund-Ærzten  heijlt  Conformation 
des  os  fratturéa  ; dit  IViederrinriihtung  tinei 
g ebrochenen  Knochens,  indèm  du  zueei  Endtn  des 
Bruches  volkommen  in  dit  vorigt  ttalârltche  Lagt 
gebracht  werdtn. 

CONFOKME,  adj  de  t.  g GltichfSrmijg , mit  en- 
tier andtnt  Sache  m Anjehung  der  Geftait  oder 
anderrv  Etgtnjchaflen  ShtriinkommttuS.  La  co- 
pie eft  conforme  è l'original;  die  Copie  ijl  dem 
Origin.  lt  gltichfÿrmig . komt  mit  dem  Origi- 
nale ubertin.  Cette  ftatue  eft  conforme  au 
modèle;  diejt  BiliJault  koml  mit  dem  Modellt 
überern  , ijl  ginau  i.ach  dtm  Module  verferti- 
g et.  Son  humeur  eft  conforme  à la  votre; 
Jeun  Uemaihs-Art  komt  mit  aer  Ikrigtn  liber- 
tin. Ses  mœurs  ne  font  pas  conformes  à fa 
doéttine  ; /eine  Sitte n kommen  mil  jrtner  Lthrt 
nicht  iiberein , Jind  fttmn  l.ekrtn  nicht  gemiiji- 

CONFORMEMKNT,  adv.  Auf  tint  gleitkfSrmigt 
Art,  gemiifi.  J’ai  agi  conformement  à les 
ordres  , ick  haie  ftmrttt  Btfthie  gtmiifi , nàck 
ftintm  Bejeht  gehandtlt.  Vivre  conformément 
à fon  état  ; jttrtm  Sianat  ktmàfl  I tien  ; [o  lè- 
bcn , icie  es  jich  jür  Jeinm  S.  and  Jckikl. 

CONFORMER , v a.  Gteichjbrmig  rr.  chen , tint 
Sache  worndch  einrickten  Conformer  fa  vie , 
fies  aérions  à la  doétrine  de  i’ifvangile  ; /lin 
Liban,  Jfhu  Hmd.ungtn  ndch  der  /..lire  des 
Evangelii  tiiiriiluttt.  Se  conformer  aux  incli- 
nations , aux  façons  de  vivre  de  quelqu'un; 
Jich  nàck  jetnandes  Neignnaen,  ndch  jemandet 
Art  zu  teben  richtcn  odtr  bequèmcn. 

CoNrORMi;,  èk  , -part.  & adj.  Gleickfirmig,  gt- 
tnajl.  Sitha  Conformer.  Man  Jagt  auch  : Un 
corps  bien  conformé,  mal  conformé;  ein  taohl- 
gebiideter , cm  obéi  gebildeter  KSrfër.  I 

CONFORMISTE,  Cm.  Der  ConjormiJI.  Sont n- 
net  man  m England  dinitnigm,  wtlcktr  dir 
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dafielbfl  herfichtnden  RtligiSn  zugetkin  ijt.  Dit 
îibrigen  irerden  Nou-conformines  geneitntL 

CONFORMITÉ,  f.  f.  Dit  GiekkfiSrmigktit , dit 
ùvtrtinjhmnumg  der  üejteit  odtr  anderer  Ei- 
genfiehaften  zuieitr  odtr  mchrertr  Perfionen  odtr 
Siuktu.  La  conformité  d’inclinations,  de  fen- 
timcns , d'humeurs  ; dit  Gitickftirmigkeit  odtr 
Cbtrtitïjlimmmg  ier  Xeigungen,  itr  Gefimmn- 
gen,  ier  Gemülks-Art.  La  conformité  de  do- 
ctrine ; dit  Gltuhflirmigkei:  dtr  Lettre.  La  con- 
formité à la  volonté  de  Dieu  ; die  GltichfSr- 
ntigkeil  urfieres  ei  gentil  U'iliens , mit  dem  IPil- 
Iti i Gottes-,  die  RrUgkeit  itn  If'itttn  Gottis  ztur 
RiektfcluÂr  uttfierer  Handlungtn  zu  macken. 

En  conformité,  wird  adverbiaWik  anjlalt Con- 
formement à;  dèm  gemdjî,  gefiagt.  V ous  m’a- 
viea  donné  tel  ordre,  j’ai  agi  en  conformité; 
Su  haben  mir  dhi  u ni  d'en  Befiehl  trtheilet,  Uk 
kabe  demfiilben  gernSfi  geitande.l. 

CONFORT,  £ m.  (tin  allés  nitht  mehr  gebrautk- 
lichts  U'ort ).  Die  Perjtiirku ng,  dit  Hlilfit,  dtr 
Beifland. 

CONFORT ATJF,  1VE,  adj.  Süirktnd.  Un  re- 
mède confortatif  ; tin  Jibrktnies  ArztntimitteL 
Man  fagt  auch  fiubjlantive  : Un  confortatif; 
tin  fic.rkendts  MMel. 

CONFORTATION  , f.  f.  Die  Stiirkung.  ( rPird 
btjor.ders  m der  Arzi  n cnn  fijenfichaft  »o»  Mit- 
teln  gefiagt,  wtuhe  die  Jckwaàun  Fibern  dis  KSr~ 
ptrs  f.Srken).  Un  eftomac  afibibli  a befbin 
de  confortation  ; tin  jikwatker  AJflgrn  fut  tint 
SlSrkung  votmlite n.  Cela  eft  bon  pour  la  con- 
fortation des  nerfs  ; das  ifi  e&t  zur  Slàrkuug 
der  Nrrven , dit  Ntrvt n zu  fidrktn. 

CONFORTER,  v.  a.  St&rktn  , mehr  Stiirki  ver- 
te,ken.  Cela  conforte  l’eflomac,  conforte  le 
cerveau;  dut  flirket  den  Magtn , Jiarkcl  das 
Geitirn. 

Zuweiltn  bedeutrt  Conforter  auck  foviel  aïs  : 
Encourager,  confoler;  aufmmttm,  7 ri/}  uni 
M utk  nnfprttktn,  triijlen.  Conforter  les  mou- 
•>  rans;  den  Sterbenden  Trôft  and  Mulit  einfpre- 
tken.  Conforter  les  affligé»  ; dit  BelrUbten  trti- 
fitn.  In  dit/er  Btdeutung  fil  Conforter  desk 
nickt  viel  mehr  gebriiucktick. 

Conforté,  ée,  part.  & adj.  Gejldrkt.  Sulie 
Conforter. 

CONFRATERNITÉ,  f.  f.  Dit  PerbrTtdtrung,  das 
Perkaltnifi , worm  die  Ahtglieder  einer  Gt/tl- 
fichaft,  ttner  Zunft  odtr  tins  BUndniJJes  gègen 
eir.ar.der  fleken.  Bei  den  Recktigeleiirten  keiflt 
Paéte  de  confraternité;  du  ErSverbrldtrung , 
tin  z wifithen  zwei  odtr  mehr  Familitn  errichtt- 
Ur  Vtrtrdg , vermtig e drjjtn  dit  tint  dit  andt- 
re , w-r.n  fit  erlofchm  ta,  erhet. 

CONFRÈRE,  £ m.  Dtr  Milbruder,  einer  dèr  zu 
tirer  gei/Uuhtn  BrUierJchaft  gthSret.  Im  plu- 
0 rali  mrd  es  mekrenikiüs  iurtk  Brfitrfiikafii 
Tom,  L 


iiberfiezl.  I.es  confrères  do  faint  Sacrement  J 
die  Bruderfchaft  des  lie:! I go:  Satramtnles. 

Aujjerdèm  bedeutet  Confrère , der  Alitbru- 
dtr  omit  foviel  als  : tin  Co’Jege  oier  A mlsbruder, 
ein  Amtsgenofi,  tin  ZuitfitgenoB  (Je.  lia  (ont 
tous  deux  Conl'eir.crs  au  Parlement , iis  font 
Confrères;  fie  find  beide  Partante  nls-Mtke , fit 
fini  Cf  Hegel t oder  Amtsgenofifen.  Bei  den  lJa- 
tribus  Oratorii,  wtrdtn  diejenigtn,  du  tut k 
nickt  Profiler  fini , Confrères  genennet. 

CONFRERIE,  f.  f.  Die  Br'iitrfithaft,  tint  Gefel- 
fi.hafit  die  Jïch  zu  gewififitn  ùbttngen  der  Gottfi- 
Ugktii  und  gul/n  i Perle  zufamtnen  verbunitn 
kat.  La  confrérie  du  Rolkire  ; die  Br'ôderjdîkfl 
des  Rofienkranzes. 

CONFRONTATION,  f.  f.  Die  Sttihmg  d<r  Zr* 
gen  gègen  den  peiniick  llcklagten  ; ‘it.  die  (ii- 
genemanderflellung  dtr  Zatgen  oier  der  Et- 
ktagten  fieibfi.  (dit  Confironlaliâii).  Recollement 
& confrontation  de  témoins  ; das  IPudcrvir- 
lèfien  der  Ausfiage  der  Zeuaen . tend  die  Grgen- 
einanderjiellung  derfielbcn,  danut  jeder  feint  Aut- 
fiage  ta  des  aiidern  Gigoaeart  u iederkole  oder 
bejldtige. 

Man  nennet  : La  confrontation  des  écritu- 
res, des  pafiages  ; die  Pergleiehung  c der  Gègen- 
tinandtrkaUuttg  zur  ier  Sihrifiien  oder  Seàrift - 
Jlrilen. 

CONFRONTER , v ».  Perfionen  einanier  u iler 
Auge  n fteOtu,  um  zu  firhen,  ob  ikre  Ausfiagtte 
mil  eimmder  T.birtinflmimcn.  PârzngUih  tiàri 
diefes  U'ort  in  den  Gtrukleir  von  dèrjenlgeit 
Nandtn.ig  gefiact,  des  man  tintai  Bekldgten  dit 
Zeugen  unter  Augen  JleUct,  da»ùt  fie  ikre  Ans - 
Juge  I»  fieiner  Gegenuart  iciederhaten.  Con- 
fronter les  témoins  à l'accule;  dieJZeugenm  l 
den  Brklagten  confirontiren.  Dès  que  les  rà- 
moins  lui  curent  "été  confronté  ; Jo  ba.i  d e 
Zeugen  ikre  Ausfiage  in  fieiner  Gègenseart  tttie- 
derkôit  italien. 

Confronter,  keifist  aiuk  fg'irtick : zioei  Diiigt 
gègen  tinander  Italien  und  mit  einaiider  ver- 
gleuken.  Confronter  des  écritures;  zurei  Iland- 
Ji’.riften  gègen  en.attder  haiten,  um  zu  Jeiun,  ob 
beide  von  emerhi  Hatui  gefichri'ben  find.  Con- 
fronter la  copie  à l’original  ; die  Copie  mi:  dent 
Originale , die  AbfckAft  mit  der  Vrfiehnft  ver- 
g Indien. 

Confronté,  ée,  part.  & adj.  Gègen  tinander 
gefirüet;  it.  vergichen.  Stehe  Confronter. 

CONFUS,  USE,  adj.  Unordeullith , unter  e-.nan- 
der  gtmifchl.  verwirret  oier  verworren.  Le  chaos 
n’ëtoit  qu’on  aflemblage  confus  des  élimons; 
das  Chaos  war  tu  dits  als  em  unordeittii.kes  Ge- 
ntifich  von  Elemenlen,  tint  unordentiiche  Per- 
tmjchtmg  der  Elemmte.  Un  aitetnblage  confus 
de  toutes  fortes  de  trarchandifes  ; ein  unirr- 
dentliehes  Gemifiek  von  aOerlti  IPSrtn  ; tin  ifau- 
ftn  von  alicrlei  dwth  tinander  getcorfener IP.iy ai. 
D a d d Ü„ 


57  8 


CONT. 


CON. 


Un  cri  confus,  nn  bruit  confus  ; ein  unor- 
ieniiches  Ge/ckrei , tin  verwo-rentr  Liïrm  von 
atterlei  Stimmen  unier  einander , dit  man  nicht 
deutlich  unlerftheiden  kan.  Un  bruit  confus; 
h-  fit  auch  : em  dunkles,  vtrworrtnet  Ger'âckt,  tin 
Gemurmel  von  einem  l'irfcdl , drfjtn  Gtwifiheit 
no:h  nicht  befiStiget  ijl,  oier  wovon  man  die  be- 
jonderm  Umfl&ndt  noch  nicht  wefi. 

Conçus  , wird  au  ch  fig“tr!tch  vont  yirjiandt  uni 
von  Urerken  des  Gefies  gefagt , uni  bedeutet 
Jovitl  als:  obfcur,  embrouillé  ; duniel,  verwor- 
ren.  Il  * quelque  efprit,  quelque  favoir,  mais 
, *'eft  un  efprit  confus,  un  favoir  confus;  ts 
gebrieht  ihm  nicht  ganz  an  Ferfland  und  an 
IFiffenfchaft-,  aber  in  ftmem  Kopfe  fuit  es  ver- 
wirt ans , Jeinen  Kentmfjen  mangelt  Klâriuit 
tend  Ordmmg.  Ce  difeours  eft  fi  confus,  qu’on 
ne  fauroit  l’entendre;  ditft  Ride,  dieft  Abhani- 
lung  fi  fo  dnnisl , dafl  man  fit  nicht  vtrflt- 
htn  kan. 

Conçus,  beieutti  atuh:  befehamt,  befllrzt, betrl- 
ten.  Il  a été  tout  confus  quand  il  a vu  qu’on 
l’avoit  pris  fur  le  fait  ; er  t car  ganz  befi'lrzt, 
als  er  jaht,  dafl  man  ihn  auf  dtr  Thaï  ertagte. 
Il  étoit  tout  confus  de  l’honneur  qu’on  lui 
feifoit  ; er  war  ganz  beJcbSml  übtr  aie  Ehrt , 
wtlcht  man  ihm  erzeig'.e.  Ou  la  rendit  con- 
fufe  en  la  furprenant  avec  fon  amant;  fie  mrd 
cane,  beft'ùrzt , als  man  fie  mit  ihrem  Liebha- 
ber  Bberrafchte.  Il  étoit  tout  confus;  er  war 
ganz  betrken,  er  urnfite  nicht,  was  er  fagen  folle. 

In  dtr  Rèihtsgel.  fiagt  man  von  emem  Alan- 
as,  in  deffen  Ptrjôn  zn  eierlei  fonjl  einanier  tnt- 
gègenge/ezte  Rechte  vermengt  unit  veremiget 
fini  : Que  tels  & tels  droits  font  confus  & 
réunis  en  fa  perfonne. 

CONFUSEMENT,  adv.  Unorientlich,  verwirt, 
auf  line  anordentliche  Art  ; ailes  dturcheinander. 
Tout  eft  mis  confufiment  dans  fa  maifon;  in 
Jimem  Hauft  liegt  ailes  unbrdtntlich  dttrehein- 
ander.  J’en  ai  entendu  parler  confufiment  ; 
te  h habe  dunkel , verwirt  davon  ridtn  kbren  ; 
ich  habe  aus  dèm  was  ick  gehlirt  habe , nicht 
klfig  werdtn  ktinnen.  Je  m’en  fouviens  confu- 
fiment ; ich  trimurt  mick  deffen  nicht  deulluk. 
CONFUSION,  Cf.  Die  Unordnmg,  P erwirrmg , 
die  unordentlickt  Fermifehung  mekrerer  Vin ge 
unter  einander.  Il  a mis  tout  en  confufion  ; er 
hat  ailes  in  Clnordmsng  g ebracht.  Il  y a bien 
de  la  confufion  dans  fon  cabinet;  m ftintm 
Cabinètt  herjehet  eint  grttfie  Ur.ordmtng. 

Confufion,  bedeutet  auth  : tint  moralijcht  Un- 
- ord»a»!,q.  Cette  querelle  porté  le  trouble  & 
la  confufion  dans  fa  maifon  ; diejer  Zank  hat 
laitier  Unrukt  uni  Ferwimmg  in  fieintm  Hauft 
ang, erichtet. 

CoNt  psion,  die  F trwimmg,  heifit  auch  fioviet 
als:  dit  BefchSmung  oder  Sclundt  wigen  etnts 
begangcnen  Feklers  ; it.  das  Befthdmtjeyn  liber 


gtrojfent  iFohUhatin  oder  Iffiichieiten,  die  mats 
tu,  h verdient  zu  iuben  glaubl.  On  lui  a fait 
ut  e p ; nde  confufion  , en  lui  reprochant  fa 
1 cbeté;  man  hat  ihn  fiehr  verwirt,  fiehr  bt- 
fichlSmt  gemscht,  als  man  ihm  feint  NieitrlrSch- 
tigkeit  virrlickte  oder  vSnvarf.  Cela  l’a  cou- 
vert de  confufion  ; das  hat  ihn  ganz  verwirt, 
ganz  befehamt  gemccht.  Il  a en  la  confufion 
de  ne  pouvoir  répondre  à cet  argument;  er 
war  fo  verwirt,  fo  befehamt,  dafl  er  auf  dtefen  • 
Beweisgmnd  niJits  aniuorten  honte.  Je  l’avoua 
à ma  confufion  ; ich  g'flelie  es,  zu  meintr  Sckan- 
de.  J’ai  de  la  confufion  de  la  peine  que  vous 
prenez.  ; ich  bin  befehamt  1 iber  die  Miiht,  web- 
che  Su  fich  gében. 

Conclusion  , hiifit  auch  ein  grôfltr  ubetfltsfl  von 
Sachrn,  oder  auch  etne  Ahngt  Lente,  sine  grifit 
Anzani  nen  Perfontn.  11  y a une  grande  confu- 
fion de  fruits  au  marché  ; es  ijl  aufjirorient- 
lich  viel  Obfl  auf  dem  Markte.  Il  y avoit  à 
ce  repas  une  grande  confufion  de  viandes  ; 
ts  war  bti  diefer  Mahlzeit  ein  grtfier  ùberfluJI 
van  Speifen.  II  y a une  confufion  épouvanta- 
ble de  monde  ïitr  la  place  ; es  ifi  une  er/laun- 
liciu  Mengt  Folk  oder  Al  miche  n auf  dem  Platze. 

En  confusion,  auf  eine  anordentliche,  verwirte 
Art.  Marcher  en  confufion;  unordentlich,  lut- 
ter r.nanitr  marfehiren,  geken.  Les  troupes  fur- 
ptifes  par  l’ennemi , & n’ayant  pas  le  temps 
de  fe  ranger  en  bataille,  fe  battirent  en  con- 
fufion, & le  repoufièrent  ; die  Trappe n wekke 
non  dem  Feinde  ibtrfallen  worden,  und  nicht  Zeit 
gtnug  hatten  fich  in  Schlacht-Ordnung  z i fleb- 
Tm , lirferten  in  voiler  Unordnung  tu t Trtfftn 
und  fihlugen  ihn  zurlick. 

Man  Jagt  auth  : Vous  y trouverez  de  tout 
en  confufion;  Su  ictrden  dort  ailes  oder  von 
attern  in  Ùberflufi  finden. 

VU  Rechtsgeieftrten  nennen  : Confufion  de 
droits  & d’eétions  ; dit  l'eremigung  oder  Zu- 
fammenkunft  admet  und  gaffiver  Rechte,  dit  ei- 
ntrlti  Gègenfland  brtrejfen  , in  einer  Per fin, d, 
t e/oraus  dam  eme  Tileùng  diefer  Rechte  und  ièr 
darauf  gegründeten  Kiigbefugnijfe  entfpringt,  z. 

B.  wenn  dtr  Glàubiger,  feints  Schuldners  Erbe, 
oier  dtr  Schuldner  feints  GISubigers  Erbe  wird. 

In  dtr  Cbÿrnie  heifit  Confufion , eine  l'rr- 
tnfckuKg  verfekiedener  Sukflanzen,  die  keiner 
thgmifcktn  l'ereeniguns  fSitig  fini,  oder  dock 
ihre  fpettfifcktn  Eignyihaften  behalten,  und  wie- 
der  vm  einander  gefehuien  werien  ktinnen. 

* C0NFUTAT10N,  f.  f.  Vit  U’iderligung  der 
Einwllrfe  etnts  Gigners.  ( wen.  gtbr.  ) Stehe 
Réfutation. 

CONGE,  f.  m.  Sohiefi  eheiitn  ein  Mdll  zu  fl'Wi- 
gen  Dmgen,  das  ungefèhr  auf  zehen  Pfund  tvaf- 
jtr  fehwir  gefchdtzet  wird. 

CONüt , f.  m.  Dtr  Urlaab , die  ErUtténfi  ira» 
hin  zu  gehen , zu  vtrreiftn  und  eine  Zeitlan ^ 

aus- 
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auszubleiben.  Donner  congé  à an  (oldat  ; ritut » 
Sotdaten  U\2ub  gibets.  Cet  Officier  a obtenu 
un  congé  pour  aller  aux  taux;  dttfer  OJizitr 
hat  Uriaub  trbiltm,  nd.k  dem  Gthinàinunnttt 
zu  reifen.  Il  a donne  congé  à ton  laqués  pour 
aller  voir  fe-s  patent  j er  hat  fei.uiu  Bcdienten 
Uriaub  gegèben , J, tint  Æltem  oder  Vtrwand- 
ten  zu  btfuche  11.  II  a demandé  congé  ponr 
quelques  jours  à Ton  maître  qui  le  lui  a ac- 
corde ; er  hat  ouf  tinige  Tage  Urtaub  van  Jri* 
nem  li  rrn  begèhrt , welchtn  er  ikm  auch  zu* 
gejanien  hat.  Les  écoliers  curent  congé  pour 
trois  jours  ; SieSchliter  bekamm  drei  Tage  Ur- 
taub.  Le  Kefteur  a donné  congé  pour  cette 
aprèt-dinée  ; dtr  Jiiitor  hat  dielen  A'dchnuttag 
Urtaub  gegiben , hat  feint  SchïJtr  diejen  Ndcit- 
tnittag  von  der  Ferbrndlichkrit  m dit  Schule  zu 
gehen , befreut , hat  ihnen  die/tn  Sichmittag 
Jrei  gegèben. 

L’Àmbaffitdeur  a eu  congé  de  revenir;  der 
Gefandte  hat  die  ErUtubni J erhailtn  zurtick  zu 
homme  ru 

Spruhw.  Pour  boire  de  l'eau  & coucher  de- 
hors, on  ii'en  demande  congé  à perfonne; 
uni  IPafJir  zu  trinien  und  unter  freiem  Him- 
entl  zi i fcklafen , brautht  nuit i niemand  um  Er- 
laubnij  zu  b.tten.  Man  wiü  eigenthch  durcit 
diefts  Spnchwort  Jovtel  [âge h : Diejts  ian  mir 
oder  eu eh  niemand  ilthren  ; ich  branche  nie* 
taevid  darum  zu  bfgriijlrn. 

Congé  , heiflt  auch  der  Abfchied,  dit  Entlojfung 
tinte  andem  aus  jtmen  Bimfltn.  J'ai  demandé 
mon  congé;  ich  hobe  tneinm  Abfchied  gefar* 
dert.  Son  maîcre  lui  a donne  Ion  congé} 
Jem  Herr  hat  ikm  den  Abjchud  gegèben , hat 
ihn  feiner  Dienfie  entlajtn.  Bel  den  Sotdaten 
kerjft  Congé  odtr  Congé  abfolu  ; dtr  Abjchitd, 
der  einrm  Unter-OjJznr  oder  Sotdaten  von  jti- 
I ttm  Hauptmanne  ertheilet  wird. 

Congé,  tierfit  auch  die  Ertaubwjl , IFein  oder 
aniere  Kaufmans  Wiren  dur  ch  oder  unter  zu 
f'Miren , nachdem  der  Zotl  davon  entrichtet  ifl. 
Congé  d’entrée  ; em  Sche  n , wetchem  zu  Foi  re 
dre  Jteuerbare  IFdrtn , nich  einer  S .nit  imKS- 
nigrtiche , die  d'm  Droit  d'aides  unterworfen 
ijl , kSitntn  abgefïkret  werden.  Congé  de  re- 
muage  ; tin  E.mubnifi-Sckein,  l/'ein,  Bter  &c. 
ton  eniem  Oi  t'  zueu  andern  im  Kbwgrttche  ver- 
führen  zu  dUrf-n. 

In  der  Blukunfl  heiflt  Congé  oder  Congé  d’en 
haut  ; de.-  Abiauf,  em  Atrktlfiïuk  ; welcius  zwri 
gérait  Simsglieder,  wovon  dae  obtrjie  weiter 
t értr.tt  aie  dis  unterjle,  mit  einandtr  verbindet. 
Congé  d'en  bas;  dirAnlauf.  St  lie  tfeape. 

B ■ / den  Reikiegetckrten  ht: fil  Congé  de  Cour, 
Jmiet  als  Renvoi  de  1a  demande  ; dit  Ftrwei- 
fung  einer  Etage  an  em  anderes  Genchi.  Congé 
faute  de  venir  plaider;  die  gtnchtHhe  Los- 
fprechmg  dcsDiiiagUn,  u/enn  deriùiigtr  nicht 
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irfduimt.  Congé  déchu  de  l’appel;  ein  Ab* 
u/tifungi- Decret , tcelthtt  fich  der  Afpcüdt  bei 
der  Aiidctne  gèien  Idfit , terri  a der  Appeüar.t 
nichl  trjckienen  ifl.  Congé  faute  de  conclure; 
r;«  Bejcluid,  dèr  gègen  den  AfptliaUn  ergiht, 
wtmjein  Procurâtes  v erfdumt  hat,  den  auf  dit 
Appellï.iôn  trgange nen  Bejcheid,  in  der  gihii- 
rtgtnéZtU  vniForm  zu  unttrzeichnen,  Congé 
d'adjuger  ; lias  Urtkeil,  wodurch  dèr  vom  Kub- 
ler trkante  Ausrfif  dtr  verkümmerten  Gitter  J tir 
recktslejdndig  triant  wird,  mit  dem  Anhange, 
daji  em  Jolihes  Gfit , ndck  Ftrlauf  von  vierzig 
Tagen,  dem  Meijlbietenden  gerichtlich  zugejtkla- 
ger.  werden  Joli, 

Congé , ktifit  auch  der  Sfbrirf,  der  Fuji,  dèn 
die  Schifft  aus  dem  Haftn  mitvèkmen. 

Aller  au  congé  ; hejt  bei  tmigen  Hendwtr- 
ktrn,  bei  dent  vorigen  Meidtr  taies  Gefetlen,  dèn 
mon  annèhmen  wiB,  AaJifrege  haltèn,  uirunt 
der  GeJiU  ilm  verlajjèn,  ob  er  nichts  Jckuld-.g  ge* 
.bliebtn&c.  weit  Jonfl  in  lezlcrtm  Folle,  der  nem 
Meijir  fur  den  Geftiltn  zihtei:  mïïjte. 

Du.vnkh  Congé,  den  Abfchied  gèbtn,  heiflt  liber* 
haupt,  mit  eniem  nichts  mekr  ru  fihafjtn  haben, 
nicht  mekr  in  Ferbindung  mit  ikm  Jelun  wotlen, 
mm  die  biskergenojetun  Flriktile  tufküiiJigen, 
ikm  andeuten,  dafl  er  weiter  tenu  AifprUchezu 
machtn  kabe&e.  In  diefer  Bedeutun g Jagt  man  a 
Sa  maîtrefié  lui  a donné  fon  congé  ; Jeu it  Ge- 
bietermn  kit  ikm  den  Abfchied  grgeben,  will 
ktinen  fenuren  Umgang  mit  ihm  Imben.  11  re- 
cherchait cette  fille  en  mariage,  mais  on  lui 
a donné  fou  congé  ; er  huit  uni  ditjts  Mâi- 
cken  an,  man  lut  .-km  aber  feintn  Abfchied  ( ei * 
nen  Korb  ) gegèbtn. 

Le  propriétaire  de  cette  maifon  a donné 
congé  à ton  locataire;  dir  E-gentlümer  die- 
fts Hatcfes  hat  Jtiaem  Ali  thm  mne  aufgefaot , 
aufgekltndigtt.  Il  ne  veut  plus  loger  là , il  a 
donné  conge  à fon  hôte  ; er  teiU  nicht  Uinger 
dort  wok  nen,  er  lut  feinem  Haussenrte  aofgeklin- 
diget.  Accepter  le  congé  ; dit  Aufk'bdigung 
annehmen.  Donner  congé  à fon  fermier;  fei- 
nt m Pothier  den  fach!  aufkitndigen.  • 

Prendre  Congé,  Abfchiéd  nèhmen  ,JUh  b.ftr- 
lauben,  vûr  feiner  Abreiji  dènen  Per/onto.  wet- 
chen  man  befondere  Achtung  und  Aufmerkfam- 
keit  fchuldig  tfl,  feint  Aufwartung  maclien,  um 
ikrt  Befehle  und  Auftriiee  anzunehmen.  Il  part 
pour  l irmée,  & il  a déjà  pris  congé  du  Roi, 
oder  fchlecktweg , 11  a pris  congé;  er  geht  zur 
Année  ab , und  hat  fich  fehon  bei  dem  Kdnigt 
bttirlauket.  11  part  dans  deux  jours,  & il  eft 
allé  prendre  congé  de  fea  amia  ; in  zwri  Ta- 
gen  refit  er  ab,  und  er  ij  wirklick  im  Begriff 
von  Jtmen  lù  cunden  Abfchied  zu  nèhmen. 

1- Atubafl'adeiir  a pris  fon  audience  de  con- 
gé; der  Gefandtt  hat  feint  Abjtkwit-  Auditnx 
eekabt. 
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CÜNGÈABLE , adj.  de  t.  g.  Man  nennet  in  ti- 
mgf»  Provinze»  : Bien  congéable  ; tin  hirr- 

Jchaftliches  odir  Eammergût , in  dejjen  Befitz 
der  Eigenthumsherr , wenn  ir  dm  g igenwdr- 
tigtn  Juhjbcr  des  Gates , dits , was  diefer  dsr- 
ern  verbauet  oder  fonjl  verweniet  hat , erjlaiiet, 
oiienial  wieier  eintrcien  kaa. 

CONGÉDIER,  v.  a.  l'erabfchieden.  dcn  Abfchiei 
gèben,  f einer  Dieu/le  emtajjên  ; it.  btürla  abea, 
CJti.tr,Len , abfcliaffcn,  tnilafje».  11  a congédié 
fes  domeftiques  ; er  hat  feint  Bedm tien  verab- 
fthiedet  oder  abgefihaft.  Congédier  des  trou- 
pci  ; Tmppcn  oder  Eritgsvblker  abdankta.  Con 
gidierun  AmbalTadeur;  tint»  Gejandtin  he'r- 
lauben  , jeteur  DtenjU  entajfen.  L’Aflemblée 
fut  congédiée  ; die  f'erjamlung  merde  tntlaf- 
jen.  Il  recberchoit  cette  fille  en  mariage,  mais 
on  l'a  congédié;  er  huit  um  die/is  Alddclu» 
an,  tr  begehrte  dictes  Mddchcn  zur  Ehe,  msn 
hat  ikm  aber  den  Ahfchwd  ( drn  Eorb  ) g eai- 
ben , man  hat  ihn  mit  einer  abjMiigtgtn  Ant- 
scort  forlgefchikt. 

Du  Falienirer  fagen  : Congédier  l'oifean  ; 
den  Falkeu , uenn  er  unbraucldâr  gei cor  den  ift, 
fiie gen  lajfen  , ihm  feins  Freikeit  gèben. 

CoxoKDiè,  it,  part.  & adj.  Feraijchiedet  &c. 
Suite  Congédier. 

CONGÉLATION,  f.  f.  Die  Gefritrung,  das  Frit- 
ren , da  etwas  dur, h die  Edite  Jeteur  Fllijigheit 
beraubt,  und  in  Eu  verwandeh  'teiri.  La  glr.ee 
fe  forme  par  congélation;  das  Ets  entjUhet 
durcit  dit  Gefritrivg. 

Congélation,  bezricknet  rnuh  den  Zujlani, 
teorin  J , h grfrJrne  Sache»  befindtn.  L’eau  eft 
plus  dilatée  dans  fa  congélation  que  dans  fi 
îluidiré;  dis  U'afjrr  tfl  ausgediknltr , r.imt  ti- 
ntn grôflen  Ext  ni  tin,  wenn  es  ge/roren  tji, 
pis  wenn  es  fl'iftig  ift. 

In  der  Nathrgefikickte  verftekt  man  unlcr 
Congélations,  die  zuweiUn  in  den  Grotte n und 
fil  hier,  der  Felftn  befindlicke n CrijlaHifationcn 
oder  eisfÿrmigen  Anfchüfft, 

Le  terme  de  la  congélation;  der  Gefritr- 
punkt , dirienige  Punit  a»  den  Tnermometern, 
ttto  die  fl'ijl’ge  Mater  te  in  der  Rlihrt  Jleken  blribt, 
wenn  aie  Eugel  in  tm  mit  Eis  vermj dites  IPaf- 
fer  ge/enit  wird. 

CONGELER,  v.  a.  Gefrieren  macken,  durch  die 
Edite  Jeiner  Fliijpgkeit  berauben  und  in  Eis  ver- 
war.dcln.  Le  grand  froid  congèle  l'eau  ; die 
g rifle  h dite  mat  ht  das  IFaffer  gefrieren. 

ÉnweiUn  beieutet  Congeler/b  fiel  als  Figer, 
coaguler;  moche  n,  daft  fine  ftlijjige  Sache  Jich 
verdicket  uni  ziifammen  germnet.  Des  fels 
moyen»,  des  alkalis,  des  acides,  mêlés  avec 
de  la  neige  ou  de  1a  glace,’  peuvent  conge- 
ler la  plupart  dei  liqueurs  ; Mittelfaize  , At- 
kaU  uni  Sdteren,  mit  Sthni  oder  Eis  ver - 


mifeht,  kiinntn  die  tnekrejlen  Sache»  zur»  Ge», 

ft  lere  i bringeu. 

Se  congeler  ; frieren,  gefrieren,  jich  durch  die 
Edite  vtrdick  n uud  hat  i tardai  ; it.  gejleken. 
L’eau  fe  congèle  par  le  froid;  das  Uafer  ge- 
fjruret,  oder  frien  von  odir  bit  der  Edite. 
L'huile  fe  congèle  par  le  froid  ; das  Ül  wird 
von  der  Edite  dt,k,  geft'kt  von  dur  Edite.  Le 
bouillon  de  jarret  de  vesu  fe  congèle  en  un 
moment  ; die  von  Kalbhàhjen  gckiciUt  Brlihe 
verdi,  k,  I fîcli  oder  g'Jlekl  :n  eiium  Augenbiick. 
Congelé,  ek,  partie,  àc  adj.  Gefrprtn,  Stehe  Con- 
geler. 

CONGÉNÈRE,  adj.  Man  nennet  in  der  Anatomie 
Mufdes  congénères  ; Mit-AJufhln,  Mujkeln,  die 
aile  zu  einerlci  Art  der  Beutgung  ditntn,  il n 
Gigenfatze  der  Mufdes  amagunittes. 

in  der  Bettanik  nennet  man  Plantes  congé- 
nères , Pftanzen-Arten,  dit  miter  einerlci  Gt- 
fchlechl  g ekSrtn. 

CONGESTION.  C f.  ( Arzeneiw.)  Die  Ungfame 
Ankdufvmg  der  Sdfte  in  irgtni  emem  Theilt 
des  Kbrpers.  (du  Congefiitin ) La  congeftion 
diffère  de  la  fluxion  , en  ce  que  celle-ci  fe 
fait  plus  promptement  & avec  inflammation  ; 
dit  Congeftion  unterfeheidet  fuit  darin  t on  der 
Fluxion  ( Fuji ) dajl  bti  Aiejerdit  Anliàii/ung 
der  Sdfte  gtfehwinder  gefchiehel  und  mit  einer 
Entzündung  begleHet  ift. 

CONG1A1RE,  f.  m.  So  namte  man  die  aujftror- 
dentiichen  Gefchtnke , weiche  zuirei  tn  die  alten 
Eaifer  an  Geld  oder  a»  IJbensmittetn  unlcr  das 
rSmifclte  Folk  austhetlen  iiejlm. 
CONGLOBATION,  C f.  Die  Bewtisltaufune,  cine 
rhetorifehe  Figfir,  da  man  viele  Eiwciun, inter 
zufam  men.hduft. 

CONGL0BÉ,  iîE,  adj.  Man  nennet  m der  Ana- 
tomie’, Glandes  conglobéea;  rn  etntm  Elumpen 
ur.ler  der  Haia  bttjammtn  Hcgtnde  Drüfen. 
CONGLOMÈRE,  Ëfc,  adj.  Ift  t merle:  mit  Con- 
globé,  uud  et  gentil  ch  noch  gebrduihhfktr  als 
enes. 

NGLÜT1NATION,  f.  f.  Das  Zdhemcuhe»  einer 
Sache,  die  Handlung,  wodurck  man  tint  Sache 
zlihe  oder  Uim-artig  macht  -,  die  Perdickvng, 
Ferfchleimmg.  La  conglutination  du  fang,  des 
humeurs;  die  Ferinkung,  Ferfckleimung  des 
Blutes , der  Sdfte , da  aie  Sùfte  und  das  Bl'it 
dick  und  zdhe  werden.  Cong  ntinstlon  heijît 
auch  dit  Zufammenteimung  zwrt.r  Suhtn,  mit- 
telfl  einer  zdhe»,  leim-artigen  Materie. 
CONCLUT  INF.  K,  v.  a.  ziihe  macken , verdicktn, 
Uim-artig,  fcUemig  mâche».  Cela  conglutine 
le  fang  ; diefes  macht  eh i z,ïkes.  fchUimiges  Brut. 

Conglntmer  keijlt  auch:  zstjamnunlitmen,  zi cti 
Dmge  mittelfl  einer  zâktn,  leim  artige»  Materie 
zufammen  leimen,  zufammtn Juge». 
CoNGLUTiNfe , f.e  , partie.  & adj.  Man  nennet 
in  der  Anatomie  : Glandes  conglutinées  ; Drü- 
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Je n , dit  [o  genau  an  einander  kangen , ait  ob 
fte  zujammen  gcleimt  wiiren. 

CONGRATULATION,  f.  f.  Der  GVùckwvnJck, 
11  lai  fit  un  compliment  de  congratulation  ; 
tr  jlattete  lUm  Jcinen  Giiïckwanlch  ab. 

CONGRATULER,  v.  ».  Gluck  wflnjckeit  , [einen 
G.’ùckurunjch  abfiatten,  11  1'»  congratulé  fur 
la  nailTance  de  fon  fils  ; rr  hat  ikm  tvrgen  itr 
Geburt  Jattes  Sohnts  jtintn  Glückttmnjck  abgt- 
jla’.tet. 

Congratulé,  eu,  partie.  & adj.  Suite  Con- 
gratuler. 

CONGRE,  f.  m.  Dit  Alir-Sl,  dit  MFfchlange, 

( Etu  Sÿfifch  ) 

CONGREGANISTE,  (.  Ein  Mitglied  tintr  ans 
f.ay.n  beiithenden  Congrcgntiôn  oder  goijeligm 
Brlderfchaft , Û:  t tr, lier  der  detrck  leikhikt  Oder 
Ordensgetfllithe  dirigirt  triri. 

CONGREGATION,  f.  f.  Du  CongrtgatiSn , tint 
ans  Ord'rjttrJone  . o der  auck  ail  IPeltgciJlli - 
chrn  btjiekir.dt  gotjèligi  Qtjelfckaft,  diejick  za- 
Jamnten  veri mata  hat , ndck  einertsi  fit  gel  z:t 
liben.  Lts  llcnédiftir.s  de  la  Congrégation  de 
fait»  iVtaur  ; die  Benrdiktiner  von  der  Congré- 
gation des  keihgen  A/oants.  La  Congrégation 
lccuUére  de  Frvtrea  de  l'Oratoire;  die  weit- 
g'tjlliclu  Congrégation  item  Prujleru  des  Orato- 
rn. 

CoMiKÉnATio.N,  brieu'.et  auch  : tint  andSclitiee 
Layen- Brüierjthaft  drrkeiigm  gfungfrau  Ala- 
nd  z:t  Ehren.  i es  filles  de  la  Congrégation  ; 
dit  Sihwcjlern  von  der  Congregatiôn. 

La  Congrégation  des  Fidclea;  die  Gejeljikajt 
der  GtSubigm  , die  algememe  Kircke, 

Congrégation,  die  Congrégation,  heijît  am 
rSmijcken  Ho/e,  tint  ans  A'ardtnalm  uni  Pra- 
laten  bcjleheitds  Ferjamlmg,  dit  zitr  Unter/u- 
ckung  and  Entjcheiiung  grwijjer  Sachen  abjon- 
derlieh  verordnet  ijl.  là  Congrégation  du  faint 
Office  ; die  Congrégation  dis  hetligen  Ofiai, 
dûs  lnquifittvns  - CoÙegium.  La  Congrégation 
des  Rites  ; die  Congrégation  teigen  der  Kir- 
cktnge'orSuche.  La  Congrégation  de  t’ropaganda 
lidc  ; dit  Congrégation  im  Betreff  des  Altjftons- 
gefikïfUs. 

CONGRES,  f.  m.  Der  GmgreJ!,  tint  Zijammtn- 
kunft  der  Gefandten  von  verjekirdenen  hoken 
Hiiuptern , une  einen  Erieien , odtr , videra  ttich- 
tigen  Fertrig  zu  fiW.liy.eii. 

Congrès,  f.  m.  keijit  mek  e'mt  vont  Ehegeriikt 
veiordiult  Probe  der  ekelickeit  Btntohnung  in 
Grgt  nwart  der  fàchter,  zteujclun  Ptrjintn,  ico- 
von  tine  die  andere  der  UuvermtigeAuit  bejihut- 
iiget.  Die/e  Geierohnheit  iji  im  Jfakr  1677  in 
Frank  reich  leieier  abgejckajt  worden. 

CONGRU,  UK,  adj.  Gekbrig,  geziemend  ; it.ru- 
langhck  Dieu  /Fort  1 il  eigentiick  ntir  in  fol- 
gendre  Rèdens  Art  gebrdtuUick.  La  portion 
congrue;  Au  gekbrtg/e  Snmme , utlchedujeni- 


J;/n,  dit  den  grSfien  Zikenien  genirjtn , a » 
okke  P'arrtr , die  nicht  Jatfame  Eiiinnjte  la- 
ben,  cntrichten  mVtfJcn. 

ln  der  Grammatii  tunnet  inan  Dilcoufs  con- 
gru , compoftcion  congrue;  erne  Raie,  einen 
Aoffatz , Jo  r.dck  den  Bègehi  der  Grammatik 
uni  der  Syntax  richtig  dbgrjajlt  ijl.  Cette  fa- 
çon de  parler  n’eft  pas  congrue;  iieje  Art 
zu  rèien  lauft  t vider  du  Regeln  der  Gramma-  > 

ta. 

In  der  Mefskunj l ner.r.et  titan  Figures  con- 
grues; FigUtn,  die  redit  auftinander  pajfcn  ; 
Fgftrtn , die  einar.der  decken. 

* CONGRU  AIRE,  f.  m.  So  pfùgt  ma n einen 
P/arrtr  oier  btfnindigen  F il  a r:\im  zu  neuiicn, 
der  du  Portion  congrue  geniejit.  Siche  Congru. 

* CONGRUENT,  TE,  adj.  Man  nennet  in  der 
Arzeneiwijfenfckafl  : Digetlion  congruente  ; du 
gehürire  Ferdau uns. 

* CONGRUlSiME,  f.  m.  (Tkeol.)  Der  Congntis- 
mu,  d.is  Syjlem  von  dtr  Lbrrrinjlimmung  der 
glittlichen  Gnadi  mit  de  m IPillen  des  Menfcken. 

* CONGRUISTE,  f.  m,  Der  Congruijl , einer 
dèr  es  mit  diejem  Syjlemt  hait.  Sieke  Con- 
gruifme. 

* CONGRUITÉ,  f.  f.  Die  Gjichftirmigkrrt  oier 
ùberein/limmnng  der  gtiltUchen  Ci  n ode  mit  dem 
IPiilen  des  Mmfchtn,  dû  itr  Meiifck,  ndck  dem 
MS  fit  der  giilüicken  Gnade  uni  dem  ZufUinde 
Jeitus  IFiütns  in  einer  Sache,  éliras  unfchlbmr 
oi.r  gant  gewifl  tkut , a ber  nidit  gezunin gê- 
ner IFeife , fondent  frti. 

CONGRUMENT,  adv.  Figlich,  Jckikhch , atifdu 
gekiiriee  Art  uni  îFtife,  Jo  tüe  ficks  gehtirrt. 

Il  parle  congrùment  celte  langue  ; tr  dr" lit 
Jtch  in  iiejtr  Sprd.ke  richtig  aus , er  ridet 
diejt  Spriche  okne  Fékler.  Parler  corgriraent 
d’une  affaire;  euj  line  JchikUche  unâ  riektige 
Art  von  einer  Sache  jpric'nrn,  Jo  réden , wie  rs 
der  Sache  attgemtffen  ijl,  teie  es  iiè  Allifir  der 
Sache  mit  fitU  bnnget. 

CONJKCTURAL,  ALE,  adj.  Muthmdplich,  auf 
MiUhmâfîimgen  beruhtnd,  wasn&r  wahrfchetn» 
lich  ifl.  Ce  n’eft  qu’one  preuve  conjetturale; 
dus  ifi  uur  ein  muihmafiliiJur  Beweit  ; diefer 
Beweis  vrllndet  fich  i&r  au/  Matkmd fJungen. 

La  Médecine  eft  ore  fetenrç  conje^luraîe;  dit 
Médian  ift  et  ne  IViJJ'enfcha/t , du  fiik  nur  au/ 
Muth  ma  fJungen  griinaet. 

CON  J ECr  ÜRALEM  ENT,  adv.  MnthmdfitUk  ver- 
fHuthuHgsivei/e , ait/  ane  sfrt,  da  man  du  Sache 
nicht  gewifi  u/ttjl,  fondtm  nf*r  ans  walurfiHtir.- 
i il  h en  Griinden  vermuthet.  11  ne  parle  ce  cela 
que  conje^Vuralement;  er  fpncht  nar  ni  ut  h - 
m&flunüstreife  davon. 

CONJECTURE,  f.  f.  Du  Muthmdjhm^  die  Ver - 
muxhurig , eine  au/  wahr/duinl  cht  Srmde  ge- 
bauete  Meynuna.  La  conjetture  eft  bien  fon- 
dée ; die  Muthmd/iung  tft  Jehr  gcgr'bidet . hat 

Dddd  3 giden 


S 8a 


CON. 


CON. 


gu ten  GruJirf.  Si  ma  conjcftnrc  ne  me  trompe; 
uri.H  nuins  Muthmijlung , tue i ne  Ztnautbung 
tntch  nieht  bctriegt , n*  itk  midi  in  miner 
Mndimtfimg  nultl  irre.  Cet  art  n'eft  fondé 
que  fur  des  conjeétures;  ditft  Kntjl  ijt  nlir  ttuf 
Muthmafangen  gegt  ii niiet. 

CONJECTURER , v.  o.  Mulkmdjiett,  ans  wakr- 
JcheirAukm  Grindin  dajûr  Italien,  vermutken. 
je  conjeétore  que  cela  arrivera  ; idt  mutk - 
ndflt,  tek  vermutke,  dafl  dit  f es  grfchehen  te  trie. 
I’ar le  parte,  je  conjeéture de  l'avenir;  ans  dent 
Zirgaiig/nen  JchUtfit  ich  muthmdfllich  a»/  die 
ZukunfL  Un  Médecin  ne  fait  fou  vent  que  con- 
jefturer  ; tin  Arzt  mnthmâjllt  iijters  nûr.  On 
a vu  quelques  uns  de  fea  gens,  & de-li  on 
conjecture  qu'il  doit  arriver  bientôt  ; titan  kat 
imige  von  ftinen  Leutcn  gefekcn,  und  daratis 
mutlimdjîet , dnhèr  vermuthet  tuait,  défi  erbald 
ankommen  werdt. 

Conjecturé,  £e,  partie.  & adj.  GemulhmâJUt, 
Saké  Conjiéturer. 

* CONJECTUREUR,  f.  m.  Eitter  dir  muthmdflet, 
dér  feint  Urlheüt  auf  Aluthmiijluugen  grltndel, 
( we  - gebr.) 

CON  if  c.RK,  adj.de  t.  g.  (Botan.)  Zapfentra- 
gend.  Un  arbre  conifère  ; tin  Banni , dér 
F,  inktt  trSgt , die  une  Zapfen  ausjehts  ; fo 
utie  z B.  die  Tann  tt , Fichten  &c. 

• CONlLLE,  f.  f.  Si  keifst  auf  den  Galère»  ein 
bedekter  Raum  ans  ht  nier»  Thetle  derjtlben, 
nâck  der  ItzUn  Hudrrbank, 

CONJOINDRE,  v.  a.  Zereinigen,  mil  einander 
verbtnden,  zttfammenfügen.  Conjoindre  far 
mariage  ; durcit  tint  Httralk  mit  einander  ver- 
binden.  Il  ne  but  pas  que  l'homme  fépare 
ce  que  Dieu  a conjoint  ; was  doit  zufammen 
ge/iigt  kat , fotl  der  Mtnfch  nicht  jcheiden. 

Conjoint,  inte,  partie.  & adj.  Zereiniget,  ver - 
bundiH,  zuiammengefUget.  Sieht  Conjoindre. 

In  der  MM  ht  if  en  Degrés  conjoints  ; vtr- 
bundene  Stuffin.  Sthe  Degré. 

Conjoints,  £ m.  pl.  (Rechtsgel.)  Die  Eheleute, 
Ekrgatten.  A teck  tunnel  man  m de»  Redtten 

Conjointe:  Prfot un,  die  tin  etmeinfames  Redit 
o der  Anfprtuk  auf  etwas  huit  H. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Mit  einander,  gemtin- 
JchaHlick.  Agiflons  conjointement  en  cette 
affaire  ; wir  wolltn  gtmeinfckafïlick  bei  ditftr 
Suite  zu  IZerke  gehtit. 

COJONCTIF.  1VE,  adj.  l’trl'indend.  Man  tien- 
net  m der  Sprdehlekre  : Particule  eonjonétive  ; 
tine  Zerbtndungs  - Partiket , ein  BtoirwBrtUin. 
Et,  ni,  font  des  particules  conjonctives  ; Et, 
ni,  fittd  Zerbindungs-Partikdn. 

CONJONCTION,  C f Dit  Zerbindung,  Z.tfam- 
menfUgung,  Zertinignng  einer  Saine  mit  der 
aftdcni.  La  conjonction  par  mari-gc  ; die  tht- 
Uikt  Zerbindung. 


In  der  Agronomie  kefit  : La  conjonftion  de 
deux  planètes;  dit  Zajtmntcnk.infi  zweitr  Pla- 
ntiez ni  dem  n/hmlù  ta  Punkte  einet  Zeiihent. 
IZemt  man  jMuhttreg  fsgt  : La  conjonction 
de  la  Lune  ; fo  lerfliitt  man  darunter  die  Zu- 
fammenkunft  de!  Alùndcs  mit  der  Sonne , in 
einerlet  Purkle  dis  Ttiitrkreifts.  Quand  la  Lune 
eft  en  conjonction,  elle  n’eit  pas  viGble;  urnu 
der  Mond  mit  der  Sonne  in  eintrlei  Par.kte 
des  Thtrkrttfct  zufammen  komt , fo  ijt  er  nicht 
ftcUbar.  Mdn  nennet  : Conjonction  apparente  ; 
die  Jehat.bare  Zufammenkunft  zweitr  Plansten, 
ternit  die  geradt  Lime,  uieltke  in  Gedanken 
durât  das  Ccntrum  der  Ociden  Sterne  gezoge n 
wiri,  nicht  durch  das  Grnirum  der  Erde,  fon- 
dent ditrck  das  Auge  des  Beobachters  gekt. 

Conjonction  ; heifit  in  der  Sprdehlekre  , das 
Bindewort.  Une  conjonction  copulative;  tin 
Bindewort,  welchcs  nùr  fchlecklwcg  die  IZSrtsr 
zufammtn  verbmdet  ; z.  B.  Et,  un  J.  Conjon- 
ftions  adverfaires;  B'.r.dewbrler,  welcke  zwei 
einander  tutgègnigtfezte  Sache n anzeigen  ; z. 
B.  mais,  quoique  Ovc. 

CONJONCTIVE,  f.  C (Anal.)  Das  IZtiffs  des 
Aug  »,  fond  Le  blanc  de  l'œil  gênant. 

CONJONCTURE,  f f.  Der  Umfiani,  der  Zu- 
fatnmettf.uf  getcijTer  L'ntfiande,  der  Zuftand  o der 
die  loge  t'.d  BefchaffetJmt  verfhiedetter  Sa- 
cken  ;%t  èbett  dtrleUten  Zut.  Heurenfe,  fatale 
conjoncture  ; giûckhehe,  widrigt  Unijlitndt,  die 
f.ck  bel  einer  Saike  zu  enierlei  Z,it  n-tignen. 
Lu  conjonéture  elt  favorable  ; die  Umjlands 
ftnd  glinjtig , li  s'ert  trouvé  dans  une  farheufe 
conjonéture;  er  hat  ftckin  einer  verdrttRlicktn 
lasgt  be/anden.  Dans  les  différentes  ronjonftu- 
res  de  la  vie  ; ta  den  verfcktedenen  Umjliindtn 
des  mtnfcklicken  Ubtns, 

CONJOU1R.  SK  CONJOU1R,  v.  récipr.  Sichmit 
jemand  liber  dejjitben  GITtck  freuen,  Theit  n* 
jemandes  Gluck  nèhtnen  ; it.  etnem  wozu  Gl'ùck 
wünfihen.  ( wen.  gebr.J 

CONJOUISSANCE,  f.  f.  Die  Milfreude,  die  Theü- 
nakme  an  jemandes  Glütk , und  die  Prends,  dis 
mm  darüber  btzsuget.  Complimens  de  ron- 
jouillance,  Lettres  de  conjouirtanee  ; GlVtck- 
wTutfchuttgs  - Compliments , GHukuttinfcItungs- 
Briefe.  ( taen.  g tbr.) 

CONIQUE,  adi.  de  t.  g.  Klgtlffrmig,  was  dit 
Ge/lalt  et  ne  s JG  gels  hat  ; ( eontfek  ) Alan  nennet 
Seétion  conique  ; dm  Kègtlfchtùtt,  die  krumttu 
Ltnis , welcke  ksraus  komt , wenn  man  einen 
Kigtl  dnrch  tine  FtSck  ' plénum  ) ZerfckneidsL 

CONISE,ff.  B j tan.)  Die D'irrwurz. (tint Prtanzs.) 

CONJUGAISON,  f.  f.  Die  Abwandlungder  Zek- 
wllrter.  ( dit  (onjugatiân  j Cor.jugaifon  régu- 
lière, irrégulière;  dit  reg-linSfugt , unregtl- 
mcifitge  Abwandetung  der  ZutwH ■ ter. 

In  der  Anatomie  nennet  min  : La  Conjngai- 
foa  des  ceiis;  die  Etriutu-I'drioig,  du  l'drurg 

dir- 
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dèrjenigm  Nerven,  die  einer', ri  Urfprtmg  hâ- 
tai, ttndzujamtuin  tmerlei  Viettfl  verrichten. 

CONJUGAL,  ALE,  adj  F.hetich,  zur  Fhe  gtkS- 
rig.  Le  lien  conjugal  ; das  ehelickt  Bai.d.  La- 
mour  conjugal;  du  ek'ltclu  Uebe.  Le  devoir 
conjugal;  die  elulithe  PJlicbt. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Ekitick,  nnch  dm  Ge- 
Jttzen  der  Elu,  wit  es  fich  f'ir Ektlmte  j chkt . 
Vivre  conjugalement;  elulick,  ait  Fkigatten 
er.it  einander  liber. 

CONJUGUER,  v.  a.  ( Grammat  ) Abwa.Jeln, 
du  ZeitwSrter  mih  ihren  Zr  un  und  Perjonen 
veriindern.  ( ConjugirenJ  II  fait  décliner  & con- 
juguer ; crias  milmi'cn  n.d  conjugirn.  Man 
fagt  antli  récif, roce  : Se  conjuguer  ; conjugirt, 
H ach  de u Zttltn  und  Perjonen  abgewatidelt 
u triai.  Ce  verbe  le  conjugue  ainii;  diefes 
Perbttm  wird/o  conjugirt-,  dtetes  ZtUwort  tard 
auf  die/e  Art  abgewandelt. 

Conjugué,  És,  partie,  & adj.  Abgewandelt. 
Cconjugift)  Suite  Conjuguer. 

In  der  Geovetrïe  Iteijlt  : Diamètre  conjugué  ; 
der  Keben-Diameltr.  Axe  conjugué;  die  A ï- 
ben-Axe. 

ht  der  Batamk  renne!  tnsn  : Fcuillea  conju- 
guées ; gepârte  Bldtter,  Bldtter,  uekltf  pdrweife 
an  den  Setter  tires  gememfchafthdien  Stieles 
JUheu.  Nerfs  conjugués;  ( Anat.)  gepirte  AVr- 
ven.  Sithe  Conjugtifun. 

CONJL'RATEl'K,  f.  m.  Fin  Per/chwirner , der 
eine  Per/ckteSmng  anjhjtet  oder  dus  Haupl  der 
perfikwbnttn  ijl. 

CoNJii' ATEU»  , heilit  auch:  tin  Bejkuirtr.  Un 
conjurntcur  des  Démons  ; ein  TtufilsbefchwS- 
rer , tin  Tettfelsbanner.  Conjorateur  des  tem- 
pêtes ; einer  dhr  das  Gewtttir  be/chwiiret. 

CONJURATION,  f.  f.  Die  PtrJchwBnmg  , dit 
heimticlu  Ferbmdung  wider  dos  Lèben  des  Re- 
pente n oder  wider  die  Ferfaffung  des  Stdlesi 
die  Zttfamm*nver/chwVrung.  Former,  tramer 
une  conjuration;  tint  Per/ckwtirung  anfii/ten, 
an/pinneiu  La  conjuration  de  Catilina  ; du  Ver- 
jchu  lirung  des  Catilina. 

Conjuration,  heiJUaiiih:  die  Befckwbrung  der 
Geijltr,  der  Gete  tüer , des  Feuers  bd t.  ; die 
Teufelsbannung,  der  Zaubrr/egen , die  [Porte, 
diren  man  fieh  bti  B'Iihwürungn  bedienet. 

Conjuration,  krifilauch:  eine  mfidndige  Bitte  ; . 
tard  aber  in  diejer  Bedeutung  r.ûr  im  Plurali 
g ebraueht.  Il  fe  rendit  aux  prenante»  con- 
jurations qu’on  lni  fit;  er  gab  tndU.il  dent  in- 
JlSniigm  Bilten  rSth.  Elle  le  toucha  par  fe» 
conjurations  réitérées,  Jte  rlihrte  ihn  durch  ihr 
lift  très  injldniiges  Bilten. 

CONJURER,  v.  a.  Indandig  bilten  . be/chwliren. 
Je  voua  conjure  de  faire  cela  ; ich  bitte  Sie  itt- 
fiSriigjl,  icli  btfeltwVre  S:e,  diefes  ru  (Éun.  Je 
vous  conjure  au  nom  de  Dieu  de  ne  pas 
l’abandonner  ; ich  bitte  Sie  um  Gottts  wtlien. 


verlajfen  Sie  ihn  nickt.  Je  vous  conjure  par 
tout  ce  qu’il  a de  pins  facré;  icit  Lejcltwbrt 
Sie  bei  aient  wat  heiltg  iJL 

Conjurer,  bejdiwVrtn,  Iteifit  auch  : gtiriffc  Ce- 
r rmonien  riaa  Gebète  verr, chien . um  die  btij'en 
GeijUr  auszulreiben-,  it.  durcit  Zauberklinfit  und 
Ségcnjpreelien  dm  Teu/et  banni n , Krankkri- 
ten , nigel  ur.d  IPetter , die  Schlanetn  &c. 
vertreiben.  Conjurer  le  Diable;  den  Teu/elbe- 
jckwbrtn.  Efprit  immonde,  je  te  conjure  par 
le  (àcré  nom  de  Dieu  ; unreintr  Geiji,  ich  be- 
fc  kir  or  r dich  bel  dent  Iteiligen  Namcn  Goües. 
Des  gens  qui  prétendent  avoir  le  fecret  de 
conjurer  les  ferpens  ; fuute  die  vtrgèhen  das 
Gekeimrafi  suc  btfitzen,  die  Schlangmzu  btfchwti- 
ren.  Fig.  /agi  inan  : Conjurer  la  tempête  ; das 
Gewitter  abwendm  , eine  Gefakr , tnt  droken- 
des  Ur.giïck  durcit  kluge  Mafiregetn  abwenden 
oder  verhüten. 

Conjurer,  Iteifit  auclt  : fich  ver/ckwSm,  zufam- 
men  rerjehworm , ente  keimlidu  Perlnndotg 
wider  das  Lèben  des  Regenten  oder  wider  du 
Ferfaffung  des  States  macken.  In  die/er  Be- 
diutuog  wird  Conjurer  km  franztift/cktn  bald 
ait  ein  Aïïsvum,  bald  aber  als  tin  A cuirai» 
grbrauckt.  Als  ein  ARivurn,  wenn  man  fagt  : 
Conjurer  quelque  chofe;  fie  h zc  einer  Sache 
mit  einar.der  verjdswtiren.  Conjurer  la  mine 
de  (à  patrie  ; fuk  zum  Lfntergange  feiius  Pa - 
terlanirs  rcrfckwliren.  Als  ein  S eu',  mm,  wenn 
man  fagt  : Conjurer  contre  quelqu'un  ; fick 
wider  jemard  vtrjcltwliren , eine  l'ctftkwbrung 
wtier  temand  errichten.  Cinna  conjura  contre 
Augnfte;  Ciuna  ver/chwllr  Jick  wider  dm  An- 
gufltts , jUftets  eine  Ptr/ckwbnmg  wider  den 
Auguflas  an. 

Zmeeilen  wird  Conjurer  auch  okne  Regimen 
gebrauckt.  On  l'accufc  d'avoir  conjuré  ; man 
be/ikuldiget  ihn  einer  Zafammenair/chworung. 

Conjurer , wird  auch  von  emzetnen  Perfonen 
gefagt,  terlche  die  Abf.chl  ksben  jemand  zu 
/chacun,  ihn  ins  Perderben  Z t«  Jl'lrzen.  I • 
die/er  Bedeutung /agi  man:  Il  femble  que  cet 
homme-là  ait  conjuré  votre  perte;  es  Jcheinet 
als  oh  die/er  Alen/ck  Ihren  Lfntergang  gefehwo- 
ren  habe , als  ob  er  fich  vdrgrnomm.-n  hsbe 
Sie  zu  Grande  zn  richten.  Il  a conjuré  con- 
tre moi;  er  hat  fich  wider  mtek  verfckwonn\ 
er  hat  meinen  [Intergang  be]cU°/fen. 

Conjuré,  ée  , partie.  & adj,  Seke  Conjurer. 
Afa»  remet  fubfiantive  : Les  Conjurés;  die 
Verfchteôrntn,  die  Zu/ammen-  Per/chtrôrnm. 
On  fe  faiût  des  Conjurés  ; man  berna. ki  gte 
fich  der  Prr/ckwârnen. 

CONNETABLE,  f.  m.  Der  Connetabie,  der  KiBn- 
feldlurr.  So  liante  man  in  Franhreuk  dm  ober- 
flcn  Befèhlshaber  der  Am.ft.  In  emigenandt- 
ren  Rünigreuhen  ift  Connétable  tin  Èhrenti  el. 
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dtr  bei  g ewijjtn  FhmiUtn  erbtick  ifi.  La  con- 
nétable; die  Geoioblni >:  t inet  Connétable. 

CONXE.TAUL1E , f.  f.  Die  Ger.ihlsbzrketl  des 
Connétable  tu.d  du-  Mat ijcliiidi  von  Feankreick} 
it.  dos  Marjchalsetrickt,  i ùr  teelc’tts  ttiie  oie- 
jeaigen  Streitkandel  gthSrea,  weliltt  die  Elire 
btlrefitn. 

CONNEXE,  ai',  de  t.  g.  ( Rnhlsgel.)  Ver- 
kuitofi  , eot'ntander  Usager, i , zu  r.nrr  nniem 
Sache  gthSrig,  m.l  ei  tr  andtru  Suite  ver - 
wan it  odrr  verbitnd-n.  Affaires,  matières  con- 
nexes ; Sachtn , Maltrien , d r zujammru  ge- 
hüren , die  mil  eirander  m Ferbiudiutg  fient». 

CONNEXION,  f.  f.  Der  Zujaatintnhang , dit 
yerbindung,  worin  verjchieiene  Sachen  mit- 
e inonder  fit  heu.  On  ne  voit  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées  ; n:an  fient  nicltt  ein , was 
die/e  beidtn  Idée»  Jiïr  eiuen  Zujamme nhong 
katien. 

CONNEXITE,  f.  f.  Dit  natûrliche  Anlage  oier 
Sihiklickkeit  zacitr  Saelten  , fiek  mit  inonder 
l erbntden  zu  lajfen  ; die  Verte  aaijtkafi.  Il  y 
a grande  connexité  entre  U Morale  & 1a 
J u r i • rudence  ; dit  Sittcnlehre  uni  die  Rechts- 
geleltrjoinkeit  lajfen  fiek  Jehr  wohi  mit  einander 
verbindtn , fleken  tn  grnOuer  Vtrwandjchafi 
mil  einander. 

CONXIL,  f.  m.  Dos  Kaninchen.  (ait)  Man Jagt 

heber  Lapin. 

CONX1LLER,  v.  n.  Ausfinchte  uni  SchUpfieia- 
ket  fjchen  , befonders  im  Djputiren  uni  i » 
RrchtthSnd‘ln.  (ait) 

CONNIVENCE  f.  f.  DieNJ.hfukt.  dis  Nfich- 
Jehen , das  Ùotrjektn  uni  D nid  eu  eiiur  Sache, 
die  mon  Itinient  kSnte  oder  Jolie.  Le  juge  fut 
puni  de  fa  connivence  ; dtr  Rutiler  wurde  fiir 
Jtine  unerlacbte  Nickficht  gefirajf,  dtr  Riùtter 
vtrfîtl  i«  Strafe , teeil  er  durcit  die  Finger  g e- 
Jeken  hutte,  La  connivence  du  père  a été 
caufe  du  défordre  de  fes  ctifans  ; die  Nickficht 
des  Faters  tear  die  UrJaeht  von  den  Aus- 
Jchweijungen  jeintr  Kinder. 

CONNIVEK,  v n Unertaubter  IVeife  verfiatten, 
zulaffin-,  Nickficht  bewtijtn,  wo  keine  jlatt  fin- 
dtn  /alite  ; iin  gem.  Etb.  durcit  die  Finger  ft- 
kttt.  Vous  ne  deviez  pas  eonniver  avec  lui; 
Sie  kiïltm  ihm  nicht  Jo  viel  übtrjelun  foSen.  Le 
juge  eonnivoit  aux  friponneries  de  cet  Avo- 
cat ; dtr  Rickter  fakt  bei  den  Schelmfireichen  dit  - 
dur 


Jet  Advokalen  dur  ch  die  Finger.  Un  père  qui 
connive  aux  débauches  de  fes  enfans;  ein 
Vaer , ièr  die  Ausjckweifungen  jeintr  Kinder 
ungtfirdft  hingehen  ISfit,  A7au  fagt  aiuh  : 
Ils  connivent  enfemble;  Sie  Jpieten  mit  ein - 
ander  un  ter  enter  Deekf,  kemer  vtrrdth  den  an- 
den. 

CONNOISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Keutlick,  kert- 
bar  , lirai  leicht  zu  erkennen  tfi  ; it.  merkiick, 
ntcrUar,  Jd  eft  fort  changé,  U n'eft  plu;  cou- 


noiffable;  er  hat  fiek  Jtkr  verSndert , er  ifi 
nicht  mehr  keutlick.  La  différence  quieft  entre 
ces  deux  étoffes  n’eft  prefque  pas  cunnoi  fiable; 
der  Cuterjchi/d  miter  diejen  beidtn  Zragen  ifi 
kaum  merkiick  oder  mtrkbar. 

CONNOISSANCË,  C f.  Die  Kentnifi . die  Vir- 
JUUune  weUkt  mon  von  emem  Dingt  liât  ; it. 
die  Ivijfenjchaft  uni  tint  Sache.  U n'a  aucune 
connoiffance  de  cette  affaire;  er  hat  giir  keine 
Kentnifi  von  iitjer  Sc.ckt.  La  connoiffance 
de  Dieu  ; die  Kentnifi  oder  vielmekr  die  Er - 
kentnijl  Gottes.  lui  connoiffancc  du  bien  & 
du  n.al  ; die  Erkentnifi  des  G ni  en  und  des  DS- 
Jen.  Avoir  connoiïïance  d’nne  affaire;  Kent- 
rùfi  von  tmer  Sache  oier  U'i'jenjciusjt  um  tint 
Sache  haben.  Celaeft  venu  à ma  connoiïïance  ; 
ick  hobe  Kentnifi  von  iie/er  Sache , oder  IFij 
JenjekaJt  um  iieje  Sache  erkalten  ; iiejt  Sache 
ifi  mir  bekant  geworden. 

Prendre  connoiffancc  d’une  affaire  ; fiek  um 
dit  Umfiünde  eintr  Sache  trkundi gen,  Nàehricht 
von  eirier  Sache  emzieken , unterjnchen , tu  as  es 
f’ùr  tint  Btucandnifi  damit  haie.  Ce  n'eft  pas 
à vous  à prendre  connoiffance  de  mes  aCiions; 
es  fieht  Ihntn  nicht  zu , meine  Ffantilungcn  zu 
umirjuehen. 

Parler  en  connoiffance  de  caufe  ; mit  Kent- 
nifi von  tiner  Sache  fprecktn.  Agir  avec  con- 
noifiance  de  caufe;  mit  Kentnifi  der  Sache 
liandeUt  oder  verjahren. 

Cet  homme  a une  grande  connoiffance  des 
tableaux;  d,e  r Menjch  hot  eine  gréfie  Kent- 
nifi von  üemàlden.  Il  a une  grande  connoif- 
fancc  des  livres,  de  l’Hiftoirc  &c.  ; tr  hot  tint 
grûfit  Kentnifi  von  ISütktm,  von  der  Gejchickte 
toc.  Il  a bien  des  connoifiauces , de  grandes 
connoi fiances , de  profondes  connoifiauces; 
er  hat  grifie,  tieje  KentniJJe , er  ifi  ei»  Mann 
von  vielen  Knanijfen  , er  0 ein  Mann,  der 
viel  ureifi,  viel  geler  ni  hot. 

Coxnotssanck,  heijtauck:  das  Btuufitjeyn,' dtr 
Gebrauch  der  Sim  te  uni  die  IVirkJamkeit  der 
SéUnkrtifle.  li  a perdu  toute  connoiffance  ; 
il  n’a  plus  de  fentimcnt  ni  de  connoiffance; 
tr  hat  den  Gebrauch  Jeintr  Smnt  vcrlôren  ; er 
ifi  fiek  jeintr  nicht  mehr  beifujlt  ; er  ifi  ohne 
Emphnéiung  uni  Beirufitfeyn. 

Coxnoissance,  heifit  auch  : dit  Bekant/chafi,  das 
Kennen  , der  Une  gang  mit  tiner  Pe'rjàn.  Cet 
homme  eft-il  de  votre  connoiffance  ? ifi  dit- 
Jer  Mtnjck  von  ihrer  Bekontjcha/l  t Je  n'ai 
aucune  icmnoiffanre  auprès  de  ce  juge  - U ; 
ick  hobe  gdr  h- me  Btka  ajckoft  mit  dirjeui  Rick- 
ter?  Fsire  de  nouvelles  connoiffance*  ; «eue 
Btk  lut  cko  le , machen.  On'  a peu  d'amia  âr 
beaucoup  de  connoi.Tances;  mao  hat  wrnig 
Frt  tnde  uni  grifie  Bi.tantj'eha/t,  oier  viel  Bt- 
kanen. 


Etre 
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Etre  en  pays  de  connoiilance  citr  fe  trou- 
ver en  pays  de  comioiflance  ; an  einetn  Ortt 
Jtyn,  /un  an  tincm  Ortt  brfinden,  ko  mai i dit 
Lente  Kohl  hennit,  wo  man  viel  Bekanten  odtr 
Bekcvi/cha/t  hat , ko  mr.n  un  z,t  Hau/e  jl. 
Vit  nehmlicht  Rident-  jtrt  g:lt  amh  von  Bû- 
cher*, Sprachen  Ijfc , mit  i ciUhesi  'man  wolil 
bckar.l,  itorin  man  trahi  bewandert  ijl.  Quand 
il  entra  dans  cette  maifon,  il  fut  ravi  de  fe 
trouver  en  pays  de  connoiflarce  ; ait  tr  in 
die/es  Haut  kdm,  tvar  tr  jehr  erfreuet,  fich  un- 
ter  lau'.er  Bekanten  z»  findetu  II  fe  trouve  en 
pays  de  concoiflance  dans  toutes  les  Biblio- 
thèques ; tr  ijl  in  allen  BibUolhekcn  zu  Hau/t. 
À préfent  que  vous  parlez  une  langue  que 
j’entends,  je  fuis  en  pays  de  connoiflsnce; 
jezt , da  S e eine  SprSiht  rein,  dit  ich  vtrJU- 
hr,  lin  ich  toit  ztt  Vau/e. 

Man  /agi  von  eintm  Richter  : Qu'il  a !a  con- 
noillance  d’une  caufe;  daj!  cr  dit  Erkentnill 
Hier  eine  Sache  haie , dajl  er  liber  eine  Sache 
zu  trkenneu  iiabe , caJS  fie  vSr  /eiium  Rkhter- 
Jltiltl  gehSre.  La  connoiflànce  dtl  crime  de 
lèfc-Majefté  au  premier  chef,  appartient  à la 
grande  Chambre  de  Parlement  ; Hier  Verori- 
chen  gégen  die  Ptrfôn  des  Regenten , hat  die 
Oberkannr.er  des  Rarlaments  zu  ertennen, 

Connoiflànce  charnelle!  die  /Ittjchliche  Ver- 
mi/chung.  In  dee/em  Srnne  /agi  man  auch  zu- 
urcien  ohte  Biiwort  : Avoir  eu  la  connoiflir.ee 
d'une  femme;  dit  Umarmungen  tmts  ll'eibie 
genojftn  haben. 

in  der  jJSatr/prdcht  heijjen:  Les  connoî- 
flances;  die  Spurcn,  woran  man  dit  Grli/te  und 
das  ri  lier  einet  K'ildes  erkennet. 

In  der  Sprdcht  der  Si/ahrtr  jagt  man  : Avoir 
connoiflince  d'une  terre;  Land  jehen,  ader 
auch  ans  grwij/en  anderen  Mcrkmaien  /cher 
Jchliefien,  dall  man  nichi  weit  vont  Larde  ent- 
Jtrnl  Jey.  Les  connoiflinces  des  côtes;  dit 
Ker.tr,  jt  der  K'ifltn,  trenn  man  Jouiokl  aus  zu- 
verldfîtgenSIharlen,  odtr  aus  aniern  Merkma- 
Im  mit  den  Sikïfien  bekant  ijl - 

OONNOISSEMENT,  f.  m.  Ver  Frachtbrie/  des 
Scktjjers , tin  vom  Schijfer  unterzeichneter  ojj'c- 
ntrSchein,  wodurch  derj'eibe  bek/nnet,  die  daria 
tr trztichnelen  Gâter  woht  emp/angen  zu  haben, 
um  fie  richlig  an  Ort  und  Steut  zu  litfern. 

( das  Canna  J r ment  ). 

CO  N N OIS  SL  U K,  EUSE,  f.  Ver  Kenr.tr,  die  Km- 
nrriim,  der  odtr  die  fich  teokl  au f etwas  ver - 
fieht.  Si  vous  dites  que  ee  dismsnt  eft  bon, 
vous  n’étes  pas  connoifleur  ; uenn  Sie  jagrn 
da/l  dit/er  Diamant  giit  Jey , Jo  fini  S:e  kein 
Kemtr.  Il  eft  bon  connoiflem  en  chevaux; 
tr  tjl  em  giler  Pf'èrdckmner.  Je  ne  me  con- 
nois  point  en  ces  fortes  de  chofes-là,  je  m'eu 
rapporte  au>:  cou  coi  Heurs  ; ich  terjl-he  mth 
nient  euf  dergfC.ckm  Sache»-,  tch  haut  mith  m 
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die/tm  Stocke  m das  Urlhtil  der  Renner,  Elle 
eft  connoiûeule  en  dentelles;  fie  ijl  eiiuKen- 
sirrinu  von  Sp.tzen, 

CONNOITRE , v.  a.  Je  ccnnois,  nons  connoif- 
fons,  je  connoilïois,  je  connus,  je  ccnnoi- 
trois,  comtois,  qu’il  connoilïe,  que  je  con- 
noifie,  que  je  connuflc,  connniflant,  connu; 
friront,  eintn  B'gnff,  eine  l'SrfiiBmtg  von  ti- 
sser Sache  oder  rerjûn  haben  ; it.  erstnnen.  Je 
ne  le  connois  que  de  nom;  ich  terme  ihn  nâr 
dem  A ’amen  iiach.  Je  le  connois  fort  bien  ; ich 
teime  ihn  Jehr  trahi.  11  me  connut  s la  voix, 
à la  démarche;  er  kante  mich  an  der  Stimme, 
am  Gange.  Son  ftyle  eft  aile  à connoître, 
ftirt  S'ajI  ijl  litchi  zû  kemten.  Cet  enfant  ne 
connoît  pas  encore  fes  lettres;  A' t/es  K nsi 
kennel  dte  Btihfiabm  stock  nickl.  11  cotmok 
fon  foible;  er  kr.met /tint  Sckirathe.  Il  fit  con- 
noitre  qui  il  étoit;  il  fe  fit  connoître,  il  fe 
donna  à conmître  ; cr  gab  zu  erkennen,  t rir 
er  wiire  ; tr  gab  fich  zu  trkemen.  Ne  lui  don- 
nez pas  à connoître  que ...  ; gèben  Sie  ihm 
nickt  zu  eriennen,  machenSit  ihm  nu  ht  bekant, 
dajl  . . . 

Co.nxoîtkf.  , krnnen , keijlt  auch  /miel  ois:  fich 
Jehr  Kohl  au/  etu  as  vtrjlehtu,  tin  Kemtr  vois 
titras  Jeyn.  Il  connoît  bien  le  monde  & la 
Cour  ; tr  kevaut  die  If'elt  und  dm  HS/  jehr  tro  il, 
11  connoît  bien  les  bons  livres,  les  tableaux; 
er  kc n net  die  gvte n Bûcher , die  Gcmdlde  Jehr 
teokl  ; er  ijl  tin  Kenner  von  guten  Bûcher»,  von 
Gimàlden  bjc.  C’eft  un  grand  Phylicien,  il 
connoît  bien  les  plantes,  les  métaux,  les  mi- 
néraux ; er  tjl  tin  grâjler  Natirkcrdiger , er 
kennet  die  Pfiattzen,  dit  Melallt,  dit  Mintralitu 
Jthr  woht. 

Connoîtrk,  ktnucn , mit  jentand  bekant  fe-jn. 
Connoi  liez-vous  quelqu’un  de  mes  Juger  f k,  n- 
nenSit  eintn  von  meimn  Richterr.?  JindSie  mit 
einttn  von  meintn  Richtern  bekant  ? Je  n'en 
connois  pss  un  ; ich  ktnnt  keinen  davon  ; tek 
h.tbe  mit  k/mtm  davon  Bekantfclujl.  Je  vous 
le  ferai  connoître  ; ich  wilt  Sie  a:t  ihm  bekant 
machtn.  Je  ne  connois  point  cet  homme-  li, 
ni  ne  le  veux  connoître  r ich  kabe  ketne  Be- 
kant/cllajl  mit  dsr/em  Men/ehtrt , und  mag  aie  h 
ktint  ont  ihm  haben. 

Coxnoîthe,  erkmnen,  dit  GègenJISrdt  von  cia- 
ander  mtter/cluiden  je  ne  l'ai  vu  qu'une  foi*, 
mais  je  le  connoîtrois  entre  mille  ; ich  habt 
ihn  niir  tiumal  gefehen,  abtr  ich  wolte  ihn  tin- 
ter taufendm  erknmen.  La  nuit  étoit  fi  noire, 
qu’on  ne  pouvoit  connoître  perfonne;  die 
cia,  ht  k ar  Jo  dunkel,  eajl  man  niemand  erken- 
lien  tonte. 

Connoîtuf,  kemten,  heiftt  auch Joviel  ait:  durcit 

fi niches  Gfjûhl  ur.d  Rrfahrtmg  eintn  Begriffodtr 
eine  Kmtniji  von  cticas  haben.  In  diejem  l'tr- 

Jande  fagt  man:  Cn  ne  connoît  point  l'hiver 
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i I»  Martinique;  in  Martinique  kerniet  man  ien 
IV, nier  nicht,  weifi  ma n nicht  was  Hirter  ifl. 
Les  anciens  ne  connoiûbient  p»a  la  petite  vé- 
role; du  Alten  kanltn  die  Blatter»  odtr  Pok- 
ken  nicht. 

Connoître,  keiflt  autk:  Erkmnen,  a!s  Richier 
in  enter  Sache  jpredun  oder  entjckeiden.  Ce  Juge 
eonnoît  des  matières  civiles  & criminelles  ; 
diefer  Riekur  erkennet  in  Civil  - und  Criminal- 
SaJitn.  H en  connoit  en  première  inftance; 
er  erkcnnet  iarin  in  erfter  Inftanz.  Il  ne  peut 
pas  connoître  de  cela  ; er  (an  nient  in  diefer 
Sache  erkenntr.  oder  fprechen. 

Man  /agi  : Cet  homme  ne  connoit  perfon- 
oc  ; diefer  Mcnfck  trr.net  niemand  ; er  hat  fàr 
"icmaaa  die  geringfte  Achtune.  Depuis  qu’il 
eft  devenu  grand  Seigneur,  il  ne  connoit  plus 
les  amis  ; Jeitièm  er  ein  t ârnèkmer  Herr  ge- 
worden  ifl,  kennet  er  feint  Fronde  nicht  mehr. 

II  ne  connoit  point  de  Supérieur,  ne  connoit 
point  de  Maître  ; er  erher.net  keinrn  Oberkerrn, 
keintn  Ol'ern  ; et  hat  ihm  niensand  etwas  zu 
belèliln . oier  auek , er  wül  t”nm  Herm  Mtr 
Jieh  erkntnen.  Von  einem  F.eigeifle  fagt  mats  : 
Il  ne  connoit  ni  Dieu  ni  diable;  er  erkennet 
teièier  GM  noch  dea  Teufel ; er  glaubt  w'ciir 
Himmel  noch  HiiPe. 

IVenn  von  geteiffen  Gefelzen  und  Gebrau- 
chen  die  Ride  ijt , die  in  grwijfen  LUniern  nicht 
angenommen  , nicht  iibiieh  fini , fo  fagt  man  : 
On  ne  les  v connoit  point;  man  kennet fit  da- 
felbfi  nicht.  "En  ce  pays-là  on  ne  connoit  point 
la  loi  folique,  on  n'y  eonnoît  point  le  droit  ro- 
main ; in  diefem  Land t kennet  inan  das  Jatifch» 
Gefeiz  nicht , man  kennet  daft'Jfi  das  rSnufckt 
Re  ht  nicht. 

Sc  connoître  en  quelque  choie,  oier  à qnet- 
que  chofe  ; fich  attf  etu  as  verflehen,  von  etwas 
urtheilen  kÿunen.  Il  fe  connoit  en  gens;  <r 
verfleh t fich  auf  die  Lente,  er  weifi  die  Lente 
richtig  Zu  bturùuiltn.  il  fe  connoit  en  tableaux; 
er  verfiekt  fich  auf  Gemiiidc , er  hat  tint  ricli- 
tige  fCentv.fi  vooGemiilden  und  ta»  dcwon  ur- 
theilen. il  ne  s’y  connoit  point  du  tout;  er 
vctjlehs  fich  ganr.  und  gdr  nicht  daruuf;  er  han 
gdr  nicht  davon  urtheilen. 

Cet  homme  ne  fe  connoit  point  ; diefer 
Mtnfih  ker.net  fich  nicht  v6r  HùchmuXh.  11  ne 
fe  connoit  point  ; heifit  aber  auch,  er  ifl  garez 
aufj'er  fich,  er  kennet  fich  nicht  mehr;  derZom 
oder  forft  tine  Leidenjchsft  hat  ihn  aller  vernBnf- 
tigen  Üotrlègmg  beraubL 

’ Im  biblifchen  un J im  juriflifehen  Style  heifit , 
Connoître  une  femme  charnellement;  eine Fraie 
fieifchtiih  erkennen,  ikr  beitooknen.  Adam  connut 
Eve  ; Adam  erkaube  E a. 

Connu  t ve,  part.  & adj.  Gekanl,  erkant  &c. 
Sithe Connaître.  Man  nennet  : Les  terres  con- 
nues ; die  bekanten,  die  beriits  entdeklcn  Liinder. 


Cela  eft  connu  de  tout  le  monde;  diefet  ifl 
ier  ganzm  IVilt  bekart,  diefet  weifi  jederman. 

* CONNOTATION,  f.  f.  Die  Nibenbedeutung  ci- 
nés [Varies  aujfer  dtr  eigentUcken  wahren  Bc- 
dr.etung. 

* CONOlDAL,  ALE,  adj.  ( ueemstrie)  [Vas  si- 
non Afterhieel  zukoint,  fich  darauf  bezieht , da- 
ns il  verwandt  i fl. 

CONO  [DE,  Cm.  ( Giomstrie ) Der  Afterkègel, 
tin  KSrptr,  welcker  dit  Gejlalt  emet  Aigelt  mit 
zugerunieter  Spdzt  hat. 

CONQUE , f.  f.  Biset  grSfit  hohle  Mufcket  oder 
Scksuckenfchdt*.  Une  conque  formoit  le  char 
de  Venus  ; tint  g rifle  Mujctul  biidete  den  IV..- 
gen  dtr  Venus. 

In  dtr  Mythologie  verfleht  man  unter  Con- 
ques : Sétrompeten,  geicijje  fpirâtfSrmig  gewun- 
dene  Sdmecken,  dêren  fich  die  Tritonen  fiait  der 
Trompeten  bedienten. 

In  der  Anatomie  nennet  man:  La  conque  de 
l’oreille;  die  Ohrmufchel,  die  Vcrtiefimg  oder 
Hlikte  am  aujjem  Thaïe  des  Ohres. 

Conques  anatiferks,  f.  f.  pl.  Entenmnfckeln, 
et  ne  Art  vitlfchaligtr  Mufcheln,  von  dènen  man 
fluviale  glaubte , defi  fit  fogevante  fchoUifcht 
Ente  oder  Rothgans  darin  thren  Urfprung  n terne. 

Conques  fphériques  oder  globoiites  ; Aïs- 
gtlfdmrcken  , Tonntn,  Blafenjchntcktn,  Boude- 
Jchneckrn. 

CONQUERANT , f.  m.  Der  Erobercv , tiner  der 
vieil  Liinder  erobert  kat.  Alexandre  a été  un 
grand  conquérant  ; Alexander  war  ein  gr 6j.tr 
Eroberer. 

Fig.  und  im  gem.  Lèb.  fagt  man  fowohl  von 
Minnsm  als  IV tibern,  die  lich  mehr  als  gewSlm- 
tich  hérons  gepuzt,  oder  die  ein  rtizenderes  An- 
feken  haben,  tus  fie  wokl  for.fi  zu  haben  pflegen  : 
Ils  ont  l’air  conquérant  ; lie  haben  ein  trobem- 
des  Anfeken. 

CONQUERIR  , v.  a.  ( wird  wie  Acquérir  eonju- 
girt)  Erobern,  durcit  Gewalt  dtr  Waffcn  in  fes- 
nenBtfilz  bringtn.  Conquérir  une  ville,  un 
paya,  un  royaume;  eineStadt,  tin  Land,  Un 
JÙmigrtick  rrobem.  Alexandre  conquit  l’Afie  ; 
Alexander  eroberte  Afien. 

Conquis  , iie,  patt.  & adj.  Erobert.  Une  Pro- 
vince conquife;  tint  eroberte  Provinat.  Riche 
Conquérir. 

CONQUÈT,  f.  m.  Die  Errvngtnfchaft,  das,  was 
F.hetrile , wShrrnd  ihres  Eliefiandes  mit  eiiian- 
der  trworben  haben.  (Diefet  IVort  wird  ge- 
meiniglick  nir  in  pturali  gebraïuht  und  mit  Ac- 
quêt verbsnden ).  Elle  a fa  part  dans  tous  les 
acqnéts  & conquête  ; fie  hat  Theil  an  der  gau- 
zen  Erpingenchaft, 

CONQUKTàv,  f.  f.  Die  Eroberung  durcit  Gewalt 
dtr  iVaffen.  Foire  des  conquêtes;  Erobern n- 
gen  maclicn.  Un  pays  de  conquête;  tin  tr- 

ober- 
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ohertes  Lani.  Mm  fagt  fprichwSrttùk:  Vivre 
comme  dan*  un  paya  de  conquête;  f»  tèben 
nui  hau/'rn,  a'.s  c 6 «mu  tu  einem  e raberten 
Lande  teürt  ; iibel  wirlfchafltn. 

Finlirl.  » ehtul  tnan  : La  conquête  des  cœurs; 
die  Erobeiamg  der  Htrztn.  Cette  Dame  a fait 
la  conquête  d’au  nouvel  amant;  dieft  Dame 
hat  einen  Muen  LUlhabtr  trobert.  Elle  fait 
tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes;  fit 
m acht  tdghch  ntut  Erobernngen. 

CONQUÉTER,  v.a.  &thi  CONQUÉRIR. 

CONQüETTE,  f.  f.  Em  Naine,  din  die  Biumijitn 
ver)  lurdenen  Sorten  Nelken  oder  Grisblumen 
beiUeen. 

CONQUIS.  Siehe  CONQUÉRIR. 

CONSACRANT,  adj.  m.  L'Evêque  con&crant, 
oder  and:  fidflantue , Le  contactant  ; dèrjeni- 
ge,  wtlcher  tnien  Bijihof  tinwtihtU 

CONSACRER  , v.  a.  K'eihen,  tiuweihen,  mit  ge- 
wffen  Jeter  lichen  Gebriinchen  zum  gottesdiiiyUi- 
cl un  Gebroudu  teidmtn.  Confacrer  une  per- 
fonne  à Dieu;  une  Per  jim  Gott  u.e.  ken  oder 
uiidmin.  Se  confacrer  à Dieu  ; fich  Gott  wei- 
hcn.  Se  confacrer  au  fervice  des  Autels  ; fich 
dem  Duüfie  des  Aitars  widmtn.  Contacter  une 
Eglife,  un  Autel,  un  Calice  ; tint  Kirche,  einen 
Attar,  ein  Ketch  weiken  oder  tinwtihtn. 

Consacrer  ; widmtn,  auf  eine  feierliche  Art,  t vie- 
woiil  ointe  befoi.iere  Ceremomen  zu  élu  es  bcjhm- 
mtn.  In  diefer  Bcdeutung  fsgt  msn  eigerahek  uni 
fglirlich:  Après  tant  de  temps  donné  au  mon- 
de, il  a contàcré  le  refte  de  fes  jours  à Dieu; 
tachièm  er  der  IVetijo  lange  geiienet,  hat  er 
den  Kilt  faner  Tage  Gott  gewidmet  Conticrer 
à quelqu'un  fon  temps,  fes  veilles,  fes  foins  ; 
jimûiidrH  feine  éUit , feine»  Fidji,  feint  Sorgfalt 
widmtn,  felbigt  zu  defjen  Bejlen  verwenden. 
Confacrer  fa  jeunefle.fà  vie  &c,  à l’étude, 
à ta  guerre  &c  ; feine  § tngiud,  fein  Libtn  dm 
Studien,  dem  Kriige  widmtn,  fein  HauptgefckSfte 
daraus  machen.  , 

Mm  fagt  : L’iiçlife  a confacré  ce  mot;  die 
Kirihe  hat  disfis  ll'ort  gtheiliget,  fit  hat  die- 
f,m  Il'ont  tint  Beieulung  turc. cgi,  auffer  wtl- 
iker  daffe'.be  nichl  gebriiuchti.k  ijt.  So  trie  z.  B. 
die  IFSrter  Confublbr.tiel,  transfubüantiation , 
icitcke  cor  von  der  Gottheit  Ckrifli  uni  t mm  hei- 
Itgen  Abtnimahle  gefagt  werdtn.  Ceft  un  terme 
contàcré  à la  Théologie  ; du  [es  ijt  em  den  Got- 
tesgehh’ten  eigtner  Ausdruck. 

L'utàgc  a confacré  cette  phrsfe , cette  fa- 
çon de  parler;  der  üibrauth  reiktfertiget  die- 
ftn  A usine  k , dieft  Hèdens-Art  ; der  Gibrouch 
hat  fie  eingefUhret,  ob  fie  gletth  an  uni  j\\r  fich 
niche  immer  erammatikalifch  richt  g fini. 

Consacrer  , neifit  auch  : fegnen  oder  einftgr.en, 
im  keiligen  AbendmaUe  die  /Forte  der  Emftz- 
zung  licier  Brid  uui  Wein  jpreckm.  Le  Prê- 
tre conûcra  autant  d’Hofties  qu'il  y avoit  de 
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Communlans  ; der  Priefier  flgnele fo  vie!  Hofiitn 
ein,  als  Coinmuuicanlcn  da  wartit. 

Consacré,  tu , part.  & adj.  Gewdkel,  einge- 
wtihei  &c.  Sithe  Confacrer. 

CONSANGUIN,  adj.  œ.  lier  BKitsverwandte  von 
vüterhckir  Seite  her.  Man  braucht  aiefes  il'ort 
mehrentheiisnnrin  fotgender Rcdens-Art:  Frères 
confar.guitis  ; Brader  von  einem  Pater  hir.  Soeurs 
confanzuines  ; Schwejitrn  von  einem  Pater  hir, 
zum  unlerfckiedi  von  Frères  utérins,  Cœurs  uté- 
rines ; Briider  oder  Schwcfiern , die  von  tirer 
und  iben  derfetben  Mutter  fmd. 
CONSANGUINITE,  f.  f.  Die  Blhtsfrtundfckafï 
oder  Anverwandfekaft  vont  Valer , von  vàttrii- 
cher  Seite  hcr. 

CONSCIENCE,  f.  f.  DasGewiffen,  dos  Bcimjh- 
feyn  des  Perkàltnffes  ftiutr  Handlungtn  gègea 
das  Gefetz,  dos  imnert  Gefïthl  uni  die  Cbtrzcj- 
gung  von  der  rechtmbfiigen  oi,r  ueirecktmitfii - 
genBc/chaffinheit  [dner  //.mdlungtn.  Avoir  la 
confcicnce  nette  ; ein  reines  Gtwiffen  habtn. 
Ma  confcience  ne  me  reproche  rien  ; meiu  Ge- 
wiffen  mackt  tnhr  keintn  Pùruurf.  Les  remords 
de  confcience;  die  Gewjfensbiffe , die  Unruht 
wegen  kegar.gener  ur.rrckimifnger  Handlungen. 
Le  directeur  de  confcicnce  ; der  GetaiffensJ'Mi- 
rer  oder  Gcuiifjensrath,  eine  grifilUhe  PerfSn,  fo - 
ftrn  fit  zsir  Lcitung  des  Gcwf  ens  und  z ir  Ni- 
bur.g  der  Gewijjeni-Zweifel  ht  fiant  ijt.  Le  for 
de  la  confcience,  liberté  de  confcience  ; die  Ge- 
wijj'ensfretheil.  Cela  fe  peut  faire  en  fureté  de 
coufcicnce;  das  liïfit  fich  mit  gutmi  GmriJJen 
thon.  Votre  confcience  ne  vous  reproche-t-elle 
rien  ? mackt  Jhnen  Ihr  Geic  jjen  keine  î 'invar- 
fe?  Cas  de  confcience;  ein  GetiifJ'eusfalt.  S Cas. 

Man  fagt:  Cet  homme  a de  la  confcience, 
>1  eft  homme  de  confcience  ; diefer  Mann  hat 
Gewiffen , ifl  gewifjenhaft , er  tkut  nichts , wo- 
durcli  er  Je  m Gewiffen  befîeckin  kiinte.-  11  eft 
fans  conlcience,  il  n'a  point  de  confcience,  U 
a une  mauvaife  confcience  ; er*  hat  kem  Gt- 
wïffen , er  hat  ein  bSfes  Geiciffen. 

Im  gem. Ub.fiet  mon:  Avoir  la  confcience 
large  ; ein  iceiles  Gewiffen  habtn  ; fnh  über  nuits 
tir.  Gewiffen  machen.  Faire  confcience  d’une 
chofe;  fich  ein  Gtwiffen  aux  einer  Saeke  ma- 
chen; Beienken  tragen  curas  zu  tlun,  weit  mon 
es  J tir  gefezwidrig  huit.  Je  ferois  confcience 
d'avoir  commerce  avec  un  homme  ü décrié; 
ich  teürdt  mhr  ein  Gewiffen  daraus  machen, 
( ich  würde  Bedenken  tragen)  mit  einem  fo  vtr- 
rvfencn  Menfchen  Umgang  zu  habtn.  Je  fais 
confcience  de  vous  im(>ortuner  fi  fbuvent  de 
la  même  chofe  ; ich  tnache  our  ein  Gcwffen 
daraus  , ( ich  trage  Bidtuken  ) lkntn  in  der 
uèkmlkken  Sache  fo  oft  befehu  èriieh  zu  feyn.  II 
y a de  la  continence  à faire  telle  rhofe  ; es  ifl 
tint  Gcwffensfjche  fo  etwas  zu  thun.  11  y a 
de  la  confcience  h jouer  contre  un  homme 
E e e t a qui 
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•juî  oe  Ciit  pus  le  jeu  ; es  ifl  tint  Gtwijftns- 
Jacht  mit  einem  Menfchtn  zu  fipieltn , dér  dit 
flpiel  nicht  verfleht.  je  mets  cela,  je  biffe  cela 
for  votre  confcience;  ich  fckicii  du  in  Jir 
Gtwijftn  ; ich  Kberlaffe  dus  Ihrtru  Gewiffen.  Je 
m’en  remets,  je  m’en  rapporte  à votre  con- 
fder.ee  ; ich  lajfe  es  bei  diejer  Sache  auf  Ihrüe- 
'•  tcijfen  ankoninien.  Vous  avez  cela  iur  votre 
confidence  j Su  haben  dis  auf  Iknm  Gewiffen, 
Su  m'/ffen  dis  vor  Gott  veranlwort/iu  11  a dit 
tout  ce  qu'il  avait  fnr  fa  confcience;  tr  hit 
alla  gefagt  wis  er  auf  femem  Herzert  uni  Gt- 
wijfen  haut;  er  hat  taches  verkiklcl , er  kit  ai- 
les herausgtfagt , wjs  tr  wilfite. 

En  confcience , adv.  Auf  tint  giwijfenkafle, 
tkrliche  Art , fa  wie  man  es  vür  jeinent  Geivif- 
fen  vtrant.corcen  lut t.  Je  vous  le  dis  en  con- 
frience  ; ich  fage  es  lknen  auj'  rntia  Gtwijftn  ; 
Su  ktinren  ftch  auf  dis  , was  ich  Ihneu  /agi , 
ficher  vérin  feu.  Ce  marchand  vend  en  confcien- 
çe,  il  ne  futfait  point;  d-.ejer  Kaufmann  iflfthr 
gewijjmhaft , er  Uberfordert  tucht.  Vous  êtes 
oblige  en  confcience  à cela  ; Su  fini  rJch  Jk- 
rtm  Gewiffen  dazu  vtrbunden. 

En  confcience,  en  ma  confcictice,  fur  ma 
confcience;  auf  ineiit  GetciJTen  ! ( eine  Ferficht- 
nmg  oder  Bt’.hrurung  der  Wahrkeit ).  En  con- 
fcience, étez-vous  de  ceconfcntimcnt  ? auf  lier 
Gewiffen,  (ich  frage  Sit  auf  Jir  Gtwiffta)  fini 
Su  icefer  AltynnngV 

In  der  Metapkyfik  verjiekt  man  unter  Con- 
fidence . das  Beie. ’Jliftyn  riner  Sache,  eut  inné- 
res  GeJUk!  von  tiner  Sache.  Les  nommes  on: 
la  confcience  de  leur  liberté;  die  Menfclun  ha 
ben  dns  Bnt  ujitfeun  ihrer  Freikeit,  fini  ftch  ik  ■ 
rer  Freihrit  durci  ein  innercs  üel'lkl  bewnflt, 
CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  Gewijfenhafl . 
gtwijftnkafng,  auf  ci  ne  gcwifenhaflt  Art.  Agir 
coniciencieulement  ; gcwijfenkafi  zu  IFerkt  gt- 
hen.  Kaire  ujr  partage  conleicncieufement;  tint 
gewijfenhafti  Theilùng  mackrn, 
CONSCIENCIEUX,  EUSE,  aij.  GewtJJenhafl , 
Gewiffen  beftzend.  C’eft  un  homme  confrien- 
cieux  ; er  ifl  ein  gewifftnhafler  Mann.  Il  eft 
confciencicux  jusqu'au  fcrupule  ; er  ifl  dufferft 
geurijfenhaft,  er  mackt  ftch  eus  der  geringJUn 
Klemgkeit  ein  Gewiffen. 

CONSCRIT,  adj.m,  Diejts  /Fort  komt  nir  infol- 
genier  Rèdens-Art  vor.  Le»  pères  confcnts; 
die  Patres  Confcripti , dit  rUmi/chen  Senatoreu. 
• CONSCRII’TEUR,  f.  m.  Du/tn  TUlJUkren  bei 
der  tkeologi/cken  Facilitât  oder  Pari/er  Umver- 
filiit,  diejenigen  DoSaren,  welclie  bei  de  : Fer- 
famlungeo  der  Facilitât , am  Ende  der  Beraih- 
fckSagmgen , dit  Stimnun  tinter/ueken  und  bt- 
fckeinigen  mYjfen. 

CONStCRATEUR,  f.  m.  Sa  lieifit  dèrjenige  PrS- 
lai.  der  einen  Btfchof  wtiket  oder  emicaket. 
Siehe  Conûtcrant. 


CONSlCRATION  , f.  f.  Dit  Einweihung,  Emu 
Jtgnung , dit  fc.tr’.icha  IFidniung  tiner  Sache 
r»m  keitigen  Geb-auchc.  La  confecration  d’une 
fcg  iè  du  E nw  ilumg  tirer  Kirthe. 

InJjnéerkeit  tcrtinti  man,  La  Confecration, 
die  Enjignung , di  jcrdgt  Dandlung  des  Prie- 
fi.es  bel  aer  Méfié  acier  bei  d'm  ktiUgen  Abcnd- 
enakle,  da  er  dieEinfetzn-giwcrie  iuer  disBrid 
und  liber  den  K'etn Jpricht.  La  confecration  étant 
faite  ; eackdèm  die  Einjignung  gefckehm  tear. 
Les  parole»  de  la  confecration  ; die  /Parte  der 
Emjetzma. 

CONSÉCUTIF,  IVE,  adj.  DerZeit  n£iU  unmit- 
telbdr  ndck  oder  auf  einandtr  fa'.gend.  On  a 
public  les  bans  par  trois  dimanenes  confccu- 
tifa  ; fie  fini  dre  Sontnge  tiich  einander  auf- 
geboten  worden.  Trois  fêtes  confecuti ves  ; drei 
au/  einandtr  folgende  Feiertage. 

* CONSfcCUTION,  f.  f.  ( A jir  on.)  Der  Zetiraum 
ziujiken  zwi:  Zufammtnkünfitn  des  Hlindte  mit 
der  Sonne  ; dee  Zed.  wtlcke  von  tirent  A’rawidraf# 
bis  zwn  n ,'ichfl  fotgenden  verjhefit. 

CONSECUTIVEMENT,  adv.  A 'dch  eimnder  fort, 
kinter  tsnanier,  der  Ordnung,  der  Zcit  rJck 
auf  einander  folgend.  1!  a eu  confécutivement 
trois  grandes  maladies  ; er  hat  dm  fehwère 
Krarzuiten  r.ick  einander  ansgeftanien.  Il  a 
exercé  coofécut.vement  trois  grandes  ccargesj 
er  hat  drei  wicktige  Æmter  nâch  einandtr  vtr- 
waltct. 

CONSEIL,  f.  m.  Der  Rath,  der  R.uUfchlag,  tint 
jedt  als  nützltck  empfahlere  Regel  des  Ftrhal- 
tens.  On  lui  a donné  un  confeii  falutaire; 
titan  Itat  ihm  einen  ht.  f amen  Rath  gegèbtn.  11 
n’a  pas  fuivi  mon  confeii  ; tr  hat  meintit  Rath 
nicht  befolget.  Aidez-moi  de  votre  confeii  ; 
flehen  Sic  fuir  mit  Ikrem  Rot  lie  bei.  De- 
mander confeii  à quelqu’un  ; j/msnd  ton  Rath 
fragev.  Prendre  confeii  de  quelqu'un  ; ehien 
zu  Rathe  ziehtn  ; Jick  bei  jema-.den  Rallies  er- 
bolen.  Il  a rejeté  mes  confeils  ; er  hat  meine 
RathJchlHge  vertaorfrn.  1!  ne  prend  confeii 
que  de  fa  tête;  er  fragt  niemarÀen  um  Rath; 
tr  folgt  feinem  eignen  Kopfe. 

Sprichw.  Ce  confeil-là  eft  bon,  mais  il  n’en 
faut  guère  ufer;  diejer  Rath  ificanz  g(d,  aber 
man  mufi  fich  èbe n nicht  damacli  rickten.  Die- 
fes  Spricliwortes  pflègt  man  fich  zu  bedientn , 
wenn  man  einen  erkaltenen  Rath  nicht  zu  btfol- 
ce n denkt.  La  nuit  donne  confeii,  porte  con- 
ieil;  Über  A ’acht  komt  gutrr  Rail i;  tenr  woBtn 
die  Sache  trjl  befchlafen.  À nouvelles  affaires, 
nouveaux  confeils;  komt  Zeit,  komt  Rath. 

Man  nenr.el , Confeils  évangéliques  ; ri'iln- 
eeirfchc  Rathfcklige , icohlgemeynte , nack  der 
Lehre  des  Evangelii  eingericktele  und  zu  unfe- 
rcr  Fenolkomnung  abzweckendt  Kalkfchliigt. 
In  iiefer  Bedeutung  fithen  Confeii  und  Précepte 
einander  immer  entgrgen.  Ce  n’eft  pas  nn  pré- 
cepte. 
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cépte  , ae  n’elt  qn’un  ronfeil  ; cela  n’eft  pi*  tôt  iffemblé  fan  confeil;  tr  kal  feint»  Rsth- 

de  précepte  , cela  n’eft  que  de  confcil  ; te  ijl  grbtr  glticii  bit  der  H 3 ni  ; tr  bedtnkt  fuk  nicht 

kein  GebSt,  es  iÜ  n-.chl  gtradtzu  befoklen,  J on-  lange  ; tr  ijl  von  kecrztr  Entfchliejlung. 

dern  es  ijl  nlir  âls  ein  don  Sinne  des  Evangt-  Aller  an' confeil,  keijlt  ibtn  Joviel  als:  Alt 
lis  gtmtïjitr  Rath  anzuftktn,  als  tint  drmSimt  1er  confulter  un  Avocat;  tint il  A.ivokaten  nm 

des  Evangeki  gemiijle  Sache  ansuratken.  Eaih  fragen.  Mon  confeil  eft  d’avis  ...  J met» 

Conseil,  heifit  zuseeiitn  auck  , der  EntfchluJI,  Advolat  ijl  der  M-e/nung . . . 

die  Ent/ckliejlnng.  Ne  m’en  parlez  plus , le  Le»  confeils  de  Dieo  ; du  Ratkfchi'ijfe  Got - 
confeil  en  eft  pris  ; réien  Sis  mir  nicht  mehr  tes.  die  FJgunge»  der  gbttichen  R'Srfthung.  Le* 

davon  ; ni*/ri  Entfchlufl  ijl  gefajit.  Je  ne  fai  ronfi-iis  de  Dieo  font  impénétrable»;  die  Roth » 

quel  conlcil  prendre  ; ich  tceijl  nicht  uns  ich  khlSjfe  Goûts  fini  untrsrUidlick. 

Jlir  tint  EntJchLeJiung  fajfen  , wozu  ich  miih  CONSEILLER , v.  a,  Rathtn . Ratk  gèben  Con- 
entfchh'jitn  Jott.  feiller  quelqu’un  ; eintm  rallier.  Qui  voua  a 

Conseil,  der  Roth,  ein  rom  Landesherm  trrich - confeil'e  cela  V trtr  liât  Ihnen  diefes  gerathen  ? 

tetes  Colle gi nm  von  RSthtn,  tcei.he  dozn  t erord-  Je  ne  vondrois  pas  lui  confeiller  de  Mire  telle 

net  Jind , tiffendtthe  Angrlègenheiten  su  liberté - chofe  ; ich  wolte  ihm  nicht  rathen  fo  etwas  su 

gen  und  su  e nt/cheiden  la;  confeil  d’Ltat,  oder  thn H.  je  voua  le  confeille|en  ami;  ich  roche  es 

le  confeil  d’en-haut;  der  Stdtsratk,  dit  l'tr-  J lent  a als  /retend.  Confeiller  la  paix,  b guerre  ; 

jamtmc  der  Stâtsratke  in  Betref)  der  auswKr-  sam  PrieJen , sum  Krieg  rathen. 

tigen  StdtsgefchSfte.  Le  confeil  piivé,  oder  le  Se  confeiller  à qnelqti  un  ; ftch  bei  jemandeit 
confeil  des  partie»;  das  geheime  Rat ks- Cote-  Raths  erholen.  {ait). 

f’mm.  oder  der  gekeinie  ffufUz-Ralh.  Leçon-  Conseillé,  ée  , part.  & adj.  Gerathen.  Sieht 
eil  de»  Dépêches;  dasjeniee  Raths  - CoUigiuen,  Confeiller.  v . . 

worin  die  das  Innrre  des  KVùgreuks  betrefftnie  CONSEILLEE,  i'.RE,  f.  Der  Ratkgèber,  die  Ralh- 
Sachen  vdrkommen.  g tberinn.  Celui  qui  vous  a donné  ce  confeil 

ll'mn  ma»  JMecktwcg  Jagt  : Un  Avocat  au  rft  un  mauvais  confeiller  ; dirjenge , i tekher 

Confeil,  un  Gretner  du  Confeil,  nn  Huiffier  lhr.en  dtefen  Ratk  gtgiücn  hat,  ijl  ein  fcldech- 

du  Confeil , plaider  au  Confeil , fe  pourvoir  ter  Ratkgèber.  L'amour  eft  un  dangereux  con- 

au  Confeil,  être  J la  fuite  du  Confeil;  fo  ijl  feiller;  dit  Lteb  s ift  ein  gefdkriuker  Ratkgèber. 

adental  von  dem  Confeil  d’Etat  privé  oder  dei  lai  prudence  ne  fut  pas  fa  confeillère  ; dit 

Partie» , dit  Ride.  Eiégkeit  war  nicht  feint  Ratkgèberim.  Man 

Le  Grand  Confeil,  heijll  der  hoht  Ratk,  tin  fagt  JprichwSrtlich  : Ici  les  Confeillera  n’ont 
Tribunal , itfft n Gericktsbarint  fuk  (ùer  ganz  point  de  gages  ; hier  brkomn »n  die  Ratkgèber 

Frankreich  erflrecket,  und  liber  allerlei  Materien  keint  Befo!d:tng\  lutr  brauck.n  teir  Heine  Ratk- 

in  Civil  - Bénéficiai-  und  Crtminil  - Hündeln,  grbtr  ; S:t  kbnnen  Ihren  Rata  (parer- 

richtd.  Conseille»,  f.  m.  Der  Ratk,  ciner  dér  des» 

Confeil  de  Ville,  der  Stadtratk.  verordnet  ijl,  der  tjsndes-Obrigkeit  in  bffetcüi- 

Confeil  de  Guerre , der  Kriegsratk,  die  Zu-  Bien  Angilègenheiten  guten  Roth  su  ertheile» 

fainnccrXuy.fi  der  Générais  und  Oberbefehtsha-  oder  die  lijftnSltcktn  Angelègcnlvit'H  mit  d/rfet- 

ber  eues  Rriegshfres  liber  uicUige  VirfMe  zu  ben  su  liberlègn  und  zu  enlfjteiden.  Oft  ijl 

brrtsthfchhgen.  Auch  kan  man  d. cranter  ein  Confeiller  oder  Roth  au.li  rir  ein  bü-ltr  Titel  s 

CoStgiam  folcker  Perfonen  vtrflthtn,  teekhen  Confeiller  d'iîtat;  Stâtsretlv  Confeiller  au  Par- 

die  i ihru/ig  des  Krieges , ■ mi  aies  usas  das  lemcnt;  Parlamenls-R.tik.  Confeiller  Lai;  weit- 

Kriegshir  betrift,  unter  dem  Zôrjitzs  des  Leste-  hcker  Ratk.  Confeiller  Clerc  ; geijUtcker  Ralh. 

deshtrren  amertrauel  il J.  Conleil  de  Guerre  ; Confeiller  aux  Eaux  & forêts  ; Forjlratk. 

Iteipt  a>uk  dèrjenige  JCriegsrath,  urorin  ûbrr  dit  Man  nennet:  Confcillers d’honneur; Ehren- 
Prrbrecher  bti  den  R/gnnnttern  oder  Sthlfien  r.cthe , die  olrnt  ccirklick  angefltllet  ztefet/n,  det 

/Criigsrecht  gtfprochen  wird.  Man  (agi:  fl  a Erlaulmifî  kaben  beizufitzen,  und  einyotum  dt- 

pafie  par  le  Confeil  de  guerre  ; « tfl  Krtegs-  liberativum  su  gèben. 

recltt  nbrr  ikn  gekalten  uroritn.  Confeiller  honoraire;  nennet  man  iènjenigen. 

Conseil,  heifit  emeh  zmctiltn  t der  Ratkgèber.  Cet  der,  nackdiin  er  fiine  Ratits/leSe  ztuauzcg  ffjkre 
Avocat  eft  fou  ronfeil,  rft  tout  fou  confeil;  verivaltet,  folcke  verk.vift  uni  Jick  mRukt  fezt, 

diefer  Advokat  ijl  fein  Kathgibtr , fem  emzigtr  dock  fa,  dajl  er  niclit  nur  den  Titel , fonder» 

Ratkgèber.  Im  Xknlicken  l’ erjlande  fagt  man  auck  Sdz  uni  S'timin»  mit  eintm  Zola  dehbe- 
ouc/i;  Le  malade  eft  en  péril,  fon  Médecin  or-  ratieo  be  h tilt. 

dinaire  demande  du  confeil;  der  Kranke  ijl  in  Confcilicrs  nés,  nennet  man  in  Frankreich 
Gefahr  , fem  geteüknlicl ter  Arzt  verlangt  nock  diejenigen  , tvelcke  vermSge  tkrer  H'iirit  Par- 

tinenandérn  Arzt  mit  zu  èffflfe,oder  sur  Berath-  lamente  - Rütke  fini  , oder  ièren  Ur.l rit  ihnen 

hUagnog.  Man  jagt  fprickwSrtlich  : S a bien-  das  Redit  erthtclet  Sitz  und  Scanner  im  Parla- 
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mente  zu  kabtn-,  Jo  wie  z B.  der  Erzhijckof 
von  Ports , der  Abt  von  Clugui , der  AU  von 
Joint  Dmis  fie. 

Confeilter  du  Roi,  ktinietkiur  Ri'.h,  ein  Eh- 
rentitet , dm  JaJl  dit  mtkrjlen  kunigUdm  Ciml- 
Beamteo  JUkrm. 

CoNtEILLtRE , f,  f.  Die  Riithim , die  Gem.-.h- 
linu  tines  Rôtîtes.  Madame  1a  Confeilière  ; die 
Frau  Riithim. 

# CONSENS,  C m.  Sa  heiflt  in  der  piipfllicktn 
Kanzelei  tin  Bewilligungsjchein,  wodurch  be- 
Jckemiget  wtrd , daft  mon  dèm  zur  Abtrètung 
e r.tr  Pfrûndt  bevolmSekligten  Procurator  d:e 
Signât ur  ausgefertioi  tend  eingehandigt  kabe , 
uni  dap  dos  Original  der  Polmatht  bel  der  apo- 
ftolijeken  Kanzelei  oder  Kammer  eebkebtn  Jeu. 

CONSENTANT,  ANTE,  adj.  Einwilligend,  der 
oder  die  emunlliget.  ( ljl  «fi r im  junjhjcken  Style 
gibrautUick.J  Le  marleft  confentant  ; der  .Mann 
i endiget  ein.  En  t'tea-vous  confentant?  find 
Ste  es  zufrieden?  Gében  Sie  Ikre  Etnterilltgtmg  ? 

CONSENTEMENT,  f.  m.  Dit  Einwilligung,  dit 
Handluttg,  da  mon  in  ttwas  wiBiget,  Jtinen  IPil- 
len  zu  etttias  gibl.  Le  confeiiteœent  verbal, 
eonfentement par  écrit;  dit  mliniüithe , fchrijt- 
licke  Eitiwilligung.  Donner,  refufer  fon  con- 
tentement à quelque  cho/e  ; feint  Einwilligung 
zu  ttwas  gében,  vtrweigtrn.  Cela  ne  s’eu  pas 
fait  de  mon  confentement  ; das  ijl  nicht  mit 
mimer  Einwilligung , das  iji  okne  meme  Einwit- 
lieune  gtjckeken. 

CONSENTIR,  v.  n.  EmwiUigm,  Je  me  Einwilli- 
gung , Jtinen  Willtn  zu  ttwas  gében,  in  nieras 
witligen.  Les  parens  ont  coniciiti  à ce  ma- 
riage ; die  Æltem  kaben  m dieje  Htiratk  ge- 
wiuigtt.  Je  n’y  confcntirai  jamai» } iek  werdt 
nie  darein  witligen , iek  werdt  nie  meine  Ein- 
willigung dam  gében.  Man  pfiègt  zu  /agent 
Qui  le  taît,  coiffent,  Qui  ne  dit  mot,  con- 
tent; durck  Still/ckweigen  gibt  mon  Jtinen  Bei- 
fall  zu  trkennen. 

Im  jttrifiifcken  Styl  komt  Confentir  zuwtilen 
als  tin  AHivum  vâr.  Confentir  la  vente  d’uni 
terre;  fine  Einwilligung  zum  Verkauf  t mes  Ga- 
tes gében. 

Consenti.  ir„  partie.  & adj.  Sltke  Confentir. 

CONSEQUEMMENT,  adv.  Auf  tint  zufammen- 
hSngende,  au/  ente  der  Pernunjt  und  der  Satkt 
gemaflt  Art.  Raifonner  conféquemment;  vtr- 
nün/tig  urtkeilen , Jo  urtktilen , wie  es  der 
P err.ur.fi  und  der  Saeke  am  gemàJleJUn  i/L 
Agir  conlë^uemment,  parler  conféquemment, 
vernünfiig , Jtinen  Einfwhlen  und  Jeintr  Den- 
kurgs  Art  gentiifi  bandeln.  On  a découvert  qu’il 
avoit  intelligence  avec  lea  ennemis,  on  l’a 
arrête,  ou  lui  a tait  fon  procès,  & ronfequem- 
ment  il  a été  condamné  à mort;  mankat  erj- 
dekt , dafl  er  mit  den  Femden  im  VtrjlàndruJJt 
fient,  mats  kat  thn  aljb  in  Perkajt  g rnommen 
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und  hat  ikm  den  ProzeJ}  gemackt,  da  er  dam 
nal'.Ul.iker  IFet/t  z.un  7 oit  verunlieiht  wordeu. 

Conféquemment , heijlt  auch  foiglick  ; wie 
«fliS;  twk  folgt , uatilrliciier  K'eift. 
CONSEQUENCE,  f.  f,  Die  Fülgtruug,  die  Folge, 
die  inaa  ans  eintm  Satze  oder  aus  verfikitdenen 
Sàtzen  ziehet,  der  S.hlufl.  La  confequence 
que  l’un  ea  tire  ell  jutie;  die  Folge  weickt 
mon  daraus  zuht  ijl  runug.  J’en  tire  cette 
conù--quer.ee  ; daraus  zitne  iek  dieje  Folge, 
ditjtn  Stklujl.  La  confequence  en  fauffe,  die 
Folgtmng  i/l  faljik. 

Auweiitn  bedeutet  Confequence  Jo  viel  als 
Importance,  dit  IFicktigkeit.  Un  homme  de 
confequence  ; ein  II  arm  von  JPiclUigkeit.  Une 
affaire  de  nulle  confequence;  tint  Sache  von 
gir  keintr  IFuktigkeit:  Une  place  de  confé- 
quence;  ein  wickigtr  Platz.  Une  charge,  un 
emploi  de  confequence;  em  wicktiges  Ami, 
tint  withtige  Bedienung. 

Conséquence , lutfit  auck  die  Folge-,  das  was 
ans  eintr  anderen  Sache  oder  Handlung  int- 
Jpringt  oder  folgtn  kau.  Celt  un  exemple 
de  dangereufe  confequence  ; dtefes  Bnjpiel  tan 
oder  wtrd  geJSkrlickt  Folgcn  ami  fuis  zieken. 
Cela  peut  avoir  d'étranges  cynléqueuces;  das 
kan  jouderbart  Folgtn  habtn.  Cela  tireroit  à 
confequence  ; das  wlirde  Folgcn  habtn. 

Sans  confequence  ; ointe  Folgtn,  ohnt  Bi- 
ieutung.  Dieje  adoerbialijcke  Redens-Art  terri 
in  verjekiedenen  Bedeutungeti  gebrauckt.  IPenn 
z.  B.  von  tuem  Mcnfekeu  dit  Rède  ijl,  dèr  ent- 
wider  unbedaekt/anier  ll'eije  ttwas  Jagt,  was  er 
nickt  fo  mcy.iet.  oder  von  weliheu  mon  bereits 
giwohr.ini,  dajier  fret  /prient,  fopfùgt  mai i zu 
Jagen  : Tout  ce  qu’il  dit  eft  fans  confequence,  il 
ne  faut  pasa’en  ficher;  ailes  was  er  Jagt,  ifiotme 
Folge,  nian  mufifijtlibtr  das,  was  er  jagt,  n relit 
drgern,  ermeyntes  nicht  Jo  btije. 

Sans  confequence;  orme  Folge,  Iteijit  auch 
Jo  vul  als  : okne  diejts  oder  jenes  zu  emer  Re- 
gel zu  inacken , ohiie  dajl  es  klinfiig  immer  Jo 
Jeyn  miljfe.  Ce  qu’on  fait  pour  certaines  gens 
eit  (ans  confequence  pour  d’autre*  ; was  rnan 
fier  gtwrjjé  Lente  thut  ijl  kemt  R/gel  far  an- 
dtre  ; Andere  dhrftn  ans  dèm,  was  mon  fllr 
gtwijje  Lente  thut , nicht  die  Folgcrtwg  zichtn, 
dofs  man  dtrgleicktn  auch  ISr  fit  thun  m üjfe 
oder  werdt.  Une  grâce  Cma  confequence;  tint 
Gnaienbrztigmg  dit  weiter  fur  andere  knue 
Folge  habtn  fol l , die  fiek  nir  au}  dieje  Perjûa 
. er  lrr.it , und  nicht  tmem  jedtn  tende. f .hrl. 

Un  homme  lajns  confequence  ; ein  unbedeu- 
tendsr  MenJcU,  dèr  wider  nutzinnoch  Jckaden 
kan,  und  auf  dejjin  Rcden  man  nidu  acklet. 
Auck  pjlrgt  man  wohl  mien  Mcnicken  , dèr 
eniwè.ur  feints  iUieUi  Rujts  oder  feints  Alters 
wègen  dem  jihÿ.teit  Gejciiudiie  ni.htjekr  gefiihr- 
Itck  ijl.  Un  homme  Dans  confequence,  zu  nenuen. 

En 
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Eir  toniQvmi,  adv.  dim  zu  Folge.  Pii 
r eqn  votif  Lettre,  & j’agirai  en  confequence; 
ich  hah!  ihrrn  Brie)  erkalctn,  uni  iim  zu  Folge 
odtr  drjfrn  Inhaite  gémis  werde  ich  h an  délit. 
En  conlequence  de  vos  ordre»  de  voi  avis, 
éfcc.  ■-  zu  folge  litres  Btfèklen,  Utrer  Nichncht. 

CONSÉQUENT,  f.  m.  (Logik ) Die  Folge,  der 
Folgefatz.  Ce  conféquent  eli  «bfunde , ainfi 
l'antécédent  ne  peut  pas  être  vrai;  diefe  Fol- 
gerung  ijl  ungereimt  uni  folgiich  kan  der  F or- 
der/atz  nicht  icakr  feyn. 

In  der  Mathemalik  heiftt  Le  confeqnent  d’une 
riifon  ou  d’un  rapport*  dus  Hintcrglied  dues 
FtrkàltniJJes , dasjo-ige  Glied,  mit  wtkhtm  dos 
ttndere  vtrghcken  tenté. 

Par  conséquent  , adv.  Folgiich  , dèmndch, 
mtthiu.  Le  Soleil  eft  levé , & par  conféquent 
il  (ait  jour  -,  die  Sonne  ijl  aufgegangtn , uni 
folgiich  ift  es  Tag.  C’eft  votre  père , & par 
conféquent  vous  lui  devez  le  refpeCt;  er  ijl 
euer  rater , uni  folgiich  feyi  ihr  ihm  Ekrer- 
btelung  fchiàiig.  Alan  piisgt  auclt  mit  Hmweg- 
lajfung  dejjen  t vas  ans  der  Sache  folet  zu  /a- 
g en:  \rous  m’avez  donné  votre  parole,  & par 
conféquent  j Su  iuiben  mir  Jhr  IFort  gegèben, 
uni  folgiich  ( fini  lie  fckuldig  es  zu  halte u J. 

• CONSEQUET,  ENTE,  adj.  Dh  oier  die  der 
A lotir  der  Sache,  oier  der  Femunft  geinàfl 
rèdet  oier  handeit,  11  eft  conféquent  dans  tout 
ce  qu’il  dit  ; ailes  usas  er /agi,  bat  einen  vtrnTmf- 
tigen  ZufammenMang,  ijl  der  Ftnmnfl  und  der 
Suit  gem'djl. 

CONSERVATEUR;  TRICE,  f.  Der  ErhaUer,  die 
Erhalterim.  Dieu  eft  le  Créateur  & le  Con- 
servateur de  toutes  chofes  ; Gott  ijl  der  SckH- 
p fer  und  ErhaUer  aller  Dingi. 

CossKRVATïun  . ijl  in  verjciiiedensn  LSniem 
a ne  h e in  Ttlel  fur  gewiiïe  Ptrfontn  , die  vtr- 
mb'gt  ihres  Andes  fur  die  Aufrechlhaltung  ge- 
teijftr  Redite  und  Privilegitn  jorgen  mlijfen.  Le 
Confervateur  des  privilège*;  der  Freiheits- 
Richter,  ein  Beamter,  dir  zur  Handkabung  dir 
vom  KSnigt  ertkciUen  Privilégié»  bejlelit  ijl. 
Confervateur  dea  Hypothèques  ; der  Pfand - 
Rickter.  Confervateur  dea  foires , oier  Juge 
confervateur  des  privilèges  des  foires;  der 
Marht-  Rickter,  ein  Rickter,  welcker  zur  Ha» d- 
kabnng  der  Mefi-Frtiheiten  gifezt  ijl. 

CONSERVATION,  f.  f.  Dit  Erkaltung,  die  Bt- 
aurkflrlliguug  der  Fortdauer  etntr  Sache  in  einem 
guten  Stande.  Ayez  foin  de  la  confervation 
de  ces  fruit*  ; Jorgen  Sie  JSr  die  Erkaltung 
iiefer  Frûchte.  Chacun  a foin  de  fa  confer- 
vation ; jcdcrntinn  trigt  Sorgl  fur  feint  F.r- 
kaltung.  Veiller  à la  confervation  de  fes 
droits,  de  fon  bien  , de  fa  réputation  ; /il rdi» 
Erkaltung  ftintr  Gorechtfame , feir.es  FtrmtS- 
eens  , feints  gute  n Xamens  waeneu.  Je  lui  dois 
la  confervation  de  ma  vie;  ich  fcm  tkm  du 
Erkaltung  meinis  Libeits  Jchuldig. 


Man  fagl  aueh  : Cette  Médaille  eft  d’une  belle, 
d'nne  grande  confervation;  diefe  DtnkmSnzt 
ijl  fehr  g fit  er  hait  en  uarden , ijl  noch  mver- 
Jehrt,  ijl  noch  taie  neu, 

* CONSERVATOIRE,  f.  m.  Das  Ferjorgungs- 
haus.  So  nennet  man  in  Jlalieu  ein  jettes  tifjent- 
licites  Haut,  worin  aller t-i  Frauensperfanttt,  van 
welchen  zu  bcfùrcktrn  jUht , dafi  fie  aus  Dllrf- 
tigkeit  in  ente  lieitrlickt  ; Lèbens-Art  vsrfallen 
mSckten,  mit  oier  ohru  ikren  IFtilen  aufge- 
nommen  werden. 

* CONSERVATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Mm  nen- 
net  : Cour  confervntoire,  oder  auclt  fubjiantive  : 
La  confervatoire  ; einen  Gerichtskôf , dir  zur 
Br/chiUzung  der  Privilegien  etner  Gemeindt 
oder  Zunft  verordnet  ifi. 

CONSERVÉ,  f.  f.  Die  Conferve.  Diefen  Namen 
fïthren  in  ien  Apotheken  atlcrlei  mit  éZuektr 
eirgemnckte  Bliitken , Kr  Buter , Friickte  oier 
ll'urzeln.  Corferve  de  ro'èa;  Rojenzucker.  ' 
Conferve  de  fleura  de  tilleul;  UndenbllUh- 
Zucker % Cette  conferve  eft  bonne  pour  le 
poumon  ; diefe  Conferve  ijl  giit  fir  die  Lange. 

In  der  ScluJJarth  krifit  Conferve,  ein  Sihiff, 
das  einem  andtm  Sclujfe  zur  Begleitung  uni 
Beieekung  dienet.  Man  fagl  aueh  : Ces  deux 
vailTeaux  vont  de  conferve  ; diefe  beidmSehijft 
fègeln  m Gefcljchaft  mitehusnier , uni  in  aMcn 
F'iUen  einandtr  beizuBeheii. 

Cosir.RVKS,  f.  f.  pl.  Sehglafer  oier  Briilen,  die 
nicht  joitokl  zur  Ferarbfitrung  dir  Gigen- 
fiânde  als  zur  SckteBckung  des  von  ihnen  aus- 
gehenien  ladites  diesten,  itffen  allzujlarkes 
AuffaBen  dem  Auge  Jchaiet. 

CONSERVER,  v.  a.  Erkalten,  et was  mit  Sur g- 
falt  mcfbrwahrtn  oder  verwahren , damit  es  u<t- 
befchdaigl  bleibe  ; die  Fortdaïur  einer  Sache  i* 
einem  gewijjen  Zuftande  keu/crhjletligen  ; it.  eine 
Sache  in  Jeincm  Befitze  bthallen.  Conferver 
des  fruits  ; Früehte  erhalteiu  Conferver  fes 
habita;  Lima  Kltidtr  in  gutem  Stande  trhal- 
ten.  Man  fagt  aueh  : Conferver  fes  terre*  ; 
feme  Gicler  i n gutem  Stande  erhalteu.  Cette 
Dîme  a grand  foin  de  conferver  fon  teint  ; 
diefe  Dame  fucht  ikrt  Geficktsfarbe  Jekr  forg- 
fàltig  zu  erkalten. 

Conferver  fa  réputation,  fon  honneur  ; fei- 
nt» gute «t  Rftf,  feint  Ehre  erkalten.  Cajiferver 
fes  droits  , fes  privilèges  ; feint  Gereiktfame, 
feint  Freiheiten  erkalten.  Confervcz-mol  vo- 
tre smitié  ; erkalten  Sie  mir  lkre  Freunifihafl. 
Confervez-moi  vos  bonnes  grâces,  l’honneur 
de  vos  bonnes  graves;  eihalien  St  mir  litre 
Geieogenkeit . dre  Ehre  Ikrer  fckàtzbaren  Gt- 
mgenheit.  11  ne  fait  pas  conferver  fes  amis; 
er  tceifi  feine  Frémit  tvckt  beizubikaten  ; er 
kan  tenu  Freundfchaft  halten. 

Se  conserver,  fi. h erkalten  , fick  in  mijllickm 
Unsjlànden,  oder  bei  Leuten,  dit  einandtr ge- 
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IrMg  und  zuwider  fr.td  , fo  betragen,  dafi  man 
gut  iunkkoiitt  odir  es  mit  teint m Tneite  t m- 
dirbt.  Il  y a bien  de  la  peine  à fe  conferver 
entre  deux  p attis  fi  anime»  l'un  contre  l’autre; 
es  kofiet  iVililu  Jich  bu  zueien  Jo  gigen  eiucn- 
lier  aafgebracf.ten  i‘ arteien  zu  eihalten.  Se 
conferver  , fich  trhaUcn,  heifit  aucb  : bei  gu  ter 
Gefundheit  bleiben,  une  foUSte  f-ébens-Uranarg 
kitlen , dafi  man  bei  guter  Gefundheit  bieibt. 
C’eft  un  homme  qui  a grand  loin  de  fc  con- 
ferver; er  ijl  tin  Mann  dir  jebr  au)  Jtiete  Gi - 
Jundkeit  jiekt , dit  Jeit.t  Gtjui.dhcit  zu  eriialten 
Juche. 

Conskryxr  , htijjt,  tzenn  von  Trupptndie  Ride 
ift,  betbekalUH.  Après  la  paix,  oii  licentia  un 
bataillon  de  ce  Régiment,  & on  n’en  conferva 
que  trois;  v.ach  dent  Fritden  àat.kte  man  e n 
BatciSin  voit  diejem  Kegimentc  cb,  und  bctuelt 
«ar  drti  davou  bei. 

Coxsxnvfc,  £1:,  partie.  & adj.  Erhallen.  Stehe 


Conferver.  Man  /agi  t'O*  eir.em  l.auigutr, 
drjjen  Herr  die  dazu  gckbrige  JJagd  mihl  tn 
yerfaU  kammtn  ISfit,  Joudtrn  tn  guten  S:. v.de 
zu  tr balte n jucltl  : Cette  terre  cil  bien  confer- 
vëe.  b7 cm  Gemâlden,  aiten  MUnzen  (fc. , die 
nock  unvcrjehri  find,  die  noir,  tkren  erjitn  (liait z, 
litre  erfit  Sckiinbest  kaben,  Jap  man  : Ils  iont 
bien  confervës. 

► CONS1DENCE,  C f.  Dos  Setzen.  IV, rd  von 
fi'ùjfigtn  ütngen  gejagt  ; it.  der  Boicnjatz  van 
fiM'Rcn  Ditigen. 

CONSIDERABLE,  adj.  BetrSchtHck , an/ehnlick, 
trkibhck  ; it.  urichtig,  von  IViciitigkeit  ; it.  an- 
gejektn,  wat  m Anjeken  Jiekt.  Une  fommo 
eonlidèrable  ; ente  bilrdclillicke,  eine  anjehnliche 
Sun, me.  Une  charge  confidérable;  einwichti- 
gfs  Ami.  Raifons  confidérable»  ; erkrbiiche 
Vrjatken.  Vos  moyens  ne  font  pas  confidè- 
rables  ; Une  angefükrten  Reehtsg.  Sade  Jbd 
mu  ht  erhibUch.  La  bletTure  n’eft  pas  confidé- 
rable  ; die  H'unde  ijl  nickt  betrdckil’ck  ; ijl  van 
u/eniger  BedeuV.u  g.  C’elt  un  homme  fort  conil- 
derable  ; er  ijl  em  Jehr  angejrkener , em  Jehr 
wichtiger  Mann,  il  s'eil  rendu  eonlidèrable  ; 
er  hat  fick  in  Anjeken  ge/ezt  ; er  kat  Jich  wich- 
tig  gemacht.  Il  "tient  un  rang  eonlidèrable; 
er  kat  einen  anfehnhckm  Rang. 

CONSIDt.RABLEM ENT,  adv.  Betracktluh,  an- 
Jehnluk , ai tf  eine  betrücktiicke  o der  btmerkens- 
teirihe  Art.  Il  a perdu  coniidërahlement  dans 
cette  affaire;  er  hat  bei  die/er  Sache  anfekn- 
kch  verloren , er  hat  (mm  betràchtlichen  'Ver- 
lufi  bei  de  fer  Sache  erUtte».  11  fut  conlidé- 
rablement  bleffé  dsns  ce  combat;  er  umrde 
in  diejem  Trrjjen Jlark  vertemndek.  Il  fe  trouva 
eonlidérablement  offenfë;  erjand  Jch  Jehr  Jlark 
beleuiort. 

CONSIDÉRANT,  ANTE,  sdj.  BedSchlig,  ackl - 

Jdm,  anjmerfitm,  DieJet  IVort  komc  nir  im 


gem.  Lib.  in  Jolgenden  Rident-  Art  en  cor: 
Vous  n'étes  guère  confidérant  ; Sis  find  nickt 
Jehr  beidchtig.  Elle  efl  extrêmement  conli- 
acrante  ; Je  ijl  aujjerardentbck  bedàchtig,  behut- 
Jam.  fie  nimtfijuk  Jekr  in  Açkt. 

considération,  c f.  du  Cbcriègung,  dieEr- 

wigang  einer  Sache,  die  Betuacktunc.  11  a tait 
cela  fans  conlidèration  ; er  hat  dues  ohne 
Ubertigang  geikan.  Cela  mérité  conlidèration, 
demande  une  longue  conlidèration.  beaucoup 
de  confiJ»  ration;  dtejit  verdient  oiierliguug, 
ente  lange  Überligung,  v:el  uberlignng.  Prendre 
une  chofe  en  conlidèration  ; eine  Sache  in 
Betracùtuug  zieken  ; m überligung  nikmen. 

Conlidèration,  kaumuch  durcit  Beki.tjamkeit, 
Bedkibthckkeit  Sherfezt  werden.  Agir  lar  a con- 
fidëration;  ohne  ückûtj'amkeit , unbedaJttJam 
bande. tt.  Apporter  de  la  conlidèration  dans 
tout  ce  qu’on  dit,  dans  tout  ce  qu’on  fait; 
behitfam  , beiachtjam  in  ailen  Jeinen  Riden  und 
JJandlungen  Jeyn. 

Confideration,  heifit  auch:  die  Alificht,  der 
Bewiggrund , die  Lrjache , u arum  man  élu  as 
tltut,  Il  a fait  cela  par  telle  conlidèration  ; 
er  hat  dujts  in  der  uni  dit ■ Abficht,  ans  der 
und  dir  Ürjathe  ge titan.  Diverfes  eoolidé- 

rations  l'y  ont  porte  ; verfehiedene  BeteiggrUnde 
haben  ikn  dazu  veranlafiet. 

CoNsintitATTOs,  heifit  tuuht  die  Acktung,  dit 
Uichuhtuttg  far  eine  Perjin.  C'eft  en  ' votre 
conlidèration  qu’il  i’a  &it;  ans  Acktung  fur 
Sie  hat  tr  es  gethan.  Il  ne  a’eft  mêlé  de  cette 
affaire  qu’à  votre  conlidèration  ; n'rr  Ihrent- 
tinlien , h fir  atu  Achtung  far  Sie,  hat  er  fich 
mil  diefer  Sache  abgcgiben.  On  n’a  nulle  con- 
fideration pour  lui  ; man  kat  gar  ktine  Ack- 
tungfKr  ikn. 

Mettre  une  chofe  en  conlidèration,  faire 
entrer  une  chofe  en  confidëration  ; eine  Sache 
iis  Betracktnng  zieken  s Rlckfi  kt  aiif  eirt  Sache 
nikmen.  Le  Roi  a mis  vos  fervices  en  con- 
fidëration , fera  entrer  vos  fervices  en  con- 
fidëration; der  Sont  g kat  Ikrt  Dienjle  in  Bt- 
trachtung  gezogen , tard  R’Jckfickt  ouf  litre 
Dit> fit  nikmen. 

Considération  , keifil  ferntr  : das  Anjeken, 
teiorin  jeinand  wegen  Jtinet  Amies,  wègen  Jei- 
h tr  l'erditnjU  (fc.  Jlthl.  C’eft  un  homme  de 
grande  conlidèration,  qui  s’eil  acquis  une 
grande  confidëration  ; er  jl  tin  Matin  von  g râ- 
ficm  Anjeken,  dèr  fich  em  grSfies  An/ektn  er- 
tetorben  hat.  11  eft  en  haute  confidëration,  en 
grande  confidéraiion  ; er  Jleht  in  gr 6 fient  An- 
Jelun.  U n’a  nulle  confidëration  dans  le 
monde  ; er  hett  gdr  ktm  An/then  in  der  IFett. 

l'on  einetn  Mer  ficher , dir  von  germgem 
Hirkomaten  und  wenig  bekant  ijl , Jap  mjn  : 
C’eft  un  homme  de  peu  de  confidëration,  de 

nulle 
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imlle  confidération;  es  ijl  tin  unbtieuUnitr 
Menfch  , tin  Menfch , iir  g îr  nichls  ru  hieu- 
ten  kit.  Ma*  fiagt  ami  : C’eft  une  c'vofc  de 
peu  de  confidération  ; es  ijl  eim  unbeieutenie 
Sa: lu,  tint  Sache,  woran  nicht  vit!  geligen  i/L 

CONSIDERER,  v.  a.  Betrachten,  genou  an/eiun. 
Confidérer  un  bâtiment,  un  tableau  ; em  Ge- 
ba.idl , tin  Gemdlde  betrachten.  j’ai  long- 
temps conlidéré  cet  homme-là  pour  le  mieux 
reconnoitre  ; kh  habt  die/en  Menfchen  lange 
belraclitet , ma  ikn  bejftr  zu  trkennen. 

Conlidérer , Betrachten , in  Betrachtungzie - 
hm,  erwègen , bedenktn,  unUrJuclun  ; it.  Kilck- 
ficht  auf  étiras  nehmen.  Quand  vous  aurez 
tout  confidéré , tout  bien  conlidéré , vous 
trouverez  que  . . ttitnn  Sit  ailes  wtrden 
betrachtel,  wt*n  Sie  ailes  wokl  weritn  librrligt, 
trwoge»  Italien,  fo  a erien  Sit  findtn , ci  a fl . . . 
Confidérez  un  peu  ce  que  vous  faites;  liber- 
té g,  n Sie  tin  i atttig,  was  Sit  thun.  Conlidérez 
en  vous  même;  betrachten  Sit,  Uberltgen  Sie 
bti  fich  felbJL  Vous  devriez  conlidérer  tout 
ce  qu'il  a fait  peur  votre  famille  ; Sit  follten 
doch  in  Belracluung  zichen , was  tr  ailes  fUr 
litre  Famille  getlutn  liât.  Ce  juge  ne  conlidéré 
ni  les  performes , ni  les  recommandations; 
ditfer  Ruiner  nimt  acier  auf  Perfonen  r.uch 
auf  Empj.  h'.ungni  RUckJickt. 

CoMiDÎntit,  h- fit  aucht  acltten,  hichachten, 
fehatzen , nt  Ehren  hallen.  Il  eft  fort  conli- 
déré h la  Cour;  tr  ijl  bti  Hoft  fehr  geach- 
tet.  Vous  le  devriez  conlidérer  davantage  ; 
Sie  folten  ikn  mekr  in  Ehren  Italien.  Je  ne 
conlidéré  ni  fa  fortune , ni  fe»  richeOei  ; je 
ne  conlidéré  que  fon  mérite,  ich  achle  wrder 
(tin  Gi'iik  nztk  [tin»  Reickthümtr  ; ich  fehiitze 
•fi r (tin  Ftrdier.fi.  C'ell  un  homme  que  je 
conlidéré  beaucoup;  ich  halte  viet  auf  ditjtts 
Menfchen  oder  van  d'tejem  Menfchen.  Éin  Aus- 
deuck  deffen  Jich  nilr  libhtre  gègen  einen  Ge- 
ringem  z;i  beditnen  pfiigen. 

Considéré,  ée,  partie,  ôc  adj.  Betraehlet.  Siehe 
Conlidérer.  fout  bien  conCdéré  ; ailes  woltl 
enrage»,  trahi  ‘.iberligt.  Man  [agi  im  iurifti- 
fehen  Style  t Ce  conlidéré , il  vous  plaife  ; m 
Erwégung  i.ffen,  diejemnach  bitieben  Sie. 

CONSIGNATAIRE,  f.  m,  Dirjtnigt,  bei  tee'.chem 
man  eine  geictjfeSummt  hinterligt,  oder  vrrtraltr- 
lich  niedergelegt  bat.  (itr  D< pofdarituj. 

CONSIGNATION,  f.  f.  Dit  Sffentlick»  Nieierü- 
g'ung  tiner  gtwiffen  Summe  Geldts  oder  einer 
anderen  Sache  m die  Boni  tines  Drilten;  die 
Etnkdndigung  oder  Lbtrgibung  einer  as*  dtvo- 
nirenden  Summe , andirzur  Peruakrung  der- 
Jtlben  obngkeitUck  verordiutt  Perjân.  Il  n'» 
pas  afiez  d'argent  pour  la  conlïgnation  qu’on 
lui  demande;  tr  hat  nicht  fovttl  Geld  als  ztt 
der  Summe  , die  tr  dtponiren,  bel  Gericht  me- 
itrlteen  foü , gtklirl.  Le  Receveur  des  coa- 

Tom.  T. 


fignations  ; dit  vom  Ktlnige  beflelti  abrigieit- 
liche  Perfiin,  bei  wcScucr  z.  B.  itr  Khufer , 
die  Kaufjummt  fir  gerichtlich  erkmefit  Gîter 
unvtrnwgtuder  Schulaner  hiiiter'.rgen  mteji,  icrl- 
cher  dajur  fente  ütb'.'dtr  zieht , die  mon  le  droit 
de  la  coDiignation  tienne:.  l.e  Bureau  des  con- 
Bgnations,  oder  auch  jchlechtweg  Les  coniigna- 
tions , ne  mut  man  din  Ort,  wa  man  die  Gtldtr 
au)  obngktitiichen  Befekl  oder  mt  derjelben 
Btu  dhgung  ojfenüich  depomrt. 

CONSIGNE,  f.'  f.  Der  Befekl  (die  Ordre)  terei- 
cher  einer  Schitdxacht  van  dèm,  der  fie  ausfltU 
Ut,  ertheilet  wird.  Cela  n'eil  pas  dcconiigne; 
die  Sehcldwacht  kat  lumen  Befekl  (kettu  Ordre ) 
itefes  zu  thun. 

In  Fejlungen  heifit  Conûgxie , der  Tharfckrti- 
ber , ne. cher  liber  aile  ankammtnd»  uni  ausge- 
kendt  Frtmde  ein  genaitcs  FerzeickniJ}  haiirn, 
und  ikre  A amen  am  gekbrigen  Ortt  meldtn 
tnuB. 

CONSIGNER,  v.  s,  /JinUrBgi  »,  verwakrluh  nit- 
deriigtn  ; eine  gewifje  Summe  Geldes  in  dit 
Hânit  dir  von  der  Ovrigkeit  dazuvtrordneten 
Perfân  oder  (on/l  emes  dritten  Mannes  zur  einfi- 
weiiigtn  Ptrwahrung  abliejern.  ( iepotüreâ  ) 
Pour  fortir  de  prifon , il  a conligné  la  Tomme 
pour  laquelle  on  l'avoit  arrêté;  u m au  dem 
GtJSngnifft  l&szukommen , kat  er  du  Summe, 
uiègen  welcher  ma»  ikn  g efezt  hat,  gerichtlich 
hintertègt.  ( i rannrt  ) Les  amendes  fe  con- 
fignent  au  Gretfe;  dit  StrdJ'gelder  terrien  bei 
den  Gerichtsfckreibern  niedergeligt. 

Consigner  en  pepier,  heifit  an/tatt  der  zu  de- 
ponirenien  Summe  ente  ObUgatiôn  attsjUlien. 

CoxsiGNF.R , heifit  in  der  Kn-gsfprache,  der 
Schilda  acht  die  nltkigen  Bejchte  und  Anwci- 
Jung  gibrn.  On  lui  a conligtié  de  ne  lailTcr 
entrer  perfonne  ; man  hat  >£»  de * Bef  kl  tr- 
theilet  (Ordre  gegébtn ) nient ind  einaa/jiren  zn 
iafftn.  Manjagt  figüriich  : Je  l’ai  configné  à 
ma  porte  ; tr*  tuwt  munen  f.euten  Befekl  ge- 
gèben , ikn  an  der  75  "r  abzuweife*.  Dttft 
nihmhck»  Ridens-Art  trtli  ae.r  zuieetlen  auch 
fo  viel  fagen  : Ich  habt  Befekl  ertheilet , ikn 
keretn  zu  lafin. 

Consigné,  ék,  partie.  & adj.  Siehe  Conligncr. 

CONSIST A NCE,  f.  f.  Die  Perdiekuiig  einer  filif- 
fgiu  Sache , itr  Zufland,  t vorinfitk  tint  ver- 
dtkte  fiüjjigt  Sache  lefndel.  Ce  iirop  n'a  pas 
stTez  dé  confiftsnce  ; ditfer  Strttp  ijl  nicht  dtek 
genug.  11  faut  que  cela  ait  plus  de  conii- 
ftance,  y donner  un  peu  plus  de  confiRance; 
diefes  mufj  dicker  ftytt,  man  ntufi  ikm  mekr 
Duke  ( üonfifitnz)  g, ben.  Man  fagt  auch  von 
attdern  Sache n.  die  tmht  je  fi,  n.ckt  die  t genug, 
fondera  zn  weich,  zu  locker  fini  : Elles  n'ont 
pas  encore  toui  e leur  confiftsnce  ; Sit  kaben 
de » gekbrigen  Grai  der  Fejhgkeit  nock  tucht.  Si» 
kaben  rock  nicht  Confiflenzgenug.  Un  terrain  qui 
ffff  n’s 
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»'»  point  de  confiftance  ; ein  lotktrer  Boien, 
dtr  z.  B.  Jandig  oder  morajhg  ifl. 

Consistance,  knfit  auch  : dit  Dauer,  der  Bt- 
Jlaud,  dit  ununterbrochene  odtr  unvrlezte  Forl- 
dautr  tintr  Sache.  Les  chofes  du  monde  n'ont 
poi  it  de  contift.iT) ce  ; dit  Vingt  die/tr  If'tlt 
jind , nicht  van  Dauer,  Italien  Itrinen  Brfland. 
Cet  Empire  u'eut  guère*  de  confiftance;  die- 
J es  Rtich  hotte  nicht  longe  Bejland,  wsr  von 
k tirer  hngtn  üa  t'r.  Man fagf  auch:  Le  temps 
qu’il  fait  n’a  point  de  coniiftance  ; die  dérma- 
hge  ll'itlerung  hat  kemen  Bejland,  ifl  verdndtr- 
lidu  Les  «flaires  de  cet  Etat  n’ont  point  de 
confiftance  ; die  VerfaJJung  die/es  Suites  hait 
kemen  Bejland , der  Zijlani  diejes  States  ifl  Jo 
befchaffih,  dafi  immer  fine  Ccrunderung  zu 
tnvarten  flehet. 

Un  efprit  qui  n’a  point  de  confiftance;  ein 
Menfcli , dèr  Jehr  vrranderlick  m Jeintn  Ent- 
jm  en  ifl , der  kemen  feflen  Karakter  hat. 

Von  Thiertn , von  Baumen  &c,  die  fich  in 
ièmjrnigen  Alter  befindtn  , do  fit  nicht  mehr 
t eachfee,  Joniern  gtisijjirinijlen  JliU  Jiehen,  fagt 
mon  : Ils  font  dans  leur  âge  de  confiftance, 
dans  leur  état  de  confiftance.  Toutes  les  cho- 
fes du  monde  ont  leur  état  d’accroiflemcnt, 
de  confiftance  & de  diminution  ; aile  Vingt  in 
der  IVelt  haben  ihre  Zctt , wo  fie  teachjen , tco 
fit  flitt  flthtn  und  tco  fie  wieder  abnèhmen, 

Figllrlich  fagt  mon:  Les  affaires  font  dans 
un  état  de  confiftance;  die  Sacken  haben  Be- 
jland, fini  Jo  trient  kttner  Vtrànderung  urjer- 
worfen. 

Consistance  , der  Bejland  , bedeulet  zuweilen 
auch  dos,  woraus  eihe  Sache  befleket , ailes  was 
tint  Sache  in  fich  liait , und  was  dazu  geklirel , 
Ditjt  BecUutung  finiet  infonderluit  flatt,  utettn 
von  iitgenden  Grllndtn  und  Erbjchafltn  dit  Ri- 
de ifl.  Donner  un  état  de  la  confiftance  d'une 
terre  ; tin  Verzeichi'Jfi  von  dem  ganzen  Beflandt 
fines  Gates  gében,  von  dem  ganzen  Grande  und 
Boden  , nèbfl  adem  Z.wehbre  und  allen  damit 
verkn'ûpfhn  GerechtJjmen.  lot  coniiftance  de 
cette  fucccifion;  atr  ganze  Beftcmd  iiejer  Erb- 
Jchaft. 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  Beflrhend.  Une  terre 
confiftante  en  bois,  en  terres  labourables,  prés 
&c;  tin  mis  IValdungtu,  Acktrjcld,  IVieJen&c. 
befl'he  ides  Gai. 

CONSISTER,  v.  u.  Beflehm,  in  tiwas  beflehtn 
oder  fiein  IVifen  in  etwas  haben.  ( mit  dem  V6r- 
warte  in)  La  perfection  de  l'homme  eonfifte 
dans  le  bon  ufsge  de  fa  raifon  ; die  Vo'.kom- 
enenheit  des  M,n/chen  bejlekt  in  cUm  richtigen 
Gebrauche  feiner  Vmunfl.  La  vertu  de  cette 
plante  eonfifte  en  telle  qualité  ; die  Tugend  dif- 
Jer  Pflanze  hejleht  m dèr  und  dèr  Eigrnjikaft. 
Le  devoir  d’un  Juge  eonfifte  à bien  rendre  la 


jnftirc  ; die  fflichl  eines  Richters  befleket  darin, 
dafi  er  Rtcht  und  Gerechligkeit  handhabe. 

Consistfr,  bejhhen,hejlt  auch:  a as  Dmgen,  als 
aus  Theilen  zufammrngefizt  Je y*.  (mil  don  l’ôr- 
worte  ans ) Une  pièce  de  terre  qui  eonfifte  en 
tant  d’arpens;  ein  S'.v.dt  Lundis,  dois  OIS  jo  t ntl 
Morgin  befltht.  Cette  maifon  eonfifte  en  une 
cour,  tant  de  falles,  tant  de  chambres  ; ditjes 
Haas  befltht  ans  eintm  Hift,  aus  fie  vie!  Siltn 
und  aus  fa  viel  Z armer  n. 

Le  tout  eonfifte  à (avoir  fi ...  ; odes  konst 
iaraaf  an,  dafi  man  uvjje  odir  erfahrt  ob  , ,. 
Ailes  beruhel  ouf  the  Frage  o b .. , 

CONSISTOIRE,  fi  m.  Dos  CoiMorium,  tint  vom 
JhSpJlt  zujammen  berufene  l’erjamlung  der  Kar- 
dinàle,  uni  fich  mit  emaoder  liber  Sachen  von 
IVichtigkeit  zu  beratlifchlagm-,  it  dèr  Ort,  wo 
fich  der  Pipfl  und  die  KariirMle  verjammetn, 
um  Confflortum  zu  halten. 

In  den  proUflar.tiJchen  Kirchtn  heifit  Confi- 
ftoire,  dos  Confiflorium,  ein  geiflliches  Gericht, 
welclus  aus  geifilichtn  und  weltlichen  Perfor.cn 
befleket,  und  thaïs  die  Bejetzung  der  geifllichen 
Slelten , theils  die  kirchliche  Poltzei,  theils  aver 
auch  die  J or  dus  g tiflliehe  Gericht  gehbrige  Strei- 
tigkeiten  zu  beforgtn  und  zu  enîjcheidtn  hat, 

CONSISTORIAL,  ALE,  adj.  Zum  Confiflorio  ge- 
bSrig.  Les  avocats  confiftoriaux  ; die  zum 
Confiflorio  gehbrige , bti  dem  Confiflorio  ange- 
fle'.te  Advokaten  ; ît.  v6r  dos  Confiflorium  gthli- 
rig.  Une  matière  conliftoriale  ; eme  Sache,  dit 
vdr  dos  Confiflorium  gehSret  ; it.  im  Confiflorio 
bejchlojjen.  Un  jugement  conüftorial;  tin  im 
'Confiflorio  abgefajhes  Drtheil, 

Alan  nenrut,  Bénéfices  confiftoriaux;  Con- 
fifioriaLPfriiniin,  Bisth'àmer,  Abteien  and  ob- 
dere  geiJU.Iie  Pfr'ànden , wozu  die  Bulle u bei  dem 
popfl.ichen  Confjlorio , ndch  gejehthtner  Anfiu- 
chung,  aasgeferiiget  werdeit. 

CONSISTORIALEMENT,  adv.  Im  Confiflorio, 
confifloriahfch  oitr  confijloridlmilflig , ndih  dèr 
im  Confiflorio  g ebraachhchen  IVeiJe.  Cela  fut  jugé 
coDÛftorialement  ; ditjes  wurdt  im  Confiflorio 
tnljchitdtn. 

CONSOLABLE,  adj.  TrSflbSr,  fdhia  Trâfl  anzu- 
nèkmen  oder  fuh  zu  trbjUn.  ( Die; es  IVort  wird 
meiflens  n.lr  im  vtrnetnrndcn  Faile  gebrauchl). 
Sa  perte  eft  fi  grande,  qu’il  n’eft  pas  confo- 
lable  ; Jtin  Vertufl  tfl  Jo  g rôfl , doji  er  untrbfl- 
bar  oder  untriflUch  ifl,  dafi  er  keines  Trâjles  fa- 
it ig  ifl, 

CONSOLANT,  ANTE,  adj.  TrbjVick,  trlijlend, 
trôflrtuh.  Ce  que  vous  me  dites-là  n’cfl  guère 
confolant  ; it'-s  Sie  mir  da  jagen  ifl  rackl  Jehr 
trbfllich;  lautet  nicht  [t  ir  tniflreich.  C’eft  une 
penfee  bien  conlolante  dans  ses  malheurs,  que 
de  ne  fe  les  être  point  attirés  par  fa  faute  ; 
es  tfl  ein  Jehr  trbjieuder  Gedauke  i m Ungilb  k , 
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iati  man  fuk  JoUhtt  nicht  durcit  feint  tigene  jante;  tin  kriechender  Kragflein.  Confole  ren- 
Sihitd  zugezogen  habe.  veri’ée;  un  umgekehrler  oaer  gifillrzter  Krag- 

CONSOLATEUR,  TR1CE,  f.  lier  Trtifler,  die  fiein. 

Tibjlermn,  tint  Per  fait  weltke  trbjltt.  11  g été  U nier  Confole  verjlekt  man  auch  tin  ans  der 

toute  fa  vie  le  confolatenr  des  prifonniers , //' and  hervSrlrétendes  odtr  an  der  IPand  bifi- 
des malades;  fr  i car  in  Jeinem  ganzen  Liben  fi’gtes  uuterwiirts  zugtjpizk  ablaufmdes  Holz 

tin  Trlj/ltr  der  Gtfangentn,  der  Kranktn.  von  Bildhauer  - odtr  TfeJiltr  - Arbeit , worauf 

Die  Aircke  nennet  ien  htiligenGeifi,  Leçon-  ma»  tint  L'hr , Porzelian  odtr  Eiguren  Jledet  ; 

folsteur,  l’Efprit  confolateur  ; den  Trbjitr.  La  it.  lin  auf  dieft  Art  zieriich  g> arbeiltler  lilei* 

fsinte  Vierge  eft  U confolatrice  des  affligés;  urr  Tifck  lutter  einem  Spiegel  &c. 

du  heitige  ÿtngfrau  ifl  tint  Trbjitr  inn  der  Be-  CONSOLER,  V.  ».  Trbjlen,  Trfjl  zu  fprtcktn , 
trlibten.  einen  Leidenden  oder  Beklimmerten  dur  J:  Trbâ 

CONSOLATION,  C f.  Der  Trijl,  die  Erleichte-  aufrichten,  es  Je  y mit  U'orten  oder  mit  IVtrktn. 

rang,  die  man  einem  Betriiblen,  einem  UnglUck-  Confoler  les  affligés,  les  malades  ; die  Belrlib- 

lithen  dur  ch  freundlichen  Zufpruch  uni  durih  die  Un , die  Kranken  trbjlen.  Je  tâche  de  le  con- 

Hofnung  einti  gietmcSrUgtn  oder  künftigtn  foler  fur  la  mort  de  for  père;  uh  fiuke  dm 

Gitten  vtrjikaft.  Donner,  apporter  de  la  con-  tcigen  des  Toits  feints  Pater  s , oder  liber  den 

folation;  Trojl  geben,  Trijl  brmgen.  Une  lettre  Tod  feints  V tiers  z.t  trbjlen.  11  s’eft  bientôt 

de  confolation;  eht  TrSJIbrief,  em  Trifljckrei-  confole;  er  hat  ftch  bald  getrbjlet. 

ben.  Faites  cela  pour  ma  confolation;  tirât  das  Consolé,  ée  , partie.  & adj.  GetrSJUt.  Stekt 
zu  meinein  Trijlt.  " Confoler. 

Consolation,  der  Trijl,  biindet  auch,  die  an-  * CONSOLIDANT , adj.  u>:d  f.  m.  ( Arztueiw.) 
gentiane  Empfindung  Jtibjl,  die  man  nus  der  Hof-  Befejhgend,  anhalicnJ,  zu/aminenzithend.  Re- 

nung  fines  gègenwdrtigen  odtr  zukünftigen  Gu-  medes  confolidans  ; zitjair.maiziehtnde  Miitet. 

ten  JtkUpft.  C’eft  une  grande  confolation  à un  Man  /agi  jubilant. ve  : La  terebenthine,  le  bau- 

pére,  pour  nu  père,  de  voir  fea  enfans  fe  por-  me  de  Leucatel  &.c  , font  des  coniblidant  ; 

ter  au  bien  ; es  ift  tin  gréfur  Trijl  jür  einen  der  Terpentkin , der  hcsledifche  Balfam  <ÿc , 

Pater  , we-an  tr  jieltet , iafl  ftch  feint  Kinder  fini  zufammenziritende  Cisijjerlicke  Heiimittel. 

gïit  arten . CONSOLIDATION , f.  L Die  tPiedervereiiugung 

Zaweiltn  bedeulet  Confolation  auch  die  Per-  und  Befeftigmg  gtbrochener  Berne,  oder  der  Ltp- 

fùn  odtr  Sache , die  uns  zum  Trijl  gereuhet  peu  enter  IPunde , unes  Gefcimürts , weun  ftch 

oder  uns  dos  Liben  angoùlun  macht.  Vous  êtes  ente  A 'orbe  anfezt.  La  confoiidatiou  d'une 

toute  ma  confolation  ; je  n’ai  point  d'autre  plaie  ; die  Zufamntatiuiiung  oder  Zuheilung  et- 

-confolation  que  vous  ; Aie  fini  mem  ganter  ntt  I Punie . 

Trijl ; ich  habe  keir.en  a nient  Trijl  atsSie.  Sa  Bti  den  JjfurijUn  keijit:  La  confolidation  de 
fille  cil  fon  unique  confolation;  titre  Tochter  l’ufufruit  à la  propriété;  die  Pereir.iguug  des 

ijl  ikr  tiuziser  Trijl.  Genuffes  oder  der  A'utzniejsung  mil  dem  Egen- 

CUNSOLATOlRE , adj.  de  t.  g.  En  a'teslPort,  tkume;  dit  Erwtrbung  des  tehrkichtn  GemtJTea 
~ 'Ictlclus  mentais  von  Ptrfontn,  fondera  nftr  von  tintr  Sache,  inorVtber  tetr  bisher  dos  biifie  Èt- 
Sath.n  ge/agl  tetrd.  Une  lettre  ronfolatoire  ; genthum  eeiiabt  haben. 
em  Ttijlbrief,  tin  Tiifijchreibtn.  Man  Jagibef-  CONSOLIDER,  v.  a.  Dit  getrenicn  Thrile  eines 
fer.  Une  lettre  de  confolation.  Beinbruchts,  citer  /Ponde,  emes  Gcfchwibes  &c. 

CONSOLATRICE,  f.  f.  Dit  Trbjlerinn.  S.C on-  zufammenzuhcn  und  befejligen,  fo  dafi  ftch  eme 

folateur.  Narbe  anfezt.  Cette  plaie  eft  rejointe,  mais 

CONSOLE,  f.  f.  Der  Kragjlein.  So  keijit  in  der  on  n’s  pu  encore  1a  confoiider  ; dirje  IPnndt 

Bsuknnfl  ein  vâr  a idera  kervirragender,  zitr-  hat  ftch  gefcUoffcu,  abtr  man  hat  fie  rock  nicht 

ich  b/aibeiiettr  Stem  in  der  Marner,  befonders  giitziick  zuktiUn  odtr  durcit  eme  Aarbe  btfeflt- 

iajaftni  tr  dazu  dienel , einen  Baiken  odtr  ein  gin  kbrmtn. 

auderes  Stmswerk,  Pajcn,  B ifien  &c , zu  tra-  Confoiider  l’ufufruit  à la  propriété  ; keifit  in 
g«i.  Une  confole  arrafée  ; em  Kragjlein,  def-  der  Kechtsgel.  die  Kutznieflung  mit  dem  Etgen- 
fen  fchneckenfbrmiee  Rode n nicht  biner  hervir-  téamr  vcrbinien.  Siehe  Confolidation. 
fieken , ail  feint  Seiten.  Confole  gravée;  ein  Confoiider  une  union,  confoiider  un  traité; 
Kragjlein  mit  Schhtzen  oder  ausgejchmzten  Per-  tin  Büninifi,  einen  Trcffat  befrjl  g-n,  daiurhatt 
tief lingot.  Confole  avec  enroulement  ; em  machen. 

hragfitin,  weltker  oben  und  unten  mit  Scknek-  Consolidé , ée,  part.  & adj.  Befejliget.  Stekt 
ken  verfehen  ijl.  CcDfole  avec  encorbellement;  Confoiider. 

ri»  Kragjlein,  über  teilchem  ein  Pâr.pritng  ijl,  CONSOàlillATEUR , f.  m.  Der  perzihrer , dir - 
Confole  coudée;  e n u tnkltcktrr  Kragjlein.  Con-  jenige,  wricher  LèbensmitUl,  alsKorn,  IPcin  &r. 

foie  plate  ; tin  flatter  Kragjlein,  Conlble  ïam-  verbraucht.  Les  cultivateurs  & les  confon- 
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materi r*  ; dit  Landteute  . wtkhi  dit  Lèbtnsmit- 
ttl  anbautn  , und  die  Ptrzihrtr  , du  Jo'.ckt  in 
ikren  Hauskatiungm  verbrauchen. 

lit  lier  Théologie  heiJSt  Confommateur , der 
poUtt ider,  Pdbrmgtr,  und  ui.rd  vârzUglUh  von 
Ckrijto  gejagt.  Jelos-Chrift  eft  l'auteur  & le 
conlommareur  de  notre  foi  ; ÿe/us  Chri/hu  ijl 
der  e Infdngtr  und  Po’Jen.ier  unjers  Glaubeus. 

CONSOMMATION , f.  nu  Oit  PoBendang,  Pol- 
bringung,  Poljnhrung,  Erjliliung  ; ditjenigt  En- 
diguas enter  Sache  , uodurck  fie  den  Ziglemd 
der  Polkommmktd  trhitlt.  La  confommation 
d’nn  ouvrage  ; die  Podtndung  entes  U'erkes. 
La  confommation  des  Prophéties;  dit  ErJlUlmg 
der  Prophrzr.ungen.  La  confommation  d'une 
affaire  ; die  PoUtndwhg , die  eSnzUchi  Bienii- 
gung  tiner  Sache  , eines  Gtjciiüjtts. 

IPtnn  von  Bentficialfachen  die  Ridtifi,  fo  bt- 
deutrt,  Confommation  dn  droit  deCollateur; 
dit  AusitbuHg  des  Rt chie  s,  tint  erledtgte  Pfrïtndt 
Z*  vergèben. 

Man  Jagt  : La  confommation  dea  fièclrs  J 
dos  Ende  der  Zeiten,  das  Ende  der  U'tlt. 

La  confommation  du  mariage  ; dit  Poizit- 
ktmg  dtr  Ehe , mittelfi  der  trfim  Jitiwoknung 
entes  Pires,  ndch  gejcktkentr  priefitrluhtn  Ein- 
ftgnung. 

Consommation,  ktijit  aueh  : der  Perbrauck,  das 
Aufzrhren  der  Efiwirtn  undLibensmittei.  (dit 
ConJumU&n ),  Il  fe  Élit  une  grande  confom* 
dation  de  bois,  de  blés,  de  fel  &c , dans  cette 
ville;  ts  wtrd  m iitjer  Stadt  vitl  Holz,  viet 
Ko m,  riel  Sais  Efc,  verbrancht. 

CONSOMMÉ,  f.  m.  Dit  Kraftbr"'kt , tint  Jehr 
Jlark  emgekochte  ilberaus  nakrhaftt  Brilhe  von 
Fltifck,  Fi'iatbecrk,  Kribjtn  &c. 

CONSOMMER  , v.  a.  Poiltnden  , vol/Uhrm,  vol- 
bringen,  tint  Sache  ganz  bitndigm  und  zu  Stande 
bru.gr n.  Confommer  un  ouvrage,  une  affaire; 
tin  Tl’erk  voüendcn,  eine  Sache,  em  GeJehSft  ztt 
Ende  bringrn.  Dieu  confomma  en  fix  jours 
l'ouvrage  de  la  Création  ; Gott  voüendete  in 
Jecks  Tagtn  das  ll'trk  dtr  SchBpfmcg.  Notre- 
Seignenr  a confommé  toutes  les  Prophéties  ; 
toutes  les  Prophéties  ont  été  confommées  en 
lui  ; Chrifius  kit  aile  l/^ijjagftngen  erJXÜet  ; m 
ihm  fini  aile  U'tififagmgen  er/nllet  tcorden. 

In  der  Rtcktsgel.  krijit,  Confommer  fon  droit  ; 
Jtin  Redit  ausüoen,  Gtbrauck  von  Jemem  Rechte 
tnacken. 

Faire  confommer  de  la  viande;  Fleijckzu  ci- 
rer Kraftbrùhe  zertoclien  laffitn. 

Consommer,  ketjit  auch:  vtrbraucken,  verzikren, 
und  wird  von  Efiicdrtn  und  anderen  zum  nwr.Jck- 
lichen  f.tbin  nothwtndigtn  Dmgtn  gejagt.  On 
confommé  beaucoup  de  volailles  dans  cette 
maifon  ; m diefem  Hauje  wird  viel  Geflàgel  ver- 
zèhrel.  In  diejent  Ptrflande  Jagt  man  liebir  Coa- 
fiuncr. 


Confommer  le  mariage  ; die  Elle  volziehen. 
Selte  Confommation. 

Consommé,  ée  , part.  & adj.  Poltendet  &e.  S. 
Confommer.  Man  venait  , Sagefle  confom- 
mée,  vertu  confommée,  fricnce  confommée; 
eine  tolkomnient  U'eishert.  Tugind,  U'iJJenJchaft. 
Il  eft  confommé  en  feierce;  er  ijt  du  AaS- 
bund  vor,  Geiehrjamkcit  ; er  hat  es  in  den  ll'ij- 
Jenfckafittn  Jthr  weit  gebrackt.  Elle  eft  con- 
fommée en  vertu  ; fie  lit  tin  1 h fier  von  Tttg/nd. 

CONSOMPTIF,  IVK,  adj.  (Arzeneiw.)  Pe  zéh- 
rend,  wos  die  Feuehtigkeit  imLtibt  ver  zi  k- et, 
oder  was  dasFIeiJch  weg  itzet,  wegbeizet.  Un 
remède  confomptif  oder  auch  JubJtantive  : Un 
confomptif  ; ein  verzèhrendes  inneriichts  oder 
ein  beizrndes  SuJfeeUchts  MitieL 

CONSOMPTION,?,  f.  Dit  Aufzikrung,  dit  gdnz- 
hche  Perzéhmng  gewijTer  Sacken,  bejoniers  dtr 
Libensmdtel  ; it.  der  Perbrauck  von  Holz,  Sait 
&c.  11  fe  fait  une  grande  confomption  de  bois 
dans  ce  fourneau  ; dieJerVJen  kojiet  viel  Holz, 
n imt  viel  Holz  hinwtg  ; man  verbraucht  car 
Feiurung , zur  Heizung  diejes  Ofens  viel  Holz. 
Man  Jagt  auch:  La  victime  fut  brûlée  jusqu’à 
l’entière  confomption  ; fias  Schlacht  - Opfer 
t curie  bis  zur  giinzUchen  Prrztkrung  verbrant. 

Consomption,  keipl  auch:  die  Ausznirung  oder 
aussi.  ..rende  Kranikeit , die  Sckwindjucht.  S ehe 
Phthiiie.  11  fe  meurt  de  la  confomption;  er 
Jhrbt  an  der  Auszikrung.  Elle  eft  malade  de 
confomption  ; fie  hat  die  Auszihrung. 

CONSONNANCE,  f.  f.  Dit  Conjouanz,  dit  Zu- 
JamikenJUmmung  zceier  zuglmh  klingtndtr 
Tint , ‘ die  dent  Ohre  angenihm  ifl.  Confon- 
nance  parfaite  ; tint  volkommme  Conjonanz , z. 
B.  die  üffave,  die  Quinte,  ui.d  die  Quarte.  Con- 

, fonnance  imparfaite  ; eine  um  ri.cmment  Çt ne 
Jonanz,  z.  B.  die  Terze  und  Sixte. 

In  der Sprdchlehre  heifit,  Confonnance  ; der 
Gleichlaut,  die  Einflirmigkett  und  (ileuhkeit  der 
Tüne  in  der  F.niung  Jolcher  /Porter , dit  auf 
eineuder  reimen. 

CONSONNAN’T,  adj.  Zujammenfiimmtnd.  IPird 
in  der  Mufik  von  mehrern  Tonen  gejagt,  dit 
Ztigltich  angejcklagen  werden  und  dem  Ohre 
nichl  undrig  Uingen.  Un  accord  confonnant; 
ein  zu/ammenflimmender  Accord. 

CONSONNE,  adj.  f.  Mitlautend.  1-ettres  con- 
fonnes  ; mitiautende  B'chfiabtn,  die  /Ür fich  Jetbfl 
kethen  Faut  haben,  Jondern  nar  dûrch  HSl/e  ei- 
nes SclOfilauters  ausgejprochen  werd  n.  Le  d 
eft  une  lettre  coufonne  ; das  d ifi  eut  miilait- 
tender  B icijlabe.  Man  Jagt  auch  fulfiantive  ! 
Les  voyelles  & les  conlunnes  ; die  SclbjUcut- 
ter  und  die  Mitlauter. 

CONSORTS,  f.  m.  pl.  DieMitginoïïien.  (die  Co n» 
Jorten  ) So  nemet  man  in  der  Redits  gel.  dieje - 
nigrn , weliht  wigen  ikres  t gtnen  IntcreJJe  mit 
femaitd  in  Anjdmng  eines  Proztffes , oder  JonJl 
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tmer  CivilJatkt  in  Vtrbmiung  flehen.  On  l'a 
condamne  lui  & fes  conforts  à payer  foli- 
dairement  ; ir  uni  Jcint  Canjorlm  Jind  verur- 
theilrl  icordin,  eincr  f.ir  dm  anbern,  oitr  ge- 
mtin/tksfiliih  Z’t  zaliltn. 

CONSOUDE,  f.  t A 'ame  vtrfthiedcntr  Pf.anzm 
du  zu  Heitung  der  B'unden  gtbrauelu  wrrden, 
z.  B.  Riiter/pom , If'alheurz,  heidnifeh  U'uni- 
kraut,  GUIdengSnfel,  BrunellenkrautftJeiKirsit  SV. 

CONSPIRATEUR,  f.  m.  Der  Mtverjchxorne,  fi- 
nir dir  fuit  zu  tir.tr  Vtrrdikerti  oder  andern 
bljjin  Tuât  gègtn  dm  fiiiificn  oitr  dm  Stat 
hfiir.tr il  mit  andtrm  verbunden  h.it.  C’étoit 
un  des  confpirsteurs  ; er  war  eintr  von  dtn 
Mitverfihwémen. 

CONSPIRATION,  Cf.  Dit  Zu/ammmverfickxS- 
rung,  die  heimlnhe  h'erbmiung  g igtn  àint'ûr- 
fien  odtr  dm  Stdt.  Ourdir,  tramer,  foire,  ma- 
chiner, former  une  confpiration  ; enuZitfam- 
n.enverj.hwbrung  anjpinnen,  anzttteln,  anfieftett. 
11  eft  le  chrf  de  la  confpiration  ; er  ifi  dos 
Daupt  der  Zujamm  nverjeltxSrung. 

Confpiration , keifit  aaeh  im  g cm.  Lib.  tin 
hti’nlickej  Ztrfiündnjl  oitr  B'ûndmfi  z;t *Î|  Silta- 
den  eiiur  Brwitperjôn.  In  diejem  Ztrjlauds 
fagt  man  : Il  y a une  confpiration  contre 
vi, us;  Sic  haben  keimlichi Fcmde ; et  haben  Jick 
Lente  lieintlick  gégm  Sic  verbunden,  um  iluun 
zu  Ichadr.i  cier  Tare  Aifickten  zu  vereiteln. 

CONSPIRER,  v.  n.  Sitk  zu  einer  gut/n  oder  bli- 
Jtn  Unternèhmung  mit  einander  verbunden  ha- 
ben, mit  einander  verbunden  ftyn.  Ils  confpi- 
rent  tous  à meme  tin  } fit  fini  aûe  zu  einem 
Zwtikt  mit  einander  v erbunden.  Ils  conipirent 
enfemble  pour  rétablir  l'ordre  & la  juftice; 
fit  haben  Juh  mit  einander  verbunden  oder  ver- 
einiget,  um  die  Ordnung  uni  Gerecktigkeit  wie- 
der  kerzujUUen.  lia  ont  confpiré  contre  l'Etat; 
fit  haben  ftt.li  gigen  de»  Siat  keimiick  mit  em- 
ander  verbunden-,  fie  haben  feindfthge  ur.iver- 
tütkeriftke  Anfehlàge  g ègen  dm  Stdt  geinacht. 

j Van  fagt  aueh  atdive  : Ils  ont  confpiré  1» 
ruine  de  l’Ëtat  ; fie  haben  dm  [fntergang  des 
States  oder  Jie  haben  iem  State  ien  Uniergang 
gefthueortn.  11  a confpiré  ma  mort,  confpiré 
ma  perte;  er  hat  me i tien  Toi,  meintn  Unttr- 
gang  ge/clnecrm. 

/Venu  Confpirer  abfotule  gebraïukt  wird.fo 
bedratet  es  attentai  : tint  Verriitherei  gègtn  ien 
Fûrfien  oder  Stdt  an/pinnen.  On  eut  avis  que 
l’on  confpiroît  dans  cette  ville  ; man  erhidt 
tftckrirhf,  dafi  fishin  diefier  Siadt  eintZnjam- 
menvtrfthwbrung , eine  Zerrÿtherei  ange/ptm- 
n en  kâbe. 

Figürltck  wiri  Confpirer  als  tin  Neutrum 
auch  von  Sachen  ge/agt , die  auf  einerlet  Zwttk 
abzielen.  Tous  les  événemens  de  cette  an- 
née ont  confpiré  au  bonheur  du  Royaume; 
ttBe  Begibenketlen  diefits  gfahres  haben  fich  zum 


Beflen,  zwm  Gllicie  des  Kbnigreiçhts  vtremigst. 
Tout  confpiré  i la  félicité  de  l'Etat;  aile  lln- 
JUinde  vertt'igen  fich  zur  GUlckftligkeit  des  Sui- 
tes, dm  Stùt  gllkklich  zu  mai  lien. 

Conspiré  , ék,  part.  & adj.  Sieke  Confpirer. 
Alan  pfiègt  nac*  teohl  fubfiantive  les  confpi- 
rés , anfiatt  les  confpirateurs , dit  Zujdinmea- 
verfehudmen,  zu/agen. 

CONSPUER,  v.  a.  Auf  etwas  Jpeien  , etwas  be- 
Jptien.  Man  fagt  heber  Cracher  fur  quelque 
choie.  F: g.  htifit  im  gem.  Lib.  Confpuer  uuel- 
qu’un , jovitl  ait  : ftivprlfer  quelqu'un  d’une 
façon  marquée;  einem  ins  AngrficU  fiteitn ; ei- 
nem auf  eine  ftkimpfiicht,  Jchmiihlickt  Art,  mit 
auigezeicimetir  l'eracktung  begégnen. 

Conspué,  4e,  part.  & adj.  Be/p.cn.  Suite  Con- 
fpucr. 

CONSTAMMENT,  adv.  Standkaft,  beharlkk,  be- 
fidndig , mit  Beflandigkeit.  Souffrir  conftam- 
ment  ; fiandhaft  letden.  Aimer  conftamment} 
Jlandkaft,  befidndig,  bekarlich  in  der  Liebt  jeim. 
Suivre  coiutammert  un  deflein  ; tin  l'ôrita- 
ben  ftandhajï  verfolgen,  fiandhaft  durchzujetzen 
J uclien . 

Constamment,  bedtutet  auch  : Gtwisliik,  ficker- 
lich , okne  allen  Zuuifel.  Cette  nouvelle  eft 
conftanimcnt  vraie  ; liit/e  NackriM  ifi  ficker- 
tich . ohne  allen  Zwtifel  ivaltr. 

CONSTANCE,  f.  f.  Die  Standhaftigkeit,  diejenige 
Fertigkeit  der  Sile , vermSge  wtlcher  fie  ait 
ll  idcrwartickeiten  fiandhaft  uni  mit  Geduld  er- 
tragl.  Souffrir  avec  confiance  ; mit  Standiiaf- 
tigieit  Uiden.  11  a eu  bien  de  la  confiance  ; 
er  hat  viel  Standhaftigkeit  beirirfen.  Il  a en- 
duré fon  malheur  avec  confiance  ; er  liai  fan 
Ungüitk  mit  Standhaftigkeit  ertrsgen. 

Constance,  bedeutet  auch  die Befi.'indigkeit,  Be- 
harlithkeit.  11  a pourfuivi  ce  deuein  avec  bean- 
coup  de  confiance  ; er  luit  du/en  Vtrfatz  mit 
oieler  Bekarluhkeit  verfolget  oder  auszu/iihren 
efueht.  11  aime  avec  confiance  ; er  ifi  btfidn- 
ig , beharh.li  lit  der  Liebt. 

Constance,  Cofinitz,  eine  Siadt  ans  Boitnji-, 
ît.  tin  H'eibtrrame. 

CONSTANT.  ANTE,  adj.  Standhaft,  dir  im  Lei- 
den , bei  S.  limer  zen  und  Qualen  dm  Muth  wcht 
v erlieret,  fiondern  fit  gelafien  ertràgt.  11  eft 
ferme  & confiant  dans  le  malheur;  er  ifi  im 
Unglikk  mtjcUoJJen  und  jlandkaft. 

Constant,  biie.net  auch  : gewifl,  was  auffer  ai- 
le/» Zweifel  ifi.  Il  n'en  fout  pas  douter,  la 
choie  eft  confiante,  très-confiante  ; man  darj 
nukt  iaran  zweifein , dit  Sache  ifi  gtu  ifi,  fitlir 
gewifi.  Ou  me  l’a  donné  pour  confiant  ; man 
hat  es  mtr  fiir  gewifi  erzdhlet.  C’eft  une  vérité 
confiante;  diefes  ifi  tint  gewijfe , eine  ungt- 
zweifelte  IFahrheit. 

Constant,  heifit  fermer  , befidndig,  btkarliik, 
was  der  Dtrdndtruna  tticM  nntervearfen  ifi.  11 
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eft  confiant  en  amour  ; in  der  Liebeift  n bt- 
fiiindig.  11  eft  contient  dent  tes  defteini  ; er 
bleibt  jlaniiutft  bei  fetntm  Firhaben  ; er  gekt 
nicht  von  fatum  f'ôrhaben  al.  Elle  n'a  pas 
l’humeur  confiante ; fit  ift  nicht  befiiindig , fit 
hat  tille n uniMjiàndigen  Smn. 

li i itr  Géométrie  nenntt  ma»  Confiantes,  odtr 
Quantités  confiantes;  utwerkndcrkclu  Quanti- 
tàtrn,  im  Gcgenfatze  itr  verdnderlicken. 

Man  neuve  t , Vents  confiants;  brftîindigt 
IVir.de,  iiejemgen  lVv.de  ouf  lier  Sé,  dit  mimer 
einerlei  Struli  halte ti,  odtr  die  auf  geteijftn  Mrren 
zu  gewifjen  ffahreszitin  immer  uréhen. 

Fig.  J agi  man  : Tout  change  en  ce  monde, 
il  n’y  a neu  de  confiant  ; in  ditfer  IVelt  ift  ai- 
lei  der  Vtrdndtrung  unterworfen  ; ts  ift  nitkts 
btftandig.  Une  fortune  confiante;  tin  btftan - 
digts , an  dauerliaftes  Giikk. 

CONSTATER,  v.  a.  Be/Utige»,  bekrSftigen.  Il 
faut  conftater  ce  lait  avant  que  d’en  tirer  au- 
cune induction  ; diefe  Sache , dieft  Begèbenheit 
( ditfrs  Faflum ) mufi  erft  beflntiget , aujftr  at- 
tem  Zwaftl  eefezt  werdtn,  eke  man  irgtnd  tint 
Fol  g trait  g dorant  ziehet. 

Constaté,  ée,  part.  & adj.  Beftatigtt.  JSieht 
Conftater. 

CONSTELLATION,  t f.  DasGtftim,  das  Slem- 
bildt  mthrere  Sterne , teelthe  a an  ftch  unttr  tt- 
nem  gcwijjrn  Bitie  vôrfiellet.  ( dit  Coufteüattôn ) 
Les  Aftrotiomes  ont  divifé  le  Ciel  en  différen- 
tes confiellations  ; die  Ajironoinen  kabrn  dm 
Himmel  in  vtrfchiedtnt  (îejlirne  odtr  Stembil- 
drr  abgltheilet.  Lea  douze  confiellations  qui 
compofent  le  Zodiaque;  die  zwbif  Sternbildrr, 
Uieliht  den  Thierkren  ansmaciun.  La  conftel- 
lation  de  la  Vierge,  du  Taureau;  das  Gefltrn 
der  Sfungfrau  , du  Stieres. 

Alan  Jagt  : Etre  né  fous  une  heureufe,  fous 
une  malheureule  confteUation  ; unter  emem 
gliitklichen , unter  emem  ungtikklichen  Gifttnit 
odtr  Zeidun  g/boren  ftyn  ; vit!  Gliick  odtr  viel 
UngUUk  kabtn. 

CONSTELLÉ,  ÉE,  adj.  IVas  unter  einer  gtvcfi- 
feu  Conftellatiôn  , unter  tiium  gewiffen  Gtjltme 
nier  Sterdnlde  des  Tkierkreijes  gemackl  odtr 
tntftanden  ift.  Un  anneau  conftellé;  tin  unter 
enter  geunÿen  Couftellaliân  verferngter  Ring, 
drm  der  Aoer glande  befandsre  Eigenjchafitn  zw- 
fehreibt. 

CONSI'ER  , v.  n.  imperf.  GcwiJ!  feyn,  erhellen , 
kiir  uni  deutlich  , erficktlick , unleugbar  ftyn. 
Il  confie  de  cela  ; ht  trous  erkellet , kieraus  ij I 
tr/icktlick , ift  klSr.  Il  confie  que  cela  eft  ar- 
rivé ; et  ift  gtwift  , je  Air  manu  weifi , daft  Juh 
liie/es  zugetragen  hat. 

CONSTERNATION,  f.f.  Dit  Befturzung , dtr- 
jemge  Zujlani  des  Gém  i lus , da  ts  wegen  si- 
ne s gehabten  Stkrtduns  mir  dunitle  Empftndun- 


g en  kat.  Tout  le  monde  étoit  dans  la  der- 
nière conftcrnation  ; jedermann  war  in  der 
grSilen  BsftlirZung. 

CONSTERNER , v.  a.  Beftllrzen  , beftarzt  ma- 
eken,  durch  emen  umermutheten  Scurscken  den 
jihith  btntkmen  und  in  den  Stand  duukeler  Em- 
fftndungen  verfetzen.  Cette  perte  les  a tous 
conftemts  ; dieftr  l'ertuft  hat  fie  aile  befiUrzt 
gemackt.  11  en  fut  tellement  confterné,  qu’il 
ne  favoit  uue  dire;  er  uar fo  brftlirzt  dur  liber, 
daft  er  nient  wujite  , was  tr  fagen  faite. 

Consterné,  ée,  part  & adj.  Beftlirzt.  Siths 
Confterner. 

CONSTIPATION,  f.  f.  Dit  Verftopfung,  tin  fek- 
lerkafter  Mangtl  der  Auslérung  des  ÜrJerleibes, 
dit  Hart'.eibigkett.  Une  fi  longue  conftipation 
eft  dancereul’e  ; fine  fo  lange  Verftopfung  odtr 
Hartleibigkiit  ift  gefdhrhch. 

CONSTIPER,  v.  a.  Verftopfen,  verftopft  odtr  kart- 
leibig  maihen , Verftopfung  vtrurfachen.  Cea 
froits-là,  cea  fortes  do  viandes  cotifiipent  ceux 
qui  en  mangent;  ditft Frlkkte,  diefe  Arttn  von 
Speiftn  vtrôrfachen  iènen,  welckt  ht  ejfen,  Vtr- 
ftopfungtn.  Il  eft  confiipé;  er  ift  verftopft. 

Constipé,  ée,  partie.  &:  adj.  Verllopft.  Suite 
Conftiper. 

CONSTITUANT,  ANTE,  adj  Dér  odtr  dit  jt- 
maui  zu  emem  Gefchdfte,  nfonderkeit  v6r  den 
Geriikttn  beftellet,  fezt  odtr  beftîitiget,  dér  odtr 
Oie  tinem  Procurator  Folmaù.i  wozu  ausgejltl- 
let  kat. 

CONSTITUER , v.  a.  Ausrvachat,  allé  Tkeile  ti- 
rés Ganzen  entkalten,  tin  Ganzes  bilien.  Lame 
& le  cotps  commuent  l’homme;  iie  Sfle  und 
der  Leib  maclten  di  n Mtnfchen  aus.  La  matière 
& la  forme  condiment  le  corps  phyfique  ; dit 
A latent  und  dit  Farm  machtn  zufammen  emen 
phyjifcken  Ktrper  aus. 

Constituer,  heiftt  auch  foviel  als  : Setz  n,  ats 
trahr , als  wonn  brj'teheni  annèhmtn;  gtauben 
odtr  btkaupUn,  daft  etwas  uorin  brflehe.  Les 
Pijilorophes  condiment  l’efience  de  l’homme 
dana  la  raifon  ; dit  Philo  onhtn  Jetzen  das  !Ve- 
fen  des  Mtnfchen  in  dtr  Vtreamft.  Ils  confii- 
tuent  le  fouveiain  bien  dans  la  vertu  ; fit 
fetzen  das  hickftt  Qût  in  dtr  Tugend. 

Constituer,  heiftt  ftrner  : tint  Per; in  oder  Sa- 
che zu  tticas  fetzen  oder  einfetztn  , u oza  be- 
ftellen  oder  verordtien.  Je  lai  confiitué  mon 
Procureur;  ich  habe  Un:  zu  tneinem  Procura- 
tor  beftellet.  Qui  vous  a confiitué  Juge  ? wtr 
hat  Su  zum  Rickter  gefezt  odtr  beftellet  ? Man 
fagtauch:  Confiituer  quelqu’un  en  dignité;  ti- 
nt» zu  ff-'iirdtn  erhtbtn,  emen  zum  lâméknun 
Al  a n n macken. 

Im  juriftfcksn  Styl  fagt  man:  Conftitner 
quelqu'un  prifonnier;  einsn  gtfangtn  oder  i n 
Vtrkafi  nekmen, 
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Conftitner  tin  homme  en  frais.  en  dt'penfe; 
eintn  in  Unkoflm  fttztn , einem  Ünkofltn  ver- 
trfachm. 

Conftitner  une  rente  , conftitner  nne  pen- 
fion  ; emeRenl r,  einen  jahrhchen  Gehalt  fl/fttn. 
Conftituer  une  certaine  foinme  en  dot;  tint 
/. lusfleutr  auf  tint  gcwiffe  Somme,  auf  ein  ge- 

“'*■  cr m- si,  — — -’C—  j|  a conftitué 

fomme,  pour 
ftinem  Sohne 
d Jo  viel  aus- 
geftzî,  u/n  ftch  davon  zu  beklfligm.  Conftituer 
une  Certitude  fur  un  héritage;  tin  Servait  auf 
em  Grundflikk  lègen  ; rmen  lugenden  Grand  mit 
einem  Servait  be/chwèren. 

Constitué,  ér,  partie.  & adj.  Btflekeni  &c. 
Siehe  Conftituer.  Un  tout  conftitué  de  tellee 
& telles  parties  ; ein  ata  Un  und  dèn  Theilen 
beflehendes  Ganze.  Un  homme  conftitué  en  di- 
gnité! cm  Mann,  dèr  tint  IPlirie , ein  Ehrtn- 
Amt  beklridet.  Tout  fon  bien  eft  en  rente»  con- 
ftituée»  ; fein  ganzes  PermUgen  brjîzkt  m Ren- 
len  von  angelegten  A’apitalien. 

Man  /agi,  Être  bien  ou  mal  conftitué;  von 
gnter,  ven  fchlechter  I.eibtsbefckaffenheit  feyn. 
Il  a le  corps  bien  conftitué  ; er  i] 1 von  guter 
IjtbesbefcliafferJieit , er  ifl  em  gtfimitr  Menjch. 

CONSTITUTIF,  IVE,  adj.  Ii'as  e me  Sache  wè- 
fenllich  ausmacht.  La  divilîbiüté  eft  une  pro- 
liété  conftitutive  de  l’étendue;  die  Theilbar- 
'il  ifl  eine  wifentlicke  Elgtnfchaft  des  Rau/nes, 

CONSTITUTION,  f.  f.  Dit  Zufammenfetzwng. 
J.a  forme  & la  matière  entrent  dans  la  con- 
ftitution  du  corp»  naturel  ; dit  Farm  und  die 
Materie  gthSrtn  zu  der  Zufammenfetzung  ti- 
ret natliriichen  îitirpert.  La  chair  & le»  os  cn- 
trentdans  la  conftitution  de  l’animal;  dieHanpt- 
thetle,  waraus  der  thieri/che  Ksrper  bejleht  oder 
Z'/fa/nme/igefezt  ifl,  fi/îi  Flei/ch  und  K/.ochm. 
Man  remet , La  conftitution  des  parties  de 
l’animal  ; die  Art  und  If'ttjt  wie  dit  Tkeile  det 
tkierifchen  Kbrpers  zufammengt/ezt  find. 

Conftitution  de  rente,  odtr  autk  nfir  fchleckt- 
tt/eg  Conftitution,  ktiflt:  die  Emcktmg  einer 
Rente,  cinet  gewtjfen  jdhrlichen  Æmkomment. 
Un  contrat  de  conftitution;  tin  Renten-Con- 
treff.  tin  Contrat?  icègen  gtwij/er  jdhrluher  Em- 
künfle.  11  a mis  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  en  conftitutions;  *r  hat  den  grbflen  Thtil 
feints  PtrmSgem  auf  fltkendt  odtr  kltbendt  Zm- 
Jtn  ausgetkan  oder  angelegt.  11  a cent  mille 
francs  de  revenus  en  conftitutions  ; er  bat  Itun- 
derl  taujeni  Frankpn  an  Renten  oder  ficher  an - 
gewiefenen  Einkünflen, 

Constitution,  heiji î auch:  die  lrerodn:mg,  Vtr- 
JÂgunn  der  Oi/rigkeit,  dus  Gefetz,  die  Sitzun- 
gtn.  l es  Conftitutions  de  l'Empire;  dit  Rti.hs- 
Abfihitde.  I es  conftitution*  d'un  Ordre  Reli- 
gieux; die  Saizu/  gcn  unes  geiflScktn  Orient. 


— ..  w,  y . ... 

à (on  fils  une  penfion  de  telle 
lui  tenir  lieu  d’alimens;  er  hat 
tinen  jàhrlichen  Gekalt  von  fa  un 


Les  conftitutions  des  anciensEmperenrs  ; dit 
Satzungen , F'erordnungen  der  ait  en  Kafer. 

Constitution,  heiflt  auch:  die  natiirhcke  f.ti- 
brsbefchaffenheit,  if  eft  de  bonne  conftitution, 
de  mauvaife  conftitution  ; er  ifl  von  guter,  von 
fchlechter  [jtbesbejchaffenluit , er  hat  einen  ge- 
fundtn  oder  flarktn,  eintn  fchwachtn  oder  .'i'V- 
gefunden  Kbrptr. 

Du  Philafophen  nennen  : La  conftitntion  du 
monde  ; du  Einricktung  der  tPelt,  du  Art  und 
IPtift  wie  die  Tkeile  'atr  Hfirit  zufammen  ge- 
ordnet  Jind. 

* CONNTITUTIONNAIRE,  f.  m.  So  remet  man 
eintn  der  du  Rude  Unigenitus  angenommrn  hat, 
lt.  (in  den  Rechten)  emen  die  e ine  Rente Jhftet. 

CONSTRICTEUR  , f.  m.  ( Anot .)  Der  Schliefl - 

Mnskel , der  zujammenziehenit  Musket. 

CONSTRICTION,  l.f.  (Phyfik)  DuZufammen- 
ziehung  der  Tkeile  ei/us  Kbrpers. 

CONSTRINGENT , ENTE,  adj.  (Arzentiw.fi 
Zufaminenzitker.d. 

CONSTRUCTION,  C f.  Die  Erricklung  tires  Ge- 
bauies,  die  Bauart,  dit  Anordnung  mid  F.in- 
ricktung  der  Theite  ei/us  Gebdtides.  der  Bau. 
La  conftruftion  de  ce  Palais  eft  parfaitement 
belle  & folide  ; dit  Bauart  ditfes  Pallaflei  ifl 
volkommtn  fclttin  und  dauerhaft.  11  entend  bien 
la  conftruftion  des  vaifteanx;  «r  verfltht  flek 
fehr  eîit  auf  den  Bau  der  Sch/fjt  oder  auf  den 
Schfsbau. 

Fig.  fagt  titan:  La  conftruftion  de  ce  Poème 
n'eft  pas  régulière  ; die  A nord  nue  g ditfes  Gt- 
dicktes  ifl  nickt  rigclmcifsig. 

In  der  Geo/netru  nennet  man,  la»  conftru- 
flion  d'une  ftgore,  d’une  ligne  ; das  Aufrtif- 
fen  emer  Figûr,  einer  Linie.  lui  conftruction 
d'un  plan  ; dit  l'erferligu/ig  entes  ürundrtjfts. 
La  conftruction  d'une  équation  ; dit  Ausjüh- 
rung  einer  Gltickung. 

Construction,  heiflt  in  der  SprSMehrt , dit 
IPortfùgung,  die  ordentlicht  Seizzing  der  If'tSr- 
ter  ndck  den  Rtgeln  und  ndch  dem  Sprdckge- 
braucke.  Cette  conftruftion  eft  vicieufe  ; a/eft 
If'ortjügung  iflfiklerhafi.  Conftruction  louche; 
tint  jckteltr.de  IVort/Sgung,  in  wtkktr  dit  W’br- 
ter  dèrgejUU  gejügt  fin d , dafl  fie  ftek  auf  das 
f'irkèrgehenit  zu  btziehen  faetmtn , da  fit  ftch 
dock  würkkck  auf  das  Fotgende  btziehen. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Baurn,  aufbauen,  ein  Ge- 
bdu.de  auij  'tkren.  Conftruire  une  maifon  . un 
palais  ; tm  Haas,  eintn  Pallafl  bautn.  Cela  eft 
foiidement  conftruit;  das  ifl  dauerhaft  gebauet. 
Man  fagt  auch  : Conftniire  un  vaiffeau,  une 
galère;  ein  Sch  jfl  eine  Galfre  bautn. 

Construire,  keijit  fig.  Du  ff'ii.-ter  nach  den 
Rtgeln  der  Sprdche  ordnen  und  zufanimtnJU- 
gtn.  ( Conftrusren  ) Cette  période  eft  bien 
conftruite  ; ditfe  Période , die/tr  Satz  ifl  woU 
geordnet, 

fig. 
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f}g,  Jagt  «mb.4  Conftruire  un  Poème;  lia 
Cedickt  anordnen , dit  Thetlc  iejjclben  n dch  dm 
Rtgeln  annchten.  Pour  bien  conftruire  un 
poïme,  il  faut  avoir  beaucoup  d'imagination  & 
de  jugement;  um  tin  Gidicht  ! oohl  anzuordtun, 
tn:ifl  man  i ntl  Einbtldungskraft  uni  ÿturlhtt- 
luugskrafi  haben. 

în  itr  Giomttril  htifit  Conftruire  une  figure; 
tint  Ftgâr  aufreiffen , odrr  zeiclmen,  dm  Auf- 
tiji  t>o»  finir  Fighr  mâche n.  Corftruire  un 
problème;  tint  Aufgabt  melhoiijth  tuf/etzen, 
um  fie  cufzuW/m. 

Corftruire  icird  t vit  Réduire  conjugirt. 

Construit,  ite,  partie.  & adj.  ùtbauet  &c. 
Sitht  Conftruire. 

CONSUBSTANTIALITE,  f.  f.  Dit  Confablfan- 
tialildt.  Man  braucht  diejcs  If  'ort  m der  Théo- 
logie , «»)  bti  dem  QehetmniJJe  der  Dreieinigkeil 
dit  Einigkeit  des  If'èfens  dtr  drti  Perjônen 
der  Goiheit  auszudr'Ukesu 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE,  adj.  Eines  U'èfens, 
4i m g im  Wèftn,  uiri  in  der  Théologie  von  den 
Per/on  n dtr  heil.  DraeinigitH  gffagt.  Le  Fila 
tft  conlubftantiel  au  Pète;  dtr  Schn  t fl  mit  dem 
Pater  mus  If'èfens. 

CONSUBSTANT1ELLEMENT,  »dv.  In  Einheit 
des  li'ifms , fines  If'èfens,  wifentlUh,  Siehtdas 
fûnge  If'ort.  Le  Fila  cft  confubftantiellement 
un  avec  le  Père  ; dtr  Sohn  ijl  wèfentlich  tins  odtr 
eines  li'ifms  mit  dem  F ster. 

CONSUL,  f.  ro.  Dtr  Con/ul.  Sortante  man  ei nen 
rlimifchen  Biirgermetjler.  Il  a été  trois  fois 
Conful  ; er  ift  dreimal  Conful  odtr  Blirgermet- 
fler  gewtfen.  En  l’année  que  Cicéron  & An- 
toine étoient  Confuls  ; fn  dem  gfahre,  ais  Cictro 
u ni  Antonius  B'irgermtijler  tiaren. 

Consul  , Ver  Conful,  tm  von  einem  Fârjlen  odtr 
von  eiiitr  Rtfuitik  mit  enter  Polmaikt  vtrjt- 
her.er  Abgefandter  m enter  wtit  er.lferr.ten  Sl- 
llait  odtr  m einem  HandlungspLslze , um  da- 
jetbh  das  Commerz  feiner  Uiilirthaïun  zu  be- 
fSratrn,  und  dit  Streiligkiiten  der  Kaufeuti 
uni  des  Sthifsvolkes  jetner  Natiên  beiz-Jégen 
oier  rickirltch  zu  entjekeiden.  In  Paris  und 
III  mekrtrn  and-ren  Stddten  Frankreicks  vtrfleht 
«Mu  untfr  Confuls,  die  Riclster  und  Betjitzer  eines 
Hanilungsgeruktes.  Auck  das  Handlunrsgt- 
richt  fclbjl , ja  Jogar  ièr  Ori , wo  es  gehalten 
tend,  ffiegt  Confuls  gênant  zu  icerden.  Da- 
ter Jagt  man  : Il  l’a  fait  ailigtier  aux  Cotv- 
fula;  er  hat  ikn  vdr  das  ffandlungsgtrichl  la- 
den (citiren  ) laiïen.  Par  fentence  des  Con- 
fu'a  *,  ndch  dem  Sprûeke  des  iJandlungsgench- 
tis. 

CONSULAIRE,  adj.  de  L g.  Zum  rlimifchen  Bür- 
germeijlsr-Ante  g ekSrig.  La  dignité  confulai- 
re;  die  U'iirit  tins  rbmijiktn  Bürgermrtjltrs, 
Famille  confulaire , nennet  man  en  Gcjchlecht, 

aus  teclchtm  tmir  odtr  mehrert  dit  rSnjfcht 


B ’lrgernttifler- IF'ùrde  bekleidet  habtn.  Perfonne 
confulaire;  tint  Perfin,  weUke  jehan  ecnmal 
Conful  oier  rSmijcher  BSrgermeiJier  gewtfen  iJL 

Provinces  confuiaires  ; nanten  die  allen  Bo- 
rner diejenigen  Provinzen , die  «fir  va  n g eteè/e- 
nen  rlimifcHen  BSrgtrmeiJUm  virwaitet  icerden 
iurfttn. 

Consulaire,  heijstauch:  Allés,  i cas  in  das  Ami 
und  die  Gerichtsbarkeit  der  Handelsrickter  ( Sielu 
Conful,)  tin/chlbgt.  So  fsgt  man.'  La  Chambre 
confulaire , l’Hoiel  confulaire,  la  maifon  con- 
fulaire ; das  Hav.dltMgs - Geruhts  - Haas , ièr 
Ort,  wo  fith  die  Handlungsnckter  ver/ammeln 
und  ihrt  Berathjcktagungen  hallen.  Matières 
confuiaires;  Sacken,  worüber  das  Hanilnngs- 
gerickt  zu  er  ken  nen  hat  &c.  U'enn ijith  m Frank- 
reich  ein  Sckuldner  aus  F'urcht , daji  cr  zufoige 
entes  Ferhaftbefetds  vom  Handlimgsgerickte  ni 
l'erwakr  gevonimen  terrien  mbchte , nickt  aus 
dem  Hauje  zu  gehen  wagt , fa  fdlcgt  man  im 
Setter z e von  ikm  zu  Jagtn  : 11  a la  goûte  con- 
fulaire. 

CONSULAIRES* ENT,  adv.  Nach  Art  der  Hand- 
lungsgericUe.  Cette  affaire  doit  fe  juger  con- 
fulairement  ; iitjt  Sache  mufs  t»«  dem  Hand- 
lungsgeriehtt  enifckteden  werden. 

CONSULAT,  f.  m.  Dit  li ’irdt  eines  rbmifchrn 
Cbn/uis  , dit  rbmi/ckt  Blirgermtijier  - U'iirit 
(das  ConfuldtJ  Obtenir  le  Confuial;  die  ÜSr- 
germetjler-  U'iirit  erlangen. 

Zitteeiitn  beieutet  Confulat  dit  Zeit , wàk- 
rend  wtUiur  jemand  Bârgtrmtifler  war  odtr 
gtwifen  war.  La  conjuration  ce  Catilina  fut 
découverte  fous  le  Confulat  de  Cicéron;  die 
catilit  arijike  l'trjchwbntng  tcurdt  unter  dtm 
Confulatc  des  Cictro  rntdekt. 

Confulat,  htifit  auch  : jede  andert  liùrgtr- 
mtijlirjitlle,  bejonitrs  m anfeknlicken  Stddien  ; 
it.  die  Stedr,  das  Ami  eines  Conduis  auf  aus- 
wartigen  llandelspiàtzen  ; it.  die  Stelie,  das  Amt 
eines  RickUrs  odtr  Beifitzers  im  Handlungsge- 
rickte. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Einer  dèr  guten  Ratk 
eibt , dèr  guten  Ratk  ertkeilet.  Un  avocat  con- 
fultant  ; tin  Con/ulent,  tin  Rrcktsgrlenrttr,  dèr 
tigenUick  keine  ProzeJJt  v6r  Gerickt  flikret,  fan- 
dern  den  Parteien  ni Vr  guten  Ratk  erlhnlet. 
Un  Médecin  confultant;  ern  Arzt,  dèr  keine 
Kranken  kejiuhl , Jondtrn  Ut  nen  ml  r ton  Haut 
aus  guten  Ratk  erthtilet,  mediànijike  Gidachten 
ausjùllet  &c  It'enn  liber  tinta  Kranken  esn 
Confilium  medicum  g ekalten  wird,  fo  Jagt  niait 
fubjlantive  von  einem  Arzte,  dèr  mil  dabti  war: 
Il  étoit  du  nombre  des  Conlultans. 

* CONSULTAT , C m.  ,Sb  keifit  m Spanien  eme 
Rathiuerjamlung . weleke  aile  Freitag  g ekalten 
aird,  uni  u orm  man  dem  Klnige  von  allen, 
was  m der  je, ben  H'otke  vorgejallm  ji,  Berüht 
trfidiM. 
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CONSULTATION,  f.  f.  D e Bcrstkfdilagtag  liber 
fine  Rt.kisjac!tt  odcr  Hier  du i ZufianF  einet 
Xr,v,kfii.  Taire  une  cor.fultation  ; dite  Be- 
tathfclilagung  Italien.  Iis  furent  long  - tempe 
en  confultation  ; Sie  tcaren  la-tgt  mit  einan- 
der  in  Berathfclilag  tng.  lis  font  entrée  eu 
confultation;  Sie  fut d mit  HimrAer  ut  Bcrath- 
fchl agnng  getrèten.  in  Pans  unirai  man  : Le 
banc  des  Confuitetioct,  le  Chambre  des  Con- 
foliations  , le  piiier  des  Confultations  ; ouje- 
nigen  Üi  1er,  wo  dit  Avocats  confuitans  Jich 
aafhaiten , und  tco  fie  dmen  liait  erthtiltn,  die 
ihrin  Rath  begckreu. 

Consultation,  kdfitauch:  das  Bedanke v,  dat 
Gniackten , cm  stock  rcfieher  ùberlègting  ge- 
f Hiles  Privât-  Urtktil  cinés  Rnklsgelekrten  osier 
eti.es  Arztes , und  der  fchrifilicht  An  f jette,  dèr 
fo'.tkes  eilthJtlL  Demander  une  confultation  ; 
eut  reckttickes  odcr  tin  medutnifehts  Btdenktn 
einholeu, 

CONSULTATIVE , .adj.  f.  Man  fagt:  Avoir 
voix  confultative;  das  Redit,  die  Befhguifi  ka- 
bti: , in  eittem  Collrgio  feine  Meyussng  liber  die 
t tirUegendt  Sache  zu  erlifnen , wieteohl  felbigt 
mcht  die  Kraft  cincr  Stimule  (eincs  Fotijkat. 
Voix  confuitatïve , unterfeheidet  fieh  dacluich 
von  Voix  délibérative.  &ehc  diefes  IPorL 

CONSULTER,  v.  a,  Um  Raih  fragen,  fuk  liaths 
entoltn,  zu  Rallie  ziehen.  Confulter  les  Mé- 
decins ; d:e  Ærzte  utn  Roth  fragen,  11  a con- 
fulté  les  Experts;  tr  lut  Sie  Knnjh-erftditdi- 
g<w,  zuRathe  gezogen.  Man  fagt  auch  : Se 
conlulter  foi- même  ; fieh  felbjt  um  Roth  fra- 

f ett;  d.e  Sa. ht  felbjî  liberlegm , feiuen  cigenen 
'erfiu.i  zu  Rathe  ziehen.  Confulter  les  attres  ; 
die  Geflime  um  Rath  fragen.  Conlulter  les 
livres;  fui i in  de»  Isikheru  Ralhs  crkoleit.  Con- 
fultcr  fa  confcience;  fin  Gtwiffen  uni  Rath 
fragen.  Conlulter  f<s  forces;  jetr.e Kriiftt  zte 
Rallie  ziehen,  Uberlegen,  o’j  msn  der  Sache  auch 
gewachfen  fey.  Confulter  fon  devoir;  feint 
Ffhcht  zu  Radie  ziehen,  librrligen,  ob  das,  lias 
tetr  thwi  u rien  , r.icht  gègen  urfere  Pfikht 
tau/e.  Confulter  fes  intérêts,  fon  goût;  fei- 
nta Forlhiil,  feinta  Gefchmack  zu  Rallie  zie- 
hen. 

Fig.  fagt  man  : Confulter  fon  miroir  ; fei- 
nta Sptegel  um  Rath  fragen  ; fich  tm  Spitgel 
befehauen  odcr  bejthm.  Confulter  fon  chevet; 
fem  Kopfkiifftn  um  Ralk  fragen,  eine  Sache  be- 
fcklajen , dit  A ’acht  liber  nock  einmal  reifîtch 
Uberlegen , 

Consulte n , teird  auth  abfolute  gebraucht.  Us 
eonfultèrent  enfemble;  fie  beralhJMagten , fie 
6 berlègten  mittinander.  Il  en  vent  confulter 
avec  fes  amis  ; rr  fcill  fich  darliber  mit  ftinen 
Fr r, mien  berathfihiagen  ; er  tt/iil  fich  tfeshdb 
bei  feint n Freunden  Raths  erkolen.  Les  Mé- 
Tüm.  L 


decins  ont  cor.fulté  fur  fa  maladie  ; die  Ærzte 
habrn  liber  dieje  Krankkeit  une  Beralhfchlagnng 
gthaiien.  Il  confulta  long- temps  avant  que 
de  s’engager;  er  rathfchlagte  lange , chetrjuh 
einlitfi. 

Consultes,  teird  auch  von  der  Sache  JtlhJl gc- 
fagftp  worlibtr  man  einen  Rath  begihrl.  "Con- 
fulter  une  affaire,  une  maladie;  tettgen  eiiur 
Sache,  k igen  einer  Kranklieit  um  Rsih  fragen. 
In  diefein  Singe jagt  man  auch  im  pajfivo  : Cette 
affaire  a été  confultée  aux  meilleurs  Avo- 
cats ; liber  dieft  Sache,  oder  tergen  diefer  Sache 
fini  die  gcfihthlefiin  Advokalen  um  Rath  ge- 
Jragt  tnraen. 

Consulté,  ée,  partie.  & adj.  Sitht  Confulter. 

ÇONSULTEUR  DU  SAINT  OFFICE,  f.  m.  Sa 
heifit  tin  DoCtor  der  Théologie,  tcclchtr  vont 
Pdf  fie  befleUet  ifl , liber  gewiffe  Pankte , die 
Lrhre  oder  dit  Krclunzuclu  betreffmd  , feint 
Mevnung  zu  erbfnen.  Bei  dm  Knvuzwtrn 
htifit  Confulteur , tm  Beifitzir  des  Générais, 
um  ikm  mil  giitern  Rath  an  die  Hsr.d  zn  Belle  n. 
In  Fuiedig  neimet  mat::  Confultcurs  d’Ltat; 
Slâls-  Conjuler.t/n,  Redits gelehrtt,  uthhe  die 
R-puplik  in  fchwirin  FtUim  zu  Rallie  ziehet. 

* CONSULTR1CK , f.  C Die  Rxkgiterin n;  it, 
die  Rathf  ragerinn. 

CONSUMANT , ANTS,  adj.  Verzékrtnj.  Un 
feu  confuinant  ; tin  verzeurtndis  Fuur,  Sitl.e 
Cotifumer. 

CONSUMER,  v.  ».  Verzchren , durch  clmdiige 
IZerfijrung  der  Thaïe  vrrmindern,  und  uaih 
uni  ndch  zerfiSren.  Le  feu  confuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  temps;  das 
Feiur  verzihrl!  innerhclb  ztcei  Sitiuden  dieje  s 
ganze  grifee  Gebaude.  La  rouille  confirme 
le  fer  ; der  Rujl  verzihrel  dis  Eifen.  Kg.  Le 
temps  confume  tout;  die  Zeit  verzihrti  aSes. 

Consumer,  verzèhrtn  , htifit  auch  fovicl  als  : 
den  IFèhrt  tines  Vingt  s d.irch  Effen  uv.d  Tritt- 
ktn  trjchspfcn.  In  dtefer  Bedrutungfagt  man  : 
Il  a confumé  fon  patrimoine  ; erhatfeinvuterli- 
thes  odcr  mütterliches  Erblheil  verzehret.  Man 
fagt  auch:  J’ai  cor.fumé  beaucoup  de  temps 
à cet  ouvrage;  ich  Italie  viel  Zeit  au/  dieft 
Arbeit,  auf  dieft  s U'erk  verteendrt.  Il  le  con- 
fume en  procès  ; er  vnzlkret  fich,  er  cxfchtSpfi 
fem  Fermbgtn  durch  Prozifft.  Il  fe  confume 
d’ennui  & de  ttiftefle;  er  verzehret  fich  dur.h 
Kit  miner  und  Traurigkeit.  II  fe  confnmc  ; er 
zchret  fich  al  ; er  wird  mager  und  krafllis. 
Cette  maladie  le  confume;  dieft  Krankkeit 
zèhrt  ihn  ai,  beuimt  thm  ale  K iifle. 

Consumé,  Le,  partie.  & adj.  t'erzikrt.  Siehe 
Cot.fumer. 

CONTACT,  f.  m.  (das  C am  Eric  teird  mit 
ansgt/proch'en ) Die  Beriihrung.  ( Dirfcs  H'uri 
teird  nier  tm  Ltkrfii/1  gebraucht J.  Qucicms 
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Philofophes  modernes  prétendent  que  le  con- 
tait immédiat  de  deux  corps  en  repos  elt  U 
caufe  de  1«  dureté;  die  Pkilofopken  bthmpttn, 
die  unmùtelbare  BerUkmng  ztelitr  Ktirper,  du 
in  Jiuhe  fini , fey  die  Urjache  ilirer  F-fttgkeit. 
Le  point  de  contrat!  ; der  BerUlirungs'Punkt. 

* CONTAD1N,  C ni.  Der  Landmann,  cttfr  dir 
avj  dem  l ande  Ubt.  Siehe  Campagnard. 

CONTAGIEUX,  EUSE,  adj.  Anjltcktnd.  Il'ird 
von  Krankluiten  gefagt , die  fui  d.trci  Brrük- 
rttng  oder  auck  durci  die  blûjîe  AusdinfUing 
andern  mittheilen.  Une  • fièvre  contagieufe  ; 
fin  anjleckendes  Fuber.  Une  maladie  conta- 
gieufe  ; ente  anfteckende  Krankheit. 

Fgtirlick  wiri  Contagieux,  anjltcktnd,  auch 
von  Irthâiuern , TUorkeaen  uwd  Ijftern  gefagt, 
die  fnh  Irickt  mittheilen.  Un  exemple  conta- 
gieux ; ein  anjlickendes  Beijpiei.  Une  paition 
contagieufe;  etne  anjleikende  /zidenfehaft.  Tout 
le  monde  le  fuit,  on  dirait  que  (on  malheur 
eft  contagieux;  jtdtrmann  fiieket  ihn  , mon 
faite  faft  Jagen,  Jtm  UnglTuk  Jeu  anflakend. 

CONTAGION,  C f.  Du  Anjuckung , die  lirir- 
kang , du  ftek  fine  Krankirit  durai  BerSkrung 
oder  dur  ch  die  bltfle  AusdUnJlung  andern  mit- 
theilet.  Ce  mal  fe  prend  par  contagion;  diefe 
Krankheit  bekomt  non  durci  Anftcciung. 

Contagion,  uiird  auch  vârz'ûglich  von  der  Peft 
gefagt.  La  contagion  a dépeuplé  cette  Provin- 
ce ; die  Pejl  hal  diefe  Provinz  evtvtilktrt.  Du 
temps  de  la  contagion  ; zu  der.  Zeiten  der  Peft, 
zur  Pejizeit.  Il  eft  malade  de  la  contagion  ; tr 
bat  die  Peft , tr  lirgt  an  der  P.ftkrank, 

Fig.  wird  Contagion  ami  von  allen  andern 
fchâdlichtn  Dingen  gefagt,  die  durci  Umgang 
and  b.  je  BeiJ'pielt  fui  mittheilen  und  verbrtiUn, 
tend  im  Dtutfehen  durci  Pejl,  Seuche,  Arjlek- 
kirng  ausgeir'Uit.  Cette  coDtagion  fe  répan- 
dra bientôt;  iitfts  Verierbmji  wird  fui  btxli 
vue  tint  Seuche  , vit  die  Pejl  verbriiten.  !,a 
contagion  des  mauvoifes  mœurs  ; die  Peft  der 
btifen  Sitten.  U eft  devenu  méchant,  devenu 
déhanché  par  contagion  ; ir  ift  durci  Anfltk - 
kung  bâthaft , liederhck  gtworitn. 

* CONT  AILLES,  ad],  f.  pl.  Man  nemet  : Soye» 
comailles;  tint  Art  Fmrttfeiie,  die  fcMechtefte 
Sri  de,  der  Aucfchufl  dation,  dèn  man  van  den 
hdusltm  ("cocons ) der  Stidtnteürmtr  mit  dem 
Kantme  abzieht. 

CONTAMINATION,  f.  f.  Die  Btfttckung,  die 
forunreinigung.  Cal- J 

CONTAMINER,  v.  a.  Beftecken,  verunreinigen, 
C Ein  aies  I Fort , dos  nfi r in  der  bibhjcken 
Sprickt  v6rkomt ) 

Contaminé,  kr.,  partie.  & adj.  Beflekt,  verun- 
remiget.  Suie  Contaminer. 

CONTÉ,  f.  m.  Die  ErzMiiung  eirier  Beeèhenkeit, 
fie  ma  g toahr  oder  eriichtet  feyn.  Pôrz'igUck 
ncrilrht  man  unter  Conte,  «ne  erdichtete  Er- 


zSklung  irgeni  einer  luftigen  Begfbenkeit  ; nt 
i pitchem  l 't rjlar.it  man  es  durci  MSrcken,  Hi- 
ftbrchtn  'ùberj'tzt.  Un  conte  ennuyeux;  fin» 
langwtiligt  Erzi'ktnng.  La  Fontaine  a excellé 
dans  les  Contes  & dans  les  Fables;  La  Fon- 
taine iat  vorzïlgtick  (chine  Erzàhtungen  uni 
Fabeln  ge/chriebin.  Les  fables  & les  contes 
de  Gellert  ; Gcüerts  Fabeln  und  Erzidhlungen. 
Un  conte  pour  rire;  fine  Erz&Mung,  tin 
Miircken  zum  Lâche n.  Un  conte  ridicule  ; 

tint  lidchtrhche  F.rzdhtung.  Faites-nous  nn  peu 
le  conte  de  ce  qui  arriva- là  ; macken  Sit  uns 
dock  eine  Erzà'hlung  von  iim,  vas  dort  t ér- 
ging.  On  fait  d'etranges  contes  de  cet  hom- 
me-là ; ma»  erzàhlt  Jonderbare  Dtngs  von  dit- 
fen  Menfche n.  C’eft  un  homme  qui  fait  un 
conte  de  bonne  grâce,  qui  fait  bien  un  conte; 
iief/r  MenJ.k  hal  etne  gu  te  An  zu  erzdhlen, 
erzàkt  Jrhr  gut.  Embellir,  enjoûver,  enri- 
chir nn  conte;  eine  Erzahlung  verfehtimm, 
Vereichtm , durci  Huaufûgung  ver/thitdener 
Untftünde  ar.gmihmer  machtn.  \ ous  oubliez 
telle  partira  ariie,  elle  eft  encore  du  conte  ; 
Sie  vergcfïcn  diejen  bifoi.deren  Umjland  ; fr 
gthhrt  » iic il  zur  Erziihlung.  Ce  n’eft  pas  une 
véritable  liiftcire , c'eft  un  conte;  es  iftkunc 
n aître  Gefchichte , es  ift  eine  erdichtete  Erziik- 
lung,  es  ni  ein  Miircken.  Un  conte  fait  à pilai— 
fir;  eiii  ntir  zum  JCuizwtil  trjomunes  HelSr- 
chen.  Ce  font  des  contes  ; dae  fini  Alar- 

• dieu. 

Sprichvbrttick  nrnnet  nu»  : Conte  de  bonne 
femme , conte  de  vieille , contes  d'enfans, 
conte  de  ma  mère  l’oye,  conte  de  la  cigogne, 
à la  cigogne,  conte  de  peau  d'âne,  conte  à 
dormir  debout,  conte  jaune,  bleu,  conte 
borgne;  Aitewiiber-  Miircken,  Kinder  - Màr- 
cien  , Erzitklungrn  ans  der  Kmderftube  , Am- 
men  HiJWrcien,  Màrckcn  die  mau  den  Kindem 
erzàht  &c. 

Conte  en  l'air,  ein  Gefckwdtz,  eine  Erzüh- 
tung  okne  ailen  Grand,  okne  die  mmiefte  If'ahr - 
fckrinlickkeit.  Un  tonte  gras  ; eine  Jckmutage 
Erzahlung. 

CONTEMPLATEUR,  TRICE,  f.  Der  Betrachter, 
die  B/craihterinn , dir  oder  die  clivas  mit  den 
Augen  dis  Geiftes  betracitet,  tief  Hier  ttu  as 
nackdenkt.  Contemplateur  des  merveilles  de 
Dieu,  des  fecrets  de  la  nature;  cm  Betrack- 
ter  der  I fonder  Goltes , der  Gtkeimnijft  der 
Fa-itr. 

CONTEMPLATIF'.  IVE,  adj.  Belrackteni,  bt- 
Jcka-jdick,  mit  Gott  uni  gVttliclien  Ifohthei- 
ten  btflhiftigtt.  Un  Pomme  fort  contempla- 
tif ; fin  Menfth,  dir  imit  er  in  der  Bctracklung 
Gottes  uni  gtittheker  U'ahrkeiten  verheft  iju 
U vie  contemplative  ; dus  be/ihaukche  Liben, 
dir  Zidtani , da  man  fein  Liben  mit  beJUtn- 
digtr  Betracitung  Gottes  zubrmget. 


Man 
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Mm  nemet  JuMantive  Les  eontemp'atiù} 
diejenigen,  weUneiare  mtifit  Zeil  mit  Auàackls- 
Übungen  vni  atijllithfnBliraihtungen  zcbrmgen. 

CONTEMPLATION , f.  f.  Die  Uetrachlmg , dit 
Btfchauung , das  aufnurkfanu  Bttrachten,  es 
gejihthe  mtn  mit  de»  ItibltcUen  Augti i oder  mit 
dem  l'erjlande.  La  contemplation  des  chofes 
divines;  dit  Btlrachlttng,  das  NSchdcnitn  iibtr 
gHUlitkt  Dtnge.  La  contemplation  des  aftres; 
die  Betrachtung  der  G/fiimt. 

En  Conte mpi. ation  , heiflt  bei  Contraiïin  uni 
TralUttn  Jo  vitl  alst  En  confédération  ; inEr- 
teègung , in  Eetracht , m Rackficht.  Les  deux 
Princes,  en  contemplation  de  la  paix,  ont  re- 
lâché de  leurs  prétentions  J beidt  FÜrJlen  habtn 
mJiüitfieht  auj  dm  Eriedtn  etwas  von  ihrenAn- 
JprVnlun macheetaffen.  Le  Roi,  en  contempla- 
tion de  fes  1er  vices,  lui  a accordé  une  pen- 
Jion  ; der  KCr.ig  but  ihm,  in  Btlrackt/eintr  ge- 
Uijleten  Dtenfi',  tin  JjahrgtkaU  bewilliget. 

CONTEMPLER , v.  a-  BttratlUen , genou  anje- 
hen,  JbseoM  mil  dm  Augen  des  Kàrpers , a!s 
auch  im  figurlichtn  Perjtande  mit  den  Augen 
des  Gtifles.  11  y a long-temps  <jue  je  contem- 
ple cet  homme  fans  le  pouvoir  reconnoître; 
tch  bitrachlc  die/en  Menjchen  Jchon  longe,  o hue 
,/m  erkemen  zu  kSnsun.  Contempler  un  ta- 
bleau ; «»  Gematde  bttrachten.  Contempler  la 
grandeur  & les  perfections  de  Dieu  ; die  Grüjit 
uni  dit  Polkommenkeiten  Qotles  bttraikten. 

IPtnn  Contempler  abjotute  gebrauckt  wird, 
Jo  bedeutrt  es  Jouet  als : Méditer,  ndchjvmtn, 
Betrachtungsn  liber  etieas  anflelien.  It  paf.e  fa 
vie  â contempler;  et  bringt  Je  in  Cèbtn  mit 
Kdchjinntn,  mit  Betrachungsn  sas. 

Contemplé,  Le,  part.  & adj.  Betraehltl.  Sieht 
Contempler. 

CONTEMPORAIN,  AINE,  adj.  Gltichzeitig,  der 
oder  die  zti  gleicher  Zeit  mit  einer  andern  Per- 
jôn  libt  oder  g e'.èbt  bat.  Les  Auteurs  contem- 
porains; die  gleichzeitigtn  Sckriftjiebtr.  Les  hi- 
uoriens  contemporains;  die  gteiikzedigm  Gc- 
JchichtJckreiber.  Subjlautivt  tuifit  : Le  contem- 
porain ; der  Zeitgenofi,  tins  Perfôn,u>elche  mit 
einer  andern  zu  tin  und  èben  der  Zeit  Mit. 

CONTEMPTEUR,  £ IT-  Der  Perickter.  Un  con- 
tempteur des  Dieux;  ein  Gottesverachler. 

CONTEMPTIBLE,  adj.  Peràcküich,  vtrachtungs- 
teUrdig.  U s'eft  rendu  contemptiblc  ; er  Mat 
J, ch  verSchllick  gemacht.  ( Dttjes  (Port  fdngt 
an  zu  vtralten  > 

CONTENANTE,  C f.  Dtr  lnhalt,  dasjemge,  usas 
tin  R mm  evthatten  kan,  dit  Grtijle  des  Raumss. 
Ce  tonneau  eft  de  la  contenance  de  deux  mille 
pintes  ; dieftsFafi  kilt  zwei  laujend  MSfl.  Cette 
foret  eft  de  la  contenance  de  cent  arpeus;  dif- 
Jtr  JPald  kilt  kundert  Morgm. 

Contenance,  heifit  auch:  die  Hattung,  dieStel- 

; lung  dis  Ltibes,  dis  natürlitke  oder  angtnem- 
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mene  Art  Jick  zu  gebèrden  uni  Jeintn  Le;  b z » 
Iragru;  de"  kUrpirüdu  Anjlani  einer  Ptrjin. 
Une  contenance  forcée;  suit  gczte/ungeru  S'.et- 
lung,  tin  grzieungcner  Anjland.  11  ne  fait 
quelle  contenance  tenir;  er  we.Ji  nickl  1 vie  er 
Jick  kalten , une  er  Jtinen  Leib  trjgen  oder  Jlet- 
lei  1 Joil.  Sa  contenance  eft  d'avoir  toujours 
les  mains  dans  fes  poches  ; mon  fiikt  ilm  gt- 
u Sknliih  in  der  Sttlhuig , dafi  er  die  Hânie  in 
den  Ta/cken  hat.  Cette  perlonue  n’a  point  de 
contenance;  ditfe  PerJôn  hat  keinen  Anjland. 

Perdre  contenance  ; ans  der  Faffung  kom- 
m en,  in  Perwirrung  oder  Perlé genheit  gera- 
then,  brjliirzl  werden.  Ce  propos  fit  perdre 
contensnce,  à cette  Dame;  diejtkède  fezte  dujt 
Dame  aujfer  aller  FaJJung. 

Man  Jagt  von  gewiffen  Ktsiiungsjlûcktn,  dl- 
ren  man  /tch  zu  keinem  nSlkigen  Gebrauckt, 
Jondtm  nûir  biffera  Anjiandts  wègen  zu  bedienen 
pflègt  : Qu’on  les  porte  par  contenance,  qu’el- 
les fervent  de  contenance;  dajs  man  fie  n'r 
des  Anftandes  teéeen  trage  oder  in  der  Haiti 
J', 'dire.  L'cvantail,  la  tabatière  &c,  fervent 
fou  vent  de  contenance;  oft  wenn  man  in  Per- 
lègenheit  oder  aus  der  Fafj'ung  ioml,  nimt  man 
feint  Zufinckt  zum  Ficher,  zurVoJt&c.  Man 
Jfiett  mit  dem  Ficher , mit  der  jüjji  (de,  u n 
Jeme  Perlègenheit  zu  verbergen. 

Man  Jagt  figUrl.  Tenir  bonne  contenance, 
faire  bonne  contenance;  in  guter  Faffung  blei- 
ben,  Jick  bei  gefiihrlicken  oder  cniffindticken  Um- 
fiànden  entjcklofjm  und  gelaffen  zeigen,  oder  we- 
nigjlsns  feint  Perwirrung  und  Ptrfègenkeit  nicht 
an  den  Tag  lègeh.  _ Les  ennemis  tenoient 
bonne  contenance,  ûifoient  bonne  contenan- 
ce; die  Feindt  btuben  in  ikrer  Fitjiaig,  liejlen 
Jick  nicht  aus  iltrer  Faffung  brmgtn , liitllen 
Stand.  II  n’a  point  de  contenance;  er  kan 
gdr  nicht  an  Jick  haiten  ; er  etratk  gleich  aus 
/einer  Faffung  ; er  weijt  feins  Ptrwimtng,  feint 
BeJKrzung , Jeintn  Or.u/illen  &c , gdr  nicht  zu 
verbergen. 

CONTENANT,  C m.  Das  Enthaltende , dasjeni - 
gt , was  etwas  in  Jick  kilt  oder  einjckliejit.  Le 
contenant  eft  plus  grand  que  le  contenu  ; dèr- 
jemge  KSrper,  wtUker  einen  andern  in  fick  ent- 
kilt  oder  einfehtiefit,  ift  grbjier  als  dérjenige, 
wekhen  er  in  fick  entkilt  oder  einjckliejit. 

CONTENDANT,  ANTE,  adj.  Streitig,  im  Streite 
btfangen,  nul  jemand  tsoriiber  fireittni  oder 
nach  ein  uni  èben  dtrjelben  Sache  Jtribsnd.  Le» 
parties  contendantes  ; die  Jlreitigen  Parltitn. 
Les  Princes  contendans,  les  Poiffancea  con- 
tendantes; dit  tm  Streite  befangtnt  Fürflsn,  du 
fireitnden  MSckte. 

Contondant,  ir'inf  mehrentkeils  als  tm  Sub/lan- 
tinum  gebrauckt,  und  zuar  mehr  im  majculmo 
und  p.'uraü,  als  im  Jerntno  und  Jmgulari.  Il  y 
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ivoit  trois  contendans  ; es  tearen  iafdbft  drei 
ft'thmdt  Farttitn. 

CONTENIR,  v.  n ( icird  wie  Tenir  coitjugirt  ) 
Entliolten , in  Jich  hc'drn , dem  Orte  mut  tourne 
na:h  in  Jich  ftjjitt.  Ce  muid  contient  tant  de 
pinte*  ; iieju  Fa  fl  hait  fovitl  Mâjl  Cette  cru- 
elle contient  trois  chopines  ; dt'eftr  À'riîg  hi'lt 
drei  Echopper.  Ce  champ  contient  dix  arpens; 
dtrfer  Acier  kiïtt  zéke»  Moreett. 

CovTF.Nin , enlha'.ten,  in  ftch  haiten , tard  auch 
von  itu  Lzhren,  Satxen  oder  auderen  Matericn 
gejagt,die  i.v'u  B'c'n,  due  Scitnft  entkiüt.  Celivre 
contient  toute  la  doctrine  de  Platon  ; dtejes 
B'uh  cnthalt  die  ga.:zt  Lihrt  des  Mata.  Son 
ouvrage  contient  tout  ce  que  l'hiftoire  a de 
plus  intJreflant;  fein  Il'trk  enlhdlt  das  Mtrk- 
uürdigjlt  oui  àer  ganztn  Gefekickte.  Man  fagt 
in  Shmichtr  Bedeutnng:  La  charité  contient 
toutes  les  vertus  i die  chnjliicke  I.tebe  JcUieft 
aile  iibrige  Tugenden  in  f.:h.  Ln  définition  con- 
tient le  genre  tk  la  dilTérence;  cine  Defmitiùn 
btgrtifc  das  Geui si  und  dei i Jpecifi/cktn  Unter- 
flh.ti  in  Jich. 

Contenir  , Utijit  auch:  in  eintn  gewiffen  Btztrk 
tinfch’iefim , in  gtwifjm  Greraun  odtr  Schran- 
ken  Italien.  Ce  digues,  ces  levées  ont  été  fai- 
tes pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit; 
die  je  Duché,  dieje  attf geworftne  DU  meut  fntd  ge- 
macbl  vaurien,  um  dteFciÿ  Je  in  ihren  Betten  zu 
erhalten , um  das  Austrilen  dtr  Fitifft  zu  ver- 
iindern. 

Fig.  fagt  mita:  Contenir  quelqu'un  dans  le 
devoir,  le  contenir  dans  Pobeifiance ; je  mari 
in  den  Sehranhen  feirur  IJlicht , im  GihStfam 
Italien.  Man  fagt  était  abfolute  : Contenir  quel- 
qu'un ; ietuani  tnsZaum  kaltru,  zurSch  kaltsn, 
i!t:i  kindtrtt,  Ansfckterifuttgtn  z:t  It'g'hrn.  Con- 
tenir fei  paillon*;  feint  Leidafchaften  mUfli- 
g en , bdnaigen. 

Se  contenir,  v.  rec.  Sich  zurllck  Italien , an 
ftch  haiten , f.ch  mSjligtn , feitten  Zorn  oder  e.- 
tten  artdern  AffeH  veriergin,  litn  Kieht  zum  Aus- 
brueh  kocumen  lajfen.  J'eus  bien  de  la  peine  à 

, «ne  contenir;  icli  batte  i.fi  Malte  an  mich  zu 
Italien  , midi  zu  m Sfiigm , meintn  Zorn , mei- 
tten  UnwiSrn  &c,  zu  verbtrae*. 

Se  contenir,  hafil  atuh  : ftch  enthalten,  den  Ge- 
braucli  tirer  Sache,  die  urj  fchddltck  ftyn  len- 
te , « mterlajfen,  enthaltfam  ftyn.  11  cit  difficile 
de  fe  contenir  parmi  tant  d'occafions  de  pé- 
ché; le:  fo  vitlen  Gelègenhtiltn  zur  S" nie,  ifl 
es  fehtcrr  ftch  zu  enthalten.  Les  médecins  lui 
ont  défendu  le  vin,  mais  il  ne  put  fe  con- 
tenir; dit  /F.-zte  Italen  ihm  den  U'ein  ver fe* 
ten , abtr  er  kan  fait  nicht  halte» , niekt  miijsi- 
gen.  Il  cil  plus  facile  de  s’abftenir  que  de  fe 
contenir  ; es  ijl  le ùhlcr  feh  etr.tr  Sache  giinz- 
hch  zu  eniha.ten,  als  /Ut  bei  dem  Gttrcrxl te 
(Urftlben  mhfiiger..  (Ans  die/er  Rèiens-Art  ijl 


dtr  eigentlkhe  Unterfchiei  zwifchtn  Abllenir 
und  Se  contenir,  erf.chuitk  ). 

Contenu,  le,  fart  & edj.  Enthatten.  S.  Con- 
tenir. Tout  Ce  qui  eft  contenu  dans  le  fein  de 
la  terre  ; ailes,  was  in  dent  SMfe  ier  Erdi  ent- 
halt-n  ijl,  u/cs  dtrfer  Er  Avait  in  ftek  fehliejit. 
C Man  fehe  auch  ne.ter  unten  das  Hauplwort 
Contenu  ), 

CONTENT,  ENTE,  adj.  Vergn’lgt,  zufrieien. 
Il  eft  contint  de  fa  condition,  de  fa  foi  tune; 
rr  ijl  mit  fanent  Zufiande,  mit  feintas  G.'hke 
vergnligt  odtr  zufrieien.  Il  eft  content  de  peu 
de  choies;  tr  tj!  mit  wer.tgtm  zufrieden.  il  a 
le  cCHir  content;  er  hat  etn  vergnîgtes , et  n 
zûfriedenes  tierz.  Un  ne  l'avoit  jamais  vu  fi 
content  ; titan  batte  ikn  notk  nie  /o  vergnl igt 
gtfeken.  * 

Avoir  le  vifsee  content;  etn  vergnUgttt,  eitt 
beiteres  Grftckt  Italen , die  Ruhr , die  Zujrieden- 
lieit  feints  litrzms  in  feinen  Geftchlszligen  aus- 
drüeien. 

Sprtchw.  11  eft  heureux,  il  cû  riche,  qui  eft 
content  ; gilicklieh , reùh  ijl  dtr , tceUker  ver- 
gniigt  tjli  Zufriiienheit  tjl  das  g’I’Jls  G.lick , 
arr  grtijle  Jleicktlmm. 

Etre  content  de  qnelqu’un;  mttjemand  zu- 
frieden feytt.  11  eft  bien  content  de  fa  fœur; 
er  ijl  mit  jetner  Schwejltr  ftkr  zufrieden.  11  n’eft 
pas  content  de  votre  procédé;  tr  ijl  mit  lh - 
rem  F’tr/akren  nicht  zufrieden.  Les  ouvrier* 
ne  font  pas  cor.tens  de  leur  payement  ; die 
Arbeitsletae  Jind  mit  der  erhaltencn  BezahUutg 
nicht  zufrieden.  11  faur  le*  rendre  contens; 
majt  mvfi  fie  zufriedea  Jletten  oder  btfrteiigtn. 

Etre  content  de  quelque  chofe;  mit  enter 
Sache  zxfrïtdcn  fetjn,  ftch  eittc  Sache  gefaStu 
lafen,  in  cine  Sache  tttidigeH.  Je  fuis  content 
de  vous  céder  cette  terre , à la  charge . , , ; 
ich  bin  es  zufrieder.  Ihren  àiefes  üai  zu  itber- 
laJJen , uitter  der  Bedingung  dafl ...  Si  voui 
le  voulez , j’en  fuis  bien  content  ; tcn  n Stt 
wollen , ich  bm  es  zufrieden. 

Man  fagt  auch  : Etre  content  de  foi-même, 
de  fa  perlonne,  de  fs  petite  perfonne  ; mit  Jich 
[e'.bjl  zufrieden  fem ; H'ohlgtfaiUn  an  feh  Jelbfl, 
au  feint  tigene  wihrte  Perjin  haben;  v el  auf 
ftch  fetbjl  haiten. 

CONTENTEMENT,  C tn.  Die Zufriedenkeit,  das 
ZergnSgen.  11  y a bien  du  contentement  à 
vivre  en  honnête  homme  ; es  ijl  ein  grôjles 
f'ergnligen,  es  gtccUhrit  viel  Zufriedenkeit,  ata 
tin  ehrheher  Mann  zu  Uben.  Ses  tn&r.s  lui  don- 
nent du  contentement;  feint  Kinder  machen 
ihm  Ztrghügen.  Vous  aurez  contentement; 
Sic  terrien  zttfrirden,  vergnngt  ftyn.  Sprtchur. 
Contentement  pafl'e  richelîé;  Zujriedcnheit  f/l 
mrhr  tcèkrt  als  Reich: hum. 

Alan  Jagt  : Ce  n'eft  pas  contentement  ; das 
ijl  niüit  bhilàvglich,  dis  letjlet  mtr  hein  Geuilge. 
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Vous  ne  m’offrez  que  mille  écus , ce  n'eft 
pas  contentement  ; Sie  bieten  mir  11  ir  taujenl 
Thaïe r,  das  ift  zu  wenig,  ijl  nicht  grimg. 

CONTENTER,  v.  a.  Bifriedigen,  zufriedtn  Jlel- 
ten , Geti'-ige  tkun  oier  leijlen,  nutchm,  daji  der 
A '.dire  t lergnâgt  odcr  zufriedtn  itt,  tr.dim  man 
thn  gibt,  was  ir  verlangt  oier  I hui  t ras  er  be- 
gèhrt  ; it.  Jich  Jo  btlragen,  dafl  tuait  mit  uns 
zufriedtn  ijl.  Il  faut  contenter  cet  Artifte; 
Kl»  Itriji  diefen  KTmfller  bifriedigen.  Il  faut 
peut  do  chofe  pour  le  contenter  ; es  brauckt 
ttftr  wenig  uni  met  zu  befrtedigtn.  Les  taifon* 
11e  vous  alléguez,  ne  le  contenteront  pas; 
te  GrSnde , dit  Sie  anj'.lhreit , wtrden  ihm  kein 
Gtnligt  Uiften.  Cei  forte*  de  gens  font  diffi- 
ciles à contenter;  diefe  Art  L^eute  iflfckwir  zu 
bifriedigen.  Elle  a toujours  contenté  Tes  pa- 
rens;  fie  liât  fich  jedcrziit  fo  aufgèjtlkrt , daji 
ihre  Aillent  oier  f'erwindtcn  Jthr  irotil  mit  ilir 
zufriedtn  geurèfen  fini.  On  ne  fanroit  con- 
tenter tout  le  monde;  maniait  nicht  aile  Ceute 
bifriedigen , ma»  ion  es  irckt  jedem  recht  ma - 
tf.en,  niait  ian  nicht  adenLeuttn  gef allen  odsr 
zu  Gefallen  lèben. 

Man  fagt  auch:  Cette  raifon,  cette  preuve, 
contente,  ne  contente  point;  diefe  Ûrfacke , 
diejer  Betoeis  ijl  nicht  befrudigend , tint t hein 
Gtn  ige.  Contenter  & curiofite  ; fente  Ntuaier 
bifriedigen.  Contenter  fa  patlion;  feine  Lti- 
denftltcfi  befrtedigtn.  Contenter  fes  delirs  ; 
feint  Btgierden  bifriedigen , Jdttigen,  feint  LvJI 
t'IJlen. 

Se  contenter,  v.  rcc.  Sich  begnügen,  Jich  ge- 
nilgtn  l.iffen.  zufrieden  Jtyn.  Il  fe  contente  de 
peu  de  chofe;  er  beqr.'lgetjuh  mit  teettigem ; er 
ijl  mit  teteingem  zu  frteien.  Contentcz-vons  de 
cch,  je  vous  prie  ; l.'jjen  Sieficlt  damit  begnUgcn, 
ich  bitte  Sie.  Il  faut  fe  contenter  de  ce  qu’on 
n;  titan  muJ3  fuit  an  dèm,  uns  man  luit,  gt- 
tiügen  laffen  ; man  mujl  mit  dèm  zufriedtn  ieyn, 
mets  man  kat.  Vous  devriez  voua  contenter 
de  lui  avoir  ôté  fon  bien , fans  en  vouloir  î 
fon  honneur  ; S t folten  Jich  damit  begniigen, 
daji  Sie  ihn  um  Jein  Vtrmügtn  gebracht  haben, 
tmd  ihn  nicht  aie  h an  ftintr  Enre  anxugrtifen 
fuchen.  Ne  nous  contentez  pas  d’y  être  allé 
une  fois,  mais  allez-y  fi  fonvent  que  vous 
le  trouviez;  begniigen  Se  Jich  nicht  damit,  laf- 
fen Sie  es  nicht  dabei  bewenden,  einmal  dort  kin- 

fegangin  zu  ftyn , fondera  gihtn  Sie  fo  lange 
in , bis  Sie  ihn  antrrffen. 

Contenté  , ée  , part.  & adj.  Bfricdiget,  vern 
gnïgt.  Sitht  Contenter. 
CONTENTIEUSEMENT , adv.  m StnH,  imt 
Zank,  mit  Cm ffiHen,  Cette  affaire  s'agita  con- 
tentieufement;  es  wurit  bei  die/r  Sache  htf- 
*jg  grjlrillm,  es  ging  nicht  frieilich  bei  diejer 
Sache  hèr. 


CONTENTIEUX,  EUSE,  adj.  Slreitig,  was  im 
Streit  ijl,  worlibtr  gejlritten  wiri  oier  geftrit- 
ten  werden  kan.  On  droit  contentieux  ; eitt 
fireitiges  R< cht,  eht  Redit  dos  im  Sireit  ijl,  uor- 
liiier  gijlritten  wird.  C’eft  affaire  n’eft  pas  con- 
tectieute  ; iitjt  Sache  tjl  gdr  nicht  flreitig. 

Contentieux,  heifit  auch: ftreit/luhtig,  zsmi- 
JlUhtig , dir  oier  dit  girne  zanht  urj  f reçut. 
C’eft  une  humeur  comcntieufe,  un  efprit  con- 
tentieux -,  er  Hat  tin  f.reitfkhtiges,  zankjikhti - 
ges  Gemiith;  er  zar.kt  uni  Jlr/ilet  gern. 

Juridiction  contentieufe  ; neimet  man  die  Ge- 
ricklsbarktit  liber  Streitkindel  ; das  Recht  der 
gewSknlichen  Richltr,  Ii ber  StreithSnde!,  dit  ns 
dem  Bezirke  ihrer  Genchtiborkeit  entjlelieu , zi» 
fpreckm, 

CONTENTIF,  adj.  Die  IFund-Ærzte  nenntn:  Un 
bandage  contentif  ; eine  zttfammenhaltende  Hin- 
di, une  linfaclie  Bmde,  die  um  dm  gaitzen  V tr- 
band  gewickelt  wird,  und  zu  defj'e n Eejlhaltung 
dienet. 

CONTENTION,  f.  f.  Der  Streit,  der  Zank.  Il 
arrive  fouvent  des  contentions  entre  ces  gens- 
là;  es  ent/lrkt  iifters  ein  Sertit  unter  diefen  Ltu- 
leit , diefe  Leute  haben  oft  Streit  mit  tinander, 
Giwbhnlicker  bedeutet  Contention  , die  Hitzt 
oier  Heftigkeit  im  Slrejten.  Ils  difputèrent  de 
part  & d'autre  avec  beaucoup  de  contention  ; 
fie  Jlritten  von  beiden  Silten  mit  vider  Hitze 
oier  Heftigkeit. 

Contention  d'efprit , Ktr.net  man  das  Jlarke 
A'Sthfinnen,  dit  Avflrengmg  der  Sftenkràjti. 
La  contention  d’eiprit  altère  fa  fauté;  dot 

«1  NdchJimien , die  Anjlrengung  der  Selen- 
ifl  der  Gefundheit  ndchtheilig. 
CONTENU,  f.  m.  Der  Jnhalt  oder  der  Inbegrtff 
tincr  Sache , das , was  in  tirer  anirrn  Sache 
entka'.ten  ijl.  Le  contenant  eft  plus  grand  que 
le  contenu  ; das , was  fine  Sache  in  Jich  et it- 
hcilt,  ijl  griller,  r.imt  einen  grijsem  Raum  fin 
als  das,  u. as  darin  enthalttn  iff.  ( das  Conti- 
nens  tjl  grSfier  als  das  Contentum ).  Le  con- 
tenu de  la  lettre;  der  InhaU  feints  Britfes. 
Sitlie  auch  Contenir. 

CONTER , v.  a.  Erzcihln,  eine  Begèbenheit  mit 
ihrm  Umfiànim  durcit  H'orte  beiant  machet u 
Conter  une  biftoire;  eine  Gefchicklt  erzahlen - 
Contez-nons,  je  vous  prie,  ce  que  vous  avez 
vu;  ick  bitte  Sue,  erziihitn  Sie  uns  was  Sie  *<- 
fehen  haben.  Contez- nous-en  les  particula- 

rités ; erzahlen  Sie  uns  dit  genautren  Umftanie 
dation.  11  conte  bien  ; rr  erzSklt  g fil , er  hat 
eine  gu te,  tint  angtnèhn te  Art  zu  trzMen. 

En  conter  à quelqu’un  ; eintm  rtwas  vôrllt- 
gen.  11  en  conte  de  belles,  il  conte  des  Cor- 
nettes; er  fehwazt  vitl  tuuilithiges,  verkei.rtes 
Zeug  unter  etnandtr,  er  erzahlt  uns  allerhaud 
Aldhrcken , er  (Bel  uns  allerhani  Sache»  vôr , 
er  fucht  uns  allerkand  teeijl  gu  maùttn. 
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SjtrichwSrtlich  fagt  man:  Conter  des  fagot»} 
aOerhani  ISpptficke  Vingt  trzàkien,  abgefickmak- 
tis  Z eug  trzàklen. 

En  conter  à une  femme  j tinrm  Frautnzim - 
mtr  aSltrhmd  Schmtichtleim , vitl  Schlittes  vûr- 
fiagtn.  Elle  a'en  laifle  conter-,  fit  liifit  fick  gtrn 
Sckmeicheleien  oier  verliibte  Sache»  virj'agen. 

Conter  fes  raifons  âune  femme;  tir.tm  Frau- 
tnzimmer  von  Liebt  vorjckwalzen. 

Conté,  ée,  part,  il  aùj.  Erzaitlt.  Suke  Conter. 
* CON  TER  IE,  f.  f.  Aller  Ici  durchtlickerte  uni  auf 
Schnlire  gezogene  grcbe  Glàs-Arbett , d:t  metjl 
in  KùgeUktn  uni  Rtugen  beflekt , weitht  in  Fe- 
ntdig  gematkt  werden. 

CONTEST  A BLE,  adj.  de  t.  g.  Streitig,  was  firti- 
lig  gematkt  werden  tan.  One  propoütion  con- 
teftable  s tin  fireiUger  Satz.  Cette  vérité  n’ell 
pas  conteftable  ; aujes  iji  tint  unjlraUgc  IFahr- 
heit,  tint  IFakrkeit  d:t  nicht  befintUu  werden 
ken,  dit  utmmflàJUick  iJL 
CONTESTANT,  ANTE,  adj.  Dit  oier  dit  v6r 
Gtricht  fireitet.  Les  parties  contenantes  ; die 
flriüenden  odtr  fireitigen  Parttien.  Man  fiagt 
auck  fiubfiantwe  : Les  deux  conteftans  ; dit  bei- 
dtn  Jlnitigtn  Parttien.  Chacun  des  conteftans 
pava  fes  dépens  •,  jtde  Partei  bezaklte  dire  Kofieu. 
CONTESTATION,  f.  f.  Ver  Streit,  dit  Bthaup- 
tung  wiitrjprtikender  Siitze.  Former  une  cnn- 
teffation  ; einen  Streit  trrègtn , anfangtn.  Ce» 
immeubles  font  en  conteftation  ; diefie  vnbe- 
u>èglichtn  Güter fini  im  Streite.  lia  ont  été  long- 
temps ;en  conteftation  ; fie  lagen  lange  mit  ein- 
| andtr  im  Streite.  Il  ne  s’eft  pas  mêlé  de.la  conte- 
( fiction  ; er  kat  fick  nicht  in  ien  Streit  gemificht. 

Bti  ien  Recktsget/hrten  ktifit  Conteftation 
en  caufe;  die  Ariegsbefefiigung,  die  Befefiigung 
dit  Strates , die  Btfiàrkung,  welche  tin  erka- 
bener  Richtsfireit  iadurck  erkÿlt , dafi  der  Bt- 
Uagte  fick  auf  das  Anbringen  des  Xtàgers  tin- 
gtlajfitn,  uni  iarauf  geantuortet  kat.  ( dit  Li- 
tiscoutefialün). 

CONTESTER,  v.  a.  Streiten,  beflreiten , fireitig 
macken  ; tint  Sache  anfieckten.  Il  me  contefte 
ma  qualité  ; er  macht  mir  mtmrn  Stand,  meine 
IPurde  fireitig.  Coutelier  un  teftament;  tin 
Tefiammt  anfitekten,  die  GûUigkeit  itfielben 
Jheitig  macken.  Contefter  une  propoütion  ; 
einen  Satz  befirtilen,  die  IFakrkeit  aejftlben  zwei- 
felkaft  macken.  Je  ne  lui  contefte  pas  fon  droit; 
ich  moche  ihm  fiein  Redit  nicht  fireitig. 

Dit  Recktsgtlekrten  fiagtn:  On  ne  peut  é vo- 
guer Une  caufe  depuis  qu'elle  eft  conteftée} 
nach  gefickekener  KriegsbtfeJUgung  kan  man  ei- 
nen Rechtshandet  nicht  mehr  v6r  einen  andern 
Rickterfiuhl  bringen. 

Contesté,  4e,  partie.  & adj.  Befiritten.  Siekt 
Contefter. 

CONTEUR,  EUSE,  f.  Der  Erzükler,  die  Er- 
zdklerinn.  Un  conteur  agréable;  tm  angenih- 
mer  Erzihitr. 


Weetn  Contenr  odtr  Conteuf#  aütin  uni  oh- 
ne  Beiwart  fieht,  fo  bedeutet  es  eintn  Schwàtzcr, 
Plauitrer,  eine  Schwatzerinn.  Ne  croyez  pas 
ce  qu'il  vous  dit,  c’eft  un  conteur;  glauben 
Sic  mckt  was  er  Ihnen fagt,  er  iji  ein  Schwàtzer. 
• Ceft  une  conteufe  ; fit  ifi  tint  Sckwdtzennn. 

Im  gem.  Mb.  nennet  ma»  : Conteur  de  fa- 
gots , de  fornettes , de  cbanfons  ; einen  Men- 
Jchrn  dér  lauter  abgefichmakte  Pojfien  «nd  idp- 
pifichesZeug  erziihlt,  eie.en  Fabetians.  Conteur 
de  ileurettes;  einer  dér  dem  Frauenzimmer  al- 
lerlet  veriiebte  SSekeltken  vSr/ckwazt,  vitl  Sckû- 
ne  s vir/agt. 

CONTEXTURE,  f.  f.  Das  Gewebe,  ein  Ganzes, 
Joftrn  es  ans  mekrtrn  Tneilen  befiekt  ; die  Fer- 
bindung  oier  Zitfammerjiigung  der  verfichieie- 
nen  Tneiie  fines  KSrpers  odtr  eines  Ganzen. 
La  contexture  des  mufcles,  des  libres;  das 
Gewebe  der  Muskeln  , der  Fibern.  Fig.  nennet 
man:  La  contexture  d’un  difeours,  d'un  poè- 
me ; die  Zuj'ammenjttzung  u;.d  Ftrbmiung  der 
Theilt  einer  Ride , eines  Geiiektes  &c. 

CONTIGU,  UE,  adj.  Anfttfiend,  an  einanier- 
Jïôfiend , einanier  btr'ûkrtni,  aneinander  gren- 
ztni,  angrtnzend.  Deux  jardins  contigus; 
zwei  aneinander  flifiende , neben  einander  lit- 
gtnde  Gdrten.  La  Normandie  eft  contigûe  & 
Ëi  Bretagne  ; dit  Normandie  grenzt  an  Breta- 
gne. Ma  maifon  eft  contigûe  à 1a  vôtre  ; mein 
fiâtes  ftbfit  an  das  Ikriee. 

CONTIGUÏTÉ , f. f.  ( das  U terird  mit  autgefipro- 
chtn)  Das  Znemanderfiôfitn , das  Antmaudtr- 
iitgen , der  Dufiaild  zweier  Sachtn , die  einan- 
der  berliliren,  die  aneinander  grenzen,  iickt 
an  - uni  nèben  einander  tiegen.  La  contiguïté 
de  ces  deux  maifons;  aas ein/inander/lifim, die 
geuaue  Nackbarjckaft  daefitr  beiden  Ffiiufitr,  dit 
dickt  nèben  einander  fitktn.  La  contiguïté  des 
Provinces  ; das  Angrtnsttn  , die  Angrtnzung 
der  Provinzen. 

CONTINENCE , f.  f.  Die  Enlhalifiamkeit , die 
Entkaltung,  dit  Fertigkeit  fick  des  GenuJJes  der 
fitifchUcktn  Fergmgungtn  zu  entkalten  ; it  die 
Màfiigung  bti  dem  Gtnujfit  der  U'otlujl.  Le  don 
de  continence;  dit  Gobe  der  Entkslt/amkeit. 
La  continence  dans  le  mariage  ; die  Enkalt- 
fiamkeit  im  Ekeflanit , da  man  dit  FergnUgttn- 
gen  des  Ehebettes  n «r  mbflig  geniefict. 

CONTINENT,  ENTE,  adj.  Entkaltjam,  die  Fer- 
tigkeit  befitséeni,  fick  des  GenuJJes  der  fitijchli- 
then  Fergnügnngin  entwèder  ganz  zu  enlkal- 
ten,  oier  fick  bei  dem  Genufife  dejjelbtn  zu  màfii- 
gen.  Une  femme  continente  ; tint  enthaU/a- 
tnt  Frau. 

CONTINENT,  f.  m.  Das  ftfitLani,  der  trockene 
Tktil  des  E’dbodens,  im  Gègenjatze  des  Mi- 
res odtr  dit  Inftln  , tint  g rôfie  Strecke  fieflen 
Landes,  fiofim  ditfielbe  an  andert  fiejle  Lânder 
JUifiet.  La  ilorée  eft  jointe  au  continent  par 
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Tin  Ifthme  ; Morta  kdngt  durch  tine  Erdzungt 
mit  dim  /V  iril  Lundi  zufammen. 

CONTINGENCE,  f.  f.  Du  ZufîiHigkeit , die  F.i- 
gtnfchafl,  da  tin  Ding  ziifiidig  ijl.  Diefts  ll'ort 
komt  nfir  iu  folgtnder  ReiensArt  vin  Selon 
h contingence  des  affaires , félon  la  contin- 
gence des  cas  ; nschdèm  fich  die  Sacken  zttlra- 
gen , njchdèm  fich  der  Fait  ereignet , nachdem 
ei  fît U. 

In  der  Geometrie  heifit,  Angle  de  contin- 
gence ; der  Nébenwinkel,  der  IVinkel , din  tint 
g irait  Unit  mit  der  von  ihr  berilhrlm  krum- 
men  Unit  mackt,  odtr  auch  der  H'tnktl , din 
zwet  krumme  Lmien , die  fich  in  einem  Puniti 
btr'nhren , mit  emtmder  tmtJtrn. 

CONTINGENT,  ENTE,  adj.  Zufdllig,  te  as  fich 
zutragen  oier  auch  mckt  zutragen  kan  ; in  ti- 
mm  Zufaüe  grgrtindet , tiickt  vârkir  gtfehen. 
C’cft  une  chofe  contingente,  fnr  laquelle  il 
ne  fcot  p»  compter  ; das  ijl  line  zufSihgt  Sa- 
che t au f welche  man  niche  r,chntn  darfi 

Man  nrnnet  imLehrjlyl:  futur  contingent; 
te, il  erjl  in  der  Zukunji  ge /'chilien  kan,  mi  alfa 
bishir  nock  wgewifl  ijl.  Propofitions  contin- 
gentes ; Sdize , die  etwas  fagen,  dai  gefehthen 
kan  uni  auch  ni.ht  gr, •chilien  kan. 

In  der  Recktsgel.  heifit:  Portion  contingente, 
der  gelitirige  Ineil,  dèr  auf  jedtn  fait,  B. 
bei  tintr  Erbjchaftstkeilung , oder  bel  l crihet- 
lung  des  Kofitnbetrages  bei  einer  grmeirfchaft- 
lichen  Uniernehmung.  In  diefem  Verflanae  icird 
Contingent  auch  als  ein  Subjtantivum  eebraucht  t 
Il  a eu  fon  contingent  en  cette  fucceiiion  ; 
er  liât  feinm  Autkeiï  von  ditfer  Erb/chaft  tm- 
rfîtngrn. 

Contingent  . f.  m.  Das  Contingent.  Sa  heifit 
in  UeutJ'chland  dèrjenige  Beit-ag,  welcken  jeter 
Keichsjtani  für  fich  an  Truppen , an  Getde, 
Kriegshedürfmffen  (fc,  ztt  lieftm  hat,  wenn 
Dtulhhiand  in  ti  en  Reichskrieg  vencickelt  ijl. 

CONTINU,  UE,  adj.  An  einander  hiingrnd,  un- 
ze rthiiit,  drffen  Tneile  ununterbrochen  an  einan- 
der hdngittt  it.  in  einem  fortlaufend , immer 
dauernd , fartwdhrend,  was  auch  der  Zeit  und 
Douer  ndch  ununterbrochen  fortgeht.  Une  quan- 
tité, une  étendue  continue;  ente  an  einander 
hdngendt , unzertrente  Grtlfie  odtr  Flâckt.  Dix 
jours  continua  de  pluie;  zèhen  Tage  Rège k- 
icclter  hinter  einander.  Une  fièvre  continue;  fin 
anhaUtndes  oder  tdghches  Fiebtr.  Un  bruit  con- 
tinu ; ein  anhaltenier  [.arm.  Un  travail  con- 
tinu ; tint  anhalltnde , unmterbrockcne  Arbeit. 

La  baffe  continue;  der  begleiUndt  Generib- 
bafi.  Siehe  Baffe. 

Continu,  f.  m.  So  heifit  in  der  Pkyfik  das  Gan- 
ge , ein.Kbrper,  deiïtn  Theilt  ununterbrochen  an 
einander  hdngen.  Les  parties  du  continu;  die 
Theilt  des  Ganzen.  Le  continu  eft  di  viûble  à 
l’infini  ; dos  Ci  onze  kan  ins  Unenihcht  gelkei- 
l et  setrim. 
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CONTINUATEUR,  f.  m.  Der  Portfetzer , einer 
(Br  tin  von  einem  andern  Schnftfieller  angifan- 
gents  UHVoUendet  gebliebenes  IVerk  forifezt. 

CONTINUATION,  f.  f.  Dit  Fortfetzung.  dit 
Handlur.g , da  man  tint  angefangene  Arbeit 
fort/ezt.  La  continuation  d’un  ouvrage;  dit 
Fortfetzung  entes  /Pertes.  Il  a trouve  beau- 
coup de  difficultés  dans  la  continuation  de  ce 
travail  ; er  lut  bei  der  Fortfetzung  diefer  Arm 
beit  viel  Schwierigkeiten  gefinitn. 

Continuation,  heifit  asc  h : dit  Fortiautr,  dar 
Fortwdhren  einer  Sicile.  La  continuation  de 
la  guerre,  des  troubles  iVc  ; dit  Fortiautr  des 
Knegts,  der  Ur.ruhen&c.  La  continuation  du 
mouvement;  die  Fortiautr  der  Bewègung. 

Zuweiltn  bedeutet  Continuation,  die  Fort- 
fetzung,  auch  foviel  als:  die  fortzefezte  Sache, 
In  diefem  l'erjlande  fagt  man  : La  continua- 
tion d'une  muraille  ; die  Fortfetzung  tintr 
Mauer,  dèrjenige  Tneil  einer  Mauer,  dèr  an 
dèr  vorhèr  jehon  da  gewèfenm  Mauer  angefezt 
worden.  La  continuation  des  annales  de  Ba- 
ronius  ; dit  Fortfetzung  der  Zeitb’icher  des  Ba- 
roiuus.  La  continuation  d’un  difeours;  der 
Ver  fol  g einer  Ride. 

CONTINUE,  f.  f.  Das  Anhallen,  das  ueunter- 
brochtnt  Fortfakren  in  einer  Hanilung,  oder 
auch  die  ununierbrochtne  Fortdauer  einer  Sache. 
Diefts  IVart  ijl  eigenthch  nur  in  fotgmder  ai- 
vtrbiahfchtn  Rideus-Art  gebrduchlick.  À la 
continue  ; in  die  Ldnge,  toenn  es  lange  fo  fort- 
sedhret,  mit  der  Zeit.  I!  travaille  d’abord  avec 
ardeur , mais  à la  continue  il  fe  ralenti  ; an- 
fduglitk  arbeitet  er  fthr  liitzig , a ber  in  di t 
Ldnge  liSflt  er  nach.  À la  continue  U fe  laffe; 
in  die  lÂngt,  setnn  es  lange  wlihret,  nul  der 
Zeit  wird  er  müdt,  wird  er  es  üverdriifiig. 

CONTINUEL,  ELLE,  adj.  BeJlÜndig,  u nunte  r- 
brochen  fortdauernd,  immtrwdhrend,  unabldfiig, 
anhalUnd,  unaujkbrlich.  Un  travail  continuel; 
tint  btfiindige , umnterbrockene  Arbeit.  Usa 
luie  continuelle;  ein  befldndiger , lange  an- 
altendeb Règen.  Une  guerre  continuelle;  c'a 
immerwdhrmier  FCrieg.  Une  chaleur  conti- 
nuelle ; tme  brflandigt,  ankaltende  Ihlze.  ■ 

CONTINUELLEMENT  , adL  Btfldniig,  unab- 
ldfiig, unaufhSrlick , ohm:  Unierla.fi,  okne  Auf- 
hbren.  Il  jone  continuellement;  er  jpielt  un- 
ablSfiig,  er  hSrt  nicht  auf  zu  fpielen.  Elle  pleure 
continuellement  ; fie  weineï  unabldfiig , okne 
Auf  hbren.  Ils  fe  querellent  continuellement  j 
fie  zanken  beflündig,  unaujkbrlich  mit  einander , 

CONT1NUEMENT,  adv.  (manfprkht  Continû- 
ment, uni  pflègt  diefts  IVort  auch  fo  zu  fehrei- 
ben  J Ununterbrochen,  ohnt  Unterlafi,  oh  ne  Ab- 
fatz.  Il  y faut  travailler  contimiement  ; m.i* 
mufi  ununterbrochen , in  einem  fort  daran  ar- 
beiten.  11  écrit  continûment  depuis  le  matin 

jna- 


CON. 


CON. 


608 


jusqu'au  foïr  ; er  fihreibt  tmaufkSrlich , lien 
Morgen  bis  an  dm  Absnd. 

Continu  und  Continuement , uiiterfikeiden 
fuit  darne  ton  Continuel  und  continuellement, 
daji  continu  und  continuement , von  Sacheit 
gefagt  u/erdtn , die  von  dirent  Anfcng  b. s an 
i/ii-  Ênde  nicht  zerllicilt  no.k  untrrbrocken  fini; 
Continuel  uni  continuellement,  abrr  fagt  man 
von  Saclun,  die  naclt  kleinen  Ztvijchenrüumrn 
bflers  wieder  ouf  s neue  angefongen  terrien. 

CONTINUER  , v.  a.  Fortjetzen , mit  dtr  ange- 
faitgenen  Arbeit  fortfahren.  Continuer  un  bâti- 
ment; einen  Ban  fortjetzen.  Continuer  fei  étu- 
des; Jeine  Siudien  fortjetzen.  Continuer  un 
Potme;  ein  Gechcht  fartfetztti.  Continuer  (on 
voyage ; feint  Refis  fortfelzen.  Continuez  vo- 
tre difeours  ; fakrin  Sie  in  lkrer  Ride  fort. 
Continuer  à bâtir  ; fortfahren  zu  ksuen.  Con- 
tinuez à bien  faire,  & vous  vous  en  trouve- 
rez bien  ; fakren  Sie  fort  recktfchaffm  zu  ht n- 
detn , und  Sie  werdett  ftch  woltl  datai  befinden. 

Continuer,  heifit  auch  foviel  ait:  Prolonger; 
verlüngem,  langer  machen,  weiter  fortjükren; 
it.  ISuger  fortiauern  lafien.  Continuer  une 
ligne,  une  ailée  &c;  eme  Lir.ie,  eine  Allée  &c. 
veriïngrrn , langer  machen.  Continuer  une 
muraille  ; eir.e  Mauer  verliingern , wtiler  fort- 
jlihren.  On  lui  a continué  les  privilèges  de  fa 
charge  ; man  liât  ihm  die  mit  jnium  Amie  ver- 
knïvfte  Freiheiten  Iioik  aaf  ISngert  Ztil  brjiS- 
tigit.  On  lui  a continué  fa  pétition;  man  kat 
ihm  feintnffuhrgrkalt  nocli  ferner  gelaflen  Con- 
tinuer un  bail  a un  fermier;  einetn  PdckUr fei- 
nen  Fackt  verliingern.  On  l’a  continué  Recteur; 
mon  hal  Am  dm  ReHorSt  gelaffm-,  er  kat  die 
Sicile  ait  Rtffor  notk  jiir  deu  kîlnftige  fifakr  be- 
halten.  On  n’a  pas  voulu  le  continuer  In- 
tendant de  cette  Province  ; man  kat  ilirn  die 
Suite  ri  nés  /,itn«lantf»  diefer  Provinz  nicht  lan- 
ger laffin  wolleu. 

Man  Jagt  aueh  abfolute  : Continuez  ; fakret 
fort.  Continuez  à oder  de  parler;  fakrenSie 
fort  z»  rèden. 

Continu*»,  v.  n.  Fortdauem,  fortiaShren,  an- 
ha.l en,  nicht  naclilajfen.  La  pluie,  le  mauvais 
temps  continue;  Scr  Règtn,  das  fchlechte  It’et- 
ter  h. dit  an,  daaert  fort.  Je  crois  que  ce  mal, 
que  cette  guerre  ne  continuera  pas;  i.h  glaule 
diefts  Obéi,  diefer  Krieg  werde  luckt  von  Douer 
Jeyn.  Mao  fagt  an.li  : Ces  montagnes  conti- 
nuent ju  .qu’a  un  tel  lieu;  diefe  Berge  erftrecken 
oder  zieltea  fuit  bis  an  iin  und  den  Ort  hm. 

Continué , Le,  part.  & adj.  Fortgefezt.  Siekt 
Continuer 

CONTINUITE,  f f.  Der  ZufammerJutng , das 
AntinanderhSngia  der  Titille  fines  Ganzen,  da 
die  Theile  rites  zujammengefezlen  Dmges  in  wt- 
verrüiter  Ordonna  ouf  r mander  folgtn.  Man 
tunnel  in  der  FUlojoflue,  Loi  de  conusuité  ; das 


IJefelz  der  StStigirit , vermSgt  deJTen  Line 
V trSnierung , die  ftch  in  der  A.llér  zulragt , 
and, es  a’.s  ni  unmtrkbclun  Stuffin  gefclùeket. 

Bei  den  tt'tui-ÆrxU»  keijit  : ï.i  folution 
de  continuité;  die  durcit  einen  Briuk  oder  durcit 
eir.e  offene  llhnde  entfiandene  Z,  rtheilung  oder 
Trennung  des  Ganzen, 

Continuité,  bedeulet  auch:  eine  fiètige  Douer, 
eine  umtiilerbrocketie  Fort  dater , das  befiSndige 
Ankalten.  Dans  la  continuité  du  travail;  bei 
ununterbrockener  Arbeit,  bei  iem  befiandigen 
Aiilialleii  mit  der  Arbeit.  La  continuité  des 
douleurs  ; das  Ankalten  der  Sckmerzen. 

CONTINUMENT,  Sieke  CONTINUEMENT. 

CONTONDANT,  adj.  UPtmd-Arz en.)  Zerquet- 
jihend,  zerf.âfleiid.  Un  luftrumeat  contondant  ; 
ein  Injlrununt  das  nûr  zerquet/chet.  woinit  niait 
vider  hauen  nock  Jlechen,  fondera  nft r Quetfchun- 
gen  machen  kan  ; z.  B.  ein  Stock,  eine  Aride,  ein 
nommer  &c. 

CON'TORNT ATE, adj. f.  Man nennet in der.MUnz- 
viffenfehaft  : Médailles  contomiates  ; heteife 
kjff/rne  Denkmlinzen,  die  einen  runci  erhabnen 
Rand  habtn,  der  wu  gedreckfelt  ausf.ekt. 

CONTORSION,  Cf.  Die  gewatjame  Zeririhurg 
der  Muskeln  und  Glieder,  die  weenderiiehen  ÀVJini- 
mungen  des  f unies,  die  Zerzithuv.gcn  oder  l'er- 
zerrungen  des  G.ficlls  und  der  Gcbbrien  &c. 
die  durch  KrSmf/e  oder  andne  Unifiante  ver- 
firfachet  wrrden.  La  contorâon  du  cou  ; die 
( erdrêhuitg  des  Haifes.  À voir  les  ronior- 
fions  qu’elle  fait,  011  diroit  qu’elle  cfc  nofl'é- 
dée;  weeen  watt  d.e  RrUinmuugrn  und  Ptrzer- 
1 ungen  fieket,  die  fie  mackt,  fo  faite  man  glau- 
bca , fie  fey  be  effetc  Lnc  contorfion  univer- 
fe.le  de  tous  lés  membres  ; eine  gSnzlicke  l'er- 
driitmig  aller  GUediuâfSen. 

Contorsions,  nennet  man  auch:  die  Grimaffen, 
die  Jeltfamen  Zerziehungen  uni  Gebfrden  des 
Gt/ickls  und  des  Klirpirs,  d e man  zmcetlen  an 
Perjonen  wakruimt,  if fi.it  fie  cm  Eifcr  fini.  Un 
Orateur  qui  fait  de  contorfions  continuelles; 
ein  Redn.  r,  der  bitlSndig  Grimaffen  mu  ht. 

CONTOUR  ■ f.  m.  Der  Uinrifi.  So  heifit  m der 
Zei.be r.k.Kifi  ein  Rift,  we.ilur  b'is  du  dufijern 
Lucien  einer  Figûr,  die  lir.it K des  Umf anges 
ddefieUet.  Le  contour  de  cette  figure  eft  ad- 
mirable ; dtr  Umrifii  diefer  Ftgir  cjt  vdrtrefuch. 
Des  contours  hardis;  k'Mu.e  Vrr.riffe.  Auch 
lard  Contour  in  vei  fc Itrde nen  Ridons  - Arten 
durch  U, nieras  oder  Unifiai  g überfezt.  Le  con- 
tour de  la  forêt;  der  Umf  eu.  g des  IPaldts.  Le 
contour  d’un  cercle  ; dtr  Umkrcis  eines  Z<r- 
kels.  Le  contour  d’une  ville;  der  Umkreis , 
der  Umfang  einer  StaJt. 

CONTOURNER,  v.  a.  Amen  Umrifi  machen,  dit 
àufirrn  Unieu  cirer  Figûr  ddrfirtlen  oder  zeich- 
Ktn.  Il  auroit  fallu  contourner  ce  bras  autre- 
ment ; cr  biitle  diffen  Arm  anders  zeichnen , 

einen 
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tint n ctndtrn  Vmrifi  von  iieftm  Arm  mâche»  traftent  ; diefe  Btitlgung  ifï  tint  fPitkunçr. 
folle».  der  Mafketm,  dit  fich  sujamme»,  zithtn,  riiilr t- 

Coivroi  SNÉ,  ée,  partie.  & adj.  Une  (Igure  bien  von  eitier  Zufammenzishiing  der  Mujktin  kir. 
contournie;  tme  ait  gezeuhnete,  tint  gfit  ent-  Contracté,  ée,  partir.  Ce  adj.  Sirhe  Con- 
tesrfent  Fig'r.  line  figure  mal  contournée;  tracter. 

tir.c  verzeiclmete  F.g'.r.  Sehe  Contourner.  CONTRACTION,  f.  f.  Dit  Znfainmnziekung 
Contourné,  luifit  aadi:  verdriht,  krumm,  odir  FerkSrziuig , hefimders  der  Serve»  -mi 
/ch  ef.  Des  jambes  contournées  ; kr Mine,  Jckitft  Mufkcln  , dis  Zufammenjcitrumvfen  derfelbrn, 

Berne.  icena  fi*  fich  einzithc»  oitr  zufemmen  zitiu.u 

In  der  U'apeiü  itrjl  heifit  Contourné;  miels  La  contraction  du  cœur  ; die  Zujamaunr.ie- 

der  Unie»  Iiani  grwendet , uud  wird  eau  Tiue-  hmg  des  Hirzens.  Une  grande  contraction 

ren  gefagt,  dèrtn  Ki.pl t gège»  du  Imke  Seite  de  nerfs;  fin  fiarkes  Zufammetaiehcn  der 

des  SckilJes  kin  gedrèkt  fiai.  Nerven. 

* CONTRACTA,  fi  & adj.  f.  ( Grammat.)  Z»-  In  der  Sfrddilrhrt  heifit  Contraction,  die 
fetntmengezagen , uns  tint  Sylbe  klrzer  ge-  Ztifamnwnziehiitg  zwerer  Syli'cii  in  fine , z. 

1;  . refit,  tco»,  mari  durek  zwti  in  tint  zujammm-  B.  Août,  paon,  taon,  Laon,  tcelihe  mm  Oit, 

gezogeiu  S.lifilaïUer  ms  zwty  Sulben  mit  inaikt.  pan,  fan,  Lan,  ausfpiicht. 

(fit ) CONTRACTUEL , ELLE , adj.  Contraint lifiigr 

CON  1 RACTANT,  ANTE,  adj.  Der  oitr  dit  was  wt  ContrafU  fe/igefrzt  ur.d  virjprociten  jL 

tint » l’crtr&g  tr.ii  jemand  macht.  ( lier  Cou-  Une  fucccftion,  fubltitmion,  inftitutioa  eontnic- 

trahent ) Les  parties  contractantes;  die  coït-  tuelle;  tint  corlraffmàfigt  Erbfolge,  tr  icitd 

trahirmien  Huile,  die  Cbntrjlienten.  Alan/agt  fich  eut/  du  EhtpaHtn  oder forfl  a«f  tint  F.rb- 

ttathfibfiaiiivf.  Les  contnftans , Undescon-  Einfetzuna  oder  Erb-  Ndch-Ord.iurg  griidct. 

tînt. ans;  dit  CoiUrnhcnien , enur  von  itn  Con-  CONTRACTURE,  f.  f.  (Baukunfi)  Die  Einzie- 
trahenten.  hnng  oder  l'erdSmiung  am  Obertiieile  enter 

CONTRACTER,  v.  a.  Scktiefien,  zu  Stande  brin-  SStdt. 
gen,  tiitca  l'ertrdg,  Daniel  oder  Ferglrseh mit  CONTRADICTEUR,  f.  m.  Der  IFiierfareilterp 
jemand  mâche»  oder  fchliefien.  Contracter  ma-  enter  der  widirfpricki.  Cette  opinion  a eu- 

riage,  odci-uu  mariage;  tint  Hriralh fchliefien.  beaucoup  de  contradicteurs!  diefe  Meçntc ng 

Contracter  alliance!  fin  B’ùndnfi  fchliefien.  ifi  t'en  vielen  Lent.»  wider/jn ockets  tevrdm,  lut 

Manfdgt  auck  : Contracter  des  dettes  ; Seiiul-  gréfien  Hiderjprueh  gtfnaitn.  U n'a  par 

à en  mâche».  • trouvé  de  contradicteur;  fî  liât  fich  uumani 

Znze.len  fagt  ma»  abfohite:  Contracter  avec  ge/unden , dèr  ihm  wijerjjprockfn  batte. 

quelqu’un;  eintn  Handel,  tineu  / rtrdg  mit  CONTRADICTION,  f.  f .Der  [Idtrfr  ' ch,  ri. ir 
J.  r«  and  fchlirfin  n ( contra'uren  ) Il  e(l  mineur,  Hidtrfprechni,  die  Hand.ung,  et  a man  der  !!:- 

il  n’eft  pas  capable  de  contracter;  tr  ]l  nock  kauptang  oder  dis»  l'ertengtit  tinte  andine 

ntmdi rjdhrig,  e r ta»  lucht  controhire»,  er  kan  wiierjprititt , Cela  ne  fe  fera  pas  fans  eontrq- 

terne»  Hamel  oder  Contrait  fehUefieu.  , diction  ; diefe  Sache  tard  nuht  aime  ll'iifr- 

Cor.tracter  une  maladie  ; fuh  lui e Krani-  fpnuh  gefdiehen  kSrmrn.  Les  grands  n’aiment 
heit  etuzieken , eue  A'ranikeit  biiommen  , es  pas  la  contradiction;  dit grofien  Herren hSntust 
fey  durcit  Anjicckung  oder  auf  andere  Ait.  Cheik  dos  U'iderfprecken  ukhtteieun.  Man  nenuet  7 
une  maladie  qu’il  a contractée  ù l'armée  ; stis  Efprit  de  contradiction;  irtderfprtchmgs-Gsifit 
ijl  tin e graaxktit  die  tr  fuh  zngezoge»  lot,  eintn  Mtnfik,  dèr  fellen  attdtrrr  Lente  M,y- 

als  er  bei  der  Armée  war.  nung  r/l , fondera  dir  odes  widerfprickt,  gegen 

Contrader  une  habitude  ; fiel i etieas  ange-  ailes  Einwendungen  zn  mâche»  bat. 
scL-knei: , iurck  Sfttrt  U'udeihchlung  zsr  Lie-  In  der  Philofrplre  fait  man:  Cette  chofe' 
leolmkrh  mâcher..  implique  coutradjtlion  ; iïeje  Sache entMIt  tint») 

Contracter  de  bonnes,  de  mauvsifcs  habitu-  ll'ider/pr  u k.  Être  & n’étre  pas,  implique1 

des;  ga.’f,  üble  Gnciohnheiteu  an  fich  vihmrn.  contradiction  ; ftyn  uni  nicht  ftyn,  enthüU  ei.ua 

Elle  a contracté  l’habitude  de  fe  lever  à midi;  U'iderferuch-,  es  ijl  widerfprechend,  dafi  exe 

fie  h ai  de  Gewohnh'.t  argenootmeu . trft  Mit-  Sachez»  gUicher  Zttl  fty  and  nicht  fey.  11  y 

tags  um  zwSl!  Uhr  au/zifilehen.  Contracter  a contradiction  entre  ces  deux  proportions  ; 

amitié,  contracter  familiarité  avec  quelqu'un  ; zwifehen  diefe»  zteei  Siitzen  ifi  ttn  Hrtdcr- 

Er tonif  chat,  tint  s vertra.Uen  Umgang  mit  je-  Jpruch  , fie  kimtn  nicht  beidt  zugleich  icahr 
tnand  errickt  ».  ftyn.  11  y a une  œanifcfte  contradiction  dan* 

5 1 contracter , v.  recipr.  Suh  z-ifamm  ti  re  qu’il  dit;  d.is  was  tr  fagt ,■  tnthdlt  tinta1 

ziehen  , fich  eindekr»  , kUrzer  werie».  Ih’trd  of'\bartn  U'iderferuch. 

befoniers  vert  Mafkiln  u d A'c  vert  gefagt.  Ce  CONTRADICTOIRE , adj.  de  t.  g.  IPiderfpre- 
monvement  eft  reflet  de*  mu.ckt  qpl  leçon-  cheni,  was  fine»  fEidirferuch  cnlhaU.  Pron iv 
Tom,  I,-  H h h h'  gnon» 
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fi  dons  contradi&oires  ; widerfiprtckende  SSlzt,  Zwangsmitltl  zur  Ltiflmg  fieiner  Schuldigkeit, 

S laize,  die  emandir  tciderfpreclie ».  Cette  pro-  oder  zur  Bszsklung  niitkigen.  Si  voue  ne  me 

poiîtion  eft  contradictoire  ü l'autre;  iiejer  payez,  je  vous  ferai  contraindre  ; wenn  ihrmtck 

fialz  wider/pricht  dem  ander.t,  bcjahet,  was  der  nicht  bezahlet , Jo  werde  tek  euch  durck  gericht - 

ondire  vemeinet.  Termes  contradictoires;  toi-  liche  Zwangsm.ttel  iazu  niithigen.  Les  Scr- 

derjpreihrnde  / lusdrlicke , ll'orte,  die  einander  gens  ont  été  chez  Ini  pour  le  contraindre; 

gerade  entgegengefezt  fini , Jo  wie  z.  B.  oui  die  Genchtsdier.er  uaren  in  Jemem  Haufie,  um 

and  non  ; ja  w:.i  ntia.  ihn  zu  pfianden  oder  zur  Zaklung  zu  zirin- 

la  de n Gerichten  heifit  Contradictoire,  c on-  gen. 

traiiltorifch,  ailes  dus,  was  ru  Gegenwart  der  Contrainore,  zwingen,  keifit  zuweilen  nichts 
tei  etatr  Sache  interejjirten  Parteien  oder  tarer  wttirr  ait  : jemand  ni  /moi  Handlungen  ein- 
Amcdlde  vârgmommen  to  rd,  datait  jeder  Tkeit  JchrSaktn , ikm  nicht  die  vbllige  Freikeit  lafifien, 
firme  Nothdurfit , Emwendungin  &c.  vôrtragen  zu  thun  , teas  er  tetill.  Je  ne  prétends  pas 

klmr.e.  Une  fentence  contradictoire,  un  Ar-  vous  contraindre;  ich  i ci'J  Sie  mekt  zwingen. 

têt  contradictoire,  un  Jugement  contradiftoi-  Cela  me  contraint  ; ich  thue  dus  nicht  gern, 

rc  ; ein  gtrickUthts  Urtlieit,  ein  geruhtlicker  nicht  ohue  Zwang , es  iji  mir  Itiflig. 

Rechtsfipruch , [o  ni. ht  eher  gefiiirt  tcarden,  lm  figürlithen  terjl.ii.de  heifit  Contraindre, 

a'i  nackdèm  die  Parteien  ihre  Nothdurfit  ein.  fondais:  ferrer,  prefler;  drilekcn.  Ces  fou- 
gebracht  kcheu  , uni  vullig  gehSrt  wordenfimd.  lier»  loi  contraignent  ies  pieds;  diefe  Sckuhe 

Actes  contradictoires  ; gericktUche  Ferkandlun-  drncktn  ihn.  Cet  habit  le  contraint;  die/es 

ge k,  wozu  nicht  eher , als  nack  eebShrend  an-  Kleii  ifl  ikm  zu  enge.  Alan  fagt  auck  : Il  veut 

gefieltem  Perhlir  aefehritten  tc.ru.  bâtir  en  un  endroit  oii  il  fer»  fort  contraint 

- CONTRADICTOIREMENT,  adv.  Anfeine  tei-  par  la  fituation;  er  will  auf  tint*  Platz 

der/preckende  Art,  wiier  einander  laufend,  gè-  bat  eu , tco  er  tergen  der  Loge  fieltr  emge- 

gen  einander  jlreitend.  Ces  deux  proportions  fichrdnkt  feyn  teird. 

font  contradictoirement  oppofecs  ; diefe  beiden  Se  contraindre,  v.  recipr.  Sch  zwingen,  fuh 
Sàtze  la u [en  fichuÂrfir  aks  wider  einander,  wi - Zwang  oder  Gewait  anthun,  fich  zurlick  hal- 

àtrfi prêchai  einander  fi.ltnfi'Jiracks.  Inden  Ge-  ten.  U fe  contraint  devant  ces  perfonnes-1»  ; 

ricklen  heifst:  Un  Arrêt  icndu  contradiftoi-  ' jn  Gegenwart  diefer  Perfiûntn  thut  er  [ich 
renient  ; fin  attf  Perliàr  uni  Aatieiort  erfolg-  Zwang  an.  11  eft  fort  libre  de  (cm  naturel. 

ter  Spriuk.  mais  il  (ait  bien  fe  contraindre  qoand  il  en 

CONTRA  IG  N' AB  LE,  adj.  Dem  Gerichtszwange  eft  befoin;  er  ifl  fcmjl  ♦ou  A ’atur  Jthr  frei, 

unterworfm.  Contraignable  par  corps  ; e mtr  dèn  wenn  es  aber  nbthig  ifi , Jo  ti-eifi  er  fich  zu- 

tnan  durcit  Gcfàngmfi  zieingen  kan.  Un  dé-  riick  zu  hatten.  Man  Jdgt  figllrUch  : La  rime 

pnfitalre  eft  contraignable  par  corps  à la  rc-  contraint  le  Poite  ; der  Iltint  fichrSnkt  dm 

préfentation  du  dépôt;  dèrjenige,  dem  man  Dichter  ein,  Ugt  dem  Dichler  Fefijè'.n  an. 

tint  Sache  zur  l'erwahn »ng  anvertrauet  hat,  Contraint,  aintk,  partie.  Gezwungen,  genli- 
tan  durcit  Gejangwfi-Straje  angehalten  wer-  Sieke  Contraindre. 

d en,  dos  anvertraule  Gut  wieder  kerbei  zufichafi-  CONTRAINT,  A INTE,  adj.  Gezwungen.  im  Gè- 
fen.  gcnfialze  des  NatUriichen.  Une  pofture  con- 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Je  contrains,  tu  con-  trainte;  fine  gezseungene  Steüung.  Il  n’y  a 

trains,  il  contraint.  Nous  contraignons,  vons  rien  de  contraint  dans  fes  actions;  es  ifi  nichts 

contraignez,  ils  contraignent.  Je  contraig-  Gezwungenes  in  fitinen  Handlungen. 

Dois , nous  contraignions,  je  contraindrai.  Contraint,  bedeutet  atuh  fio  viel  als  : Serré, 

Contrains.  Je  contraigiiiflê  ; Zwingen,  nbtki-  mis  à l’étroit;  emgefichlofien  , eingeprefit.  Il  eft 

gen,  jemandes  IPdlen  mit  Gewait  btjlimmen,  contraint  dans  fon  habit,  dans  fes  bottes;  er 

Si»  n.licèdtr  dur  ch  Pôrftrllungen  oder  durch  i/l  in  feinen  Kleidtrn,  in  fieine  » Stiefieln  einge- 

avjjire  Gewait,  wiier  IPtltrn , zu  etwas  btwc-  f refit  ; fiein  Kleid  , feint  Stiejc'n  fini  ikm  zu 

gen.  La  nécclîîté  l’y  a contraint  ; die  Noth  enge.  ÂJan  fagt  auck  : La  rivière  eft  fort  fer- 
hat  ihn  dazu  gezwungen.  On  l’y  contrain-  rée , fort  contrainte  entre  ces  montagnes, 

dra  par  force  ; mais  wird  ihn  mit  Gewait  entre  ces  rochers  ; der  F.ufi  tf,  zwfchen  die- 

doz:i  zwingen  oder  nbthigen.  La  ville  fut  fini  Bergen , zwifichen  die/en  Fetjen  fiekr  enge 

contrainte  de  fe  rendre  ; die  Stadt  lourde  ge-  emgefctiojjen. 

zunoigf» , fich  zu  ergiben.  FigÜrlich  nennet  man  : Vers  contraints  ; ge- 

Sprichw.  La  néceifité  contraint  la  Loi  ; Noth  zwungene  Herfe,  die  nicht fliefimi  find.  Unftvle 

i brick  dus  Gefietz,  Noth  hat  kem  Gejctz , im  contraint  ; ein  gezurangener  Scyl,  eine  geziehm- 

gem.  Lèb.  Noth  bricht  F.ficn.  gtne,  unnatürliche  Schreib-Art. 

CoNTKArNDiiK,  zwingen,  heifit  auch  : eintn  durcit  In  der  Mfiih  heifit  BaiTe  contrainte;  der 

den  if'eg  Rechtens  oder  aulh  durch  gerichtliche  Bafi , dem  der  Componifi  aile  hbrige  Thette  des 
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Stades  uni erwirjt , uiuf  dèr  gemciniglich  rvm 
vier  zu  vur  Taten  wiederhoitt  wird , mah- 
rt.id  dcji  die  Hauptfiimmt  bejlèindig  abwtclt- 
felt , uni  aijo  au/jeit  If'ieJerholung  dir  néhin- 
lichen  Tthie  un  Ba fi,  einen  andern  Gt/aug  kit. 
CONTRAINTE,  C f.  Ber  Zwang,  dit  i land - 
liutg , àa  man  jemaui  Htithigtt  etwas  uider 
Jt.ntn  H'Hlen  «ni  Ntigung  zu  Iktuu  faire 
quelque  ehofe  par  contraint*  ; itu.li  ans 
Zwang , gezwungener  li'etje  tlun.  Agir  fan» 
contrainte;  oknt  Zwang,  ungtzwunge»  hin- 
dtin.  Ufer  de  contrainte  ; Zwang  gebrauchtn. 
CoNTi/AiN-rr,  der  Zwang,  bedeutet  zmetileu  tint 
gewijft  ZurlUilaltwig  uni  Emgezogenkeit,  wo~ 
zu  uns  die  Ehrfiirckt  oder  die  Pfiickt  verbindet. 
Vons  le  tenez  en  contrainte  ; tr  Ihut  fich  Ik * 
r/ntwigen  Zwang  au.  C’eft  une  grande  con- 
trainte que  d’être  obligé  de  fe  taire  en  de 
certaine*  occaiions  ; is  gtkSrt  viet  Zwang, 
vitl  Cb/rwindung  dozu,  bei  gtieiijftn  Gelègen- 
heiten  Jii.wtigtu  zu  luüjficn.  11  ôt  dans  une 
extrême  contrainte;  er  mufi  fich  fekr  vitl 
Zwang  aulkun , er  mtijl  fich  auJJ'erordtKÜUh 
zwingen  oder  zurüchkaUen. 

Contrainte , wird  Mck  trou  der  Ur.gemtieh- 
lukieit  alzu  enger  Kleiduugsjl'èlcke  g'Jagt.  Vo- 
tre habit , voa  foulier»  vous  font  trop  étroits, 
vous  devez  être  dans  nne  grande  contrainte; 

# Ihr  Kleid.  Ikre  Schulte  Jiud  J hue  a zu  rage,  Su 
mUffen  Jehr  unbequèm  die  in  fcy*.  Comment 
ouvez-veos  foulTrir  cette  contrainteV  i cie 
t imen  Sie  diefen  Zwang,  di,/e  UngemSchiich- 
kiit  ausfiehcit? 

In  der  Becktsgel.  keijit  Contrainte,  tin  ge- 
richllichtr  Zwang',  tint  Schuld  zu  bezaklen, 
, c.i ie  übtrhaupt  dis  zu  leifien , teozu  man  vtr- 
urikeiltt  ifi\  gtricktliche  Zwangsmittel.  Con- 
trainte par  faille  de  biens;  die  wirklicbe  Pfhn- 
du  ng  fier  /ni  gerickllicher  Befchidg  au f G Hier. 
Contrainte  par  corps;  cm  Gewaltzettel , dit 
etrichtlick  ertkeilte  Èrlaubniji  jemen  Sckuldntr 
aufîièben  and  ins  GefSngnifi  Jetzen  zu  lajftn. 
CONTRAIRE,  adj.  Entgfgen  ge/ezt,  zuwider, 
znwider  laufend,  widrig.  Le  froid  oc  le  chaud 
font  contraires;  dieKàlteund  dit  IVarme  fini 
t mander  enigègtn  gej'ezt.  Avoir  le  vent  con- 
traire; uidrigm  Irmi  kaben.  Cela  ell  con- 
traire à la  Loi  de  Dieu,  à l’honneur,  aux 
bonnes  mœurs;  iar  ifl dm  gtiltlichen  Gefeizen, 
der  Ehre , den  gu ten  Sitten  zuwider.  11  a 
toujours  en  la  fortune  contraire;  dis  (BiUk 
j/l  tkm  immtr  zuwider , ijl  Hun  nitmals  g'in- 
fi  g gewèftn.  Il  m’a  toujours  été  contraire  ) 
tr  war  mir  immtr  znwider  oder  hmderlick . 
En  cela  voua  êtes  contraire  4 voua- meme; 
iarm  handeln  Sie  g ègen  fuh  felb/l . Jiektn  Sie 
fick  Je'.bjl  im  ladite.  Elle  ne  vous  fera  pas 
contraire  ; fie  wird  Jhntn  unit»  tntgègtn  oder 
zuuider  Jnju. 


Zuioiilen  heîjit  Contraire  fovielals:  Nuifible, 
Jtkèidlich.  11  y a des  atimens  qui  font  con- 
traires aux  bilieux  ; es  gibt  Sptijen,  wekke 
de n GalJUUtigen  Jchadlicu  find. 

Bis  Snbfiar.tivum  tedeute:  Le  contraire  ; das 
Gègentkeil , tin  Ding  , welches  dem  andern  tnt- 
gègtn fichct,  den  Gègeujatz  d'JJelben  ri  liait. 
Je  vois  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  m’avoit 
promis  ; ieh  Jette  geeade  das  Gègensheil  von 
dém,  tels  man  mir  verjproehen  batte.  Jefou- 
tieus  le  contraire  ; ich  bebaupts  das  GigeutheiU 
Je  ip jus  prouverai  le  contraire  ; nh  mil  lit - 
neu  das  Uègeutheil  beurcifen.  11  fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu’il  avait  dit;  tr  tint  gé- 
rait das  Gègentheit  von  déni,  was  er  gej.igt 
hit  ; tr  handelt  ganz  and  ers,  ois  er  Jprtdtt. 

Aller  au  contraire  d’une  chofe  ; émir  Sache 
widerfprechen,  Jich  tiner  Sache  widerfetzen. 
On  en  demeure  d’accord , perfonne  ne  va 
au  contraire;  man  iji  es  zujrieden,  tuemand 
wendet  etwas  dagègen , tuemand  wend/i  etwas 
diwider  ein.  Allez  - vous  au  contraire  de  cela'f 
habin  Sie  etwas  dagègen  ? kaben  Sie  etwas  da- 
wider  einznwenden.  ( Dieje  Kcdens-ah  ttn  fini 
aber  nftr  im  gem.  Lèb.  gebriiueitlick.) 

In  der  Pkilojophie  nemut  man  : Des  contrai- 
res ; Z’.rti  rtna, lier  gérait  cntgigengtjezte  oder 
gegen  tmander  ftrtilende  Eige.y'ckaften , r,  B. 
/l'arm  und  kall,  weijl  nr.d  J ch;,  arz  &c.  Deux 
contraires  ne  peuvent  l'ubfifter  enfemble; 
zwti  entgègenge  fezte  Eigcrjchafttn  kUnnen  tticltl 
bei  einaiîder  beikhen. 

Av  cosTRAikK,  adv.  Im  Gègentkei!.  dim  zn- 
wider , gauz  ailiers.  Vous  diliez  qu’elle/ 
étoit  partie  ; au  contraire , elle  paffera  ict 
tont  l’été  ; 5ïc  fagten  , fie  i cire  abgtreifet  ; 
gérait  ias  Gègenllieil , fie  wird  vielmehr  den 
g anzen  Sommer  hier  zubringtn.  Tant  s’en 
faut  que  cela  foit  ainfi , qu’au  contraire . ...  ■ 
writ  gefèhlt,  dafi  fich  die  Sache  Jo  verhalten 
Joilte . Jo  ijl  vielmehr  im  Gègentheit .... 

Man  tunnel  in  der  À’  chlsgeUkrfismkeit  : Dé- 
fenfes  au  contraire;  tint  Gau/e!,  wodurck  mm 
fich  vMehdll , zur  gthlirigen  Zeit  uni  ans 
gehBngen  Orte  die  tient  gegneri/chen  l'orgl - 
ben  entgègengefezte  Beweisgründe  anzu/ükfen . 

CONTRARIANT,  ANTE.  adj.  Mdcrwdrtig,  ga 
euigt  andern  zu  wider/prechett.  Un  efprit  con- 
trariant, une  humeur  contrariante;  tm  aidera 
wStrtiger  Smn,  tint  widerwSrtige  Gemïuhs-Brt. 

CONTRARIER  , v.  a.  lEider/precken , das  Gè- 
gentluil  bekaupten  , jemanies  elusfpruch  jih' 

J ai] ch  erkldren.  Voua  vons  contrariez  vous- 
même;  Sis  wiierjprtchen  fich  felbft.  Cela  fe 
contrarie  ; das  widtrJpricJt»  fich , entkSlt  einen  , 
Wtdcrjpruch. 

Zuweilen  wird  Contrarier  ab/olute  gefagt. 
Vous  nefaites  que  contrarier  ; Sie  thun  nnnls 

sis  Wiierfprechin. 
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(CoNTnMuiiif,  heifitauch:  tintât zmeider,  eintm 
in  [tintm  Fôrluben  kinierUch  ftru  ; fuit  jt- 
tnat.ies  Ahfichien  tciderjtiztn  \ cinem  ttterlii 
Hi.iitruiJJe  in  den  l/'tg  lègen , tintm  in  ll'igt 
fithen.  il  ni*  commit-  en  tous  mes  deû'eins, 
.dans  tojut  ce  que  je  veux  entreprendre  ; tr 
Jltht  mir  bn  allai  mantn  AàJiJiteu , btl  ÔBtn 
tr.eiiun  Unttrnchmungm  un  iPipf,  tr  fui  ht  ctllt 
sitiint  Abfickten,  alits  i vas  tek  unternehmen 
tpi'J  zu  h'miern. 

(Contrarié,  (e,  partie.  & adj.  IFtitr/grochen, 
Stht  Contrarier.  • 

CONTRARIETE,  f.  f.  Dtr  IFidtrfpmX,  der 
Zufiand , lia  tin  Ding  mit  de;n  anitrn  m 
IFider/prudi Jltht,  da  an  Ding  dem  andem 
rntgègeu  g tjtzt  ijl , un  J dis  andere  aofhébt  ; 
dit  eiilgègengefeztt  Eigen/chaft  ztciier  ütnge. 
La  commit  té  qui  et:  entre  le  froid  é:  le 
chaud  ; die  einander  widerjertchende,  dit  gègrn 
einander  Jlreilendt  Eagtnfehafi  dtr  Kalie  uud 
dtr  /Firme,  1 j contrariété  de  loix  ; der 
IPider/pruik  dtr  Gi/elzt,  da  lin  Ge/etz  dta 
and  ire  aufhèbt.  Comment  pourrez-vous  ac- 
corder cette  contrariété  de  pafiiges,  de  loix, 
Fcc.  ; tris  tttrdtn  Sis  di'fe  einander  wider/gre- 
ther.de  Schrifljlellen,  Gefetze  lÿt.,  mit  einan- 
der  vertmigen  kbnnrn.  La  contrariété  qui  eft 
entre  ces  deux  efprits;  dtr  IPidtrfprutft,  dtr 
tenter  ditfttt  btiitn  Gem'àthrrn  htrfckl  ; die  ein- 
ander  tcidtrjpreckenie  Grni'âths-Art diejer  btiitn 
Perfon  ». 

Contrariété  d' Arrêts  , ner.net  man  in  Frank- 
rr::h  : zwet  einander  uiderfprrehmde  odtr  zt- 
K’idrrlau/ende  UrtUsile  odtr  Spr'hke , die  fins 
zieti  vttfihicdtmn  I ’arhinShts  Kammem  odtr 
GtrUhtshlijcn,  in  einerlti  Sache  ergangeit  fini. 
Contrariété,  iieifit  au  h : dus  fhndirnifi,  dtr 
ll'iderjland,  die  Schmerigkeittn , d e titan  dem 
l'ûrhabm  fines  mutent  in  den  If'èg  lègt.  In  die- 
jer litdtuttng  t eird  diefes  l/'ort  mehrentheils 
im  Mitir.  i gebraucht.  S'il  n’eut  pas  trouvé 
tant  de  contrariétés,  fon  entreprife  auroit 
rcUlTi;  hiitte  tr  nic/U  fovici  HïnàerniJJe  gefun- 
dtr,  i tare  Hun  nient  /ornai, chertei  in  dtn  Wfg 
gtlfgl  u’ordeu  , Jo  mSrde  Jeta  Untsniéhmen  gc- 
Inngtu  fenis.  Cette  affaire  a pafTé,  mais  après 
beaucoup  de  contrariétés  ; dieje  Sache  ./J  durch- 
geeanaen,  nier  tidth  vieien  mndttr.ijjen. 
CONTRASTE,  f.  m.  Dtr  Contrajl.  Sa  heifit  in 
den  fehlinen  KUnfim  , die  Mannigfaltigkiit  in 
deu  Eildtrn  uni  Fdrfiellungen , in  litzithung 
anf  ihre  /Ehulichieit  odtr  Uniihnliehkeit,  es  Jey 
eu»  in  Anjehnng  des  Karaiters  der  Figurai, 
ojer  in  Anfckung  dtr  Tkeile  cir.er  Fïghr,  oier 
in  Anfehung  der  Anordwng  and  Stellungen 
der  Figuren  uni  ihrer  Glieder ; oier  auck  in 
Anfehung  der  Farben.  Ce  Peintre  entend 
bien  le  contrafte;  die  fer  Xha'.er  verjteht  den 
Coniraft  [ehr  u/okl  ; tr  wiijl  die  Figuren,  ikrs 


Kar altéré  &c.  Jo  zu  ordnen,  daji  fit  tir.en 
g dm  Contra/)  zujammtn  inachen.  Tn  engerer 
Lediulur.g  vrrJitU  man  tinter  Contrafte , die 
Ferbi- ducg  zicticr  dem  Anjchiine  meh  urider- 
teertiger  liilder  uni  l'irfieilur.gen.  L'n  Con- 
ttt.fi  c de  pallions;  tin  Contrafl  odtr  GcgrnjMz 
der  I eidenjehafun.  Il  y a dans  cette  Tragé- 
die ; : contrafte  de  pillions,  qui  fait  un  tres- 
bel  effet;  es  komt  in ûiejem  Tranerjpiele  tin  Coït- 
trcfl  von  LeidtnJJtajttn  vôr,  dtr  tint Jeitr  gute 
H’.rknv.g  tkut.  Un  Contrafte  de  caraétèrcg, 
contrafte  de  fentimens  ; tin  Contrajl  der  À’it- 
riiiltrr,  dtr  Gtfint mngen;  tn.andtr  cr.igègtn 
r/iezie  odtr  do.it  unàluiliclie  Ge/mnangen. 
CONTRASTER,  v.a.  Ccntrafliren,  iVar.nigfailig- 
hit  oier  mti'fi  Grgtr.bi!der  hervârbnngen.  Ce 
peintre  ctir.traiVe  bien  les  couleurs  ; ditjer  Maler 
cor.trajVrt  die  Farbcn  g î.t,  er  Jrzt  dit  Farbtn  anf 
tint Jikikluhe  Art  eiranier  entgégen.  11  faut  être 
nn  habile  peintre  pour  fa  voir  contrafrer  les  têtes, 
it  leur  confervér  eu  même  temps  l’air  naturel  ; 
v:an  nitjl  tin  g'jthikUr  Makr  feyn  , ni»  sa 
uoijjen,  une  nu»  die  K'yfe  conlrajhrt,  uni  zu 
gleiiker  JZrit  ihre  natlriiche  SleSung  bfibehîilt. 

Fg.  Jagt  man  : Ce  Porte  a bien  contrafte 
fes  perfonuaccs;  ditjer  D.ihter  bat  feint  Per- 
Jonen  Jehr  g ut  conlrajhrt  oier  gège  i tmanier 
gefirllet. 

Contrafter  wird  auth  Jehr  ofi  ah  tin  Asj- 
trum  gebraucht.  Ces  deux  figures  contraftent 
bien  enfembte;  ditfe  keiie  Figuren  contrajliren 
eût  mit  einander.  Ces  camé  tir  es  contraftent 
bien  enfemble  ; dirfe  Karcktere  contraf.iren 
gfit  zufsmmen  , Jlechtn  gût  gégeit  einander  ab. 
Contrasté,  éf.,  partie,  ê adj.  Coni.-ahirt,  g/gen 
einanitr gejlellet.  Sicile  Cormtbet.  Drs  figure» 
bien  contraftées;  g't  cortraj.irte  Fig'ren.  . 
CONTRAT,  f.  m.  Der  Contraêl,  der  Fertrtg, 
Fergteich,  die  freiniiiige  f'erbindting  fu  gégen- 
feition i PfUchten.  Faire  un  contrat  ; emen  f Fil- 
trat? mâche n.  Dreffer  un  contrat  ; emen  Con- 
trai! aujfeiztn.  Un  contrat  de  matiage;  cm 
Heiraths- Contraü,  du  Ehrpaüen,  dit  Ehrjhf- 
tung.  Un  contrat  de  vente  , contrat  d'ncbat; 
tin  Kaufbrief.  Cela  eft  porté  par  notre  con- 
trat; das fient  in  ur.Jtrm  Contraffe.  Un  contrat 
verbal,  par  écrit,  un  contrat  tacite;  en;  in'd.d- 
licher,  tm fchriftlicher,  tin fliÜ/chweigtnder  Con- 
trai!. 

CONTRAVENTION,  f.  f.  Dis  Ztucidtrhar.dtln, 
die  Centrèlung  odtr  ias  Hrècken  eints  Gejt'.zts, 
cirer  Perordr.it ng,  «tirs  l'ergleichts  &c.  C'cft 
une  contravention  manifefte  au  traité  de 
paix;  dis  ifi  tint  cfjer.barc  Ferletzur.g  des 
Friedens-  TV.iHat'i  ; das  lütefl  ofjtnbar  gigen  die 
Fritdens-  Traifatne.  Une  cont-ivention  à i’Or-, 
donnance  ; cm»  L àertrètung  der  Ftrordn: tng. 
CONTKAVERVA,  f.f.  Die  Gitlterurz.  (Contra- 
ifrt’J  ) Etat  ans  Féru  nnd  Mexico  konin tende 
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Varzel , dit  tint  fchienfilreibenii  and  dcm 
Gifte  wiirrjithende  Kraft  étal. 

CONTRE,  Prépof.  Vider,  gigen,  dagègtn.  Pé» 
cher  contre  Dieu  ; i vider  Unit  /iiniigen , fich 
an  Gott  oder  gigen  Gott  vtrjindigtn.  Cela 
cft  contre  l'honneur  ; das  ISuJe  vider  die  Ehre. 
Ces  fujets  qui  le  révoltent  contre  leur  Sou- 
verain; Limer tkanen , die  fich  wider  aier  gigen 
ihren  Lanicslierrn  emtbrrn.  Donner  de  la 
tête  contre  la  muraille  ; mit  drm  Kopf  wider 
die  IVani  renom.  Qu’nvc«-vous  à dire  con- 
tre cela  ? vas  kabtn  Su  dagigrn  ara  j agent  ? 
je  n'ai  rien  i dire  contre;  uhhabe  nichts  da- 
gigen  zu  Jagtn.  Pour  moi , je  fuis  contre  ; 
tell,  fur  mtintn  TiuiL,  bin  dagégen.  Il  a fait 
cela  contre  h volonté  de  fes  parens;  eriut 
diefet  gigen  dm  ViBin faner  .-Eittrn  oder  Ver- 
vandten  getkaiu 

Fig,  fit gt  man  : Elever  autel  contre  autel  ; 
Altâr  gigen  Altir  au/uclitm,  Hwtcjpa’.t  and 
Untinigktil  in  der  Kirtlte  verlirfiackm  ; il.  déni 
/, hfeken  entes  Mdcliiigen  dns  Anfdten  ei.itr 
nient  minier  müchtigen  Ptr/6 n entgigen  fietzen. 
IV cnn  fich  fin  [ckwacker,  blmmSchtieer  Menfch 
gigen  einrn  S.arien  aufiihnen  urd  uertheidigen 
iciÙ  , fo  fngl  man  fpnekttSrlüch  : CVt  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer.  Kg.  fagt  ma» 
rm  gèm.  Ltb.  Aller  contre  vent  & marée  ; 
gigen  Sium  und  Fhtth  ange  lient  /itt  durcit 
di:  grlflen  SckwierigktilenniM  von  feint m Vor- 
haben  abvtniig  ma,  lien  tajfien. 

Le  contre , keifit  bei  eiaigen  Haniwtrhm  : 
dtr  Spalter , ein  Infirument  vomit  fit  ihr  llolz 
fpalten. 

fm  Lobelh,  Brètfvitl  and  anderen  Spitltn 
heijll  Faire  contre  ; Contra fpielen.  Le  contre; 
n’ai  Contra-Spiel,  oder  auch  dérjtnige,  wetcher 
Contra  faieiet.  Le  contre  paye  double;  der 
Contra- Spieter  zahlt  doptselt. 

Coxtrr  , teird  zuweilin  fitbjlstilioe  gebrauckt. 
Le  pour  & le  contre  ; dm , vas  for  and  vi- 
der ehu  Sache  ij I,  oder  gefagt  wtrden  kan. 
On  parle  diverfement  de  c'etce  afiire,  il  faut 
favoir  le  pour  & le  contre  ; man  fpricht  ver- 
fckiedentUch  von  dirfer  Sache,  man  mufi  tciffen 
vas  f,ir  und  vider  ditjtlbe  angcf'àhrt  urtrdtn 
la».  La  chofe  n’eft  pas  fans  difficulté,  il  v 
a du  pour  & du  contre;  dit  Sache  ifi  nient 
okttt  Schvierigkeit , es  IdjH  fich  manches  fur 
und  vider  illejc.be  anfuhrën. 

Conthe,  bedratet  auch  foviel  ait:  Auprès  aier 
proche;  nahe  an,  nakt  dabti,  nibtn.  Sa  mai- 
l’on  cù  contre  la  mienne  ; feim  Haas  fibfit 
nahe  ua  das  memige , fiehl  gleiclt  niten  bon 
meiwgen.  J'étois  affis  contre  lui;  tek  fiill 
nibenthn.  J’étois  tout  contre;  ich  vdr  nahe 
dabti.  Ce  champ  efc  contre  te  bois  ; d'rfer 
Aektr  hegt  zuniickfi,  ganz  nahe  am  Gehbizt ; 


Man  fagt  auch  : Attacher  quelque  choit 
contre  la  muraille;  eiwas  an  die  Vani  hàn- 
gcn.  Gager  contre  quelqu’un;  mit  ei nem 
uetten. 

Contre  wird  "brigens  mit  ver/chiedeiten  au* 
dern  IVtirtem  zu/arxmengtfezt,  von  velci.en  joU 
grade  .1  m gelrrauchUckfien  fini. 

CONTRE  ALLÎiE,  f.  f.  Dit  Seiten-ABle  oitr 
Neben-Albe , die  mit  dtr  Haupt-Allée  parattl 
gezogen  ;jl,  und  alfa  der  Lànge  ndch  niben  ikr 
hmgeht, 

CONTRE-AMIRAL,  f.  m.  Der  Contre- Admit  ai, 
der  drille  Eaggtn- OJizier  euf  einr  n Kriegs- 
Schiffe , dèr  nach  déni  Admirai  und  Vice- Ad- 
mirai folgt.  Man  pfègt  auch  das  Schiff,  ictl- 
chcs  von  einem  Contre  - Admirai  commandirt 
wird,  le  Cortre-Amiral  z:t  renom, 

* CONTRE- APPEL,  f.  m.  So  keifit  in  der  Frcht- 
kurjf  fine  Contra- En  te  oder  Gègtn- Fuite , d e 
mon  feinem  Gigner  ir.adit. 

* CONTRE-APPROCHES,  f.  T.  pi.  Die  Contra- 
Afprofihen.  So  heiffen  im  Kriegvoèfe u Li - 
rien  oder  Laufgrltbcn , velciit  die  Belagertin 
füiiren,  um  dit  Liiiirn  der  Belagercr  zn  rtcog- 
nofeiren  und  anzngrtifitn. 

B‘i  den  Dathdeckern  keifit  Contre-approche, 
riu  Gierenzicgel,  dèr  tinen  andern  Giercnzieget 
brr'V.irtt, 

CONTRE -BALANCER,  v.  a.  Gigen  einander 
abtrSg en,  mit  tintr  audim  Sache  ms  Gleichge- 
K-iiht'jl/llen.  Man  bedientl  fich  die/es  Voues 
tôrzlslieh,  venu  von  inorcUjchen  Dingen  dit 
Brie  ij},  die  einander  mt  ;■  gengefiezt  find.  Set 
raifons  contre-balancent  fort  les  ViVres  ; feint 
Grande  ha'.ten  dm  ihrigtn  dns  Gleùhgevicht  ; 
fini  t ben  fo  wichtig  ait  die  ikrigen.  Sus  bon- 
nes qualités  contre-fcalanceut  fort  fes  défauts! 
feint  gu  te»  Êigrnfcltajten  ha'.ten  fciuen  Fclilem 
das  GltUbgttencht. 

CONTREBANDE,  C t Die  Coiilrabanie,  die  ver- 
boltee  Vire,  eier  verlc'.rne  Harde!  mit  Sache» 
uni  IVdrtu,  déreu  Einfuhre,  JCauf  und  Veriaitf 
dit  Grfetze  verbieten.  Des  marchandifes  de  con- 
trebande; Contr  abonde-  /Vdren.  Man Jagt  audit 
C’efr  de  la  ccntrebr.nde;  dns  ifi  tontraband, 
ifi  im  Daniel  und  Vandtl  vtrbcUn.  Un  vaif- 
feau charge  de  contrebande;  rot  bj;{  verbolt- 
nrn  IVâren  Lftadeues  Schiff. 

Faire  la  contrebande  ; mit  verbeltnen  Vàreri 
Usnddn,  verboteiicn  Uauéicl  treiiten.  tinen  Sciiltick- 
ksinitl  mit  vet  botenen  IVâren  trriètn.  Man  fagt 
fig.  uni  im  gem.  fJb,  t on  rixr.n  Menfdun,  Ans 
man  in  emtr  gewiffen  GefelJckoft  eticht  gervefitbt, 
oder  dtfftn  Geficktsz'ige  uns  zawiitr find  : C'eût 
un  hommede  contrebande. 

CONTREBANDE,  CONTUEBARRÉ,  CONTRE- 
FASClè.  &c.  Heifit  in  der  IVapenkunfl , vas 
mit  II:  mien  oder  JSalktn  vtrjcken  ifi,  dit  in  An- 
II  h il  h 3 /eàutig 
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ftkusig  der  Farben  uni  Metafie  tinander  cntgi- 
gen  gejezt  fini. 

CONTR  KB  A N Di  ER,  1ERE,  f.  Dèr  adcr  dit  mit 
vtrbotentn  IFdren , mit  Contrabanden  handelt, 
tin  SihleiMündUr  mit  verboienen  IFdren.  . 

CONTRE-BAS,  adv.  Ein  Ausdruck,  iejfenficfi  dit 
Maurtr  anjlatt  Du  bas  en  haut  ; von  ur.seu  htr- 
ouf,  btdimtn.  Contre- haut  ; keifit  fovitl  als  : 
Du  haut  en  bas  ; co  i obéi:  iterur.ter. 

CONTRE-BASSE,  C f.  Der  Contra  - Bafi,  tint 
grôfit  Bafigeiga,  worauf  der  Btifi  aememigtith 
um  tint  ücfau  niedriger,  ois  au/  der  getcàhr.- 
lichtn  Bafigtige  geftielt  wird. 

CONTRE- BATTERIE,  f.  f.  du  Gègen- Batterie, 
tint  S.'Ukbtttetng,  Jo  der feinditckm  gègen  «ber 
aufgeffikrtt  wird.  Fig.  nentul  mai:  Contre- 
batterie;  Gègen  Anfchliigt,  Gègen  - AnjlalUn, 
die  man  dm  Anjchldeen  oitr  AnjlalUn  aérer, 
die  Blfts  gègen  uns  un  Senne  haben,  tntgégen- 
J'rzt,  tua  ne  zt  vtrtiltln. 

f CONTRÉ -BISEAU,  f.  m So  beifit  bei  den  Or- 
gthuacktrn  das  Gègen- Labium , der  Gègendek- 
kel  oder  Gègen  - Sutenbdrt  uitlen  an  kàlzerncn 
Or geip/etf en , um  ikve  üfnung  zu  verfcklufien, 

* CONTRE-BITTES,  f,  r.  pi.  Die  BdtingstrS- 
ger , dit  Krumhblzer  an  den  Sckiffen  , uiekht 
aie  BStiuge  f Bittes J unterfiUtzen  uni  be/ejligen. 

* CONTRE- BOUTANT,  f.  m.  ( Bank.  J Der 
Ste /btpftiler , Gégenpfeiler,  die  Stribe,  dit 
Stîitse.  Ijl  einerlei  mit  Arc-boutant. 

* CONTRE- BOUTER,  v.  a.  ( Bank.  ) St'Uzen, 
mit  Strèbenoder  Qègenpfeiltrn  vtrfehen.  Ijl  eintr- 
I ti  mit  Arc-bouter. 

* CONTKE-BRETESSE,  f.  f.  Die  Girenzinne. 
Su  ite  BrttefiV. 

* CONTRE  - BRETESSÉ,  ÊE,  adj.  ( IFapenk .) 
IFas  mit  Zirnien , die  (mander  entgègen  g'jezt 
fmd , vtrjehen  ni. 

* CONTRE-BKODE,  f,  m.  uni  adj.  So  nrnnet 
emin  m der  Handhmg  tint  Art  jehwarzt  uni 
wtijfit  GISsperlen,  urelcht  die  Europlier  an  die 
Keetrs  gègen  andere  IFire n verlanicken. 

f CONTRE  CALQUER,  v.  a.  Emtn  Gègen- Ab- 
druek  machen  ; von  einem  nock  frijchtn  Ab- 
drueke  fines  Kupftrfiickts  einen  zweiten  Abdruck 
machen,  damit  auf  ditftm  die  linke  uni  redite 
Seite  der  Fig 6r  fick  èbeu  fo , une  im  Originale 

ddrjleUe. 

-f  CONTRE-CAPION,  C m.  So  nermen  dit  Le- 
vantejakrer  das  Scück  Holz,  weUhes  dem  For- 
dtr  - uni  Hmterflèvm  zum  Cberzug  diemt. 

* CONTRE -CAR1NE,  C f.  So  heijU  bei  dem 
Galirenbaut  das,  tétas  fonfl  an  den  Sckiffen 
der  Kul  keifit , dèr  den  Sckifsboden  ( la  ca- 
rène) gègeniiber  liegt. 

CONTRECARRER,  v.  a.  Sich  jemandes  Fôrka- 
ben  oitr  Abfichlen  widerjetzen,  einem  zuwidtr 
arbeiten,  einr.u  m allen  Slôcken  zuwidtr  und 
kiaitriick  J eyn , dit  A‘  fiiihrung  tines  Fanes 


hintertreiben.  Il  le  contrecarre  en  toutes  cho- 
ies ; erijl  ihm  in  allen  Sadten  suicider-,  erfucht 
ailes,  was  der  andere  thun  terill  zu  hmd,  rit,  zu 
hintertreiben , tr  arbeitet  in  a lien  StUclen  gè- 
gen r/m. 

Contrecarré,  fit,  partie.  & adj.  Sieke  Con- 
trecarrer. 

CONTR’ ECART,  f.  m.  ( IFapenk.  ) Ein  Taeil 
tires  givierien  Sthildts,  dèr  wieier  m vier 
Thtilt  geih-Aet  ijl, 

CONTR  kCARTELER,  v.  a.  (IFapenk.)  Situe 
von  d u Fierlein  fines  -n  vier  T.teile gethedten 
Sciiildes , wieder  in  oitr  The, le  tkeilen. 

CONTR’ ÉCHANGE  , f.  rn.  Dit  Umtdufehuug, 
der  Gèeentaufck , das  was  im  Taufih  gègen 
tint  andere  Sache  gtgèbtn  tard.  11  lai  donna 
un  pré  en  eontre-echange;  tr  gab  Hun  1 ni 
Tau/ch  une  It'ie/e  dagègrn. 

CONTRE-CHARME , C m.  Der  Gègenzaul'er, 
ein  Aauberjl  ick  gègen  dit  Zatiberei , um  iiejt 
dadurck  unierirkjdm  zc  machen. 

CONTRE-CH.'iSSIS , f.  m.  Ein  eiSfents  oitr 
paplrrr.es  Firftnjltr , ein  Gègenf enfler. 


» CONTRE-CHEVRON,  f.  m.  (tFapcnk.)  Der 
Gègenjparren,  ein  Sparren  lier  einem  aiiern 
Sparren  von  anderer  Farbe  oitr  Métal/,  entgè- 

gengtfezt  ijl. 

* CONTRE-CHEVRONNÉ,  EF.,  adj.  (IFapenk.J 
Un  ecu  contre-chevronné;  ein  Sckiid,  weliher 
verjehieient  dur  ch  Theilungs-Linitn  von  e man- 
der abge/onierte  Sparren  fiat , welcke  dèrge- 
Jlait  gréera  einandrr  gefezt  fmd,  iafi  Mêlait 
gègen  Farbe,  und  Farbe  gègen  Metaif  zu jlehen 
ïomt. 

f CONTR'lCHIQUETE,  adi.  (IFapenk.)  Un 
«eu  contr’écbiijueté  ; ein  Schild,  welcher  ver- 
Jcmeiene  durcit  Theilungs-Eimeu  von  r mander 
abge/oiulfrtt  IFUrfel,  w.e  m einem  Brèt/pule 
hat,  welcke  dergejialt  gègen  truander  gejezt 
fini  , das  Metall  gègen  Farbe  und  Farbe  gegen 
Metail  zu  Jlehen  komt. 

* CONTRE-CLEF.  f.  f.  ( Bank)  Der  ndchfle  Stein 
sur  JieclUen  uni  sur  Linken  des  SMufijlemts 
an  einem  GewVlbt. 

CONTRE-CO  • UR,  f.  m.  Das  Bückenblatt  im  Fa- 
mine, tint  Flatte  von  gtgofftntm  Eijtn  in  der 
Mitte  einer  Samin- Mauer , tbeits  damit  dieft 
aefichontt  wtrde,  tkeiis  damit  dit  Hitze  zwr'ick- 
Jchlagt. 

A rON the-coeur,  adv.  Mit  IFiderwiüen , mit 
Fer dr.fi, 

» CONTRE  COMPONt,  ÉE,  adj.  ( IFapenk. ) Une 
bordure  contre-componée  ; ein  Sckildrand  mit 
abgtwi  ekjelten  zweiertei  Farben  oitr  MetaUen, 
du  de-:  zwtu.  le  1 Farben  oder  Metafirn,  œetche 
das  Sckildfeid  der  Linge  ndch  m zwei  gleickt 
Thaï  theilen . dèrgtjlalt  m gègen  gejezt  Jind, 
défi  nie  aie  Farbe  oicr  des  Metail  des  Itâudes 

nul 
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Ouf  èkeu  diefetbe  Farbe  oder  Melatl  des  Feldes 

COXVk'LCOTÉ,  adj.  ( If'apenk.)  Mit  linanier 
entgè^en  gejezten  Knoteu  von  anderer  Farbe 
odtr  von  ar.drren  Melatlen  vtrfehtn. 

CONTRE-COUP,  f.  m.  Der  Gègenfchlig,  Gègen- 
JUJi,  der  If'iderfchlsg , U'i  iirJUJl,  dus  Zuriick- 
pf allen  von  tem  Kiirper  anf  eir.tn  andern 
Atirpcr.  La  bailla  donne  contre  la  muraille, 
& il  a été  blefsé  du  contre-coup  ; dit  A'ugtl 
fehifig  gèg en  die  Alautr  un , und  vom  Ji'ûtk- 
pi  ail  derjelbtn  wurde  tr  verwundet. 

Contre-coup,  nrnnet  man  auch  dènjenigen 
Eindnuk,  dèn  ein  Stkldg  odtr  StSJi  an  raient 
Tiieilt  des  Abrpers  mackl,  dirdèinjenigtn  Tiuilt, 
wtlcker  verlezt  utarden,  erâgigcn  gejezt  ijt  ; die 
fckmerzkafte  Empfiodmig , dit  ma»  van  einrm 
empfangenen  B, liage  odtr  SlCf.t  auf  der  ent- 
gègenge/ezten  Seitt  hat.  On  vient  de  décou- 
vrir l’endroit  é,  contre-coup  ; «ia«  liât  dèn 
Ort  entdtit , wt  durtlt  du  Gavait  des  SAIages 
odtr  Sckujfis  eir.c  Perletzung  au f der  Belle 
gégenütier  eptfiandt..  if.. 

Figlirltth  ru.. .lit  taon  Contre-coup,  denEin- 
fluB,  dèn  das  Ungllick  enter  Perf&n  auf  die 
GlUks-  Umflind.  einer  andern  Perftn  liât.  Si 
on  ruine  cet  hcir-me-là , le  contre-coup  re- 
tombera fur  vous  j metut  ettan  diefen  Mnr.n  zu 
Grande  riehlet,  fo  wtrieu  auch  Sie  damnter 
tenir n , fo  mira  Jein  Ungïàck  auch  Ihren  Fait 
nâch  ftch  sirheu. 

CONTRE-DANSE,f.  f.  Ein  ttiehUr,  Infliger  Tanz, 
wobei  fo  vie 1 Perjonen,  als  es  der  Plaz  o der 
die  befondtre  EinricUung  des  Tanzes  erlaubt, 
gègen  mander  tanzen,  und  allerhand  Fiauren 
ma chen,  dit  von  jtdem  Pire  lifters  wieaerko- 
let  trrrdtn.  ( der  Contreianz ) 

* CONTRE-DÎiGAGER,  v.  a.  ( Feckt/chule ) Gè- 

gen-abweichen,  zu  èben  dèr  Zeit  von  der  Klinge 
abmeichin  , da  der  Gigner  dit  feinige  tdsmaeht. 

f CONTRE- DEGAGEAIENT,  f.  m.  ( PecktfckuU J 
Die  Gègen-Abweiekung.  das  Lôsmachtu  f einer 
Klinge  zu  èben  der  Zeit , da  der  Gigner  dit 
feinige  lésmasht. 

CONTRE-DIRE,  v.  a.  ff'iderfprtcktn,  das  Gègen- 
theil  fagtn  oder  Oekaupten.  ('Contre-dire  wird 
eonjugirt  wit  Dire,  r.ûr  dajl  man  im  Prttf. 
inditat.  nkht  Jisgt  : vous  contredites,  fondtrn 
vous  contredifez ) Contredire  quelqu'un  ; anem 
tciderfprecken.  Il  ne  faut  pas  le  contredire; 
inan  muji  ihm  nicht  widerfprechen.  Cet  auteur 
fe  contredit  en  beaucoup  d’endroits;  diefer 
Schriflfleller  widerfprickt  ftch  en  vieleu  SttUen. 
Il  fe  contredit  lui-même;  er  widerfprickt  fick 
Jelbjl.  Contredire  une  propoütion  ; einen  Satz 
befireilen,  anjechten,  zuwiderlègen  fut  ken. 

Alan  fagt  abfolutt  : Cet  homme  aime  à con- 
tredire; diefer  Altnfck  mider/pruht  gdr  zu 
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gernt.  U contredit  éternellement  ; tr  teider- 
jprkkt  ewig , unaufhiirtick. 

Jn  der  SprtS.he  der  Recktsgelekrten  heift 
Contredire  ; des  Gègners  angefûkrte  Gr  inde 
fchriftlieh  widtrlégen.  Il  n’y  a qu'une  pièce 
à contredire  dans  ce  procès  ; in  diefem  Pro - 
zefft  if  nbr  eine  Schrtjt  zu  midertègen , bei 
diefer  Aecktsfacke  findet  ftch  nhr  eine  Schrifl 
oaer  Urkunde  gègen  uielcke  feh  éliras  einwtn- 
rien  lüfit.  Ce  moyen-là  ne  mérite  pas  d’être 
contredit  ; diefer  Beweis  verdient  keiner  Ui~ 
derlègung. 

Contredit,  ite,  partie.  & adj.  IF.derfprockm. 
Stehe  Contredire,  it.  tenter  unira  Contredit, 
C m. 

CONTREDISANT,  ANTE,  adj.  IViierlpreehend, 
der  oder  die  gerne  widerfprickt.  C’elt  un  efprit 
eontredifar.t  ; er  ift  ein  If'iderfprechungsgtijl. 
Elle  a l'humeur  eontrcdifaiitc  ; Ju  widerfprickt 
gar  zn  Berne. 

CONTREDIT,  f.  m.  Der  ff'iderfpruch.  die  IFi- 
dtrrcde , das  If'ider/prechen.  Cela  ne  reçoit 
aucun  contredit  ; das  leidet  gdr  keineu  iPi- 
derfpruth.  Sans  contredit  ; ohne  ff'iderfpruch, 
okr.e  If'iderrède.  Cela  fe  fera  fans  contredit; 
das  wird  ohm  If'iderrède , das  wird  unfeiûbar 
gifcktken. 

In  der  R.cktsgtl.  htifftn  : Les  contredits  ; 
die  Gigenfchriften,  uodurch  des  Gègners  ange- 
Jpltrte  Grande  bfflritten  uni  uriderTègt  werdett. 
Fournir  de  contredits;  /(■'iderlègungsfchriften 
beibringen.  Les  contredits  de  prodiiftion  ; 
die  /Fidrrlègitng  der  erjlen  gignertfdun  lie- 
meisfckrift.  Les  contredits  de  prodiiftion  nou- 
velle ; aie  Ifiderlègung  der  zweiten  gègneri- 
fehen  Bnceis/chrift, 

CONTREE,  f.  f.  Dit  Gègend,  die  Lar.ifcbaft, 
eine  Strecke  Landes,  e n betrXihtlicker  Theil 
der  Erdfiéuhe  von  mbeflimter  Griifii.  Ce  val- 
lon eft  le  pins  fertile  de  toute  la  contrée  ; 
d:tfes  Thdl  ijt  lias  fruchtbdrfe  m der  ganztn 
Gègend.  Ce  font  les  meilleures  terres  de 
cette  contrée  ; das  fmd  die  beflen  Æiker  oder 
Ldniereten  diefer  ûégend , diefer  ùsndfeliaft. 
Im  meitlauftigen  f'er/lande  bedeulet  Contrée 
zumeilen  ein  ganzrs  Innd,  eine  g onze  Provins^ 
Toutes  les  contrées  de  l’Afie  ; aile  Lanier, 
aile  Provinz'n  Aficns,  aile  af.atijiht  Gègenden. 

Par  contrées;  flrickwefr,  hier  uni  da,  an 
verfthiedenen  einzeinen  Pidtzen.  La  grêle  n’à 
pas  gâté  toute  la  Province,  elle  n’a  été  que 
par  contrées;  der  Haget,  das  Hagrlweiter  liât 
nicht  die  ganze  Provinz  verw’ijlct,  fondera  n,r 
firichweije,  hier  uni  da,  au  einzeinen  Platzeu. 

De  contrée  en  contrée;  von  tuner  Gègend 
zur  andern;  von  la  ni  zu  lai  mi. 

* CONTRE- ENQUETE,  f.  f.  (fiecktsgel.)  Dit 
Gègen  - Unterfuckung , die  gègenfeitigc  lidch- 
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f CONTRE- ËTAMBORD,  r.  tn.  S » hfipt  au f 
dru  Sthiffen  tin  krumtnts  ireitckiges  Holz, 
tctkkes  iien  JüinterJUven  mit  iim  Kitl  verbin- 
det. 

f CONTRE-ÉTRAVE , f.  f.  Sa  keftt  au f dm 
Sckiffe h tin  krummes  ffo’z,  wtlchts  liber  dent 
JCitle  und  der.  l'ori. rjlèvtit  tiegi , uni  btiit 
StTult  mil  tinandtr  zu  verbindeu. 

* CONTRE-EXTENSION,  f f.  Vit  GègeuJtrek- 
kung.  So  nennen  die  ll'.tnd/Erzle  lu  l'treen- 
kungen  and  !>■  mbrütheu  dus  Streckm  dis  nnen 
Thtiles  gcgen  dm  ancUrn  Tneil,  wenn  das  Giied 
o der  der  Ànochin  wieder  ehtgeriektet  wird. 

CONTREFAÇON,  C f.  Vas  beiriigliche  Ndckma- 
cken  tices  Zeuges  oder  ciner  ar.dtrn  ll'dre 
zum  Nmhtkeil  des  Frfindtrs  oder  eintr  privi- 
I egirten  MauufaSnr  oder  Fabrik  ; it.  der  bt- 
triiglicke  AScndruek  entes  Biches,  zum  AdclUheil 
feints  l'erfaJJ’trs  oder  des  reihtmUfiigen  f'erlè- 

* CONTRE- FACTION, f.f.  Der iXdchdruck  eines 
Bâches.  Die/es  (Fort  wird  in  der  néhmiiclien 
Buieutung  teie  Contrefaçon,  blôs  atlein  von  dem 
Adckdrutie  der  Blleker  ge/agt. 

CONTRE-F'ALKE,  v.  a.  ( teird  wie  Faire  conju- 
girt ) Nachmadun,  nackalimeit.  naiktlmn.  Con- 
trefaire quelqu'un  ; es  einer  Perjbr.  nachtlmn , 
es  èbtn  fo  maeken,  aïs  ir.  Contrefaire  .a  voix 
de  quelqu'un  ; Remanies  Stimule  nachakmen. 
Contrefaire  l'écriture  de  quelqu’un  ; jr mandes 
Handfckrifl  natkmacken. 

Contrefaire  QUELyu  Yx , wird  mekreniheils 
mi  nblen  F erjlande  genommen  und  keipt  : jemand 
nâihjpotten,  je  mandes  (rang,  IParie,  Stimme 
&c.  mil  Perjpottung  tidchmaeken.  Cette  femme 
fe  rend  odieufe,  elle  contrefait  tout  le  monde  ; 
iitje  beau  ma. ht  ftch  verhafit,fie  fpottel  allen 
Lente  n nicli.  L’habitude  de  contrefaire  les 

autres  eft  dangereufe  ; die  Gexoknkeit  aniern 
tuith  zu  /pollen,  ij}  gefakrlich. 

Contrefaire  un  livre;  ein  Bfick  ndchdnuken, 
zum  Sdsaden  des  recHmiiJiigen  Verlrgtrs  tint 
Ziftage  davon  machen. 

Contrefaire  des  draps,  des  étoffes;  T'cktr, 
Ztuge  oder  Stofft  ndckmachen.  Suite  Contre- 
6çcm. 

Contrefaire,  hei/itaach:  PerJUÜen,  vei-uiftal- 
ten,  verfSiJcken,  u nkentlkh  machen.  Contrefaire 
îon  écriture;  Jeine  Hand/ckrijt , feine  Vand 
ver/ltilen  , unkenthck  maeken , fa  Jckreiben.  fokke 
Zi'tge  und  Biehfiaben  mschen , daji  mon  dm 
VerfajJ'er  der  Handjchrifl  nie  ht  erkemun  Joli. 
Contrefaire  fa  voix  ; Jeine  Stimme  verfittttn, 
im  Rèden  tiiitn  ganz  aniern  Tin  annèkmtn, 
ait  ma»  fonjl  zu  iiaben  pflègt.  .l/nis  Jagt  auih  : 
11  a eu  des  convullions  qui  loi  ont  contre- 
fait tout  le  vifage  ; er  kût  Zuckung  n gehabt,. 
Wfklie  ikm  das  ganz e Gefickt  verjUiie.  kaben. 


Se  contrefaire  , v.  recîpr.  Siih  v erfleüen, 
feh  van  av/fen  anders  JleBen  , air  mais  denkt 
und  cmrfindet.  Elle  a fu  fe  contrefaire  à pro- 
pos ; lie  lut  fuh  zar  rechteu  Zeit  zu  verjUiten 
gewuflt. 

Contrefait,  aite,  partie.  6c  adj.  Nackge- 
macht  tÿe.  Sitlu  Contrefaire.  Man /agi  : Cet 
homme eft  tout  contrefait,  oder  il  a la  taille 
toute  contrefaite  ; iiejer  Wtlnfck  ijl  ganz  tin- 
geftait  oder  verwftalUt.  Un  viftge  laid  et  con- 
trefait; ein  kafiliches  und  ungeilalles  G flthl. 

» CONTRE-FAISEUR.  C m.  Der  XSeh/çcittr, 
einer  dér  die  Gebèrden , ll'orte  &c.  entes  en- 
tier n Jjpoitend  nâchmacht. 

* CON  FRE-FANONS,  C m.  pl.  So  nenoet  nlan 
an)  den  Sch’ffm  die  Geytaae , wckke  mitten 
am  Seilenrsnde  der  Ségil  be/ejliget  fmi , uns 
Jeté,  g c von  der  Seile  zufammen  zu  zielien. 

* CÇNTRE  FASCE,  ÊE,  «dj.  (IFaptnk  ) Mit 
gègrn  tinander  ce/ezttn  lin.d  n verjtkeu. 

* CONTRE  FENÊTRE,  C m.  Em  Djppelfeaf.er-, 
it.  ein  Fenftertadm. 

* CONTRE-FENTE,  f.  f.  Der  G)gen/pa.l.  Vie 
IFund  - Ærzte  Jagtn  geit  bhi.hiker  Contre-lù- 
fure. 

* CONTRE  -HCHE,  f.  f.  Vas  Strèbeband.  So 
keijît  bei  den  Zimitterltuien  ein  Hotz,  wckkes 
Jchriig  gpge u ein  anderes  fioiz  oder  gègen  tint 
Mauer  gtjezt  wird,  uni  fie  zu  unlerti  iizen. 

CONTRE-FINESSE,  f.  f.  Die  Qigtnijl,  dtejenige 
Lift,  letiche  der  Lft  eines  nndern  entgègen  ge- 
fezt  ft.  LTer  de  cor  nèfle  ; Gègerdft  ge- 
brauchen. 

♦CONTRE- FLAMBANT,  ANTE, adj.  (Wapenk.) 
Gigoftaminùlit,  n:  ‘ einander  entgigen  g e/ezten 
Fammen/pitzen. 

» CONTRE  - FLEURÉ,  oder  CONTRE  - FLEU- 
RONNE,  EE,  adj.  ( IFcpent.  J Mit  eulgègtti 
gefezten  11  b.  mien  oder  Bilimchen,  Jo  daji  dit 
Fa  rie  der  filumen  und  des  Feldes  mit  'emait- 
drr  abtcechfeln. 

CONTRE-FÔRT,  f.  m.  (Bank.)  Die  IFJerlagt 
einer  Mauer  oder  Wani  ; tint  Mauer,  die  einer 
and  ein  zur  Star.’  dieuit. 

* CONTRE-FRUIT,  C m.  (Ba-.ik.)  Man  nemet 
Fruit , e me  fajl  unnuikticke  l'ernamerung  der 
Duke  einer  Mauer  ndeh  oben  zu , fo  daji  Je 
von  aujftn  am  Fitfie  eticas  mekr  StSrkt  bat, 
aïs  wtiur  hinauf,  jtdoch  m sinftimng  ihrer  i«- 
it tren  Seite  vtiSig  fenkredit  jtehl.  IFenu  nu  u 
aler  auck  die  innert  Seite  der  Mauer  ibtn- 
fals  am  Fbfit  tiwas  dicker  ft,  ats  oben,  uni 
alfa  die  Mauer  tint  doppelte  BS/chung  hat,  Jo 
heifst  ihrt  inséré  BS/ch-ang  le  contre-fruit. 

CONTRE-FUGUE,  f.  f.  (Mufti ) Die  Contrafuge, 
tint  Fuge,  décrit  Gang  dem  Gange  eintr  au- 
droi  virlièrgtktnden  Fuge  ganz  entgègen  ge- 
fext  ft, 

* CON- 


.Digitii-edbjf  Google 


CON, 


cox, 


£17 


* CONTRE-GAGE,  f.  m.  ( ReckltgiL ) Das  Gl- 
gtnpfstd , die  Gegenfiche.-heit , die  Gncàhtlti- 
Jtung,  d.ijî  man  bei  tiutr  Sache  niclits  zufiirck- 
tm  habe  , fondera  fick  futur  einiaffen  ion  ne. 

•CONTRE-GAGER,  v.  ».  (ReihttgeU)  Aufbei- 
dtr.  Sait n feint  Sicherheit  siihmen,  cite  mat: 
fich  luit  einander  lini&St. 

CONTRE-GARDE,  f.  f.  (Kritgtbauk.)  Dit  Bol- 
wtrktwihrt , tin  Fefiungswerk  , wtldus  gemei- 
niglich  vor  dit  Sc.tze  tutti  Boiwerkes  gfègt 
tend,  u ut  dit/ts  v6r  don  Fcuer  dtr  Belagrrer 
zu  decktn, 

CONTRE-HACHER,  v.  n.  Gigcnfckrafiirea,  ins 
Krttiz  fchrafitren,  wtnn  dtr  Zeickner  odtr 
Kvpjtr jUcker  dit  Ziige  odtr  Schnilte,  wo  tr 
tereits  Sckatten  und  Tinte»  gemackt  ha!,  mît 
neuti:  Stricken  durchkrruzet , um  die  Schalten 
un d Tutti  ii  zu  vcrfidrkcn.  Fou  Holzfckmtten 
Jagt  mon  gewbknluker : Contre-taiiler. 

* CONTRE-HACHURE,  f.  f.  Dit  Gigtnfthraf- 
rung  odtr  Kresajchraffrung.  Suite  Contre-ha- 
cher. 

CONTRE-HATIER,  r.  m,  So  heifit  in  den  Kiï- 
chen  tin  grdfstr  Brâthock  mit  tteien  Haktn,  um 
verjchit d'ne  Spitfit  iiber  einandtr  darauf  zu 
ligm  uni  umzudrikea. 

* CONTRE-HAUT,  »dv.  Heifit  in  der  Baukunfi 
foviel  ai  s : de  bas  en  haut  ; von  tinte  n itératif. 

CONTRE- HERMINE,  ÈE,  adj.  (IFapenk  ) Un 
champ  contre- hermine;  tin  /chutai zts  Feld  mit 
utifftn  Hermelin-Tiipftln. 

* CONTRE-HEURTOIR,  f.  m.  So  heifit  bei  den 
Artiüerificss  dit  AnjUfi  - SJ. une  an  tintr  La- 
/<•**. 

* CONTRE-JAUGER,  v.  a.  fZtmmermann ) 
EmHotzfllhk  auf  dcmjenigen  Stlieke,  w are;  nés 
einge/hgt  werdest  fotl , méfie» , damit  ts  gtnau 

kinrm  pafiie. 

* CONTRE-INDICATION,  f.  t (Arzeneiw.)  Dit 
Gègen-Anzttgu'.g , tin  g ter  fer  Utnftand,  wel- 
cher  abiiitk  , dasjenige  Millet  zu  t itrordnfa, 
ueù  i-  s fonft  gégen  dergUicktn  Krankheit  dit n- 
tich  zu  Jeun  fehient. 

CONTRE-JOUR,  f.  m.  Das  Gègtnlitkl,  der  Gi- 
gmftktin  t loin  voBem  Liehte  , tin  fa  fines  uni 
unbeq uèmrs  Licht , ern  Ort , i va  das  fjcht  r.Ukt 
von  der  gckbrigcn  Seite  au / die  Gègenflar.it 
fàit.  Les  femmes  aiment  d'ordinaire  le  con- 
tre-jour-, die  Fraumztmmer  lieben  getcSnnlkk 
das  falfehe  ledit,  Sie  kaben  es  ut  ckt  gernt 
tenir,  das  Licht  ganz  auf  fie  /SU,  wmn  et  ganz 
beleuehtrt  fnd.  Am  gett  lihnlickftcn  ifi  die  ad- 
verbial fclte  Bidet  s- Art:  À contre  jour;  gi- 
gen  das  Licht.  Se  mettre  à contre  jour;  fich 
gigm  das  Licht  /telle»,  fich  Jo  JlelLm,  dafi  man 
nient  im  gektirigm  Liihte  fieht.  Voua  ne  fau- 
tiez bien  juger  de  ce  tableau,  voua  ne  le 
voyez  qn'a  contre-jour  ; Sie  iimnm  vor.  dte- 
fem  GemSide  mekt  rteht  urthaltn,  Sie  ftken 
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« rùcht  im  gekbrigen  Lichte,  in  einem  faifeken 
la  i h te.  Un  iimple  contre-jour  fu/flt  quelque- 
fois pour  dérober  la  beauté  d'un  tableau-,  oft 
ifi  niehls  weiter  aie  eut  faifehes  Licht  fikuld 
daran , wtnn  ein  fonft  Jckbnes  GemSide  nicht 
die  gthbnge  IFtrkung  thaï ; tin  faifehes  Licht, 
tin  üègmickt  benimt  dtr  Schinfuit  tiras  Ge- 
miHes  ftkr  viel. 

CONTRK-ISSANT,  adj  ( (Faptstk.J  Gigiu  datas 
andtrs  ktratisgehend  , ktranstrèlend  ; i cmn  z. 
B.  zwti  Tkitrt  mit  dein  M i, ken  gigett  entait- 
der  gefiettet  fini , dirtn  Kbejt  uni  Forder» 
fiiflt  aiu  einem  Thtilt  des  Sduldtt  m eintn  au- 
dtrn  htntm  gtkttt. 

* CONTRE-JUMELLES,  L f.  pi.  So  nenntn  dit 
PflajUrer  tint  doppelte  Rtihe  Sttme  in  enter 
Gajji , ISngji  derfiiojTe  odtr  Gafjinrmne  Ai». 

* CONTRE-CAMES,  f f.  pL  So  i.en.ien  die  üa- 
znoiber  die  drti  kii!ztrnm  Stanglein  am  IFl- 
btrftuh’.t , weltht  ditntn  den  Au/zug  zu  zie- 
ken. 

CONTRE-LATTE,  f.  f.  Die  Gègenlatte,  tint  Lat- 
te, die  man  zwijdun  die  Sparren  kinauf  lègt, 
uni  welcke  die  QuèrlaUtn  nvt  tragen  kilrt,  odtr 
verhüiet,  dafi  fuit  dit  Latten  unitr  dtr  Lafi  dtr 
Ztegel  oder  Stkiefer  nicht  biegen.  ± 

CONTRE-LATrER , v.  a.  Mit  GcgenlatUn  vtr- 
fthen. 

* CONTRE-LATTOIR , f.  m.  Fin  Gigenlatttr, 
tin  ei/ernes  mit  einem  gebogeu-n  Scknabei  uni 
mit  einem  Qu èr  - Kit  gel  vtrfehtnes  Infiniment 
der  Dackdttker,  wcUkts  fie  mltr  dit  Latten  hal- 
ten,  wtnn  fie  etwas  auf  iiefetbe  annaeeln  wotlen. 

CONTRE- LETTRE , f.  f.  Dtr  Gegenbrief,  Gi- 
gtnjikcin,  Gègenrevers,  wodurck  der  Inhalt  ti- 
rui  vSrkir  mit  jemand  ernekteten  àfiiuthcken 
Urkunde,  z.  B.  tintr  ObUeatiin , eines  Con/ra- 
Sts&c.  ganz  oder  zum  Tniil  aufgehoben  wird, 
oder  wodurck  ein  anderer  autgejhlter  Revers 
odtr  Sikein  aufgehoben  uni  ungiiltig  gemackt 
wird-,  ein  Mortificatidus- Schrtn.  L'obHgation 
eft  lîmulte,  il  y a une  contre  lettre;  die  Obli- 
gatiân,  der  Scluddbrief  ifl  nftr  zum  Sckem  ans - 
gefteBet , es  ifi  eine  Gègtnverfckreibung , ein 
RUckfckein  da. 

* CONTRE-M  AILLER ,- v.  a.  Doppelte  Mafchen 
machen.  Man  rznr.it  : Un  filet  contre- maillé; 
ein  Kelz  mit  dopptiien  Mafchen. 

CONTRE-MAÎTRE,  Cm-  Der  Hôchbôtsmann , 
dètjcmge  Sckifskedients,  welcher  ttSikfl  dim  Schif- 
fer, wit  auch  dem  Oker-  und  Unterfieuerman- 
ne , die  Matrofen  command  ret  und  zur  Arbeit 
a me  I jet , und  iejftn  Aufficht  das  Tau-  und 
Take'.werk , die  Ar.krr  &c.  liber gèben  fnd. 

* CONTRE-MANCHE , EE , adj.  ( iPappenk.  ) 
JFas  Ermcl  mit  gigrn  eir.andtr  grjezlen  Sptlzen 
tou  abwetkjflndrii  Farben  und  MetoOen  hat. 

CONTKEM A,\’I)ER , v.  a.  Gègenbefehl  ertheilen, 
eintn  Befehl  wderrufen  ; it,  fine  btfickt  Sache 
1 i * i t entier 
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wieder  aitffagn,  abbejleïïen.  Le  Roi  «voit  mandé 
cet  Officier , il  I'»  contrcmandé  ; der  KSiig 
latte  diefcn  Ojpzier  beruftn , batte  ikm  btfoklen 
zu  kommen,  ’er  hat  aber  dm  Befêhl  icitdir  ztt- 
rllek  genommen.  Il  avoit  commandé  un  dîner, 
il  l’a  eontremandé  ; er  hotte  et » Miltagt-Effn 
bejlellet,  er  liai  es  aber  wieder  abbejUStt. 

CONTRE -MARCHE,  f.f.  Der  Gègeumarfck, 
( Contirmarfch ) dirjsnige  Marfeh  eiiur  Armit 
o der  Colonne , welchtr  ièmjt nigen  eanz  entgi- 
gm  girichtet  iji,  din  fit  Z*  nihmtn  bejlimt  i car, 
o der  bejlimt  zc  feyn  jckitn.  L'atmée  avoit  pria 
fa  marche  vera  le  bois  & tout  d’un  coup  on 
lui  fit  faire  une  contre  marche,  elle  fe  rabattit 
fur  la  Place  ; die  Armle  hotte  ikrtn  Mar/ch  er- 
got dot  GehSlze  zu  genommen,  au/  eir.mat  uefi 
titan  lie  einen  andtrn  IFeg  iwkmen,  uni  J ie  gine 
ouf  du  Fefiuitg  lot,  Man  net met  im  Krtegsuc- 
fen  : Contre  marche  par  file  ; die  Ænderur.g 
der  Fronte  eintt  Batailliiu  durch  Ko  lien  oier 
JUihen.  Contre- matche  par  rangs;  dieÆnde- 
rung  der  Ftkgri  eintt  Bataillant  durch  G'reJer. 

Auf  der  Si  verjlekt  man  un  ter  Contre-mar- 
che, tint  Betcigme,  da  aile  Schiffi  emer  Flotte, 
Efcadre  oier  Divifion,  teekhe  in  emer  Unie  oier 
neben  einander  Jiehen,  ftch  kinter  dat  lezte  S.kff 
rangiren,  uni  bit  auf  eintn  grwijfen  Ort  fort- 
rBclèen  um  die  Schiffe  umzulegen , terni)  lavtrt 
Ktrien  foO. 

Bei  den  Seiienwibtm  htiffen  : Les  contre- 
marches idit  unter  dtn  A ’Stnmtn  befiniticke  Qnér- 
tritle , wtUhe  durch  die  Sikniire  der  Kammki- 
bel  auf  und  niedergezegen  t aerien. 

* CONTRE-MAR  EE,  f.  f.  Die  Gègenfluth , cine 
Fiu/h , dit  tint  der  gewBhnkcktn  Flutk  entgègen- 
gefezte  Ruhlung  hat. 

CONTRE-MARQUE,  f.f.  Dat  Glgenztickrn,  Ni- 
benzcuktn  oier  Beizeichen  auf  IFiSnnbalten  der 
Kauflcut e,  c der  auf  goldenen  uni  Jilberntn  Ge- 
fSfltn,  zir  Ftrficherung  daflfr  di  gehbrige  il 
nrrr  Gilte  habtn  ; it.  dat  zweite  Billet , welchet 
inan  bei  dem  Eintritt  in  dot  Kombditn  - oier 
Opernkaut , gègen  Abgibitng  des  crjîen  Blüetl 
empfdngt, 

Bei  dtn  Pfèrdehinilem  heiJU:  Contre-mar- 
que , r in  falfchct  fehwarzet  Zeichen , welchit 
xiueeilen  ait  Rofikdmmi  mit  fehwarzem  iVathJe, 
i»  dit  non  iknen  ftUf  kün/llich  autgebrochent 
Mihlung  der  ZSknt  eintt  alten  Pfèrits  macbeu, 
uni  iaffelbt  fl ir  weit  flnger,  ait  et  if,  verkau- 
fen  z:t  kSnntn. 

Bei  dtn  Zimmerleuten  heifit  : Contre-mar- 
que, dat  Zctchen,  dat  auf  dit  Bauhblztr  ge- 
macht  wird,  démit  man  die  zufammen  gthiiri - 
gin  Stlkke  foglttch  ftnden  klinne. 

Contre- marque  , nennet  man  auek:  tin  Bei- 
zeichen  , welchet  auf  aller.  Ml'mzen  , trfi  lange 
Zed  ndek  titrer  Prît  gang  hcnzugejliget  it  arien. 


CONTRE- MARQUER,  v.  a,  Mit  einem  Beizei- 
chen oier  Gègenxekhtn  verfehen.  Contre-mar- 
quer  un  ballot  de  marchandifes;  e in  Beizei- 
chen auf  einen  Julien  (Fin  fetzm.  La  vaiflclle 
d'argent  où  les  Orfèvres  mettent  leur  mar- 
que, doit  être  contre-marquée  du  poinçon  de 
la  Communauté;  dat  Slibergefchirr , au f teii- 
dus  du  Gold/chmiede  ihr  Zeichen  fetzen , mu/7 
ricin  aufferdrm  mit  dem  Sctmpel  der  Zenfl  be- 
zeichnel  werden.  Aufferdém  komt  du  IFort 
Contre-marquer , au en  in  den  Nebenieulungtn 
vôr,  die  bel  Contre-marque  angezeiet  werden. 

Contre-marqué,  ée  , part.  & adj.  Mit  einem 
Beizeichen  rcrfeken.  Stehe  Contre-marquer. 

CONTRE-MINE,  f.f.  Dit  Gègenmmi,  ein  unter- 
irdijcker  Gang,  der  aut  den  Feflungswerken  g é- 
gen  dat  Feld  eeführet  wird,  um  dit  feindhcke 
Mme  aufzufiuhen  und  unbrauehbar  zu  mâche n; 
it.  tint  Mme , die  unter  dtn  Ba/Uitn  und  Auf- 
Jmwtrken  angelègt  wird , um  den  Feind  tn  die 
/.u/1  zu  fprengen , wenn  er  fick  darmnen  fetzen 
spolie. 

C0NTRE-M1NER,  v.  a.  Gèginmiwren,  Gigenmi- 
titn  machin. 

Contre-mi  né,  Le,  part.  & adj.  Gigenminirt 
Sieke  Contre-miner. 

* CONTRE-MINEUR,  Cm.  Der  Gcgenminirer. 

CONTRE-MONT,  / fine  adverbial ilehe  Rident- 

Art  ) Berg  auf,  Berg  an , aufwürtt  ; it.  g i- 
een  den  StrSm.  Gravir  contre-mont;  den  Berg 
hinauf  klettern  , Berg  an  g ihen , reiten  oder 
fahren.  Ce  bateau  \a  1 contre  mort;  ditfet 
Eohrzeug  fakrt  gègen  den  StrSm.  Man  Jagt 
auek:  Tomber  h la  renverfe  les  pieds  coptre- 
mont  ; riicklmgt  ket  unter  faiien  uni  die  Berne 
in  die  Hbne  kekren. 

CONTRE-MUR  , f.  m.  Die  Gègntmcmer , tint 
Mautr,  welcht  Uingfl  finir  and/rn  Mauer  auf- 
g'IUhrt  wird , um  aiefe  entweder  zu  verJlSrktn 
oder  unbe/chàiigl  zu  erhaltcn.  La  coutume  de 
Paria  veut  que  celui  qui  bâtit  une  écurie  con- 
tre un  mur  mitoyen,  fafie  un  contre-mur  de 
huit  pouces  d'épaifleur;  tn  Para  f et  Hir- 
komnunt , dafi  aèrjenige , welcker  einen  Pfir- 
dejlalt  an  tint  Zwifchtnwani  oier  Zwifchen- 
mauer  bauen  will,  tint  acht  Zoll  dickt  üègez- 
mauer  aufführrn  mu/7. 

* CONTRE-MURER,  v.a.  Eir.tGègenmauer  ma- 
cken.  Siehe  Contre-mur. 

* CONTRE-ONGLE,  f.  m.  Ditfet  IFort  wird  von 
ffigern  in  tiner  aiivtrbial i chen  Rident- Art  ge- 
braucht.  Prendre  le  pied  de  la  bête  à contre- 
ongle;  die  Spitze  von  der  Klaue  einet  IFiIdet 
JTir  dat  J/interjie  feints  Fùjlts  avftheu  ; dit  Sp!  r 
des  IFddts  vcrkehrt  beurtheilen  , indèm  man  dat 
Foricrjle  drrfelbtn  lür  dat  Hintere  nimt. 

CON  I RE-ORDKE , Cm.  Der  Gigenbefeht,  dit 
IFiierrufung  einet  gegébenin  Bejthles.  11  avoit 
eu  ordre  de  partir,  mais  il  a reçu  un  contre- 
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ordre;  tr  hotte  Beftkl  abzurii/nt,  ahtr  er  kat 
tint*  GigtnbtfiU  érhalten. 

•CONTRE- OUVERTURE,  C f.  Dit  Gigen-Uj- 
nunp.  So  neniun  die  M'uni-  Ærzle  eine  U.- 
nung,  dit  man  in  einem  von  dent  üefckwüre  oder 
von  itr  lEunde  tnl/trnttn  Tktiit  mackt,  umdtm 
ansetitèlentn  Ester  eintn  Ausgang  zuvtrjcka f- 
fen,  oder  einen  fremdtn  Klirper  htraus  za  ziektn, 
dir  an  dém  Orte,  wo  dit  lEunde  ifi,  tucht  oi- 
ns Libensgefakr  w'àrdt  herma  gezogen  wtritn 
htinnen.  _ 

* CO  VTRE-PAL , C m.  ( Waptnk.)  Dtr  G egm- 
pfakL 

CONTRE-PALpi,  ÈE,  adj.  (lEaptnk.)  IPas  mil 
abweckfielnden  Tmcturen  oder  Farl/en  gegen  em- 

CON  TR  ^ARTl  fÜ,  f.  f.  (Mufik)  Dil  G;’§? n~ 

llimme.  La  baffe  ell  la  contre-partie  dadefltu; 
dtr  J3lji  ift  dit  Gègen/Ummt  des  /Ht es.  Ge- 
meiwguch  wird  miter  Contre-partie,  dtr  rsrc.it 
Difiaut,  dit  zi otite  Stimme  vtrfiinitn.  Chan- 
ter la  contre-partie  ; du  zweiti  Stimme  fingtn. 

CONTRE-PASSANT,  adj.  (IVapenk .)  L-jtrem- 
a.idtr  flehend.  Deux  animaux  eontre-pa  flans; 
zwei  liber  tmmeUr  Jhhendt  Thiere,  uuicke  gc- 
gr»  t inonder  fchreiten , dus  eis.t  nich  dte/er , 
dos  fine  nich  dtr  andtr n S tilt. 

* CONTRE-PENTE,  f.f.  So  keifit  m enter  II  a f- 
JcrltiUne , m einem  Kan&l,  in  einer  Ràhrt  c vc. 
ein  gtwijfer  Ort  i wo  dos  ll'ajjer  wicht  ablduft, 
ut  si  dns  Gefaiie  uickt  reckl  gemackt  ifi,  oder  dot 
Jirdrn.k  jhh  gefenki  kat. 

* CONTRE-PEKCER , V.  a.  Gigenbohren. 

CONTKE-PESER,  v.a.  Gigtnwàgen  oder  gegen- 

wiegtn.  Diefes  Il'ort  komt  nir  im  figürlicken 
l’erfiandt  vit,  und  bedeutet:  einer  andernSa- 
tke  da  j Seidigewickt  kalten,  gleitkviel  gelten, 
aufteiegen.  Ce*  railuns-là  font  trop  foibîes  pour 
pouvoir  contre-pefer  les  autres;  dttfe Grands 
Jvtd  zu  Jchwach,  zu  feicht,  aïs  dajl  fie  jenen 
dot  Gleichgtuitchl  Italien  Milieu,  dis  dafî  fit  jette 
anfuirgen  Unie».  Toutes  ces  bonnes  quali- 
tés ctoient  cuotre-pefée*  par  de  grands  de- 
fauts ; aie  diefie  gale  Eigen/chaflm  wurden  durch 
grôHt  Kkltr  auigewogen-,  aden  diefitn  guUn  Ei- 
gtncksfttn  teartii  grifie  Etltler  entgègenge/ezt. 

Conthe-pesé,  ée,  part.  & adj.  Sitkt  Contre- 

C(InTRE-PIED,  Cm.  Die  Gègen/pir  oder  Rilck- 
)r;,r.  Die  gager  fagin : Les  chien*  avoient 
pris  le  contre-pied  du  cerf,  du  Omgtier  ; die 
Jfunde  hatten  dit  Giginff&r  vom  Hirjch',  vom 
a ailden  Sthwiint  genommen,  fie  kalten  dm 
Hirjch,  dts  S.hwan  wiier  du  Spîtr  gejagt. 
E„\  bedeutet  Contre- pied,  dis  Gigeidhed  oa-r 
Jfriderfpiet  von  eh  er  Sache.  Il  fait  tout  le  con- 
tre-pied de  ce  qu'on  lui  a dit;  er  thul  gerade 
das  Gègtnlkeil  von  dém,  was  nnn  thm  gejagt 
kat.  (air  phtraiis  ijl  in  dijer  Bedcuiwg  n ukt 
gebraïuklitk  ). 
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* CONTRE-PLEGE , f.  m.  Stdnlet  in  tinigen 
Provmztn , der  Rüikbïrgt. 

* CONTRE-PLEGER,  v.  a.  Rlckbürge  feyn. 

CONTRE-POIDS,  Cm-  Dos  Gègtngeu>icht.  Le 

contre-poids  d’horloae  ; das  uhrgewickt.  Con- 
tre-poids de  tourne -brod  e ; das  Getcichl  oder 
der  Stetn  am  Brattmcender, 

Contre-poids , keifll  mieh  : die  Gewichlftan- 
gt , ( Balancirflange  ) en  es  Seiltanzers. 

CoxTnr-  norns,  drsGigengewitltt,  miré  faSr&k 
von  tntgégrngr/cztsn  'Èigenfckaften  gejagt,  dit 
tmandtr  die  Ira gt  kalten.  Son  avarice  met  un 
contre-poid*  i toute»  fes  bonne*  qualités  ; fem 
Geix  benémt  ailes  [eintn  librigtn  guten  Eigen- 
flkaften  ttiel  von  ikrem  fEèrtke.  La  crainte  de 
Dieu  eft  un  puiffiint  contre- poids  à nos  tnsuvat- 
fes  inclinations  ; die  létrikt  Gottes  ifi  ein  mdek~ 
tiges  Gigeugewkhi  wider  die  U/en  Ntigmgen. 

CONTRE- POIL . f.  m.  Dtr  Gigenftrich  des  HS- 
res.  Vous  prenez  le  contre- poil;  fie  fahren 
gegen  de»  Slrtck  des  Hdres. 

A contre-poil,  adv.  wider  de»  Strick.  faire 
la  barbe  à contre- poil  ; dm  Bàrt  wider  dru 
Strick  Jchtren.  Etriller  un  cheval  à contre- 
poil;  einPfird  wider  den  Strick  firiegeln. 

Indem  nèkmliehtn  Sinne  fagl  man  auths  Net- 
toyer, vergeter  un  drap,  un  manteau  à i ou- 
tre-poil; ein  TùeK  eintn  Mante!  wider  dm  Strich 
aassehren.  Broüer  un  chapeau  à contre-poil; 
tint»  Dut  wider  dm  Strick  ausùûrflsn. 

Ei g.  fagt  man  : Psendre  une  affaire  :i  eott- 
tre-pcif  ; tint  Sache  gaux  unrecht  ausligm,  an- 
din verjlehen  oder  anfnrhmtn,  als  fie  gemeynet 
tectr.  Le*  iuget  ont  pris  celte  aflaîre  i con- 
tre-poil  ; du  Rickier  kabtn  dieft  Sache  gar.x 
vtrkthrt  genommen  oder  verfionden. 

* CONTRE- POINÇON,  f.  m.  Der  DurthfMag 
znm  Gigenbohren -,  tin  K'erkzeug  dtr  ’ Sckloffer 
und  ardtrer  Handwerker,  die  in  slUtail  arbuitn, 

CONTRE-POINT,  f.  ni,  Der  Gègenpunkt , Cor.- 
trapuùt.  Die  al’sn  TMilnfiter,  die  fich  andait 
dit  jezt  gebràtuklchen  Note»,  ro,h  dtr  b’ofitn 
Bonite  zu  Bezeickmoig  der  Tire  bedienten,  ver- 
fi'lndtn  nnt/r  Contre-point,  Ccnirapnetl , die 
Â'uujl  des  reintn  Solzes.  So  morde  éin  eitÿltm- 
miger  Ge/ang  durcit  tint  Reine  P.xktr.  a tfver- 
Jchititne  Linitn  gt/ezt,  ausgedrllkt.  Il'oltt  ma» 
mm  noch  eine  Stimme  data  Jelztn , Jo  mutile 
gègen  die/e  Rttht  noch  eine  andtr e,  uni  a jo  gr- 
gtn  ;edtn  Punkt  nock  einer  grfezt  werden.  Jn 
tngerem  Eerjlande  bedeutet:  Contre-point  oder 
Contrapunkl,  die  befondert  Art  des  SaUes,  nid 
wtlcktm  dit  Slimmtn  pigea  i mander  kbnntn  ver - 
wetk/tlt , ttiii  olmt  Êeriindfrung  ikrrs  G juges, 
ksktr  oder  tiefer  gt/ezt  werden.  Man  minet 
Contrepoint  Ample  ; den  einfachm  oder  gemti- 
n n CcHinumuU,  wo  du  verfckiedtr.cn  Stimme» 
Noie  ]üt  Note  mit  tinmder  fortgtkcn.  Contre- 
point ligure;  dtr  dopptlte  oder  vulfackt  Con- 
i i 1 i 3 tra. 
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trafur.tt.  deiïen  Stimmen  zur  Vertctchslun g sin- 
ger chut  uiui  gefckikt  fini. 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Auf  beiden  Seiten  ab- 
nShen,  Jkpptn  oder  dnrchntihen,  mit  nnerStep- 
ttacii  uührtt.  Contre-pointer  une  couverture  ; 
eine  Decke  fleppen , tuf  beiden  Seiten  abnishen. 
Alan  fagt  ira  Krugtwi/tn:  Contre-pointer  du 
canon  ; iat  Gefchütz  auf  èben  die  Batterie  rich- 
ten , van  wekhir  man  befchofien  wird. 

Fig.  btdeutet  Contre-pointer  quelqu’un , fa- 
tielals:  Contre-dire,  contre-carrer  quelqu'un; 
linrm  widerfprecken , eineia  entgègea  ait r zu- 
u iier  feyn.  Il  prend  plaiür  à le  contre-pointer 
en  tout  ce  qu'il  dit;  er  findet  Hergnigen  dorait, 
tkm  in  atlem,  mat  er  fagt,  zt*  widerjprecken. 

Costre-pointè,  ke,  j art, & adj.  Geflept,  &c. 
S.  Centre-pointer. 

CONTRE-FOISON  , f.  m.  Dos  Gigengift , eint 
Arzenei,  wtlche  die  lïïrkuxg  des  Gifles  verkm- 
dert.  La  thériaque  eft  un  excellent  contre- 
poifon;  ier  Tueriak  ifl  ein  vûrtrefiukes  Gègen - 
gi/i.  Fig.  beJeuiet  Contre-poifoii , dos  Gègen- 
gifl  ; ein  Gègenmittel.  tin  Alittel  einem  Übel  ab- 
Ztkcfen , oder  fnh  t âr  atfltckenitu  Irtki intem 
Z'S  verwakrtn.  Ce  livre-là  eft  le  eontre-poi- 
fon  des  nouvelles  Héréfiei;  ditfes  Bkch  ifl  da * 
Gigengift  gègen  die  neuen  Ketzereien. 

f CONTRE-PORTE , f.  f.  Du  Gègenik'ir,  iat 
Gègentiior,  eir.e  zwttte  oder  doppe'.ie  TnSr  v£r 
tiner  aniern. 

* CONTRE-PORTER , v.  a.  Contrc-porter  des 
marchandées  ; mit  ll'dren  haufiren  geken , fie 
in  der  Siadt  van  Haut  zis  Hans  zurn  Zerkavf 
heritm  trogen. 

"CONTRE-PORTEUR,  Cm.  Der  Haufirer.  Suite 
Colporteur.  In  Franhnsch  pfiègt  man  virz’àg- 
lich  die  Lèicrbereiter , d e ihre  U'âre  in  aen 
Haefern  der  Sckskmacher  anbieten.  Contre- 
porteurs  Ztt  r.ennen. 

* CONTRE-POSE,  ÉE,  adj.  (irapexk.)  Gèger.- 
tinanier  gefezl,  wenn  z.  B.  zwei  Degen  adir 
Pfeile  fa  gejUUst fini,  dafi  dèren  einer  dieSpitre 
uack  a ben  , toid  der  andtre  uSck  unten  gekckrt 
bat. 

* CONTRE- POSER , v.  a.  Heifit  bei  den  Bùck- 
haltern:  eiuen  Artikel  mrecht  eintragen,  an  den 
unreckten  Ort  einfehretben. 

* CONTRE- POSEUR  , 1'.  m.  Der  Hanihnger, 
dèr  den  Maitrrrn  oder  Sleinmetzendie Sterne  htr- 
bei  triigt  uni  in  Orimtng  fezt. 

* CONTRE-POSITION,  CL  Dos  mreckte  F.nt- 
tragen  des  Bickhalters  in  dis  Handlunosbiicker. 

* CONTRE-POTENCE,  liE,  adj.  ( ÎVoperk.  ) 
Mit  gègen  einander  gefezten  Kreuzen  oder 
Krïïcken,  wavan  mies  über  fick  uni  dos  ar.de- 
re  unt  r fich  oefieüet  ifl. 

CONTR  EPREUVE,  f.f.  Du  Gègenprobe,  der  Gi- 
gen-Abdruck,  Gigendruck.  So  ketfit  bei  denZeich- 
ftrn  and  Kopferdntckern  dèrjerjge  Abdrnck,  oder 


diejenige  Absuichnung  emer  Figkr,  die  von  einer 
ttndern  frifih  gedruckten  oder  frifih  gezachneten 
Ftghr  fl  abgizogen  utorden,  aoer  jo,  dafi  was 
in  dem  erften  Aoirucke  links  urar , fiels  rechts 
zeigit , fa  taie  in  der  Origindlzeichnung.  Faire 
une  cpntrérreuve;  einen  Gègendruck  ntaclun. 
CONTR ÉPREUVES,  v.  a.  Eine  Gègevprobe,  ei- 
nen Gfgen-Abdruck  machen. 

CoxTRÉPREUvé,  £e,  part.  & adi.  l'on  einem 
frifeken  Abdrucke  abgezogen.  Stitu  Contré- 
preuver. 

* CONTRE-QUEUE  D ARONDE,  Cf.  So  heifit 
m der  Kriegsbaukunfî  : ein  verkdrter  Sikwa.ben- 
fcktzanz,  defini  FiUgel  gègen  dm  HauplwaU  kin 
breiter  fini , ois  gègen  d-s  Ftld  hma.it.  Sitke 
Aron  de. 

* CONTRE-QUILLE,  Cf.  Dos  Kttlfehwtin,  S. 
Carlingue. 

* CONTRE-RAMPANT,  TE,  adj.  Gègen  einan- 
der knechend.  U'ird  in  der  H'apenkttnjl  non 
Tkieren  ge fagt , die  fo  geJUket  fini , als  ob  fie 
gègen  einander  kriieken. 

* CON  TRE-RÉ  TAULE,  Cm.  Sa  ntnnen  die  Ilild- 
kauer  das  RêUkenklatt  des  AltiSrfi.icket , dasje- 
nige  eingefafite  Ftld  an  der  Bthleiiung  tinet 
Ait. ires,  gègen  wetekes  der  R'.Uken  du  Taber- 
nakels  r.ntjeinen  Slvflen  ange  fezt  ifl,  uni  uo 
da  s A'.Srn'iik  angebraekt  utri. 

* CONTRE-RONDE , C f.  (Knegste.)  Die  Gi- 
eenrunie , eine  zurtite  No.ktruisde , m zit  fe- 
nen,  ob  die  gett  üknliche  Jiunde  geklirig  ge/tke- 
henfey. 

* CONTRE-RUSE,  f.  C Du  Gègenlfl.  S.  Con- 
tre-finelTe. 

* CON  TRE-SAPORDS,  f.  nu  pi.  DieUiden  oder 
ThUre»  der  Stikkpforten  auf  den  Kriegsjcktffen. 
Alan  fagt  getciihnlicher  Les  mantelets. 

* CONTKE-SALUT  , f.  m.  Der  Gègengrufl  mit 
den  h'ai.onen  auf  der  St. 

CONTRE-SANGLON , f.  m.  Der  Gègengurt  ans 
Sattelbogen,  du  Riemen,  tetelche  durcit  die  Schncd- 
len  der  Gurte  gezogen  werden , damit  ftek  der 
Sattet  nickt  iurumarèhe  , fondent  ftfi  lifge. 
CONTRESCARPE,  f.  f.  Die  aufi'crjle  Grabewnauer, 
du  Sitjfere  Blifchung  oder  die  fckiefe  F.Scke  des 
Grabens  einer  Fefimig  gigen  das  Feli  z»,  irai 
Gigenfatze  der  Efcarpe,  'oder  iunern  Bü/dtuna 
des  Grabens , a ni  HauftwaUe.  Gemeiniglich 
verfieht  man  aueh  U nier  Contrticarpe,  den  be- 
deiten  ll'eg  und  das  Glacis,  rjbfi  aient,  was  an 
der  eigentiiehen  Contrefcarpe  gègen  das  Feld 
huions  lieet. 

CONTRE-SCEL,  Cm.  Das  Gigenftegrl,  tin  Usi- 
nes ïnfiegei  bei  der  kBmgiichen  Kanzeltei,  weltket 
auf  dem  Pergamentriemen , womit  eine  KanzcU 
lei-Urknnde  angeheftet  fl,  aaswendig  aisfge- 
druckt  fl. 

CONTU Ë-SCKLLER,  v.a.  Gigettfegelu,  einGi- 
genfugel  aufiirucken. 

Cos- 
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Cosms-scELLi,  ée,  part  & sdj.  MU  firent 
Gègeefieget  verfehen. 

CONTRESEING , f.  m.  Die  Gègr a - Unterzeich- 
*ran£,  du  Gigm-Unttrfckrift , dit  Unterjchrifi 
fines  StJts-Secretitn  01 1er  ardrrn  Secretbrs,  il 
tr  auf  tint  ausgrfertigte  Acte  feinen  A'amen  un- 
tir  dit  Unterfckrift  feints  Herren  bejezt.  Sieht 
Contre- ligner. 

CONTRE-SENS,  Cm.  Dtr  mderfurn,  der  esst- 
gfgenge/eztr  Sinn , dit  widerjinmge  Etklarwtg 
oder  Auslegmg  emes  IVortes,  riner  Rèdt,  tcenn 
mm  einem  fierté  tint  unnatlirlicht  Bedeutung 
beilègt.  Vous  interprétez  mal  ce  que  je  dis, 
vous  prenez  le  contre-feni  de  me#  paroles; 
Su  tègen  dis  , mas  tels  fage , fal/ck  aus  ; Sie 
stèhmen  nuint  {Porte  in  eineni  wideifinnigm  Per- 
Jiande\  Sie  vtrjlehen  gtradt  dos  Gigentheil  von 
dem,  wat  ich  fkntn  fagt.  Cette  traduction  eft 
pleine  de  contre-fer»  dit/e  Überfetzung  ij 1 l’oit 
Widerfnn  ; »i  dufer  Überfetzung  fmd  t ;ei  ver- 
kehrte  Steilen , ait  ganz  gègen  dm  Sinn  des 
Perfaffers  taitfen. 

Conthk-sess,  heijlt  auck:  die  unrrchtt  Seite  fi- 
nes Tftches , tincs  Sloffet,  finir  Lzinwand  &c. 
En  fiiifsnt  ce  manteau  on  n pris  le  contre- 
fens  de  l'étoile;  als  mon  dit/en  Mantei  machte, 
hit  «mh  dit  unrechtt  Seite  des  Zeuges,  lut  man 
den  Zettg  verkehrt  genommtn. 

Fig.jagt  man:  Il  prend  toujours  le  contre-* 
fens  d’une  affaire  ; tr  greifï  tint  Sache  immer 
auf  der  vtrkekrten  Seite , oder  verkehrt  an. 

À contre-fens , tint  adverbialifehe  Rèiens- 
Aii;  int  taidrigen,  underfmnigen  Perfande, 
r trktkrt  ; it.  auf  die  verkikrte,  ouf  die  unrechtt 
Seite.  Expliquer  un  difeours  à contre-fens; 
tint  Ride  verkehrt  atuiègen , tmrecht  verfilun, 
teiderfimig  erklàrtn.  tmployer  nue  étoffe  à 
contre-feu»;  die  unrechtt , die  virkehrte  Seite 
eints  Zmges  nèhmm.  Une  dentelle  coufue  à 
contre-fers;  tint  verkehrt,  auftUr  verkehrten 
Seitt  angenihlt  Spitze.  11  a pris  cette  a flaire 
à contre-fens;  tr  kat  ditft  Sache  verkehrt  an- 
Bteriffen. 

CONTR’ESPAt.TER,  f.  m.  Vas  Gègenfpadier,  ein 
mitZwerck-Obfi  be/eztes  Spallier  oder  Geldnder, 
dis  emem  mien  1 Spallier  gègen  liber  ange lègt 
iji,fo  dljl  zwifehen  beiden  an  Gang  bleuit. 

CONTRE- SIGNER  , v.  a.  Mit  unter/ckreibtn , 
feinen  Namen  tinter  die  Urdtrfthrifl  Jetr.es  Her- 
ren hinfetzen.  ( contrafeniren ) Suite  Conire- 
feing.  Le  Secrétaire  de  l’Hôtel  de  ville  n’a 
pas  "contre- ligné  ce  certificat  ; auf  di’fen  Be- 
gfxukigtngsjckem  fèkit  ias  Gègenzeidicn  des 
Stadijchreibers  ; der  Stadtfchretber  liât  es  nicht 
cor.irajignrrt. 

Contre-sigxer,  wird  r»  Franireick  auck  von 
dinjenige n Briefen  oder  Paketen  gefagt,  die  aus 
der  Aanzellei  emes  Minijltrs , eir.es  Stâts-Secre- 
tiirs&c,  hcr  tomme  M,  uni  aufjtn  auf  dem  Um- 


fchlag , mit  dem  Namest  dtfftn , dèr  fie  ausjer- 
tigei  1 iiffen , kezeieknet  fmd.  Ce  paqnet  etoit 
cor.tre-ligné , Colbert  ; auf  dem  Um/ddag  die- 
Jes  Paketes  fini  der  Na  me  Colbert. 

CoNTRr-sraNs:,  ée , psrt&adj.  Mit  einerGl- 
gen-  Unterfcknfi  verfehen.  ( contrajignirt f Sieke 
Contrcfigner. 

* CONTRE-SOMMATION,  C f.  (Rechtsgel.)  Die 

Gègen- Aufforderung,  die  finir  Eviniinsklage 
entgègengejezte  Anzeige,  dafl  titan  feinen  Rïïck- 
blirgen  zur  Geuràhrleifung  auf ge for  der  t hâve  ; 
die  Aufforderung  des  Riiikbïrgen  zur  Geuahr- 
leiftung.  \ 

* CUNTRE-SOMMER,  v.  ».  ( Retklsgel.)  Seine  n 
R'ickbtirgen  zur  Erf.üiung  feintr  Gewàhrlei- 
Jtieng  tsuffordern. 

* CONTRE-SOMMIER,  f.  m.  Die  Gègenhaut, 
die  Gègen  - Unterlage.  So  ntnnen  du  Perga- 
mtrtt mâcher  eine  Haut , die  zu  ifckm  dem  Ptr- 
gamente  uni  dem  auf  den  Raluuen  gefpante H 
ïèier  befefiiget  wiri. 

* CONTRE- ESTAMBORD , Cm.  So  heijlt  auf 
denSchiffèn  ein  knemmes  dreieckiges  Holz,  wel- 
ches  den  Htnterfièven  mit  dem  Kirl  beftjhget. 

CONTRE-TEMPS,  f.  m.  Ein  NSrfall  zur  Ùnzeit, 
eine  unvinwilkele  Hindennfl,  ein  ungthhrtr 
Zufall , dèr  :ms  bei  ttner  Sache  hindtrhcii  oder 
fchSdlick  ift.  11  eft  arrivé,  furvenn  des  contre- 
temps ; es  ifi  ein  verdriefiitcher  Zufall  dizwi- 
fthen  gekommtn.  v 

Man  fagt  : Tomber  dans  un  contre-temps , 
dans  des  contre-temps  ; etwas  zur  unrtdui n 
Zeit  unteniekmen  ; feine  Zeit  llbel  wlhlen , it- 
u is  z i einerZeit  unternèkmtn,  da  die  Umjtdnde 
nickt  dazu  ginfhg  fmd. 

In  der  Taitzeuiiji  verflehi  mm  unter  Contre- 
temps, eine  Bewtgung  des  Fifits  m Tanzen, 
wodurck  der  orienthehe  Tait  einigermaflen 
unterbrochen  wtrd , oder  wtnn  mm  eine*  Fiji 
in  der  Hühe  hit  uni  auf  dem  andern  fpringt. 
Auf  der  Reitfckule  heijlt  Contre-temps  ; dos  Con- 
tratempo,  eine  l'erlunderung,  welche  das  rechu 
Mdjl  der  Eeltiôn  fines  Pjèrdts  unterbricht  ; z. 
B.  wenn  das  Pjèri , fiait  jich  vorr.e  zu  hèben, 
hinten  ausfcklagt  Sdc. 

In  der  Pt,  hikitnjl  heijlt  Contre  temps  ; ein  zur 
Unrechten  Zeit  angebrachter  StSfi. 

A contre-  temps , sdv.  Zur  Unzeit,  zur  ttn- 
g/legene n oder  unreckten  Zeit,  Ils  arrivèrent 
a contre-temps;  fie  kamen  zur  ungelègnen  Zeit 
an.  Psrler  à contre-temps  ; zur  Unzeit , zur, 
unreiktru  Zeit  rèden. 

* CONTRE-TENANT,  C m.  So  hiefl  bei  den  Tur- 
niren  dèrjrnige,  a à cher  aider  ttei 1 Piatzhalter 
(tenant")  fritte. 

* CONTRE-TERRASSE,  C C Die  GigenUrrajJe, 
ente  Erh.  hung  oder  t:n  Gang  in  emem  Garttn, 
dèr  liber  eme  oricntkche  Terrafjè  aufeejükrt  ift. 

1 i i i 3 CON- 
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CONTRE-TIR  SR,  v.  ..  Emtn  K'idtrdmck  ma- 
chin , auf  tintn  Jrjfch  abgtzogentn  Kupftrftick 
tintn  andtrn  abzitkm.  Man  jagt  auth  : Lon- 
tre-tirer  un  tableau  , contre-tirer  un  plan , 
contre-tiier  une  carte  ; tinGtmàldt,  titun  Kifi, 
tint  Karlt,  durch  tin  mit  üi  g etrdnktes  Papur, 
zarti  Ltinwand  &c,  tiâchztiiknen , adtr  du 
Ffauptflricht  davon  ndckbihiin, 

Contke-tiré  , ée  , pare.  & adj.  Sitkt  Contre- 
tirer. 

* CONTRE-TRANCHËE,  f.  f.  EM  Laufgrabtn, 
dï>.  dit  Belagtrttn  gègt  n dit  Btlagtrer  Juiirtn. 

* CONTR’„TR  A VE , f.  f.  Sithe  Contre  étrave. 

CON  UÆ-VAIRli,  adj.  ( Wapenk .)  IFas  mit  gc- 

gttttinandtr  gtftzitn  F.Jerkhtltin  vtrfthtn  tfl. 

CONTREVALLATION,  f.  f.  Dtr  Graben  odtr 
du  ('trfckanzung , i etlcki  du  litlagtrrr  gègtn 
dit  Fcjtung  zu  ui:d  um  ciit/elhe  kerum  aùfwtr- 
ftn,  um  Jick  gègtn  dit  Ausfültt  dtr  Btlagerten 
zu  dtcleii  ; dit  Gtgtiwtr/chanzung.  Man  pflrgt 
ditje  F’trjthanzungtn  Lignes  de  contrevalla- 
tion, Contravallatiâns-/.mun,  zu  ntnv.m. 

CONTREVENANT.  ANTE,  adj.  & f.  Dtr  Cber- 
trètir,  dit  Cbtririttrini i tinte  Gtftlzts.  Dttjtt 
IVort  tard  mthrtr.lhtiis  J.tbjlaniivt  grkraucht. 
Les  contrevenans  furent  condamné  à l’amende 
& aux  dépens;  du  Ùiertmer  wurdenzu  tmtr 
(itliflraft  und  in  dit  Kofleti  vrrurtkciltt. 

CONTREVENIR , v.n.  Übtrtrèten,  tir.em  Gt- 
boti  zuwidtr  liandcln  ; it.  tint  tingegingent 
Perbindlichktit  niiht  tr/lillen.  Contrevenir  aux 
Commandcmens  de  Dieu  ; du  Gtboit  Cottes 
übtrtrèten.  Contrevenir  aux  ordonnances;  den 
Ftrordnuttgtn  zuwidtr  liandtln.  Contrevenir 
à une  claule  du  contrat  ; tint  Clauftl  dit  Con- 
traints niiht  trjiilen  uioütn,  dirftlbtn  zuwidtr 
handtln. 

CONTREVENT,  f.  m.  Dtr  IPindlaitn , tin  hbl- 
ztrntr  Laitn  vùr  tintm  F,  njltr , um  Ait  [es  gè- 
gtn dtn  IPind  und  Higtn  zu  jiniiztn.  rentier 
les  contrevents;  dit  ciujfertn  Fenjhrlddtn  zu- 
mathtn.  Dit  inweudigtn  Laden  nr.ffsn  Volets. 

Bti  dtn  Zimmtrleuttn  htifftn  Contrevents, 
Blinder  odtr  /thrdg  tingtjtzie  Hiilztr,  auswtn- 
dtg  an  tmtr  Mautr  odtr  an  tintm  Sparrtn- 
u trie,  um  fokht  gègtn  du  Gewoit  des  /Fin- 
dis  zu  fckülzm. 

Auf  den  kohen  Üftn  net met  man  Contrevent, 
du  vorierfîe  non  dtn  vitr  gtgojfeven  EJcnplat- 
ten  des  den  Jitgel  umfaÿinden  Aaflens,  am  Vor- 
dmhtiie  des  Oftns,  zur  Abhaltung  dtr  unge- 
fiV.nen  Loft. 

* CONTRE VENTER,  v.  a.  Eitu  Mautr,  tintn 
DackÛM  &c,  durcit  Blinder  odtr  Krtuzbbn- 
dtr  gigm  die  IFindtV’fie  beftftigtn. 

CONTREVENU,  UE,  partie  Stckt  CONTRE- 
VENIR. 

f CONTRE- VERGE,  f.  f.  Die  Gègtnruthe.  So 
ht: fit  bti  dtn  Smmtlwibtrn  m ruades,  ghUt 


tes  Sldbcktn,  welches  dazu  dienet,  dit  Ruthm 
von  anhàngtnden  Faftrn  zu  btfrtttn  &e. 

CONTRE-VÉRITÉ . f.  f.  Dtr  Gègenjatz  tintr 
H'akrheit,  tint  oflinbdr  falfeht  Kèdt,  die  uir 
itswègtnjo  abgifafit  if!.  damit  dtr  Lèfer  odtr 
Zuhürcr  gtraat  das  JPidtrfpitl  davon  denien 
intige  ; tenus  man  z.  B.  von  tintm  bekanttn 
iapftrtn  Mannt  im  Scktrzt  Jagt:  C’eft  un 
poltron. 

* CONTRE- VISITE,  f.  f.  (Rechtsgtl.)  Dit  Gt- 
gmhefuktiguug . ont  nochmalige  Btficktigung , 
z.  B.  firtitigtr  Ürter,  du  au}  An/uchtn  dtr  ti- 
tun Partri  angtjleütt  tend,  icenn  fu  gègtn  du 
trjlr,  auf  Anjuaun  dtr  andtrn  Partit  angtJUUt 
BeJiJittgtutg  trhèbliclu  Einwendungtn  macht  ; 
it.  tint  nockmalige  unvermutluti  Unttrjuchung, 
tcclilu  dit  FoUztibedittütn  odtr  die  Gtfchwér- 
i un  dtr  Inmatgrn  und  Kramergeftlfchafttn  an- 
fieilt n , um  tiackzujektn  , ob  bti  dtn  gewShnii- 
iktn  î/nttr/uchungen  ktinJJiirtig  r.oeh  Sdclifickt 
Jlalt  gtfundtn  liait. 

CONTRIBUABLE,  adj.  & f.  ni.  SteuerbSr,  dtr 
S. tuer  unlerworfen.  Dttjts  H'ort  wtrd  mehrtn- 
tkeils  fnbflantivt  gtbraiulit  : On  fit  nne  imp o- 
fition  fur  tous  les  conttibnablcs  ; nuit  maihtt 
fine  AuP.age  auf  aile  fituerbart  Perfonen. 

CONTRIBUER,  v.n.  üe.tragtn,  mi  wirktn,  den 
Fort  gang  odtr  dit  BiwtrkJîetUgMg  tir.tr  Sache 
btflrdtrn  helftn.  Contribuer  à la  fortune,  à 
l'avancement  de  quelqu’un;  zujtntandes  Gluck, 
zu  jt  mande  s Btfbrderwg  mit  beitiagcn,  btknlf- 
lich  /rj».  J’y  contribuerai  de  mon  côté;  itk 
i ce-  dt  mtimrfiiis  mit  dazu  beitragtn  odtr  te- 
kuiflich  Jeyn.  Contribuer  de  fes  denien  an  bâ- 
timent d une  Egiife;  durch  tintn  Zufthuji  aus 
ftmtn  Mitteln  zu  dent  Baut  tintr  Kinkt  Mit 
beitragtn. 

Contribuer,  keifit  atcch:  Jltuern,  Situer  und 
Schatzung  btzalilen  ; it.  zu  de n Bttlirfnijftn  des 
Stdlts  enun  aujferordenttich/n  Beitrag  an  Geldt 
tkun.  Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  & 
chauffées;  fit  kabtn  zu  (te* B, lUkcn  und  Hôck- 
teègtn  gtjieutrt.  Toute  la  Province  a contri- 
bue pour  l’entretien  des  gens  de  guerre;  dit 
ganzt  Provins  hut  zu  dtr  L'nierhaitung  dtr 
Kritgtvb  ker  gtfteutrt  odtr  tintn  avJJ,roratntli- 
tkm  Beitrag  geiltan. 

Contribuer,  jUuern,  ht  fit  atch:  dtm  Fticde 
Brandfckaiznng  gében  odtr  zakitn  Celte  ville 
a contribué;  ditjt  Stadt  hat  dtm Ptindt Brand- 
[chatzung  btzahU. 

Contribué,  ée,  part.  &adj.  Btigtlragcn.  Sitkt 
Contribuer. 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Dit  Contributiin , dit 
Semer , r.n  aufftrordenlliclur  Beitrag  an  Geldt, 
utkken  dit  IMtcnhantn  ihrtr  rahlmSfiigen 
Obrigkeit  triègen  mlljjtn.  Les  villsges  ont  payé 
tant  pat  COEttÜULop , par  forme  de  contri- 
bution p 
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bütion  ; dit  Dorffchaften  habtn  foviel  an  Con- 
tribution btzaklt. 

Forzüglich  verfieht  msn  unttr  Contribution, 
dit  ContnbutiÔn , dit  Au ftage , dit  tin  Ftmd  in 
Jiritgsztiitn  ouf  tin  Land  oder  auf  tint  Liait 
macht , dit  Kntgsjltutr,  Brani/chatzung.  Met- 
tre tout  le  pays  à contribution,  fous  contri- 
bution ; das  ganzt  Land  in  Contributiin  Jnztn, 
mit  Contributiin  belègen. 

Dit  Redits  gel.  ntnnm,  Contribution  au  fou, 
au  marc  la  livre  ; dit  EnMjit  oder  itn  Ftrlufl 
(itr  Gldubiger,  dit  bei  titum  Concurfe  in  tintr 
Klafje  JUhen  ; die  Einbufit,  die  fit  tidch  Fcrhàlt- 
nijl  ihrer  Fordtrungen  leiien  müfftn. 

CONTRISTER,  v.  a.  Betrüben,  bekîlmmem,  nie- 
der/chlagen,  bdrlibi  and  traurig  machin,  Grdm 
uni  Knmmer  vtrurfachen.  Les  enfans  mai  nés 
contriftent  leur  père;  die  ungerathentn  Kinder 
beirhben  ihrtn  Fater , vtrurjachen  ihrem  râler 
Kummer  uni  Sorgfn.  11  ne  faut  pas  contri- 
ftcr  fes  amis  ; man  mtijl  feint  Frtundt  nitkt  bt- 
trübn i. 

Contrôler  le  Saint-Efprit;  itn  heiligen  Gtifi 
betrüben,  heifit  in  der  Spracht  der  Bibel:  aus 
dtm  Gnadenfiande  witier  in  dit  Sündt  zurUck 
falltn. 

Contristé;,  Le,  part.  & adj.  Brtrübt,  nitder- 
gr/chiagtn.  Sieht  Contrifter. 

CONTRIT,  1TE,  adj.  Bitrlibt,  reuig,  zrrknirfch- 
ten  Htrztns  , dèm  feint  Siinden  ans  Litbt  zu 
Gott , leii  fini.  Diefes  /Fort  wiri  cigentlick 
nür  in  der  thtologijchen  Spracht  gebrouclit.  Un 
cœur  contrit;  cm  rtuipes,  em zerknirfchtes  uni 
ztrjchlagtnts  Herz.  Ztcweilen  aber  wiri  Con- 
trit im  gem.  I-ib.  au: h anfiatt  Trille,  affligé, 
mortifie , gebraucht.  Il  étoit  bien  contrit  de 
cette  nttion  ; tr  war  liber  die/e  Thaï  jthr  bt- 
triibt , es  war  ikm  fehr  leid , es  betriibte  ihn 
Jthr,  dieft  Thaï  begangtn  zu  habtn  ; tr  ztg 
fich  dieft  That  fehr  zu  Gemlithe. 

CONTRITION,  Cf.  Dit  Zerknirjchung  des  Htr- 
ztns iiber  feint  begangtne  Slinden.  Man  ntnnet, 
A&es  de  contrition;  Handlungcn,  wodurck 
man  bcweifet,  dafi  man  Kent  liber  feint  begtn- 
geiu  Sündt  empfinde , Bûfi-  Ùbungen. 

CONTRÔLE,  f.  m.  Dis  Gègtnregijier , die  Gi- 
genrtchming , ias  Gtgenbfick , tin  Régi  fit  r , 
urekhts  man  m der  Abficht  hall,  um  un  an- 
deres  dadurch  glaubwiirdig  oder  gliltig  zu  ma- 
chin | em  doppeltts  Regjfitr  aller  Ausfertigim- 
gen,  AcDn,  Contrefis  &c,  fo  bei  dtmFmanz- 
nnd  çfajlizwifen  virkommei , um  dtrcn  Erhat- 
t:mg  drfio  biffer  zu  vtrfichtm  uni  alltrkand 
Betrfg  zu  vermeiden. 

Contrôle,  bedeutet  auch  : das  Ami  fines  Gègen- 
fchrtibtn-,  it.  der  Ürt,  wo  die  Gègtnregijier  ge- 
kallen  uni  vtrwahrt  wtrdtn  ; die  Gigenfchrei- 
berei.  ; 
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Man  ntnnet  in  Frantreich  : Contrôle  des 
gens  de  main-morte  ; dit  Einfchrtibung  dtr 
(iiiter  and  Emkïïnftt  der  Küjltr  und  andtrer 
geifllichen  uni  weUhchen  Sufhsngm,  weUht  von 
zèhen  zu  zéhen  fifahren  mijen  angegeben  mi 
in  die  Regifler  tingelragen  ittrdtn. 

Contrôle  de  la  vaifielle,  oder  Contrôle  dés 
ouvrages  d'or  & d’argent , heifit  der  Stempel, 
uomit  allé  Go Id  - und  Silbtr/chmids-Arbeit  br- 
zeicknct  wtrdtn  mufi,  the  fit  Sffmtlick  verkauft 
werden  darf. 

Im  Kriegswèfen  nenntt  man  : Contrôles,  dit 
Tagtbiicher , ireltkt  dit  Majors  bei  den  Régi - 
mtnltrn  liber  die  Offxitre,  vom  Obtrflen  an, 
bis  zum  Fîihnrich , fkltrtn  , uni  woreni  fit  dit 
Ankunft  derfelben  bti  dtm  Regimente,  aie  Art 
ihrtr  BtfSratrmg,  ikren  Abgang  vom  Rfgi- 
me ntt , dit  Bturûubmg  dtr  Ofiiziere,  die  Zeit 
ihres  Ausbleibens  &c,  aufzeickntn. 

CONTRÔLER , v.  a.  In  das  Gigenregifier  oder 
Gègenbuck  eintragen.  Faire  contrôler  des  ex- 
ploits; iiber  die  gtfchektnt  gerichtliche  l'ôrla- 
dungen  tint  R/giJîrat&r  machn,  fit  in  das  Re- 
gifier  eintragen. 

Contrôler,  heifit  auch:  auf  Gtli  - und  Silber- 
g efchirr  den  Sltmpti  auffchlagtn,  zum  Zeichtn, 
dafi  dtm  Lanieshtrren  die  Gebühr  davon  ent- 
richtet  worden.  11  a fait  contrôler  fa  vailTelle; 
er  hat  feiu  Silbergtfchirr  flempeln  lajen. 

Contrôler,  heifit fieSrlieh  foviel  als:  Repren- 
dre, critiquer,  cenfurer  la  actions,  les  paro- 
les d’autrui  ; jtmanits  Rèden  0 itr  Handiungen 
tadeln,  durckziehen,  durchhechtln.  Quel  droit 
avez-vous  de  le  contrôler  1 was  habtn  Su 
fiir  tin  Rtcht  ihn  zu  tadeln,  ihn  durcit  zu  z/ehen  ? 
Vous  contrôlez  tout  ce  qui  fe  fait  dans  fa 
malfon  ; Sit  halten  fich  liber  ailes  auf,  was  in 
feinetu  Bauft  gefehithet.  Il  contrôle’  fur  tout  ; 
er  hdlt  ficli  liber  ailes  auf  ; tr  macht  ’ibtr  ailes 
feint  Anmtrkung , tr  ziekt  ailes  durch  die  He- 
chel. 

Contrôlé,  ée,  partie.  & adj.  Une  quittance 
contrôlée  ; tint  m dos  Gègenrtgifier  eingelra- 
gene  Qmttung.  Une  conduite  contrôlée;  tin * 
geUsdeUt  Aufiiêkrung.  Siekt  Contrôler. 

CONTROLEUR , f.  m.  Dtr  Gègenfchrtibtr,  finit 
dir  das  Qtgenregifier  übrr  gtwijft  Afîen,  Rsck- 
mmgen  &c , hall.  Das  IFort  Contrôleur,  tr- 
hait  m Fr  an  kr  euh  nSch  dm  verfckuitntn  Æm- 
tern,  bei  wtlchen  es  gebraucht  wird,  auch  gdr 
vtrjchitdtne  Bedmtmgen , und  man  pfligt  auch 
in  Dtutfchland  zu  Ftrmniung  des  Miflvtrjlan- 
des , bei  tinigen  das  IFort  Contrôleur , brizu- 
bekallm,  z.  É.  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces; G rneril- Controleur  des Finanzwtfens.  Le» 
Contrôleurs  généraux  des  Finances;  die  Gè- 
gtnfckr liber  bei  den  General  - Finanz  - Einnèk- 
mem  in  jtdtr  Gentralilîtt, 
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Nach  fferm  de  IFaiüy  verfiekt  man  unter 
Contrôleur , auch  emen  Recknungs-Reiifor,  ti- 
tan dit  tint s andem  Rrchnung  unlerfiukt. 

In  dm  jlirfllichtn  Hàujern  heifit  Contrô- 
leur , joviet  ait  : Maître-d’Hutel;  Hautmtf.tr. 

Contrôleur  des  portes,  r.nuut  ma*  in  S.kau- 
Jptelkiiujem  dèiijeiugcn,  dir  dintn,  dit  den  Sihau- 
pialz  bifuchen,  iltrtn  Piatz  anweijet. 

fig.  un d im  fchlimmen  Fcrfianae  ht! fil  Con- 
trôleur , tin  Tddltr,  dir  hier  ailes  Jeii.e  Itami- 
fcke  H nmerkungen  machl.  Une  contrôlcufe  ; 
tint  Tdditrinn.  C'elt  une  contrôleur;  perpé- 
tuelle; fit  hat  immer  et  te  as  zu  tadttn,  fie  kdU 
fich  Hier  odes  au/. 

CONTROVERSE,  t f.  Ver  Streit , dit  Streitfa- 
(k.  Firznglich  wird  die/es  IFort  t on  pkilo- 
fophifchen  o dtr  tkeologi/chcn  Streiligkeit en  ge- 
Jagt.  Cette  qndlion  ne  doit  pas  être  mife 
en  controverfe,  eft  hors  de  controverfe,  paile 
fans  controverfe;  die/t  Fragt  ijl  auffer  alltm 
Streite. 

In  dtr  Théologie  verfi/ki  man  unter  Contro- 
verfe , die  Streiukeotogie , die  Poltmik.  Man 
fagt  dahèr  auf  Univcrfitàten  : Etudier  la  con- 
trovtrfe  ; dit  Sreitlheologie , die  Poltmik  fiw- 
diren. 

Prêcher  la  controverfe  ; fireitige  Lekrpur.kte 
auf  dtr  Kanzel  vtrbnngen,  Coitirovers-Priiig- 
len  halten. 

CONTROVERSÉ,  ËE  , adj.  Streitig  . worüber 
gefirittin  wird  oder  gifirittm  verdi  n kan,  wor- 
Bbcr  man  noch  niekt  rinig  ifi.  Ceft  un  point 
controverfé  dans  les  Ecoles;  in  den  Scbdm 
ifi  die/es  ein  firritiger  Punkl  ; liber  ditftn  Punkt 
uard  in  den  Sckulen  noch  gefirtUen.  Ceft  une 
queftion  controverfée  ; S ber  dit/t  Fragt  tfi  man 
noch  nùht  emig. 

CONTROVERSLSTE,  f,  m.  Dtr  Contraverfifi , 
einer  welcker  fireitige  Punktt,  die  Glaubenslehrt 
betreffind  , abkandeü. 

CONTROUVER,  v.  a.  Erdicktet i,  erfmntn,  tr- 
denktn.  Ceft  un  fait  qu’on  a controuvé  pour 
le  perdre  ; dus  ifi  tint  Befikuld'gmg  die  man 
erdiihtet  hat,  ion  tkn  ungUUkhch  zu  macken.  11 
n'y  a pas  un  mot  de  vrai  à tout  cela,  ce 
font  des  chofea  qu’on  a controuvées  pour  le 
noircir  ; es  ifi  an  cüem  dèm  kein  icaltris  /Fort, 
dos  fini  lauter  Vingt,  dit  man  erdicktet,  trfon- 
tun,  oder  eriacht  hat,  um  ikn  anzufchwiirztn. 

Controuvé,  Le , part.  &adj.  Erdicktet.  Siehe 
Controuver. 

CONTUMACE,  f.  f.  Vas  Eicht- Erfckeinen , dus 
ylusbltiben  v6r  Gerickt , dtr  Ungchirfam , da 
man  auf  die  erhaltetie  Fôriadu  ng  fich  niekt  vôr 
dem  Richter  flettet.  11  a été  condamné  par  con- 
tumace ; er  ifi  contumacirt,  in  continua,  i am  vtr- 
Urikeilet  worden.  Man  pfligt  im  jurifii/eken  Styl 
auch  wokt  adjeSivt  zu  Jagtn  : il  a été  déclaré 
contumace. 


CONTUMACER  , v.  a.  ( Recktgel.  ) Conlumaci- 
ren , wigen  ungehirfamen  Ausbleibens  verur- 
tkeiûn.  On  va  le  faire  contumacer  ; man  unri 
tkn,  weil  er  auf  die  Firladung  niekt  trfchienen 
ifi,  des  Uugtbirjams  befchuldlgtn  uni  verurtkei- 
len  lajfen;  man  wird  ikn  c ontumaciren  laffen . 

Co.NTiM Acfc  , fcg , part.  & adj.  Des  ungtuCrfa- 
mtn  siusbittbens  halbtr  terurtkeiU,  Siens  Con- 
tumacer. 

* CONTUMAX,  Cm.  f Rechtsgel.  ) Einer,  dèr 
auf  die  an  iltn  ergangene  Firladung  niekt  tir 
Gericht  erjchientnf/ohdtrn  ungekârjamluh  au s- 
gtbUeben  ifi.  Diefts  /Fort  wird  virzüglich  non 
Peinlich-Biklagttn  gefagt. 

CONTUS,  USE,  adj.  ( Onrurg.  ) Gequetfcht , 
vernutlelft  fines  harlen  Kiirpers  breit  gedrùckt 
oder  gefiifien.  Une  partie  contufe,  un  mufcle 
confus  ; ein  gequetfchter  Tkeil,  ein  g equctjck- 
ter  Muskel. 

CONTUSION , f.  f.  Vie  Ouetfchung , die  durefi 
emen  FaU,  Sckldg,  IFurf,  Slifi&c,  enl/landent 
pliHzlicke  Zufammenirn.kung  ânes  Theiles  und 
die  dadurch  verhrfiulue  Fcrietzung. 

CONVAINCANT , ANTE,  adj.  Cbtrzeugeni, 
üoerJHkrettd , überweijend.  Cet  argument  eft 
convaincant;  ditfer  Siklufi,  diefer JSeteeisgrund 
fi  'iberzatgcHd.  Des  preuves  convaincantes; 
tiberzeugtnde,  liber] 'Une nie,  fiarke,  krisftige Be- 
teeife. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (wird  wie  Vaincre  con- 
jugirt ) Uberztugen,  lUierJlikren,  überweifen,  ei- 
«f»  durck  tiare  und  fiarke  Bewufe  gl eiekjam 
nbthigen , tu-.e  IFakrheit  einzugefitken , die  er 
bisher  getàugiut  oder  suckt  begnffen  hat.  J’ai 
fait  ce  que  j’ai  pu  pour  le  convaincre  de  ce' te 
vérité;  ieh  habe  gtthan,  was  ieh  konte,  um  ihn 
von  ditfer  IFahrheit  zu  überzeug/n.  Se  laiffer 
convaincre  à la  vérité  ; fich  von  der  IFahrheit 
Uberztugen  laffen. 

Convaincre  un  accufé  de  quelque  crirnç  ; 
emen  des  angefeUdiglen  Ferbreduns  gerieht- 
tich  Sberjühren  oder  libcrwei/en , emtm  dur  ch 
recktsbefiilndige  Bnetife  ddrthun , dafi  er  dus 
F trbrrchtn  brgargen  habt.  Il  a été  convaincu 
d’adultère,  de  larcin  &c;  man  hat  ikn  desEhe- 
brucks,  des  Diebjlskls  überwiefen. 

Convaincu,  uk,  part.  & adj.  Ùberzeugt,  liber - 
wiefen.  Siehe  Convaincre. 

Atteint  & convaincu  ; des  angefchutdiglen 
Ftrbrechens  gtrickthch  ilberwiefim.  Eme  F-rmel 
diren  fich  die  Onmindl  Riikier  m ikren  Urthei- 
ten  bedienen. 

CON  VAL  SCÉNCE.  f.  f.  Vie  Gencfung,  dasGe * 
uifen , die  alufkunft  von  einer  Kraikh  tt , dèr 
iiufiand , da  man  dit  vtrlSrne  Gÿmthiit  wie- 
der  erlangrt.  Il  eft  en  convalefttnce  ; er  ifi 
m der  Gcnifimg , er  fi  auf  dem  U'tg  der  BcJ- 
Jtru tig  ; er  fÿngt  wieier  an  gefuni  zu  werdeit 
oder  su  genifen. 
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CONVALESCENT,  ENTE,  adj.  Dit  odir  d:e 
au  f dm  If'ègt  dtr  G*ntf**g  ’Jt,  mrt  dtæ  es  fuh 
b-firt,  d»r  wieder  anfaitet  gefund  zi  werdetu 
Je  fuis  bien  aife  de  le  «voir  convalefcent  ; 
rs  ijl  mirfihr  angoirhm  ihn  wieder  auf  àem  K'tgt 
lier  Gtmjusig  zu  wijjen.  Eile  eft  convalefcen- 
te;  fit  fùngt  an  fuit  z»  bejfern,  zu  genèfen  ; Jit 
finît  o*  ttudtr  grfund  zû  werden. 

CONVENABLE,  adj.  de  t.  g.  Sckiklich,  wasfick 
uiohl  Jiir  jemqhd  fckikt , uns  tintm  ar.jUindig 
ift;  it.  verlsdltmsnsaJSig , eiutr  Sache  angtmej- 
fin  edtr  gémit  fi;  it-  ztUrSghch,  dientich,  rath- 
Jcut i.  Cette  i barge  ne  vous  eft  pas  convena- 
ble ; diefis  Ami  fckikt  Jich  rat  ht  fit  Sic.  La 
grandeur  du  crime  demande  une  punition  con- 
venable; dit  Grlfit  des  b'erbreckerst  erfordert 
tint  verhSltnitmàfiigt,  tint  dem  Zerbrechen  an- 
gemeffent  Strafe.  Croyez-vous  qu'it  i'oit  con- 
venable de  luioffrir  cela  V glaubenSie  tcohl  dafl 
es  fchiklich  Jey , haUtn  Sie  es  JUr  ratkfam,  ihm 
dttjes  anzubieten  Y S’il  eft  convenable  qafi  j’y 
aille,  je  fuis  tout  prêt;  sema  es  ratkfam,  se  t fis 
et  «1 itzlich  odtr  zutrdgUch  ifl,  dais  itii  Aaktn 
eehe,  Jo  bits  ich  dazu  wiüig  un d Verts'.. 

CONVENABLEMENT  , »dv.  Auf  tint  fihiUicht 
Wofi , auf  ehie  gezceiuende , mfiSndige  Art, 
fa  une  es  dicnlich , ratkfam , tMrSgUth  ijl.  Il 
en  parle  convenablement  au  fujet  ; er  jfricht 
auf  cm t der  Materie  gmSfit  odtr  ange.isejjctst 
Art  divan. 

CON  \ t XANTE,  f.  t Vit  ùbtrtinhmft,  die  gleidt - 
mafiigt  Bejthaffenkeit  t mtr  Sache  suit  ti.:er  an- 
dertt.  Ces  chou. a- Il  u’ont  point  de  conve- 

. nance  l'une  avec  l'antre  : dufi  Sachm  i i- 
moi  gir  k icht  mit  emander  vitrent;  zwifeism 
dieu  ,:  Soiken  ift  gSr  terne  GUithhe.t,  ksi*,  i'et- 
hfli'niji,  Quelle  convenance  y *-t-il  entre  des 
choies  lî  c ilérentes  ï tais  Jiir  dut  Giecc.tliot 
oier  tait  fie  e.n  Zerhaltnijl  findet  uidtr  J'a  ver- 
fdvedenen  Dingos  jiatt  ? La  convenance  d’hu- 
meur;  die  Gleuiihect,  ilocremkunfi  dtr  Gemlhhs- 
Art. 

Convenance,  kttjfl  auek:  die  lï'bhlattjiièndigieit, 
dtr  IZohlftattd.  "Il  n’y  aurait  pas  de  conve- 
nance à en  ufer  de  h forte;  rs  seürdt  weder 
sien  K'oUfiani  fevn , fuit  auf  dteje  Art  zu  te- 
nelmun;  ditfit  Zerfchrm  i carde  gùr  nickt  «• 
fiSndig  fiyr i.  Affl»  r.emirt  : Raifor.s  de  conve- 
nance ; scahrfihtsnUdie  Grande,  die  aber  ke.ne 
Bcweiskraft  mit  fuit  jühren  ; it.  Urfacken,  dit 
fieh  auf  weiter  nuisis  ais  auf  den  tf'ok'Jland 
btziektn. 

Bei  den  Maltrn  helft  La  convenance;  des 
S.hikhche , die  Lbereifflimmung  dtr  Tae.ie  um 
tin  gefihniackvoBes  Ganzts  eu  bdden. 

CONVENANT,  f.  m.  Der  i’eruig  , des  B'ùnd- 
nifi , utilises  die Presbyterianer  mScho'.tland  un 
fjlltre  1638  uister  fuis  erriehteten,  die  refor- 
mi)  te  Religion  auf  àem  Soft,  use  fit  ter.  gahrt 
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ipRo  in  Stfsottland  geterftn  rrar,  mverlrVMith 
da/eilj}  heizubekallen  tuA  fith  me  dem  bifehifii- 
ehrn  Rirdienregimente  zu  uutenterfen. 

CONVENANT,  ANTE,  adj,  uberewkommtnd, 
Jch'kluh,  h oigexjiiïrd.'g.  (ait) 

CONVENIR , v.  n.  ( sciri  scie  Venir  eonjugirt) 
ùbtrtbikomnttn,  übereinjlimmtn,  Jssh  verglesthtu, 
tinig  odtr  ans  liber  etseat  uttrdtn.  Ils  convin- 
rent de  fe  trouver  en  tel  lieu  ; fie  kome n mit 
einandtr  libertin,  fie  verglkhen , verabrèieun 
Jich  mit  tir.andtr , fih  an  dés n uisd  arm  Ont 
tinznfir.de n.  Convenir  du  prix  de  quelque 
choie  ; uegen  des  Projet  em cr  Sache  iiberein- 
kommen,  tinig  aerien;  Jich  wigtn  des  Prei/tt 
vergltichtn.  Cela  convient  à ce  que  vous  di- 
üez;  das  fiint  *t  mit  ièm  libertin,  was  Sie 
Jagten.  La  depofition  du  fécond  témoin  ne 
convient  pas  avec  celle  du  premier;  dit  Ans- 
Jage  des  ztceilm  Zcugrn  f.immtl  mit  der  élut- 
fige  des  erflen  nickt  libertin. 

Convenir  , Iseijlt  auch  foviel  a It:  Singefiehtn, 
einrSumiH  odtr  zugèbtn.  Je  conviens  de  cl- 
que  vous  dites;  mais  convenez  nulFt  qu'il 
r 'eft  pas  jatte  que...;  ich  gèbe  das  zu,  was 
Sie  f agen\  aber  gejlehm  Sie  a.tch  eh 1,  dajl  es 
imgrreckt  ij:..,  je  conviens  de  cette  diffé- 
rence ; ich  rSume  diefm  Unterfekitd  <;«.  1!  eft 
convenu  de  ce  payement  ; er  hit  diefe  Zah- 
lut: g eingrjlanden. 

Convenir,  kefit  ferrer  : fshiiliih  feyn,  fick  fût 
tint  Perjân  oder  zu  einer  Sache  wohi  Jchuken  ; 
it.  eiuem  anJUiniig  feyn.  in  diejtr  Bedeutung 
u- tri  Convenir  mit  Avoir  eonjugirt , mittelji 
der Partiktl  à;  in  dot  ebigen Bedi uturgen  aber 
mit  Etre  mittelji  der  Partiket  do.  Cane  mai» 
fon  ma  convenu,  & je  fuis  convenu  du  prix; 
du  fis  Nous  toar  mh  anftandtg , und  i,k  Un 
des  Profit  tttgtn  tinig  giwordcn.  li  r.e  voua 
convient  pas  de  parier  li  fièrement;  es  feltikt 
fieh  nickt  JUr  Se,  es  gezitmet  il: tiers  gdr  niekt 
fo  troizig  zu  rèdeu.  Ce  font  des  pi  situ  a qui 
conviennent  mal  à un  homme  de  votre  tige; 
das  fini  BcSvjlig.sngm , du-  tintm  Manne  ion 
Jhreni  Aiitr  gir  ni.k  anjlehen,  aie  fiels  Jiir  ti- 
nta Mm»  vois  Il.rau  A, ter  gdr  mcht  fducknt. 
Ces  louanges  ne  me  conviennent  nullement; 
iiejt  LoLeserlièbungen  gebliiren  mtr  ganz  mi 

j’ar  nichl.  Ce  valet  ne  me  convient  pas  ; eue- 
er  Bcdier.le  fieht  mrt  nickt  an, 

Convemk  , fihiUith  jfjn,  hefit  auek  foviel  ait; 
Etre  expédient,  être  a propos  ; ratkfam,  dien- 
1 ich  fiyu,  fieh  zu  den  vorhtgnsdtn  Umfiandtn 
om  b -fie n jihiiken.  On  dtlibéra  long-temps  fur 
ce  qu’il  convenait  le  plus  de  faire,  ou  d’al- 
ler aux  ennemi:',  ou  de  1rs  attendre  ; tnan  bt- 
ratlifiklacte  lange  osai  cm  rathfansjler.,  an;  iien- 
Ucisfien  je  y,  auf  de h 1 -~M  IStzugektn  edtr  1 h» 
ZU  t 
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Convenu  , ce,  part.  & adj.  Sieltt  Convenir.  Il 
a été  convenu  que..?  im»  iji  tibereingekam- 
n:en , Iran  liât  fuh  zufammen  dakin  vcrgiuhen, 
«««  i/l  dariiber  tins  t corde»,  es  tjl  vcrabrcdtl, 
brkhlôjjtn  wordm  , daji ... 

CONVËNTICULE,  f.  m.  Eine'kleine,  ktimlickt, 
vertotene  tend  unrtchimiifiige  Ferfamlung  oitr 
Zufammenknnft.  ( tin  Coiwenticuium ) 

CONVENTION,  f.  f.  Dit  Übiremhnft,  der  Vt r- 
glttdi,  Fertrag  zwifihen  zweim  oder  mehreren 
Ferfontn.  Kaire  une  convention  ; einen  Fer- 
gltich  tri  ffini , tmtn  Fertrâa  machin.  Je  m’en 
tiens  à la  convention  ; icn  halle  midi  an  den 
Fergltieh.  Une  convention  tacite;  tin  Jlitl- 
fchceigender  Fenrig.  Convention  coœpro- 
mifliiire  ; fin  Fcrtr.ig , wodurch  ausgcatacht 
uird,  daji  die  fireitice  Sache  durch  Sciücdsrich - 
1er  ausgemackt  xerden fott.  Convention  nulle; 
tin  uichtiger  Fertrig,  dir  niche  gellen  kan, 
teeil  ilnn  tint  geu/ijji  Haupt-Eigenfcha/l  mangelt. 

Fon  titltm  tigenfmnigtn  Menfcken  pflègt  man 
xu  fagtn:  C’eft  un  homme  de  diüicile  con- 
vention; mit  iitfem  Menfchen  il J tiickt  eût  ~i<- 
rcckt  Z’i  kuwmen  ; mit  diefem  Minfihen  Ibfit  Jick 
ni. ht  git  hand/ln. 

Conventions  matrimoniales,  oderfchUchtweg 
Convections  ; die  ElirpaRrn,  der  Heiralhsver- 
trig , injofern  es  dasjetügt  belrift,  was  der  Frau 
Iran  Seiten  dts  Abonnés  dann  brjlimmet  wird. 

* CONVENTIONNEL,  ELLE,  adj.  Auf  einen 
Fergteuh  btruhend,  te  as  fi  A euf  tintu  Fertrig 
gründet  ; was  im  Fergleich  btgrijjn  iji , icor- 
iibtr  niait  tins  tcorien  ifi.  Un  retrait  conven- 
tionnel ; tin  im  Fer  glatit  btdtmgtner  IFuder- 
ketuf  ccitr  R'I.kkauf. 

* CONVENTIONNELLEMENT,  adv.  Mitteljl 
eints  Fermages  odtr  Fergltuh.es  i it.  dent  Fer- 
mage oder  Ferglncke  g rmiiS. 

CONVENTüALli'È,  f.  f Der  Bejland  entes  KU- 
Jlrrs  ; it.  das  KlâfterUbtn,  der  Stand  dèrjenigen, 
dm  in  einem  Klûjlcr  btijammen  leben. 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  KUijlerlith,  ans  der 
ganzen  Klôjlergejetjciiaft  btjUkend;  it .wobtt  dm 
ganze  Kiûjit  rgefel/chaft  gigenwartig  iji  ; it.  dem 
Atnjler  oder  zu  d/m  Klôjier  geltbrig.  L’aflém- 
blée  conventuelle;  die  Ftrjamlung  der  Klifler- 
gcme.ndt.  La  méfié  conventuelle  ; dm  grSJlt 
JlJeffe,  wobei  gemeinigltch  die  gcmze  KlOjùrge- 
frtfehaft  verfammtit  iji.  La  manié  conventuel- 
le ; die  Ta/elgSter  d's  Kiôjiers  . ièrjeniee  Theil 
der  Einkhnfle  einer  Abtei , welchtr  der  KloJUr- 
gemeinde  gehbrrt. 

Man  nennet,  Prieuré  conventuel  ; fin  MÜnchs- 
Priordl.  Un  bénéfice  conventuel  ; eine  MBnchs- 
Pfriinde,  eine  Pfiründe,  du  alternai  an  einen  Mbmk 
oder  Ordenstnànn  vergiben  teerden  mu  fl. 

Co  n ven  tu  K us,  fi  m.  pl.  Dm  Conventuairn,  Mbit- 
du,  die  lias  Redit  hobert,  bejlandig  in  èben  dem * 
Jdben  Klijltr  zu  bleiben,  zum  Unterfchiei  ven 


dinjtnigen  München,  die  ftch  nûr  auf  eimgeZ’it 
in  einem  getejfin  Klôjltr  aufkalten,  un  a ndch 
Ferlauf  derfelbcn  wieder  in  e in  anderes  kommen. 
Bci  dem  branziskentr-Orden  heijj'en:  Conven- 
tuels, Cl  nient  ualoi , diejenig/n  MSnekt  die/es 
Ordens , weltht  die  jbrengt  Lebcns-At  t dejjelien 
nickt  angtnommen , fondera  cm  futures  Endtom- 
tnen  u,ni  liegende  Grande  be/itzen  woüen. 

CON  VENT  Li ELI.  EMENT,  adv.  Ndck  Klijier - 
Art , nSdt  der  IFtife  des  Kiôjiers  , dm  Regeln 
uni  Gebrduclmn  des  Kiôjiers  g/miili,  ktbftertich. 
Vivre  conventuellement  ; kiSfterhtlt  lèben. 

CONVENU  , UE  , Smhe  CONVENIR. 

CONVERGENCE,  f.  t (Geomctr.)  Dos  Znfom- 
mtr.laiftn , Zujammentreffen  zu/cier  Linmn  in 
einem  f'untle. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj.  Man  nennet  in 
der  Géométrie:  Lignes  convergentes;  zufam- 
menlaufende  Lnuen,  Linitn,  die  m einem  Funkte 
zufammen  trtffen.  Hyperbole  convergente;  ei- 
ne indinirte  Hyperbti,  dèren  SctunkH  grgen  e in- 
onder ger.eigt , uni  aile  beide  midi  einer  Seite 
hin  geiehrt  jir.d. 

Rayons  convergens , fo  keiffen  in  der  Diap- 
mik,  zufammenfshrende  Straklen,  Straklen,  die 
nathdèm  fe  ftch  gebrochen  habtn , ftch,  je  trai- 
ter fie  fartfahrtn.  immer  wieder  tiàher  zu/am- 
menziehett , uni  ftch  aie  auf  einen  Punit  vrr- 
emigen. 

In  der  Matkematik  nennet  inan  : Série  con- 
vergente; eine  comergirtnde  Retite,  dèren  Ter- 
n:i>ïï,fo  wie  fit  auf  einander  folgen , immtr 
kleiiitr  tetrdett. 

CONVERS,  ERSE,  adj.  Ditfcs  tForl  ifi  nûr  in 
folgindtn  Rident- Arien  gibrSucklich  : Un  frère 
con vers,  une  fœur  convetfe:  eiu Layenbruitr, 
enm  Layrnfchwtfter,  tin  Aliineh  oder  emt  Senne, 
die  im  KI6fi.tr  nûr  zur  Arbeit  uni  Btdieuung 
gtbraucltl  te  erden,  aber  keme  Pfir'init  geniejien 
JtSmun. 

In  der  Logik  heifit:  Une  propofition  cou- 
verte d’nne  autre;  ein  umgenehrur  Satz , fin 
IVtclyeljjtz , tin  Satz,  wofm fuh  das  SubjtR 
zum  Prtidicate,  und  das  Priidicat  zum  SubjtBt 
machen  lafit , 2.  B.  wtnn  man  fagl  : Tout  ce 
qui  eft  matière  eft  impénétrable;  tint  jeie 
’ Malerie  iji  undurchdnnglich , Jo  ifi  dttfes  der 
Virkekrte  Satz  von  Tout  ce  qui  eft  impénétra- 
ble eft  matière  ; ailes  u ns  undurdidringUch  tjl, 
ifi  Materie.  Suite  Impénétrable. 

CONVERSATION,  f.  f.  Die  Cnteihaltung  durch 
ein  Gtfpruch  von  aBerlei  Sachet:,  das  Gefprbch, 
Une  converfttion  agréable;  eine  ar.genéhmt 
Untcrhaltung , Unterrédung.  Entrer  en  con- 
verfation  avec  quelqu'un  ; ftch  mit  jetnandtn 
in  ein  Gefprbch  einïaffen.  Ils  font  en  conver- 
fetion  ; fie  fini  mit  einander  im  Gefprbch  be - 
grijftn,  fit  fprechen  mit  einander.  Nouer,  lier 
converfatiou  ; tin  Gefprbch  anfangtn,  fick  In 
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tin  Gefprach  einlajftn.  C't  ft  on  homme  <le 
bonne  converfation  ; es  ijl  ein  Jehr  ge prStht- 
ger , lin  Jehr  uniganghcher  Alenjch.  Nous 
avons  eu  une  longue  converfation  j air  Ita- 
lien litu  lange  Uuterrldung  mit  truander  ge- 
habt.  La  convention  tourna,  tomba  fur  au- 
tre matière  ; das  Gr/jcrSih  nahm  tint  andere 
K'endung,  fil  auf  une  anderi  Ahsterie ; man 
fng  an  tvn  anderen  Dingtn  zu  réden.  Se  mê- 
ler dans  la  converl'ation  ; Jith  in  das  Gefprich 
mijchtu. 

Converfation,  tan  auch  durth  Umgang  übtr- 
Jtzi  werden , injaftm  man  Iveruiitsr  die  Art 
vtrjteht , taie  jnnand  tint  Grjtljchaft  durât  Ge- 
Jprach  uuterhSIt.  Sa  converl'ation  eft  agréable, 
engouée  &c. , tr  ijl  angtnihm,  manier  , Ittftig 
im  Umgangt.  Sa  converfation  fait  beaucoup 
de  plailir;  man  f.ndet  viel  Vtrgnligen  in  Ja- 
nim  Umgttnge. 

* CON  VERSEAU,  f.  m.  Sa  heiflt  bei  den  Zim- 
merieuten  jede  van  den  vier  Bahltn  ader  dicken 
Brcttrn  , die  fuh  in  dm  M'ihlen  ’ùber  den  run- 
d.  n kSIzerntn  Decken  der  MUbjleine  befmden. 

CONVERSER,  n.  Sich  mit  jemani  im  Ge- 
Jprlith  uuierltalten ; it.  mit  jemand  uir.gekin, 
Umgang  haben.  Il  fe  plait  à converfer  avec 
les  gens  de  Lettres  ; cr  unterhatt  ftch , tr  un- 
terrédet  fich  gerne  , tr  fpricht  gerne  mit  Ge- 
lehrten  : it.  tr  peut  gerne  mit  Gflrkrte n an. 
lit  runverfoient  enfcmble  fort  familièrement} 
Jie  bii terkielten  Jich  felir  vcrtraulich  im  GtiprSch, 
Jie  uiïirrridtten  fuh  fehr  vertraulich  mit  tinan- 
der.Jte  kielten  tm  fthr  vertrautes  GeJprSch. 

Von  tintm  AJtnfchcn  dir  Jtkr  tinjam  tèbt, 
Jagt  man:  Il  ne  converfe  avec  perfonne;  tr 
cikt  mit  nitmestd  um  ; er  hat  mit  t nemand 
Umgang } er  itl  immtr  fur  fuh.  Figürlich  Jagt 
man:  Converfer  avec  let  livres,  concerter 
avec  les  morts  ; mit  den  BTuhern , »».•:  den 
Tûdlen  umgeken  ; fuh  viel  mit  Lèjen  beJchSJli- 
g/n. 

CONVERSION,  f.  f.  Dte  Verwandlung  einer  Sache 
in  tint  andtre.  La  conversion  des  métaux  ; 
die  Vmeandlung  der  Metalle.  La  converfion 
du  cuivre  en  or}  lie  Verwandlung  des  Ku- 
pfers  in  Gald. 

Conversion,  b/deutet  zuweilen  blâs  die  Vtr- 
atiderung  der  aujferen  Gejlalt.  La  converfion 
des  efpeces  ; das  Umprigen , das  Um/ihmtl- 
zen  der  AVùnzfarten.  La  convcrlion  des  écus 
vienx  en  écus  neufs  ; die  Verwandlung  der 
aiten  Thaltr  in  s eue,  dunh  das  Untprageti. 

Co. VERSION,  heiflt  auli:  de  Bekehrung  vas K 
bbj  n mm  Guten , die  Btjferung  der  Stten 
utid  Aujfükrung:  ît.  dit  Vtrinderung  des  Glatt- 
hns , ttte  Aii’  èkmu  ig  einer  befjtrtn  Meligiân. 
l’rier  Dieu  pour  la  converfion  des  infidèles, 
pour  la  converfion  des  pécheurs  ; Qott  um  die 
Bekehrung  der  Uti  ’lSubigen , um  dit  Btkth - 
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ru» g der  Sun  ter  Ulten.  Travailler  à la  corr- 
verfiou  des  pécheurs  } an  der  Bekehrung  der 
SUnder  arbetten. 

Int  Kntgtwèjtn  heiflt  Converfion,  die  SJtwen- 
ku iig.  Les  ennemis  faifoient  plufieur»  conver- 
lions  ; die  Ftinde  maclntn  verjchitdtnt  Sckwea- 
kungen. 

lu  der  I.ogik  heijil  Converfion  de  propo- 
Ction  ; die  Umkrhrung  emes  Satzes,  iejfen  Jich 
der  Gfgner  gégen  uns  beiieiut  hat , gegen  thn 
fclbjl ; it.  die/enige  Umkihrang  eines  Satzes,  da 
man  mis  dtm  SubjtSe  das  FrSiual , uni  aus 
dem  l’rditcale  das  SubjtSC  mackt.  Stekt  Con- 
vers. 

In  der  Keiksiikunji  heifit  Proportion  par  con- 
yerfion  de  raifon  ; tu,ê  G:  if  en  - Vergieichung 
im  umgekekrteu  Virkàltnijfe.  Uni  ni  der  Ai- 

Seber  ner.net  man.  Converfion  des  équations} 
it  Umkthrung  der  Gitichungen. 

CON  VERSO,  f.  m.  En:  ans  aer  portugiefijikcu 
Sprdcke  entichâtes  U 'art , welehes  deujenigen 
Ort  auf  dem  Veriecke  tint  s Sc  biffes,  zwtjckets 
dent  grùfien  uni  Fackmafi  andtutet,  uro  mai s 
fpazitren  uni  Jich  mit  einander  imurrlden  kan. 
CONVERTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Umkehrbar,  was 
feh  umk  hren  leiflt,  was  umgekrhrt  werden  kan, 
Mau  niiiKtt  in  der  Logik , Une  propofition 
convertible;  tinen  Satz,  dèr  fich  wttkthre » 
lüfst.  z.  B.  Tout  ce  qui  eft  matière  eft  im- 
pénétrable; Visant  & animal  ; fuid Sdtze,  dte 
Jich  umkehren  lujfen.  Sitht  Convers.  Sa  run- 
nct  man  auch  Termes  convertibles  ; Ausiriickt 
oder  IVSrtrr , dereu  jet Us  den  BegnJjT  des  an- 
deren  IVartes  mit  fuh  juin  et.  z.  B.  Etendue 
uni  divifibilité , fini  termes  convertibles,  weit 
ailes  was  tint  Ausdéhnung  kit , theilbar  ijl. 
Uni  ailes  was  tkeiibar  ijt , tint  Ausdèln  ung  lia!. 

In  der  HandUn  g uni  im  F,nauzwèfen  keifit. 
Un  billet  convertible  en  argent;  en,e  Obliga- 
tion oder  tin  U'echfil,  ie.flc.ien  man  immer  zu 
Gelde  mâche  n kan-,  wogig.nman  immtr  Geidlu- 
bm  kan. 

CONVERTIR,  v.  a.  Verwandetn,  die  Nat'r  uni 
Verbindung  rires  Dnigts  éludera , ein  IJing 
anderer  Art  dat  ons  mackm , das  IVijtu  eiaes 
Dingts  veriihdern , tm  Dîne  in  ein  Ding  an- 
dereS'  IVrjtr.s  umiihajj'tn.  Il  vondroit  parve- 
nir à convertir  ie  cuivre  en  or  ; er  mbchte 
es  gerne  jo  weit  liringen , dafi  er  Kupftr  m 
Gotd  verwaudeln  kbn.t.  Anx  Noces  de  Cana, 
Jefus-Chrilï  convertit  Peau  en  vin  ; auf  der 
Hackztit  zu  (atriau  verte  ariette  Chriftus  das 
Il'ajfer  m IF 'ein.  Dana  le  M \ lière  de  i’Eucha- 
riftie,  le  pain  & le  vin  l'ont  convertis  au 
Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift  ; in  dem 
keihgen  Abenimale  virteatidelt  ftch  das  Broi 
und  der  JVtin  in  den  Letb  uni  Blut  ffefis 
CkriJU.  La  digeflicn  tonvertit  en  chyle  une 
; partie  des  alimens;  durcit  das  Gejckàfte  der 
Kkkka  , Ver- 
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V tria'mng  otrwtsndelt  ftck  tin  Tkeil  der  Kak- 
rungsmittel  in  Miiclnaft  adrr  Ckytus. 

Convertir,  Verwandeln,  keifit  auch fe ovulait : 

' vert .ia/c .if a , wnlaufecken , vmfetzen  , z»  G eide 
mailun.  Convertir  une  obligation  en  ron- 
trat  de  conftitntion  ; tint  Obligation  in  tinen Am- 
tell- Contritrl  verwandeln  oder  gègen  enten  Ktn- 
ten- Contract  vertaufecken.  U a converti  fes  pier- 
reries en  vaif.’-lle  d'argent;  er  hat  feins  Kiti- 
feleir.i  gègen  S ibergejftkisrr  vartaufeht.  Elle  fera 
obligée  de  convertir  fes  bijou  S en  argent; 
fit  uuri  genlhlr.get  feyn,  ikre  fjuweicn  ztt 
Gelit  zu  maihm. 

Mm  J'egt  auch  : Convertir  les  efpèces;  Gtid 
um/chracizin  ocitr  umprSgm. 

Fig.  w :d  im  moraifehen  Ferflaade  heiJH  Con- 
vertir ; Vtitkrcn.  jemaudes  Ntigungen  von  dem 
Siimliclun  uni  Jilÿiit  au}  dos  tecthre  Gute  rich- 
ten , virzdgUcls  aber  ri  tan  zur  j4s.tuhir.ung  der 
woiiren  llc'feôn  bewigeu.  Convertir  les  pé- 
cheur» ; die  Slinder  bekekren.  Convertir  les 
Païens , les  Idolâtres  ; die  Heidsn,  dit  Glitzen- 
dies.er  bekekren,  Os  peuples  fe  font  conver- 
tis à la  Foi;  die/l  FSIker  kabenfîch  znm  Glau- 
bld  brkthret , Italien  du  chrijiiicke  Religion  an- 
genomt.un.  In  diejem  Sinne  [agi  mm  abfohtte  : 
Se  convertir; ftck  bekthren.  Ce  pécheur  s'efit 
converti;  diejtr  S'ils lier  hat  fuk  btiehret,  hat 
Jein  filndlichit  Lèves:  gebtjjert.  Il  s'eft  con- 
verti avant  de  mourir  ; tr  hat  fuk  r.ocls  vor 
ft.nem  Tode  bikekrrt. 

Im  gem.  Lib.  pfllgt  mais  zu  fagen  : Con- 
vertir quelqu'un;  eintn  bektltren , auf  andert 
Geianken  bringen , ar.ieres  Sinttes  macken.  J’ai 
fait  tout  ce  que  j’ai  pu  pour  lui  faire  rom- 
pre fon  voyage;  mais  il  n’y  a pas  moyen 
ne  le  convertir;  ici  haie  ailes  miiglicke'gt- 
than,  um  ils » z:t  beicègen,  feint  Rcij'e  zu  i.n- 
Urlafefrn,  aber  tr  iflnickt  dation abznbriitgen. 

In  der  Logii  and  GramntcUk  fagt  mon  : 
Ces  deux  termes  fe  converti  fient  ; diel'e  zwei 
/htsdrïcit  oder  IFEritr  fend  h btfchafefen,  daJ3 
die  Besieutwcg  des  einen  n uit  dem  andetén  an - 
emejfen  ifl.  z.  B.  Etendue  & divilibiiité , font 
eux  termes  qui  fe  convertliTent;  Aasdèh- 
nu:ig  uni  Tkeilbarkeit,  fend  zwei  Ausdrücke , 
die  verfezt  ucsdtn  kSmen , oksu  das  der  Sien 
danmter  leîdet  : Demi  tcas  eine  jinsdôh.nung 
ha: , ijl  au.: h tluilbdr , ur.d  i vas  tkeiibar  ijt, 
hat  asi.it  a.  ne  Ausdikncmg. 

Convertir  des  marchandées  ; IFJren  ver- 
arbeiten.  On  convertit  le  chanvre  en  cor- 
des ; s, -ta n verarbeitet  den  Hanf  zu  Stilen  ; 
ans  si  iss  Uvtfe  werdc.t  Ta. te  verfertiset. 
Converti,  ie,  partie.  & adj.  Fencandelt , be- 
kehrt  &c.  Suite  Convertir.  M:.n  lagt  ful’Jlan- 
tirs:  Un  uoivrcauconva-ti  ; tin  vîsubekehrter. 
Une  nouvelle  convertie;  tint  Nrubekehrir. 
( ein  Préfet'. fe,  eine  froftlyUnn)  Urdtr  Les  r.ou- 
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veau*  .convertis , virjleht  ntan  auch  ein  bt- 
feonderes  Hatu,  wortn  Perfeanen,  dit  titre  Relt- 
gtSn  verandem  tcoUen,  aufgrnomsr.en  uterden  ; 
dos  l’rojthjitr.haus.  On  l'a  mis  aux  nouveaux 
convertis  ; ma»  hat  ikn  in  das  Profctylenhaees 
getkcs:.  I.es  nouvelles  converties  ; neunst  man 
auch  die  Rtuerinnen  odtr  IFeibsperfonsn , die 
wègen  ihrer  vorigen  Aus/ckietijangen  in  einem 
bi/onderen  Hctufee  BtJSe  titan  ; weshàlb  man  auch 
ein  dergleichen  Haut  fetlbfel , tco  dergleicken 
U'eifsffrjosien  autgenommen  werden,  Les  nou- 
velles converties  z;»  nennen  pfiègt. 

CONVERTISSEMENT,  f.  m.  I):e  IWwaedlung 
oder  vieimehr  «iir  die  l'eranderung  enter  Sa- 
che. Diefees  {Fort  komt  nitr  in  feslgenden  Rè- 
dens-Artm  v ôr  : On  demanda  le  convertiflie- 
mert  de  cette  obligation  en  contrat  de  con- 
{Utution  ; mon  batn  un»  die  l'erwandhing  die- 
feer  Obligatiin  ineinen  Renten-Contraff.  Le  con- 
vertifiement  des  efpèces  de  monnoie  ; dis 
Umfechmelzen  uni  Umpragen  der  Müuzhrten. 

CONVERTISSEUR,  f.  m.  Ver  Bek titrer.  Diefees 
[Fort  komt  n 3r  im  gem.  Lèb.  vor.  Ce  Rlillio- 
naire  étoit  un grar.dconvertilTeur;  diefer Mif- 
feonarius  war  ein  grdJSer  Bekehrer , hat  viel 
L’nglànbige  zur  ckrfeticken  Religiôn  bekekret. 

CONVEXE,  adj.  Rund - erhaiitn,  bjuckig  (con- 
vex ) lin  Geeenfeatze  defefeti  tcas  rur.d  - kohl 
(cancav)  id.  Un  miroir  convexe  ; ein  crha- 
M gtfchUffener  SfiegrU  Un  verre  convexe 
de  deux  côtes;  ein  aujbeiden  Sriten  erkaber.es 
Glds.  Man  nersiset  dergleichen  Glafeer  gewühn- 
licker  Lentilles  ; Linfengldfer.  Verre  pian-con- 
vexe oder  convcxe-plan  ; ei n katb  erhabems 
Glds,  wekkrs  ouf  der  einen  Seite  ptatt  uni 
auf  der  ardern  erhaben  ijl.  Verre  convexo- 
coneave  oder  concavo-convexe  ; ein  Giâs  , 
das  auf  der  einen  Seilt  rund-kok!  tend  auf  der 
anitrn  Seite  rtsnd-erkaben  ijt 

CONVEXITE,  f.  f.  Die  IFSlbtmg  oder  KrVtm- 
rtiung  der  iiujjcrtn  Fiche  tiner  Kugrl  nier  Jon jl 
unes  rind-rrlisbisten  KSrptrs,  die  différé  Run- 
dteng  deiïeiben.  ( die  Convexitdl) 

CONVICTION,  C f.  Die  Überzcugwtg,  Cbericri- 
feung,  Überfuhnmg,  d-e  atigenfeekeiniiche  ustd 
offenbare  Darthitung  enter  IFahrheit  oder  tiner 
gejchekenm  Sache  ; der  iiberzeugende  Beweis. 
On  l'accnfe  de  vol , & on  en  a des  convi- 
ctions en  main  ; man  befechuidigt  dm  des  Dieb- 
felakls , n: ci  mm  hat  iiberzeugende  Betceife  ds- 
vost  in  fJiindtn  ; man  kat  Betceife  in  Banden, 
wodurch  man  dm  iiberweifen , ubtrjihrtn  tau. 
On  a tronvé  dans  fes  papiers  la  conviction 
de  fon  intelligence  avec  les  ennemis;  titan 
hat  tm ter  feeincr.  Papier  en  dm  k’.are  n uni  aber- 
zeuget.den  Beweis  g tfunden,  dafe  tr  mit  dm 
Feinden  ein  FerJK.idniJS  gekobt. 

Conviction,  ketj ît  auch  : die  innertiche  Cberzen- 
gustg,  dieklare  uiÀ  bijhinte  Eotpf.nivjrsg,  wtl- 

cht‘ 
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che  ein  Uarer  Btweis  in  unferer  Stlt  hirrdr- 
bringt.  Je  foi»  dans  une  entière  conviction  ; 
ich  6m  vbllig  Sbmemgt.  Avoir  une  entière 
conviction  C-*s  véritei  de  la  Religion  ; et  ne 
t-olkommette  Cberztug’txg  von  (Un  IPahrlinten 
irr  llehgtdn  haben.  Elle  tft  dans  la  convi- 
ction que  cette  affaire  ne  reuflim  pas  ! fit 
hait  fuit  volkommm  Uberzeugt , dafl  diefe  Sache 
nicht  gfhitgcn  tuerie. 

CONVIER,  v.  a.  Eutladen.  Convier  à nn  fe- 
flin  , aux  noce»,  au  bal,  à une  affemblée  i 
ru  einem  Fijie,  zr tr  Hachzeit , zam  Bail  , zn 
tintr  Gefetjekaft  einlad/n.  On  l'a  convié  de 
C'y  trouver , oder  à f’y  trouver  ; inan  hat 
tkn  emgeladtn  fick  daftlbfi  eitœifindtn. 

Fig.  teird  Convier,  einlaien,  in  der  Bedeu- 
tuxg  von  Exciter , anreizen  , anlotken,  antrci - 
ben , gebraucht.  Toute»  ces  chofea  vous  y 
convient  ; aile  diefe  Dm ge  laden  Sie  dazu  ein. 
Le  beau  temps  nous  convie  à la  promenade  ; 
in  Jchtine  li-elter  ladet  tou  zam  Spaziergang 
eût. 

Convié,  êe,  partie.  & adj.  Kingtladen.  Sithe 
Convier.  Subftantne  bedeutet  Un  convié  ; fin 
Eingeladener , ein  Gafi.  Il  a bien  reçu,  bien 
traite  les  convié»  ; tr  hai  die  Gifle  wohl  em- 
ffangen,  wohl  bewirthel.  Il  n’étoit  pa»  des 
conviés  , du  nombre  des  conviés  ; er  war 
mcht  mit  eingeladen  ; er  war  nicht  von  der 
ZM  ier  Enigelaienen. 

CONVIVE,  f.  m.  Der  Gafl  oder  tigerdlkh  ier 
Aliteafl,  eirur  iir  nebfl  ahdtm  zu  entem  Gafl - 
maie  eingeiaden  ifl.  Tous  les  convive»  étoient 
de  bonne  humeur;  aüe  Gafle  tcaren  monter 
ttnd  aufgerdumt.  Attendre  le»  convives  pour 
fouper;  die  Gifle  ztm  Abeni-EJfentrtvartnv 
Alan  fagt  von  inter  Perfôn,  wtkkt  die  Gefet- 
fichaft  bei  Tifehe  angenihm  ru  unteriialten  teetfl  : 
Ceft  un  bon  convive  ; er  ifl  ein  gâter  Gejet- 
Jchafler  bei  Tifiht. 

CONVOCATION,  f.  f.  Dit  Zufammenberufung. 
La  convocation  des  États  ; dit  Zttfammenbe- 
nifung  der  Sliinde.  La  convocation  du  ban 
& de  l'arrière  ban  ; das  Aufgebit  der  Buter 
urtd  Izhitgfirde.  In  Er  gland  verflekt  ma  n un- 
ter  Convocation  ; dit  Zufammenberufung  and 
Ferfamlune  der  ganzen  Geijl'.ichkett , die  zu 
einem  der  betden  Erzbisthllmer  gehliret. 

CONVOI  , C m.  Dit  Begleitnng.  Man  verflehl 
unter  Convoi  mehrenlheiLs  die  Leichenbegleiftng, 
4:e  feierliche  Bigleitung  tintt  Leichnams  ru 
feiner  GrAbjUitle , das  Ltichmbegdngmfl.  Affi- 
lier au  convoi;  dtrn  LtUhcnbegingniffe  bet- 
u/oknen. 

Convoi,  heiflt  auch  : rin  Ge'.eilsfchijf,  tin  Kriegs- 
fckiff,  wticltes  Kaujfakrieifiltiffe  btgleitt n mu!}, 
tu»  fit  zst  befch'Hzen.  Le  vaffiesu  qui  (en  ; it 
de  convoi  à U î’.otte,  fut  attaque  par  deux 
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COtfaireS  ; du  GeUitsfckifl  der  Kauffdhrdeè-Ftottl 
teruidr  ns  zteeien  Sirâubern  ar.gegrifj'eu.^ 
Zuwrilen  bedeutet  Convoi  atttft  tint  Kauf- 
fakrdei.  Flotte  met  ihrem  Geleitsjihifle.  In  du- 
Jem  .V: nne  fagt  man  : Le  convoi  de  Smyrne, 
Le  convoi  d’Alexandrie. 

Convoi,  ketfit  fermer  : die  Zeftthre  an  GM,  Li- 
bensmitteln  und  anderei  1 KricgsbtdTirfnifiin  rn 
Kritgt,  mit  threr  Bedechung.  Le  convoi  fut 
enlevé  à la  vue  du  camp;  die  Zufukrt  mrdt 
tm  A âge  fichu  des  Lagers  aufgehoben  oder  :e  ig- 
eenotmneu.  Alan  fagt:  Le  convoi  a été  battu; 
die  Bedechung  der  Zufukrt,  das  Commando , 
teetUhes  d:e  Zufuhre  bedecken  folle,  ifl  gtfckla- 
gen,  liber  den  Haïtien  geworfen  wordën. 

CONVOtTABLE,  adj.  de  t g.  Begikrluk,  Lui 1 
etrwrckend , teeas  eiuim  lotfl  erweeken , was  dit 
Begierde  reizen  tan.  (ait) 

CONVOITER,  v.  a.  Begèkren , flnlich  verlangtn, 
ndch  etwas  tliflem  ftyn , mit  unmtifligcr  Be- 
gierde ttach  etwee  flrèbtn,  gtlUflen , fich  eir.er 
Sache  gelUflen  lajfen.  Convoiter  ardemment; 
Jihnlich  btgehren  , eine  heftige  und  unordent- 
liche  Begierde  r.ich  elwu  haben.  Convoi- 
ter le  bien  d'autrni  ; feines  A'Achflcn  Gai  be- 
gèhren.  Tu  ne  convoitera  pas  la  femme  de 
ton  prochain  ; du  folfl  nicht  begèkren  dîmes 
Nlichfltn  IPeib. 

Convoité  , ée  , partie.  & adj.  Begéhrt.  Sitht 
Convoiter. 

CONVOITEUX,  FUSE,  adj.  LWflern,  kegierig 
ttâch  einer  Sache.  Etre  con  voiteux  du  bien  d’au- 
trui; mferi  des  KSchflen  Gât  begirrigfeyn.  (ait) 

CONVOITISE,  f.  f.  lie  Begèhrlichkett , de  Be- 
gierde, die  I.üflernheit , ein  heftiges  und  unor- 
denthehes  fnliches  Fa-lange  n ndch  etwas.  La 
convoitife  des  riebefles  ; die  Begierde  ndch 
Xeichthlimern.  Regarder  quelque  chofe  d’un 
œil  de  convoitife  ; etwas  mit  tUjlernen  Augen 
anfehen,  betrachten. 

CONVOLER,  v.  n.  Heiflt  eigentlich  Zttfliegen ; 
teird  aber  nttr  m folgtnden  Ridens-Arten  ge- 
braucht:  Convoler  en  fécondés  noces,  en  troi- 
lièmes  noces;  zur  zweiten,  zur  dritten  Eke 
fehreiten  ; fickzum  zweiUn,  zum  dritten  male 
verluirathen.  Int  gtm.  Lèb.  fagt  man  auch 
wohl  : Convoler  à un  fécond  mariage,  tvn  wohl 

• dit  erflert  Ridens-Art  mit  d/m  Fàrworte  En, 
gebraïukiicher  ifl. 

Auch  fflègt  man  im  gtm.  Lèb.  Covo!er  ab- 
folute  zu  brauchtn.  Cette  veuve  ne  fera  pas 
longtemps  fans  convoler  ; diefe  iFilu  e tetrd 
nicht  lange  lèdig  bltibtn,  wtrd  jich  bali  witder 
verheirathen. 

CONVOQUER , v.  a.  Zufammen  berufen , a-'f 
ebrighettlicken  Befèlil  zujammen  kommen  oder 
vtrfimmdn  lajfen.  Convoquer  les  Etats;  dit 
Stanie  zufammtu  btraj'en.  Convoquer  le  Par- 
lemcat  ; das  Parlement  zufemmtrt  btrufen. 
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Convoqué,  fie,  partie.  & adj.  Zu/ammtnbiru - 
[en.  Sirlir  Convoquer. 

CONVOYER,  v.  «.  Begleiten.  Ditfet  Worl  fi 
nhr  lui  dem  Scwe/tn  gcbrauchlich.  Convoyer 
des  vaiiTeaux  marclnmds  ; Kauffakrdei/chijfe  be- 
gleiten. Siekt  Convoi. 

Convoyé,  ti,  partie.  & adj.  Begteitst.  Sithe 
Convoyer. 

CONVULSIF,  1VE,  adj.  AT il  Znckmigen  beglei- 
tet.  Alan  braucht  im  ütuifchtn  grwlihnlich  das 
ISeiuort  conmlfivifch.  Un  mouvement  coO- 
vuiüf  ; tint  convulfivi/che  Bewcgur.g,  eine  mit 
Zucksngen  begleitete  oder  von  Zuctungen  hcr - 
rVhrende  B ta,  gung.  Un  pouls  convulfif;  tin 
eonvulfivi/cker  Puis.  Tout  mouvement  irrégu- 
lier oc  involontaire  dans  l’animal  eft  convul- 
fif  ; eme  jtdi  unrtgelmdfiige  uni  mu'ilkührUtke 
Bttrrg-jmg  im  tkieri/chtn  Kbrptr  iji  convufiwifch, 
rnhrt  cou  Zuckungen  hir. 

Convui.siv,  heifit  auçh  das,  was  Zmkmgen 
oder  Convulfionen  verir/acket.  Ce  poifon  eft 
convulfif;  die/es  Gtft  vertir/acket  Zuckungen 
odtr  Convulfianen. 

CONVULSION,  f.  f.  Das  Zucken  der  Gliedtr, 
dit  unwilkVthrlickc  und  krampf-arlige  fchntUt  » ni 
htftigt  Bewègusig  dir  Aiu/kelù  odtr  Ntrvnt. 
Etre  fujet  à des  convulsions  ; b/ltrs  Ziukun- 
gtn  btkommn.  il  mourutdans  les  rouvulfions; 
tr  llarb  in  den  Ziukungen  oder  ConvMotun, 

CONVULSIONNAIRE^  adj.  de  t.  g.  Dir  mit 
Zuckungen  behaflet  fi.  Msn  nennet  s.t.h  tint 
geteiffe  Stüt  non  Religions-SdwSrmern,  Con- 
vulsionnaires ; Ferzuckte . 

CONYSE,  odt>  HERBE  AUX  PUCES,  f.  f.  Dir- 
umrz  oder  Fibhkraut.  (f/l onze) 

COOBLIGli,  f.  m.  Der  Alitverbuudtne  odtr  Mit- 
vei pHichteie , dèrjenige,  dér  lith  r.cbjl  andtrn 
in  einem  Contrant,  in  einer  Ûblicdcion  mit  un 
Ur/chritben , und  zu  gleicher  P erbindltckkeit 
mit  iknen  ankeijchig  geinacht  kat. 

COOPERATEUR,  f.  m.  (Tkeot.J  Der  Milwirker, 
Alithel/er,  Mdarbeiter.  Léo.  Apùtres  étoient 
les  coopérateurs  de  Jcfus-ChriK  ; die  Apojltl 
teartn  Mitarbeiter  Ckrifli.  Nous  fournies  les 
coopérateurs  de  la  grice;  1 tnr  fini  dit  Mit- 
wirker  der  Gnade. 

COOPERATION,  C f.  (Tneol.)  Die  Mitivirtmg. 
Dieu  ne  nous  fauve  que  par  notre  coopéra- 
tion; Gott  mocht  uns  nicht  anders  J étig , als 
dur  J:  unjtrt  AJitieirkwig, 

COOPERER,  v.  n.  Ahlwirktn , hel/en,  gemein- 
fickaftlick  mit  jtmand  woran  arbuten.  Coopérer 
A la  converfion  de  quelqu’un;  mit  an  jenian- 
des  Bekehrung  arbeiten.  Je  n'y  ai  point  coo- 
péré; ich  habe  nicht s dazn  beigsUagen  ; ich  habe 
àiefe  Sache  nicht  brfbrdern  hel/en.  Il  coopéra  à 
la  réuflitc  de  cette  affaire  ; rr  ha!/  mu  dazii, 
dafi  die/t  Sache  einen  gHUklichtn  Ausgang  ge- 
tca/in;  er  arbeiute  mit  daran;  er  lui/  dtçe 


Sache  bt/Srdem,  AJan /agi  in  der  Théologie: 
Coopérer  à la  grâce  ; mitwirktn , die  Rcgun- 
grn  der  Gnade  an  fetntm  Herzen  krdfiig  wer- 
arn  la/Jen. 

* COOPTATION,  f.  f.  Die  ff'akl  eines  netien  Col- 
legen  durch  die  II brigen  Glieder  des  nèhmlichen 

Cotlegii. 

* COOPTER,  v.  a.  Einen  zum  Mitglied  eines 
Collegii  u dhlen. 

COPAHU,  f.  m.  Copahu-Balfam,  eopa'.ifcher  B l- 
fam,  «n  harzichter  uni  Sticlsier  Saft , welcher 
ans  dem  Stamme  eines  brafiUJthen  Baumes,  tb- 
paiba  gênant , erkatten  tard,  leritn  man  ihm 
y Se.  et  odtr  Êin/cknitte  in  den/etben  maclit. 

COPAL  , f.  m.  Der  CopSI,  das  Copdl-Harz,  der 
Copdt-Gumim,  eut  gelbes , glanzendes , dttrek- 
fichtiges  uni  angtiiékin  nethendes  HSrz  oder 
kirzuhter  Saft,  welcktr  ans  ver/chiedener.  Bau- 
me » au/  den  antidifehen  In/cln  tniivcdtr  vyn  Je’.bjl 
rinnet,  oder  durch  RmfidmiUe  erhalten  uird. 
Alan  iiiacht  dation  den  bekanten  C'ooal- Ftrnifi. 

COPARTAGEANT,  f.  m.  D.r  Tktilkaber,  der 
mit  an  etwas  eintheil  kat.  Donner  à chacun 
des  copartageans  la  part  qui  lui  peut  appar- 
tenir; einem  jeien  Tneilkaber/eintn  ikm  zti'com- 
menien  Antkeil  geben. 

COPEAU,  f.  m.  Der  Spdn,  tin  kleines  Stücichen 
Hertz . flaJ  bel  ni  Haïun  , Sdgen , Hobeln  bfc. 
abfàit,  tin  Hotz/pin,  Hobel/pSn,  &c.  Brûler 
des  copeaux  ; Spdne  brttmtn . Ce  charpentier 
gâte  bien  du  bois,  il  fait  plus  de  copeaux 
que  de  bonne  befogne;  diejer  Zimmermann 
verdirbt  viel  Holz,  er  mackt  mehr  Spdne  als 
tlicktige  Arbeit.  Alan  nennet  Vin  de  copeau  ; 
tFe m der  mit  Hobel/pbnen  kldr  gemacht  ijl. 

COPEKMUTANT,  f.  m.  Emet  dér  mit  einem 
andtrn  etieas  vertaufckt,  z.  B.  eine  Pfrândt  &c. 

COPIE,  C f.  Die  Copie,  eine  Sache,  die  ndch 
emer  andem  ver/crtiget  wtrd , im  Gégenjatze 
des  Originels,  il’enn  von  Sthriften  aie  Ride 
ijt , Jo  keifit  Copie  . die  Al’/cknft.  La  copie 
de  cette  lettre  n'eftpas  fidèle;  die  Copie,  die 
Ab/cbrift  dirjes  Briefes  ifi  nickt  getrru  , nicht 
riciUig.  Prendre  copie,  tirer  copie  de  quel- 
que chofe  ; eine  Abjchrift  von  itieias  nèkmen  s 
etwas  abfckreibesv  Collationner  la  copie  fur 
l'original  ; die  Copie , dit  Abjchrift  gègrn  das 
Original  italien , mit  der  Urjchrift  vergleulten, 
lm  gencktlicken  und  Notaridt  - Styl  bedeutet 
Copie  ngurée;  tint  Copie,  dit  dem  Originale  m 
adin  Siîlcken  Jo  gleich  fi,  dafi  aueh  Jogdr  die 
ausgefirtciunen  und  radtrUn  Steïïen,  Jo  1 oie  im 
Originale  aar  n bfindiick  fmd. 

Co  pi  u , de  Copie , trird  auck  von  GtmUlden, 
Zeichnungen  und  anitren  1 Fer  km  der  Kunfl 

§'Jagt  Avoir  des  copies  des  meilleurs  ta- 

icaux;  Copie»  von  den  befien  Gemdlden  ha- 
b.n.  Ce  n’ett ..  11  e la  copie  d’une  copie  ; das 
fi  nw  die  Copie  ion  liuer  Copie.  La  copie  ne  le 
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cède  guère  à l'original  ; dit  Capit  eibt  Atm 
Originale  r.nkt  viel  ndch.  Une  copie  de  l’Her- 
cule  Firnèfe , de  la  Vénus  de  Aiédicis  &c.  ; 
une  Copie  von  dem  farnrfifcken  Htrkules,  von 
der  mediciifilun  Revus  f/c. 

Man  /agi  von  eiium  Mtn/ehtn,  dèr  es  gtrttt 
titum  grojien  Manne  nSchtkun  oder  cleichthun 
mlichle,  démet  aber  nicht  damit  gl liciet:  C'eft 
une  méchante  copie  d'un  fort  bon  original ; 
er  tfl  eine Jclilechte  Copie  von  eiium [ehr  ghten  Ori- 
ginale; er  will  es  ihm  ndihlhun,  aber  er  ifl  nfir 
eine  /chlechte  Copie  von  ihm.  Int  gens.  Ub.Jdgt 
inan:  Ceft  nn  original  tans  copie;  er  ifl  ein 
Original  oh  ne  Copie-,  er  hat  in  der  Art  fuit 
Uickerlkh  zu  mâche » nicht  fanes  Gleicken,  er 
ifl  ein  Origina I von  Rarheit. 

Bei  d en  Bfukdruciern  heiflt  Copie  ; das 
Exemp'Ar,  das  Monujcript,  uôrnâch  der  Setzcr 
fezt.  Le  Compofiteur  n'a  pas  afl'e*  de  copie  pour 
achever  la  fcnille;  der  Setzcr  hat  nicht  Exem- 
plair geniig,  uni  den  Bogen  ttlillig  auszujetzen. 
Compter  (a  copie  ; das  Exemplir  ausrechnen, 
den  1 l’crfihlag  maehen,  n ie  viel  gedrudte  Bo- 
gen das  Masut/cript  gèben  wird.  Copies  de 
chapelle  ; die  ÂiisnSr.gebbgeiv,  weiciit  du  Setzer 
und  Drucker  fur  fich  zur.Uk  zu  légen  pfieg eu. 

COPIER,  v.  a.  Abjchreiben,  eine  Copie  oder  Ab- 
Jcktift  von  emer  Schrift  maehen.  Copie*  - moi 
ccîte  lettre  ; macht  mtr  eine  Copie  oder  Ab- 
Jchri  ft  ven  die/em  Briefe-,  Jckreibt  mit  die/en 
Briif  ab. 

Il'enn  von  Gtmalim  , Zeicbmngen  , Bili- 
hauerarbett  fie.  die  Ride  ifl , Jo  heiflt  Copier  ; 
ndcltbilden.  ( copiren ) Copier  un  tableau,  une 
lla’ue;  ein  Gemctlde,  eine  Statue  copiren,  eine 
Copie  von  einem  Gemàlde,  von  emer  Statue  mo- 
che». Memfagt  Copier  la  nature;  die  Ratur 
nSckahmen.  Ce  peintre,  ce  poète  a bien  copié 
la  nature  ; diefer  Mater,  dilfer  Dichter  hat  die 
Ratbr  wohl  nachgeahmet.  Copier  un  ouvrage 
d’efprit  ; «in  U'erk  des  U’ttzes  gefclukt  und 
gtiicldick  mckol-men.  U s’attache  a copier  ce 
qu'il  y a de  meilleur;  er  bem'iket fich  das 
Bcfie  v.âchzuakmcn.  Copier  un  Auteur  ; etiun 
Auior  ausfehreiben. 

Copi.r  quelqu'un  ; einem  ndch  fpotten,  jcman- 
des  Gibèrden  ndchakmen , um  ihn  Idcktrlick  zu 
tnaken.  Cet  homme  a un  gTand  talent  pour 
copier  les  gens  ; dufir  Menjch  hat  ein  grôfits 
Talent  den  Lente n ndchzufpotten , ihrtn  Gang, 
ihre  Gebèrden , ikre  Art  zu  rejets  &c.  nâck- 
zninachen. 

COPIEUSEMENT,  sdv.  Hdufig,  viel,  im  iber- 
fiufl.  Boire  copieufement  ; viel  trmken.  Man- 
ger copieufement  ; viel  oder  ftark  ejfen.  Uri- 
ner copieufement;  viel  Ufin  lafltn. 

COPIEUX,  EUSE,  adj.  Hduf.g,  reichlich,  ilbcr- 
fli/fig.  Oiejes  If'ort  komt  eigcntlich  «fir  in 
Jolgeiuken  Rcdensarten  vâri  La  Langue  gtec- 
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que  e(t  plus  copieufe  que  It  Istînc;  dit 
grieckfche  SprSche  ifl  u ortreicher  aïs  dit  latei - 
nifehe.  Un  homme  copieux  en  paroles  ; ein 
wortreicher  Mann,  ein  Mann  dèr  ftkr  wprt- 
rtich,  fehr  weitfckweifig  in  jeinem  milndlia hen 
oder  fchri/Uickin  Cont  age  ifl  Faire  un  répas 
copieux  ; eme  flarke  Maklzeit  tinta.  Faire  une 
évacuation,  une  Telle  copieufe  ; ehteflaike  Aus- 
/,V roie  kaben. 

COPISTE,  C m.  Der  Copifl,  emer  dèr  ein  Original 
ndchahmet  ; der  Abfckrtiber  tiner  gefckriebenen 
oder  gedruckien  Schrift-,  it.  tiner  dèr  eine  Co- 
pie von  tiner  éSeicknnng,  von  einem  Gemdiie, 
von  einer  Bildfauè  fie.  macht.  Un  bon  co- 
piée ; e n gâter  Copifl  fin  allen  vtrhèr  ange- 
Ziigten  Btdeulungen)  Ron  einem  Mater,  Bnd- 
hausr  fie. , dèr  JeihJl  ktintn  Ei  findungsgeifl 
hat , Jouitrn  nur  die  H'erke  andtrer  Meifler 
nackaiimet , fagt  man  ; Ce  n'eft  qu’un  copiltej 
er  iji  ein  b’.ôficr  Rdchakmer  oder  Copifl. 

COPOU,  f.  m.  So  heiflt  in  der  Handlung  eine 
Art  ko/lbare  chinrjijche  Leiimand. 

* COPRENEUR,  f.  m.  Einer  dèr  zugieick  mit 
einem  andem  ein  Gi U pachtet , ein  Ha  is  mie- 
tket  fie.  Der  Mitpachter,  Milmielltsmann  fi  c, 

COPROPRIETAIRE,  C m.  Der  Mit- Eigenth'ûmcr 
oder  Mit  - Eiger.thumsherr  eines  Ha.tjes , eine  s 
Gutes  &c. , der  Gefamtlurr. 

COITE  OU  COPTHE.  f.  m.  Rame,  welchtn 
man  den  Ckriflen  in  /Egypte»  beilegl  ; tin  kop- 
. tifeker  Cknfl  Man  verjlekt  anch  darunter  die 
kopti/ehe  oder  ecuplifcke  Sprache. 

COPTÉR.  v.  a.  De u Kioppel  emer  Gloeke  oder 
den  Glockeiÿckwengel  nur  au/  einer  Seile  au- 
fcklagtt u 

COPULA’nF,  IV E,  adj  RerbindtrÀ.  Man  nen- 
net  in  der  SprSchlehre  : Conjonétion  copulative; 
«in  Einieu’brtchen.  Et,  eft  une  conjonction  co- 
pulative, uni,  ifl  ein  BindtieVrlchtu. 

COPULATION,  f.  f.  DieftS  ICort  fleht  immer  in 
Vtrbindung  mit  charnelle.  1-a  copulation  char- 
nelle; die  fltifthUcke  Vtren  fckveng , die  Beiwoh- 
nung.  Man  pflègt  fich  diefes  Ausdmckes  n fir 
in  den  Confilioriie  und  Ékegerickten  zu  bi- 
dienen. 

COQ,  f.  m.  Der  flakn,  das  miinnhche  Gefchlecht 
der  H'àhner  und  aller  zu  dem  Ge/cklechte  der 
H'ikner  gehiirigen  V b gel.  Léchant  du  coq; 
das  Hahiung/fikrei.  Un  peu  avant  le  point 
du  jour  on  entend  le  coq  chanter;  kurz  vôr 
Aiibruche  des  Tagts  liÿrt  ma^den  Halm  krd- 
ken.  Le  coq  de  bruyère;  der  A atrhahn.  Coq 
d’îode;  der  walfike'  Hakn , caltculijckt  Halm, 
Trbtkakn,  Puterliahn.  Coq  - faifan  ; der  Fa - 
fanenkahn,  das  MSttnlein  der  Fa/anen.  Le  coq 
hupé  ; der  Bufckhahn , der  Hakn  mit  eimm 
Fèairbu/che.  Le  coq  nain;  der  Kr'tphahn , 
der  Halm  mit  Jtkr  kurzen  Fl ifien.  Le  coq  de 
Perfe  oder  coq  Ours  croupion;  der  JBÜthakn, 
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eknt  Schicanz.  Le  coq  frifé  ; itr  Sirsubkakn, 
dtr  trieslitndifelu  oier  t'irkijche  Hahn.  Le  coq 
patn  odcr  le  coq  de  Bantam  ; itr  geftiefeite, 
rauchfilftigi  Halm.  Le  coq  de  roche  ; itr  wiide 
ÆSttiiJiaku. 

Alan  fagt  vmtinem  AJenJcktn,  dtm  bti  tiner 
Genilkhsbewègung  dos  Büt  ins  GtfulU  fteigt  : 
11  eft  rouge  comme  un  coq  j tr  tfl  Jorothteit 
tin  Zmikahn  , tr  ift  Jraerroth. 

Fig.  uni  JcherZend  fagt  man  im  gtm.  Mb. 
11  cil  le  coq  de  fon  village;  tr  il}  dtr  FSr- 
tù'hmdr , dtr  Reickfte  in  ftinem  DorJt.  C’eft  un 
coq  de  Paroi  (Te  ; tr  ift  eintr  itr  Vâmihmfitn 
uni  Rcuhften  in  dtr  Gtmtindt. 

Sprickw.  fagt  ma  11  von  tintm  Alenfcktn,  dèr 
/tek  an  tintm  Orlt  redit  btquim  uni  utolü  bt - 
f.ndti , 0 itr  dtr  U ber  uni  Ubtr  in  Anjftit  tin- 
gewickelt  ift:  11  ett  là  comme  un  coq  en  pâte; 
tr  fat  oitr  litgt  da  recht  btquim , tr  là  fa 
jUtks  da  richt  wohl  Jeytt. 

Coq , ktifli  a’tch  dtr  JFetterhakn  auf  tintm 
Tktcnne  oitr  Dacht.  11  faut  voir  où  eft  tour- 
né le  coq , pour  (avoir  de  quel  cftté  vient  le 
•vent',  man  muft  fehtn  uo  dtr  IVettirkahn  km 
zeiget,  uni  zu  wijjtn,  von  tctlchtr  Stite  dtr 
ff'md  hèrkotr.t. 

Le  coq  d'une  montre;  dit  dtirckbrochtnt 
Sektibe  liber  dtr  Unruhe  finir  Uhr.  dasjtniet 
Sllick  itr  Tafcktn-  Uhr , wtlches  dit  Unruhe 
btdrkt  uni  ikr  du  Raltung  gibt. 

Bti  dm  Schlcjfem  heifa  Coq,  das  Rohr , tin 
SlVuli  Eijen , btjondtrs  an  franzüftjthen  ScklBj- 
Jern  oitr  Jogenantm  AeUztiikÿpfen,  wtlckts  an 
dtm  Scklopbltcke  befejliget  ijL 

Auf  dtn  Sckifftn  pftègt  man  atuh  wohl  dm 
Sclujskoih,  Le  coq  de  vaifieau,  zu  nenntn. 

Coq  des  jardins  ; dit  Fraoenmünze , tint  Art 
GartentrSmzt , dit  tintn  atigtnikmtn  Gtruth 
und  thun  fcharftn  bittem  Gejchmack  hat. 

COQ-À-L’ÂNE,  f.  m.  Ungtftmles , unzufam- 
nitr.r.dngendn,  albtrnts  Gtfckwdtz.  Il  m’a  ré- 
pondu par  nn  coq-à-l’âne;  tr  hat  mir  tint 
albtrnt  Antwort  grgèben.  Coq-à-l’àne  ift  nier 
tm  gtm.  Lib.  gebrdjehlitk  und  tnird  «i ad  dt- 
tlirnrt  ; dtm t man  fagt  a uth  im  Plurali  : Il  fait 
toujours  des  coq-à-l’âne;  tr  Jpricht  immer  Jo 
iumm,  Jo  albern. 

* COQUART,  C m.  Dtr  JJungfemkmcht . tin 
jauger  Jôfitr  Htrr  ; it.  tin  albemtr  Sckwâtzer. 
C uni.  g' or.) 

* ( OQLÂTRE.  f.  m.  F.m  halb  eaftrirUr  Hahn, 
dtr  nickt  gain:  zu m Kapaun  gtmackt  wordtn. 

COQUE,  f.  t.  Du  Schalt  von  rhum  Fit,  von 
tenir  Nuft , von  eintr  Mandtl.  Le  pouiBn  bé- 
quetoit  déjà  la  coque;  das  Allckltin  picktt 
Jchôn  an  art  Schalt.  Manger  des  ceirfe  à U 
coque;  tceich  gtfatttne  Fier  tjftn.  Je  u’en  don- 
nerois  pis  une  coqne  de  noix;  uk  wllrdtktmi 
A'uJS/lM»  iorurn  gèbim  SprichuMlicb  fagt 


man:  Il  ne  fait  que  fortir  de  h coque,  & il 
fait  déjà  l'entendu;  tr  ift  kaum  etft  ans  dtr 
Schalt  gcLrochen  und  faut  ftch  Jthin  Jo  ait- 
klkg  an , oier  will  Jthon  Jo  najtums  Jtyn. 

Coque,  Ueifit  auch  : das  Batglein  dtr  Stiaa.raw - 
pin  oder  SeidenwSrmer , wte  aueh  andertr  Rau- 
pen,  t t erni  fa  ftch  ttrjphmtn,  das  GthHa/e,  wtl- 
chts  dit  l’opte  entrait. 

In  dtr  Botanik  verfakt  man  unter  Coque,  d as 
SSmngehSuJe , dos  H'dvUken,  welckts  dtn  Sâ- 
iner.  gtwifftr  Pp.anztn  einjchlitjit. 

Bti  dtn  Sdn/reni  und  Seiltra  heiftt  Coque  ; 
dtr  Anopf  oier  falfcht  Ancien  , dèr  an  tintm 
Sdtijsjtilt  eniJUht , wem  ts  gâr  zu  Jlark  gt- 
drinet  wird. 

Vit  FJcker  nenntn  Coques  & vsnons;  tint 
Art  Scbalintkitre , u crm  tin  Ftjth  ftekt. 

Dit  Ptriuktninzcher  nenntn  Coque;  das  un- 
ge/cluitelU  oier  voile  Toppth  liber  dtr  Slime. 

La  coque  oitr  vielmrhr  le  coq  de  la  fer- 
rure ; das  Rohr  un  SthloJTe.  Sithe  Coq. 

Coque  de  terre  apprêtée,  nemut  man  auf 
du  1 ZiegelkWltcn  dit  vus  dtr  Grube , worm  lit 
getriten  1 eorden , mit  eintr  Stkaufcl  in  ditken 
Stick tn  ausEeftochtne  Frit, 

COQUELICOT,  C m.  Die  Klapptrrpfe,  Alat'chroje, 
dtr  Ftldmohn , tmu  Art  des  wüden  Moknts, 
wtlcittr  unter  dtm  Getreidt  wSckJet. 

• Coqueliner,  v.  n.  Krdhen,  mit  tin  Hahn.  (gt- 
mem ) 

COQüliLOURDE,  C f.  Dit  KOckm/theSe , die 
Ofterklume,  tint  Art  Aitimottn.  Die  Gartner 
.verjlektn  tenter  Coquelourde  auclt  dtn  Arün- 
Raitn.  (Agrofttmma  coronaria  l.inn.) 

COQUELUCHE,  f.  f.  tin  allés  /Fort,  wilthes 
tkeitm  Joviel  al»  Capuchon,  tint MUnclukappe, 
Rèeenkappe  oder  Reifekappe  hitfl.  Mm  Jagt 
rnock  fig.  und  Jprickw,  von  eintr  PtrJ&n , dit 
aiitnlhalbtn  u/okl  g e’itUn  ft  und  in  allen  Ge- 
JtljcnaJtm  dtn  Tin  angibt  : Elle  eft  la  coque- 
luche de  la  Cour,  de  la  Ville,  du  quartier  &c. 

Coqueluche  , heiftt  aucit  dtr  A'tirhhfften , dtr 
blaut  H'-.fan , ein  mit  Ktickrn  verbuudentr  HZ- 
ften  , tctlchtr  ro«  tintm  /chutèrent  Athmiko'eu 
htgieitet  ift,  uni  mit  Frfiickong  droltet.  (im 
gtm.  Lèb.  iss  •Uakneru/ih ) 

COQUELUCHON,  f,  m.  F ne  Art  Kappe  oier 
A aputze.  Un  Coqucluchon  de  tlolne  ; emt 
Monchskappe,  Alan  fagt  im  Sclurz:  H y a 
bien  de  u malice  fous  ce  coqneluchon-là  ; 
U' ter  ditfer  Aappe  ftekt  vul  BSskett. 

GOQUKMAR,  f.  m.  Sa  nemut  man  tin  baucki- 
ges,  obm  et.gtr  zulaofendts  trient! , kupternts 
znintrnes  oder  Jlhtrnes  Gtfaft,  mit  eintr  ffand- 
hibe.  ttm  IFaJjrr  oier  anitre  JK/Jige  Saclun 
darm  keift  zumacktn;  tin  FtafchtnJuJfel.  Ce 
barbier  fe  fert  d’en  coquemar  d'argent;  Sieftr 
Barbier  liât  in  faner  Btrbierftnbi  tintn  Jüber- 
ntn  Flajchenkefak 

• C0- 
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* COQUEREAU,  f.  m.  Ein  kltines  Schifcksn. 

( wen.  gt'or.J 

COQUERELLES , f.  f.  pL  ( IP.tpenk.)  Fine  ge- 
wijji  hgîtr , wilclu  einige  fur  Ha/tln'ùfft,  on- 
dtre  aber Jiir  Judmkirjchen  in.  ihrer  ScUalt , aus- 

C<?QUERET  odtr  ALKEKENGI,  f.  m.  Dit  ffu- 
dtnkir/chf,  it.  der  ffudtnkirjch  - Baum  , tint 
Pfianze,  dtffen  rallie  Frueht  ait  cin  kliklendes, 
Ürtn-lreibendtt  Mittel  gebrauckt  wird. 

* COQUERON , f.  m.  So  heifit  im  P ordertkeilt 
klehur  Sckiffe  tin  Kdmnarcktn,  dit  mthrtn- 
thrih  zur  jCUhe  gebrauckt  wird. 

* COQUES,  f,  m,  pi.  (ScUloffer ) Suite  Coq  a ni 
Coque. 

COQUESIGRUE,  f.  f.  Ein  {Port,  dot  tifir  im 
gem.  Lcb.  gebrauckt  wird , tend  durci ; [.appe- 
rt im,  Kmderpojjtn , trduhttU  Màrthen  fafc. 
uberfezt  werden  kart.  11  doui  veut  repaître  de 
coqueligrue»  de  mer;  tr  unit  uni  da  aütrlti 
Poffen  tgtismaclim. 

C OQLIET,  ET  l'E,  adj.  GtfaBfüchüg,  dèr  odtr  dit 
g trnt  vitim  Ptrjontn  des  andern  Gefclilrckts 
gefatlm  mlklite.  Une  femme  coquette  ; tint 
gefaUj'ùcktige  Fratt , tint  Fraie , dit  Jowohl 
durcit  titre n Pulz  , ait  durck  ikr  üujjrres  Be- 
tragen,  den  Mltnnirn  zu  gefalltn  un  a fit  an 
fuit  zu  loden fiuht.  U ne  fut  jamais  d’homme 
ii  coquet  ; tt  Hat  tut  emett  ee/alfUcktigern  Mtn- 
fihen  gtgtben.  (Dot  IPort  gtfaüJBchtig  ifi; 
zusar  i m Dculfcken  ttoch  nicht  gebrüiuhtich, 
da  wir  aber  ktm  eigents  [Port  fier  Coquet  ka- 
ben,  fo  klinti  diejet  fo  lange,  bis  tin  btjjtres 
gefundtn  wird,  inzwifckm  die  Stelle  deîfelben 
virtrèten)  Man  /agi  aueh Jttbflantive : Un  co- 
quet, une  coquette,  ein  GefatlJUchtiger , tint 
GifaUfiithtigt. 

COQUETER,  v.  n.  Zu  gefaUen  Juchtn  : fie  h 
Mlii.e  gebm,  enlwèder  durck  ausgefiuhle»  Pulz, 
oier  durck  Mantn,  Gebèhrdtn  uni  AusdriUke 
Ptrjontn  des  andern  Ge/chleilUs  in  fick  verliebt 
sumac  km.  ( gemem ) 

COQUETIER,  f.  m.  Ein  EitrhHniltr  odtr  H'.th- 
ntrhdndler  im  Grôfietu 

Coquetier  , ktijit  auck:  ein  Schûjftkken  odtr 
Sthtlkhm , worein  man  dit  gtjottenen  Eitr 
lègl , die  man  tffen  t vit. 

COQUETTERIE,  f.  f.  Dit  Gefattfuckt , ein  ge- 
t ci  fies  angtnommenes  Bitragm , um  Ptrjontn 
des  anderm  Gejckltcktes  deflo  litbmswiirdiger 
vtrzukommen,  odtr  fit  verUebt  zu  maclu*.  U 
y a bien  de  la  coquetterie  en  tout  ce  qn'elie 
dit  ; ts  hucktet  ans  atlem  wat  fa  Jagt , val 
Grfallfuckt  ktrvér.  Sitht  Coquet. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Schdlthiere.  Im  wtillauf- 
tigen  Vtrfiande  vtrfteht  man  darunter  : ein  jt- 
dts  mit  titur  hetrten  Sckdti  btdtktts  oier  ver- 
J liants  im  IPajjer  lébmdes  Trier.  In  tngertr 
Eedeutimg  aber  dit  Mufchtln , tint  Art  Sckal- 
Tom.  1, 
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tkiert  mit  zwtitn  Sckdlm , wekkt  vtrmitlefi 
rines  Gewnties  geS/net  werden  kbnnen.  Toute 
cette  cûte  eft  pleine  de  coquillage;  an  iiejtr 
Kiifit  ifl  ailes  volt  Mufchtln,  Lea  coquillage* 
de  mer;  dit  Se'muftheln. 

Zuweilen  bedtutet  Coquillage  auch  tint  gt- 
u/ijje  Gattung  von  Mufchtln  odtr  Sckneden. 
Le  coquillage  de  la  pourpre;  du  Purpur- 
fckutcke.  Le  coquillage  de  porcellaiue  ; da 
PorztUan-Mufchel  odtr  PorzeBan-Sckntckt,  der 
Porzrüanit. 

CoQutui.AüE,  heifit  auch  : dai  Mujchtlwerk,  tins 
SamUtng  von  lerm  Msefcheljchdlen  uni  Schmk- 
kengehàujm.  Une  grotte  de  coquillage:  emt 
Grotte  von  Mufcktlwerk. 

* COQUILLAKT,  f.  m.  So  ktifit  in  dm  Stent- 
br'.Ukm  tint  Steinlage , dit  volt  kltmtr  Mu- 
Jckeln  ifi. 

COQUILLE,  f.  f.  Dit  Mufikel  odtr  Mufcbit- 
Jckdlt  ; it  dat  Schneckmgtkduft.  Überhaupt  ver- 
JUht  man  m der  A'atûrgrfckickte  muer  Co- 
quille, ein  jedes  kalk  - ariigts  Gehiiujt  unes 
SchMtltitris , auffer  wenn  von  dm  Aujlern  uni 
Sckildkrbtm  die  Ride  fi , dèrm  Sciait  nicht 
Coquille,  Jonitrn  Ecaille  heifit.  Coquille* 
univalves,  bivalves,  mnltivalves  ; einjehâlige, 
zweifckdUge,  vittjckdligt  Mufchtln.  Unler  co- 
quille*  univilves  verfiekt  man  rigentlich  dit 
Schntckengtkiuft.  Coquille  à vis  ; tint  Ms- 
Jchtl  mil  et  ne  ru  Gneinde. 

Coquille,  hifit  autli  tint  zerbroehme  Eitr- 
fchile  odtr  Nufifihdtt. 

Sprickwÿrilich  Jagt  man:  Rentrer  dans  f* 
coquille;  wit  me  Sckntckt  teiedtr  in  Jtin 
Haut  zurück  kritchm  , fich  zurückziehm , von 
linem  gtfàhrlichm  Unitrtièhmm  abftekm.  Pois 
einem  Jtkr  jungen  Menjckm  Jagt  man:  Il  ne 
fait  que  fortir  de  la  coquille  ; er  fi  tnl  oui 
dem  Et  gtkrochm.  Zu  jemandm  der  uns  ti- 
tras weis  machm  wih  , pfiégt  man  zu  facta  : 
A qui  vendes  vous  vos  coquilles  y Porte*  vn* 
coquilles  1 d’autres;  Porte*  vos  coquilles  ail- 
leurs ; wèn  meynt  thr,  dqfl  ihrvirtuck  kabl? 
dis  migt  ikr  andern  I-euten  weis  machen.  11 
vend  bien  f es  coquilles  , il  fait  bien  valoir  fus 
coquilles;  er  kStt  feint  [Pire  odtr  feint  Arbeit 
Jtkr  kâck  ; tr  tàfit  fick  f tua  Satktn  Jtkr  tktutr 
bezakUn. 

In  der  Baukunfl  uni  bei  den  Bildhauern 
ntnnel  man  Coquilles;  Mufcktlwerk,  tinta 
Zieratk,  weklitr  aus  ndckgemachtm  Mufchtln 
odtr  mufchtljurmigm  Fïguren  beflelut.  l a co- 
quille d’efeaher;  die  Treppm-Mufclul,  dèr  fick 
Jchnekenfbrmtg  windmdt  unttrjU  Thetl  emer 
IPendeUreppt  odtr  auck  emer  gtwSknlichtn 
Tempe  mit  abgejlôfitnen  Stufm-Èckm. 

Coquille,  wird  ait  Kunflwort  noch  von  ver. 
fckiedtnm  andern  Sacktn  géfagt.  Z.  B.  Co- 
Su'l‘f  à boulet,  ; die  StUMugelformm,  dit 

lui  aitl 
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ont  zweiest  ftti  zu/cmmenfiigmiin  Scha'en  te-  Horn.  Un  cor  d’airain  embouché  d'argent  ; 
Jlekende  Form  , zum  ^ Gieffen  der  Stiïckkugeln.  en:  meta:  eues  Horn  mit  einem  ftibernen  Aland- 

Jtm  Zllndjeldt  tinsr Kanone  heijit  La  coquille;  fi'ùcke.  Emboucher  le  cor;  dis  Horn  an/et  zen. 

die  Zündpfannt.  La  coquille  de  loquet;  der  Sonner  du  cor;  das  Hornblafen.  Donner  do 

Drucker  an  der  Tklir.  Dey  den  Diamant/cknei-  cor;  in  das  HornJMJien.  Un  cor  de  portillon  ; 

dent  keijli  Coquille  ; die  Doppe , tint  kupfern  1 em  PjJlkorn.  Un  cor  de  vacher  ; ein  Kuhiurien- 

B'àchfe,  woretr.  der  Steinbeim  Sckletfen  gekit-  horn. 

tet  toiri.  Coquille , beiflt  auck  : das  mu/ckelftir-  In  der  Natkrgefckichte  keiflt  Cor  de  mer  ; das 
enig  ausgefckitittent  Britcherr  an  tiner  Katjcke,  Sauf t horn,  Bldshom,  KUngkom,  Kingkom,  Tri- 

1 oorau)  der  Katfcker  jeine  Fiijle  Jlei'ei  ; dit  tonskorn,  die  Hom/ehnecke.  Cordechafle;  dur 

Ffijlbrèt.  Die  Bûchdrusker  tiennes  1 Coquille,  PojikSrnckm , eine  kleine  Art  Ammons/chntckin. 

einen  unrechten  oder  verweckfeUen  Bîuhflabtn  tn  À Con  k.t  à eut,  adv.  heijit  bei  ien  ffdgern, 
emrm  abgefezten  liogm.  Bei  den  Hûtmackem  unter  Blafung  der  Htirner  und  mit  einem  fjuck- 

keijü  Coquille  ; der  Kranzdes  Haies.  Mettre  Gefckreie.  11  a droit  de  chaffer  à cor  & à cri 

le  chapeau  en  coquille;  den  Hit  in  den  Kranz  dans  cette  forêt;  er  hat  das  Rrckt  in  tkefem 

JcUagen.  In  der  Anatomie  nmnet  mon  Co-  M'aide  laut  zu  jagen , tin  lautes  ffagen  zu  kal- 

quijles  ; die  mufckelflirmigen  Knochenvertiefun-  ten.  Fig.  Jagt  man:  Vouloir,  demander,  pour- 

g en  in  den  Nafengruben.  Anek  heijit  La  co-  fuivre  une  choie  à cor  & à cri  ; eme  Sache 

quille  ; die  Gehorjchnecke , die  fowohl  inwtn-  mit  Unaejlüm , mit  Trolztn  and  Pochen  1 col-  • 

d’gt  ait  antwendige  OhrenhBkte.  Ien,  vtrlangen,  betreiben. 

COQUILL1ER,  f.  m.  Eine  Conckglieu- Samlung  ; * CüRACITE , f.  f.  ( Natargefch.)  Der  Donner- 
it.  dir  Ort , wo  eine  Samtung  von  Schnecken  Jlein.  Donnerkeil,  I.uchs/lem.  S Belemnite. 
uni  Mnfcheln  aufbewahret  wird.  * CORACOÏDE,  adj.  (Anal.)  Apophyfe  cora- 

* COQU1LLIKRE,  adj.  Man  neunrl  Pierres  co-  coïde;  der  Rabmftbtabel , dèr  irm  Schnabet 

quiliiires  ; Mufcheljleine , eine  Steinmaffe , dit  entes  Ruben  âhnlkhe  Fortfatz  des  Schulterblatlex. 

mit  Schnecken  una  Mujckeln  untermifcht  tfl.  CORAIL,  f.  m.  D:e  Korailt,  eine Jlein-artige, 

COQUIN,  INE,  Der  Schurke,  Schelm,  e n fcklech-  djlige  Majfe  in  Gejlalt  eines  Baumes , teelcke 
ter  Menfch , ein  nicktsnutziges , betriegerijehes  aaf  dem  Grande  des  Mères  angetroffen  it  ird, 

H'eibsbild,  Un  tour  de  coquin  ; ein  Schurken-  und  von  klrinen  l'iirmern  Urrühret , wekhe 

fireich,  ein  Schdmjlrrkk.  Celt  un  grand  coquin  ; folche  aïs  ikre  IFohnung  ba’un.  Une  branche 
er  ijl  ein  grifitr  Schurke.  C’eft  une  coquine;  de  corail;  eine  Koraüen- Zi  nke.  Fondiefer  Tkier- 

es  ijl  tin  ti'aerückes , nicktsnutziges  Menjck.  pflanct  , wclcke  mekrenthnls  ion  wrijfer  oder 

Coquin  , whd  zuweilenauck  adjefrtve  gebraucht,  roiher  Èlrbe  ijl,  werien  kteme  Kugeln  zu  ver- 

Man  nennet  im  g em.  IJb.  Un  métier  coquin,  fckiedeitem  Gebraache  gedrèiut.  Un  chapelet  de 

une  vie  coquine;  eine  atzubnjuéme  Bedienung  corail;  (il  Rofeniranz  non  Koraüen.  Desbra- 

oder  Libtns-Art , web  fi  nicht  vielzu  tkunvôr-  ceicta  de  corail  ; Armbander  von  Rorallen.  Dit 

/dit,  und  dit  dahèr  zur  Faulkeit,  M'ticklick-  Dichter  pflègen  einen  fchbnen  Muni  Une  bou- 

ktit  und  zu  ttnm  liederlickrn  TJbenAnUsfi  gibt-  che  de  corail;  lied  JchSne  rothe  Lippen  Des 

* COQU1NA1LLE,  (.  f.  Dos  f.umpengifuutei,  ein  lèvrea  de  corail;  Korailen-Lippen  zu  neuneu. 

Han) en  licdirlickes  Betlelvolk.  " Im  Plurali  Jagt  man  : Les  coraux;  die  A'o- 

* Coquineh  , v.  n,  Eme  kederlicht  Lèbens-Art  raïïcn.  Il  a de  beaux  coraux,  des  coraux  très- 

fiikren , Jein  Lèben  in  UnthStigkeit , mit  Fan-  rare»  dans  fon  cabinet;  er  kit  Jekr  jckSne, 

lenz/n  und  Beiteln  zubrmgen.  ( ait ) Jekr  rare  Koraüen  in  Jeinem  Cabmite. 

C0QU1NERIE,  f.  f.  Eintjchttritfche  Handlung,  Corail  de  jardin,  ninnen  die  Gartner  dm 
eme  Handlung,  die  nîtr  em  Sckurke  begeken  oumtifcktn  1‘fiffer. 

han.  ( gemein  j * CORAILLEUR , f.  m.  Der  Koraüen  - Ftfcher, 

COR.  f.  m Der  Lrichdom.  das  Hûhntr-Aage,  einer  dir  ftclt  damit  befchafùget , die  Koraüen 

tire  Ferhàrtung  an  den  Zthtn , da  ein  Theit  mit  einer  Art  von  A ’etze  aus  dem  Mère  zu 

der  Haut , welcher  fich  wie  eme  H'arze,  oder  ziehen. 

vue  der  Knopf  eines  Nagels  aufwirft,  g anz  CORALLINE,  f f.  Das  Koraüen- Moi,  eme  Tuitr- 
zSke  uni  harn-artig  ifl , und  die  darunter  lie-  pflanze  , em  Jleimtklts  Gitrachs , welches  man 

ger.den  The  de  jthmerzksfl  drlicket  J'ai  un  cor  auf  Felfen  und  Kltppen  findet , die  vott  der  St 

ou  doigt  du  pied;  ieh  habe  einen  Letchdorn , be/elilet  werden.  Bei  den  Schiffirn  ht: (U  Co- 

«in  H'iniur-Auge  3n  der  grâfien  Zihe.  On  dit  radine,  eine  Art  Kakn  oderleicntes  B6l,  itffen 

que  le  Cac  de  pourpier  détruit  les  cors  ; man  man  Jick  in  der  Levante  zur  KoraUenfijclurei 

Jagt , dafl  der  Porinlakfaft  die  Ltitkdürrur  ver-  bedirnet. 

treibe.  CORALL1N,  1NE,  adj.  Koraüen  arlig,  ttos  pu* 

COR,  f.  m.  Das  Horn,  ein  bta/endes  Inflrument-,  Koraüen  ifi\  it  kordüenjarbig . koraüeitroik. 
das  IPaldùorn.  Un  cor  d’argent  ; ein  fübernet  Bouche  coralline , Livres  corail  lues  ; heijit  bei 

den 
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dm  Dichtirn  ibm  fa  vitl  ah  Bouche  de  co- 
rail, Lèvre»  de  corail;  tm  KoraUtn-  AI  und, 
KoraUen- Lippe»  ; tm  fikbntr  rathrr  Mund,fikSiU 
rotht  Lipnn. 

*CORAl.LOiDE,  »dj.  KoraBen-artig.  Manfagt 
mekrentheds  Jubfiaative  : Les  corail  oïdes;  aie 
korcÀtn-arligtu  Pfianzen  oder  Gewdehje. 

CORBEAU,  tm.  Ver  Rabe,  tint  gr&fit  uni  vbl- 
l:g  fikwarze  Art  Ktbken  ; tin  Vogtl  ier  fich 
vomAafe,  Geurürmen  &c.  nàhr/t.  Noir  comme 
un  corbeau  ; jehwarz  wn  tin  Robe.  Servir  de 
pâture  aux  corbeaux;  dm  Rabin  zur  Speift 
ditntn. 

Man  ner.net  Corbeau  de  mer;  Mtr -Rabe, 
lintn  Fifck,  Un  in  Itaiihser  il  capone,  Mb- 
Barbtl  tunntn. 

Corbeaux , pflègt  man  figUrlitk  dit  Toàtcn- 
gràber  zur  Pfizeit  zu  tienne»  ; it  dit  Ptfi- 
manner , diejtmgtn,  weickt  dit  mit  der  Ptfi  be- 
kafteitn  Perfintn  ndtk  de»  HofpitSlern  uni  Pifi- 
kiiufern  bringen. 

In  der  Baukunfl  htijlt  Corbeau  ; tin  1 eeit 
kervirragendtr  KragJUm.  Corbeau  de  fer  ; tin 
tn  dit  Mautr  befrjhgtes  Eifen,  wekhes  Bar  dtr 
Mautr  héraut  fient,  um  eme  SaumfikwtUt  oder 
tinrn  Balkentràger  de,  zu  kalten. 

Corbeau , der  Robe , tin  Gejlim  im  j.ldlichtn 
Tkeile  des  Himmtlt,  ouf  dem  Sikwanze  ier  IPaf- 
fcktange  , unter  der  Æhre  ier  ffungfrau. 

Bei  den  allen  Riimun  /ührte  auck  tint  ge- 
wijfe  Knegsmafthme , dit  etr.em  Kraknt  mcht 
unàhiilich  war,  un d womil  fit  die  ftindlichtn 
Schtjje  anktammerten  uni  an  fich  zogen,  Mauern 
tinnjftn  &c , den  Namen  Corbeau  . Raie.  Cor- 
beau il  cage,  nanten  fie  tint  Mafihint  in  Farm 
fines  BrunnetfikwengAs , an  deren  emem  Endt 
fie  it’.en  von  IPeiden  gefiockienen  Kajlen  btfe- 
fhglen,  dèr  mit  Manfchaft  angejlillet  war,  wel- 
the  fie,  indèin  fie  das  andertEnde  der  Mafihint 
kerunter  zogen . auf  die  Mautr  der  belagerlen 
Su  it  brackten. 

CORBEILLE,  f.  f.  Der  Korb,  das  Kbrbcken,  tin 
gemeiniglieli  von  IPeiden  grflochtenes  BekSUnifi 
oder  Grfifi.  Une  corbeille  de  fleura,  une  cor- 
beille de  fiuita;  tin  BUunenkbrbcken,  tin  Objl- 
khrbeken.  Une  corbeille  couverte;  tin  Korb 
oder  Kbrbcken  mit  eintm  Deckel.  Une  corbeille 
découverte  ; em  cjjtntr  Korb , tin  Kbrbcken 
ohi.e  Deekel. 

Abjolute  n/nnet  man , La  corbeille  ; den 
Sckmuck,  dèn  der  BrSutigam  Jttner  Braut  vir 
dtr  Hockztit  gemeinigtich  m eintm  Kbrbcken 
zufih.kt.  , 

Zu  der  Bankunfi  krifit  Corbeille;  ein  Zie- 
roi*  von  Bildkauer  - Arbeit  in  Farm  tint  s Blu- 
tneukbrbekrns  oder  Fruehtkbrbckeru, 

Im  Frjhingibaue  verfleht  man  unter  Corbeil- 
les , klemt  mit  Erdt  gefiht  Sckanzkbrbe,  dit 
man  auf  der  Brvfiwikre  niben  mander  Jezt. 


In  dtr  Kalkrge/ckickte  keifit  Corbeille,  das 
Kbrbcktn,  tint  Jckbnt  Mufiktl,  dit  zum  Gt- 
fiUtcklt  dtr  Htrzmufiktln  gekbret. 

* CORBEILLfcE,  f.  f.  EinKorbvoB.  («ont.  gtbr.) 

CORBILLARD,  f.  m.  Sa  keifit  ein  btdektrs  grb- 

fies  Marktfihif,  tetlckes  von  Paris  ndch  Cor- 
beil  abgekt. 

Corbillard,  keifit  auck  ein  grifier  IPagen, 
teorin  ackt  Perfonen  fitzen  kbnaen  und  wekher 
kinttn  einen  Korb  h al,  z.  B.  tm  Klitiunwagtn 
an  JUrfilicken  Hbfen, 

* CORB1LLAT , C m.  Ein  jungtr  Rabe. 

CORBILLON , Cm.  Ei ne  Art  kleincr  Kbrbcken 

ohne  HenkeU  Infonitrhtit  htfit  Corbillon,  der 
Korb,  teorin  du  Pafietenbecker  ikr  Gebackenes 
kerumtragen.  In  dieftm  Perfiande  wiri  Cor- 
billon bfttrs  J'iir  das  in  dem  Korbt  tnlhalttnt 
Backteerk  gtnommen.  Man  /agi  z.  B.  On  a 
gagné  tout  le  corbillon  de  ce  pitiilier;  man 
fat  diefirn  Pafietenbecker  /einen  ganzen  Korbj 
aies  daem  enthaUent  Bac  tuer k abetwonnen. 

Syrichw.  Changement  de  corbillon  fait  ap- 
pétit de  pain  bénit  ; Ptrdndtrung  mackt  Ap- 
pétit ; t vas  neu  fi,  komt  uns  immer  angenèk- 
iner  vir. 

Corbillon,  fias Kbrbcken-Spiel ; tint  Art Spirle, 

1 eobei  man  auf  die  Frage  : Dana  mon  corbil- 
lon  qu’y  met- on?  mimer  auf  on  rcimtn  mu  fi. 

IPtr  " kein  dergleitktn  IPort  findtl,  oder  tins 
Jagt , das  fikon  da  gewt/en  fi,  mufi  tin  P/and. 
gebtn. 

Auf  den  Sckiffen  verfiekt  man  unter  Corbil- 
lons,  tint  Art  kieiner  Halbfa/Jtr , wekketobm 
tetil  fini,  und  unlen  eng  zu  grken,  woraus  dem 
Schi/svolke  bei  der  Maklzeit  dtr  Zwieback  gé- 
ré: dit  wtrd. 

CORB1N,  C m.  Ditfts  IPort  bedeutete  ehemals  fit-  * 
viel  als  : Corbeau,  der  Rabe.  Man  nante  Bec  de 
corbin;  Rabenfchnabel , tint  Art  Sirett-Æxte , 
womit  dit  Cent  Gentilshommes  de  la  maifon 
du  Roi  bewafntt  waren,  dit  man  dakir  auck 
Gentilshomxnes  au  bec  de  corbin  zu  ntnnen 

t c de  corbin,  der  RabenfihnabeL  kefit  auck 
ein  auf  btiden  Seiten , oder  auck  nér  ouf  einer 
Belle  umgtbogtner  Slock-Knopfi 

Bei  dm  Zuckerfiedem  kefit  Bec  de  corbin , 
der  Rabenfchnabel,  tin  mit  zwti  Handktbtu  und 
einer  Scknauze  vtrfthenes  kupftmes  Gefiifi,  ans 
wekhtm  dtr  Syrop  ganz  htfi  in  du  For  mm 
gegofftn  wird. 

Bei  den  Hfitmackern  kefit  Bec  de  corbin  , 
die  kafe  des  Fackbogens.  Siekt  S btigens  Bec. 

CORDAGE,  Cm.  Das  Stilwerk , Tante,  rk,  aile 
zu  eintm  S.hffe  gtkbrige  Seile  und  Tant.  Il 
faut  un  grand  nombre  de  cordages  pour  équi- 
per un  vailTean;  zur  Ansrüfiung  e:nes  Sduffes 
gekbrt  tint  grâfie  Menât  Tauuerk. 

JL  il  l a Ma» 


636 


COR, 


COR, 


Ma»  virfteht  unter  Cordage  auth  fSmtliche 
benSthigte  Stricte  uni  Seile  zu  inter  Majchmt, 
oder  zur  Fortbringung  dis  groben  GeJckUuts. 
On  enleva  tout  le  cordage  deftiné  pour  l'Ar- 
tillerie; ailes  Strickwerh  oder  Stilwerk,  dns  Jür 
die  Artillerie  bejlimt  war,  wurde  wegeenommen. 
Élever  une  machine  avec  des  cordages;  une 
Majchmt  mit  Seile»,  Stricken  in  die  Hbke  hèben. 

Coroaoi:.  bedeutet  zuweiten  auch  nür  ein  tin - 
zelnes  Siil  oder  Tau.  Ce  cordage-là  n’eft  pas 
aile*  fort  ; die/es  Seil,  diefes  Tau  ijl  nicht  ftark 
gemtg.  Auf  dm  Schiffen  heiflt  Cordage  blanc; 
etn  ungethfrles  Tau.  Cordage  goudroné;  em 
gethêrles  Tau.  Cordage  étuvé;  ein  Tau,  dus 
ni  einem  uarrnen  Zimmer  aufg/hiingt  worden, 
um  es  ton  der  NiiJJe  zu  befreien.  Cordage  re- 
fait; ein  aus  bereits  gebrauchten  Stiickcn  vcr- 
fertigles  Tau. 

Cordage,  hef.t  auch:  das  Meffen  des  Holz/s 
nicit  Kloftern,  dahir  man  derg'.éichen  Hoiz  Bois 
de  corde;  Ktafterholz  nmnet.  Le  boit  eft  bon, 
mais  on  vous  a trompé  au  cordage;  das  Mclz 
i/l  gfit , aker  man  liât  S;e  im  Meffen  betrogen, 
man  hat  nicht  richlig  grmejjen. 

CORDE,  f.  f.  Das  Seil,  ein  aus  ffanf  oder  auch 
aus  If'olle,  Seide,  Hiren,  Bnjl  &c.  gedréhtes 
langes  Bond , treickes  ndch  Verfcliiedenlieit  /fi- 
xer Dicte  un d Liirge  bald  ein  Slrick,  em  Tau, 
ein  Strang  oder  auch  eine  Lune , eine  Schnfr 
gênant  tard.  Une  corde  menue,  deliée;  tin 

. dUnnes  Seil.  Une  croffe  corde  ; einftarkes , 
ein  dictes  Seil , auf  ien  Schiffen  ein  Tau,  fonfl 
Cable  gênant.  Une  corde  à trois  cordons; 
etn  dreidràthiges Seil.  Tordre  une  corde;  ein 
Seil  drihen.  Un  prifonnier  lié,  garrotc  de  cor- 
des ; ein  mit  Stricken  grbundener  Gefangener. 
Étendre  du  linge  fur  une  corde,  fur  lea  cor- 
des ; if'dfche  auf  eine  Leint , auf  die  Ltinen 
kiingtn.  Une  corde  à puits  ; em  Brunntnftil. 
Une  échelle  de  corde  ; eine  Strickleiter.  Les 
cordes  des  cloches  ; dit  Glocienfiile.  Un  pont 
de  cordes  ; em  Strickverdeck  , ein  von  Stricken 
gefchhengents  Verdict,  womit  man  dm  canzru 
obérer  Thed  emes  Schiffes,  das  «Sr  em  Vtrdeck 
hat , befcjmllret.  Une  corde  de  retenue  ; em 
Liait -Tau,  em  Haltfeil,  em  flartes  Tau  oder 
Seil , u/omit  man  fchwère  Laite» , icren  felbigt 
tmgefchft  werdtn,  hiiit  uni  ledit,' oder  auckwo- 
mit  man  andtre  Sachet!  m ihrer  fckntütn  Bt - 
wègung  hem  met.  Cordes  de  defenfes;  fa  tien- 
net  man  auf  dtn  Schiffen  eine  Art  Malien,  dit 
von  altem  Tauwerke  geflochtm  teorien,  uni  an 
den  Seiten  Ait  Bâle  uni  kleine n Sckffe , wtnn 
ihrer  mehrere  nèben  einander  liegen,  herunter 
gekâugt  i ver  den,  damit  fie  fick  nicht  iurch  das 
AntinanderJUBt n befchSdigm,  IVenn  von  Ma- 
fthmen  die  Ride  ift,  Ja  heiffen  Les  cordes  nul t- 
renlheils  die  Schnlirt.  La  corde  fana  fin  ; dit 
Scknâr  an t grôften  Drèkrads  an  emtr  Drechfel- 


boni;  ît.  die  Schniir , ai»  SchnUr-Rade  emtr 
Schleîfmafchint,  Les  cordes  i du  Ziehfchnüre 
in  den  Seiden-ManufaRuren.  Cordes  de  rame  ; 
Rdmjthi.il ,e.  Bel  den  Bichbindtrn  hiffen  Cor- 
des, die  Sihn.be,  wtlche  die  Blinde  (Nervures) 
auf  iemRlkktn  emes  Bûches  t-ilden.  Une  corde 
à feu;  tin Zilndftrick  der Lu/ifeutrwerkir.  Auf 
der  Reitfckuie  heiflt  Corde,  die  faine.  Bit  den 
Ftjcktr»  heiflt  Corde , das  Angtlftil.  Bêcher 
aux  cordes;  mit  Angelfeiien  fijtluu.  Man  tien- 
net  in  der  Mejikunjl  Corde , dit  Sekne.  Ligne 
des  cordes  ; die  Sehnentinie , eine  gerade  Lmie, 
die  einen  Zirkel  ungleich  durchfchneidet. 

Corde  d’eftrapade  oder  Trait  de  corde;  das 
Wifftil,  das  Zngfeil  an  der  IVtpmaftkine  oder 
dem  IVipgalgen.  Donner  trois  coups  de  corde 
à quelqu'un  ; einem  dreimal  dit  ll'ippe  gé ben, 
iàn  dreimal  wippen  oder  mit  der  fVifpe  prel- 
len.  Cordes  du  rouleau  ; die  IValzer.gurte  an 
emtr  Btuluhucker-Prefi.  Une  corde  en  qneue 
de  rat  ; ein  Ratlenfciuranz,  tin  Seil,  wtlches  an 
einem  Ènie  diinner  iji,  dis  am  ar.dern.  Auf 
der  Reitfckuie  heijjt  Corde,  die  faine  oder  Linit. 
Tibac  en  corde , gefponntner  Taback. 

Corde  de  jeu  de  paume  ; das  Seil  des  Ball- 
haujts , die  Corde , das  in  der  Mitte  des  Bail- 
haufis  quèr  ausge.pante  dicke  Seil,  wtlches  bis 
nach  unten  zu  mit  Netzrn  vtrfehen  ijl,  um  die 
Biille  darin  aufzuhalten.  Mettre  feus  la  cor- 
de ; i inter  die  Corde  fchlagtn , feint n Bail  nicht 
über  dit  Corde  hinaus  brmgen.  La  balle  a frite 
la  corde  ; der  Bail  hat  an  das  Seil  angtjlreift. 
Mettre  argent  fous  corde;  das  Geld  unter  die 
Corde  léeen.  Fig.  fagt  man  : Cette  affaire  a 
paflé  à fleur  de  corde;  es  hat  teittig  gefihlt, 
dajl  diefe  Sache  nicht  mifthmgen  wdre.  11  a 
frtfé  la  corde  ; beinake  hàltr  er  feinen  Prozefl 
verloren , wiire  Htm  dit  Sache  miftlungen,  ware 
der  Handtl  unglücklich  fût  ihn  aus gef allen.  Il 
a frifé  la  corde  ; kan  auch  bedeuten  ; er  wàre 
beinahe  aufgehangt  worden.  Jouer  argent  fons 
corde  ; uni  bâtes  Geld  fpitleu.  Vous  verre* 
beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt  ; Sie  werden 
IVundtrdingt  fekin , wenn  die  Sache  nicht  fini 
fchlâgt. 

Colin*,  keijlt  auch  : das  Seil  fines  Seiltà'nzers,  Un 
danfeur  de  corde  ; em  SeiltUnzer.  Danfer  fur 
. la  corde  ; auf  dem  Seile  tanzen.  Fig.  unit  im 
gem.  Lèb.  fagt  man  : Cet  homme  danl'e  fur 
la  corde  ; dieftr  Mann  Jlcht  auf  der  Kippt  x 
die  Sachen  diefes  Mannes  Jlehtn  Jchlecht  ; er  ijl 
in  miJUicken , in  bedenkliclun  Umfünden. 
Conçue,  der  Strick,  der  Strang,  die  Strafe  des 
Gcugens.  Cela  mérite  la  corde;  das  t traient 
den  Strang,  den  Galgen.  11  » échappé  la  corde  ; 
er  ift  dem  Strange,  dem  Galgen  en tlaufen.  big. 
Cet  homme  a frifé  la  corde;  ditfer Menfck  ift 
dem  Galet»  kaum  entgangen,  wiire  beinahe 
aufgehenkt  worden.  Faire  amende  honorable 

1* 


COR, 


COR. 


637 


!i  corde  au  cou  ; mit  ehttm  Strick  um  dm  M’ait 
Sffentlicht  Ab bitte  tkun.  j Man  /agi  fgllrlich  : 
Se  rendre  la  corde  au  cou,  venir  la  corde  au 
cou  ; fick  ouf  Gnadc  und  L'ngnade  ergtbm,  zu 
Krtuz  kriechm , dtmiitiug  um  Qnade , um  ftm 
Libm  bitlen,  Les  affliges  fe  rendirent  1a  corde 
au  cou;  dit  Bttagirtt n übtrgabtn  fuh  ouf  Gnadt 
uni  Ungnair.  Man  nemut  : Gen»  de  lac  & 
de  corde  ; GatgmvSgil , liederhckct  Qtjinitl , 
Spilzbuben.  Sçnchwth  tiick  fagt  mon  von  fi- 
er,» dtr  glückltck  1111  Spttl  ifl:  11  a de  la  corde 
de  pendu;  tr  kat  ei»  &Stk  von  dtmStrkhe  ti- 
n/s Gehenkten  ; im  gens.  Lib.  tr  J'ûkrt  tintn 
Ditbsdaumen  bei  fi.k. 

Mettra  la  corde  au  cou  à quelqu’un  ; «nrn 
zu  foUhenSacken  verltiitn,  dit  ihn  an  dtnGal- 

f en  brijigen  kPnten  , tintn  in  Gtfahr  frtzen  ge- 
tnH  odtr  aufeeknüpft  zu  werim  ; it.  an  je- 
mandes  UngHick  ftkuldig  Jryn.  La  trop  grande 
indulgence  de  fon  père  lui  a mie  la  corde  au 
cou  ; die  zn  grijlt  NSchfickt  feints  Fatcrs  liait» 
ikn  bt:r.aàe  an  dm  Galgen  eebracht,  odtr  ifi  an 
feintm  UnelTuie  fkuld.  fl  file  fa  corde  ; tr 
Jp inntt  an  feintm  Sirangt,  tr  drèlut  feUft  an  fti- 
nem  Stricke,  Jagt  man  von  tintm  dtr  (olckeDin- 
ge  v/rSbt , dit  ikn  mdlick  noch  an  aen  Galgen 
bringtn  ktinnen. 

Sprickw.  11  ne  fitut  point  parler  de  corde 
dans  la  maifon  d'un  pendu  | in  dtm  ffaiift  ti- 
n es  Gekmkten  muji  man  nukt  vom  Strick  rè- 
dtn  ; von  geunjfen  Fèhlern  mufl  man  r.uhl  in 
Gègmwart  joUker  Perfontn  rèitn,  die  Jtlbjl  da- 
mii  bekafut  fnd.  [Mena  ton  tiner  etwas  gt- 
fakrhckm  odtr  mifSlukm  Unternikmmg  dit  Ri  dt 
ijt , fo  pfligt  man  zu  fagen  : Le  fouet  & la 
corde  en  font  dehors  ; ts  JUkl  wèder  Staupen- 
fklag  nock  Galgen  darauf ; ts  teird  dm  Hais 
nickt  kofttn;  nfir  frifek  gewagt,  n ifi  keine  fo 
grôfe  Gtfahr  dabti. 

Corde,  ktijlt  auck:  dit Sèktu  fines  Bogens  oder 
tiner  Armbrufl.  Tendre  la  corde , bander  la 
corde  ; die  Sèkne  fpamen.  1 -a  corde  étoit  trop 
bandée , elle  rompit  ; die  Stknt  war  zu  flark 
gefpannet,  fit  ztrbrdch.  Sprickw.  uni  f g. Jagt 
man  : Il  a deux  cordes  à fon  arc , pluficura 
corde» , plus  d'une  corde  à fon  arc  ; tr  weifl 
mtkr  air  tin  Mittel  zu  funtm  Zwtck  zu  gt- 
langm. 

Cohue,  ktijlt  aiuk:  dit  Sait  t an  einent  mufikali- 
Jchen  Inflrumente.  Il  y a des  cordes  de  bo- 
yau, il  v en  a de  mitai;  es  gibt  Daratjaitm 
und  mtlalltne  Satins.  Mettre  les  cordes  à un 
iutb,  à un  violon,  à un  clavecin  ; tint  Laute, 
tint  Geigt,  tin  Clavier  btzithm.  Pincer  les  cor- 
des de  Ut  harpe  ; die  Sait  en  mur  fiarft  rlikrtn. 
Hanfler , bailler  une  cords  ; une  Sotte  ktihir 
odtr  niedriger  fpanntn,  Flatter  la  corde;  die 
Soi  te  nur  Janft  rlikrtn-,  piano  fpitlen.  U gour- 
mande lea  cordes  ; tr  greifs  du  Saiten  zu  kart. 


Fig.  fagl  man  : Ne  touchez  pas  cette  cor-' 
de , il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-làj 
btriihrtn  Sit  iitie  Saiti  nickt,  man  mu! J dit  fi 
Sailt  uicht  berUhrtn , man  mujl  dûftn  Punit, 
dieft  Sache  unberih'irt  lafj'm,  nickt  iavon  fprt- 
chm.  Sprickte.  Toucher  la  greffe  corde;  dit 
Hauptfackt , dm  wicktigflm  Punit  tiner  Sache 
ber üli  en  ; von  dtr  Haupt/acke  zu  rèden  an- 
fangen. 

Corde  de  montre  ; die  Darmfaite  an  tiner 
Uhr,  tt’tkkt  ekrmals  dit  SteUe  dtr  Kette  ver- 
trJt.  Man  fagt  iahèr:  Cette  montre-là  eft 
au  bout  de  fa  corde  ; iitfe  Ukr  ifl  bald  kbge- 
laufen.  Elle  a filé  toute  fa  corde  ; fit  ifl  vül- 
lig  abgelaufe n. 

Corde  , heijft  auck:  dit  Spamiung  eines  Musielt 
oder  Nrrviu , dit  ne»  emem  Gtfchwiirt,  von  ti- 
nerEndziindung&c , hèrrlihret.  11  a voit  mal 
i la  jambe,  au  bras,  & il  y fentoit  une  corde 
qui  le  tirait  ; tr  hotte  eiiim  bvfen  Fâfl , einm 
bijou  Arm , und  empfand  tint  Spannung,  em 
ziehendis  Spanr.cn  darin. 

Dit  Hîiffckmitit  nenntn  : Corde  de  farcin  ; 
das  Spanntn  ier  mit  dtr  Rüude  bekafteten  Tonif 
eines  Pfirdts.  Un  cheval  qui  fait  la  corde; 
tin  Pferi  das  angewackfen  ijl,  fckwcr  Athtm 
hoiel , und  beim  Atktmkoltn  den  Baiuls  zu  jtkr 
enizukt. 

Corde  de  drap;  dtr  Faim  eiites  Ticket  oder 
Zeuges.  Ce  drap  a la  corde  bien  fine  ; diefet 
Tien  kat  tintn  Jtkr  fetnin  Faden.  Son  habit 
eft  tout  pelé , U montre  la  corde  ; ftin  Kieid 
ifl  g anz  abgetragin  oder  abgej'ckdbt , es  lafit 
dm  Faden  Jektn , mon  firht  den  Faden  daran. 
Fig.  und  Jpnckw.  fagt  man  von  emer  Lifl,  du 
nickt  ftin,  nickt  veraekt  gmug  iji:  Cela  mon- 
tre la  corde;  das  Stlickckrn  ift  nickt  ftin  gt- 
n»g  ausgtiachl  ; dtr  Streick  ift  zu  phunp,  man 
tntdekt  gleick  du  [JO. 

Corde,  ktijlt  auck:  dtr  Faim,  dot  Klafltr,  das 
Mtfi  ; em  LangenniSJI , welfhes  gemtinigUck 
dm  Èilen  oder  Jccks  Scltuhe  mlkall,  und  btjon- 
dtrt  beim  Me  J en  des  Holzts  gtbraucht  wird. 
Cent  cordes  de  bois  ; huniert  Faim,  hundert 
Klafter , hundert  Mtfi  Hoiz.  Bols  de  corde  ; 
Klafterkolz,  Mtükolz. 

CORDEAU,  f.  mi  Dit  Schnûr,  tin  dünnts  Stil, 
deffen  fck  die  Maurer , dit  Giirtntr , dit  Ftld- 
mejfcr  &c.  zum  Mtjfen  beditnen.  Des  allées 
tirées  su  cordeau;  nâch  dtr  Scknîir  gtzogent 
Atiien  odtr  Lu/lgdngt.  Aligner  une  muraille 
au  cordeau  ; tint  Aa.tr  udck  dtr  Stkn&r  zu- 
ktn.  Mau  nmmt  btjiimter , Cordeau  d’ingé- 
nieur ; du  MtJS-Scknûr.  Cordeau  de  jardinier; 
du  Gartmjckn&r.  Cordeau  de  maqon  ; das 
SchoJUoth,  tint  auf  tint  Folle  getoickelit  Scknftr, 
du  am  Enit  mit  tinta  Gtwicht  vtrfehtn  ft, 
und  ivomdck  tins  Mauer  errai  girijitet  wird. 
Cordeau  d'alignement;  ait  Abjltck  - Schn'ir , 
L 1 1 1 3 dit 
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die  Abfte.k- laine , zur  Alfieckme  eints  Régi- 
ments - oitr  Compagnie- iMgei  s.  Tirer  tu  cor- 
deau htijlt  auch  : an  tiner  Schifsleint  zithtn  , 
Jo  wit  z.  B.  dit  Fahrzeuge  auf  itn  Fl'ùjftn  ge- 
gtn  dm  Strôm  g/zogen  werden. 

In  dm  IVoUeu-AIaiuefaBuren  nennet  man  Cor- 
deaux , gcmiïe  rippige  Sshllefitn,  wtlche  an  die 
fchlechtrften  Gatimgen  woünur  Zeugt  gtmackt 
werden. 

* CORDELE,  Sieht  CORDELLE. 

CORDELER,  v.  a.  Fuckten,  wit  einen  Slrick  zu- 
Jammm  drihen  oder  winden.  Cordeter  des  che- 
vélix;  Hire  flecktti 1. 

Cordelè,  êe,  part,  & adj.  Geflochten.  Sieht 
Cordeler. 

CORDELETTE,  f.  f.  Ein  Strickchen,  tmSchnür- 
chen,  tint  hlime  Schnhr.  Un  gros  cable  garni 
de  cordelettes  par  le  boat;  trn  dickts  Tan  a m 
Endt  mit  dlinnen  Strickchen  umttrunden.  Un 
paquet  de  cordelettes  ; tin  Pack  kleintr  StJmSre 
oder  dlinntr  Strickchen. 

C0RDEL1ER,  C m.  Der  Franci/cantr  oder  Fran- 
cijcancr-  MSntk.  Man  nennet  iiefe  Mbncke  Cor- 
. deliers , ter/l  fie  mit  einem  Stricte,  wtlclier  ver- 
fcluedene  Kr.otcn  liât,  umgurtct  find,  Alan  Jagt 
im  gem.  Lib.fprickwBrtlich  von  einem  lehktfinni- 
gen  Alen/ckeu,  dèr  fuh  nickt  leicktaus  clivas  einen 
Scrvpel  mackt  : Il  t la  confcience  large  com- 
me la  matiche  d'un  cordelier;  fin  Gewiffen  ijl 
fo  terri,  ait  ein  Francifcantr- Ærmel -,  cr  hat  etn 
Jekr  weiles  (ètwijftn.  Ferrer  Jagt  man  [pntk- 
wBrtUch : Il  parle  latin  devant  tes  Cordeliers; 
cr  Jpricht  von  diefer  Sache  vir  Leutcn , du  fit 
terri  bejjer  verftehen  ; tr  wiü  den  Gelekrten  pri- 
digtn.  Aller  fur  la  haquerrée , fur  la  mule 
des  cordeüers  ; zu  Fifi  g tken,  mit  einem  Stocke 
in  der  Hand  ; im  gem.  Lib.  auf  des  Schufiers 
Rappru  rriten. 

CORDELliRE,  f.  f.  Eint  Art  eefiochtener  Ban- 
der mit  vieten  Knoten,  mekrtntheiis  von  fihwar- 
ztr  Seide , tetkhe  das  Frauenzemmer  um  den 
Hais  tràgt.  VBrzügUch  wtrd  dttftt  IVort  in 
der  IVapinimft  gebrauckt , and  bedeutet  eint 
grknbtete  tend  giflochtent  Stknîir , womit  der 
IFapiufchiid  virnihmtr  IVttuen  uni  TBchter 
nmeeben  ift. 

Fa  der  Baukunf!  keiflt  Cordelière,  ein  klemer 
Eierath,  dèr  m üeftslt  entes  Stnckes  ausgehauen 
ut .d  ausge/chnizl  fit , und  auf  Stàben  (baguet- 
tes) oder  aiuk  auf  einer  Auge  t angebrackt  ter  ri. 

Bti  dm  Bichdruekern  keijit  Cordelière , tire 
Reihe  von  aneinander  gefzlen  gtgojjenen  Ltifl- 
cken.  womit  garou  Blatjeiten  tinge/afit  werden. 

L'ordre  de  la  cordelière;  Jo  kiefi  ein  Frau- 
tnzimmer  - Or  den  , din  dit  KBugmn  Anna  in 
En  gland  gftfiet  batte. 

La  cordelière  des  Andes,  oderjchlechtweg  la 
«ordelière , les  cordelières  , heifft  rrnr  lange , 
nulle»  durch  Per»,  Chili  und  das  magiUaniJiht 
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Land  gtkenie  Reikt  von  Gebirgtn  m itm  fild- 
luken  Amerika. 

Cordelière,  Cf.  Die  Francifcaneritm,  die  Fran- 
eifeaner- Norme. 

f C0RDEL1NE,  C f.  Dit  /Cantenfàden ; fo  ren- 
nen  die  Stidemvèbtr  du  von  der  Kantenroüt  (et- 
ftin)  ktrunltr  laufende  Seiienfiiien  von  anderer 
Farbt,  aïs  des  Sloffts  Farbt  r/l , 1 celche  die  bti-  * 
dtn  Seiien  des  Siojfet  der  Linge  ndck  als  ein 
hunier  Slrtif  umfajjen,  uni  die  Stillen  der  Sakl- 
leifte  verlrctcn. 

Auf  den  GhSshlilten  kefit  Cordeline,  der  » 
Randkolbtn , etn  eijernes  Singlein.  welches  der 
Arbeiter  glühend  m den  Tiegel  fiiifit,  damit  fuh 
foviel  Glasmattrie  daran  /ronge , als  zur  Bil- 
dung  des  Rendes  an  der  Rlîindung  tiner  Bou- 
teille nbthig  ijl.  • 

CORDELLE,  Cf.  Das  SchnUrchen.  Diefts  IVort 
ift  r.ftr  ht  folgende-  figlirlichen  Rider.s-Art  des 
gem.  l.ib.  gebrduchltch  : Attirer  quelqu'un  h fa 
cordelle  ; jcmanden  auf  feint  Seite  zithen,  ma- 
cheu,  dajl  fith  tint  Per/ân  zu  unferer  Partir 
fckldgt,  umand  an  fith  zithtn.  Elle  l'a  attiré  à 
fa  cordelle  ; fie  hat  thn  am  Stile,  ont  Sthnlircken . 

CORDER , v.  a.  Stile  drihen  oder  Jpinnen , Selle 
oder  Stritke  mac lien.  Corder  du  chanvre;  Hccnf 
zu  Snien , zu  Stricken,  zu  Tautu  fpinutn  oder 
drihen.  Il  faut  corder  ce  chanvre  ; diefer  Hanf 
mufl  zu  Seilrn  gefponnen  uerden.  Le  gros 
chanvre  nu  fe  corde  pas  G bien  que  le  chan- 
vre délié;  der  g robe  Han]  fpimut  fith  nichtjb 
gvt  als  der  feint. 

Corder  du  tabic;  Tabsck  fpinnen,  f ine  But- 
ter zufammen  drihen  uni  in  RoSen  aufurickeln. 

Corder,  heifit  auch:  Aleffen,  ndck  dempaden, 
nich  der  Klafter  ausmejjen , oder  auch  in  Klaf- 
tern  auffetzen,  mi  wird  haupt/hcklich  vont 
Holzt  gefagt. 

Corder  du  bois  ; Holz  ndck  der  Klafter  aus- 
nuffen  oder  auffetzen.  Le  bois  tortu  ne  fe 
corde  pas  fi  bien  que  l’autre  ; brunîmes  Holz 
lifit  fich  nickt  fo  g irl  auffetzen  oder  meffen,  ois 
anderes.  On  ne  corde  pas  le  bois  de  compte; 
das  éiaklho'z  wird  nickt  ge meffen. 

Corder  , heifit  auch  : bej.hnïiren , mit  SchnSren 
umwuke'.n,  umbinden.  Corder  la  raquette;  aie 
Rakeit  mit  einem  üitterwerke  von  Sihniïren  oder 
Darmfaiten  umgiben.  Corder  nn  ballot  ; einen 
Balltu  mit  Siricken  umbinden,  umfchniiren. 

Se  Corder;  petzicht,  ftockicht,  hart  und  faferig 
werdm  ; wtrd  von  Rettigen,  RKben  uni  anie- 
ren  IVurzelwerken  gefagt,  wer.n  die  reehte  ff so- 
rt tz  it,  wo  fie  am  bèjl  » zu  gtniejien  fini,  vor- 
bei  ijt  La  Grill  n des  raves  elt  pafl’ée,  elles 
commencent  à fe  corder;  dit Kübenzeit  fi  vor- 
bet,  fie  fangen  an  pelzicht,  ftockicht  zu  werden. 

Alan  jagt  auch  : Les  lamproies  commencent 
à fc  corder}  dit  ffem-  Augen  fangen  an  FH- 
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dm  zu  bekommen,  ihr  FUifih  wiri  zSh  uui 
fa/ericht. 

Cordé.,  ék  , part.  te  adj.  Ge/pomun,  gedreket; 
it.  gemtfifen  &c.  S.  Corder.  Du  tabac  cordé  ; 
ge/ponr.mer  Tavack,  Rauehtaback  in  Roïlen.  Une 
corde  bien  cordée;  rin*  woh’geinejjere  Klafter- 
Bois  cordé;  inKlaflem  aufge/eztes  Ho'.z.  Un 
ballot  cordé;  tin  mit Stricken  umwuniener Bal- 
let. Une  cheval  cordé;  fin  Pféri,  das  dtn 
K'urm  lut,  welckes  mit  eiser  uurmfSrmigen , 
knotigen  uni  verhdrteten  Ge/ckteufi  stwi/cktn 
Haut  uni  Fitifch  bekafiet  ifi.  In  dtr  llapen- 
kurfi  keifit  Cordé,  was  Satttn  oicr  Stknen  von 
anderir  Tmklttr  kat.  Une  harpe  cordée  d’or; 
tire  liarfi  mit  goldenrn  Satlen.  Raves  cordées  ; 
flockickte , pelzkktt  Rübtn. 

CORDERIK,  f.  f.  Die  StiUrbakn , dtr  Ptatz,  uro 
die  Setler  die  langen  Selle  vcrfertigen.  Une  cor- 
derie  couverte,  découverte;  tint  bedekte,  etnt 
offine  Salerbahn. 

CORDIAL,  ALE,  adj.  Htrzfidrkend.  Un  breu- 
vage cordial , une  potion  cordiale  ; ein  herz- 
fitirkcndcr  Trank.  Un  remède  cordial  ; ein  kerz- 
Jldrktnies  Arzeneinuttel.  Man  /agi  auck  Jub- 
fiantive  : Un  cordial  ; eine  Herzfiàrkung , eht 
htT7iHi  kcr.il!  Mittel. 

Co hdi  ai.  , luifit  fig.  herzlick,  von  Htrzen,  mit 
lèbkafter  inntrer  Émvfindtmg.  Un  amour  cor- 
dial ; tint  kerziicke  Liebe.  Une  affeftion  cor- 
diale ; eine  herzliche  Zuneigmg.  Man  jagt 
auch  t C’eft  un  ami  cordial,  un  homme  franc 
& cordial  ; er  tji  ein  kerzltcher,  tin  aufrickti- 
atr  Frtund,  ièr  es  treu  nni  rèiliek  meyr.eL 
CORDIALEMENT,  adv.  Herzlick,  auf  tint  htrz- 
licke,  treumeynendt  Art,  vo»  Htrzen.  Je  voua 
aime  cordialement;  ich  liebe  Su  herzlick , ton 
Htrzen.  Il  m'a  parlé  cordialement  & en  ami; 
er  kat  aufrichlig  u r.i  als  Freund  mit  mtr  gt- 
fprockcn.  .... 

CORDIALITE,  f.  f.  Dit  Aufruktigkeil,  da man 
es  von  Hcrzen  treu  miynit , die  aufruhtige, 
zürtliche  Zuneigung,  du  kerziicke  Freunojcka/t 
tend  Liebe.  Avoir  de  la  cordialité  pour  fea 
amis  ; es  mit  feinen  Freunden  aufrichtig,  Herz- 
lich eût  meynen.  Parler , procéder  avec  cor- 
dialité; aufrichtig  und  ofmktrzig  reden  uni 
zu  IFerk  geken.  , 

C0RD1ER,  (■  m.  Dtr  Seiler , (itr  RttfJthlSgtr) 
tirer  ièr  Sale , Stricke,  Taue  bit,  macht  uni 
verkauft» 

* CORDILLAS , oicr  CORDILLAT , f.  m.  5b 
heiflt  eine  Art  groben  Tâches,  die  in  Langue- 
doc tend  Spanicn  verfertigei  wiri. 

CORDON,  f.  m.  Dit Schnir,  tint  von  dtn  hanje- 
nen  Scktmrtn  oder  dlinnen  Strickcken  (Strîn- 
fini)  woraus  ein  dickts  Seil  oder  Tau  zujam- 
III engefezt  ifi.  Une  corde  à trola  cordona  ; fin 
dreijlrhkr,: gts  Seil,  tin  Seil,  das  aus  ireiützen 
oder  dUnneu  Stknüren  zufammen  gedrihet  ijt. 
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Man  fagt  auch  : Un  cordon  de  HI  ; tint  lei- 
nene  oder  zwirne  Scknûr.  Des  cordona  de  foie; 
ftident  SchnSre.  Cordon  de  chapeau  ; iieHîit- 
Jchn&r , fine  5VAnfir  oder  Boni  um  den  unteren 
Tktil  des  Hùtkopfes,  um  denjelben  tnger zujam- 
men  zu  zitken,  oder  auch  blis  zut»  Zieratk. 
Un  cordon  d'or;  tint  goldene  Hit/ckn&r.  Un 
cordon  rond;  ente  ruade  Hûjchnkr,  tint  Rsnd- 
Jcknur. 

Cou  don-  , heific  auch:  tin  BSndchen  oder  Bond, 
tin  Schnurcken,  womit  man  elwas  zufchnliret, 
zubindet,  oder  woran  man  etwas  kiingt.  Lier, 
nouer  avec  un  cordon  ; mit  eintm  Bdnicht» 
oder  ScknUrcktn  bmdcn , knüpfen.  Il  porte  une 
croix  pendue  à un  cordon  ; er  tràgt  ein  Krcuz 
an  eintm  Bande.  Cordon  à lacer;  tin  Schnür- 
band , tin  Scknlir/enktl , eine  Nefiti/cknîir.  Siehe 
Lacet.  Les  cordona  d'une  bourfe;  dieScknii- 
rt , die  Blinder , die  Ritmn  tires  Geldbeutelt. 
Man  fagt  fig.  Tenir  le»  cordona  de  la  boi-rfe; 
den  Beute!  haben , das  Geli  unter  Hdnden  ka- 
ben.  Elle  tient  lea  cordons  de  la  bourfe;  fit 
kat  das  Geli  unter  I-Hnden  ; fie  bejlreitet  aüt 
Ausgabtn. 

Le  cordon  bleu  ; das  blaut  Band,  woran  dot 
Ordenskreuz  dtr  Ritter  des  Htiligengeijl-  Orient 
kiingt,  11  vient  d'obtenir  le  cordon  bleu;  er 
kat  das  blaue  Baui  oder  den  Heiligengtifi-Or- 
den  bekommen.  Il  eft  cordon  bleu;  er  ifi  Rit- 
ter vom  Heiligengefi-  O rien. 

Cordon  ronge  ; das  rothe  Band,  woran  das 
Ordenskreuz  dtr  Commandeurs  des  St.  Lud- 
wig - Ordens  kiingt.  Le  Roi  lui  a donné  ie 
cordon  rouge  ; der  Ktinig  bat  ikm  das  rotin 
Band  gegèben  , hat  ihn  zum  Commandeur  des 
St.  Ludwig- Orient  entant. 

Cordon , bedeutet  auch:  ein  geweihles Strickchen 
oder  Gürtekhen  , welcht  die  Mitgliedtr  gewi/jer 
anddchtiger  Britderfckafltn  iragen.  Le  cordon 
de  faine  François  d'AlTife;  der  Glirtet  des  hei- 
ligcn  Franci/cus  va»  Affifi.  Il  eft  de  la  con- 
frérie du  cordon  ; fr  ifi  ton  der  Brliderjckafl 
des  geweikten  Glirtets. 

In  der  Baukunjl  keifit  Cordon,  das  Mauer- 
band,  tin  fieinernes  Gejims,  wtlckes  aus  eintr 
Reiht  rima  gehauener  Steine  befirkt,  dit  um  tin 
Gebiiude  herum , da , wo  iiiwcndig  tint  Deckt 
litgt,  aujjcn  hervértrèten , und  dit  Slockwerks 
unterftkeiden;  it.  tmcRake  rtutd  gehau/r.er  her- 
ausragender  Steine , welcke  zur  Zierath  an  ei- 
ner  Mauer  der  LSngt  nach  hinlaufen  ; it.  tin 
ruades  fieinernes  Gejims,  welches  rtr.gs  um  eine 
Fefiungsmautr  kerumgeht,  da,  wo  Jtclt  die  Lut- 
ter ma:. er  obtn  endigt , uni  wo  dit  Sujfirt  Bb- 
Jckung  dtr  Brufiwèkre  anfiingt. 

Cordon , keifit  auck  tin  kleiner , wie  tin  Seil 
gc:i  undcner  Rand , nèben  um  dit  F.dcke  tintr 
Ml, ue  herum, 
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In  der  Anatomie  heijit  Cordon,  tint  Scknftr, 
tin  Gurt,  mi  wird  1 on  verfchiidenen  Theiten 
am  mtnjdüuktn  KSrptr  gejagt , tct'.che  tint 
Æknlickfeit  mit  tinrr  Sclmtr  kabtn.  z.  B.  Le 
cordon  umbilicsl  | au  Nabelfchiûr,  Le  cor- 
don fpermatique  ; die  Sdmer.-AderSiknir. 

In  dtr  H’ar'ukmJÎ  virjleht  mar.  urdtr  Cor- 
don , die  Scknftr,  mu  ion  den  H'aptn-Zura- 
then , Z ■ B.  in  dm  Il'apin  drr  l’ràlaten , ira 
tint  jolcht  Schn&r  an  dtm  Huit  hcrunierkàngt 
unit  fuh  in  Qitafien  vtrtkeilit. 

In  dir  Hydrauhk  nenntt  mon  Cordon  , dit 
Stknôr  , tint  uni  einen  Sprinebrumten  herum- 
gefcklungetu  Ruhr* , wodurcti  tint  Reilu  von 
tï'ajjtrflr ahUn , weùk t in  dtr  MiUe  oder  an 
dm  Randtru  des  Springbtvttnens  angclègt  fini, 
ei.it  If'aJJtr  ver fthen  wird. 

Cordons  & frettei,  nennet  msn  die  Nahett- 
riige  finis  U'agens,  tintr  Lavette  (de,  du  lier 
tifrrtu  Rmgt,  welthe  um  dit  Nabe  eines  Rades, 
an  den  (jrtern , wo  die  Sptithen  darinnen  JUk- 
ken,  gelègt  wtrden,  damit  du  Nabe  nickt  fprrngt. 

Cordon  de  gazon , heiflt  bel  den  Gdrtnern 

• ein  Rctftnrani  an  den  abgetheillen  Béten  einet 
J.ujl-S.'hkts.  Le  cordon  d'Anemone  ; die  H'.ilft 
tintr  Anemone.  Auck  pflègt  mon  an  tmigen 
Pjlanzen  du  EinfaJJiutg  der  Blàlter,  wenn  fie 
uon  anierer  Farbt  tjl , ait  das  Riait  fetbfi,  wit 
aush  einen  gefeirbten  Ring,  mien  an  dm  Blot- 
tir», w»  dm  Sait  ktmm.  Cordon  zu  nennen. 

Die  Ki'ir/ikner  oder  Ramhha.idler  verjlthm 
unier  Cordon , fine  Scknftr  SchwSnzt,  eue  gt- 
u>iÿe  Anzakl  aufgertiheter  Zobel  - oder  anierer 
Tkierfchwanze. 

Cordons  ou  branche»  de  flambeaux,  nennet 
enan  Kutfchtnfaekeln  oder  Dandfatkcln , du  mit 
ibtn  dtm  wtijjen  Darze , womit  die  Dackte  ge- 
tr’dnkt  wtrden , begofien  worden. 

Cordon  , C m.  Der  Cordon.  Man  verjlehl  dar- 
unter  im  Kriegsteèfen , Trupprn,  welckt  ISngfl 
den  Grenztn  tmer  Provinz  oder  dem  Uftr  il- 
, es  Sir  urnes,  in  du  daran  flôfwndt  Ürltr  gleich- 
[ans  in  eimr  forttaufendm  Unie  verligt  wer- 
den , um  etn  Land  oder  tmen  Pafl  zu  vtrwak- 
rtn,  uni  einander  in  aOtn  Pitilen  du  Hand  bu- 
tin zu  kb'nnen. 

CORDONNER,  v.  a.  Alt  tint  Scknftr  zufammtn 
drèken  oder  fieckten  ; it.  flirt  tmer  Scknftr  tin - 
fieckten.  Cordonner  de  la  foie  i Seide  zu  tiner 
Scknftr  zufammtn  drèken,  cm  ftidenes  S.hn'ir- 
çken  madun.  Cordonner  dea  cheveux  ; Hdre 
mit  einem  Boni  ti< fieckten,  um  das  zufammtn 
gedrèktt  Hir  tin  Band  wicktln. 

Cordon  si,  èe,  part.  & adj.  Qedriket,  gefioch- 
ttn , ali  tint  Scknfir  zufammtn  gedrèktt.  Sitht 
Cordonner. 

CORDONNERIE,  Cf.  Das  SMfttr-  oitr  Sckuk- 
metther  - Handwerk  ; it  der  Schuhmarkt , der 
ScWMaien , dit  Ort,  U»  Schulte,  Stufiln  ÔV, 
turkaujt  letrden, 


CORDONNET,  Cm.  Das  Siknlircktn,  ein  fehma- 
tes  gefiochtenes  Bdndikm  oder  tint  dlinne  ge- 
drchle  Scknf.r  ; it.  chu  Heine  ronde  Schnfir- 
Jchltift , die  am  Knde  mit  einem  Stifi  befebla- 
gen  ifi  ; it.  ein  donner  Dratk,  der  in  du  Spiz- 
zen  gewirkt  wird.  Un  paquet,  une  botte  de 
cordonnet  ; ein  PSckcken , ein  Gebund  Schnûre 
oder  BSndcktn. 

Cordonnet , heiflt  auck  : das  Rdnftchen  um 
gtwifj'e  Münzen , auf  dem  Sehnitle  derfelben. 

CORDONNIER,  Cm.  Der  Schbfier,  der  Sckuh- 
niacher,  eitur  dir  Sikiihi,  Stiefeln , Pantoffeln 
de,  maelit  uni  vtrkauft.  Cordonnier  pour 
homme,  cordonnier  pour  femme;  lin  A fans- 
Jckûfter , tin  Fratunfch.'tfltr. 

Sprichw.  Les  cordonnier»  font  les  plus  mil 
chaudes.  Suite  Chauffe. 

* CORDOUAN , C m.  Der  Coriuan,  das  Cor - 
iuan-Lcitr , ein  aus  Bock  - und  Âugmfiülen 
berti teles  Lèdir. 

* CORDOUAN1ER,  Cm.  Der  Corduan  - Mâ- 
cher. 

CORÉE,  C m.  Der  Gtoraus.  So  heijit  in  der  g rie- 
chi/cken  und  lateini/cken  Parfit  tin  l'ersfufi,  dtr 
aus  einer  langen  u ni  ans  tintr  kurztn  Snlbt 
befieht. 

CORIACE,  adj.  de  t.  g.  Heike  wie  Lèder,  tèder- 
hart.  Ditfes  U'orl  wird  brfoniers  vom  Fleifckt 
gefiagt,  das  eutwèder  von  anem  alten  l'tehe,  oder 
nickt  m’irbe  genteg  gekocht  ift.  Cette  viande 
eù  coriace;  ditfes  Fleifck  i/l  zake.  Im  gem. 
Lèb.  fagt  man  van  einem  Mm/cken  dèr  nickt 
geme  gibt:  11  eft  coriace;  er  ijl  zdkt,  er  ift 
geizig . er  gibt  nickt  gerne. 

COR1AMBE,  C m.  Sieke  CHOR1AMBE. 

CORIANDRE,  CC  Der  Ranander,  der  at-oma- 
tifcke  und  fSfihck  feharfe  Sdmi  einer  Pjianze, 
weicke  gleuhfsis  Aoriander  gmanl , und  vir- 
ziiglick  in  Italien  gebauel  wird. 

CORUM1.E,  Suite  EUMETERRE. 

COR-1NDUM.  Suite  POIX  DE  MERVEILLE. 

CORINTHIEN,  adj. m.  Cormtlufck.  L'ordre  Co- 
rinthien; die  cornühijche  Sdultn- Ordnung.  Man 
fagt  auck  fubfiantive , Un  Corinthien  ; tin  Co- 
rmther.  Les  épitrea  de  St  Paul  aux  Corin- 
thiens; dit  Brieft  Pauli  an  du  Conniker. 

CORIS , C C Der  Erdkitfer.  (tin  Mlanztngi- 
Jchleckt) 

* CORLiEU,  Suite  COURLIEU. 

CORME,  oder  SORBE,  f.  m.  Der  Speyerling,  Spier- 
tmg,  die  Fnuht  des  Spirbtrbaumes. 

CORMIER , C t Dtr  Sperberbaum  , der  Sptytr- 
lings  • oder  Spierhngsbaum. 

* CORM1ÉRE,  f.  m.  So  keiJU  auf  dm  Sckifftn 
dasjenigt  Stock  Holz,  welches  mit  dem  obrrjien 
Endt  des  Hinterjlevens  verbmden  ift,  und  das 
Su  fier  fit  Endt  dis  HinUrtkeils  mus  Sdufics  aus- 
mctfi 

COR- 


pigitized.by  Google 


(JOK* 


COK, 


CORMORAN,  Cm.  Der  grôfîe  fchwarze  St- Robe 
oder  IVaj/tr- Rabt  ; ein  fVa/ervogei  mit  eintm 
langer»  H.ùje  uni  kohen  Banni. 

9 CORNAC,  f.  m.  So  nennet  man  in  Indien  dtn 
Flihrer  fines  Elcphanien. 

9 CORNACHINE,  C C Man  nennet  in  denApo- 
tiieken  Poudre  de  coruachine;  et»  ga/nj/esPar- 
airpulver . . 

* CORN  AILLER , v.  n.  Nicht  recht  in  ein  Loch 
pa/en.  Die  Himmerleute  b r audit  n das  J Fort 
Cornailler,  uenn  J:t  von  tint  tu  Zapjen  ridtn , 
der  nicht  redit  vierkantig  gehauen  i/t,  uni  der 
das  Loch  nicht  ganz  ausjiUlet , JTir  ut  fiches  tr 
b'/limmet  ifl. 

CORNALINE,  C C Der  Carneol , ein  rotker  et - 
uas  durchjîdüigtr  EdeljUm  , der  figent  h ch  ein 
rotker  Achat  m.  Cornaline  de  vieille  roche; 
hiifst  bei  dtn  //nwelirern  an  orientaU/cher  Car- 
fuol  , zurn  Unterjchirde  von  den  deut/chen  uni 
bihmifchtn , dit  jie  Cornalines  de  nouvelle  ro- 
che tienne  tu 

CORNARD  , f.  m.  Der  ffahnrei , der  Hornertra- 
ger  ; ein  nieànges  Sihitnvficorg  wo mit  man  ti- 
nt n Mann  beieget , dejjen  Gattmn  die  ehchclu 
Treue  verletzet. 

CORNE , f.  C Das  Nom , ein  harter  uni  fpiizi - 
gtr  Ausicucks  an  der  Siirn  gewijfer  Thuret 
iceUhes  ihnen  thaïs  zur  Zierde , thais  zur  Fer- 
tkeidigung  dienet.  Bêtes  à corues;  Hornvieh, 
T hure  mit  H orner  n.  (Horuvieh  tard  nue  von 
zahrr.en  Hausthiereti  gefigt ).  Corne  de  bœuf; 
Ouhjnihorn.  Corne  de  vache  ; Kühkorn.  Corne 
ce  Donc;  Bocksitorn  &c.  Donner,  frapper  de 
la  corne;  mit  dent  //orne Jlôfien.  Une  taba- 
tière de  corne;  tint  hb'rnerue  Tahacksao/c.  Un 
peigne  de  corne  ; an  ItSrncrner  Kamm , an 
Kattim  von  Horn , 

Alan  /agi:  Donner  un  coup  de  corne  à un 
cheval;  emem  Pferde  am  Qaumen  Ader  laÇ'en, 
indèm  man  es  da/elbft  mit  eintm  Jpitz  gcn  ilorne 
blutig  nzt. 

Corne  de  cerf,  Hir/chkorn.  Hierunter  un  ri 
OiJemal  dur  ch  die  Kunjl  verarbcitetes  Hirfthhorn 
verjlanden . Die  nat'irlichen  H limer  ânes  Hir - 
/elles  keiiïtn  : Le  bois  du  cerf,  odtr  la  tête  du 
cerC  Uu  couteau  emmanché  de  corne  de 
cerf;  ein  Mejjtr  mit  eintm  ile/te  odtr  mit  eitur 
Schale  t'a»  Hir/chkorn , mit  eman  hir/chhhruer- 
ntn  Hefte,  mit  tiner  hir/chhJnitrntn  S.hdie.  De 
la  raclure  de  corne  de  cerf  ; gtrafpelt  ilir/ch- 
hom*  De  la  gelée  de  corne  de  cerf;  etne  Gai- 
terte  von  Hirjchhom . 

In  dtr  Botamk  hetfit  : Corne  de  cerf,  odtr 
Pied  de  corneille  ; Hir/chkorn , Hir/ckgrAs , 
À'rdhtr.fûJI , Hahnmf&fl. 

Corne,  tard  auck  von  den  Htjrnem  dcrScknei- 
ken  uud  ehtiger  Schlangtn  und  In/eklcn  ge/agt  ; 
it.  von  den  Fcitrb'ijthen  oder  FèdtrkJ  nern  der 
Okr-Eultn,  Les  limaçons  montrent  leurs  cor- 
Te:i.  L 
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ne»,  reflerrent  leurs  cornes;  dte  S Jmetirn  zti- 
gtn  lire  Htirner , flrecken  lire  HSrner  keraus, 
zieken  ihn  Htirner  ein.  Les  cerfs-voîans  ont 
de  cornes;  die  Schriiter  haben  Humer. 

Fig.  und  im  gem.  Lib.  /agt  man  : Montrer 
les  cornes  à quelqu'un  ; tuum  die  Hbrntr  mi- 
fin  , «suri  dit  Smtzt  biettn , fith  zur  Grgen- 
w'ehr  anfckhktn.  taire  les  cornes  à quelqu'un  ; 
eintm  dm  Gecken  /lichen  oder  den  Ej'ei  bohren  ; 
mit  den  F.ngern  HSrntr  çrgtn  je  ma  ai  machen  ; 
mit  Xitel  ausgejlreiten  hngern , ail  mit  Hiir- 
rurn  auf  jtmand  te t fin , um  feiner  zu  fpolteik 
Cet  hotnme  porte  les  corne»,  il  s des  corues; 
die/er  Mann  Irait  fjcmer;  fient  F, au  lit  iiim 
nicht  gelreu.  tFenr.  jenisnd  liber  emen  unver- 
mutiuien  ZnfdU  vôr  Ërfiiuntn  gaux  truffer  fuit 
ifl , Jagt  man  im  gem.  Ub.  fpnchteÿrilic't  : Il 
eft  aiun  étonné  que  fi  les  cornes  lui  venoient 
à la  tête,  que  li  cornes  lui  venoient  à la  tete  ; 
•r  flthtjo  erjlaumt  du,  ois  ob  iltm  J fumer  a us 
dem  Koefi  unickfin. 

Corn  e , lieijît^  d-uh  : der  ifuf , der  korn-artige 
Tiuil  des  Fhjies  ttrfikiedmtr  Tmert.  (In  die- 
fim  F (rjlaitdt  wird  Corne  a ürniat  im  Jinaulari 
gebraucktj.  Ce  cheval  eft  diiHcile  a ferrer, 
il  a la  corne  mauvaife  ; ditfis  Ffird  il  >ickt 
jat  btjMagen , es  hat  emen  fiUeehten  /Ai/. 
C'eft  a la  corne  du  pied  qu’on  broche  les  clous, 
quand  on  fetre  un  cheval;  bei  dem Btfihictgta 
entes  Pfirdts  lier  den  dit  A’dgil  m den  fJ.V  tus- 
gtjcnlagen.  Cela  fait  venir,  iait  croître  la  cor- 
ne, endurcit,  ramollit  la  corne;  das  macld  den 
Hir}  icachfin , verhSrtst,  erweielut  dm  H&f. 
Von  eintm  abgenuzien  Hü/e  pflègt  man  nu  'it 
zujagen  La  corne  du  cheval  eft  ufée,  fondera 
ce  cheval  a le  pied  ufé. 

Cornes,  nennet  man  auck:  die  F.cktn  oder  Sps- 
ztn  griot  Fer  Sdchtn.  So  werden  z.  B.  die  l'in- 
tchgen  Milieu  n oder  Barris  drr  üetjllcken,  dtr 
Doaort n (ÿc.  Bonnets  à cornes  ( Hornmützru) 
geneuntt.  l^es  cornes  u'un  bonnet  carré  ; die 
Hbrntr  oder  Ecken  tiner  vierecbigen  Mâtss 
Les  cornes  du  croiffant;  dit  Hiimtr,  dit  Spiz- 
zen  des  zunèitmenden  Alândes.  Les  cornes  de 
l'Autel  ; dir  Hlirner,  die  Ecken  des  Æarcs.  Les 
cornes  d'un  pâté , le  cornes  de  patilîérie  ; 
«fir  Ecken  emer  Faflete  oder  unes  anderen  Back- 
teierkts. 


urne  a abondance,  odtr  Corne  d'Amaltbce; 
das  Horn  des  tberfluffis,  das  Fruthikorn,  ein 
mit  Blurntn  und  hrackUn  ange  fit!  et  Horn,  ait 
im  Sinlild  des  Rtiektkums  und  überduffes. 

In  dtr  Xriegsbaukunfl  nennet  man:'  Ouvrage 
a corne  ; ein  Hornwerk,  ein  Aufftnwtrk,  u'el- 
tnts  dus  zwei  hatOen  Bolj/erktn  und  tiner  Cor- 
tinr  btjlthrt , wtd  es  dit  trJUn  gteickfam  dis 
Hirntr  dem  Fewde  darbielet. 

Corne  d Ammon,  oder  Corne  de  bélier  ; das 
Ammo  )’harn,  das  U'iAitûorn.  Dufinfimm 
W « 1«  w jan- 
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Jttkren  in  der  Nathrgefihicktt  diejenigen  verfiei- 
nertrn  Sihntdwn,  du  uni  dm  Mitietpunkt  ge- 
wanden  uni  in  mehrtrt  Kammern  abgetbedet 
fini. 

in  der  An  dam  e nennet  ntan  : Corne»  d’Am- 
nion  : oder  cornes  de  bélier  ; Widderhfimer,  du 
in 1 Hirugaetilbt  befindlicke,  einem  Widderhôm 
glrichetuic,  fin  npft,  grbogent  Spitzen  ; oder  d:e 
Erhabenbeit,  u omit  fick  die  beiden  hiiutrcn  Ge- 
hirrfiheniel , g Igen  den  Grand  des  Htrns  zu, 
endigtn. 

In  der  Baukunfi  nennet  mai  : Cornes  de  bé- 
Inr;  It'idderhtimer,  tint  Art  Scknecktn  an  den 
jonijchen  Saulen-CapitSten.  Corne  de  bœuf  oder 
Corne  de  vncbe  ; ein  Ockftnkorn  oder  Kllh- 
liorn,  tint  halbfchief  durckgtjilirte  Bbgung  ei- 
u er  Mauer. 

Corne  de  vergne;  dit  Gabet.  $0  heifit  am 
Etude  der  Sèfeljiange  eintr  Sdialuppi  tin  halb- 
m&nd/Srmiger  iwkltr  Am/chnitt , wilchrr,  wen n 
dns  Sfgel  au  gekifit  Ht,  den  Mafi  umfaffiet. 

Cornes  de  rancbe  ; die  Rtingenittirner.  S 0 «en- 
tien  die  I baguer  vier  Ildlzer , welche  in  dit 
ZaofenlScker  der  Rangea  von  aufien  hintin  g e- 
flôfien  fini,  ut  ci  der  WagenUitir  zur  St! Uze 
dienen. 

Bti  den  Gerbrrn  keifen  Cornes  , Sckwieltn 
oder  h, trie  Sied  en  auf  dem  l.eder. 

L«  corne  à amorcer  ; dss  Ludelkom , das 
Pulverhorn  der  Confîablér. 

Pierre  de  corne;  der  Homflein.  So  nermen 
die  BergUule  jedes  fejte  Grfletn , 1 etlches  mit 
dem  ScUigel  und  Kifrn  fcntcèr  zu  gewinnen 
l/l.  Attjferdèm  verjlelit  mais  aider  Pierre  de 
corne  ; yde  glds-artige  nfir  Jthr  wenig  dards- 
fichlge  S:tin-Art,  be/ondert  aber  den  Feuer- 
jitin 

CORNÉE,  f.  f.  Die  Horr.kaut,  die  Suffire,  durch- 
ficktigr,  kom-artige  Haut  des  Auges. 

1.»  cornée,  oder  la  pierre  cornée;  der  Horn- 
Jtein.  Siehe  tinter  Corne,  Pierre  de  corne,  it.  S. 
Corné,  ce;  r.aih  dem  Ftrbo  Corner. 

CORNEILLE,  f.  f.  Die  Krcike,  ein  zu  dem  Ge- 
fcUechle  der  Rabin  gekSriger  aber  tlwas  klei- 
nerer  Voget.  La  corneille  emmanteléc;  dit  Ni- 
belkrShe,  dit  Dokle,  halb  grau  uni  h al  b fehwarz. 
La  corneille  bleue  ; dit  Maisielkrdhe. 

ScrickwiirtUck  Jagt  mon  im  gem.  I-èb.  11  y 
va  de  col  & de  tête  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix;  er  g ekt  mit  Kopf  und  Suit 
darauf  lis , fo  wie  die  fCrSkt , wmn  fit  Nîijft 
vom  Banni  kerunter  fcklagtn  wid  ; er  gibt  fick 
aBe  iWikt , er  ISfit  es  fick  rtcht  /tuer  werden, 
umjeinen  Zweck  zu  errcicken.  Non  einem  Sckrft- 
fielttr,  dèr  bald  ans  iieftm,  bald  ans  jtntat  Bû- 
che elwas  niml,  uni  fi.  h zueignet,  Jagt  man  : 
C'eft  la  corneille  d'Efope,  0, 1er  U corneille  de 
la  Table  ; er  machl  es,  wie  dit  KrSht  im  Æjop 
oder  in  der  Fabel  ; er/chmückt  fick  mit  frtns- 
den  Fidtrn. 


Couvrît,  le , f.  f.  ( Botanik  ) gelbtr  Tyfimtuk, 
lFr  dn.lt.  (en  Krttui)  Siehe  Cbaffc  boiTr  und 
Lyfimachie. 

CORNEMUSE,  C f.  Die  Sackpftije,  Bockpfti/e, 
ein  blafendes  Infiniment , das  ans  zwei  Rbhren 
und  enter  Sckdfiuvit  beflekt , welche  mittelfi  der 
erfle»  Fi  bre,  die  das  Vtntil  ( le  porte  - vent  ) 
heifit,  aufgeblafen  wird.  Eint  grtfitre  Art  diefer 
lnfirwntnte  heifit,  der  polm/du  Bodt,  der  Du- 
dél/ack.  Jouer  de  la  cornemufe;  au/  der  Sact- 
pfrife,  auf  dem  Dudei/ach  jpieitn.  Sprichw./agt 
man  im  gem.  Ub.  Quand  la  cornemufe  eft  plei- 
ne , on  en  ebante  mieux  ; wenn  der  üuitlfack 
voS  ifi , ( wenn  man  brav  gezeckt  kat J Jo  kan 
man  defio  befifier  fiitgen. 

CORNER,  v.  n.  Bla,en,  auf  einem  Honte  blaftn. 
Le  vacher  a corné  ; der  JCùklurte  kat  gebiaftn. 
J'ai  entendn  corner  dans  les  bois  ; tek  kabt 
jeinand  im  IFalie  auf  dem  Home  blafirn  kfi- 
ren.  Man  Jagt  JpoKend  von  einem  /ckleckten 
U'is'ikonujien  oder  Trompeter:  Il  ne  fait  que 
corner;  er  bISfet  wie  ein  K'ikhirte. 

Couver,  keifitauck:  zu  einem,  der  Jchwir  kbret, 
durch  ein  Horn  oder  Sprdchrohr  reden.  Corner 
aux  oreilles  de  quelqu’un  ; einem  durch  ein  Horn 
in  die  Okrrn  Jchreien-,  \t-  fig.  einem  auf  ente  un- 
crfiUme  Art  zurèden  ; einem  in  dit  Ohm  liegtn, 
fiark  anliegn,  «ni  ikm  zu  vermligen,  tlwas  zu 
ik’jn.  Man  Jagt  auch  : 11  a corné  celte  nou- 
velle par  toute  la  ville;  er  bat  dieft  A'euig- 
keit  od,r  Naihrickt  in  der  ganzen  Était  aus- 
pofamet  ; unbejomentr  U'eijr  ausgeplaudert.  ( In 
diefer  Riiens-Art  wird  Corner  a/j  ein  Aik- 
t /uni  gebraucht ) 

Fig.  Jagt  man  : Les  oreilles  lui  cornent  ; dit 
Okrrn  klingtn  ikm,  es  Jaufet  ihm  in  den  Ohrcn, 
oder  auch,  er  verfieht  unrrcht , er  ktirt  niekt 
redit,  was  man  ihm  Jagt.  Wenn  man  in  eintr 
GtJtifchaJt  von  einem  Abwèfcnden  viel  gt/pro- 
{ken  kat , Jo  pfîègt  man  JpnchwbrtUch  zu  fa- 
gen:  Les  oreilles  doivent  lui  avoir  bien  corné; 
die  Okrtn  mis film  ihm  redit  geklungen  habtn. 

Corner , tard  zttwiilen  auch  anjlalt  Sentir 
le  relent  ; dumpfig,  mEJjig  ri/cktn , virzUghck 
von  einem  Fleijche  gejagt , das  lange  ge.ègen 
kat.  Cette  viande  corne;  ditfes  Flei/ch  rieckt 
m ifiig,  / Sngt  ait  zu  fiinken. 

Corn  t,  feu,  partie.  & adj.  Gebtafen,  Siehe  Corner. 

Corné,  te,  heifit  auch  korweht  oder  hornig.  Une 
peau  cornée;  ein  homichtes,  Jchwdrtiges,  har- 
tes  Felt,  Man  nennet  in  der  Ckymie  : Lune 
corn  le  ; Hornfilber.  Plomb  corné;  Hambtei. 

Pierre  comee  ; Hornjlein.  Siehe  Corne. 

CORNET,  Cm.  Dos  Hôntchtn  , ein  kleines  Hom 
tint  s Jjligtrs  , eints  Pajlknechtes , eir.es  Hirien 
8t.  Un  cornet  de  thalle;  ein  Hiflhorn  oder 
H efkon.  Cornet  de  position;  an  Fo  fi  horn. 

Cornet  h bouquin;  die  Zinke,  ein  mufikali- 
Jckes  Bla/e-Infirument.  Jouer  du  cornet  i bou- 
quin; 
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quin  5 au!  der  ' Zinkt  blafin.  Un , Joncnr  de 
cornet  à bouquin  ; tin  ZirJtenift,  mur  dtr  du 
Zinkt  bliijtL  Bei  ien  Orgctmackern  keifit  Cor- 
net i bouquin  5 der  Ziktnzua,  das  Zmken- 
regijhr.  Le  cornet  d'Echo  ; das  Regijltr  zum 
Echo. 

Corn  ht,  htiji ! auck  : tin  Sprdektrickler,  tin  trick- 
terftirmiges  lnftrument,  de  (/en  RSkrt  fck  Lotit, 
die  tiu  lu  rit  s Gekbr  kabtn , ins  Ohr  kalttn, 
uni  alsdann  ieutlicker  libre  n zit  kSnntn.  Il  e(t 
fi  fourd  qu’il  n'entend  qu’avec  un  cornet  ; er 
tft  fo  taub,  Jo  ksrtkSrlg , dnfi  tr  nuht  a ndirs 
ois  durch  cintn  Sprdchtrickter  hbrt  oitr  vtr- 
ftekt , tiras  m an  ikm  /agi. 

Corxet,  keifit  ferner  : das  DinUnfàjlckm  in  litum 
Stkrtlbzeuge,  oitr  auck  rm  DinUnfafukm,  das 
ma  .1  bti  fcc*  tràgt , es  Jry  von  Horn,  von  Mt- 
tall  odtr  von  einer  ar.dtrn  Matent. 

Cornet  , dit  Dute , DTue  oder  Tutt,  tin  in  Ge- 
ftatt  tiras  fpitzigen  Kègels  zufjmtr.cn  gtrolies 
uni  an  dtr  Soilze  zueeirèktes  Papier,  duras 
darin  aufzubenaltm.  Un  cornet  d’épîces;  tint 
Gewïïrzdutt.  Un  cornet  de  papier  ; tint  Pa- 
pitrd'ûie.  In  dtr  Natùrgefckichle  ktifii  Cornet, 
dit  Papierdute , das  donne  PojUibrncktn , tint 
Art  Schnecken  oitr  wtijftr  AmmonskSmtr,  di- 
vin es  vtrfchitdeni  Galiungtn  gibt. 

Cornet,  dtr  IPUrfelbeclur,  tin  gemeiniglich  von 
Nom  gemcsiltler  Becker , worin  die  Spitltr  dit 
IPiirfil  Jck'ûUetn  , ekt  fit  Johht  werjen.  Mettre 
les  dez  dan*  le  cornet;  du  IPItrftl  in  dm 
Becker  tkun.  Jeter  le*  dez  avec  le  cornet; 
die  HCurfel  aus  dent  Becker  werftn. 

Cornet,  odtr  Cornet  à ventonfe;  dtr  SchrSpf- 
kopf , das  Sckrbpfkorn , tin  ckintrgifches  lit- 
Jlrument  zum  fchrSpfen, 

In  drr  Anatomie  wird  Cornet  von  vtrfckie- 
deam  Theilen  g/fagt , dit  gewffermdjltn  einer 
Papierdllte  eleicken.  Z.  B.  Les  cornet»  de 
l’os  ethmoldc,  dit  irei  liber  tina-ier  liegtn- 
dtn  BUittcken  am  inrnrn  uni  hintern  Snten- 
thaïe  des  Siebknochtns.  Les  cornets  intérieurs 
du  nez  ; du  zwti  BlSticktn  am  untern  Thaïe 
dtr  Hbkle  dtr  NaftnlSchtr. 

Bit  den  Üoldfckntiden  keifit  Cornet,  dos  RSIl- 
thtn,  das  Produit  tirer  ji!berhalt:gen  Goliprobt. 

Corn  et  , dit  H.ppt,  Niepe,  tint  Art  donner  zu- 
Jainmengeroltir  Kuchen.  Tremper  des  cornet* 
dans  du  vin  d'Efpagne  ; Nippen  ht  fpani/cktn 
U'eiu  Ionien. 

* CORNKT1ER,  C m.  Dtr  Nombereiter  ; tin 
Himdwertsmann,  dèr  in  Nom  arbeitet. 

CORNETTE,  f.  f.  Die  Cornette,  tint  Art  Nctitbt 
dtr  Frauemimmer.  Une  cornette  de  nuit; 
tint  Nachlhaubt. 

Cornette,  keifit  auck  : tint  lange  un  i breite 
Binde  von  Tajjfel , dtrgleiektn  tkiiaals  die  Par- 
lamenlsrSthe  als  tin  fikrenzeichtr.  tu»  Jen  liais 
trugen,  uni  du  Profejfortn  am  Collegio  re- 
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gio  zu  Paris  nock  bei  bjjentlichen  Feirrlichies- 
ten  tragen. 

Cornette,  hiefi  ekemals  tint  Standarte  bei  der 
leichten  Rruterei.  Huit  zu  Tagt  verileht  man 
in  Frankreich  unter  Cornette  blanche,  nriht 
n&r  die  Standarte  der  Lrib-  Compagnie  vom 
Regimente  des  Colonel  - G fuirai  der  Cisvaüerie, 
fondern  dit  Ltib-  Compagnie  Jeibfl  oitr  auck  das 
ganze  Régiment,  wozu  jit  gehbrtt.  Dakir  fagt 
man:  Il  clt  Capitaine  dans  i*  cornette  blan- 
che; |er  ift  RnmeijUr  bti  der  Leib-Cowpagnit 
oitr  aucli  bei  dem  Regimtnlt  des  Colonel  - Gi- 
flerai dtr  Cavalier  11. 

Auf  den  Sckiffen  keifit  Cornette,  tint  ISng- 
lickt-vitrtckige  1 vefit  Fiagge,  die  an  Chef  d’fcs- 
esdre  oder  Commodore  fflkret,  und  die  er,  u/tnn 
er  commandent,  a.n  giôjsen  Alajlt  oderam  Be- 
Jinmafte  weken  U, fit. 

Bei  den  Falkenirern  heifit  Cornette,  das  B'ù/cii- 
lein  odtr  QuàjUtin  liber  der  Kappe  ânes  Pal- 
ken. 

Cornette , pfi/gt  man  auck  m drr  Botanik 
anfiatt  Confonde  royale  oder  Pied  d’aloueite, 
Ritlerfporn,  zu  Jagen. 

Cornette  , C m.  Dtr  Cornet,  der  FSknriih  bei 
der  Rcutcrei,  dèrjtnigt  Outrer,  teekker  du 
Standarte  trdgt.  11  eft  le  plus  ancien  Cor- 
nette du  Régiment  ; er  ijl  der  àitejlt  Fàkn- 
druk  beim  Regimente.  Auck  heijit  bei  eiuigen 
Corps  der  kbmglicken  frar.ztifijchcn  Naustrup- 
pen  Cornette,  an  Oljizitr,  der  aber  die  Stan- 
dard nickt  tràgt.  11  eft  Cornette  dans  la  pre- 
mière Compagnie  des  ftloufqnetaires  ; er  iji 
Ojj.zler  bei  der  Leib-  Compagnie  der  Moufepu- 
tairis. 

CORNICHE,  C f.  Der  Kranz,  das  Karniiji,  der 
oberfîe  Tkcil  am  Geftmfe  einer  Sàulen-  Ordnar.g 
odtr  an  eiitem  Gebàlke,  gleieh  liber  drn  Friftn. 
Une  corniche  coiinthienne,  corniche  dori- 

3ue;  tin  corhitkijcker , ein  dorijeker  Kranz, 
/an  ntrtntl  Corniche  architravce;  einen  Kranz, 
welcker  unmiiteibdr  auf  der  Saule  ruh-t,  uni 
die  Suite  des  Arthilravs  odtr  Unterbaikens  ver- 
triU;  oder  aueli  einen  Kranz,  welcker  unmittel- 
bdr  au/  den  Architrav  ruk,t , weil  dtr  Fritfl, 
dir  Jonjl  zwifcktn  ikm  und  dem  Architrav fey» 
folle,  weggelaffen  ift, 

Aufferdèm  beieutet  Corniche,  dos  Karnielî, 
be/onders  bei  den  Tifchlern , tinen  hervortrè- 
lenden  Leiften , Rinleifttn  oder  Kihlieifttn , dèr 
sn  einem  Zimmer  unmittelbâr  unter  der  Duke, 
oder  aueli  liber  tiium  Kamine , Sckranke  fie. 
kerum  gefiihrt  ift.  Corniches  inclinées,  inter- 
rompues, rampantes  Scc.  ; vûrwàrts  kdngeitdt, 
unlerbrochnu,  kritiktnde  Karmefie. 
CORNICHON , f.  m.  Das  Nürr.cktn  ; ein  ganz 
kieines  Horn. 

Cornichons,  remet  man  autk:  EJJig-Gurken, 
tingetnachte  kleint  Gurken,  Ce*  cornichons  font 
M m m m a bien 
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bien  confits  ; iitft  Heine  Gurktn  fini  trîu  ein- 
gemcuht. 

* ^ORMERi  ERE,  «dj,  C Bank.)  /Vas  an  einer 
Jicke  JUht.  LTn  pii  a lire  cornicr;  an  Eckpfei- 
ltr<  em  Pjeiltr , dur  an  der  Eckt  fleht.  Les 
pieds  rnrniers  ; die  bmier  en  Ecktn  et  nés  Schran- 
k'St  eh ur  Commode . Die  Satler  tienne  y Pied* 
cornicr*  ; die  vier  Simien  , worauf  der  Htm - 
tnel  einer  Au  tj  cite  ntl 'et.  Und  im  Forfiit'ejen 

verjUkt  man  unter  Pieds  corniers;  die  Mdl- 
liimne,  AJarLbaume. 

CORNIERE,  C f.  Die  Kèhlritme , fine  zum  Ab- 
lnuf  des  Règenwafiers  dienende  Ruine,  indsm 
IVinktl,  wo  zwti  J lâcher  zufamme tjlofen. 

Ba  den  Btxhdruckern  heifien  Cornières,  die 
Klammtm  am  Prefkarren  , vier  platle  Et/en , 
te  riche  an  den  vier  Et  ken  des  Karrens  anlie- 
gen , und  mitlfljî  welchcr  tnan  tint  Farm  auf 
die  Prefft  befefitgtt . indèm  man  zwi/chen  das 
Eude  emtr  jedt  n fotchen  Eckklammtr  und  dem 
Formrahmen  einm  Keil  JlekL 

Jnder  U'apenkunfl  keifit  Cornière,  die  Hand- 
hab*  an  eintm  Toph  odtr  emt  ikm  gltukmdt 
Jiig&r. 

si»  itn  Sdrffrn  nennet  man  Cornière  oder 
Allonge  de  poupe;  das  lange  und  ftarkt  Holz, 
utkhes  mit  dem  obtrm  Ende  des  Hmierjlèvtns 
vttbuudtn  tfi,  uni  dit  ttVkle  des  Spiigits  biidit. 

CORN  ILLAS,  f.  m.  Eine  Heine,  eine  jauge  KrStu. 

COKNOUII.LE,  fi  fi  Die  JCarnelHrfcke.  oder  Htr- 
litze,  die  Kornete,  die  Frucktdts  Komelbaumts. 

CORNOUILLER,  fi  m.  IJer  Korntlbaum,  dir  Htr- 
lilztnhaum,  der  Kornel-KtrJMaum. 

CORNU,  UE,  adj.  Gektirni,  mit  HUrr.irn  ver/e - 
lien.  Un  fatyre  cornu  ; ein  gekoi  nier  Salyr.  Le» 
bêtes  cornues  ; das  Hortnith  , du  g eklirnten 
Ttiiere. 

Cornn  , wird  atuh  von  Dmgen  gtfagt , die 
viete  Eden  mi  Spttzen  kabn.r  Un  pain  coniu  ; 
ein  retires  Brod.  Sprichw.  Â mal  enfourner, 
on  fait  Tes  pains  cornus  ; we un  das  Brcd  nicht 

ffrl  in  den  Ofen  gt/chobtn  wird , fo  betomt  es 
cken ; usas  JehUmm  augefangen  ijl , bat  auck 
einen  JchUmmtn  A us  gang.  Fig.  venu  et  man  im 
gem.  Ub.  Des  raiforts  comnes,  des  raifon- 
nemens  cornus  ; ungerttmte  Sckf  ifie,  ti ngerennlt 
Rèden.  Des  vilions  cornots  ; tktirichtt,  lâcher - 
lichr  Trtiumirc.tr.  uni  Embildungen. 

Blé  cornu,  Siehe  Ergot. 

CORNUAU,  f m.  So  k/tfit  tint  Art  Sffifcke,  dit 
zutteiltu  ata  der  S:  in  die  Lcire  kommen,  uni 
ziemlick  den  Mayfijiken  oier  Alftn  glttckeu. 
CORNUE,  fi  f.  Dit  Relortt,  ein  chymtfches  ir de- 
res  odtr  gIS/enus  Gefiifi,  wtkhtt  kugelfbrmig 
ijl  und  o ben  einen  zurOckgebogenen  nais  oder 
Scknabel  hat.  Siehe  Retorte. 

COROL1TIQUE,  adj.  M an  nennet  t n der  Bau- 
kunll.  Colonne  corolitique  i tint  Saule,  die  von 


unten  bis  oben  mit  Blütter n nnd  Bhtmenwerk 

umwundtn  tjl, 

COROLLAIRE,  f.  m.  Der  Zufatz , das,  was 
man  zum  Loerfluf  nock  beifîigt,  tint n Salz 
oier  Je  iht  Grliaae  deflo  mehr  zu  befrfigen.  (das 
Coroiiartum)  In  der  Alathematii  verjUkt  man 
unter  Corollaire  # die  Folge  oder  Conjequenz^ 
die  man  ans  einen  oder  mekreren  Jehan  vôrhtn 
bewieftnen  Sdtzen  heranszieht. 

CORON  A SOLIS.  Siehe  Toumefol. 

CORONAIRE,  adj.  (Anat.)  Kranzfbrmig , was 
in  der  GejiaU  etnes  Kranzes  andere  Tiieüe  um- 
gibt.  Le  ligament  coron naire  du  foie;  das 
Aronetiband  der  Uber.  L’artère  coronaire  fto- 
rr»ac nique;  die  Krattz-Puls-Adsr  des  Magens. 
Alan  Jagt  auck  JubjiatUive  : Les  coronaires  cor- 
diaques  ; die  Kranz-Puls-Adem  des  Herzens. 

CORON  AL,  ALE,  ad  j.  (Anat.  J L’oa  coronal  ; 
oder  l’os  frontal  ; dèr  am  tarder  en  T utile  der 
Hmijchaie  befmdUcke  Knochen , wrUlu  r die  Stirn 
biidet.  La  mtnre  coronale  ; die  Kranznath,  die 
von  einem  Schldje  zum  andem  liber  den  Kopf 
gehenie  A dtk,  wtlihe  das  Sttrnbein  an  Jeinem 
oberen  Rande  mit  den  beiden  Knochen  des  For- 
dcrhauwtes  verbindet . L’artüre  coronale  ; du 
Puis- A der,  die  al s ein  Kranz  um  das  Herz 
kerum  gehet. 

CORON1LLE,  f.  f.  Die  Krônwickt,  em  Pflanzen- 
gefchlecht,  dej/en  BUlten  emtr  Avoue  tihnUchJtnd. 

* CORONOiüE,  adj.de  t.  g.  ( Anat.)  Ûiejes  ÏVort 
tvird  von  Knochen  gejagt , dèren  AtuJchniUe  und 
Jpiizige  Erhabenheitcn  zujammen  et  ne  Art  Krone 
biidet).  L’apophyfe  coronoïde  j der  kranz/ùr- 
mige  Farljatz. 

CORPORAL , f.  m.  So  keifit  in  dtr  rdmijehen 
Kircke  das  gtweihle  J eine  le  mens  T."  ch,  w fiches 
bei  der  Alejje  auf  den  Altdr  gebreiut  wird , 
um  den  Kelch  und  die  Hofit  darauf  zuJUBen. 

COR PORA LIER,  f.  m,  Dos  KSfcken  oder  but- 
tera! , woein  das  geweihte  JXich  (\t  corporal^) 
aufbrhalten  wHd. 

* CÛRPOKÊ1TÈ,  f.  f.  Die  Ktirperlich&eit,  das 
was  einen  Atirper , tint  kürperliche  Subjlanz , 
einen  mater  te! Un  Letb  ausmackt  ; die  Eigevjchaft 
dtjfen,  was  kürperliclt  ijl 

CORPOREL,  ELLE,  adj.  Ktirpertich,  einen  KSr- 
per  habend  ; it.  zum  Kbrper  gehbrtg,  was  den 
Klirper  angeht  ; leibliclt.  Dieu  n*el>  point  cor- 
porel j G oit  if  nicht  kbrper  lie  h , G ou  hat  k ti- 
nt n Abrper.  Les  plaifirs  corporels;  die  kbr - 
perhehen , den  Kbrper  angehenden  Fergwigun- 
gen.  Une  punition  corporelle;  eine  kbrper - 
licite  Strafe , Leibesflraje. 

CORPORELLEMENT,  adv.  Kbrverlich , auf  eine 
den  Kbrper , den  Letb  b et  refit»  de  Art  ; it.  leib- 
ticl i,  am  Leibe  ; it  kl'rpêrlicher  (Feife,  in  fo- 
fern  es  dem  /Verte  fpirituellcment,  neifilither 
fVtife enig/gengejezt ijt.  Punir  corporellement; 
am  Leibe  JiraJen.  Recevoir  le  Corp*  de  Notre» 

Seig» 
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Seigneur  Jcfus-Chrift  réellement  & corporel- 
lement ; den  Leib  fifefu  ChriJ h wrrklich  and  kür - 
perlich , auf  tint  kürperliche  IPefit  empfange n. 
♦ CORPOR1 F IC  ATI  ON,  f.  f.  (Chymiej  Dtt  Be- 
kürperung.  die  Ftgirmig  dur  zerjtreuUn  Tktilt 
einer  S v fianx  sn  einem  Kürper  ; wenn  z.  B. 
einem  Spiritus  [tin  von  gts  oder  tin  demjelben 
fall  gieichfürtmges  IPefen  wiedtr  gegèben  wird. 

COKPORUlERt  v.  t.  Einem  IVejen,  das  keinen 
Kürper  hat , einen  Kürper  gèbt  n oder  beilègen. 
Corporiiier  les  Anges;  dtn  Engeln  tinta  Atir- 
per  beiiigtu. 

In  der  Chymit  heifit  Corporifier;  die  zer- 
flreut'n  The  île  einer  Subfianz  zu  einem  Kürper 
figrren  ; m xchen,  dafi  ftt  einen ftfien  Kürper  bit- 
den.  Corporiiier  des  globules  de  mercure;  dit 
kleinen  KltgtUhen  des  Tjueikulbers  in  titan  Kür- 
per, in  tint  Mafje  zajammen  bringen.  Il  faut 
corporiiier  les  parties  de  ce  lel  ; tn an  mujl 
diejt  S îlz' ht  lichen  figrren  \ man  mufi  mâcher, 
dap  diejt  Salztheiléken  fich  in  kürper  licher  Gt- 
Jlalt  aijeizen. 

Se  corporifier  avec  quelque  chofe  ; fich  «hier 
Sache  tinvtrUtben , fich  fo  genau  mit  drrjelbcn 
vtrbinden , dafi  beide  n:cr  tint  Subftanz  aus- 
mcuhtn. 

Cor po ri  fi  k,  feK,  partie.  & adi.  zu  einem  K8r- 
per  fi girt  oder  gtbrlcUt.  Sitht  Corporifier. 

CORPS,  f.  m.  Der  Kürper , tin  y des  aus  A 1a- 
ttrie  brjUhendes  D:ns , im  Gègenfatze  etnes 
Geifies.  In  dte/em  algemeinen  Ferjlande  wird 
Corps,  der  Kürper , be/onders  in  de  h fFtffen- 
fchajten  gebrauckl , wenn  man  von  Dtngen 
dit  fer  Art  weiter  nichts  beftimmen  will  oder 
kan,  als  dafi  fie  aus  Matera  btflektn.  Tout 
corps  a trois  dimeniions,  longueur,  largeur 
& profondeur;  ieder  Kürper  hat  dreierlei  Ar- 
ten  von  Aitsdèhrmng , oder  tan  auf  dreierlei 
Art  gemefifen  wtrden , nâck  der  Lange,  uâch 
der  Breite  uni  nâck  der  Duke.  Un  corps  léger, 
pefant,  compc&e.  fpongieux;  tin  teichUr , tin 
fchwcrer , ein  dukter,  tin  fchwammichter  Kür- 
per. Les  corps  réleftes;  die  Himmelskürper. 
Corps  fluides  ; fiujfge  Kürper . Corps  durs  ; karte 
Kümtr  ; die  dnrck  den  Stôfi  oder  Druek  ihre 
Flgar  nicJit  andern , fondera  felbigen  wider- 
Jlehen.  Corps  mous  ; w fiche  Kürper , die  durch 
den  Stôfi  oder  Druek  ihre  Etgûr  ÿndern,  und 
nicht  tarder  annèhmen  ; z . B.  if'achs,  Biri  &c. 

In  der  Giomttrie  ver/Ukt  man  unter  Corps, 
Kürper , tint  Grüfie,  w riche  due  Lange,  Breite 
und  Duke  bat  ; tint  Grüfie,  u riche  nachaüen 
Gègenden  zu,  ausgedèltnet  ijl.  In  diefer  Bedeu- 
tung  Jondert  man  auch  noch  den  Éegrifj'  dtr 
Mater  te  von  den  Kürpem  ab , uni  Jchriiukt 
fich  blés  auf  dm  liaum  ein,  den  fie  eiunèhmen. 

Corps,  faifit  auch  : der  Leib , ein  organifeher,  mit 
einem  belèb^nden  Geifte  oder  mit  ehter  Séle  ver- 
[eitmer  Kürper.  L'homme  eft  compofé  de  corps 
& d’ame;  der  Menfch  befieht  aus  Leib  uni 


5 ie , ijl  aus  einem  Kürper  und  einer  Sfie  zu - 
fammengefezt.  Lame  eft  unie  au  corps;  die 

ifi  mit  dem  Lrib  s oder  mit  dem  Kürper 
Wverbunden.  Quand  lame  eft  féparée  du  corps; 
wenn  die  Séle  von  dem  Letbe  oder  Kürper  ge- 
trenn't  ijl . Les  membres  du  corps;  dit  Gued • 
milieu  des  Kürptrs. 

jZuwetim  brdeulet  Corps , der  Kürper  , der 
U'uchs  oder  die  luibesgeftaU  des  Kürpers.  Un 
corps  bien  formé  ; ein  woklgebitdeter  Kirper • 
Un  corps  mal  bail  ; ein  Hbeigrbaueter  Kürper • 
11  a le  corps  tout  entrepris;  er  t(l  am  ganzen 
Kürper  iii/iw.  Il  tient  le  corps  droit;  er  triigt 
Jemen  f^etb,  feinen  Kürper  aerade. 

In  Btztrkung  auf  die  Lewes - Lbungen,  z.  B . 
Tauzett,  Fetklen,  Kmgen  & te.  fagt  man  : Il  a 
le  corps  fouple,  de  noué,  agile;  er  hat  einen 
gefckmeidigen,  behevden,  geJenken  Kiirver.  Und 
tn  Abfickt  auf  dm  Grjundkeds  - Zaltend  des 
M enfiche  n fagt  man:  Il  a le  corps  bien  con- 
ftitué , mal  conftitué  ; er  hat  einen  gefimden , 
einen  ungefunden  Kürper.  Corps  fluet  & dé- 
licat; ein  mit  fut/fen  behafteler,  fcku  aclüicher 
Kürper.  Le  corps  humain  eft  lujct  à beau- 
coup de  maladies;  der  menjchlicke  Kürper  ifl 
vielen  Krankhetten  unterworjen.  Cette  viande 
nourrit  bien,  elle  fait  bon  corps;  diifs  Speje 
giut  dem  Kürper  gute  Nahrung,  Jezi  ein  ge- 
Jundes  Fleijch.  Man  fagt  von  einem  Men/cher % 
dtfijen  Gejundheit  und  Kràfite  fich  ndch  ’uber- 
fiandtuer  harteu  Krankheit  merkUck  wieder  hèr- 
Jleüen  : Il  a fait  corps  neuf  ; er  hat  neuf  s F.eifch 
ange  fiez*  ; er  ifi  wieneu  gebolren.  Das  nèkniliche 
pftegt  man  auch  von  Fferdtn  zu  fagen , die  auf 
der  IVeide  fekr  zugeuomwen  haben. 

Sprickw.  und  fig.  fagt  man  im  grm.  Ub. 
Il  n’eft  pas  traître  à fon  corps  ; er  ijl  feinem 
Ma  de  ktine  Stiefm  itter  ; er  thut  feinem  Leibt 
gûuich  im  Ejfen  und  Trinktn . Il  a gagné  ce!» 
a la  fueur  de  fon  corps;  er  hat  àitfts  im 
Schweifje  feints  Angefickts  erworben  ; er  hat  es 
fich  faner  du  ru  m tarde  n lajfen.  Macérer  fon 
corps  ; feinen  I^eib  kajieien , ein  flrenges  Lèbtn 
fûhren . Faire  bon  marché  de  fon  corps  ; fie  in 
Uben  nicJit  theutr  achten , keine  Gejahr  fcheiun • 
Faire  folie  de  fon  corps  ; feinen  Leib  preis  gè- 
ben.  ( wtrd  von  uuz'.khtigen  IFeibsleuten  gefiagt ) 

Prendre  l'ombre  pour  le  corps  ; den  Sckallni 
f*r  dtn  Kürper  nehmen , den  Schein  fur  das 
IVirklicke  annèhmen  ; eiwas  Kichtiges  fur  ein 
wahres  Gût  halten.  Il  s'eft  donné  k lui  corps 

6 une  ; er  ijl  ihm  mit  Leib  und  Site  ergèben * 
11  fe  tue  le  corps  & Pâme  ; er  wird  fich  noch 
zu  Tode  arbeiten , und  dock  nichts  dabei  ge- 
wMnen.  Cet  homme  a le  diable  au  corps;  die- 
fer Menfch  hat  den  Teufel  im  Leibe  ; er  ifl  er» 
ttilder,  bôskafter  Menfch.  Zuwetlen  t vira  diefs 
Rcdens-Art  tm  gem.  Ub.  auch  als  ein  Ans- 
druek  der  Bewunàerung  gebraucht.  Je  ne  fai 
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où  il  prend  tout  ce  qu’il  dit,  tout  ce  qu'il 
foie  eft  prodigieux,  je  croie  qu’il  > le  diable 
au  cor  p»  ; itk  wnfl  ni  dit  wo  tr  aliis  hirnunt^ 
u as  tr  /agi , ailes  was  tr  thul  ifl  aujftrordent “ 
liik  ; icft  gtaube  tr  kat  dm  Ttujel  i m Ltibt. 
C’eft  un  pauvre  corps  j tr  ifl  cm  ann/tli^er 
Trop/.  C/eft  un  drôle  de  corps , un  plaiiant 
corps;  tr  ifl  tin  drclhckter,  tvfligtr , Jpafi- 
kaltir  Mtnjck.  Faire  quelque  et  Ole  en  Ion 
corps  défendant;  èltear  mis  A’oi/i,  gtzwungt- 
ntr  U-'tjt  teidtr  /tintn  IVilitn  lis  un , um  tin 
grSfitrts  Übtl  abzuwenden.  Si  j’y  ai  confenti, 
qa  bien  été  en  mon  corps  défendant  ; wtnn  ich 
punit  Einurikigung  data  gtgèben  hait,  fo  ifl 
il  mgtrn  gefchllun , weil  ick  nukt  audits  honte. 
Croyez  qu’il  ne  fera  cela  qu’en  fon  corps  dé- 
fendant, odtr  à fon  corps  défendant;  glané» 
Sie  ntir,  tr  wird  ts  niclit  andtrs  («tut,  aïs  wnn 
tr  dazu  gezwungtn  icird,  aïs  wtnn  tr  ts  nickt 
vtrmtidtn  tan. 

Corps,  dtr  Kbrptr  odtr  Ltib,  ktifll  zawtiltn  auch 
«fi r Jovitl  a!s  dtr  Rumpf  crues  Thtrts  und  bt- 
Jondtrs  ttnts  Mtitjchtit,  ira  Gignjatsu  dts  Koyfer, 
dtr  Arme  und  Bnnt.  In  dtr  tin  Vtrjlandt fagt 
man  : 11  a le  corps  bien  flit , mais  les  jam- 
bes un  peu  trop  courtes  ; Jtin  Kbrptr  ijt  gfil 

f tmatkt , aber  /tint  Btint  fini  cm  wenig  z» 
urz.  11  a le  corpj  long  ; tr  hat  tirun  ztt 
lar.gtn  Ltib  , dtr  Ktmpf  Joints  Kbrptrs  ifl  zu 
tan  g.  IVtnn  von  Klrtdimgsfl'itktn  dit  Rcde  ifl, 
lo  oedeutet  Corps  gltichfa'Js  nûrdé.ijenigeu  Tiitil 
tines  Klcides,  wtlchtrvom  Haljt  bis  an  dtn  Stkbfl 
g/kt.  Le  corps  de  cet  habit  eft  trop  long, 
trop  étroit  ; dtr  Ltib  an  ditftm  KUiit  ifl  za 
tang,  zu  tng.  Un  corps  de  jupe  odtr Jckletkt- 
wtg  un  corps  ; cm  Schniirleib , tint  SchnUr- 
brufl.  Un  corps  de  baleine,  un  corps  de 
fer  ; tint  flti/t  Schniirbrufl  mit  durchgtzognum 
Fifchbtin  odtr  mit  ei/tnun  Schitntn.  Un  corps 
rembourré;  tint  ausgejlopjU  odtr  ans g-poflerte 
S.hunrbrufl.  Un  corps  de  cuiraffe  ; tm  Brufl- 
karni/ch,  tin  ti/tmts  BruflflUck. 

Corps,  dtr  Ltib,  btdndtt  im  ntgjltn  Vtrjlandt: 
dus  Inwendigt  dts  Kbrptrs,  dtn  hokltn  Ltib.  11 
a un  coup  d’épée  dons  le  corps  ; tr  hat  tintn 
Stick  mit  dtm  Digtn  in  dtn  hokitn  ltib  bt- 
konimen.  11  lui  pkfia  l’épée  au  travers  du 
corps  ; tr  fiitfi  ihm  dtn  Dtgtn  durch  dtn  Ltib. 
11  a on  abcès  dans  le  corps;  tr  hat  tm  Gt- 
Jthwür  m Ltibt.  Il  fait  de  fon  corps  une 
boutique  d’ Apothicaire;  tr  matht  ftinen  Ltib 
2i»  tu.tr  Apolk'ktrbüchjt  ; tr  nimt  zuviel  Ar- 
ztnti  tin.  Man  fagt  im  gtm.  Liben  : Il  faut 
voir,  odtr  on  verra  ce  qu’il  a dans  le  corps; 
mau  muflodtrwtrd  fthen,  was  tr  im  Sckildt  fuh- 
rtt,  odtr  was  tr  zu  liai»,  zu  Itifltn  im  Siandt  ifl. 

Von  tntm  jchbntn  Frautnzimmer,  dit  wtnig 
Ver  il  and  hat,  fagt  man  : C’eft  un  corps  fana 
ame  ; /ts  fl  tin  Kbrptr  ohm  SBt,  Ebtti  dot 


nèkmlicht  fagt  man  auch  von  tinem  Ratks-  Col- 
Itgio  ohnt  An/tktn,  von  finir  Armt  oéns  An- 
f:\krtr  tÿe. 

Corps,  wird  zuweiltn  anflatt  Corps  mort  odtr 
Cadavre , tin  tabler  MinJ'chtnklirptr,  tin  Ltich- 
nat»,  tint  Lticht,  gt/agt.  On  enfevelit  le  corps  ; 
man  btgrib  dtn  Ltithnam.  Enterrer.  Inhu- 
mer un  corps  ; tintn  Ltkhnam  zur  Erde  btflat - 
te».  Dire  un  fervice  fur  le  corps  ; tint  Sit- 
ôt tjfi  btim  Sarge  lè/en.  Ouvrir  un  corps;  tintn 
Ltuknam  Ofntu.  La  réfurreftion  des  corps  ; du 
Auftrflthur.g  dtr  Todttn  odtr  dts  F.c/chts. 

Corps-saint,  Dtr  Kbrptr  ttnts  H'iligtn.  Ou 
trouva  dans  cette  îiglife  plufteurs  Corps- 
Saints  ; man  {and  m die/tr  Kirckt  vicie  Kbrptr 
von  Heiligtn.  Sprichw.  On  l’a  enlevé  comme 
un  corps  faint;  man  hat  ik»  unverfthtnds  auf- 
gtkobtn  und  wtggrfüiwtt.  In  dttjtr  fiidtns  Art 
ifl  Corps-faint  atii  dtm  IVortt  Cahorlin,  durch 
tint  Vtrfiümmtlung  gtma.hl  wordtn,  und  da- 
hir  tnflandtr.,  ter, T tinfl  zu  Pans  in  tir.tr  Nacht 
tint  Meugt  berTtchligUr  IVuchtrtr,  dit  aus  Ca- 
hota dalun  gtkommtn  waren.  aufgrhoten  wurdtn. 

Corps  Glorieux,  tiu  vtrktrhckttr  odtr  vtr- 
klârltr  Ltib  , dtr  Hnflani  unes  m die  kimh - 
Jcht  Herhchktii  anfgtoommenm  Ltibts.  l.e 
corps  glorieux  eft  impsllible  ; dtr  vtrhirlickti 
Kbrptr  fl  kimtr  Leiden  mehr  fllhig.  JVhfibrduck- 
hth  fagt  man  von  tmtm  Mtn/chen,  dir  jehr  longs 
dts  E/tr.s  und  Trmkens  und  anitrtr  kSrperit - 
chtn  Btàürfnijji  tnlbihrtn  kr.n  ; C’eft  un  corps 
glorieux,  il  eft  corps  glorieux;  tr  Itbl  wit  dis 
£«g cl,  dit  wider  tflén  nock  trmken. 

Corps,  bidtuttt  flgü.lick,  das,  têtu  cm  grwijjen 
Sachtn,  in/cmierktit  an  H'trktn  dtr  Kunil,  das 
Haupt/achhckjli , das  Grbilt , das  Vbmèhmflt 
ifl,  dtr  Kbrptr  odtr  Haupttketl  dtr  Saint,  le 
corps  de  Luth  ; dtr  Kbrptr  odtr  Bauch  dtr 
I.a, Ut.  Le  corps  d’un  vaifleau,  d’un  navire; 
dtr  Kiimpj  fines  Schiffei,  cm  Sckiff,  infajernts 
ohnt  /tint  Vtrdecke , Maflm  , Si  g,  I,  Taut  &c. 
betrachtet  wtrd.  Un  corps  de  ctrolïe  ; tin  Àaf- 
jcbtn-Kafltn , dtr  Ka/ltn  dtr  Kut/cke  , dir  am 
Grfltllt  der/elben  feflkSngt.  Le  corps  d'une  Piace 
ou  Forterefle  ; dtr  HauptwiH  enter  Ftflung,  in 
Joftm  fit  ohnt  die  Aujjenwerke  betrachtet  wird. 
Le  corps  d’un  livre  ; dtr  HaupUhtil,  Ha.ipt- 
Inltait  tires  Bûches , ir/ofern  ts  ohnt  dtn  Vbr- 
ben  ht,  ohnt  dit  Anmtrkm.gen  und  Regifler  &c. 
betrachtet  wird.  Le  corps  de  la  lettre  ; dtr 
Hauptzûg,  dtr  vbrnèhmjti  E'g  tires  Bûikfla- 
bes.  Le  corps  - de  - logis  ; das  Hauptgtbùudt 
ohnt  dit  fbigrl  und  AtbengebSudt.  Corps  d’no- 
te! , bedentete  ehemals  tin  ganzes  hhus,  nnd 
wird  im  jurifli/iken  Siÿt  zuicti.tn  anflatt  Corps- 
de  - logis  gtfagt.  Le  corps  du  lief  ; das  Haupl- 
Lehen 

Le  corps  du  foleil , le  corps  de  la  lune, 
les  corps  des  planètes;  dtr  Sonntn-Kvrptr,  die 
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Sonntnki igrt,  der  KSrper  dèn  die  Sor.nr.  rlrr  Moud 
uni  dit  Planeten  bilacm.  Die  Sonnenjcheibe  edc. 
11  découvrit  une  tache  dans  le  corps  du  foleil  j 
tr  entieiti  une»  FUcken  in  der  Sanntnfiheibt. 
Corps  , bezeicknet  figütUeh  tint  Gefeljchaû  vo» 
Fer/onen,  die  durcit  einerlrt  Gr/etxe,  durcit  emer- 
lei  Gcbrdueht,  Pflichttn,  üsfehS/te,  Gewrrbe,  IJ- 
bens-Art&c..  miteinanier  vercinigct  fini.  Un 
corps  politique;  n'a  paltii/ckcr  Klirper , z.  U. 
tint  Rebublik  , «in  fCünigreuh  &c.  Le  corps  de 
l'iatat;  der  Sldts-Kticpcr.  der  ganze  Suit.  De» 
corps  publics;  gante  ütmtmden  eines  Stdtes. 

Le  corps  du  Clergé  ; die  eefamte  GeijUick- 
keil.  Le  corps  de  la  Noblefle;  der  ge/amte 
Adit.  Le  corps  de  ls  Bourgeoifie  ; die  g/jamU 
BiirgerfchaP.  les  corps  de  métiers  ; die  JSnunt • 
lichen  Handioerks-  Inmngen  oder  Zünflt.  Man 
/agi  auck  : Le  Parlement  y affifta  en  Corps  ; 
die  J. ïmmllichtn  Parlamentsglieier  wohnlen  die- 
fer  Handlung  oier  Ceremonie  mit  bei  ; das  ganze 
Par  imitent  fmd  ftck  ne  corpore  duvet  tin.  li  eft 
de  ce  Corps , il  eft  membre,  un  des  membre» 
de  ce  Corps  ; er  g/hbrt  sa  diefern  Co’Jegto,  zu 
die/er  G.  meinde , zie  diejer  Zanft  Hic.  ; er  ifi 
eut  Mitgliei,  eitter  von  den  Mitglieiem  diejei 
Coiiegii,  die/er  Gem einde,  die/er  Zunft  &c. 
Corps,  heifit  auck  ein  Kriegskér ; zuweilen  eine 
ganze  Armé,  zuweilen  aud:  ubr  ein  grtjier  Hau- 
feu  Kriigsvlilker.  Le  corps  de  l’armée  ; die  ganze 
oier  die  Haupt-Armt.  L'armée  étoit  divifée 
en  trois  Corps  ; die  Armé  war  in  drei  Haute» 
verikeild.  On  diftribna  les  troupes  en  trois 
corps  d’armée;  die  Truppen  tcurden  m drei 
Arméen  vtrtkeilel.  Hlan  pfligt  in  der  Kriegs- 
fortuite  auck  im  Deut/chen  ' gememiglich  das 
/Fort  Corps  beizubtkaüen.  Ce  Corps  étoit  com- 
pc-fe  de  deux  mille  hommes  ; die/et  Corps  be- 
jluei  aus  zrnei  taufcni  Mar.n,  war  zieei  tau/end 
Mam  Jlark.  Il  eommandoit  on  Corps  d’in- 
fanterie ; er  cominandirte  ein  In/auterie-  Corpt. 
Un  corps  de  rtferve;  ein  Re ferre- Corps  , der 
zu  m RÙckkalte  oder  Hinterkalte  beflimti  Hau- 
fen  Manfchafl.  Le  Corps  de  bataille;  der 
millert  Thetl  emer  Scklackt-Ordnung , zsei/cke» 
dem  rechien  uni  linien  FU  gel. 

Zuweilen  verfieht  ma n unter  Corps  nlir  ein 
Régiment.  Les  Capitaines  ont  ordre  de  fe  ren- 
dre au  Corps  ; die  Hauptleute  kaben  Ordre,  ftck 
bei  dem  Reg. mente  einzuinden.  Ceft  un  vieux 
Corps  ; es  ifl  ein  ailes  Régiment , tins  von  den 
/ecks  iiite/len  Regimeutern  der  franziififcken  In- 
fanterie. Le  Régiment  de  Picardie  élit  le  plus 
ancien  des  Vieux  Corps;  dos  Régiment  Pi- 
cardie tfi  das  tiUeJle  von  den  altm  Rcgimertern. 

Ce it ps- dp.  isards,  die  IFache,  eine  AnzalU  Man- 
fehetft,  welche  die  IFache  hait  oder  ouf  der  IFa- 
cke  iji.  Le  Corps-de-garde  de  k porte  ; die 
T.  ôrwache.  Les  corps-de-garde  avancés  » dit 
FirpoJUn. 


Corps-de  garde , heijit  auck  : das  IFachkaus, 
dee  ll  'a.hjluùt,  dèr  Ort,  wo  ftck  die  zur  li'ackt 
commaiulirte  Manfckaft  aufkilt.  Son  logis  fer- 
voit  de  Corps-de-garde;  /eine  IFokitur.g  dtente 
zur  IPachjhbe,  zum  IFachkaus. 

Man  ncitnec  Mots,  railleries,  plaisanteries  de 
Corps-de-garde;  grobe./ckmulzige,  nitdrigt  uni 
unartige  Irorte  uni  Sckerxe. 

Corps,  tard  auck  von  eitter  Samlung  der  IFerke 
eines  oder  mebrerer  Schriftfleller  ge/agt.  Le  corps 
de  droit  civil  ; die  Ssmlung  der  birger lichen 
Rakle.  (das  Corpus  juris  civilis J Le  Corps  des 
Poètes  grecs  & latins;  die  volfitindige  Ssmlung 
der  gritchifcktn  uni  latemi/cke»  Dicnttr.  Il  faut 
ramailer  toutes  ces  pièces  é<  en  faire  tm  Corps  ; 
tnan  mujl  aile  iit/e  S ilicke  fammein  uni  ein  Gan- 
zes  durâtes  mâche n. 

Corps,  beieutet  auck  figürlick:  die  Scàrte , die 
Dichtigkeit  uni  Frfiigkeit  gtwifjer  a»  ftck  dUn- 
n er  Sache».  Ce  parchemin,  ce  papier  n’a  pas 
de  corps,  n’s  pas  aflez  de  corps  ; die/es  Fer- 
gamec.t , die/es  Papier  kat  keir.e  Fefiigkcit,  hat 
nicht  Kern,  nickt  Sto/f  genug.  Une  étoffe  qni  s 
du  corps.  Un  chapeau  qni  a du  corps  ; ein  Par- 
ker, dtehter  Zeug,  ein  fiarktr  Hit.  Cetts  lame 
d’épée  eft  bien  mince,  elle  n’a  point  de  corps  ; 
die/e  DègfukUnge  ifl  fekr  du  un  , fit  hat  nicht 
Stoff  gens  g,  ifi  zu  jehwaek. 

In  Sknlichtr  Bedrutung  wiri  Corp*  von  flüf- 
figen  Sache  n , dit  am  Feuer  oder  Jor.fi  verdikt 
werden,  g e/agt.  Ce  fjvop  n’eft  pas  alfs*  cuit, 
il  n’a  pas  afi<*  de  corps  ; die/er  Syrop  ifi  nickt 
genug  emgekockt,  er  ijl  nickt  dick  genug.  Cet 
onguent,  cette  emplâtre  a trop  pen  de  corps  ; 
diejt  Salbe,  dujes  Pflafier  ifi  zu  dlinn,  zu  fiüf- 
fig.  Alan  jagi  auck:  Une  couleur  qui  a de 
corps  ; eine  fiarkr,  emt  Jatte  Farbe.  Donner  du 
corps  à une  couleur;  eiue  Farbe  dicter  mâche». 

Man  /agt  fi  mer  : Un  vin  qui  a du  corps  ; 
ein  fiarker  (Fein.  Ce  vin  n’a  point  de  corps, 
n’a  guère  de  corps  ; die/er  IFein  ifl  fckwtuh,  ifl 
nickt  fekr  wtinrttch. 

Le  corps  d’une  dé-vife,  nrr.net  man-,  dit  i» 
einem  Sinbtlde  vSrgeJUlte  FigUr , im  Gigenfatze 
dèr  dartiber  geftzten  (F/irter,  welche  L’sme  de 
la  dévife  ; der  Spruck,  oder  das  Molto  keijfen. 

Cours  À corps,  adv.  Leib  gtgen  Lté  ; Man» 
gègen  Mann.  Se  battre  corps  à corp»  ; Man» 
gcgt»  Mann  fecklen.  Nous  le  vîmes  combat- 
tre oder  lutter  corp»  à corps  ; wir  Jaken  zu, 
wie  fit  fich  batgien  , soie  fit  einander  au f de» 
Lttb  oder  zu  Ceibi  gingen. 

Corps  pour  corps,  adv.  Mann  fur  Mann,  el- 
ner  fiir  den  andern.  Répondre  corps  ]>out 
corps  ; Mann  fpr  Mam  fiches , eiiur  fur  de» 
andern  Barge  werden  oier  haflen. 

À corps  perdu,  adv.  Okne  Scheu  der  Gefahr, 
bhndlings.  Ils  fe  jetèrent  fur  les  aÆégeans  i 
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corps  perdu  ; fit  fiTtrztm  biindlingt  a uf  iu  Bt- 
lagerer  Ms. 

CORPULENCE,  f.  f.  Die  Dicke,  der  Uni  fan  g des 
menfchlichen  Kbrpers,  in  Abfisht  faner  GrOfli 
und  fribesgeilait  ; du  *S iotur,  hauptjüehlick  in 
Jilickftcht  auf  /tins  Dicke.  Une  beliecorpuler.ee 
d'homme  ; ein  Menfch  von  einer  fckônen  Sta- 
t&r,  dèr  verhaltiusmîîfiig  dick  und  lang  ijl.  Un 
homme  de  petite  corpulence ; an  Mrrjih  von 
klemer  «Staf.fr,  dèr  k'.ein  und  mager  ijl.  C’eft 
une  greffe  corpulence  de  femme  ; fie  ijl  sine 
fthr  dicke , fekwirflUlige  Frais. 

CORPUSCULAIRE,  adj,  (Fat  fich  aufkteine  Ktir- 
etrehen  oder  Atomen  beziehet.  La  phvfique  odtr 
la  philofophie  corpufculaire  ; die  Phufik  odtr 
FUilofovhie,  die  aile  nat'irluhe  Erfcheinungen  ans 
dtrÉifduvg , Lage  und  Bewègung  der  Atomen 
oder  kleinen  Klirperchen  zu  erklSren  f:<  ht. 

CORPUSCULE,  f.  m.  So  heifit  ht  der  Pnyfk  em 
fthr  klehur  Kürper , ein  kleines  Theikken  emes 
Kbrpers,  das  Kbrpercken.  Chaque  corps  eft 
compofé  d'un  grand  nombre  de  corpufculea ; 
jedtr  KVrper  tft  aus  einer  grâjien  menge  Usi- 
ner Kir  per  ch  eu  odtr  Atotnen  zufammengejèzt. 

CORRECT,  ECTE,  ad j.  Richlig,jèltlerfrei.  (wird 
gemeinigîich  nftr  von  Schnften  und  von  Sprdcken 
gefagt).  11  en  fit  faire  une  copte  correcte; 
tr  Itejl  eine  ru  litige  Abfckrifi  dation  machen. 
Son  langage,  fon  ftyle  eft  tort  corrcCt  *,  feins 
Sprâche , jeine  Sthreib-Art  itl  fthr  richtig  , i/t 
den  Regeln  vSttig  eemetfi.  Cette  édition  n’eft 
pas  correcte  ; diefe  Ausgabe  ijl  tu  dit  r/chtig , 
ijl  voil  Sprdchfèhler  oder  Druckjèhler.  Un  Au- 
teur correct  ; eut  Schrijtjleüer  dèr  ruhtig  fehreibt , 
dèr  einsnreuun  Sti/I  Hat , oder  dèr  tn  Abfukt  der 
Alaterie , die  er  àbhandelt , die  grljle  Genauig- 
keit  beobachtet.  Fon  emem  Alaler  (agi  mcui  : 
Son  deffein  eft  correét  ; Jeine  Zeüknung  ijl 
richtig , allé  Gègenjl&nde  und  Figuren  darin  JU- 
ken  m etnem  nchugen  FerkdUnijfe  gègen  ein- 
ander. 

CORRECTEMENT,  adv*.  Richtig , den  Regeln  ge- 
mdfi , oh  ne  Fèlüer.  11  écrit,  il  parle  correcte- 
ment; et  fehreibt,  er  fpruht  richtig,  den  Re- 
geln der  Sprdchleitre  gemdfi.  Il  imprime  cor- 
rectement; er  druckt  richtig , okne  Ùruckfèkler. 
11  deflîne  correctement;  er  zeicknet  richtig. 

CORRECTEUR,  f.  m.  Der  (Serbe fier  er,  einer  dèr 
Fehler  verbejjert  oder  zu  verbejfern  jucht . Man 
kbnte  diefes  (Fort  auch  dur  ch  Km/fmhier  oder 
Sprâcknclüer  Wberfetzen . Un  févère  Correcteur; 
tin  firenger  Kunjlrickter. 

Correcteur  d'imprimerie;  der  CorreStor, 
der  Ferbefjtrer  der  Druckfehler  ; emer  dèr  die 
Frobebbgen  durclilufet,  und  die  beim  Seize  n ein- 
gefchUcktnen  Fehler  verbefferU 

fiei  den  Reckmngs  * Kammem  heifit,  Corre- 
cteur des  Comptes;  ein  Rechnungs- Ferhcfjerer 
odtr  Rechmtngs-èUuiJorp  einer  dèr  eigends  dazo* 


hfte'Jet  ijl , aUe  Rechnungen  zu  unterfuchen  und 
die  dartn  beeangenen  Fehler  zu  verbejfern. 

B t dm  jWihimen , enter  Art  Francijcaner- 
Ihlliutht,  heifit  der  Super lor  ihrcs  Klôfiers  : Le 
j ère  Correcteur.  Auch  püègt  man  m einigen 
iffetüliihen  Scbulen.  denjetugen,  air  die  S.hüier, 
eitus  begangtnen  Fèhters  Italber , auf  Befikl  der 
l'ôrge  ezltn , mit  der  Ruthe  zVuiuigen  mujl , 
Correcteur  zn  nmnen. 

CORRECT1K,  f.  m.  Du  Mildernng,  was  die  Silure, 
Hiirte,  Shaife  dem  Geithmacke  ndch  vermm- 
dert  ; das  Alitlel,  wodut\h  entas  gnmidert  tard. 
Le  fucre  eft  le  correctif  du  citron  ; derZacktr 
mildert  dit  Citronen-Sdure , ijl  das  Mit  tel.  wo- 
durch  die  Citronen- Saurs  gemiidertwird.  11  faut 
mettre  un  peu  d'anis  pour  fervir  de  correctif 
au  fétié  ; muji  etwas  Anis  hinzuthun,  uns 
dm  herben  Gefchmack  der  Senesbiiilter  zu  miL- 
d'rn.  C’eft  fon  correétif;  das  ijl  das  Miitel, 
wodurch  es  gi mildert  wird. 

Fig.  heifit  Correctif,  die  Mildernng,  das  was 
einrn  hanen  Ausdrtick  mildert,  üun  Jeine  Hiirte 
odtr  das  . was  er  Beleidigendes  mit  fuit  j T*rt!t, 
biKimt.  Dergleichen  Milderungs-Ausdrlkke  jind, 
z.  B.  Ein  quelque  façon , s’il  faut  ainii  dire , 
pour  ainfi  dire,  s’il  ra’elt  permis  d’uier  de  ce 
mot;  gewiprmdfen , jo  zu  rèien , wenn  es 
mir  erlaubt  ijl , mtch  diefes  (Fortes  zu  btd:e- 
nen&c.  Cette  exprciiîou  eft  trop  hardie,  elle 
a befoin  de  quelque  correctif;  dtefer  Ausdruck 
tjl  zu  kVJtn , zu  gewagt ; er  btdarf  eirjger  Mil- 
Serung. 

CORRECTION,  f.  f.  Die  Ferbefferung,  die  Haud- 
lung,  da  ma  h das  Fehler haf le  an  einer  Sache 
vervrffert , indèm  man  es  e/.twèder  wegjchaft 
oder  Üudert. 

Correction , die  Ferbefferung , wird  vôrzUg- 
Uch  von  der  Ausbejferung  gelehrler  (Ferke  und 
Sckriften  gefagt.  Ce  poème  a befoin  de  cor- 
rection ; diefes  Gedickt  hat  ein»  Ferbejjermg 
r.Mkig.  11  veut  qu’on  life  ce  pafiage  d'une 
autre  forte,  & je  trouve  fa  correction  bonne, 
eile  étoit  néceffaire  ; er  wiü,  dajl  man  dieje 
Sulle  auf  eine  andere  Art  lifen  fol!  ; tch  Jhide 
fente  F trbejferung  gfit , fie  war  nothwtndig. 
Cette  copie  étoit  pleine  de  fautes , il  a fallu 
y faire  de  grandes  corrections  ; diefe  Abfckrifi 
war  voü  Fehler , man  hat  viel  Ferbejjenmgets 
darin  machen,  man  hat  viel  dann  àndern  und 
verbejfern  mûjj'en. 

La  correction  des  épreuves  ; die  Corrtdftr 
eines  Probebogtns , die  Ferbefferung  der  Fehlert 
die  fi:h  beim  Setzen  eines  Bogtns  eingejchhckett 
haben.  Auch  pflègt  man  das , was  man  am 
Rande  eines  Probtoogms  oder,  auch  riner  Hand- 
Jchrift  zur  Ferbefferung  dèr  da<in  entkaitmen 
Fehler  berner kt  oder  hinfchrdbt.  Corrections,  zj 
nennen.  Il  y a beaucoup  de  corrections  fur 
cette  feuille  ; es  ijl  auf  d efini  Bogen  fthr  viel 
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gtdndert,  es  fini  fthr  viel  Fihler  angtmerit  und 
verbejfert  worden. 

Zuweiltn  bedeutet  Correftion,  tint  morali/ckt 
oitr  poiitijcht  Vtrbtjfeasng.  La  correftion  des 
mœurs,  des  défauts  ; dit  Verb/fferung  der  Sit- 
ttn,  der  Fehler.  L»  correftion  des  abus;  dit 
Vtrbejfnung  der  Mifibr  Huche , indrm  mon  tk- 
nen  dit  Schodliche  venant.  I.»  correction  d'un 
mauvais  ufage  ; dit  VtrbtJJermg  eiiur  bb/tn 
Geuioknktit. 

Corbkction,  ktiftt  auch:  dit  IVarnung,  du  Ver - 
maknung , der  Vtrwtts.  Une  correction  fra- 
ternelle; tint  brïdtrlickt  IVarnung.  Une  cor- 
rection paternelle  ; tint  vàttrluki  Ermahnung. 
Une  douce  , une  févère  correftion  ; tin  fanf- 
ttr,  tin  liarttr  Venait.  Je  lui  ai  fait  une  pe- 
tite correftion;  itk  huit  1 km  tmen  kltuttn  Vtr- 
wtis  gegibtn. 

Im  enaUertin  Sinne  htiJH  Correftion , dit 
Mâche  jteiand  zu  flraftn  und  zu  zûcktiatn. 
Les  enlans  font  fous  la  correction  du  père  ; 
dit  Kinder  Jlthen  unter  der  Zuckt  ikret  Vatrrs, 
der  Voter  Hat  die  Mocht  /tint  Kinder  zu  zliik- 
Vgen  Je  ne  fois  pas  fous  fa  correction  ; ick 
fiehe  nichi  unter  Jeintr  Zuckt , unter  jtiner  Ro- 
tin ; er  hat  kem  Recht  mich  xti  firajen. 

Correftion,  ht  jfi  t endlidi  ateth  : du  Sir  if e felbfi, 
die  Züchtigung.  Il  s été  loug-temps  en  prî- 
fon,  fs  correftion  a été  bien  rude,  a été  trop 
forte  ; er  hot  ionge  im  Gtfiingmfi  gefejjen,  Jeu te 
Stroft  uior  Jehr  hai  t . war  zu  kart.  11  a fubi 
la  correftion  ; er  hat  die  Stroft  ausgtjlandtn. 
Le  père  ufe  de  correftion  envers  lés  enfatis, 
le  maître  envers  fes  valets;  der  Voter  ziïch- 
tigit  Jeun  Kinder,  der  Herr  feint  K ne  dite. 

La  maifon  de  correftion  ; das  ZachtkauS. 
Dans  cette  ville  il  y s deux  maifons  de  cor- 
reftion , l’une  pour  les  hommes , & l’autre 
pour  les  femmes;  in  dieftr  Stodt  fuid  ziai 
Zmk-haufer , tint  JUr  dit  Mansleule  und  tint 
JUr  die  IVewsleule. 

Sauf  corTettion,  fous  correftion  ; mit  Gunfi, 
mit  Erlaulm  (i.  E ut  adverbiah/clu  Rident- jfrl, 
dirtn  man  Jich  bedunet , um  einen  karltn  odtr 
abc e fait  anfivfugen  Ausdruck  zu  mildern.  Mef- 
lîeurs,  je  maintiens,  fauf  votre  correftion, 
fous  votre  correftion,  fanf  la  correftion  de 
la  compagnie , que  cela  elt  faux  ; mit  ilirtr 
Ertaubiiijs  meme  Htrrcn,  mit  Er  tant  tufs  der 
Gefel.chaft , ick  behaupte , dajl  dieftf  faijch  iJL 
Vie  Advokottn  fflirgtn  lich  in  ikren  Schnfltr, 
odtr  wenn  fit  tint  Sache  vâr  Gericlit  vertkeidi- 
tn , der  AusdrTuke , Sous  correftion  de  ia 
our,  fauf  correftion  de  laCour,  odtr  fckUtkt- 
urg  fous  correftion,  fauf  correftion,  zu  bt- 
dieneit. 

Corbkction,  heijlt  auch:  die  Rtcknungs-  Kam- 
mer,  die  Kan: mer,  dasZimmtr,  wo  ditRtck- 
eanps  - Rtvi/oren  ftch  vtrfammtln  und  arbtiti», 
Tom.  L 


Le  compte  eft  à la  correftion;  dit  Rtcknung 
lie  g : au j der  Rtcknungs-  Kammtr. 

Bei  den  M aient  heiht  Correftion  de  defléin, 
die  Richtigkeit  der  Zeichnung.  Siehe  Correft. 

In  der  Rhetorik  munit  mon  Correftion,  tint 
Fig ir , uietche  eine  Verbejjrrung  der  Virhirgt- 
henden  in  Jich  hait , um  der  Sa.  he  mehr  Nàch - 
druck  zu  gèben,  z.  B.  Je  l’aime.  Que  dis-je, 
aimer  ? Je  l’idolâtre  ; ich  licbt  fit.  /Vas  fagt 
ick,  lieben  ? Ich  bithe  fit  an. 

La  correction  d’un  médicament;  dit  Ver- 
beiïtrung  tutti  Arz/neimiUels.  So  nennen  die 
Apotheker  ditjtnigt  Zubtrtitung  einer  Arzenti , 
dj  mon  ikr  ikrt  fchddhchen  Etgtnfckafltn  bo- 
mmt , olttie  ihrt  hetfamen  Krhflt  zu  fckieüchtn. 

* CORRECTIONNEL,  ELLE,  adi.  Auf  tint  Ver. 
befferung  abzielend,  was  tint  VerbeJJerung  zum 
Grgfnfiar.de  liai.  ( u/en.  gcbr.J 

* CORRECTOIRE,  f.  m.  Dos  CorreRorium.  Sa 
ktiflt  bei  den  Francijcantrn  tin  Blich  des  heit. 
Franci/cus  de  Foula  , tcorin  dit  verfehieitntn 
Arten  der  Bf.fitn  oier  PimUnzen  JUr  die  Mbit- 
ckt  feints  Ordens  verzeiduul  finit. 

* CORRECTRICE,  f f.  Uitfts  IVort  ijl  nicht  an- 
dtrs  gtbrSuchhck,  ois  in  den  KVvJlera  der  Mmi- 
men , wofclbjl  niait  die  Superiorum  Mère  cor- 
rectrice, oder  fchltchtwtg  La  correftrice,  zu 
nennen  ffirgt. 

» CORRLGENCE,  oder  CO-RÉGENCE,  f.  f.  Dit 
Mitregirrung. 

* CORRÉGENT,  oder  CO-RËGENT,  f.  m.  Der 
Mitregent. 

* CORRÉGIDOR,  f.  m.  Der  Stadtrichler  inSpa- 
nient 

CORRELATIF,  IVE,  ad}.  Si  ch  auf  einanier  be - 
ziehend , was  fie  h auf  e.mvuier  beziehet.  ( wird 
nf*r  im  Uhrihjl  gebraitclu > Les  termes  de 
père  & de  fils  font  des  termes  corrélatifs  ; dit 
sf  usdt  lkke  : Dater  u>:d  .Sokn,Jind  AusirZcke  iiê 
fich  auf  ehunder  beziihtn. 

COUR  lL  AT  ION,  f.  f.  Die  wechfelfeitige  Bezit - 
kurig  zweier  Saclun  auf  einanJer.  ( wird  trie. 
Corrélatif  nùr  im  f.ehrjlyl  gîbraïuht). 

CORRESPONDANCE,  f.  f.  Die  Lceremjlimmung, 
die  GleichfUrmiakcit  der  Ge/innungen  zweier 
oder  mehrerer  rerjonen  in  Aby.cht  gewijfer  Sa- 
dieu . Il  y 1 une  grande  correfpondance  de 
fentimen*  entr  eux  ; es  herfeht  unter  ihnen  ci  ne 
grôfe  Ubcreinjhmm ung  der  Geftnnungm.  IJ  n*y 
eut  jamais  plus  grande  correfpondance  d’hu- 
meur qu’entre  ces  deux  fœurs  ; nie  war  eint 
grbfiere  Lberetnfimmung  der  Gemùths-Art,  ais 
zwijchm  diejen  zwei  Sckwejlem. 

Correspondance,  heijst  auch  : der  Briefwedifet, 
der  Jchriftliche  Derkehr  be  onders  der  KauJleuLt 
tn  t Auswdrtigen  ; die  Corre/pondenz.  Ce  mar- 
chand a oder  entretient  correfpondance  dans 
toutes  les  villes  de  l’Europe  ; diefer Kaufmann 
Nnun  hat 
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hat  oder  unlerhdlt  einen  Britfwichjel  nath  aU 
h h iuvopSj.htn  S A dtm.  Etre  en  corrcfpon- 
dauee  ave?  auelqu’un  ; mil  jcrnanden  in  Brief- 
weekjel , in  Corrtjpondenz  Jlthen. 

Corresponhance  , keijit  auth  : nbrrkaupt  dtr 
Petkehr,  die  Btkantjcnafï  % Perbindung,  worin 
verjchicdene  Ptrjonen  mit  t mander  Jlthen.  Noos 
avens  eu  long-temps  correfpondance  de  let- 
tres; wr  ha  ben  lange  einen  Jchrifilichen  Per- 
k'hr  mit  einander  gehabt.  Je  ne  veux  point 
de  correfpondance  avec  cet  homme-là  ; tek 
tua  g mit  diejem  M njthen  kemen  Perkekr,  keine 
Bckanjchcift , keinen  Utngang  kaben. 

Correspondance,  heijit  auch:  dtr  Correfpon- 
dent , nne  Perfân,  mit  welcher  man  einen  Brief- 
wechjel  w ter  hait.  Ma  correfpondance  m’écrit  ; 
trie  in  Ccr  re/pondent  Jchreibt  mir.  Mes  corre- 
fixmdanccs  me  marquent  ; msint  Correjpon- 
a eut  en  melden  mir. 

CORRESPONDANT,  ANTE,  adj.  Mit  einander 
tibereinkomiuend,  ziijatr. menpajTtnd,  was  Jteh  zu- 
Jamrntn  fehikt , was  mit  t mander  in  Perbin- 
dung  Jlefit.  Des  humeurs  correspondantes  ; 
Gem:ilhert  die  Jich  zujammen  Jckicken.  In  dtr 
Ghmetrie  ntnnet  man:  Angles  correfpoudans; 
gUicknitnige  IPirtkel , Jolche  fPinkel  an  zwei  fi- 
gure n,  die  in  einer  Ordnung  ouf  einander  Jolgm. 

Correspondant,  f.  m.  Der  Correfpondent . ei- 
ti/r  dèr  mit  einem  andern  m Briet ivechfel  Jiehet . 
PôrzViglich  wird  diejes  iPort  von  einem  Kauf- 
manne  gejagt,  dèr  mit  einem  auswàriigen  Kauf- 
mann* tn  Handelsfachen  im  Briejweckjetjlekt.  11 
a de s co.Tefpündsius  dans  toutes  les  villes  de 
commerce  ; er  lut  in  allen  HandtlsfAdien  Cor- 
rejpondrnten.  Je  fuis  bien  inltruit  de  tout  ce 
qui  fc  plTc  en  cette  ville,  j’y  ai  un  bon  cor- 
refpomhnt;  tch  lin  von  aliem  was  in  diefer 
S’adt  AV. les  vârjâlt  wohl  rnnterrichtet,  idt  habe 
dort  einen  guten  Correjf  Jtidenle*. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  Enljprechen , uberein- 
kominm , gleick , gemàji  feyn.  Correfpondre 
aux  intentions  de  quelqu’un;  jemandts  Abfick- 
ten  entjprechm , jo  gtftnnet  feyn  oder  Jo  kan~ 
deln , wie  es  mit  den  Abficnten  einer  gewiffen 
Perjô  i Wbereinkont . Cet  enfant  ne  correfpond 
pas  aux  bonnes  intentions  de  fes  parens  ; die- 
jes Kini  entjprichi  den  guten  Abjickttn  Jelner 
Fliern  nicht , betrù'gt  Jtck  den  guten  Abjichten 
f einer  Eltern  nicht  gemXfl.  Correfpondre  aux 
infpirations  que  Dieu  nous  envoie,  à la  grâce 
de  Dieu;  dm  Eingèbungen  Galles , der  Gnade 
Galles  gem'iJJ  handeln , diejtlbeu  an  fich  wirk- 
fdm  urerden  lajfer.. 

Se  correfpondre;  in  einem  gewiffen  Jymme- 
trjehen  PerfiMituffe  mit  einander  Jlthen,  auf  ein- 
ander zulreffen,  oaer  and i:  mit  einander  verbw t- 
dtn  Jryn.  Ces  deux  pavillons  fe  correfpon- 
dent; diefe  beiden  FJlçel  oder  Ncbengebdude  Jle- 
Itcn  einander  gège.t  liber.  Ce  deux  portes  fe 


correfpondent;  diefe  zwei  Tkurcn  Jlthen  gïeich 
gèaen  finaud tr  hier.  Ces  deux  maifons  fe  cor- 
refpondent par  une  voûte  fouterrtine  ; diefe 
zw . / Htiujfr  fiud  durjt  « nen  unuriràifchen  Gang 
mit  einander  verbunden. 

CORRIDOR,  f.  m.  ( Bank.  J Dtr  Corridor , ein 
tatiger  und  fehma  tr  Gang  in  einem  Gebàude, 
lângj}  einer  JOihe  von  Ztmtnem  hin  , da  nit  je- 
dts  einen  befondern  Ausgang  dadunh  grwtnne. 

Im  Feflw.gsbam  knfl  thedè/n  Corridor,  ein  be- 
dckUr  Gang  inwmdig  an  der  Mautr  herum  » 
dergleichm  man  stock  in  allen  Fefhingtn  fiekeL 
CORRIGER,  v.  a.  Bejftr w,  vesbejfcrn , die  F hier 
wegfckaffen , wm  Fr  hlm  Jouter* , zum  Guten 
andern.  ( wird  foirohl  von  Ptrjonen  , a/x  ron 
Sac  U en  gejagt  ).  Corriger  quelqu'un;  einen 
bejftr  n , inm  Jeine  Fèhier  abgtw&iin  n.  Il  n’a 
qu’un  défaut,  mais  il  fera  fort  dilBcUe  de  l'eu 
corriger  ; er  hat  nfir  einen  Fèhier , ab*r  es  wird 
Jrkr  Ji  hwèr  h alleu  , ikm  diejen  abzngeu  Vknen. 

11  n’y  a rien  à corriger  en  lui  ; es  ijl  sùdits 
an  inm  zu  bejfern.  Corriger  votre  prompti- 
tude; gewliknen  Sie  fich  Ihre  Hajhgkeit , Jhr 
Jch miles,  aujjahremies  fpèjen  ab.  11  m’a  envoyé 
fon  livre,  fon  po^rne  pour  le  corriger;  tr  bat 
mir  Jein  Buch,  Jein  Gedicht  gefandt,  uni  die  darin 
befndlicktn  Fchitr  zn  verbtjjern,  um  es  von  Fèk- 
lem  zu  Jàubern,  11  a revu,  corrigé  & aug- 
menté Ion  livre;  er  hat  Jein  B'tch  aufs  «rus 
durJjciun,  verbejjert  und  vermehre t Le*  mo- 
dernes ont  corrigé  le*  anciens  en  plufieurs 
chofes  ; die  Neueren  kaben  die  Alten  m vitlen 
SCtcken  verbejjert.  Corriger  tes  épreuves;  die 
gedruklen  Probtbbaen  corrtgire n,  dit  beim  Seize* 
entes  Bogens  eingeJckUchenen  Fekier  a.  J den  Boni 
zeichneti.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille  qu'elle 
ne  foit  corrigée;  man  muJ3  den  Bogen  ruent 
eher  abziehen  oder  ab  drue  ken , bis  die  Fèhier 
geànderi  oder  verbejjert  Juki . 

Corriger , heiJJt  auen:  vermaknen,firajentzïïch- 
tigen . Ceft  au  fupérieur  à corriger  fes  infé- 
rieurs ; de  ni  Pârgèfezten  komt  es  zu,  Jane  U tr- 
ier gr  b en*  zu  Jbafen.  11  a befoin  detre  cor- 
rige; es  ijl  nothwendig , daji  er  ermaknet  oaer 
gezUehtiget  werde. 

Corriger,  ver  bejfern , keijlt  aitth  Joviel  aise 
Tempérer  ; müjt.gen , mîidsm.  11  faut  corri- 
ger l’acide  du  citron  par  le  fucre  ; man  mufl 
die  Cironen-Saure  dan  h Zucher  mi  Idem.  Cor- 
riger rp.crtmonie  de  la  bile;  die  Schürfe  dtr 
Gode  verbejfern.  Im  dktil:chen  St  une  wird  Cor- 
riger auek  an  fait  Réparer  eebraucht.  Corri- 
ger l’injufrice  du  fort;  die  ungerechtigkeit  de : 
Sehikjals  verbtjj'rw , tarder  gfit  machen . 

Spriekw.  utid  fi p.  Je  g t man:  Corriger  fon 
plaidoyer  ; Jeine  Sp radie  andern,  aits  einem  ge- 
liniem  Ton e Jprethen , hejckeidener  redm  , an- 
dtrs  rèien . Cela  n’eft  pas  comme  voua  le 
dites , corrigez  votre  plaidoyer  ; du  Sache 
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vtrkSlt  fich  nickl  fio,  mit  Sie  fagen  ; erzSklen  Sit 
fie  aidas.  Je  lui  ferai  bien  corriger  fon  plaido- 
yer; ick  will  ihn [chou  aus  einem  anderu,  a us 
tintai  getindern  Tout  fivrecktu  machin. 

Sï  corriger,  v.  rvc.  Sichbtjfern,  [cint  Fikler 
ablégen.  ftch  zum  Gultn  Sndern.  il  ne  fe  cor- 
rigera jamais  ; rr  wird  fich  nimmtrmtkr  btf- 
ftrn.  hile  s'eft  corrigée  de  fa  prefomption  ; 
fit  hat  ihr  tingtbüities , i kr  htckmSthigu  IPt- 
ftn  ab gelée t. 

CpHRiüf , ke  , partie.  & adj.  V erbejfert  lie. 
Suite  Corriger. 

CORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  l'erbejferhch , wm 
fich  verbtffern  lifit,  usas  enter  Ftrbtffermg  fii- 
ktg  ifi.  Dirjts  tVort  wird  met  fient  «fir  tm  ver- 
suintnien  Suint  uni  m Acficht  aufi  dte  Sittcn 
gefagt.  Cet  homme  n’eft  pas  corrigible  ; die- 
Jer  Menfck  ifi  nieht  zu  biffer  h,  ifi  unbefftrkch. 

CORROBORATIF,  1VE,  adj.  Stdrkmd.  was  eint 
ftiirktnde  Kraft  befizt.  Il'iri  haseftJSMch  von 
Arzer.titn  uud  Naknmgs-Miitein  gefagt.  Un 
remède  corroboratif  ; em  ftirkemes  Arzenti- 
Mittel.  Des  potions  corroboratives;  fihrktnit 
Trinité.  Man  fagt  auch  fiwftantwe  : Un  cor- 
roboratif ; tin  fidrkendes  Arzeuei  - oitr  A'art- 
rungs-  Mittil , ein  Slàr  hunes- Mittel 

CORROBORER , v.  a.  Stàrken , einem  fckwachen 
cier  kranken  Theite  des  Leibts  durcit  Seeifen , 
GetrSnbe  oder  Arzenticn  Stdrke  gèben.  Le 
vin  corrobore  l’eftomsc;  der  ll'ein  filirket  ien 
Alagtn.  Cela  corrobore  la  vue;  diejis  filirket 
das  Grfickt.  Mau  fagt  zuweilen  auch  abfiolutt: 
Le  vin  fert  à corroborer  ; ier  ll'ein  iienet  zur 
Stdrkuug , filirkt  ien  Magen. 

Corroboré,  ée,  part.  & adj.  Geflarkel.  Sieht 
Corroborer. 

CORRODANT,  ANTE,  adj.  Beizeni,  freffeni, 
was  i:t  feflen  Thtile  eines  Kbrpert  iurchfrifit 
uni  verzikret.  Suhe  Corrofif. 

CORRODER,  v.  a.  Beizen,  wegbeiztn,  weglitzen, 
tafrtjftn.  Il'iri  kauptfacklich  von  bbsartigm 
SSftm  uni  von  fotchen  Snbfianzen  g'fagl , dit 
durcis  ihre  Scharft  die  fcjlen  Theile  emes  KSr- 
ptrs  angreifen.  Le  poifon  lui  a corrodé  les 
inteftins , les  entrailles  ; ias  Gif}  kat  i km  dit 
Eingeweidt , die  Geddrme  zerfrejfcn.  Cette 
eau  forte  n’a  fait  que  corroder  légèrement  ce 
métal  ; iicfes  Stheiiewafier  kat  das  Metall  rmr 
teicht  argefrtjftn , mtr  obenkin  weggealzet. 

Corrooé,  É£,  part.  & adj.  Angefrefjen,  Zir- 
frifftit.  Sehe  Corroder. 

CORROI , f.  m.  Das  Liderbereiten , ias  Gârma- 
clun  des  Lèders , das  Gdrbtn. 

Corroi,  heiJSt  auch  : ein  wohlgefchlagencr  uni 
durchgiarbeiteter  Thon,  wilclur  ll'afir  hült , 
iergieichen  mao  bei  Brunuenkafieu  uni  Diint- 
men  g brandit. 

In  ier  Picardie  nennet  man  auch:  Corroi, 
eint  ll'alze,  worauf  man  du  wo.lt ne n Zeugt 
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wickctl , wtnn  fie  ni,k  der  Tarit  trockeu  g t- 
worden  fini. 

CORROMPRE,  v.  a.  ( wird  wie  Rompre  confit- 
girt)  l'erderben,  vtrfckli,:iincrn,fih!imu:er  oder 
Jchèechter  michcn.  Le  grand  chaud  corrompt  la 
viande;  die  grôfie  If ’iirwe  vtriirbt  iasFUifck . 

La  fièvre  corrompt  la  tntfle  du  fang , cor- 
rompt les  humeurs;  das  Ficber  venu  ht  die 
Majj'e  des  Blutes , verdirbt  die  Su/le.  Ces  ex- 
halaifons  avoient  corrompu  l’air  ; ditje  Aus- 
dlhfiungen  haltes  die  Luft  verderbt  oitr  ver- 
iorben,  verunre.n.gt. 

Fig.  fagt  man:  Corrompre  les  mœurs  d'un 
jeune  homme;  die  Sitten  eints  jungen  Menjchtn 
verierben.  Les  mauvaifes  compagnies  corrom- 
pent les  mœurs  ; dit  ISfen  Gtjeifchafttn  ver- 
derben  die  Sitleu. 

Corrompre  une  fille,  une  femme  ; ein  Mdi- 
chen,  tint  Frau  verj'ûkren,  fit  zur  Unzucht  ver- 
leiien.  Corrompre  un  Juge  ; tinen  liabter  bt- 
fttehen,  dm  durch  Geld  oder  audere  Gefchmkt 
vtrleiltn,  dafi  er  ein  ungerechtis  Urtheil  fpricht. 
Corrompre  les  Gardes;  die  ll'ache  btfieckcn,  fie 
verltüen  gègen  ikre  Schuliigkeit  zu  handiln. 
Corrompre  les  témoins;  aie  Ztugen  beficchtn, 
zu  einem  falfchen  Ztugniffe  verleiten.  Il  cor- 
rompit fes  Gardes  & fe  fauva  ; er  btfidch  feint 
K'dchter  uni  en tflohe.  Corrompre  un  texte,  une 
phrafe , un  partage  ; tinen  Tezt , tint  Redens- 
Arl , tint  Schnftfieilt  verfSlfcken.  Corrompre  - 
la  langue,  le  langage;  iitSprdcke  verierben. 

La  lecture  des  mauvais  Auteurs  corrompt  le 
ftyle;  das  Uftn  fdütckter  Sckriftfieller  verderbt 
ien  Styl. 

In  ier  Bibel  heifit  es:  Toute  chaire  avoit 
corrompue  fa  voie;  ailes  Fleifch  halte  feint » 
IVrg  verderbt;  das  ganze  mtnJdüUkt  Gejdüeckt 
hotte  fiels  allen  Arten  von  LajUm  ergébtn 
Corrompre,  verierben , keifit  auch  Jovitl  ais  : 
eine  Sache  verunfialten , einem  Dinge  Jrine  gi ne 
Grfiatt  btr.ehnm 1 ; et  was  ans  faner  Farm  6r.11- 
g en.  In  iieftr  Bediuiung  fagt  man  : Corrom- 
pre la  forme  d’un  chapeau  ; dit  Farm  e nts 
Hâtes  verierben,  tinen  Hût  ans  der  Form  brin- 
gen.  Elle  fe  corrompt  toute  la  taille  à forte 
de  fe  tenir  courbée  ; fie  verdirbt  ikrea  ganzen 
H'uchs  durch  das  viele  KntmftSzen.  Les  corps 
de  baleine  lui  ont  corrompu  la  taille  ; dit 
JleifenScknlirbriiJU  haben  ihren  H'uchs,  ikre  Lei- 
besgefialt  v eriorben  oder  verunftaitet. 

Corrcmpre  un  cuir;  heifit  bei  den  Vtitrbt- 
rtiltn  : em  Lédtr  knfpeln,  es  ma  dem  Knfpel- 
holze  in  kleinl « auf/pringenden  Narben  walictu. 

Die  Scklojjtr  fagen  : Corrompre  le.fer  ; dot 
Eifien  faut  macheri,  wenn  man  zwei  Etfcn,  dit 
man  zufaitimen  fchweifftn  will,  fiait  Jotehe  in 
die  Linge  zu  ftnckeu  , krum.n  liber  nuancier 
Hegt , K odurck  das  Eiftn  fini  oitr  brilkig 
tard. 
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Sf.Corromi'HF,  v. réripr.  Ferderben,  fckltmmtr 
terrien.  Quand  la  mafie  du  fang  vient  une 
-fois  à fe  corrompre;  teettn  dit  Mafie  dts Blu- 
ta etnmal  vrrdorben  ijt  I.a  viande  fe  cor- 
i rompt  quand  on  la  garde  trop;  das  Fleifch 
vtrdirbt , ter  nu  man  es  zu  lange  aufottcakreU 
Fig.  jagt  man  : Les  mœurs  fe  corrompent  fa- 
■ cilement  par  la  fréquentation  des  mauvaifea 
compagnies  ; durth  dm  bfieren  Btfuih  jchlech- 
ter  Ge/eljchafitn  werden  dit  Sillets  leuht  ver- 
dotben.  La  langue  latine  commença  à fe  cor- 
rompre peu  de  temps  après  Augtifte;  kurz 
tiach  dm  Zetlen  Augu]ls,fing  die  ItUmiJche  Spra- 
the  an  Jchlcchtrr  zu  u/erden,  immer  mehr  und 
ntekr  vi-n  titrer  erflen  Reinigkeit  abzuweichen. 
Un  chapeau  qui  commence  à fe  corrompre; 
tin  Hat , dèr  an/àngl  Jeine  Form  zu  verliereu. 
Corrompu t uk,  part.  & adj,  Fe rdorlm.  Suite 
Corrompre.  Un  air  corrompu;  tint  verdor- 
br ne,  biife  und  ttngefttnde  Luft.  L’Italien,  l’K- 
fpagnol  de  le  François  font  du  latin  corrom- 
pu ; das  llaliiiujche , Spanijciu  und  FranzSfifcht 
iji  ein  vtrdurbenes  Latttn.  Man  Jagt  auchjub- 
.Jlantive  : C’eft  un  corrompu  , un  vieux  cor- 
rompu -,  tr  tji  ehs  Menjch , dejjen  Sitten  durilt- 
aus  verderbt  fini , dèr  in  allen  Arien  ton  La- 
ftern  ail  und  grau  grtzorden  ijl. 

CORROSIF,  IVE,  adj.  Altzrnd,  frefieni,  anfref- 
Jend,  zernagend,  durchfrtjjeni.  Une  humeur 
corrolive  ; ente  feharjt , Jrcjji nde  Fnuhtigkrit. 
(Man  ftflègt  un  Dastfchrn  aucis  das  I Fort  Cor- 
roftv  als  Kunfiwort  beizubehalun J.  Un  fublimé 
corrofif  ; etn  corro/tvijckes  Sublimât.  L’arfenic 
eft  corrofif  ; der  Arjenik  ijt  corrofwtjc:.  Sut  - 
Jlantive  nen net  man  Un  corrofif  ; eus  Ætzmit- 
tel,  ein  Jckar/es,  frejjenies  Mittel.  Le  chirur- 
nien  a mis  un  corrofif  fur  la  chair  morte  pour 
la  manger  ; der  IFund-Arzt  lut  etn  Ætzmit- 
tel  au f das  todle  Futjch  gelègt , um  es  set  g zu 
beizen. 

CORROSION,  f.  f.  Das  Ætzen.  Anfnjfien,  Durch- 
frefien , das  Zernten,  du  Kraft  and  IFtrkung 
einer  Stzend-  n Satie.  La  eorroùon  de  l’efto- 
mac  eft  nn  indice  de  poifon  ; ternis  der  Ma- 
gtn  angefreffen  wordtn,  Jo  ijt  das  tisse  Adzeigt 
non  Gi fi. 

CORROYER,  v.  a.  Lèdrr  bereilen,  das  L'tdtr  Jo 
wie  man  es  a tu  de n Handen  des  Lokgàrbers 
erhiill , durcit  verfclii  tient  Dearbeitung  teeteit , 
zum  Gtbraueh  der  Riemer , Saller  &c.  mild 
und  gejckmridig  matkrn.  Corroyer  des  peaux 
de  veau , de  mouton  &c  ; Kalblèder,  Sihifli- 
der  &c , bereilen. 

Corrovrr,  hetfiitauck:  Thôn-Erdt  durck  Schla- 
gen , Trèten  und  Knittn  zubereitrn , um  t mers 
Grand  damil  zu  belèeen,  dèr  IFaJJer  halte»  foi. 
Corroyer  un  baftin  de  fontaine,  un  canal  &c; 
dasBecktn  odtr  tien  U'aJJerbthd  ter  eines  Sprmg- 
brunntns,  eintss  Kandl  kde.  mit  wohlgtjcklagmen 


ThSn  bejckmieren  und  bekleiien,  damil  et  IFaf- 
Jtr  halle. 

Corroyer  le  fer;  das  Eijen  ausfchweijfen , 
temn  ts  ars  der  EJfe  komt,  tearm  Jchlagen  uni 
Jlrtcken,  Corroyer  deux  barres  de  fer;  zwei 
riferne  Stangen  ta  eiru  zufammen  Jchweijficn. 
Corroyer  le  bois;  das  Holz  mil  dem  Schrub- 
koliel  behobetn.  Corroyer  du  mortier  ; den  MSr- 
’ tel  Jchlagen,  den  Kalk  uni  Sand  teohl  uuter  nn- 
ander  mtngtn. 

Corroyé,  eé,  part  &adj.  Siehe  Corroyer. 
CORROYEUR  , f.  m.  Der  Lèderbereiter. 
CORRUDE , C f.  IFider  Spargel , dèr  unter  den 
Heektn  und  Strâuckem  wdenfi. 

CORRUPTEUR,  TR1CE , f.  Der  Ferderber,  dit 
. Ferderbertnn,  der  Ferjiihrer,  die  Ferjakrerinn. 
Un  corrupteur  des  mœurs,  du  bon  goût  ; etn 
Fe  derbir  der  Satin , des  guten  Gejchniûckes. 
Un  corrupteur  de  la  jeunefiè,  un  corrupteur 
de  filles;  tin  Fer/liarer  der  fifugend,  einnldd- 
cktn- Ferjükrer.  Cette  femme  eft  une  dsnge- 
reufe  corruptrice  de  la  je  une  lie  ; dieje  Frau  it 
tint  gefahrliclie  Ftr/Ûkrerin»  der  fijugmd.  Cor- 
rupteur, hrrfll  auch  : einer  dèr  einen  Fichier  odtr 
Zeugen  bejtickt.  Les  corrupteurs  des  témoins 
font  encore  plus  coupables  que  les  faux  té- 
moins même  ; diejtnigcn,  ureklie  du  Zeugen  be- 
Jiechen,  durek  Gela  oder  andere  Grjchenke  zu  Ab- 
lêgung  eines  jaljehen  ZeuenjTes  verltiUn , fini 
noch  Jlrâf tarer,  als  die  JalJclun  Zeugen  jelbjt. 
Le  corrupteur  d’une  écriture  ; der  FerJdljektr 
einer  Handfchrift. 

CORRUPTIBILITÉ,  f.  f.  Dit  Ferderblickkeit,  die 
Eigenjchaft  eines  Dingts,  da  es  dem  Ferierben 
unurieiorfen  ifl,  leicht  vtrdirbt;  it.  die  Ferwès- 
luhkett,  La  corruptibilité  eft  attachée  à tous 
les  corps  ; die  Ferderblukkeit  ifl  allen  KSrpern 
tigen;  aile  Kÿrptr  fmd  der  Ferdtrblickkeil  un- 
Urworfen. 

CORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Ftrderbliek,  dem 
Ferdtrben  unterworfen,  uas  leicht  vtrdirbt;  it. 
venzisliik.  Les  corps  humides  font  plus  cor- 
ruptibles que  les  corps  fecs  ; die  feucklen  Kbr- 
per  vtrderben  leickter  als  die  tro.ienm.  Le 
corps  corruptible  ; der  verwèshcke  Ltib. 

Fig.  heiflt  Corruptible  ; brllechlick , dèr  oder 
die  fich  btütchen.  durch  Getd  oder  Gefchenke  zu 
sener  pfhcniteidrigen  Handlung  verlertm  lüjlt. 
C’eft  un  homme  qnl  n’eft  corruptible  ni  par 
or,  ni  par  argent;  er  ifl  ein  Menjch,  dèr  fich 
teèitr  mil  Goid , noch  mit  Silber  beJUcht»  lafit, 
dèr  fich  wèder  durck  Gold , noch  durch  Silber 
zu  mur  pfiicklwidrigen  Handlung  verlriten  lafit. 
Ceft  un  juge  très-corruptible  ; er  tjl  ein  Ruh- 
ter,  dèr  jihr  leicht  zu  br/lechen  ifl,  der  fich  gens 
befitchen  ISfit.  In  ditjtr  Bedeutung  wird  Cor- 
ruptible mehrentkeils  im  verneinenden  Ftrjlar.de 
gebrauchl, 
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CORRUPTION,  f.  f.  Dit  FerderbniJI , dit  Fer- 
/ chlimmtrung  o der  dus  Schleehlerwtrdtn  dtr 
Subjtanz  finit  Kiirpers  odrr  ikrcr  virnèhmjlen 
Eigenfchaften  ; it.  dit  f'erwèfung.  L»  corrup- 
tion de  la  viande;  die  FerdirbniJ!  des Fiei/chtt, 
dtr  üujland  tues  verdorbtnen  Fiejchts  oder 
aucit  die  Eigtnfchaft  des  dtm  Ferderbtn  unler- 
worfoun  Fuijchtt.  On  chercha  la  caufe  de 
cetie  maladie  dans  la  corruption  de  l’air  ; man 
juchte  dit  C/i-jaeiu  diejcr  A ranhheit  m emtr 
verdorbtnen , lingejhkUn  fjsft  Les  Ancien» 
croyoient . que  la  corruplion  d'un  corps  doit 
■ la  génération  d'un  autre  ; dit  Altaï  gtaubien, 
dajl  dit  Ftrwè/ung  unes  Kiirpers  die  Erzeu- 
gung  fines  neutu  Kbrptrs  Jet/, 

Euweiltn  bedcutci  Corruption  auch:  die  Fiinl- 
mfi.  die  Fiutung.  On  a cru  que  le»  vers  s’en- 
getidroient  de  corruption  ; mon  bat  geg’.aubt, 
die  IVlirmtr  würitu  tur.it  dit  Fàidsng  oziugt, 
Fig.  ur.a  im  moralijdun  Ftrflande  wird  Cor- 
ruption mthri  nihetls  dunh  f'erderbliuit  oder 
Ferdorbenheit  liber/ezt , wirwoht  man  auch  wokl 
Verderbmfs jagt.  La  corruption  des  mœurs  ; die 
Ferderbtheit,  Ftrdoi  benheit  oder  auiis  Ftrderb- 
r.ili  dtr  Sittrn.  La  corruption  du  cœur  de 
l'homme  ; die  Ferderbthfit  dts  merjchliclun  Her- 
ztns.  Man  jagt  ftrner:  La  corruption  de  la 
jeunefie  ; die  Pcrfûkrmg,  oder  autk  der  vtr- 
derbte , verdorbtne  Zuftand  der  fjugeni.  Un 
Juge  foupconné  de  corruption;  fi»  KukUr 


fnit  Erlanbnijl  feints  Herren  feindlickt  Schifft 
zu  trkafcken  uiid  aufzubringtn  fucht  ; em  pri- 
vilégié ter  Séraubtr.  Einen  JoUhtn  Capte  nennet 
man  gtu/bhnlicher  Un  armateur.  Gtmeiniglich 
verjUht  man  unter  Corfaire , Cor  far,  einen  Si - 
r au  ber,  dèr  ohne  Erlaubnifi  mit  feint  m Schifft 
auf  den  Haub  ausgiht , btfoudsrs  tin  Séraubtr 
von  den  barbarifehen  Kfylen  atn  tnitteiiàndtfchen 
jV/a re.  il  tomba  entre  ie*  marna  des  Corfiurei  ; 
te  fiel  den  Corfaren  ht  dit  HUndt. 

Corfaire,  bedeuiet  auch  : das  Schiff  fines  S£- 
r Subers.  Un  vaifleau  Corfaire  f oder fchteditureg 
Un  Corfaire;  ein  Kaui),<.kiff.  Fig.  Jagt  man 
v on  einttu  harlen , unbarnilnrzigen  Alenfcktn  : 
Ceft  un  vrai  corfaire  ; er  ifl  ein  wakrer  Cor  far. 

CORSELET,  f.  m.  Das  BrufMVuk.  So  hieji  ekt- 
mals  et  ne  die  Brujl  bfdecktnde  R‘\jlung  dtr  Eufl- 
gÜager  und  vorz'iglick  dtr  Pikenirer. 

In  der  KatiirgefcAicItle  heifit  Corfelet  ; dut 
Schildtkm  oder  das  Bntjifchild  der  Infect  en. 

CORSET,  f.  m.  Das  Corfet,  ein  Leibcken  oder 
ffîittvmchen  ohne  Ermel,  uielcb.es  dit  Bà'urinnen 
gtttbhrAuh,  vôrnèhmtrt  Ferjonen  aber  zuwtiîen 
unter  dem  Obtrkleide  tragen,  wttm  fit  nicht  ge- 
fchnSrtt  findi  das  A/ieatr.  Zuweiltn  verjiekt 
man  unter  Corfet,  Corft , auch  tint  /irt  fehr 
fehwaeh  gefUifter  Schn'Wleiber , von  gtjhpler 
Lrmvamt , die  mit  slihfelbAndern  verfehen  jind 
und  vornthèr  \\ber  dit  Brujl  mit  Bdndern  oder 
Lit  zen  zugemacht  werden. 


dm  man  ter  Beilechung  wègen  in  C tràzckt  hat,  » CORSO  1 DE , f.  f.  So  heifit  bei  einigen  Nat'r- 
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dtr  in  dm  Ferdacht  JUbt , daii  tr  fich  Ituht 
btjUiktn  Usfit.  La  corruption  d un  texte,  d'un 
pailage  ; dit  < ’erdfrkmg,  FerfSljchung,  unrult- 
ligt  Abliiidtrung  fines  Texus  , emer  Stkri/t- 
IleUc.  La  corruption  du  langage  ; dit  Spriiclt- 
vnderbung.  Sc  mot  le  dit  par  corruption  ; iit- 
jts  IFort  wird  dmxh  enu  If  ortverderbong  [o 
gefagt  ; z.  B.  m folgtnder  Ridtws-Ari  : A beau 
prêcher  à qui  n’a  cœur  de  bien  faire,  icird 
Cœur  durcit  fine  If'ortvfritrbuHg  anjïati  Cure 
orjaet. 

CORS,  C m.  pl.  Ou  Endos  an  tinm  Hirfchgt- 
wtiht,  d e an  der  Suie  der  Stange ti  fines  Hir/ch- 
geutihts  héraut  gekende  Sptlzcn  oder  Sprojjtn. 
Un  cerf  de  dix" cors , oder  un  die  ‘juger  gt- 
wbhnbchcr  zu  juger,  pfiègm  , Un  cerf  dix  cors  ; 
ein  U r/eh  von  zinets  Enden.  ein  Hirjc.t  rets 
nsilterem  Aller.  Auch  dit  Sfitzen  ans  Gihbrnt 
unis  Rekbocits  werden  va»  den  tfigtrn  Cora 
C'nant.  _ . ... 

CORSAGE,  f.  m.  Die  Leibesgeflalt  von  den  Ach- 
[tln  an , bis  an  die  Unflen.  Cette  fille  a le 
corfage  délié;  die/es  Mbd.htn  hat  einen Jchlan- 
ken  Lttb.  Corfage  wird  auch  von  Pfiraen  ge- 
fagt.  Un  cheval  d’un  corfage  délié  ; ci»  ra le- 
nts Pfèrd , das  einen  fchlanhen  Ltib  hat. 
CORSAIRE,  f.  m.  Der  Corjar  oder  Caper , ein 
Anjûhrtr  fines  oder  mehrertr  Kntgsjchiÿe,  der 


forfehem  ein  gewijfer  figurtrter  Stem,  oder  auch 
ein  grauer  eifbrmiger  jjafpie. 

CORTtiGE,  f.  m.  Das  Sidtsgefolgt , ein  Haitft 
mehrertr  Per/onen,  die  das  Gefôlge  tinte  grô- 
Jlrn  Herren  oder  fines  Gejaniten  ausmachen , 
wenn  er  einen  bjjtntischen  und  feierlichen  Auf. 
zug  hbilt.  Jamais  Ambafladeur  n’a  eu  un  plu* 
beau  cortège;  noch  hat  kttn  Gejandter  einfehü- 
sures  Ge/oige  (bei  Jtinem  bjfentluhen  Auf  zug) 
gehabt.  Un  grand  cortège  de  carrofie»  ; fin 
g rSjits  Gefolgs  von  Kutfchen. 

CORTICAL,  ALE,  adj.  Kmden-irtig,  was  einer 
Finie  aknlich,  was  wie  une  Rmde  ift.  Diefts 
H'ort  wird  tigentluk  nfir  gebrausht,  wem  von 
den  uujTercn  Tluilen  die  Rede  ifi , die  das  Gjt- 
lùrn  umgèben.  La  fubftance  corticale  ; du  aui- 
weudigt  graut  Subflanz  des  Gehirnes  , unmit- 
teWSr  unter  der  d'ir.nm  Himhaut. 

CORT1NE , f.  f.  So  hirfi  bei  den  allen  Rbmtm 
dtr  ehtrne  DreiJtiB,  dèr  dtm  Apollo  heilig  war 
und  von  den  Qiundecimviris  aufgchoben  wurdt. 
CORTUSE,  fiche  Oreille  d’Ours. 

CORVÉABLE,  adj.  Frohnbâr , dèr  FrohndienJU 
zu  th un  jehuidtg  ifl.  Die/es  ll'ort  wird  meh- 
rentittils  juhflantivi  gebraucht.  Les  corvéables  ; 
die  Frbhntr , Leuie  Ht  Mmditnfle  zu  Itijlen 
fclmldigfind. 
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CORV  £E,  C/.  Dit  Frohne , der  Frokndien/t,  Ditnfle, 
tereUhe  (Juttrthanen  ihrrr  fftrfchaft  wnjwfi , oder 
dock  gègtn  ertttn  gtringen  Lokn  zu  fe/jten  ter - 
bundtnjjid.  Corvées  peçfonnelles;  cerjbnliche 
Frohndienfle , wekhe  man  nls  Einuronner  Ittjien 
mu  fi.  Corvées  réelles;  dinghche  Frohndierfle, 
die  man  ats  Bejitzer  gewijjer  GrutidjVuhe  leijlen 
mu  fl.  Corvées  publiques  ; tiffeniluke  Frokndienflt 
zum  Bejhn  des  Landes  ; z.  B.  bei  einem  BrYuktn- 
bau,  Irègbau,  bei  Dàmmen  &c.  11  fait  faire 
fes  foins  par  corvées:  et  Uiflt  fein  Heu  in 
der  Frohne  mâcher,.  Faire  corvée;  Frohndienfle 
thunt  Jrbhv.cn,  Travailler  a corvée,  a la  cor« 
vée;  zur  Frohne  arbeiten. 

Ftg.  nennet  man  Corvée  ; die  Frohne  ; dm 
Frohndienft , jede  /. irbeit , die  man  ohne  Btloh- 
ttung  und  umfonfly  eiüwèder  ans  G'dherzigkeit 
odtr  auch  gezuningen  und  mit  Ftrdrufl  uber- 
#t imt.  Ce  que  je  fais  eft  un  travail  ingrat 
c’eft  une  corvée , une  pure  corvée;  ich  thue 
da  eine  Jikr  undankbare  j irbeit , es  gejchieht 
zur  Fr  or ->i,  es  ijl  tin  blâjier  Frolmditnjl,  Éparg- 
nez- moi  cette  corvée;  er/garen  Sit  mir  cittjen 
Frokndienfl.  On  diroit  qu'il  fait  corvée;  man 
Jolie  glaubcn  er  arbtilt  zur  Frohne-,  tr  tkut 
ali  wenn  tr  zur  Frohne  arbeiteU. 

CORVETTE,  f.  f.  Das  Resm-Sckiff,  tint  bejon- 
iert  Arl  luthier  Schiffe,  wtlekt  grj.hwindt  Ji- 
geln  und  tcelche  man  zum  Auskundjchaften  aif 
der  Si  gebrauckt. 

CORUSCATION, f.  f.  (Pbufik ) Das  Strahlen,  das 
Sehimmem,  irr  Glanz,  der  Sth.mmer.  La  cora- 
fcation  des  Météores;  das  Strahlen,  dos  Schim- 
mtru  der  l-uft-Zeichén  oder  Luft-Er/hemmgen. 

CORYBANTE,  C m.  Der  Corybant.  So  hitfi  bei 
den  Phrygiem  tin  Prirjier  der  Cybtlt. 

CORYM  BE , f.  m.  ( Botan. ) Ein  BlumenbVjckA, 
der  büjïhel  artige  B'.umeufkrauls  gtwifftr  ff,an- 
zen,  des  die  JBtumen  aus  emem  Si  ngel  wnch/en, 
von  ungleicher  LSngi  fini  und  g traie  in  die 
Hilhe  jlehen.  Les  fleurs  de  lierre  font  compo- 
te >1  de  corymbcs  ; die  Blülhen  des  Epken  bii- 
den  Blumtnbiijckel. 

CORYMBIKERE , adj.  de  t.  g.  ( Botan.)  Une 
plante  coryrobifere  ; tint  Ijlanze,  welthe  Blu- 
wnbliJM  trigl,  dht»  BliUhen  emen  Bhimmbli- 
jchtl  biiien. 

CORYPHÉE,  f.  ro.  So  hirfi  bei  den  Sckmfpielern 
der  allen  Griechen,  der  VSrJlehtr  oisr  Anf Mi- 
rer des  Chores  der  Singer. 

Fig.  nr.au t man  Coryphée;  den  FSmehm- 
JUn  in  rintr  Stktt  ; it.  das  Oberhaupl  tiner 
Seits  ; it.  den  berUkmt/jUn  iu  tiner  Kunjl,  H’tJ- 
Jenfck'.ft  oder  Profejftôn.  Zenon  a été  le  Co- 
ryphée des  Stoïciens  ; Ztno  iji  das  Oberhaupt 
der  Stoiker  gturiftn.  Pétrarque  étoit  le  Cory- 
phée des  Postes  de  fon  temps  -,  Pelrarck  war 
der  bsrûlmtejl»  Vichter  /tiner  Zeit. 


CORYSE,  f.  m.  (ArztnAw.)  Der  Ausururf  tiner 
Jtharfen  Feucktigkrit  des  Haupt/s  dur, h die  A'a- 
/ enllicker . Suite  Rhume  de  cerveau. 

COSAQUES,  f.  m.  Dis  Kofaken.  Na  me  tiniger 
Vbiker , die  an  den  Grenzrn  von  Poien,  Ru-Jl- 
lani.  der  Tartaret  und  Turkei  wohnen. 
CO-SÊOANTE,  f.  f,  ÇGéomotrie)  Die  Cofccanle , 
de  Secante  des  Compléments  tint  s If'wkels  von 
oo  Gradtn.  La  co-fecante  de  30  degrés  tfc  la 
fccante  de  60  degrés  ; dit  Cojetante  emeif  Wm- 
kels  von  30  Graa,n,  ijl  dit  Secante  von  6a 
Gradin. 

CO-SEIGNEUR,  f.  m.  Der  Mit-Tchnsherr  ; der  . 

Alit-Herr,  Mit- Bejitzer  émis  Liltens. 

CO-SINUS,  f.  m.  ( Géométrie ) Der  Cofmus,  der 
Sinus  eines  U'mkels  odtr  Bogens,  der  mit  eintns 
au  der  en  gegébenen  ll'mkel  oder  Bagtn  90  Grade 
ausmaiHt. 

COSMÉTIQUE,  ndj.  det.  g.  ( Apotkrk .)  Co/me- 
ti/ch  , iras  die  Haut  /chSn  maint.  Man  fagt 
au. h fubfiantive : Les  emx  de  fleurs  de  levés 
oc  le  lait  virginal  font  les  meilleurs  cofmt- 
tiquei  ; das  JSoknmbllith-ll'affer,  dieh'ungfem- 
milth  &c.  find  dit  beJltnMittil,  die  Haut  Jdtlin 
zit  machin. 

* COSMIQUE,  adj.  m.  (Aflron.')  Man  nennet:  Le 
lever  & le  coucher  colmique  d’no  aftre;  das 
co/mi/che  Aufgekm  and  Onltrgehen  eines  Ser- 
n es , uunu  tin  Stern  bei  Toge  aufgiht  odtr  un- 
tergeht , da  du  Sonne  liber  d/m  Honzout  iil. 

* COSMIQU EM ENT,  adv.  ( AJiron .)  CetiHre 
fe  levé  & fe  couche  colrniquement  ; dirjer 
Siern  geht  mit  der  Sonne  au/  und  aider. 

COSMOGONIE,  I.  f.  Die  Wi/enjchaft  von  de, 
Entflekung  der  M'élis  dasSufiem,  morin  die 
Eiajlthmg  der  Ik'elt  erkldret  wird. 
COSMOGRAPHIE  C m.  Der  H'eUbefthreiber . 
COSMOGRAPHIE  , C f.  Die  JÎ'eUbe/chrribuiig, 
die  Be/ckreibung  der  gamtn  H'elt. 
COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Zur  IPelt- 
be/ikretbang  gthbrig,  cojmograpkifch.  Une  carte 
cofmographique;  eine  cofmographijche  Farte. 

* COSMOLABS,  f.  m.  Das  Co/molabitun.  So  kiejï 
tin  mathematifehes  Inftrument  der  Allen,  zu 
Abmcjjune  des  Himmels  und  der  Erde. 

COSMOLOGIE,  f.  f.  Die  Cofmologie  ; die  H'iffin- 
Jchafi,  ut L lie  die  Ngtmeinen  Ge/etze  lekrti, 
tr  Smith  Aie  Kkrptrwtlt  reaieret  wird. 
COSMOLOGIQUE,  adj.  de  t g,  Cojinologi/th,  zur 
Cofmologie  gehvrig. 

COSMOPOLITE,  f.  m.  Der  H'eltblirger , der 
Men/ch,  als  ein  feeirr  Einteiohr.er  des  Erdbo- 
deus  betrachtet,  der  fick  an  kein  btfonderrt  I'a- 
terland  bindel , jondern  die  ganze  H'elt  f lit  fein 
l'alerlaiid  hait. 

COSSE,  f.  f.  Du  Sihote , das  SamengehSufe  der 
H’ù.fnfrûikie.  Une  cofle  de  pois;  eine  Erb- 
fcnjikote.  Des  pois  en  cofîo,  ,des  fèves  en  cofle  ; 
Eeb/cn  in  Süieten,  Sckeleii-Erb/tn,  Bohii,  11  in 
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Sihoten.  Man  nenr./t  Pois  fans  colTe  oder  Poi* 
ou  us  ; Erbjcn , déni i Schoten  fo  za,i  fini, 
afi  ma  » fa  mit  tjfrn  kan  ; Znikrr  Erbjen. 
Code  de  genêt , d:e  H'i-Jt  der  Genifar , des 
Geôliers  od,r  Pjnemenkra-Mes. 

Parchcment  en  code  ; tint  Pergametilhaut, 
fo  mie  fa  vont  IPeftgerber  komt , uni  eUt  ihre 
R'J.kenfeile  amgi/MU  ijl 

In  dm  Scluefergruben  keijlt  Code,  die  Schdle 
oder  Obe>  fiaike  ds  erfan  G faines  oitr  des 
von  der  Êrje  entblSfiten  S.hiefers. 

Auf den  Sckifan  u omet  man  Code  oder  Gode  ; 
eintntferntn  Rng,  der  mu  Strukwerk  um- 
w.tndtn  ijl,  wtt  dus  durch  den  Ring  gezogene 
Tau  2-i  Jchonen. 

COSSER,  v n.  Siutzm,  mit  der  Stim  oder  mit 
dm  Hdrne  n gègen  e.nander  JUfin,  mie  d e IPid- 
dir  ur.d  Hdmmet. 

COSSON.  f m.  Uer  Kornurtrm.  Sieke  Charançon. 
COSSU,  UE,  nij  Duknüifg,dicijckotig,wasdicke 
DiUfen  oder  Schoten  lut.  Il'ird  infonderknt  ton 
F.rbjen  uni  Rumen  grfagt.  Man  Jagt  im  cent, 
Lèb.  von  f<ii er  Per/ôn,  welcke  die  ui.itakrfcheiu- 
litkfan  u nd  ungerniutefan  UnwahrheiUn  vtr- 
bringt  : 11  en  conte  ae  bien  coflues  ; er  lügt, 
dajl  man  es  mit  Hanien  greifcn  ta, i.  Sprichw, 
uni  fig.  mimet  man  eimu  niclun  oder  trohl- 
bemttteiien  Manu  : Un  homme  coilu,  bien  codfu. 

* COSTAL,  ALE,  »dj.  ( Anat.j  Zu  den  Rippen 
Bthliria. 

COSTUME,  f.  tn.  Pas  Cblicht.  (das  Cofame ) So 
heijit  bei  dru  Mdiern  die  nebtige  l'irjlethtng 
fines  Gemiildis  ndcli  den  Zeiltn  uni  UetflSu- 
den , in  Abfakt  (tuf  Sitten , Gtbrduke , Klti~ 
duitg,  IP. fan,  Gebiiude,  Pf.anzen  6 ’c.  Obfer- 
ver  lecoftnme;  das  Coflume beobachten.  Pécher 
contre  lecoftuœe;  eiam  Fekltr  erg  en  das  Co- 
Jiums  begeken.  Man  verJUht  auch  miter  Coflu- 
ine,  du  verfihitdenn  Zeil-UntJlSuie,  inwekhe 
fah  ein  Dicliter,  bei  Ftrferttgmg  dramatijiker 
u nd  kif.  i rtfcher  Gedickte  fetzen  mujl. 
COTANGENTE,  C f.  ( Giometru ) Die  Cotan- 
gente,  dit  Tangente,  die  Tangente  eines  Bo- 
gtns  oder  If'tnkeis,  die  mit  einem  anderen  ge- 
gèbetun  IP.nbet  oder  Bogen  90  Grade  ausmackt. 
COTE,  ndj.  f.  (die  erfaSolbe  tfl  kurz ) So  hejfit 
der  Bftchflab  oder  aie  Ziffir , uromit  die  Allen 
imd  Btilagen  eines  Prorrjfts , eines  Inventant 
&c.  nim-riri  und  bezeichnet  terrien.  Ce*  piè- 
ces font  fous  ls  cote  A,  fous  ls  cote  B ; diefe 
AOenJlücke,  Urkundcn,  Btilagen  &c.  fmden  fak 
tenter  dsm  Zeiclttn  A , B.  La  cote  3 , 7,  1 2} 
das  Zeiihta,  die  Ku  utmer  3.  7.  13. 

Man  net.  net  : Cote  n;ai-  taillée;  enenvur  fiber- 
haupt  gnuukten  Pertrdg  oi,r  Ptrgleick,  wo- 
bei  Misa  fak  nickt  in  die  Unterfuchung  uni  Bt- 
rickguiig  ehtzeinrr  Punkte  und  Umjianie  em- 
Uiftt.  Vous  avez  des  prétentions  les  uns  con- 
tre les  autres  ; il  faut  tare  de  tout  cela  une 


cote  mal  taillée  ; fie  kahen  einer  an  den  anderie 
zie  for  der  u ; fa  joültn  einen  Du  (k/àueilt  mâchât, 
uni  fak  iiberhaupt  darUber  verglenktn. 

Cote  oder  Cote-part  ; der  AntAeil , dite  rin 
jtder  an  einer  Hauplfumme  lia:  ; z.  B.  das, 
iras  jeder  far  feinta  T, ml  an  einer  atgemeieun 
Aufîage  2-,  brzahitn  liât  ; oder  auch  der  Am 
tkëil , WtUner  einem  jeiea  Erben  insbefoniert 
aus  der  ganzen  Sum  ne  der  Erbfckaft  zukomt. 

11  a délivré  oder  ret,u  cent  écus  pour  fa  cote 
oder  pour  & cote-part  i er  bal  far  Jeinen  An- 
tkeil  h ut  iert  Tkaler  abgrliefert  oder  empfangtn. 

CÔ  TE,  f.  f.  (die  trfa  Sf.be  iji  iang)  D.t  Rtgpt, 
der  bige'  flirinige  Stttenknocken  an  don  mnij.ii- 
liehen  und  ikier  jtktn  Kbrper,  ton»  RnckgrSl  a» 
bis  un  die  Brujl.  Il  v a ordinairement  douze 
eûtes  de  chaque  côte-  ; es  btf.nien  fak  gemei- 
niglieh  zwiiif  Ripp’ii  auf  jeder  Seite,  Mau  nen- 
rut  in  der  An  tienne  : Les  vraies  côtes  ; dit 
wahten  oitr  langen  Rippen,  dit  faben  eberfau 
Rppen,  melcht  mit  ihren  Kaorpela  an  das  Brufa 
bem  rti.ken.  Les  faudes  côtes;  die  fal/cken 
od  r fan/  unterfan  Rippen.  Man  fagt  von  einem 
ftkr  mageren  Pfèrie:  On  lui  compterait  Ica 
côtes  ; mou  kbnnte  iktn  die  Rippen  zâitleu. 

Côte,  bedeutet  in  einigen  Rèiens- Arien  fi  far- 
lick  fovitl  aïs  : die  Aokunft , die  Abfatmmung. 
In  dtefer  Bedeutung  [agt  man  : Nous  fortunes 
tous  de  la  côte  d’Adam  ; wir  kommen  aUe  ton 
Adam  kir. 

SprickitSrtlich  fagt  titan  ton  rwrm  dèr  zur 
Uuzeit  flolz  oui  Jtsnen  Adel  oder  auf  feint  Ab- 
kunfl  tjt:  Il  s'imagine  être  de  la  côte  de  S. 
Louis  : er  biidtl  fak  ein , er  flamme  toi»  ht  lit- 
gen  Ludwig  ab. 

Im  gens.  Lèb.  fagt  man:  Mefurer  les  cô- 
tes à quelqu’un  ; einem  die  Rippen  meffen,  einen 
derb  abprügtln.  Rompre  les  côtes  à quelqu'un  ; 
einem  die  Rippen  tnlzicti  brecken,  thn  liiiermî- 
flig,  jdmmerluh  abpr'ùge’m. 

Spndtw.  und  fig.  fagt  mon  : Serrer  les  côtes 
k un  homme  ; einem  Menfcken  kart  zufetzen, 
Jlark  in  ikn  iringtn,  un  etwas  von  ihm  zu  tr- 
kalttn,  oder  um  ikn  zu  nSIkigtn  etwas  zu  thun  \ 
einem  zu  Letbe  gthtn.  Il  ne  vouloit  pas  payer 
mais  on  lui  1 G bien  ferré  les  côtes,  que  ....  ; 
er  wolte  nickt  zahlen  ; man  ijl  ihm  aber  fo  zu 
Leibt  gegangen,  man  kat  ihm  fo  kart  zuge- 
fezt,  dafi. . . 

Côte  A cote,  adv.  A reben  einardtr.  Ils  alloieat 
côte  i côte  ; fa  gingtn  nèben  einander. 

Côte,  die  Rippe,  teird  auch  von  verfehieienen 
anderen  Dmgen  gefagt,  die  ihrer  ürjlalt  ndck 
tint  ÆhnlicSkeit  mit  einer  order.tüchen  Rippt 
kaben.  So  nennet  mon  z.  B.  ein  f thn  des  ISug- 
hckt  gefehnittenes  Siïkk  von  einer  Mctor.e  oitr 
von  einem  fCùrbifa,  Une  côte  de  melon,  une 
côte  d'une  citrouille.  Une  côte  de  luth  ; tint 
Rippe  an  der  Laute,  line  ton  de»  rippenfSr- 
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migen  Sl'icken,  woraus  der  Bauck\der  Tjtute 
zufammtngefezt  fl.  Les  côtes  d'un  vnifeau  ; 
d:e  Kifpen  tint  s Sihiffes,  dit  Hllzrr,  weUhe  an 
buden  Seiten  des  Sckiÿes  m dm  Kiel  eingetaf- 
Jtn  werden  und  bis  a»  das  DSlbird  renhen. 

In  der  Baukunfl  nennet  man  Côtes  ; Zwjchen- 
Jlabe.  die  glattiu  Stabe  o der  Streifen  ztcijchtn 
dm  Anskikiuiigen  des  Sckaftes  nn  gereiften  Sdu- 
len.  An  den  Kirben  heiffenCA tes,  die  Kippen, 
dit  iiiktn  Stiibt , um  weielu  die  dünnen  (Jerlen 
geflechte»  werden.  Ciïte  de  l’oie  ; Floretfeide, 
probe  Flockjeidt.  Suite  Capiton. 

Côte,  heifil  âuch  : der  Abkang  tint  s Berges  oder 
Hligels , dit  Ankbhe.  Une  côte  plantée  de  vig- 
nes, de  bois  ; tint  mit  Rében  , mit  Holz  be- 
pfîjnzte  Anhbke.  Il  étoit  au  bas  de  la  côte; 
er  fland  unten  am  Htigel. 

A mi-côte  ; halb  auf  dem  Abltange  einrs  Ber- 
ces oder  Hiigels  ; auf  der  Mille  der  Anktihe. 
line  maifon  bâtie  à mi-côte;  tinauf  der  Alitte 
der  AahSke  geb.luetes  Hans.  Nous  nous  re- 
polîmes à mi  côte  ; au/  der  Mute  der  Anhiihe 
ruheten  t tnr  ans. 

Côte  rôtie  oder  vin  de  la  côte  rôtie  ; fo  heijît 
tinvorlreflicher  dunkelralher  IFem,  dèr  auf  tint m 
Hiigel  tranireiihs  wdihjl , welchtr  La  côte  rô- 
tie geuennet  wird. 

Côte,  heifil  ftrner  die Slkiifle,  dis  Gefiade,  das 
Uftr  des  Mères.  La  côte,  oder  les  côtes  de 
France , d'Angleterre,  &c.  ; die  Klijle  oder  die 
Küjlen  von  Frankreick,  van  Engtand  Sic,  Nous 
découvrîmes  les  côtes  d'Efpagiie  ; wir  eutdek- 
ten  dit/panifcktnK'ÙJUn.  Son  vaifleau  vint  s’é- 
chouer a nos  côtes  ; ftin  Schiff flrandr.lt  an  un- 
feren  Ali  fl  en.  Les  pirates  courent  nos  côtes; 
die  Sèrduber  hreuzen  an  un/trn  Küflen.  Les 
habitons  des  côtes;  die  Bewukner  der  K" fl, n. 
CÔTti,  f.  m.  Die  Seite  am  Kbrper  unes  Mtn- 
fcken  oder  Tnieres,  dit  FUkhe  von  der  S, Imi- 
ter bis  an  de  Hlifte.  Le  côté  droit,  côté 
gauche  ; dit  rechte,  du  linke  Seüe.  Il  reçut  un 
coup  d’épée  dans  le  côte  gauche  ; er  Lekam 
einen  Stick  mi!  dem  Dègen  in  die  Unie  Seite, 
]i  étoit  couché  fur  le  côté  ; er  Idg  ajj  der 
Seite. 

Fig.  und  im  gem.  I-èb.  faut  man  : Se  tenir 
les  cotés  de  rire;  ficli  vâr  /.a. ken  den  Batuh 
hallen,  ftek  ans  dem'  Ailum  laciien.  Cet  homme 
eft  fur  le  côté  ; diefer  Mtnfch  liegt  vcrwmiet 
oder  krank  dam  eder.  11  ret,ut  mie  bleffure  & 
11  fut  trois  mois  fur  le  côté  ; er  btkdm  tins 
Il 'unie  und  mu  fi  te  drei  Moral  das  Bitte  hiiten. 
Ce  marchand  elt  fur  le  côté  ; mit  diefem  Kauf- 
mar.ne  fleht  es  Jckleckt , diefer  Kaufmann  fleht 
au f der  A'  fipe.  Ce  courtifan  eft  fur  le  côté  ; 
diefer  Hifmann  hat  d-  s Fùrflen  Glinfl  vertaren, 
giU  niiht  mehr  fovitl  bei  dem  Fùrflen  als  vôr- 
ièr.  Jeter,  mettre  quelqu'un  fur  le  côté;  einen 
zu  Bodenwer/en,  tirun  vtrwmndu  oder  todt 
sur  Erdt  Jireiktn, 


Côté  , wird  im  erweiterten  Sinne  auch  von  der 
canztn  reckten  oder  tinhen  Seite  eines  menfek- 
Tichen  oder  thierijckm  Kürperi  g efagt.  Il  étoit 
perclus  de  tout  le  côté  gauche  ; er  war  auf 
der  gar.zen  lii.ken  Seite  lakm  oder  geüihmt. 
Il  boite  des  deux  côtés;  er  hinkt  auf  betden 
Seiten.  Je  vis  qu'il  marchoit  i fon  côté,  i fe* 
côtés  ; ick  Jake  , à a fi  er  ihm  sur  Seite  ging. 
11  a lépée  au  côté;  er  hat  den  Dègen  an  der 
Seite.  Du  côté  de  l’épée  ; auf  der  Suie  wo  niait 
den  Dègen  tragl , auf  der  linktn  Seite. 

Auch  /agi  man  fig.  und  im  gem.  Lèb.  Mettre 
quelque  chofe  du  côté  de  l’épée  t etwas  auf 
die  Seite  brmgtn , etwas  vesluimbiken,  heimtick 
entfernen,  oder  auch  auf  tint  recktmSfiigt  Art 
in  Sicherhtit  brmgtn.  Mikrentheds  aber  wird 
dtefe  Jièdens-Art  un  ü bien  Ferftande  gtnommtn. 
11  a abandonné  fes  biens  à fes  créanciers,  mais 
il  a mis  quelque  ebofe  du  côté  de  l'épée  ; er 
hat  Jtm  yermbgtn  feintn  Schuldutrn  "lisertaf- 
Jr,f,  aber  er  hat  etwas  bei  Seite  gtbracht.  Mettre 
une  bouteille  fur  le  tôté;  eme  Bouteille  umie- 
gen,  fit  ausliren.  La  bouteille  eft  fur  le  côté  ; 
dit  Bouteille  fl  ausgelifret.  Un  navire  qui  eft  fur 
je  côte  ; einSehff,  das  auf  émet  Sandbank  fitztn 
gebliebtn  oder  gejeheitert  fl.  Mettre  un  vailieau 
fur  le  côté  ; un  Schiff  auf  die  Seite  legtn  uns 
es  z.i  kalfatern. 

Côté,  die  Seite,  keifit  au. il  foviel  als:  tin  ge- 
■ oifftr  Tktil  enter  Sache , ein  geui/Jer  On  an 
emer  Sache,  Jowohl  im  eigemlichen  ais  unei- 
ecnlticken  Kerjlande.  Attaquer  la  place  du  côté 
le  plus  foible;  den  Flatz  oder  die  Fejlung  auf 
der  fchwiickflen  Seite  angrnfen.  On  y peut 
aborder  de  tous  côtés  ; man  kan  dort  a ,f  ai- 
len  S'iten  beitommen  oder  anlanden.  De  ce  cô- 
té-Jà  je  ne  crains  rien  ; von  di, fer  Seite  bef",  relut 
ick  tuchts.  De  quelque  côté  que  vous  conü- 
dériez  l'affaire;  von  wiichtr  Seite  Siedit  Sache 
bitracktnu  11  ne  fait  de  quel  côté  tourner  ; 
er  weifi  nickt  au)  was /tir  eme  Seite  er  Jich  wen- 
den  Joli  ; er  weifi  weder  aus  nock  tm  -,  er  weifi 
fuk  u èdtr  zu  rathest  nock  zu  lielftn.  De  quel 
côté  vient  l’orage?  tco,  von  weUher  Seite  komt 
das  Ungewilter  her't  De  quel  côte  vient  le  vent  ? 
tco,  von  weteiar  Seite  komt  der  IF. ni  kir  Ÿ Le 
vent  vient  du  côté  du  nord  ; der  IFind  komt  ton 
der  Kordjenehèr.  Sprichw.  und  fie.  /agt  man:  li 
faut  voir  de  quel  côté  vient  le  vent;  man 
mufi  fthen,  -wo  der  IVmd  herkomt  ; man  mu fl 
trfl  dm  Zi fland  der  Sache  unlerjuchen , tkt  man 
einen  Entjchlufi  fafjet. 

Man  jagt  uhc*  ; 11  n'eft  jamais  à la  maifon, 
il  eft  toujours  de  côté  & d'autre  pour  ap- 
prendre des  nouvelles;  er  fl  niemals  zu  Hauj'e, 
tr  ili  imiter  baid  kie  batd  dore , um  Kruigkei- 
ten  zu  kSren.  li  va  de  côté  & d’outre;  er 
geht  hin  und  h>r,  ab  und  zu.  Moi  de  mon  cô- 
te; ick  mimer  Seits , iek  m inet  Ürtes.  D’un 
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eftté  ; tintr  Seits,  tiers  Thiils,  von  der  tint» 
Hâte.  De  l’autre  côté}  auf  ier  andern  Seite. 
De  ce  côté  cl  J diffiits,  von  iit/tr  Stitt  bt- 
tr-ikut.  De  ce  côté  là  j jtn/tiU,  v on  jtner  StiU 
betraciiUt  j it.  von  dort  her  ; it.  dort  kl  nous.  11 
eft  allé  de  côté  li  ; tr  ijl  dort  kinaiu,  hcuA  jtntr 
StiU  zu  gtgangen  , 

Les  bas  cotes  d une  £,ghfe  ; du  Ab/aten 
tintr  h'irckt,  die  gcwiilbUn  Gdnge  sur  Sciten 
des  Sckiffes  tintr  Kircht. 

Côté,  wiri  auch  von  dtr  Seitt  fines  singes  oitr 
Étoffes  ge/agi.  Mettez  cette  étoffe  du  beau,  du 
bon  côté  ; légt  àitfen  Zeug  oder  Staff fo,  daji  dit 
rtikte  Stitt  o ira  komt.  Le  côté  de  l’en  vers  caroît 
mieux  travaillé  que  le  côté  de  l’endroit;  du  un- 
nchtt  Srrte  Juki  fali  h effet  ans,  als  dit  rtclite.  In 
tintr  Simlkktn  Bedentung  fagt  ma» fig liriitk  von 
Ptrfmtn  und  Sacken  : Il  le  fait  toujours  voir,  il 
fe  montre  par  le  beau  côté , par  le  bon  côté  ; 
tr  zeigt  fich  immtr  von  dtr  gutev,  von  drr  vor- 
theithaflcit  Seite.  Vous  devriez  regarder  la 
choie  par  le  bon , far  le  meilleur  côté  ; Sit 
foiten  die  Sache  von  dtr  guttn,  von  dtr  befitn 
StiU  betrachUn.  On  a tourné  fon  affaire  de  tous 
les  côtés  ; mon  hat  Jtme  Sache  ouf  oBt  Stiten 
gedrêhtt  o dtr  gewtndet. 

Côté,  dit  StiU,  bidentet  asuk  : dit  Ge/ckleckts  Li- 
me , dit  Lime  dtr  P ’erwandjckafi.  Ils  font  pa- 
rens  du  côté  du  père , du  côté  de  la  mère  ; 
fit  Jind  von  vaterlicher  , von  müUuiicktr  Seite 
mit  einander  ventandt  ; fit  Jind  Perwandu  vom 
Pater  lier,  von  dtr  Mutltr  hèr.  I-e  côté  pater- 
nel, le  côté  maternel  ; dit  vSterhcke,  die  m lil- 
Urlickt  StiU.  Il  eft  du  côté  gauche , bedtu- 
tet  : tr  ifi  aufftr  dtr  Eht  trzeuget , tr  ijl  peu 
uitiickter  Geburt. 

CÔTÉ  , die  Stitt , wird  auch  in  dtr  Bedeutung 
ton  Parti , die  Porta,  gebraucht.  Le  côté  du 
Roi  ; dit  Parta  des  Klimges,  dit  kbnigtickt  par- 
ta. Il  fe  mit  du  côté  des  ennemis  ; trfcklig 
fich  zn  dtr feindlicken  Partei.  Je  ne  fuis  ni  pour 
un  côté  ni  pour  l’autre,  ni  d’un  côté  ni  u’un 
autre  ; iek  halte  es  wiier  mit  dtr  tint n noch 
mit  dtr  andtm  Partei.  Attirer  quelqu'un  à fon 
côté  ; ynandtn  aP  jtint  Stitt  ziektn.  Il  a les 
rieurs  de  fon  côté;  tr  kat  dit  Lâcher  aujfi- 
ner  StiU.  Les  fentimens  illoient  de  ce  côté  ; 
dit  Mty miner»  lenkten  ftek  au/  dtejt  Seitt. 

In  dtr  Géométrie  nenntt  man  : Les  côtés  d’une 
figure  ; dit  StiU»  tintr  Figue,  dit  Unitn,  wtleht 
d en  Umfang  tintr  Ftghr  bdden. 

À côté,  prépof.  Avj  dtr  Stitt,  zur  Seite,  nèben, 
du  ht  an  jtmand  oitr  an  ttieas  zur  rtckltnodtr 
zur  Imkai  Seitt.  Se  mettre  à côté  de  quel- 
qu'un ; fyk  nèben  jtmand,  fitk  jtmand  zur  Sait 
fteiirn,  À-côté  du  village;  au/  dtr  Stitt  des 
Dorfes.  À côté  du  but  ; nèben  dem  Zitle. 

À côté,  urrrd  auch  als  tin  Kèbtuutort  gt- 
bra.v  ht , mi  keij! t iar.r.  ; / ritstàrts , nlck  dtr 
Te  si.  I. 
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Stitt  km.  Qcand  vous  ferez  arrivé  en  tel  lieu, 
n’allez  pas  tout  droit,  mais  prenez  un  geu 
à côté  ; it  cnn  Sit  dort  icrrdtn  augtkotnmtn  Jcyn, 
fo  gtiten  Sit  nichl  gérait  su,  fonder n u/aiden 
Sit  fich  tin  wenig  Jeitmarts.  Le  coup  palïx  à 
côté  ; dtr  Uteb,  Schufi  oitr  Sckidg  gin  g Jtit- 
wSrls  vorbti. 

Donner  à côté  ; ht  fit  Jowokl  im  tigentlichtn 
als  im  figîrlidie u Perfiar.de  , das  Zul  verjèh- 
Itn  , nibtnbti , vorbti  Jchiefien.  C’eft  un  mau- 
vais cbaffenr  qui  donne  prcfquc  toujours  à 
côté;  tr  ifi  ein  jchltchUr  fjfiger-,  tr  fckiefitfafi 
immer  vorbti.  11  s’ell  trompé  dans  cette  affaire, 
il  a donné  à côté  ; a hat  fiat  in  oder  bn  dit/tr 
Sache  betrogen,  et  kat  das  Zirl,  tr  hat  /tint n 
Zweck  verfekUt.  (im  gtm.  Lib.  tr  hat  i ubeiibei 
ge/ckofftn) 

Fig.  bedeutet  : Etre  oder  marcher  à côté  dt 

J|ucluu’un  ; tinan  in  An/thung  gewiffer  Eigen- 
ckafltn,  Ptrdmfit , Gc/ihikhclùieitm  oder  auch 
m An/thung  der  Geburt  gt'ich  feyn  ; tintr» 
nithls  ndikgeben.  Molière  marche  à côte  de 
Plaute  & de  Térence  ; Molière  gibt  dem  Ptau- 
tus  uni  Tcrrnz  nichts  ndch , kr.n  dent  PI  tut  Ut 
und  dem  Teratz  an  dit  Seite  gefezt  wtrden. 

De  côté  , adv.  pan  ier  Seite,  fcitieSrts  ; m dit 
Quère,  Ichief.  11  regarde  de  côté  ; etbliktvon 
der  Seite.  11  marche,  il  va  de  côté;  tr  geht 
Jcitwiirts.  Il  faut  vous  tourner  un  peu  plus 
de  côté  ; Sit  mhfftn  fich  rin  wenig  mthr  feit- 
wSrts,  nach  der  Seite  zn  drihin  oder  wtttdi  i. 
V otre  coiffure  eft  de  côté  ; Inr  Kopjztug  fizt 
Jckief.  Fig.  Jagt  mon  : Regarder  quelqu'un, 
oder  quelque  chofe  de  côté;  er.it  Ftrjitt  o.icr 
Sache  von  der  Seite,  mit  Peratitkmg  an/eiun. 
Je  ne  fai  ce  que  je  lui  ai  fait , mais  il  me  re- 
garde de  côté  ; kk  weifi  nicht,  was  ich  ikm  ge- 
thm  kabe , aber  tr  Jitht  mich  n'r  von  dit 
StiU  an. 

Mettre  une  chofe  de  côté  ; tint  Sache  bei - 
/lit  ligt»,  zuriUk  lègen,  auf  dit  Seite  thun,  wn 
fie  dem  Gt/ithU  zu  enizieken  oder  auch  um fia 
aufzukèben. 

COTEAU,  f.  m.  Der  Abkang , die  abkàngigt 
Seite  eirns  Hïgels  von  ober.  bis  unten.  Sur  le 
haut  du  coteau  ; auf  der  Hthe  des  Abhang/s 
des  H'igtls.  La  rivière  pafl'e  au  pied  du  cô- 
teau  ; aer  Fuji  fiiefit  unten  am  Fiflt  dtr  ab- 
hiingigen  Seite  des  f/Ugets  vorbti.  Ce  côîeau 
eft  bien  cultivé  ; du  Seite  du/cs  HH  gels  ifi 
gfit  angebavet. 

COTELETTE,  C f.  Dos  Xipcken,  cm  Theil  evur 
Rtpee  von  tmtm  Kalbe,  Hammti,  Schureine  &e. 
mit  dem  daran  fitzendtn  Piti/ckt.  On  nous  fer- 
vit  des  côtelertes  du  veau  en  ragoût  ; ma» 
/tzte  uni  tin  Ragoût  pan  Kalbs-Ripektn  vtr. 
Des  côtelettes  griiiées;  «»/ dem  Xâfie  gibratent 
Ripthen. 

O o o o , CO  i Eft, 
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COTER,  v.  a.  (iierrfle  Sytbeiflkurz)  Sckrijien, 
du  zufammen  gthSrtn,  mit  Bâckflaben  oier 
Ztfftrn  dtr  Ordimng  nich  btzeicknen.  Le»  No- 
taire» ont  cote  & paraphe  ce»  pièces  -,  die  No- 
tarién kabrn  diefi  Aclenflücbe  numenrt  and  mit 
iMrem  giwSknliciien  Feierzuge  bezeichnet. 

Man  fagt  auck:  Cotet  un  chapitre,  un  ar- 
ticle, un  \erfet,  &:c.  | ein  Kaptlel , eineit  Ar- 
tikel,  tiutn  Ven  Ht.  ndth  ikrer  Zahl  anzieken 
oier  anführen ; i celui  manz.  B. /agi,  dasune- 
vulflt  Xapitel,  der  wievielfle  Ariikel  oder  Ven 
u fty.  Coter  une  lettre  ; den  kurzen  Inhalt 
fines  Briffes  oier  auck  nûr  deu  Datant  des 
Empfangs , den  Verfaffer  uni  den  Ort,  tvokir 
der  Brief  komt,  mit  elliekei i IVorten  anjfen  au f 
den  Brief  /chretben.  Coter  un  defiein  ; au/  einem 
Bsurijfe  dos  Miji  beifetzen. 

Cork,  ée  , pariic.  de  adj.  Mit  B&cliflabtn  oder 
Zifftrn  der  Ordnung  ndck  bezeichnet.  Siske 
Coter. 

COTERIE , f.  f.  Eine  Art  von  gefcklojfener  Ge- 
JelJckaft , eine  Anzahl  gu ter  Freunde  oder  Nach- 
barn,  die  vertrauhek  mit  etnander  umgeken  uni 
gemeinfcka/tlicke  Lujtbarkeiten  mit  einander  an- 
Jteilen.  Ils  font  de  même  coterie  ; fie  fini  von 
einerlei , t on  der  nèhmluhen  Gefeifckaft.  Man 
fagt:  Il  aime  les  agréable#  coteries  ; tr  tiebt 
die  angenihmen  Gefeljtkaften',  er  fi  g era  mit 
dabei , tco  es  luflig  kérgeht. 

COTERONT,  Siehe  COTTERON. 

COTHURNE,  f.  m.  Der  Cotkurn.  So  keifit  tins 
A rt  Sckuhe  oder  Halbftiefeln  m il  koken  Abfiitzen, 
teitUke  bei  den  Griecken  uni  Rlimtrn  die  Schau- 
fpieltr  in  den  Trauer/pielen  trugen  wenn  fie 
nelden  vârjleüeten , um  au f der  Banne  grblier 
zu  [ckeimn  , ait  die  übrigen  Sehaufpieler.  Man 
fagt  dakèr  noch  lient  zu  Tage  figürlick  : Chauf- 
fer le  cothurne,  anjlatt  taire  des  Tragédie»! 
Trouer  [•paie  fchreiben  oder  verfertigen.  Chauf- 
fer le  cothurne  ; keiflt  aber  auck  :fuh  einer  et  ka- 
benrn  Schreib-Art  bédiiueir,  it.  fihwüljlig,  hick- 
trabend  fchreiben. 

COTI , 1E,  Siehe  COTIR. 

COflCE,  f.  f.  So  keijjl  in  der  IVapentunfl  eine 
fckmale  Binde,  ein  I chmaler  Baniilrtif,  der  vom 
ober/len  redite  n fVinkel  des  Scluldes  bis  zu  n 
unter/len  I inken  gelut. 

CÔTiER,  adj.  & C Un  pilote  côtier  oder  fub- 
Jlantive , un  côtier;  ein  Lothfe  oder  rin  Lotks- 
mann,  ein  Steuermann,  wHcktr  des  Hafens  uni 
dtr  fCûften  mnkér  volkommen  kundig  ifl.  Ce  Pi- 
lote eft  bon  côtier  ; diefer  Steuermann  ifl  hit 
tj nier  Lotkfe. 

CÔTIÈRE,  t.  f.  fine  Reiht  von  KTiften  am  Mire. 
Il  croife  fur  cette  côticre-là;  er  kreuzet  letngfl 
diefen  Kii/len  herunt. 

CÔTitBK,  keifit  auck:  ein  Ib'nglîckes  etwas  ab- 
fck'tÿiges  Garteobet  lingfl  tilltr  Mauer  km.  Bei 
den  Burbrauern  knjjtn  Côtières  ; die  Seittn- 


IrHer  t/m  dns  aufgefchUUete  Matz  herum  ; uni 
m den  Ejenfabriken  ; dit  Seitenfleme  tines  koken 
Ofe.is 

COTIGNAC,  f.  m.  Quittenbrid,  Quitten-Lalwerge  ; 
mit  Zuker  e.ttg esochter  und  gehokiuter  Quit- 
tenfa't. 

COTILLON,  f.  m,  Dtr  Unterrock  einer  Frautns- 
perfôn.  Cotillon  de  flanelle  ; em  flanelltnrr  Un- 
terrock. Man  fagt  im  gem.  Lib,  I!  aime  le  co- 
tillon ; er  iji  ein  Luebhabtr  von  den  Unterrbk- 
ken  ; er  Uujt  den  IVeibsleutrn  r.âch. 

Cotillon  nennrt  man  auck  eine  Art  franzS - 
fi  [cher  Contre-  TSraee. 

COTIR , v.  a.  Anfliflen  , befchSdigeu,  metfehm, 
fVtrd  nfir  im  gem.  Lib.  und  vom  Objlt  gefagt. 
Dca  fruits  cotis  par  ht  grêle  ; Obft , dits  vom 
Hagel  befdiddigit  oder  zer/chlagen  ifl. 

Cott,  ie,  partie.  & adj.  Siehe  Cotir. 

COTISATION,  f.  C Dit  Sckdtzung , der  An- 
Jchlag  oder  Auffatz,  wie  vieljederjlir  feinen  An- 

• theil  zur  Somme  einer  algemeineu  Auflage  bei- 
tragen  foll  ; die  Vertkeilung.  ( RtpartitiSn ) Cette 
roti&tion  a donné  beaucoup  de  peine  ; diejer 
Sckatzungs-Anfchlag  hat  vil i Mlike  gekoflet. 

COTISER,  v.  a.  Dm  AnfMag  machen,  wie  viet 
jtder  fÜr  feinen  Antheil  zu  einer  algemeinen 
Situer  oier  andtrn  Auflage  zu  zakltn  hat  ; 
Jch&tzen.  On  l'a  cotjfé  à tant  ; man  kat  ihrt 
Jo  hâch  angefehtagen,  man  hat  feinen  Antheil, 
dèn  er  zur  Schatzung  buzutragm  kat,  fo  liSch 
angefchlagen.  Il  faut  que  chacun  fe  cotife  fé- 
lon fes  facultés  ; jtder  mufi  fui t nich  feinen 
Vtrmtigeus  - Umflàndtn  fcibjl  anfcklagen  oder 
fckStzen. 

Cotisé,  ée,  partie.  & adj.  Angefchlagen , ge- 
fckdzt.  Siehe  Cotlfer. 

COTISSURE,  f.  f.  Der  Fleck  oder  dus  Maki  am 
Gifle,  die  geirihkte  oder  angeflifiene  Scelle  am 
Objlt.  La  cotiflure  empêche  que  les  fruits  ne 
foîent  de  garde  ; teenn  dus  Obfl  anae/Uflen  ifi, 
jo  ISfit  es  Jick  nickt  au/bewakren,  fo  Mit  et  Jich 
mekt  lange. 

COTON,  f.  m.  Die  Baumuiolle,  die  IVotle,  weldie 
ans  den  Sdmtnkapftln  der  BamnwoUen-  Ifianze, 
der  Baumwoüeu-Stauie  uni  des  Baumwollen- 
Baumes  gefammelt  teriri.  Coton  filé  , cordé  ; 
gtfponntr.e,  gedrekte  Baumwoüe.  Toile  de  co- 
ton; BaumwoUenzeug,  Kat  ton.  Bas  de  coton; 
baumiMtne  StrSmpfe.  Une  couverture  de  co- 
ton ; tint  baumwoüene  Dette. 

Man  pflrgt  auck  dos  IVoihckte  au)  der  Sckâti 
gewiffer  Früchte  und  an  den  Blùttern  uni  Jino- 
Jpen  geutijfer  Pflanzen,  btfoniere  des  tVeiuflok- 
kts.  Coton  zu  ncmictt. 

Fig.  und  poiiifch  timnrt  man  Coton  ; den 
keruirkeiwenden  trflin  Bdri  unes  ffingUngts  ; 
die  Milthhdre.  Son  menton  commençoit  a fe 
couvrir  du  premier  coton;  fem  Km»  fing  an 
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Jick  mit  den  trjltn  MiltkiAm  xu  btdtcbtn,  dtn 
njien  USrl  zu  treiben. 

Man  Jagt:  Cette  étoffe  jette  fon  coton  oder 
. dn  coton  ; ditjtr  Ztug  oder  Stoff  wirjt  tint 
If'rfli  au J,  woliit fick,  wird  im  Tragen  wollickt. 
Spricka.  und  fig.  Jagt  man  von  einem  Mm- 
Jciun,  dir  in  tinte»  i Ibun  Rb/e  JUU  : 11  jette  un 
vilain  coton,  oder  iromjth  : Il  jette-li  un  beau 
coton;  et  fitht  iibtl  u m ihn  aus , Jcint  Sathen 
Jlehen  JcUimm,  oder  bmijck  : tr  JUkt  in  eieum 
Jlkbnen  Ruft. 

Herbe  à coton  ; dos  g emtim  Ruhrkraul,  ieut- 
feh/s  Fadeukraut. 

COTON  NER,  v.  n.  Diefts  Perbum  wtrd  immer 
als  ein  Reciprocum  gebrauckt.  Secotonner;  an- 
fangen  kleint  Hirt  zu  bkommen,  Milchkirt  bt- 
kommen.  Ses  joues  commencent  à le  coton- 
ner , tr  bekomt  tint»  Mdtkbdrt,  dtr  Bdrt,  dit 
Milckkdrejangen  an  bti  ihm  htrvirzuflecken. 

JPtnn  won  TMhtrn  md  Zeugen  dit  Ride  ifl, 
Jokeifi t Secotonner;  eeoUieht.rauk  tôt,  dtn.  Le 
drsp  d'Efpagne  fe  cotonne;  dasjpamjcki  Tick 
ten  d woUicht.  , 

Man  Jagt  auch:  Ces  srtichsuts,  ces  rsves, 
ces  pommes  fe  cotonnent;  die/t  Artifckoiktn, 
dieft  RUbin,  dieft  Æpfel  werdm  Jafig.  bekom- 
men  nackdem  fit  ait  worden  und  emgejchrumpjt 
find,  tin  wtichlickes  und  fclueammitkUs  FUiJch. 

Coton  N t,  Le,  partie.  & »dj.  IPird  nûr  infoSgm- 
der  Rident- Art  gebrauihi:  Cheveux  cotonnés; 
krauft  Hdre,  une  dit  Mokrtn  zuhaben  pfiigen. 

COTONNEUX,  EUSE,  adj  Fafig.ftockig  , wenh 
und  fckwammickt.  IPird  hauptJflcUick  vom  Obfit 
und  eini gen  GartenfrTuhten  gejagt.  Raves  co- 
tonneufes  ; fafigt  oder  Jlo-k  ge  Ruben.  Pêches 
cotonneuses  -,  fafigt,  flockigt  Fflrfickt. 

COTONNIER,  C m.  Die  Baumaolltn- Pflanze,  dit 
Baumu/ollen-Staude,  dtr  Baumaoflen  Baum. 

COTONN1NE,  f.  f.  SokriJSte me  Art  groben  Zeu- 
ges  zu  SigeltlUhern , infonderheit  JSr  dit  Ga- 
CÔTOYER, v.  s-  Etat”  Ziir  s"u  g'"'"*  anJf‘ 
mandes  Settt  gehen,  nèben  eir.tm  gektn.  Ne 
fouiïrez  pas  qu’ri  vous  côtoie  à 1s  procemon; 
leidtn  Sie  nickl,  dafi  tr  bu  der  PcozcJJidn  niben 
Ihntn  oder  Ikntn  zur  Seite  gehr. 

Côtover,  ktifit  au ch:  ISngft  emer Sache  km  oder 
kir  gehen.  Il  faut  côtoyer  toujours  Is  forêt  ; 
man  mofi  immer  IRssgfl  dem  IPaldi  kmgehen. 
L'armee  des  ennemis  côtoyoit  la  notre  ; die 
feindhcke  Armé  zôg  fick  oder  mar/tkn  te  ISngft 
der  unfrigen  km,  marJcktrU  dtr  unfngen  zur 
Seilt.  Nous  côtoyâmes  le  rivage  de  Is  nirr  ; 
air  Jukren  oder  ftgellen  mimer  atn  Si  U fer  km  ; 
wir  kitlll»  mu  am  Lande.  Ils  côtoyoient  les 
montagnes;  fie  zogm  Ukigfi  i>m  Gtbirge  kèr. 

COTRET,  f.  m.  Em  Bündlem  IPtlUnko.z  oder 
Reifig,  em  IPeBenb'Jcket,  Reijigbiÿclul.  11  vient 
d’scheter  une  voiture  de  eotrets;  tr  kat  tint 
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Fukrt  (Peflenkolz  aekau/t.  Un  eent  de  eotrets  t 
kusdert  RejigbU/M , huniert  Büfchel  fP,ütn- 
koiz . 

Chitrcr  des  eotrets;  einigt  Sllkkeodtr  IPJ- 
Im  aus  einem  fPelltnbôfthel  herautzitlu». 

Man  Jagt  im  g em.  Liber.  ; Cet  comme  elt  fcc 
comme  un  cotret  ; tr  ijl  jo  barre  ait  ti » 
Rtifigbujchtl,  tr  ijl  aufferordenllick  usager.  Fig, 
und  im  nitdrigen  Styl  bedeuiet  : De  l'huile  de 
cotret  ; ente  Tracht  SckISgt,  tint  Prûgrlfuppe, 

COTTE,  C f.  Dtr  Rock  einer  gemeinen  If'tibs- 
perfSn.  Une  cotte  de  drap  ; cm  tuckcner  IFti- 
w r-Rock. 

Sprtcktr.  Donner  la  cotte  verte  ; emem  Mad- 
ckrn  dtn  Rock  grlin  machin , tin  Màdchen  auf 
bas  Gris  werfen  , et idem  ma « mit  thr  fckbktrt. 

Cotte  d'akmes.  Der  U'afenrock.  Sa  hirfi  tin 
Ober-Rock  okne  Ermel,  Un  dit  alten  Ritttr  oder 
Xnegsleutt  ton  Stande  liber  ihren  Harnifch 
oder  Kürafi  tru gen , und  dèr  noch  jezt  cm  Stock 
der  Ctremomen-Kltidung  der  Htroldt  ift. 

Cotte  de  maili.es,  o dtr  auch  Jacqoe  de 
mailles;  tin  Panztrhemd. 

Cotte  morte,  nennet  man  dit  VtrlaJJmJckajt 
fines  MSnchts  an  Gtld,  Kltidern  oder  avdrres 
Sathen,  die  gtmtmiglick  dem  KlSiter  zufiüt. 
L’Abbé  a la  cotte  morte  dea  Moines;  deeet 
Abte  JUrbt  die  V trlajjtujckajl  der  Mbntke  an. 

COTTERON,  C m.  Et es  kurzes  und  mets  IPti- 
btr-Rbckcken.  Un  cotteron  de  frile  ; em  RBckchtn 
von  Fries. 

COTULA,  f.  f.  Kami  thur  Pfiar.ze  ; dit  Lau- 
genblume,  it  dit  Hundskamidt,  Erfltrtt  ijl  ter 
Gefthleckls-Name. 

• COTUTEUR,  f.  m.  Dtr  Mitvdrmmi,  einer  dir 
dit  l'&rmendfchaft  mit  veraaltit. 

COT  Y LE,  f.  f.  Sa  kiefi  bti  den  alten  Gritchen 
und  Rbentm  ein  gewt/fies  MdJS  zu  fiüfftgen  Sa- 
tien  von  it eun  rbmi/chcn  Unztn. 

COTYLE,  f.  m.  ( Anal. J Die  Pfamt  fn  einem 
Knoclun,  da  , teo  fick  dtr  Kerpf  eines  an  dtr» 
Kmcken  em/âgt, 

COTYLEDON  oder  NOMBRIL  DE  VENUS,  C m. 
Dit  Nabejffianzt,  der  Penus-  Nobel,  dus  Nabet- 
kraut.  (Éme  Pflanze) 

COTYLOÎDE,adj.  (Anat.)  fPas  mit  einer  I fanât 
oder  Hbkttmg  verjtktn  ijl. 

COU,  C m.  Dtr  Hais,  dir  Theil  der  thierijeken 
Kbrptr  zwifcktn  dem  Kopjt  und  dtr  Brufl, 
dunk  wilckem  dtr  Kopf  mit  dem  Rumpfe  zu- 
Jammenkanget.  Avoir  on  mal  de  ecm,  avoir  mal 
su  cou;  tintttbSfen  Hall  kaben,  Halsaek  haben. 
Un  mouchoir  de  cou  ; cm  Halslîuh.  11  a le 
coup  de  travers  ; cr  kat  tmen fckùftn  Hais.  Al- 
longer le  cou  ; tint»  langen  Hais  mackm.  Se 
rompre,  fe  csffer  le  cou  ; den  Ha.s  brethtn.  Cou- 
per le  çon  i quelqu'un  ; tmem  dm  Kopf  ab- 
Jcklagen  , tmen  tnthaupUn,  kbpftn  ( Einem  den 
Hais  abfskneiden  ktifit  Couper  lagorgeiquel- 
0 o o o a qu'un ) 
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qu'un)  Il  fut  condamné  i avoir  le  con  coupé  ; 
tr  wurie  zum  Sckxerte  verurtheilet,  er  w urdt 
verurtheilet  entkauptet  zu  werden. 

Elan fagt  von  tin tr  Perj&n,  dit  tinta  ftkr  lan- 
gm  un d a'ir.nen  Hais  lut:  Elle  a le  coo  d'une 
grue  ; fit  bat  tinta  KranickJsals,  tinta  Storck- 
hals.  Fig.  Charger  quelque  choie  fur  fon  cou) 
fick  rtwas  ouf  dtn  Hais  ladtn  ; ir.  tint  Lajl  auf- 
tièhmea  ton  fit  fortzutragen.  Elle  en  a fon  cou 
chargé;  fit  kai  ikre  voile  Lafi\  fie  kat  genug 
data»  zu  tragen.  Sauter  au  cou,  fe  jeter  311 
cou  de  quelqu'un  ; finir  Ptrf&n  um  dtn  Hais 
failen,  fit  mit  vitltr  Libhaftigieit  timarnun,  fit 
ktrztn  uni  k'iJTen.  Elle  alla  fe  jeter  au  coup 
de  fa  mère  ; lit  Ut)  auf  ihre  AluUtr  zu,  uni  fiel 
ihr  um  dtn  Hais.  Rompre  oder  cafl'er  le  cou  à 
un  homme;  tmtm  dtn  Hais  brechen,  ihm  auf 
aile  Art  uni  IFtlfe  fihaitn  und  tint  ungl'hl- 
lich  macken.  II  a’eft  enfle  le  cou;  er  lut  ficb 
Jtlbfl  dtn  Hais  gelirocktn  ; er  ift  ftlbft  an  Jtiutm 
UngPUke  fckuld.  Rompre  le  cou  à un  projet  ; 
tin  ProjtSf  kinlertreibm , die  Ansfiltrung  unes 
Enlwurfes  verkindem,  mâcher.,  dsfl  niches  dar- 
das wiri.  In  ier  a iedrign  Sprathe  des  genui - 
r.rti  Mannts  fagt  man  1 11  fera  pendu  par  fon 
cou  ; er  wird  an  ftinem  bejlen  Halfe  hdngtn 
tn'ijf-n,  tr  wiri  ficher  gthtnki  werden  oder  an  dtn 
Galgtn  kommtn.  Wrendrefe*  jambes  à fon  cou  & 
l'en  aller  ; du  Heine  auf  die  A ch  fêla  nèhmen,  oder 
auck  drn  Kop)  zutifchtn  dit  llemt  néhmen,  uni 
davon  laufen 

In  der  Pc  fit  fowohl,  als  auck  in  tinigtn  an- 
ieren  Réiins-Arten  fagt  man  zuwtilen,  Col  an- 
Jlatt  Cou,  an  den  übeuaut.  dru  das  Znfammen- 
fitfien  zwtitr  Se'.bjllsuter  verhrfachtn  wllrde,  zu 
vermtide». 

l/'ègen  tiniger  duffirn  Ælmlichkeit.  wird  an 
ver/ckiedtnrn  Dm gm  tin  fckmalertr  Theil , der 
dtn  obérés  1 mit  dem  ganz.cn  Dinge  verbindet.  Le 
cou,  der  Hais,  gênant.  Le  cou  d'une  bouteille; 
der  Hais  «lier  Bouteille.  Le  col  oder  le  cou 
d'un  matras  ; der  Hais  entes  BrsnkoUwn  odtr 
DiJUllhrkolben.  Le  cou  de  la  veille  ; dtr  Hais 
der  Harnblafe.  Le  cou  de  la  matrice  ; der  Hais 
dtr  G bàrmutitr. 

COUARD,  f m.  Eh 1 ailes  Wart , wtlchts  iben 
fovul  als  Poitron,  eintftigt  Memmt , btdnuet. 

COUARDISE,  C t Dit  PtigktiL  Siekt  Poltron- 
nerie. 

COUCHANT,  adj.  Ditfes  Beiwort  kamt  nSr  in 
folgenien  zwti  Rident- Arten  t tr  : Chien  con- 
clunt  ; em  vSrfiekcnder  Hund.  tin  abgmchtettr 
gfigdhnnd,  dtr  vSr  dem  aufgefpVrten  Haftn 
odtr  Ftderwüdbrète  fo  lange  ftehen  odtr  aiuh 
auf  dem  Bouche  liegtn  bleibt,  bis  fit  gefckof- 
fin  oder  gtf  mgtn  worden.  Die  XJdgtr  fagen  t 
Ce  chien  couchant  rit  bon  a poil  or  à la  plume  ; 
ditfer  Hund  Jieht  dtn  Haftn  und  IBihncrn. 


SprickwKrtluh  fagt  man  von  emem  Menfcktn  : 

Il  lait  le  chien  couchant,  c'eft  un  bon  chien 
couchant  ; er  weifi fick  zu  biegen  uni  zu  fckmie- 
gru,  er  kntJîi  wu  un  Hund,  tr  trmrdrigt fick 
auf  aüe  Art,  um  fi  ne  Abfickt  zu  erreicken. 

Le  Solei  couchant  ; dit  untergthmie  Sonne. 
Il  arriva  à foleil  couchant  ; tr  kdm  bri  Son- 
ner.- Uatergang.  Depuis  le  foleil  levant  jQfqu'au 
foleil  couchant;  vom  Aufgang  der  Sonne  bis 
zum  Hiedtrgang.  Ditfe  Rèier.s-Art  kanhtif- 
ftn  : l'om  Anbruàit  des  Taget  an  bis  auf  den 
Abrnd  ; oder  a:uh  von  Mot  gin  bis  gègtn  Abend, 
von  Ojlen  bis  IPtflen. 

Sprub.w.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant 
que  le  foleil  couchant  ; man  betet  litber  dit 
auf giker.de  als  dit  unUrgekendt  Sonne  an  ; man 
beziigt  gimeinigliih  mrhr  Acktuug,  I.iebeuni 
UntertkSnigkeit  fUr  den  ju«gen  l'infliger.  Lan- 
desherren,  als fier  den  wtrkluhe*  Rigtnlen,  zu- 
mil  wenn  die/er  Jckon  ait  1,1.  Auck  Uifit  fick 
diele  Ridens-Ari  auf  einen  neuen  Minijltr  odtr 
Glinfilmg  dis  Pûrften  tÿc.  amoendtn. 

Couchant,  f.  m.  Der  Niedergang,  dtr  Unter- 
gang , dtr  Ort  am  Himmet,  wo  du  Sonne  un- 
tergtkt , der  wefiUche  Theil  dtr  Erdkugel.  Man 
fagt  im  DnUfckcn  mckrentkeils  Abend  oder  H't- 
fitn.  Entre  le  midi  & le  couchant  ; zwi/chen 
S~idtn  und  H'eften , zu.ifi.ken  Mittag  und  Abtnd. 
Du  coté  du  couchant  ; von  dtr  weflUcktn  Seat 
von  der  Abendjeite.  Une  roaifon  expofee  au 
couchant  ; tin  Haut  das  g ègen  Abend  odtr  IPe- 
fien  liegt  ; tin  Hans , das  du  Abtuifonnt  liât. 
In  dtr  Afironomie  keifit  : Le  point  du  couchant  ; 
der  Punit  des  Kiederganges  der  Sonne  am  Ho- 
rizor.lt, 

■f  COUCHART,  f.  m.  So  keifit  bti  den  Papitr- 
mackeru  der  Kautfcker  odtr  Léger,  dérjenige 
Arbtiter,  wetcher  die  mit  Zeug  (pâte)  belegtt 
pormen  ans  dtr  Hund  des  Büttgejeutn  impfàngt 
uni  die  Bligm  auf  die  Pilze  lègt , tnièm  tr  dit 
Porm  umftûrzt. 

COUCHE,  f.  f.  Das  Bett.  In  ditfer  Biieutung 
ifi  Couche  wenig  gebrduckltck  , und  komt  nu r 
in  der  kSkeren  Schreib-Art  m ehUgeu  Rèdens- 
Arten  vir.  La  couche  nuptiale  , la  couche 
royale  ; das  Brautbett,  das  ibniglicke  Bett.  I» 
ier  gememtn  Sprackt  fagt  ma*  atflatl  La  cou- 
che getcbhnticher  Le  fit. 

Fig.  fagt  man  : Souiller  la  couche  de  quel- 
qu’un ; jimandes  Ehebett  bifiecken , einen  Ver- 
batim1 Umgang  mit  imes  àndern  frau  unter- 
kalten. 

Zuwtilen  wiri  Couche  auch  anjlatt  Bois  de 
lit,  dit  BtUfieBe,  Bettlaie,  gebrauckt.  Une  cou- 
che de  bois  de  noyer;  tmt  nufibaumtne  Bett- 
flelle 

Couche,  keifit  auch:  das  Kinibett,  das  H'ocken- 
belt,  die  fFachtn,  dit  Zeit  ier  Entbindung  nrbfi 
den  iaraaf  folgenien  fecks  IVotken , w/ikrmi 
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welthe  eine  Kindbttttrinn  im  Bette  oder  wenig- 
flens  im  Hauft  Hnbt.  Elle  était  en  couche; 
fit  war  im  Aindbette.  Elle  fit  Tes  couches  en 
tel  endroit  : fie  lu/lt  ihr  Amdbett  an  dim  und 
dira  Orte.  Elle  eft  relevée  de  couche  ; fit  luit 
ikr  IFock/nbett  verlalfen,  fit  il i teiedtr  ans  den 
IFocker.. 

Ztueeilen  verflehl  inan  u nier  Couche,  die  Nit- 
derknr.fi,  die  Èntbind-mg.  Une  heureuié  cou- 
che; tint  glTuk  uke  Nieierkmft.  Auek  in  die- 
Jrr  Bedeutung  pflégt  man  utokl  Couche , durcit 
Amdbett  oàer  /Fachen  eu  Uber/etzen.  Ce  mal 
lui  eft  demeure  d'une  couche  ; dir/en  bbfen 
Umfiand  liât  fit  ht  einem  Kmdbette,  tn  den  U’o- 
ch™  bekammen. 

Une  fanITe  couche  ; me  eu  firühztHigt  Nil - 
derkunfi,  du  unzenige  Gebf-rt.  Elle  a fait  une 
fauffe  couche  ; fit  fi  zu  frTthzemg  mtiergt- 
kommen.  ( im  gens.  Lèb.  ) et  ifi  ihr  unrichtig 
gegangtn. 

Couche,  keifit  auek  ; dit  IPmdtl,  worin  tr.an  ein 
nmgevohrnts  Kind  witktU.  On  m donné  4 la 
nourrice  une  douzaine  de  couches;  man  Hat 
der  Anime  einDutzend  IVtndeUi  gegeven.  Chan- 
ger un  enfant  de  couche*;  emm  Ai  nie  frijckt 
IPindeln  u nterlégen. 

Couche,  heifit  auek:  emeLage,  eint  Sehiekt,  eine 
Rtiixe  mehrerer  néirrn  uni  au f einauier  lis  gui- 
der aller  grlegtrr  /linge.  11  faut  mettre  une 
couche  de  fraifes  , puis  une  couche  de  gro- 
feillcs,  puis  uue  couche  de  fucre;  hum  mufi 
srfl  ente  Cage  Erdbéren , daim  ente  Cage  gfo- 
liannittrauben  und  endlick  tint  ! Jtgt  Zucker  nia- 
cken.  Une  couche  de  terre;  tint  Erdfckiekt, 
ein  Erdlager.  Une  concbe  de  lard;  emeLage 
Sent.  Une  couche  de  blé  à battre  ; eme  Lagt 
Aorn  zum  Ausdrefikm.  Une  couche  de  ci- 
ment ; (Bank.)  tint  Unterlage  von  AiU , van 
Ain , Schlacken  &C.  Die  Gtrber  fagen  : Faire 
une  courbe , travailler  fur  couche  ; eine  Loge 
machin,  Laeenweife  arbeiten.  die  abgedtten  Ftttt 
auf  dent  Sckabtb.ium  liber  r mander  Mr  ! igen, 
jo  dsu  Fleifchfeite  auf  Fiei/ck/eite  komt.  Faire 
une  couche;  heifit  auth:  du  Fede  zum  Emwei- 
cken  liber  einander  tigen.  Les  couche»  des 
nerfs  optiques;  ( Anal.)  die  Lagen  der  Seb- 
turven.  " 

B ri  den  ZiwnierteuUn  heifit  Couche;  ein  Les- 
gerkolz , enet  Sikieeüe,  fine  Unterlage  von  Hbt- 
zern , worauf  die  Sllitzen  eine!  Balken , emet 
Pfofien,  etites  Stiinderi  &c.  ru ken. 

Bei  den  Betkern  keifit  La  couche;  die  Beute, 
der  Tjck , auf  wtlcktm  der  Teig  geikeiit  uni 
abgemogen , und  das  Br6d  gneirkt  wird.  La 
pite  eft  fur  couche  ; der  Teig  lugt  auf  der 
Beute.  Sonfi  keifit  Couche  auik  : das  Backtich, 
worauf  man  den  gnairkttn  BrâtUeig  ligt,  ia~ 
mit  er  aufgehe.  jeter  en  cou  be;  zujcklteen, 
das  übrige  M/kl  oben  auf  dm  Teig  üker  den 


gavzen BaektrSg  fchûtten.  Pétrir  fur  couche; 
ville  SMjje  Brôi  hmler  einander  weg kniten, 
wàhrend  dafi  der  Oftn  noch  urarm  ifi. 

Bet  den  BlUk/enmacktm  keifit  La  couche; 
der  Kolbe  o der  Anfshlag  einer  Fiente,  der  hm- 
Urfie  Theii  an  Siha/te  des  Kohres,  din  man 
aniégt , i «an  «sa  Jikujien  wiU. 

in  den  Eijtnfabnktn  nennet  man  Couches; 
die  FTUIkvrbe , tcorm  das  Erz  uni  der  Flufi 
ndck  dem  Iwken  Ofen  getragen  wird. 

Couche  , heifit  au.  k : em  Miflbft  ; it.  ein  erklbr- 
r.es  Gartenùiu  Du  Gartner  nennen  Couche 
fourde;  em  Ahficlt,  das  nicht  liber  der  Er  de 
trhaben  i fi  J’ai  de  bons  melons  fur  cette 
couche-la  ; iJt  l:abe  gute  Mtlontn  in  diefem 
Mifhitt.  Une  couche  de  tricolor  ; ein  Bà  mit 
TaufendJiAiin  o.ier  dreifarbigen  Amarant. 

CouttiE,  keifit  nu  ch  : die  ûrlindurg  oder  der 
C-rund , dit  rrfle  Farbe , weUhe  man  auf  du 
Ltinwand  aufu  bgt  . elte  man  anfangt  darauf 
zu  malin  ; it.  der  Lberzjg  auf  u tkhen  du  l'tr- 
Çoldun g getrapen  u n J-  Une  couche  de  blane 
a huile , a détrempe  ; tin  tceijfer  Ülgrund,  un 
Lumgrtmd.  il  y a deux  couches  de  blane 
fur  cette  toile;  dieje /jinuani  ifi  zteeimtti  mit 
It'eiJS  gtg rihtdet  uvrden.  Une  couche , keifit 
autit  : eine  Farbettlage , eitu  auf  einmdl  aufge- 
tragene  Farbe. 

In  Efte'ifien  Spieleu  , z.  B.  im  f jsndskmeht, 
keifit  Couche , der  Satz , /avili  Geid,  als  man 
auf  eine  gewijfe  Karte  fezt.  La  moindre  cou- 
che devoit  être  d'une  piftole , la  plus  haute 
de  huit  piftoles  ; dtr  gtr.ngfil  Satz  faite  une 
/fiole,  und  der  kSchfie  atkl  Pifiol/n  feyn.  Man 
Jagt:  Ta  .1  de  oouche  & de  belle;  mar.  fezt 
Joviel  auf  eine  Karte,  tuid  d r,  weklwr  gtnom- 
rr.cn  wird,  zaklt  an  iiie'âbrigm,  du  ikre  Kar- 
ten  r.açh  kaben , Jd  viet. 

COUCHoE,  C f.  Dos  Nacktltetr  lisses Reifenden, 
das  Nash! quartier . die  Nacktherbrrge , der  Qrt, 
tco  tin  Rtijendtr  übemachtet.  La  aînée  eft  en 
tel  endroit,  A:  la  couchée  eft  en  un  tel  lieu; 
dort  wird  Mittag  geaacht,  tend  dort  kalten  whr 
unfer  Naehtlagrr.  Il  y a encore  trois  lieue* 
jusqu'à  U couchée;  et  fini  nock  dm  Meilen 
vie  zum  Nncktfuartur.  Non*  nous  rencontrâ- 
mes à la  couchée  ; toir  trafen  «ai  im  Ncukt- 

nriitr , in  dtr  Nacktkerbcrge  an.  Zuweden 
netet  Couchée  auek  : das  NacktUger  oder 
NachtquarUcr,  fiait  der  Athrung.  11  nous  en 
coûta  tant  pour  notre  conchée  ; unfer  Nackt- 
lager  kafhte  uns  Joviel. 

COUCHER,  v.  a.  fifema r.d  ins  Bett  tigen  oder  zu 
Bitte  Inngen , r.ner  Perfân  beh'Xfiuk  feyn , dafi 
fie  im  Bett  komme.  Coucher  un  enfant . ua 
malade  ; em  A nid.  etnen  Arauken  zu  Bette  brin- 
gni  ; fit  ausklridrn  und  int  Bett  tigen.  Le* 
valets  couchent  leur  maître  ; die  Bidunten 
bri ngen  i hrtn  Hem  zu  Bettt , kelftn  tkrtn 
O o o o J Hem 
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Herm  auskteiim.  Les  pins  proches  parentes 
couchent  la  mariée  ; dit  niitîflen  y cru  andun- 
mtn  bringi»  du  Br  ont  zu  Bette. 

Coucher  , keijit  auck:  tinta  gefirekt  niederU- 

£tn,  kinfirtclun,  dtr  LSngt  aith  kiniigtH.  Saint 
auretit  fut  couché  fur  un  gril  ; der  keil.  Lau- 
rtn'his  umrde  auf  einen  Ri] t gelégt.  On  le  cou- 
chât lor  la  cendre  ; mai*  Ugie  ikn  auf  emen 
Ajckenhaufen  meder.  11  la  coucha  fur  l'herbe; 
er  ligte  oder  er  Jlrtkte  fie  der  Litage  ndik  in 
das  Gris  kin.  Coucher  quelqu’un  par  terre, 
fur  le  carreau  ; tins n zu  Boitn  teerfen , tadt 
auf  der  Erde  kmflrecken. 

Coucher,  bedrut/t  zuwiiteu  foviel  als:  Incliner, 
tùederwSrts  rirkte n,  beugla,  légen  oder  urendtn. 
Couchez  un  peu  votre  papier , vous  écrire* 
plus  commodément;  Ugen  Su  Ikr  Papier  tm 
wenig  medrigtr,  fo  wtritn  Su  bequimer  Jckrtt- 
brn.  Man  jagt  auck  : La  grêle,  la  pluie  cou- 
chent les  blés,  les  herbes  ; der  Hagel,  dtr  Ré- 
gtn  fiklüet  dos  Korn,  das  Gris  uiedtr.  Cou- 
cher un  hument,  un  fep  de  vigne  ; line  IPern- 
rtlt,  rinen  jungen  Zweig  von  stnem  H'cmjlockt 
emlcgcn,  abftnkea.  Coucher  les  branches  d’un 
arbre  en  terre  ; dUZweige  tint  s Bauotts  in  die 
Erde  jenken  oder  eintigen.  Coucher  des  ga- 
lons , coucher  une  dentelle  fur  une  étoile  ; 
Trtffen  , tint  Sfitze  auf  einen  Zeug  oder  Stojf 
mlatt  aufîtgen  und  annâken.  On  a mal  cou- 
ché le  galou  de  votre  habit  ; die  Borte  auf  Ik- 
rtm  K'.etdt  ifi  /.hleiht  aufgefezt  oder  aufgeuSket. 

ll'tr.n  von  Farbtn  dit  Ride  ifi , fo  keifit  Cou- 
cher oder  Coucher  une  couleur;  tint  Farbe 
auftragtn.  Coui  her  du  vernis  ; emen  Frmfi 
auftragen.  Coucher  de  l’or,  de  l’argent  &c  ; 
Gold,  Silbtr  auftragtn.  Coucher  l’or,  oder 
aCTeoir  l’or,  keijit  : den  Goldgrund  maiken. 

Coucher  par  écrit;  tint  Sa.kt  auffikreibtn, 
Jtkrifthck  auffetzen.  Ce  n’eft  pas  a fiez  de  dire 
cela,  il  faut  le  coucher  par  écrit;  te  ifi  nickt 
genug,  du  fi  man  diefee/agt,  man  mufi  esfckrift- 
lich  afijttzen.  Ave* -voua  couché  par  écrit 
l’argent  qu’il  voua  a délivré;  kaben  Sie  das 
Gela , das  er  Iknen  lébttlufert  kjt , aufgt- 
Jckritbtn. 

Coucher  dana  un  a été,  dana  un  contrat  fircj 
etwas  in  tirer  Urhunde , m einem  Contraïïs  Fit. 
etnvfrltiben , emrucksn.  Cette  claufe  eft  cou- 
chée tout  au  long  dana  le  teftament,  dans  le 
contrat  ; diefe  Klaujtl  ifi  dem  Jefiamente  u m- 
ftanalnk  tntv-  rleibet  worien , ifi  ganz  mit  in 
den  Contrat ï rmgerSckt  teordtn.  Le  Greffier 
coucha  cet  article  dana  les  regiftres;  der  GericJd- 
fehr liber  trlig  ditfen  Artiksl  m das  ProtokoU  un. 

Coucher  quelqu’un  fur  l’état  des  penfiona, 
fur  l’état  de  la  maifon  du  Roi;  tint  Per/in  in 
das  Ptrzsicknifi  dèrer  fetzm,  die  oom  Ktimgt 
jàhrlitke  GnacUngildsr  bekommen. 


Coucher  en  recette,  en  dépenfe;  tinen  Ar- 
tikel  in  Emnakme  und  Ausgabe  bringtn  , in  das 
Einnahm-  oder  Ausgab-Re gifler  fichreiben. 

Fig.  uni  im  gem.  lùb.  Jagt  msn  : Coucher 
une  Bouteille  lur  le  côté , anfiatt  Vider  une 
bouteille;  tint  Bouteille  ansUren,  austrinken.  La 
bouteille  eft  couchée  fur  le  cûté  ; die  Bou- 
teille ijl  ausgeilrt , ausgetrunkeu. 

Coucher  en  joue  ; aafcklagtn  und  natk  et- 
was zieltn,  das  Gtwrhr  an  die  Batlitn  lègen, 
anlrgen.  Je  l’avois  déjà  couché  en  joue;  tek 
katte  fihon  angrirgl,  un  zielte  Jthoi i auf  ikn'; 
iek  halte  tkn  fihon  auf  dtmKorue.  Il  le  tenoit 
couché  en  joue  pour  le  tirer;  er  katte  anee- 
fcklagen  , er  zielte , um  auf  ikn  zu  Jckitjien. 
Coucher  en  joue  uu  oifeau;  naik  enum  P re- 
gel zitlen , um  ikn  zu  /ikiefitn.  Fig.  und  im 
gem.  lùb.  heifit  Coucher  en  joue;  natk  enter 
Ptrfân  oder  Sache  trachten,  ikr  ndiktrachten, 
feint  Abfickt  darauf  kaben,  [ein  Abftke n dsr- 
auf  rickten.  11  recherche  cette  fille  en  ma- 
riage , il  y a long-temps  qu’il  la  couche  en 
joue  : er  witt  diejes  Màdcken  keiratlun,  er  liât 
Jckôn  lange  fem  Auge  auf  fie  gericktit , er  liât 
fie  fik6n  lange  auf  dem  Kornt,  11  étoit  dans 
un  coin , il  la  regardoit , il  la  coucboit  en 
joue  ; er  fâfi  m rniein  IPmktl , er  bitracktete 
fie  und  machte  Anfchldge  auf  fit. 

1m  Spirl  keijit  Coucher  Jovitl  als  : Mettre 
an  jen;  fitzen,  Ge  d auf  tint  Kant  jetzeiu  II 
eft  grand  joueur,  il  couche  cent  piftuies  fur 
une  cette  ; er  ifi  tas  grdfier  Spieltr , er  Jezt 
hundert  l'jlole*  auf  tint  Karts.  11  couche  gros; 
er  JfitU  kick,  er  wagt  vitl.  Fig.  und  im  gem. 
lib.  lu  fit  Coucher  gros , Kberhaupt  J ovni  als  : 
Hafarder  beaucoup;  vitl  wagrn , wmn  auck 
( nu  kl  vom  Spiel  die  Ride  ifi.  Ü coucboit  gros, 
en  achetant  toua  ces  vin»  ; er  magie  vit",  ûis 
er  aBt  die/tfPimt  haufie.  Cet  homme  couche 
gros  ; keifit  auck  ira  gem.  Lib.  diefer  Mttfick 
vtrjprichl  me hr  als  er  Italien  kan,  oder  er  rilunst 
fick  Dingt  die  untoahr/duinllch  fini.  Il  ne  parle 
que  de  cinquante  mille  éens  de  rente,  il  couche 
gros  ; er  Jprtckl  «fi r von filnfzig  tau/end  Traient 
Emk'ù.fie,  das  krifit  grifi  gt/prochea,  das  wiü 
vitl  fag en.  Man  Jagt  auck:  Vous  couchez 
gros  ; Sie  nikmen  sou  viel  Sbtr  fick  ; Sie  kiffen 
fick  zu  tief  m 11  ne  couche  pas  gros  ; er 
teâgt  nickt  viel,  er  g.  ht  jeta  bekuÿam  zu  IFerke. 
Coucher,  v.  n.  Logea,  ausgejhekt  lirgen  um 
zu  fichlafm  oder  um  zs  ruken.  Coucher  dans 
un  lit,  fur  un  matelas;  m e hum  Bitte,  auf 
einer  Matra'.ze  lugen.  Coucher  fur  une  pmi  11- 
tiïe  , fur  la  terre , à terre , à plâtre  terre,  fur 
le  ventre,  fur  le  dos  ; auf  sim  m Strolfiaike,  auf 
der  Erde,  auf  der  blSfim  Erde,  auf  dem  Bau- 
che,  auf  dem  R'àiken  Uegen. 

Zuwedtn  beieutet  Coucher  auck,  übernack- 
ten,  liber  Aurai  an  ein em  Orte  litgen  oder  blti- 
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be H , oier  auch  uherkcugt  tint  Nackt  an  0 itr 

in  emtm  One  J, Mafend  oi,r  ruhend  zubrhigtn. 
11  coucha  dans  une  hôtellerie;  er  übernach- 
tete,  er  blieb  Sber  Nackt  m emem  R'irtshauft. 
11  fat  obligé  de  coucher  dans  un  mauvais  ca- 
baret ; er  mufite  in  emtm  fchUchten  INirtskauft 
liber  .Nackt  bieiben.  Coucher  dehors  ; aus- 
sodrts  fclilafen  , niclU  zu  iiauj»  fcklafi  n.  Cou- 
cher dans  la  rue  ; a»/  der  Gaffe  fckiaftn.  Il 
couche  ordinairement  oh  il  foupe  ; er  pfltgi 
gtmemigluh  dort,  wo  er  Z!»  Natht  fpeifet,  auch 
zu  fclilafen.  11  coucha  fur  un  banc  ; er  fcUief 
dit  Nackt  Mer  auf  einer  Bank.  Il  ne  peut  ar- 
river en  tel  endroit,  il  fut  obligé  de  coucher 
dans  fon  carrofl'e  ; er  tonte  iin  un d dru  Ort 
nickt  mrhr  erreicken,  er  war  aifo  genlitigit  in 
der  Kutfihe  zu  fck'.afen. 

Fig.fagt  mai  1:  Coucher  à la  belle  étoile; 
und  in  dtr  SprScke  des  Fbbels  : Coucher  à l’en- 
feigne  de  la  lune  ; unter  frtitm  Himmet  fckia- 
ftn. Coucher  fur  la  dure  ; tuf  dtr  karten  Bank 
oder  auf  dtr  bttjlen  Erde  fckiaftn.  Sprùkw.  11 
a couché  dans  (on  fourreau  comme  l'épée  du 
Roi , oier  fchlecktweg  : 11  a couché  dans  Ton 
fourreau  ; er  liai  m Jeinen  Kleiiem , in  J'iintr 
voile ti  /Cleidung  gejchlafen , oknt  Jick  auszuklti- 
dtn.  Pour  boire  de  l’eau  & coucher  dehors, 
il  ne  faut  demander  congé  1 perfonne;  um 
Wafftr  zu  trinken  nnd  unUr  freiem  Himmet 
zu  Jchlaftn,  brandit  man  ni emamdts  Erlaubnifi, 
teins  man  umfonft  lusbin  kan,  dtshalb  braucht 
man  niemand  um  Eriaubnifi  zu  blUeu.  1m  gem. 
Lèb.  fagt  man  : Cette  porte , cette  maiiou , 
cette  fenêtre  a couché  ouverte;  dieft  Tklir , 
ditfes  Haut,  iiefes  Fenfier,  kat  dit  ganxt  Nackt 
kmdurch  ofj'en  gefiandtn. 

Coucher  avec  une  femme;  bei  tintr  IFeibi- 
perfin  fckiaftn.  11  y a plus  d'un  an  que  ce 
mari  ne  couche  plus  svec  fs  femme;  ietjtr 
Mann  fchtiift  fehin  Jeit  lànger  ait  emtm  fjfakrt 
nicht  tiuhr  bei  faner  Frau. 

Se  Coucher,  v.  rec.  Sick  nititrligen,  fuh  fckla- 
fen  lègen,  zu  Bette  gtken;  it.  fick  gejlrekt,  der 
Vingt  long  auf  dit  Erde  oier  font  wokin  lè- 
gen. Allez  vous  coucher;  gekt  zu  Bette,  lègt 
* euth  medtr.  À quelle  heure  vous  couchez- 
vous?  um  weleite  Zeit  lègen  Sie  Jick  fckiaftn 
oder  ethnSit  zu  Bette  f II  s’eft  couché  fur  le 

Slancner;  er  kat  fick  auf  den  Boden  medtr  gt- 
gt  oder  kingefjrckt.  Spntkwlirlück  fagt  man: 
Comme  on  fait  fon  lit  on  fe  couche;  taie 
mon  fick  bittet,  fo fcklàft  man  ; wie  man  feint 
Satken  an fiellet , fo  gtken  fit.  Si  vous  n’en 
voulez  point,  couchez-vous  suprés;  te  cnn 
ikr  vicht  wo  t , fo  lafit  ts  bieiben. 

IFenn  von  dtr  S01.n1  odtr  von  andtrn  Sttr- 
nen  die  Ride  ijl,  fo  beieutet  Ils  fe  couchent, 
ils  font  couchés;  fie  geken  Unter,  fit  find  u> 1- 
tergegar.gcn.  Ce  foleil  lé  couchera  dans  demi- 


heure  ; dit  Sonne  taird  in  tintr  kalbtn  Stimdt 
untereehtn.  Il  y a une  heure  que  la  lune  elb 
couchée  ; dtr  Moud  ifi  fehon  fut  tintr  Siuudt 
untergegangen. 

Mau  fagt:  Un  mouchoir  de  cou,  une  cra- 
vate, un  collet  de  manteau,  fe  couchent  bien; 
tin  Halstuch,  emt  Halslindi , der  Kragtn  odtr 
Auffcklag  an  tinem  Mantel  legen  fick  gût  an, 
liegtn  gut  an,  Jckliefien  gtd  an. 

Couché: , h k,  part.  & adj.  Liegend  &c.  Sitkt 
Coucher.  À foleil  couché  ; tenu  die  Sonne 
ibtn  untergigangen  ifi.  Avant  foleil  couché; 
vûr  Untergang  aer  Sonnen.  Après  foleil  cou- 
ché; nack  Sonntn  Unttrgang. 

Etre  couché  ; liegtn,  im  Gègmfatze  des  Ste- 
kms  ; it.  im  Bett  tiegen,  zu  Bette  ftyn.  11  étoit 
couché  fur  un  banc  ; er  tâg  gejlrekt  auf  ri- 
nce Bank.  Ce  malade  s'écorchera  pour  être 
trop  long-tems  couché;  diefer  Krankt  urird 
fick  aufliegen  oier  wund  tiegen. 

Man  fagt  fprickwbrtlick  : On  eft  plus  cou- 
ché que  debout  ; man  JcUSft  tbnger  ali  man 
wacht  ; tcur  tiegen  ISnger  un  Grabt  ah  wir 
lèben. 

COUCHER , C m.  Dos  Scktafengeken , das  zu 
Bette  geken,  dit  Handlung  oder  auch  die  Zeit, 
da  man  fick  Aberds  auiklndet  und  zu  Belle  lègt. 
11  fe  trouve  au  lever  & au  coucher  du  Roi  ; 
tr  ifi  bei  dem  Auffhken  und  bei  dtm  Schlafen- 

ffken  des  Kllnigs  gègtnwSrtig.  Mm  nennet 
e vin  du  coucher  ; den  Natkttnmk , den 
lezten  Trunh , dèn  man  emtm  vtr  dem  Sckla- 
ftngrken  reickt.  Le  petit  concher  du  Roi, 
oder  fcktecktweg  Le  petit  coucher  ; tunnel 
man  am  franzbjifchtn  Hoft  : die  Zurfckenzeit , 
icelcht  von  dèr  Zed  an,  da  fick  der  Kbnig 
feiu  Nackt  - Htmi  kat  reichen  lofftn  und  zu 
dèn  in  Jeiutm  Zimmtr  Anwifenden  gute  Nackt 
gefagt  liât,  bis  zum  wirkliclien  SMcfengiken 
vtrfiitfit.  Du  Rident -Art:  Il  étoit  au  petit 
coucher;  wlirdt  aifo  e igenthik  heifftn  : Er  war 
Jo  lange  bti  dtm  KSnig  im  Zimmtr,  bit  tr  fick 
getègt  haut. 

Coucher,  keifit  auch:  das  Nacktlagtr,  dtr  Gt- 
brauck  dts  bittes  zum  Scklaftn  ; it.  die  Art 
toit  man  liegt , dit  gute  odtr  fch'.tcktt  Btfckaf- 
fenkeit  des  Loger  s.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
fon  coucher , pour  le  coucher  ; das  NachtU- 
ger  koflet  ikm  nickti , tr  bezaUt  nickts  fur  ftm 
B.tt.  Il  eft  délicat  pour  le  coucher;  tnAn- 
ftkung  dtr  BtUen  ifi  tr  ftkr  èktt ; man  tau  ikm 
das  Bett  nu  ht  teickt  wtick  undjanfl  genug  mâ- 
che n;  oder  auch  er  JcUaft  nie  ht  g ern  injeJim 
Bette. 

Coucher  , keifit  auch  : das  Bettzeug,  das  Zube- 
kbr  eints  Bettes,  dit  Matratzen,  dit  Kifftn, 
Leintiicker &c.  Un  bon,  un  mauvais  coucher; 
gutes , fcUtchlts  Btlztug. 

. COU- 
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COUCHETTE  . f.  f.  Ein  klemes  Bcttcken , oh  ne 
Dimmel  und  Fârk&iige.  Ma  u fflèg  t auck  die 
SthldfjltBin  itr  h. Ilincht  und  A’ohmn  Couchet- 
tes zu  nenst en. 

COUCHEUR, EUSE,  f.  Der BeifckUfer,  die  Bei- 
JchlSferinn,  eine  Ptrjin,  die  bii  eintr  mdern 
irn  Bette  liegt.  Bon,  commode  coucheur  j ein 
guter . em  rukiger  BtiJiUSftr , der  fitll  liegt 
und  fich  nieht  viel  im  Bette  kerum  wirfl.  C’eft  une 
mnuvnife , une  méchante  concheufo  ; es  lifit 
fich  ni dit  g'il  nèben  ihr  Jchiafen  ; es  liegt  fich 
nieht  g fit  tiei  ikr,  fit  ifi  teint  gute  Br  ijMiife- 
nnn.  ( üai  [Fort  BetfM.jerinn  wird  zu  rtr- 
hütung  des  Mifiverfiandes  in  dütjtr  Bedeutung 
nieht  gern  gebrauckt , u/ei I min  iitjr.hr  meh- 
rentluils  Une  concubine  verJUht). 

In  den  Papjermühltn  heifit  Coucheur , der 
Léger  cite  Kautfchir.  Stehe  Couchait. 

COUCHIS,  f.  w.  (Bank.)  Vit  Unterlage , eine 
dicte  SckUht  vonSand,  Kits,  Erie  é te,  1 *«(- 
ike  unter  em  JSr'ickenpflaJUr , oder  auch  unter 
jedem  cnieni  Pfiafiei ■ gciégt  wird. 

Couchis,  heifit  m der  Landivirthfckajl  tint 
Krapp-  iEurzel  von  minderrm  IFikrle  undPrii- 

I Je , woresus  man  ditjenige  Farberriitke  mackl  r 
leelche  die  ungereiiugte  heifit. 

* COUCHOIR , C c.  ii  heifit  ein  ileines  Infint- 
ment . geineiniglich  von  Bueksbaum , wom’t  dit 
Butkbinder  uni  l'irgoidtr  die  GotdblScuktn 
aufiragen. 

j-  COUCHURE,  f.  f.  Sa  heifit  bei  der  Stiekerii 
an/  den  Raiimen  , dot  Auf.égcn  und  feint  Ubtr- 
fiechen  des  f.aiins  oder  der  ùold  - und  SilberfS- 
den,  der  SeidenjcknTirchtn  oder  SeidenfSdtn  &c, 
ll'tm  dergleklun  aufgritgtt  Zierulktn  firak- 
lenwtift  J .0  itm  Mittelpunkte  ndck  dtm  Um- 
kreiji  der  figûr  gejilhret  fini,  Jo  heifit  em  Jol- 
ches  Aufîègen  : Couchure  en  pointe  do  compte. 

COUCOU,  f.  m.  Der  Kukuk  oder  Guckguck , ein 
IFaldvoget  von  der  GrSfie  tiner  Taubt.  J’ai 
ou,  chanter  le  coucou  ; ich  kabe  den  Kukuk 
rufen  kbrtn. 

Die  Giirtner  nennrn  Coucou , einen  tan  b blS- 
henden  Erdbêrflock  , drr  zwar  viel  BiiUhtn , 
abtr  ktint  frlickte  trigt. 

COUDE , C m.  Der  Elbogen,  dèrjenige  Tkeil  des 
Armes , ico  fuh  das  Armbein  bieget  oder  emen 
Bfig  kat;  das  mitlere  Gelenk  des  Armes,  dir 
Ort,  wo  die  beiden  Btint  zujammtn  Jtâfien  uni 
iie/es  Gelenk  bilden.  S’appuyer  fur  le  coude  ; 
fich  auf  den  Elboget a fiützen  oder  lègen.  IJ  lui 
donna  on  coup  de  coude  ; tr  gSb  1 km  emen 
Stôfi  mit  dtm- Eibogtn.  Il  a les  rondes  fort 
pointus;  er  hit Jchr  Jpitce Eibogtn.  Ma*  Jagt: 
Manger  avec  fes  amis  en  liberté  Ica  coudes 
fur  la  table;  fich  mit  Jeinen preundeu  bei  Ti/cht 
aller  GemàtUichkeit  beditntn.  Fig.  uni  in  der 
Sprdche  des  Pbbels  heifit  : HaulTer  le  coude  ; 
ht  ben,  tapfitr  zctknu  Cet  homme  a haute  le 


coude  ; dtt/er  Mtnjch  ifi  btjofftn,  kat  zu  viel  g t- 
trustai. 

Coude  , der  Eibogtn , heifit  auch  an  einem  Klei- 
de  , derjenige  Tkeil  amErmel,  welcker  den  El- 
bogen  vedekt.  Son  habit  ne  vaut  rien , il  a 
les  coudes  percés , il  f it  percé  par  les  cou- 
des ; fein  Kleii  taugt  nkkts , es  ifi  urn  dcuEi- 
bogni  kerum , aip  Elbogen  dtn  chgeflâfien. 

Fig.  Jagt  man  : Cette  muraille  fait  uu  cou- 
de ; dieje  Miner  macht  tuun  IFinkel , niacht 
eine  Krummt  oder  Beugung.  La  Seine  fait  un 
coude  en  cet  endroit;  die  Seine  macht  an  die- 
Jtm  Ort  eine  Kriimme , emen  Wmkel.  Le  coude 
de  conduite;  dis  Ktus  von  Blet,  il  uio  fich 
eine  eiferue  Kbhrentedung  wendet. 

COUDLE , f.  f.  Die  gauze  Strecke  oder  Lange 
des  Armes  vom  Elbogen  an  bis  an  die  Spitze 
des  mittelfien  Pmgers.  In  diejer  Bedeutung  Jagt 
man  : Avoir  fes  coudées  franches  ; feint  Ar- 
me frti'haben  , Raum  g tnug  katen  feint  Arme 
auszujbrecktn  und  fret  zu  bcwègen.  Quand  il 
eft  à table,  il  veut  avoir  fes  coudées  franches; 
Kim  er  bei  Ti/eke  fizt , Jo  wiü  er  Jeint  Arme 
fret  kabtn , Jo  will  tr  Joviel  Platz  haben , dafl 
tr  Jeine  Arme  frci  beuègen  kan.  Fig.  und  tm 
g em.  Leb.  Jagt  man  : il  t fes  coudées  fran- 
ches ; tr  liât  frtie  hdnde  ; tr  kat  vblligt  Prei- 
hck  zu  tin m was  tr  wiü.  Il  peut  faire  fon 
bâtiment  li  grand  qu’il  voudra,  il  a fes  cou- 
dée* franches  ; tr  kan  ftiiien  Bau  Jo  grafi  ma- 
chin als  er  wiü , er  kat  frr.e  Dinde,  es  hin- 
dert  ihn  nkkts  dirait.  Perfonne  ne  contrôle 
plus  fes  tétions , il  n’elt  plus  en  tutelle , il 
a fea  coudées  franches  ; curxuiwf  kSfmeijlert 
1 kn,  tr  ifi  nieht  mekr  unter  der  FSrmundfchaft, 
er  kat  frété  H onde  zu  ihun , was  er  wiil. 

Coudée  , heifit  auch  : tin  geunjfts  Làngenmdfi , 
vom  Elbogen  an , bis  zur  Spitze  des  mittelfien 
pmgers,  ohngefehr  ansertkalb  Sckuk.  Diejts 
Mdfs  kitfi  bel  den  Rime  m Cubitu». 

* CUUDELATTES,  f.  f.  So  heifien  g.wijft  Htil- 
zer  an  den  Gatlrtn , die  an  den  beiden  Endtn 
dukrr  als  m der  Mille  fini. 

COUDE-PIED,  C m.  Die  Pùfibiegt,  dèr  an  das 
Shitnbem  fich  anjehhefiends  obéré  Tkeil  des 
P&fies. 

COUDER , V.  a.  Kniefirmig  u mbiegen.  Couder 
une  barre  de  fer  ; tint  eijeme  Mange  krumm 
oder  knitfbrmig  biegtn.  Bei  den  Schneidem 
heifit  Couder;  den  Elbogen  an  einem  Kleide 
Jchntiden , macken  oder  nihtn. 

COUDOYER,  v.  a.  Mit  dem  Elbogen  JUiJlen. 
Pourquoi  m’a-t-il  coudoyé?  warum  kat  tr 
ntich  mit  itm  Elbogen  gefiifienf 

COUDRAIE,  f.  f.  Em  Gejirauch  uou  Hajetjlau- 
den  t em  mit  Da/eUiaudtn  bepfianzter  Ort  ; em 
HajelgebVfck. 

• COUDRAN,  f.  m.  So  heifit  tint  AH  Schifs- 
tiier,  u’omit  dieSck  fifir  auf  der  Seine  ikre  Seili 

tin- 
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tmjchmirren  , um  fu  eefckmtidigte  uni  hiltba- 
rer  zu  matken.  Coudraner,  Coudraneur,  Jieke 
unter  Goudron. 

COUDRE , C m.  Dtr  Hajeljlraucb.  Ijl  eineriti 
mit  Coudrier.  Siekt  àiejes  U'ori. 

COUDRE , v.  ».  Je  coud» , tu  coud» , il  coud. 
Noua  coufon».  Je  couioi».  J'»i  coufu.  Je  cou- 
lis. Je  coudrsi.  Couds.  Que  je  couülTe,  qu’il 
cousit.  Coufant  ; E'àhen,  vtrmiiltljl  dtr  feSh- 
nadit  uni  entes  Fadem  zujammtnjugtn  oder 
bearbtiten.  Coudre  deux  cbofei  enfetnble  ; 
zttei  Sachez  zufammtn  nàhen.  Coudre  une 
chofe  avec  une  outre  ; «me  Sache  an  die  an- 
ccre  nShtn.  Coudre  du  linge  ; Leinusmi  nd- 
Ittn.  Coudre  des  boutons  à un  habit;  Knbpft 
an  rtr.cn  Hock  niihcn.  Soulier»  bien  coufu»; 
tcokl  oder  gî:t  genùkte  Scbuhr.  Cela  eft  coufu 
avec  du  gros  ni , avec  de  la  foie  ; das  ijt  mit 
grobrn  Zwirn,  mit  Seide  grnàket.  Coudre  une 
pièce  à un  habit;  eniStfak  an  em  Kieid jetzen. 
Fig.  uni  im  gem.  Lib.  Jagt  mau  : On  ne  fait 
quelle  pièce  y coudre  ; mai»  weifl  nickt  mtkr, 
uie  dtr  Sache  zu  htljtn  ijl  Quelle  pièce  y 
coudrons-nous  ? wie  werden  wir  es  aujangen  ? 
toit  werden  uetr  uns  kel/en  ? Coudre  la  peau 
du  renard  i celle  du  lion  ; den  Fucksbaig  an 
die  LôwenkatU  annahen;  Lifi  und  Macltt  zu- 
gleich  anwtnden.  Coudre  des  phrafes,  de»  pat- 
fages  &c  ; atlerh  i Rèdens-Arlen  oder  Schrift- 
fitutn  zajammen  fUcten  um  tin  Ganzcl  datant 
zu  machen. 

Coudre,  heijlt  bu  den  IVuxi-Ærzttn  undBuch- 
bmdern:  Heften.  Coudre  une  plaie,  les  bord», 
les  lèvres  d'une  plaie  ; eme  IVunde  heften , dit 
Kinder  tiner  IVunde  zujammen  heften.  Coudre 
un  livre;  tin  Büeh  heften.  Coudre  quelque» 
feuilles  de  papier  blanc  à un  livre;  einigt  Bo- 
gen  wtifi  Papter  an  tin  B'tch  anheften. 

Cousu,  ue,  part.  & adj.  Genahel.  Sieke  Coudre. 
Min  fa  g!  fig.  von  einem  Kteide,  das  gît  am 
Lobe  antiect  odtr  Jchliefit.  11  femble  qu'il  foit 
•confu  fur  lui  ; es  fizt  ilim  wie  angeiidket.  Pan 
emem  Jehr  magtrn  P fer  de  fagt  man  : 11  a Ica 
fiança  coufu»;  und  ton  einem  Menfcktn  dir  im 
Gefichte  fekr  mager  ijl  : Il  a le»  joue»  coufue*. 
Von  einem  fthr  reichen  Mtnftktn  Jagt  man 
im  gem.  Lib.  il  eft  tout  coufu  de  piftoles, 
tout  coufu  d'écus  ; er ftekt  troll  Geld.  Autk  Jagt 
man  im  gem.  Ub.  von  einem  Jlark  verwunie- 
ten  Menfcktn  : Il  eft  tout  coalu  de  coup»  ; er 
ijl  am  ganzen  Leibe  mit  IVundcn  bedekt,  er  ifl 
garjha  zufammen  gefUkt.  IVem  tin  M-njch 
vit I Pocken  - oder  Jllatttmarben  im  Gtfick  hat, 
Jo  gflègt  man  zu  Jagen  : Il  en  a le  vifage 
tout  coufu.  Man  nennel  Des  finetïe*  coufue» 
de  fil  blanc  ; tint  grobt  Ltjl , dit  ma h le t.kt 
merkt. 

Bouche  coufue  [ reinen  Muni  gehatten  ! nichts 
ausgeplaudert  ! Faites  ce  qu’il  vous  plaira,  niais 
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fur-tout  bouche  confire  ; tkun  Sbe  uns  Sit  wol- 
len  ; abtr  vAr  aiieu  üiugen  kalten  Su  nîtr  rei- 
nen Muni , Jeun  Sie  nfir  verjchwiegtn. 

♦COUÜRKMENT,  f.  m.  (Lokgerber ) Das  Tret- 
ben  , das  Einjilzen  dtr  abgedsten  H iule  ius 
Treibjdfi  ; it.  die  Trtiblauge  Jeibfl. 

* COUDRE!!,  v.  a.  (Lokgerber  ) Treiben,  die 
Hiute  ms  TreibJaJ!  einjetzen,  um  iltne*  die  Narbe 
zu  g, ben. 

COUDRETTE,  f.  f.  Siehe  C0UDRA1E. 

COUDRIER  , odir  COUDRE  , f.  f.  Dit  HaftU 
Jlaude,  der  Hajtijlrauck.  Un  coudrier  enté  ; tin 
cezu/eieter  oder  gtpfropler  Hajetjhrauck. 

* CüUDROIR,  f.  nu  Das  Trtibjaji  dtr  Lokgerber, 

* CO-  VENDEUR,  Cm.  Der  MiU’trkàuJtr  tirer 
Sache. 

COUENNE,  f.  f.  Die  StkweinskauL  Couenne 
de  lard  ; dit  Speckjcbwarte.  Frotter  avec  de  la 
couenne;  mit  tiner  Spetkjckwarte  reibtn.  Audi 
die  Haut  rince  Mirjckwtmes  itnrd  Couenne 
gênant. 

COUENNEUX,  EUSE,  adj;  Spttiig,  wie  tint 
Speckjchwarte.  Un  fang  couenneux;  «m  Jptk- 
kiges  dickes  und  zdhes  BISt. 

* COUETS,  f.  tn.  pl.  Die  Smyten  oder  Smeyten. 
So  keijjen  auj  dni  Sckifin  vier  dicte  Voue,  wa- 
twn  zwti  an  den  btiien  un ter/len  K, ken  des 
grille n Siegrls,  und  die  zteti  anderu  an  tien 
beidtn  iiuttrjkn  Endtn  dtr  Pacte  befrjiiget  finit. 

COUETTE,  f.  f.  Das  Frderbett.  Une  couette 
bien  pleine,  bien  remplie;  tin  wohlgtJ',iUte  Fi- 
derbitt.  (ait) 

* COUFLÈ,  f.  f.  So  iui:  n et  man  in  dtr  ftand- 
lungs  - Spracke  einen  BnOea  Sennesblîtler , Jo 
wie  er  ans  der  Levante  komt. 

* COUHAGE,  f.  m.  ( Apothek.)  Eine  Art  Bak- 
r.en,  die  in  cliren  Sclwten  aus  OJl-Indien  ton 1- 
men,  uni  gigrn.  die  IVaJferJucht  gcbrauchl 
werden. 

'*  C0U1LLARD,  C m.  So  h rjl  bii  denAUen  tint 
Art  Schleuder  - Majchine , 1 vomit  msn  grille 
Steine  au f die  Feinde  und  ouf  die  feimSickei* 
IVerke  fckieuderte.  Die  Zim  mer  Seule  nennen 
Couillard,  zwei  Holzjl',kke , ter  line  die  grâflen 
Balken , die  das  Gtkànje  einer  IVindmükit  tra- 
ÿrn , fejlhaltm. 

* COULADOUX,  f. m.p!.  So  keijjen  auf  den  Ga- 
ttren  gewtjje  diinne  Slncke,  wtlcht  an  den  Ma- 
lien die  Steüe  der  Be/cUdglemtn  vertrèten. 

COULAGE,  f.  m.  Der  Abgang,  dtr  Verluft,  iril - 
cktn  man  an  flüJJtRen  tvifen  durck  das  Aus- 
lecken  aus  den  Fajjtm  leidet.  ( du  Le.'kajie)  Le 
munitionnaire  des  vaifeanx  du  Roi  eft  obligé 
à embarquer  dix  pour  cent  de  bifeuit,  & douze 
pour  cent  de  vin  d’augmentation , pour  le» 
déchets  & coulages  qui  pourront  arriver  pen- 
dant la  campagne;  dtr  Provianimeijltr  der  hK- 
welichsn  Schifft  ijl  gekalten,  zilitn  fbro.ent  mekr 
Jutrieback  und  zxëj  FroctnS  mtkr  IVeiu  Sber 
I’  P F P dit 
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die  btflimie  QuantHSt  einzu/chiffen , wtgen  des 
Abganges  und  dtr  Ltckafit , dit  fich  wtikrnd 
der  Zeit , ia  dit  Folle  Si  hall,  zutragen  kart. 

COULAMMENT , adv,  F,iefltnd,  gelHitfig,  Uicht 
ungezw: mgen , auf  eme  pitflende  odtr  leickte 
Art.  IVird  nür  te»  ier  Ait  zu  fchreiben  uni 
zu  rcien  grfagt.  Il  parle  coulamment  ; rr 
fprickt  mit  vteler  I.ricktigkeit,  er  lui  tint»  leich- 
ten  tmd  flirflenden  Vortrag , die  IVorte  flitflen 
ihm  fekr  g fit.  Cela  eft  dent  coulamment;  iai 
ifl  fekr  flieflend  gtfikrieben. 

COULANT,  ANTE,  adj.  Flieflend.  Sowohl  im 
tigentlicktn  ait  fgürlichen  i'trflande.  Un  rnif- 
feau  coulant;  ein  flieflendtr  Bock.  Un  ftvle 
coulant  ; tint  flitflmdt  Schreib  - Art.  Se  ver* 
font  biçn  coûtons  ; feint  Ver/e  fini  fekr  flitf- 
ftni.  Man  nennet  Un  noeud  coulant  ; tint 
Sckleife  oiir  Scklinge,  tin  Knoten,  iir  leuht  au/ 
uni  su  gtkl. 

COULANT , f.  m.  Der  Ankiingtr.  So  keifit  bti 
dem  Frauenzimmer  ein  an  einer  ftidenen  Scknûr 
kSngender  Diamant  odtr  aniirer  Edelflein , iir 
Jich  an  dieftr  Schnir  au/  uni  abwSrts  f.hUbtn 
ISflt  und  am  Halft  getragen  wird.  Cette  Dame 
«voit  un  coulant  de  grand  prix;  dit  je  Dame 
halte  einen  Ankdnger  von  grâfltm  IVehrte. 

f COULANTES,  f.  f.  pl.  Die  Và  niait  tn  in  Schack- 
ten.  So  nennet  man  in  ien  Bergwerken  dit  in 
den  Sckaeliten  ange/chlagene  Brèter,  woran  ftch 
die  Klibel  fchleppen  kbnnen.  Man  fagt  auch  : 
Conlanter  o der  iatter  une  fofle;  einen  Skacht 
austonnen,  Brèter  daritt  an/ikiagen,  dajl  die 
Tonnen  und  Habit  dejlo  biffer  daran  asif  - and 
r.ieder  ge ken  kbnnen. 

* COULE,  f.  f.  So  keiJSt  das  weite,  lange,  bis 
Zi  den  F.tfltn  reichende  und  mit  Ærmetn  verje- 
hent  OberUeid  einiger  Mlincke  und  Nonnen,  bt- 
Joniers  der  Bernhardintr. 

COUl.fc , f.  m.  Die  Schleifung , der  Sikleifer.  So 
keifit  diejenigt  Soit!  - odtr  Singmamer,  da  zu 
einer  gtgibtntn  Note,  tine  andere  Note,  mittilfl 
enter  Janflen  Bindnng  angefckleift  wird.  Il  y a 
des  inftrumens  fur  lesquels  le  coulé  paroît 
presque  impolfible  à pratiquer;  es  gibt  lnflrw- 
tuente , au/  wriiktn  es  fafl  uumbglick  zu  Je yn 
Jcheinet  eiite  Schleifung  zu  mâcher.. 

In  der  Tanzkunfl  keifit  Coulé , tin  Shleifer, 
tin  Sckrilt.  dtr  auf  dem  Boden  mit  einer  ge- 
tenffen  Leicktigkeit  fortgefckkffen  wird. 

Auf  drnSjIzwerkeu  nennet  man  Coulés,  dit 
AnsgSnge,  wodurch  die  nack  der  Pfanne fiiefiende 
Sole  ausrinnet. 

Coulé,  keifit  auch  : tint  jtde  nack  einem  Mo- 
deiie  gtgoffrïu  Arbeit.  Sitke  Couler. 

B'i  den  Sticlurn  keifit  Coulé,  ein  gefchltif- 
ttr  Stick , wenn  man  zwei  tinzeine  Sticke  auf 
einen  26g  zifammen  fafit,  ir.dem  man  bei  dem 
zi dite  n Siche  dit  NSdel  an  demjjben  Or  le,  wo 


fit  bti  dem  erflen  Sticke  heraus  gt  gang  en,  wie- 

dtr  einjlicht. 

* COULEE,  f.  f.  Dit  gifihobent  Schrifl , tint 
Scknft  dit  ftkr  freie  uni  leickte  ZWge  kat. 

In  der  Schjfsbsuknnfl  keifit  La  coulée;  dtr 
Sckub  fines  Schiffes  , eine  gehnde  Ausfckwei- 
fung  zu  beiden  Seiten  des  Schiffes,  da  wo  es  gè- 
gtn  den  l'orderjlevin  zu  anfangt  fckmàier  zu 
werdrn  ; it.  tint  Ausjckweifung  am  Boden  des 
Schiffes  zwifeken  d.n  Kniekblzern  und  dem  Kult. 
Man  ffiigt  aiuk  wokl  den  ganzen  Bautk  des 
Schiffes  La  coulée  zu  rumen. 

Auf  denEijenhiitten  keifit  Coulée,  sine  Rm- 
nt , durck  welcke  man  das  gejchmolzent  Eifen 
aus  dem  Tiegel  abfluht  odtr  abfkefien  làfit. 

* COULEMENT,  f.  m.  Dis  Fieflen,  dis  fliejiendt 
Btwègung  eimr  fiüffigtn  Saint. 

In  der  Fcktkunjl  ht: cl  Conlement,  das  Slrei- 
cken  der  Klmge  Idngjt  auf  der  Khr.ee  des  Sig- 
ner s km,  indim  man  zugleick  fllflt. 

COULER , v.  n . Fiefien,  abw&rts  laufm.  IVird 
von  flüfiigen  Sache « gejagt.  Ce  ruiileau  coule 
doucement , lentement  fur  des  cailloux  ; dit- 
ftr Bach  fliefit  fanft,  langfSm  liber  Kitjefiemt 
kin.  La  rivière  coule  le  long  des  murailles, 
coule  tout  autour  de  la  ville  ; der  Fficfl  fliefit 
lüngfl  den  Mauern  kin,  fliefit  rw.d  um  die  Stadt 
htrum.  La  fueur  lui  couloit  le  long  du  vi- 
fage;  der  Schwefi  litj  ihm  liber  das  Geficht 
htrjb.  Les  larmes  lui  coulent  des  yeux  ; die 
ThrSnen  flitflen  ihm  ans  den  Augen.  Cette 
chandelle  eit  de  mauvais  fuif,  elle  coule;  die- 
f/s  Licht  ifl  von  Jtklech’.tm  Talg  gemackt , es 
Iduft  ab.  Le  fang  coule  dans  les  veines;  das 
Biût  fliefit  in  den  A dem.  Cette  encre  eft  trop 
claire,  elle  coule  trop  ; diefe  Tinte  ifl  zu  dlinn, 
fit  fliefit  zu  fekr,  fit  ifl  zu  fiiifjig.  Elle  eft 
trop  épaifl'e,  elle  ne  coule  pas  bien;  fit  ifl  zu 
dick , fie  fliefit  nickt  g(it. 

IV m»  von  Tonnen,  Faffem  und  andtrn  Ge- 
fbfien  die  Ride  ifl,  fo  keifit  Couler;  rinnen,  ei- 
nen fi'âffigtn  Kbrper  rinnen  odtr  flitflen  laffen. 
Ce  baril  coule  de  tontea  parts  ; dûtes  Fàjkhen 
rtnnei  ailtidhalben.  Ce  tonnesu  coule;  diefe 
Tonne  rinnet. 

Dit  Giefltr  fagen  : La  ftstue , la  cloche  a 
coulé;  das  Metab  ifl  btim  Gieflen  dtr  Statue 
odtr  Giotkt  durck  emtn  Retz  aus  dtr  Form 

ausgelauftn. 

Man  fagt  auch  :*  Le  navire,  le  vaiftèau  cou’e 
à fond , coule  bas  ; das  Sthiff  flnkt  odtr  vrr- 
finkt.  Le  nsvire  coule  bas  d’eau  ; das  Sck  ff 
flnkt  vom  lucJt , weil  es  mtkr  IVoffer  eingezo- 
gen  kat,  aïs  autgepampt  wirden  kan.  La  vigne 
coule  ; dit  Biren  des  IVtinflockts  fabtn  ab.  La 
vigne  étoit  belle , mais  la  pluie  Ta  fait  cou- 
ler ; der  IVeinflock  Jland-  kerlick , aber  durch 
den  Rrgen  fl  tien  dit  Biren  ab.  Im  àhnltchen 
Sinns  fagt  man  auch  von  andertn  FrlkkUn , 
* * z.  B. 
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r.  B.  von  Garken,  Melor.en,  Feigen,  fifohmrtis- 
Mrr»  &c,  Ils  ont  coulé;  fie  find  unrtif  abgt- 
fiallen. 

Couler,  keifit  auck  : glitficken , ausgUtfchen;  it. 
kirunlrr  rollen.  L’échelle  n’avoit  pas  aile*  de 
pied,  elle  coula;  die  Ltüer  Jland  nickt  frfit  ge- 
nssg,  fie  glitfckts  aus.  Comme  il  paflbit  par  la 
rue,  une  tuile  coula  d’un  toit,  & lui  tomba 
fur  la  tête  ; air  er  durch  die  Gaffe  g ing,  rolte 
ein  Ziegel  vom  Vache  herunler , und  fiel  ikm 
av.fi  den  Kopfi.  Le  vent  fit  couler  plufieurs 
tuiles  dans  I*  rue  ; der  IFind  1 oarfi  verjckts- 
dene  Ziegel  vom  Dache  kerunter  av.fi  die  Gaffe. 

Couler,  ftiefieu,  wird  figirhck  von  der  Zed  ge- 
fiagt.  Les  jours,  les  années,  les  fiécles  cou- 
lent infenfibleroent,  coulent  fi  vite  ; die  Tage, 
die  fifiahre,  diefifakrhundate  fiiefien  unvermerkt 
dahin  , verfUtfien  fio  gejchwtnd.  Le  temps  de 
la  jeunefle  coule  bien  promptement  5 dieZeit 
der  fijugtni  fiiellt  fcknell  vârUher  , geht  fickneU 
vô-bei.  Man  fiagt  auck  : Cette  phrafe , cette 
période,  ce  vers  &c,  coule  bien;  diefie  Ri- 
dent-Art,  du/e  Période,  diefier  l'ers  &c,  fit- fit 
ttioki,  i fi  fiekr  fiiefiend,  hat  nickis  Varies  an  fick, 
nichts , usas  das  Ohr  btleidiget.  Cela  coule  de 
fource;  diefies  ijl  auf  eineliichte,  ungezwun- 
gene,  natllrticke  Art  gtfiagl  oder  gejtkriebtn. 

Cela  tonie  de  fource  keifit  auck  : diefies  komt 
ans  dem  Herzen , ans  der  FtiJie  des  Htrzens , 
aus  rèdkikem , treuem  Herzen  kir.  11  dit  des 
cbofes  fort  confolautes  à cette  perfonne,  cela 
coule  de  fource;  er  fiagt  diefier  Perfiin  fiekr 
trSJUuke  Sachen  ; es  geht  ikm  von  Herzen , er 
met/nt  es  redit  aufirick ig.  11  a fait  beaucoup 
de  charités,  cela  coule  de  fource;  er  hat  den 
Armen  vitl  Gutes  g.thin  und  zwar  aus  aufi- 
richtigrm  Herzm,  aus  eineeet  aufricktigen  Triebe 
zur  GittkStigkeit. 

Man  fiagt  auch  : Les  bons  vins  coulent 
agréablement  ; diegutsn  I Veine  fiiejlrn  ange- 
nehm  kinunter , laffen  fick  angenehm  oder  mit 
Zergn'igen  trinken.  Ce  rafoir  coule  bien  ; die- 
fies Schirnuffer  hat  rinen  gui  en  Zng  oder  Strick, 
ts  Jikne.dtt  ght,  es  ISftt  fick fianfit  damit  Jcktren. 

Auf  dem  Billard  fiagt  man  : Couler  après  ; 
fick  mit  Jtiuem  Bail  verlaufcn,  wenn  man  des 
andern  Bail  gejprengt  liât. 

Couler  , keifit  auth  : fihleichsn,  leifie  geken,  un 
nicht  bemerkt  zu  wtrdrn.  On  le  vit  cou'er  le 
long  de  cette  muraille;  ma»  fiake  ihn  ISng/t 
âirjer  Maure  kinfickhuhen.  Les  troupes  cou- 
lèrent à la  faveur  de  la  nuit,  le  long  des  fof- 
fés,  & entrèrent  dana  la  place  ; die  Trteppen  fchli- 
chen  oder  zogen  unter  Èegliuftigung  der  S'aiht 
gaxz  hift  Idngfi  den  GrSbm  km,  und  kamen 
in  die  Feftung.  Le  lièvre  a coulé  le  long  de 
la  haie  ; der  Hafie  liât  fick  Uingjl  dem  Zauve 
oder  der  Hecke  kmgejikiidut. 


In  diefiemSinne  fiagt  man  auck:  Se  conter. 
Je  me  coulai  le  long  de  la  muraille;  ick  ficklich 
muh  ISngjl  der  Mauer  kin.  11  fe  coula  par  der- 
rière la  lapiflerie  ; er  ficklich  fick  hinter  die  Ta- 
pete.  Coulez-vous  doucement  parmi  les  au- 
tres; Jikleicht  euch  unvermerkt  unter  die  andern. 

Couler  fur  quelque  chofe;  leicht  liber  tin» 
Sache  kinfiakren;  citeras  stfur  obcrhin  berttkren, 
nir  i m Forbeigehen  von  einer  Sache  jyrt.hen. 
Il  n's  fait  que  couler  fur  cette  circonihnce; 
er  kat  ditfien  Umfiani  ri  r obenkin  berühret , 
er  kat  nu  r tm  l'orbeigehen  Enechnkng  datais 
getkan. 

COULER , v.  s.  Seiken,  dtachfieihen,  einen  fWJfi- 
een  Klirper  durck  Ltmwand,  Ftiefipapier,  SaiA 
&c , laufien  laffen , damit  das  darin  befinJUch* 
Unreine  zurlùk  bleibe.  Couler  du  lait  dans 
un  conloir  ; Milck  durckfisiken,  durck  dieSeih » 
laufien  laffen.  Couler  la  lefiive  ; die  Lange  fiei- 
ken,  durckfeiken.  Couler  au  tnvers  d’uu  lin- 
ge ; durck  Lemtetand  fieiken  oder  durchlaufe» 
laffen.  In  der  thymie  keifit  Couler  fioviel  ali  : 
Filtrer  ; filtrtren. 

Couler,  keifit  auck:  giefien,  das  tm  Qiefî-Ofim 
fiûff  g gemackte  Mitait  in  die  Farm  gi'fien  oder 
laufien  laffen.  Couler  une  pièce  ; an  Silick , 
eine  Kanone  giefien.  Couler  au  plomb,  du  eni- 
vre jaune  ; Blei , Meffing  giefien.  Couler  au 
plomb  ; mit  emgegoffenem  Bien  befiifiigen,  z.  B. 
eifierne  Kiammtm  &c. 

Couler  une  glace;  ein  Spiegelglds  giefien , 
die  fikfftge  Gldsmaffe  auf  eine  bejonders  dazu 
btzeicknste  Tafel  ausfiiefien  laffen.  Le  fecret  de 
couler  les  glaces  eft  récent;  das  Geheimnijl 
Spiegelgldfier  zu  giefien  fit  stock  neu. 

In  der  Tanzkuttjl  keifit  Couler;  fickletficn.  dit 
Sjpitze  des  Fitfles  fanft  auf  dent  liodtn  hinjlrci - 
den.  Couler  un  pas  ; einen  Sckritt  Jcktnfien. 

In  der  Mufik  fiagt  man;  Couler  une  note, 
plufieurs  notes;  ente  Hôte,  oder  mehrere  No- 
ten Jckletfifv.  Siehe  Coulé. 

Fig.  keifit  Couler  quelque  chofe  dans  quel- 
que endroit;  étiras  keinsiiih  und  bikend  an  tf- 
nen  giwffin  Oit  hwfieckin,  kinem  fiecken,  hircin 
tègen,  kinem  fickùben  &c.  11  lui  cpula  de  l’ar- 
gent dans  la  poche;  er  jlekte  ikm  keimlick, 
unvermerkt  Geld  in  die  Taficke.  En  comptant 
de  l’argent,  il  y coula  quelques  piftolcs  fauf- 
fea;  air  er  das  Geld  zàklle,  ftkib  er  ur.ver- 
snerkt  tinigi  faifiche  Pifiolen  mit  unter.  Il  coula 
la  main  dans  ma  poche  ; er  fukr  bekend  mit 
fieiner  Hand  in  meme  Tajche.  Man  fiagt  auck  : 
Il  en  faudroit  couler  un  mot  dans  votre  let- 
tre ; fie  folten  à ovon  ein  IFthtcken  m Ikren  Brief 
mit  eistflitfien  laffen. 

Couler  i fond  nn  viilTeau  ; em  Sckiff  ccr- 
fienkett,  in  den  Grand  Jû.ken  laffen-,  it.  ein  Schiff 
in  dm  Grand  bnkren.  Fig.  ;,igt  man  : Couier 
à fond  quelqu’un;  rma»  zu  Grande  rickten -, 
P P P P a it. 
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it.  entfn  im  D.'fputrren  zxm  Sli\Jckweigtn  brin- 
gf  » , fo  daji  er  ment  mehr  u eifi , was  er  ant- 

worten  joli, 

Coi  ufe,  êe,  part,  le  adj.  Stke  Couler.  Man 
nennet  1er  coulé;  gefikmolztues  Eijttc.  einfia- 
ejneStJekr  weiches Etjtn,  terehivs  bunJieeije  ver- 
kaiifl  tend.  Bti  den  Kupferfiectem  htijn  Taille 
coulée  ; tin  flefiender  Schiutt.dcr  natllri  (h.  Ira 


. '.  pl.  t-Vo  htiffen  

ktrfiidemtn  zcvei  Dnrcb/chltige,  déren  einer  fi îr 
den  y.viktr  und  der  andere  f'ir  die  Erde  bt- 
fiiminrt  ifi. 

f COULEtTE,  f.  f.  So  lieifit  bti  den  Bandceir- 
kern  tin  kltintr , dSinur  und  Jthmaler  mit  ei- 
titm  Griffe  verjehener  eijerner  IJrath , dm  mon 
in  etnt  Seidenjpute  Jlekt , un  fie  htrvm  drrhen 
zu  kihmen,  ttenn  wan  fit  auf  tint  andtre  Spule 
cbttinden  will.  Audi  pficgt  wan  tint  bei  dtm 
Fcfckfangt  en  der  Garonne  gebrduehlicke  Art 
Jtamen  , dèr  oben  fafi  d:e  Gifiatt  einer  Rackette 
zum  Balfpiet  bat . Coulettc  eu  retint». 

COLLEUR,  f.  f.  Die  Farbe,  dèr  Eindruck,  den 
das  von  der  überfîdtice  der  Ktirfer  zur'kk  ee- 
tvurfene  Licltt  auf  das  Auge  matin.  Les  (ept 
couleurs  primitives;  die fiebtn  Dauptfarben , 
srtUke  ein  Lichtfirahl  tait  jttit  fiihret.  Le  mé- 
langé de  toutes  les  couleurs  primitives  for- 
me le  blanc  ; ans  der  Mijitiuuig  aller  fieben 
Haufdfarben  er.tjleht  das  H'f.ffr.  L’abfence  de 
toutes  les  couleurs  primitives  forme  le  noir; 
ans  der  Abui/enheit  aller  fieben  élauptfarben  en  f- 
fièht  das  SJtu/arzt.  Les  couleurs  lecondaires; 
die  Mittelfarben,  die  durck  aie  t'eremiguug  vtr- 
Jchiedtncr  lfauplfarbtn  gebildet  terrien.  L’herbe 
eft  d'une  couleur  verte,  l’or  eft  d’une  cou- 
leur jaune,  le  fang  eft  d'une  couleur  rouge  ; 
das  Grâs  liât  tins  gr'ine , das  Gold  eine  g elbe, 
das  Bl&t  sine  rothe  Farbt. 


A lanfagt  : Donner  une  couleur  d'eau  au  fer; 
das  Ecjen  Lia u cnlaufen  la  fin. 

Cou  leu  u , dieFarbe,  ein  Abrper.  dèr  einem  an- 
dent  A'brper  eine  Feerbe  mittkrilet , tcontnUr 
aile  Gattungen  von  Farbmatmahen  , von  naffet i 
tmi  troiker.cn , Erd  - und  Saftfarben,  minera- 
lifihen  Farben  (ft , vcrjlanicn  teerden.  Les  cou- 
leurs limples  ; die  nnfatktn  Farben.  Les  cou- 
leurs composes;  die  oatfcui imenge/rr ten  Far- 
ben.  Les  couleur»  princtpsle»  ; aie  Hauptfar- 
ben.  Broyer  les  couleurs  ; die  Farben  reiben. 
Appliquer,  coucher,  alteoir,  pofer  les  cou- 
leurs ; die  Farben  auftragen.  Avant  que  de 
dorer  ce  lambris , il  le  faut  mettre  en  cou- 
leur ; i he  titan  die/e  Bekleidung  , iiefes  Tùfeti 
tterk  vergotdet,  mujl  min  erfl  einen  Grand  von 
Fatrbe  darauf  lègm.  Mettre  la  première  cou- 
leur; die  erfie  ï.age  Farte  auftragen,  gran- 
de». L’air  mange  les  couleurs  ; die  Luft  vtr- 


zèhrrt  die  Farben.  Ce  peintre  entend  bien  le 
mélange , la  fonte  de»  couleur»  ; diefer  Ma- 
ter ver  fi.  ht  die  Mijckung,  das  Fertrriben  der 
Farben  fekr  gîtt.  Les  couieura  de  ce  tableau 
font  bien  fondues  ; die  Farbe*  diefet  GemSIdes 
find  wohl  vertrieben.  Die  Mater  neuneu  : Cou- 
leurs fières  ; koke  Farben  , die  frftit , iibhafl 
uud  gtSnzeni  fin  A Couleurs  amies  tnf-r  Cou- 
leurs qui  ont  de  l’amitié  ; freunJ/eltafitlitite  Far- 
ben  . die  git  niben  etnanier  fieben  und  dent 
Auge  icohi  tkm.  Couleurs  ennemis  ; feind- 
/ehàfilicke  Farben,  die  niben  emander  gefielt , 
irrite  g etc  IFcrkung  dtm,  fondent  widrig  ins 
Auge  fatlen.  Man  Jagt  autit  : Ce  deflein  a de 
la  couleur  & il  c(t  chaud;  diejt  Zeitimtsng 
liât  Farbe  uni  li.tr me , fit  ifi  mit  Feuer  uni 
mit  einer  zuverfuktlithen  FTihrung  des  Reifi- 
bleies  oder  Farbenfiifies  gemadit 

U'enn  von  Khutmgsfl'iikcn  die JUde  ift,  ver- 
Jlekt  wan  tenter  Couleur  ; jeie  Farbe,  die  nicht 
fihwarz , grau  oder  weifi  ifi.  Man  net met  da- 
ter: Un  habit  de  couleur;  ein  farbiges  Kleii, 
em  Aient  von  jeder  anlern  Farbe  auffer  den 
oben  btnanlen.  il  ne  s’habille  guère  de  cou- 
leur; er  trdgt  Jelteo  farbigt  Aleider.  11  ne 
porte  plus  le  noir,  il  a pris  un  habit  de  cou- 
leur ; er  trÿgt  fuh  nicht  mehr  fckwarz  oder  er 
g eht  nicht  mehr  fckwarz , er  kat  em  farbiges 
Kleii  angezogen.  Elle  a renoncé  à la  cou- 
leur; fie  trÿgt  irrite  farbigt  Kleider  mehr. 

Ekeièm  fftègte  ma n die  Limée  der  Pagtn, 
Ijsiaien  undXutfchtr  Les  couleurs  zu  ntnnen. 
11  a des  couleurs  magnifiques  ; er  gibt  prdch- 
tige  Livrée.  La  couleur  du  Roi;  dit  klinigU- 
cite  Livrée.  Man  pflègt  noeh  lirai  2»  Tage  von 
einer;.'  der  livrée  g cirage  h hat  zu  Jagen  : Il  a 
porté  les  couleurs. 

In  der  il'apenkmfi  nemet  man  : Les  cinq  cou- 
leurs ; die  fiinferlei  Farben,  dit  in  den  IFapen 
eebrbucklich  fini,  rékmlick:  azur,  blau;  gueu- 
les, rôti;  finople,  grlin  ; üible.yUurflrr  ; pour- 
pre, purpurfarbrn. 

Couleur,  dieFarbe,  airi  vSrzüglùk  suri  trots 
iter  Gefichtsfarbe  gefagt.  Il  fe  porte  bien,  la 
couleur  lui  «ft  revenue  ; er  befiniel  fich  t eohl, 
er  hat  uiitdtr  Farbt  bekommtn.  Cette  perfonne 
a de  belles  couleurs  ; diefe  Perjf.n  kat  tint  fchS- 
ne,  tint  lèbhafte,  (rifihe,  gtjunie  Faite.  U'enn 
etnem  das  Blit  nu  Geficht  fîeigt , oder  wenn  ei- 
ner fimji  ans  emer  aniern  Urjacht  fekr  roth 
im  Gejickte  ift , ffiègt  man  zu  Jagen  : Il  eft 
haut  en  couleur  ; er  ift  gain  roth  im  Ge- 
fickte  ; er  ift  feaerroth.  la  couleur  lui  monta 
au  virage  ; das  Blht  trSt  ihm  int  Gefitkt , er 
teturde  g anz  roth.  Il  changes  de  couleur;  er 
vtründèrte  die  Farbe , er  entfdrbte  fich. 

Man  nemet  i * der  Arzen/itti.  Pâles  couleurs; 
dit  Bleich/uekt,  eine  A'rankkeit  langer  MSdtken, 
die  ihr  Geficht  bteuh  und  gelbluk  fàrbt. 

Cou- 


cou. 


cou. 


Conr.ro*,  triai  authvc*  derbraunen  oder  brüu n- 
lick/n  Fttrbt  gefagt , dit  ias  g cbraten*  Fleijch 
am  Ftucr  bikomt , odtr  die  das  Erod  und  a n- 
turts  Backwtrk  kabenfoil.  Ce  pain,  cette  croûte 
n'a  pas  aller,  de  couleur;  Oiefes  Erod,  dteft 
Krufte  ift  ment  tram  genug.  Ce  rôti  a bien 
pris  couleur  ; diejer  Braun  jl  redit  Jckbn  braun 
geworden. 

Im  Karltnfpitle  vtrftekt  ma  a tinter  Goulent, 
barbe , y de  co*  den  Vltr  Zti.km  ier  Adrien. 
De  quelle  couleur  toumet  il  Y n as  fïïr  ei ne 
Farte  fcklàgt  er  um?  De  quelle  couleur  joue- 
rez-vous  Y ih  wehker  bar  b,  terrien  Bit  /pielen  f 
J'ai  des  quatre  couleurs  dans  mon  jeu  ? ith 
babe  aile  nier  Far  ben  in  meinem  Spiele,  t(k  kabe 
t’on  jeder  der  vitr  Gattungen  Aarlm  etweu.  Je 
n’si  point  de  cette  couleur.-  von  diejer  Farbe 
kabe  nh  n cktt. 

Im  Landsknecltt  bedmtet.  Prendre  couleur  î 
mit  ins  Spiel  tre'ten  und  die  Aartm  abkiben  ,V7a» 
/agi  daher  fig'irtick  : Prendre  couleur  ; fuh  tr- 
kiiiren , feint  Gejiunitng  an  den  Tag  legen  , fuh 
zu  enter  oder  zur  andtrn  Partei  bekmtten.  Re- 
prendre couleur  ; die  vorldrtte  Guttjl  des  Ffir- 
Jlrn  tt  ieder  erkatten,  feine  GUicks-Umftiinde  t vie- 
der  verbejjern.  Fan  etnem  Manne,  dèr  lange 
roi»  ffofe  entfernt  lèble,  und  «un  wieder  bffint- 
Uck  trjtheinel,  fagt  ntan  ; 11  a repris  couleur. 

Cor.’LEUU,  dit  Farbe,  krtfltfigârhch:  die  Art  und 
iPtift , trie  man  tint  Sache  vôrjlelht,  ier  An- 
/Iruh  den  inan  einer  Sache  gibt,  dtr  Firwand, 
Sckem,  Scheingrund.  11  fait  donner  une  cou- 
leur rpécieufe  a ce  qu’il  fait;  er  weift  [einer 
Sache  tine  gute  Farbe  zu  gèben.  Voila  une 
couleur  bien  plaulible  ; das  ift  ein  Jekr  wahr- 
Jtheinlicher  FSrwand.  Cela  le  choquera  d’abord, 
fi  vous  n’y  donnez  quelque  couleur  : das  tetrd 
ihm  anfSnglitk  auffalfen,  tenir.  Sie  dtr  Sache  nicht 
tirage  Farbe,  einigtn  Anjcktin  oder  AnJtrich  aè- 
bm.  11  m’a  trompé  fous  couleur  d’amitié: 
er  kat  mich  urter  dent  Sckeine  ier  Fraudjchaft 
betrogen.  À cela  il  n’y  a ni  couleur  ni  ap- 
parence de  vérité  ; diejts  kat  nicht  die  geringjle 
IPaUrJchemUlkkiii. 

Sprnkie.  und  fig.  fagt  man  van  einem,  dèr 
Jitk  unterflekt  von  einer  Sache  zu  urtkeiUn,  co- 
ton erdocit  gar  keine  Kentnijl  kat  : Il  en  parle, 
il  en  "juge  comme  “un  aveugle  des  couleurs} 
er  fpricht , er  urtkeitet  davan  toit  tin  Blinder 
t'on  der  Farbe. 

Zttweilen  bedeutet  Conteur,  dtr  Schmnck  dtr 
Berèdfamkat,  die  Ftgurtn,  Gleicktiiffi  &c. , die 
man  zu  Ferfcklinerung  ftintr  Ride  anbringt. 
L'éloquence  n’a  pas  des  couleurs  afifez  vives 
pour  reprefenter  cela  ; diejts  Biid,  iieft  Sctnt 
gthSrig  ddrzufletten,wUrit  die  Btrtdjamktü  ver- 
ge bons  ihre  rrhabenfitn  Farben,  thren  grbjten 
Schmudi  verjckwendtn. 
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Conteur,  wird  auch  aïs  em  fTauptwort  mann- 

licki  n Gejcklechtts  gebraucht.  La  couleur  de  rofe} 
die  Rofenfarbe,  das  Rofenfarbige.  La  couleur  de 
feu  ; die  Feutrfarbe,  das  Fetarfatbigt.  La  cou- 
leur de  cbair  ; die  Fuijchfarbe,  das  Fteijchfar* 
bige. 

Sdch  etnem  unmitlelbîr  vSrhèrgthenden  Haupt- 
teorle,  Jiehei  Couleur  als  tin  Beucort  in  folgert- 
dtn  und  andern  dtr gleicken  Rident-  Arien  : Un 
taffetas  couleur  de  rofe;  etn  rojenfarbiger  Taf- 
fet.  -Un  damas  d’un  beau  couleur  de  feu  ; etn 
JchSn  feutrfarbigtr  Damafl. 

COULEUVRE,  f.  f.  Die  Natter,  tint  Art  ScUan- 
ern.  U'enn  ias  ll'ort  Couleuvre  ein  Beiieort 
kat,  fa  soiri  es  dwch  Schlange  iibtrjezt.  Le 
couleuvre  d'eau  ; die  IVaJjerJchlange.  l-a  cou- 
leuvre de  buifion;  dàeBuJch-  oder  U'aldfchlange. 
Sprickto.  und  fig.  fagt  mon  von  einem  Mtn- 
Jcktn , der  viel  l'erarofs  uni  If'iiericSrligket- 
l en  autre  landrn  kau  11  a bien  avalé.,  on  lut 
a bien  fait  avaler  des  couleuvres  ; er  bat  man- 
eh*  karte  Pdte  verjthlucken , in  manchen  Jaurtn 
Apjel  btijfen  i ttûjjtn. 

Bois  de  couleu  vre  ; Schtangenkolz,  tint  hol- 
zige  iicke  und  giftige  B'urzcl  von  einem  kirben 
uni  bitteren  Gejchmacke , die  ans  OJhndien  komi 
uni  mit  der  Scklangentourz,  Serpentaire,  nicht 
verieeckfeU  werden  midi. 

COULEUVRÎE,  oderBklOTNE,  C f.  Die  Zaun- 


râbe,  GicktrTcbe , weifit  Sucktcurz , NundskUr- 
btfi.  wiiier  Zittcer,  TtufeUktrfckt&c.  etn  Kraut, 
dejfen  IFurzel  bei  verjckudeuen  RrankkeiUn  m- 
ueriick  gebraucht  wird. 

* COULEUVREAU,  f.  m.  Eitujtmge  Natter  oder 
Schlange  ( wetu  gibr.) 

C0ULEVR1NE,  f.  f.  Die  Felijcklangi,  em  langes 
GeJckHtz,  welckes  im  Ft.ie  gebraucht  wird,  und 
iSnger  als  die  gewiihnlicken  Kanantn  ijl.  Mm 
jagt  : Cette  maifon , cette  terre , eft  fons  la 
coulevrine  de  la  Place  ; ditfts  H sus , diejte 
GU  hegt  unter  den  Kanontp  der  Fejbmg,  liegf 
fo  sus  ke  an  der  Ftjlung , dafi  es  von  dtrjelbt » 
kan  vertkeidcget  oder  btjckojftn  werden. 

Fig.  und  im  g em.  I.èb.  fagt  man  : Vous  aver 
un  poilfant  voifin  , fongez  que  vous  êtes  fou* 
fa  coulevrine  ; Sie  kaben  einen  mi'cktigm  Nack- 
bar;  brdtnken  Sie,  dajl  Sie  wtltr  Jtiner  Gt- 
walt  fi ni , iaji  er  Ikntn  Jtkaien  kan.  Das  nikm- 
liche  fagt  man  auck  von  einem,  dèr  vtrmiige 
feints  Amies  &c.  von  einem  andern  abhingt 
odtr  ihm  untsrgeordnet  ijl. 

COULIS , f.  m.  Fine  iurchgefeihte  Fraftbrûke. 
Iberkaupt  vtrftekt  inan  unter  Coulis  tint  jeie 
Jlark  eingekoclite  und  herndck  ditrck  tint  Seiko 
oder  durch  einen  Durckjcklag  etlafftne  Brükt. 
Un  coulis  de  chapon,  de  perdrix,  d'ecrevif- 
fes  ; erne  durciige/eilute  Krafthrahe  von  Kapaur 
ntn,  von  Rebhülinern,  vanKrebfm.  Un  coulis 
4e  pois  ; durckgefchlagine  Erbftn. 

p p p p 3 Coulis, 
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Coulis , komt  sut  h ait  ein  Beiwort  in  fol- 
g tndir  Rciuts-Arl  vCr  : Un  vent  coulis  ; lin 
Zbgwind , tin  U'ir.i  dir  dutch  finit!  Ritz  odtr 
Spult  odtr  durch  tin  Lock  tindrmgt.  Il  vient 
an  vent  coulis  par  cette  porte  ; ti  koml  tin 
Zugwind  durch  dir/i  Tnlir.  Je  fen»  un  vent 
conlii  qui  me  donne  fur  l'épaule , ich  jiildt 
tinin  Zftgwind,  dir  mir  auf  du  Sckultir  g tkt. 

Bii  dm  Maurern  heijlt  Coolie,  tin  diinn  an- 
gtmackier  Gyps  odtr  Mlirtel , womit  du  Fit gin 
ntutr  Mautrn  odrr  GewSlbdtcktn  votl  geg ojjtn 
wtrden. 

COULISSE,  f.  £ Dtr  Ziile,  dit  Fugt,  dit  Rimu 
an  linrm  Rahmen,  FtnJUrrahmni , worin  un 
Schubf enfler  odtr  tin  Ladtn  odtr  fonflein  Sckieb- 
brit  hin  und  toitdtr  g tkt.  Faire  une  coulifle; 
tint  Fuge,  tin  en  Faix  mochtn. 

Coulisse,  heijslauch:  dtr  Sckitbladtn  odtr dat 
Sckirbftnjler  lilbfl.  Ferme®  cette  coulifle;  mackt 
ditfts  Scliiebferftir  odtr  dieftn  Sckiebtadtn  zu. 

Au]  itm  Tktattr  kuiïen  Couliffcs;  die  ziur 
Vtrzttrung  gehürigcn  SeitenwSnde , die  mm, 
Iteim  fich  dtr  SchmiplatX  àndert,  voiwdrts  ur.d 
rückwkrtl  Jchttbm  Lin,  Auch  tienne t ma»  dm 
Ort  ftllfl,  1 co  diejt  bewègliche  Seittnwdnde  an- 
gtbracht  ftnd  , les  coulifles.  Pendant  tonte  la 
pièce  il  fut  dans  1rs  couliites  ; tr  huit  fich 
1 cSkrtni  dtr  gcthztn  FtrfieOung  dit  Siückes 
zwifehen  den  Seittnwdiiden  auf. 

Eti  den  Bfichdmckern  heijlt  La  coulifle  de  ga- 
lée  ; die  Schijizungt,  du  Zui.gt  des  Sthiffes.  an- 
zwifehen  den  Leijten  dis  St  biffes  gehende  Schte- 
ber,  auf  wtlchem  dtr  Sttzer  dit  ausgehobenen  Ztt- 
Itn  auffezt. 

Coulifle  wird  ttoch  von  verfchûdntn  Hand- 
t verktrn  gebrauckt . und  ktifit  immtr  tint  Falze, 
Fuge,  Rjntuodtr  Kerbe,  uiorin  fich  tin  anderts 
Stlick  hin  und  kér  fckieben  odtr  bewègrn  ISflt. 

In  dtr  IFapenknnJl  keijit  Coulifle  , ein  Fait- 
galter  odtr  Schutxgatter  an  tinem  Tho-e. 

COULOIR,  f.  m.  Dtr  Subir-,  tin  kblztrnes  Gt- 


ftxfl  m G Jialt  fines  Uapfes,  teoran  tin  leiner.es 
Juuh  dit  Steilt  du  Bodtns  vertritt , und  das 
zum  Durch  eiktn  dtr frifek  g malkenen  Milckoder 
anderer  ftïtfliger  Sachet!  gebrauckt  wird-,  it,  dtr 
Durchfcktag  ,•  tin  bUcl-.trr.es  rundes  IFerkzeug, 
mit  tinem  durckllicherten  Bu  in  ; it.  dtr  Seih- 
trichter,  tin  trichierfürmigts  blechernes  IVtrk- 
zeup,  dejfen  fpitzigir  Theii  durchltickert  ifl  ; it. 
ein  Se.hkorb , tin  grdjier  von  H'riden  gefoch- 
tener  Korb.  woiur.h  tnan  dm  Mofi  Ictuf.  n liijit, 
damit  die  Treflern  oder  Trèbern  znrUtk  ble.btn. 
Man  vflègt  einen  dergleicken  Stihkorb  atuh  La 
COuloire  zu  nenntti. 

Couloir  , heifil  autk  tin  g ektimtr  Gang,  durch 
wtlckm  ma  n aus  tinem  Zimmer  m tin  andtrrs 
kommen  kart. 

Auf  den  Schiffen  vtrjiehl  man  miter  Couloirs, 
dû  Jchmaltn  Gange , du  in  dm  vtrjchudtntn 


VerfAISgtn  und  Kamnurn  urdtr  itm  FtrdtcU 

Jükrtn. 

Bei  dm  A ’adiem  ktijit  Couloir , das  Zith- 
Eiftu , tint  tijtrnt  odtr  flahlerne  PlatU , ru  dè- 
rtn  Mette  LVcliir  fur  die  vtrjckiedmtn  Aummern 
des  Dratkes  gebokret  ftnd. 

■ In  dtr  Anatomie  unuut  man  : Les  couloirs 
de  la  bile;  die  Galiengange. 

COULPE,  f.  £ Oit  S'ùndenfcnuld.  Ditfts  IVort  ifl 
nhr  in  den  JùtijUrn  bei  den  München  und  Non - 
ntn  gtbrdnchlich.  Par  la  confellion  la  eoulpe 
eft  remife , & r.on  pu  la  peine  ; durch  dit 
Beickti  wird  die  Sundmfckutd , ri.  kl  aber  die 
Scrafe  erlajjtn.  Dire  ta  eoulpe;  feint  Siin- 
dm  bikeimen  oder  bc.chlen.  Alan  fagt  auch  im 
g un.  Ltb.  J'avoue  ma  faute , je  m en  rèpens, 
j'en  dla  ma  eoulpe  ; ich  btktnnt  meme n Fehler, 
es  ifl  mir  Uid , i(Ji  g ejttke  menu  Schuld  , mem 

COULURE,  C f.  Das  Abfallm  oder  das  Vtrlrock- 
nen  der  kttmJUn  Traubrnbfrtn  kurz  udck  der 
Bl'l.he  des  Iremflockes.  La  vigne  eft  fauvée  de 
la  gelée,  il  n’y  a plus  que  la  coulure  à crain- 
dre ; der  IFeinJloa  bat  vom  FroJU  nichts  mthr 
zu  befàrckten,  n!ir  das  Abfaütn  der  Birtn  ifl 
nock  zu  btforgen. 

Coulure,  heifit  auck:  das  Aasiauftn  des  in 
Fut  fi  gcbrackltn  Aletalies  aus  den  F.gen  oder 
Rilze u der  Farm  ; it.  das  ousgtlaufcnt  AletaS 
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bei  den  Fifcktm  htifftn  Coulures,  zwti  an 
tin  Schlâgmtz  btfefUgie  hànie  Seile , uni  obtn 
die  Aorte,  und  uiien  die  Stetm  anzubinden. 

COUP,  £ Ri.  Der  Sckldg,  der  Stijl,  H,eb,  Slkufl, 
Stick,  E’urf , Streich-,  der  Etndruck , dînait 
ktfiige  und  Je  h utile  Btwtgung  eines  kbrpers 
wider  den  andern  mackt.  Un  coup  de  poing  ; 
tin  Schldg  mit  der  Faufl.  Un  coup  de  pied  ; 
tin  StSji  mit  dtm  F'Jl.-.  Un  coup  de  marteau  ; 
tin  Sel  üdg  mit  dem  Hammer.  Un  coup  de 
coignée , de  hache  ; fin  Hieb  mit  dtr  sfxt,  mit 
dem  B<iU.  Un  coop  de  pierre;  tin  lV*rf  mit 
eitum  Si  fi  ne.  Un  coop  d’épée,  de  poignard; 
ein  Hieb  oder  Su  ch  oder  S ofi  mit  emem  Uèaen, 
mit  ein  m Dolcht.  Un  coup  de  f&bre  ; ein  Hui 
mit  eirum  S&beU  thi  S&otih'ub.  À coops  de 
poignard  ; mit  DoUhfticJun.  Un  coup  de  bâton  ; 
em  Schidg  mit  dem  Stoily.  Un  coup  de  coude; 
ein  Stdji  mit  dem  Ktbtgen.  Un  coup  de  feu  ; ein 
Sckufi.  Coup  de  feu  h^fit  auch  : fine  Schufitoundf . 
Un  coup  de  fuiil  ; ein  rtàUen  ckuJJ.  11  a eu  le  bras 
emporté  d’un  coup  de  ration  ; tr  hat  den  Arm 
durch  eintn  Kanonmjchufi  verloren  \ der  Arm  ift 
ihtn  abgt/chojjoi  worden . Un  coup  de  fouet  ; 
ein  Hieb  mit  dtr  Peitfche.  11  a eu  un  coup 
de  fléché  ; er  ift  von  emem  Pfetle  verwmiet  oder 
getroffen  tcoratn.  L’aigle  lui  donna  un  coup  de 
griffe  ; dtr  Adler  verjezti  thtn  etns  mit  den 
JClauen.  Donner  des  coups  de  bec:  mit  dem 
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Scknabel  picken.  Un  coup  de  maffue;  emSchidg 
mit  der  Keule.  Un  coup  de  tonnerre,  an  coup 
de  foudrej  ein  Donnerj.k'dg , ein  IPetterJlrahl, 
Il  a été  tué  d'un  coup  de  tonnerre  ; er  jt 
vom  Donner  erjchlagen  worien.  If'enn  ma n 
fi ber  einen  umiermutk.ten  Zujaü,  S ber  eineun- 
erwarteu  iidchricht  Jehr  trjchrickl,  Jo  ffiegt 
tnanjig.  as»  /agent  Cette  nouvelle  » été  pour 
lui  un  coup  de  foudres  un  coup  de  mafliie; 
dieje  Ndchnckt  uiap  em  DoniurjchlSg  A’r  r/i», 
wir  em  Donuerjehldgin  Jtinen  Oturcn.  Un  coup 
de  vent  ; tin  IVmdjtifl,  tin  / chneller , htftgtr 
aber  bali  vorTtbergehcnder  Sturmwind. 

Ç Uni  gérait  z 1»  brftimmen , wann  Coup  durck 
Sciildg , Slôfl , Jf.eb  &c.  zu  ubtrjetzen  /«y, 
m'ijjltt  man  aiie  mSgtiche  Ridns-Arttn  mit  dem 
(Porte  Coup  kuhtr  jitzen.  Üoerkanpt  aber  kan 
man  bemerken , daji  Coup  durch  Sch'.Sg  iiber- 
Jezt  werde,  wenn  von  etnein  jUntpfen  Kbrper 
von  enter  eewijfen  (linge  und  Bre:le  die  Ride 
ifti  z.  ls.  von  einem  Hammer , Stock , i/o» 
der  Hand  fit.  Ift  ron  einem  Jpitzigen  Ktir- 
per  die  Ride,  Jo  wird  Coup  me/irrniAr;/!  durch 
Slôfl  oier  Stick  Mberjezt.  Oberkaupt  aber  Jagt 
man  Slôfl,  wenn  von  enter  JcJmellen  und  hefti- 
g en  Bewègmg  tinte  Kbrpt  s au f einen  anaern 
dieRèdeiJt.  l'on  rinetu  jelmeidenden  K'erkzeuge 
Jagt  man  Heb  oder  Schniit.  ('on  einem  Sckiefl- 
gr ledit r brandit  man  dat  IPort  Schul 1.  l'on  einem 
Kbrper  dèr  mit  Hejtigkeit  durch  dtn  freien  l.ujt- 
raum  fortgetruben  wird  ; z.  B.  von  einen  Sleint 
f/c.  Jagt  man  If'nrf.  Streich  brauel.t  ma»,  wenn 
der  Seh'.dg  oder  Hteb  ail  einer  ziehtnden  Bewè- 
gung  gegeben  wird  ; z.  B.  mit  einer  Peit/clie,  mit 
einem  Stocke,  mit  der  GeiJJit,  mit  lier  Rulkt  fie,  J 

Man  Jagt  auch:  Un  coup  de  peigne:  em 
Kamjlrich,  ein  Ztig  mit  dem  Kamme  durch  die 
Hdre.  11  faut  donner  un  coup  de  peigne  à cette 
peruque;  ma.i  mufl  dieje  Permke  cm  tenu  g 
aufkiimmen.  Un  coup  d’œil  ; un  Biick  mit 
ien  Augen  ; it  der  AMitk.  Donner  un  coup 
d’œil  à quelque  chofe;  einen  Btick  auf  /tuas 
taerftn , Jein»  Augen  auf  eiwat  ricklen  oder  hin- 
% venden.  Ce!»  plaît  au  premier  coup  d'oeil; 
diejes  grfjilt  bri  dem  erjkn  Anblicke.  Zcweden 
bedeutet  Coup  d’œil  auch:  dit  Ausjicht,  die  man 
von  einem  g ewiffen  Orte  aus  auf  eine  gewijji 
Gégend  hal.  Le  coup  d'oeil  de  cette  terrifie 
elt  charmant  ; die  Ausjkhl  von  diejer  Ttrraffe 
tjl  unvergleichlich  ; auf  diejer  TerraJJe  hat  man 
eme  girjehont  Ausjicht.  Coup  d’oei IhtiJU  auch  : 
dasAugenmSfl,  die  Fertigkeit,  entlernte  Gègen- 
j'ànde  Jchiitll  und  richtig  ins  Auge  zu  fajén. 
Ce  Général  a le  coup  d’œil  excellent  ; dief  r 
Générai  bat  ein  virlrejhches  Augenmdji , wriji 
die  Btjckajfenkeit  der  ganzen  Gigend  mit  alleu 
ikren  Ponkeilenund  Unbeiiuèmliiiueilen  auf  t ra- 
mai zu  Uber/ehen  und  richtig  zu  beurtkeilen.  Un 
coup  de  plume  ; ein  Fiderjlrick,  ein  Strich  mit 


der  Fider.  Un  coup  d'archer  ; ein  Slrick  oder 
JSkg  mit  dem  Bogen  einer  Geige.  Un  coup  de 
fi  filet  ; em  SiâJS  m eine  kUme  PjeiJe,  ein  Pfijf. 
Un  coup  de  rafoir;  ein  Zig  mit  dem  Sckir- 
mejjer.  Un  coup  de  gouvernail  ; ri»  R uk  oder 
Stdfl  mit  dem  SseuerruJer  zur  Rechien  oder  zur 
Linken.  Un  coup  de  pinceau  ; ein  Pinftÿlrick, 
ein  S.rich  mil  dem  Pmjel.  11  n’y  a plus  qu’un 
coup  de  pinceau  à donner  à ce  tableau;  es  be- 
dar)  nîir  r.oeh  entes  Pinjeiflrichet,  Jo  ijl  dos  Ge- 
tndlde  fertig  ; diejes  Gin:  aide  wird  gleich  vot- 
Itnds  ferligjtyn.  Un  coup  de  mer  ; em  kefuger 
Sihldg  einer  Mèreswelte  an  das  SJtiff,  bei yïlir- 
mifeher  Sèe. 

11  s'eft  donné  un  grand  coup  contre  la  mu- 
raille, contre  un  arbre;  er  hat  fich  gewaltig 
an  der  A louer  an  einem  Baume  grjlôfien.  Un 
coup  léger  ; ein  leichter  Schldg , Hitb  fie.  it. 
eine  leichle  ll'unde.  Un  coup  dans  les  chairs  ; 
eine  Fieifchminde.  Un  coup  qui  ne  fait  qu'ef- 
fleurer  i»  peau;  em  Hieb , Stick  oder  Sckufl 
dèr  h Scr  die  Haut  vertezt  hat.  Charger  quel- 
qu’un de  coupa  ; einen  de:  b abprügeln.  Aflom- 
mer,  rouer  quelqu’un  de  coupa;  einen  kalb 
todt,  einen  ganz  mlirbe  fia»  gem.  Lèb.  lèder- 
weick)  prügetn  oder  Jchlagen.  11  tira  fur  lui, 
mai»  il  manqua  fou  coup  ; er  zielte  auf  r/m, 
aber  er  verfcliile  ikn,  er  JckoJS  Jèkl,  der  Sckitjl 
gieng  vorbei.  Man  Jagt:  Aller  aux  coups; 
fich  zu  SJtlagen  dnngen,  fick  ohne  A ’otk  in 
eine  Sekldgerei  mijekeu.  Im  gem.  Iib.  Jagt 
man  Jprichuurtliih  von  einem  Menfcken , dtr 
eine  Fracht  Schliige  bekommen  : Il  1 été  le  plus 
fiat,  il  a porté  les  coups;  er  ijl  dock  der 
JlSrkflt  gewijen,  er  bat  die  Schldge  auj  Jeinem 
Bitckel  fortgitragen. 

Man  nennet  Coup  dans  l'eau,  coup  d’épée 
dans  l’eau  ; einen  Hieb,  Sckidg  oder  Stijl  ins 
(l'afftr,  eine  vergebliche  und  unnUtze  Bemliktmg. 

Sans  coup  férir  ; ohne  Sckwèrtftreick  oder  okns 
einen  Sckufl  zu  t/mn,  ohne  Jtch  zu  Jchlagen. 
On  a pria  cette  place  (ans  coup  férir;  ma» 
nakm  dieje  Fijlung  ohne  SckwèrtJtrerch , okns 
den  gtrmgjlen  U'iierjiarJ  an. 

Fig.  und  im  gem.  Ub.  nennet  man  : Un  coup 
de  bec,  un  coup  de  dent,  un  coup  de  langue; 
einen  Stick , eme  StickiWide , eine  anzïiglickt 
Ride  oder  auch  tint  l'erlaumdung.  Cet  homme 
eft  dangereux,  incommode  dans  le  commerce, 
it  donne  toujours  des  coups  de  bec,  des  coups 
de  dent,  des  coups  de  langue;  diejer  Menjck 
ijl  geJitkrlUk,  ijl  im  Umgange  Jehr  bejehwir- 
tich  ; er  wirjl  immer  mit  Scichetrèden  um  fich. 

Coop  de  grâce;  der  GnadenJUifl,  der  Herz- 
JUfl,  der  lezte  SlSfl,  dèn  eine  Perjin  die  ge- 
rhdert  wird  auj  der  Bru/l  bekomt,  oder  auch 
der  GenickJUfl,  dèn  ein  gehàngter  bekomt.  fig. 
nennet  man  Coup  de  grâce,  den  Herzflifl,  den 
lezten  Drvck  oder  S.ifl,  dèn  man  jtmandts 
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G'iZcke  beiimngt , uni  wodurch  man  ihit  vol- 
Unds  zu  Grandi  richtet 

Coup  de  fnng;  du  Frgiefiung  odrr  das  Aus- 
irrita  des  Butes  im  Gehirne,  aur.k  dat  plSz- 
lèche  Zcrrt/Jen  tmiger  BifngrfSfie, 

In  dtr  FecUtkunfi  luifil  Un  coup  fourré  ; ein 
Stâfi,  dèn  b'idr  Pantin  timnder  zugleich  bei- 
brfi.geu  ; it.fi  g.  tin  htim  ückijchtr  Sirenh,  dm 
man  jtmandtn  fpult.  On  lui  > porté  un  coup 
fourré  ; hum  kal  iltm  tint  h keimlïUki/tken  Sir  euh 
■ gr/pielt. 

Fig.  Jagt  man:  Détourner  le  coup,  rompre 
un  coup  ; dm  Streich  abwenden , mur  naclt- 
theiligen  Sache  zitvârkommn , dit  Ausfiihneng 
tint i bbjtn  V irhabens  kmdern , jt maudis  Ab- 
fichtm  vereiteln.  Dit/tr  Ausdruck  wird  bHondtrs 
im  Spiil  gtbrauckl , wo  es  du  Btdeuluitg  kat, 
daji  man  dat  Spitl  /unes  Qtgners  zu  vereiteln 
fuckt , indim  man  Jo  g ègen  ilin  fpieit  dap  et 
/tin  Spitl  ntckl  geteinnen  kan.  taire  fou  coup; 
jtiru  u Zweck  , Jlilu  Ab/ckt  imklun  ; J tinta 
Streick  aus/ükren , Jetntn  Scknitt  adtr  i or  tnt  il 
iri  tiw  as  machin,  (wird  mekrentheils  im  liblen 
Uerfiande  gtnommtn ) Il  a manqué  fon  coop; 
/tin  Uârkaben  , /tin  Anjchlag  odtr  auch  Jtm 
Streick  lU  iltm  nukt  gilnngtn,  ifl  fèklgt/cUagen, 
rr  liât  /tin  Ziel,  /rtnt  Abfickt  vtrfrhlc.  Rabattre 
lea  coups  ; tint  Sache  g itluh  betltgtn. 

Coup  , dtr  Schufi,  dtr  K nall , dèn  tirte  A' a n ont 
odtr  jo nfi  tin  ruurgtwèkr  von  /tth  gibt,  wer.n 
datant  gtftuer C odtr  gtjckoj/tn  ucrd.  On  en- 
tendit nn  coup  de  canon , de  fufil,  de  pifto- 
let  ; man  hlirti  tintn  Kanonenfckufi,  cintn  khn- 
tcn/ckufi,  tint! i Ffiolen/ihufi. 

Coup,  dtr  Schufi , bedeutet  auch  Jo  viel  als: 
La  charge  d’une  arme  à feu  ; dit  Laiung  tinta 
Feutrrohres  odtr  Schitjlgt a rbres.  Les  fol data 
av oient  chacun  dix  coups  à tirer)  die  Solda- 
Un  hatlm  jtder  zihtn  Scküjje  zu  tkun. 

In  dtr  kriegskun/l  hii/it  : Un  coup  de  main  ; 
tin  gefckwmier  un  I unvtrmulkeler  Angnff  mit 
drm  Drgtn  in  dtr  Fattjl , die  Obtrrumpelnng. 
Cette  place  a été  emportée  d’un  coup  de  main  ; 
die/t  Feftungtjl  übtrrumptb  worden,  tjt  oknt  eintn 
’ Schufi  auf  fit  zu  tkun  in  dtr  Ge/ckwindigkiit 
Bbtrfnütn  û ni  tingenommtn  worden. 

Die  Si/akrtr  nrnntn  Coup  de  partence  ; den 
Abfakrlsfchufi , den  Iajungifcku.fi  zur  Abjakrt, 
dot  Zeicken , weldus  mit  dtr  Kanont  gegèbtn 
wird,  wetm  nn  Schiff  odtr  tint  Folle  abfak- 
rtn  odtr  unirr  Sègit  gtktn  will.  À la  pointe 
du  jour  on  tira  ie  coup  de  partence;  mil  dtm 
Anbnuiu  des  'Pages  lourde  dat  Zticktn  mit  dtr 
Kanont  zur  Abfahrt  gegèbtn. 

Coup  de  canon  à Tenu  t tin  Strtkfckufi  auf 
tinen  folckn  Theil  des  Sckijfts,  dh  noter  iVaf- 
Jtr  f/l.  Coup  de  canon  en  bo  a e n Ssüikich  tji 
in  eintn  Theil  des Sthi/jts , dir  liber  dtm 
/tri/l.  Coup  d’affurance,  fitke  Afin: ax.ee. 


Coup  di  filet  , «n  IPurf  odtr  Z&g  mit  dtm 
Seize  tm  U'ajjir , um  Ftjiht  zu  fangen.  H a 
pris  tout  ce  poif'en-là  d’un  coup  de  filet  ; 
ailt  die/t  Fi/ckt  da  kat  er  au/  emen  Zfig  ge- 
fangtn.  Fig.  /agi  man,  wtr.n  man  tint  h Hau- 
fen  Ft  ndt  odtr  Rdubtr  auf  limitai  gefaugtu 
gtnommtn  : On  les  a pris  d’un  coup  de  filet; 
man  kat  /u  atit  auf  titan  Zitg  odtr  au f tin- 
mal  gtfanaen. 

Fig.  hr.pt  Un  coup  de  marteau,  un  coup  de 
cloche  ; tin  Glockeiçchlag,  dtr  ScklJg,  dit i dtr 
Glockenkammer  an  'ait  Glocke  thut.  Dépeudez- 
vous  de  l’heure  , êtes  vous  fujet  à un  coup 
de  marteau,  à un  coup  de  cloche  V hangtuSie 
von  dtr  Stunde  ab  V fini  Sia  an  den  Giocien- 
fchlag  gtbundrn  ? 

Coup,  wird  in  ver/c.kitdtnen  Spielen  auf  manchrr- 
lei  Art  gebrauckl,  uni  kei/lt  zuwtilen  ein  Stuli, 
ein  Zftg,  tin  U'urf,  ein  Slifl , tir.  SthUig,  jt- 
nâchdèn  non  eintm  Sptelt  die  Ride  tjt.  Un 
coup  de  dez;  ein  IFurf  mil  dm  IFUr/tln.  11  a 
fait  un  coup  de  partie  ; er  kat  eintn  glückii- 
tken  IVurf  getkan , it.  ( im  Billard  ) er  kat 
tinti > Stâfi  getkan  , wodurck  die  Parût  gt- 
wonnn  worden  &c.  Faire  un  coup  ; tmtn  pu- 
te» U'urf,  emen  guten  Zi‘g  tkun,  ein  grâj  es  Spitl 
gewtnnen,  in  einrr  Partit  viel  Gela  gewnmeiu 
Im  Toccategii  bedeutrt  dtr  Ausdruck  Coup  & 
dez  ; wi-r  die  hikhjhn  Augen  utrfen  wird  foH 
die  Ùârliand  haben.  Im  Biüardjpiel  keifit  Coup 
du  Roi;  derjenige  Stâfi,  da  mao  die  Kugtl  des 
Gègners  von  der  Bande  oui  ins  MiUeltock  jpiilt. 
Un  coup  fec;  ein  troüener  Stâfi,  tin  Stâfi  im  t 
der  Majje,  da  man  feint  Kugtl,  ohtie  fie  fort- 
zu/chitbtn.  auf  tintait  atfihfil , wie  Jonfi  mit 
dent  Qurut  gi/ckiehl.  Un  coup  d’arrière-main  ; 
«n  Schldg  mit  der  verkehrten  Hani  odtr  mit 
dtm  verkehrten  Racket  :m  Ball/pitl.  Un  coup  de 
ralHe  ; ein  Pa/ck  mit  drti  U'Srfetn.  1m  Billard 
tunnel  man  Coup  de  trois;  wenn  man  des 
Gègnert  Bail  en  verjihlt  un d fich  /elbfi  verlSuft, 
11  gagna  trois  coups  de  fuite  ; fr  gtwann  drti- 
mal  kinter  einanier.  11  a un  coup  für  ; erkat 
eintn ftcheren  Stâfi.  Fig.  nennet  man  : Un  coup 
de  partie  ; tint  wichtige  Unltrvèknmng,  von  wet- 
cher  der  giUe  oder  Jckleehte  Krfolg  eintr  wick- 
tigen  Sache  abhStigt  -,  tin  Mnjltrfireick.  En  ar- 
rêtant Ica  fédi'ieiix , on  a fait  un  coup  de  par- 
tie; dit  Gtfangtttnèhmung  dtr  Aufrührer  war 
tin  Meglerflreich  , war  tint  UnCerrukmung  von 
wickigen  Folgen, 

Spnckw.  Le  Coup  vaut  la  balle,  le  coup 
vaut  l’argent  ; es  war  wokl  der  MUhe  wèkrt, 
Jo  viel  Mâke,  fo  viel  Gel d darauf  zu  verwen- 
dtn  ; dit/e  Sache  loh  .(  durck  ikren  Erfolg  Mlikt 
u ni  Kofim  rechtich. 

Un  coup  de  fortune,  eonp  de  bonheur,  coup 
de  malheur,  coup  d’aventure,  coup  de  halird  ; 
fin  (ÿiieis/aü , ein  gl  icUicktr  Slreitb , tin  Un- 
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gt'ukifaB,  fin  ungUkkUcier  Slrtich,  einunver- 
mutheler  Fa!I , tin  gitcagitr  Slrtich,  lin  un- 
verhofur  Erjolg  tic. 

Coup  de  soleil;  Dtr  Sonntnflich , die  hefcigt 
und  tSdliche  ll'irkung  der  SjiHtnJlralilen  au f 
den  Kopf  du  Mtnfikm.  Les  moifibnneurs  font 
fouvent  la  victime  du  coup  de  foleii  ; die  Sclmil- 
tcr  iia/  dem  Fetde  icerieu  zuteaUn  voue  Son- 
nenjluh  in  kurzer  ZeU  g iiiiJtet. 

Cou  r , tard  auch  von  aütrlti  menfchlichen  H.xni- 
lungen,  von  gelungenen  oder  mifilungtnm  klth- 
nen  Uiilernénmungtn,  wie  auch  von  li/Lgtn  und 
bbshafien  Slreich.cn  gr/agt,  und  ouf  maïuherlti 
Art  über/ezt.  Un  coup  important,  d’impor- 
tance; cm  wichtiges  Uclmièhmcn.  Un  coup 
imprévu  ; rin  unvmnutkettr , nicht  vSrhèrgt/e- 
ntr  Fait.  Voilà  un  coup  d’etourdi,  un  coup 
de  mal  habile  homme  ; dit  war  cm  unbefonue- 
ne> , tin  ungefchikltr  Streich.  Ceft  un  coup  bien 
adroit;  dir Slrtich  il} ftkrftin . Un  coup  hardi; 
rin  verwègtncr  Slrtich,  un  veruigeiies  Vnttr- 
nékmtn.  Ce  font-là  de  vos  coups;  dut  fini 
Jo  tort  gtwbknhche  Stru.itt , Jo  pflègt  ihr  et 
gemrirugluh  zu  machin.  Ceft  un  coup  de  de- 
lefpoir;  die/en  Schritl  liât  er  jus  l'erzueifiung 
getkan.  Man  /agi  auch  : Ceft  un  coup  de  ciel, 
un  coup  d'en-haut,  un  coup  de  la  Providence; 
cas  iil  nnt Scluckung  des  Himmels,  cm  Zufali  dir 
von  Adhérer  Hand  geardnet  zu  feyn  fckeinet,  une 
Sckickuitg  der  l'orjickt.  Un  coup  d'ami  ; ein 
Freundjiiia/tifilick , une  freur.dfchaftUcht  Hani- 
luttg.  Un  coup  de  maître;  ein  .\1, tjlerp-tich. 
Un  coup  d’tltat;  ri»  Sii'.sflrthh.  U»  coup  de 
tête  ; ein  kluger  Sreick,  ein  kluges,  terjiil  Vtlier- 
dachtes  und  modl auSBefûhrtes  Unttrnèhmer..  ha 
iiblen  Verflaudc  hafit  Coup  de  tété  ; ein  dum- 
sntr,  unbtjonnentr  Sic  euh,  tcobei  man  ftinrm  ci- 
gmtn  Stme  folget.  Un  coup  de  jarnoc;  ein  îhs- 
ttrmutluhr  i ijer  Slrtich,  tin  lieimtSckifchir 
Slrtich.  11  lui  a donné  un  coup  de  iaruac,  le 
coup  de  jarnac  ; er  hat  ikm  tinen  bSfen  Strei.h 
gtfpielrt.  (Du/er  Ausdruck  ifiiim  Anfpitkcng 
auf  tin  Dut  II,  worin  Jarnac  dot  Châtaigne- 
raie dur, h tinen  tUekiJckm  Siâfi  IlidieleJ  Un 
coup  il  eflai  ; tin  Probtfiuck , dtr  erjlt  F er/ùch 
in  emtr  Sache. 

Man  /agi  un  gem.  Levin  : Cet  homme  a un 
coup  de  hache  ; dieftr  Men/ch  ijl  gefehoffen,  tjl 
nicht  wokl  bti  Ftrjïande , hat  einen  Sparren  zu 
vit!. 

Dit  Maurer fagtn  : Ce  mnr  prend  coup;  iitft 
Mauer  Jnht  fick,  tard  krumia,  droht  einztc- 
failtn. 

Bti  den  IFdchtzithem  hafit  Coup  de  fen  ; 
dtr  ftutr/cktin,  wenndas  U'acks,  wahrend  dem 
Schmtlztn  rin  usmig  braun  tetrd. 

Sprichw.  Faire  d’une  pierre  deux  coups  ; mit 
tinem  Seoir  zittei  IFllrft  t/mn;  iurch  tinerlei 
Mitul  zwet  Abf.cUltn  zugleich  trrticlun, 
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Fig.  und  ini  gem.  Lcb.fagl  man  : Cette  chofe 
porte  coup;  dii/i  Sache  zielit  Folgenniekjieh, 
tjl  von  Fotgen. 

Un  coup,  deux  coups,  trois  coupe,  &e.  ; 
einmdl , zuieimdt , dreitnil.  Le  premier,  le  fé- 
cond, le  troilième  coup,  &c.  ; dus  erjlt,  dos 
zuitite,  dus  datte  Mil.  Je  lui  pardonne  pour 
ce  coup  là  ; jlir  d/smdl  vtrzeilu  ich  ihr».  C’eft 
alïcz  pour  ce  coup  ; fur  dismdl  ifl  es  genug. 
Boire  un  coup,  deux  coups  ; einwdl,  zicenn.1l 
trinken.  Un  coup  de  vin;  ein  Trunk,em  SchUck 
IFein.  Boire  à petits  coups  ; langjam  trinken. 
Boire  un  grand  coup;  tmen  Jlarkeu  Zôg  auf 
tinmdl  thun. 

Bti  dem  Rütbftljpiel  ffiigt  man  zu  fagtn  : Je 
vous  le  donne  en  trois  coups;  ratkm  Sie  zam 
drititnmdl,  verjmkm  Sie  es  zum  dritttnmïl 
oà  Su  es  errathtn  kSnnen.  . 

Donner  un  coup  de  chapeau,  hrifit  tm  gem. 
Lèb.  jovitl  ait  ; Saluer;  gr'ufien.  Cela  ne  vous 
coûtera  qu’un  ce  up  de  enapean  ; dus  wiri 
Iktien  mener  tnch  1 ois  tm  Compliment  kofitn. 

11  n'y  a qu'un  coup  de  pied  jufqu’à  cet  en- 
droit; es  iji  nicht  weit  bis  dorthm , man  hat 
ti'r  tin  far  Sckrilte  bu  dorlhin  zu  n.uckeni 
ts  tjl  nûr  an  Katzemprung  bis  dahiii.  Mon  /agi 
auch  : Donnez  un  coup  de  pied , donnez  un 
coup  d’éperon  ; g iht  gtfàtwinier , reitet  gt- 
Jchwindi,  braucht  tare  F'jït,  braucht  die  Spornru. 

Btt  den  iPund-Ærzlen  hei/lt  un  coup-orbe; 
tin  bleues  Mil,  tint  durch  tinen  StSB,  IFurf  (ÿf. 
tntjlandene  Q uttfckung  ohm  il  und t. 

Bti  dm  Moltru  heifit  Coup  de  jour  ; tin  Sdtlôe- 
lichl,  tin  iibhaftcr  uolil  angeirachter  Lichtfirahl, 
wodurch  dir  domit  bezeichndt  Glgcnfiand  lier - 
virtnU. 

Tout  à coup,  adv.  Plbtzlich,  auf tir.mdl,  ind- 
ium Augtnbhck.  Ce  mal  l’a  pris  tont  à eonp, 
comme  il  y penfoic  le  moins  ; iujes  Üàd,  die/e 
Kranhhrit  libirfitl  ihn  pllitzlieh , ah  er  am  u t- 
nigjjtn  darau  dachte.  11  partit  tout  à coup, 
fans  dire  adieu  ; er  rcifeti  plOtzhch  ab , ohm 
virkér  Abjchied  zu  nihmtu. 

Tout  d’un  coup,  adv.  Auf  einmdl.  Il  gatrna 
mille  ecus  tout  d’un  coup  ; er  geteann  taujsni 
Thalcr  auf  einmdl.  Il  fit  la  fortune  tout  d’un 
coup  ; er  mathle  fem  ülUck  auf  einmdl. 

À coup  sûr,  adv.  Gewifi,  gewipUch,  unfêhtbar, 
ficher.  Vous  me  trouverez  à coup  fur;  Se 
tverden  mick  ficher  oder  unfèhlbar  J udtn. 

Coup  sur  coup,  sdv.  Einmdl  auf  das  andtre, 
kinltr  unau  ur,  emmdl  ndch  dem  aniern.  11  lui 
a envoyé  deux  Courriers  coup  fur  coup;  er 
kat  ikm  zwei  Courters , ztcet  Eilbolen  imiter 
emai.air  gefehikt.  11  a eu  trois  maladies  coup 
fur  coup  ; er  ko!  drri  Arankheiten  /noter  ein- 
ander  gehabt. 

•ApriU  coup,  adv.  Ndch  gtjchehentr  Sache,  ndch 
gtjchehrner  That.  Vous  voulez  produire  des 
Q ? 5 <1  picots 
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pièces  qnand  vntre  procès  eft  jugé,  c'eft  «près 
coup  ; Sie  wolien  jezt,  da  Iitr  Prozefi  Jckon  ab- 
geuhhcileti/l,  noch  Urkunitn  oder  Beweisfiehrif- 
tm  btibringen  ; das  ijl  za  Jplit,  &t  komitiin  da- 
tait z:t  frai.  Il  ne  fut  averti  uu’aprè*  coup  ; 
er  bekdm  erji  Ndchricht  davon,' oder  er  wurdt 
_ erjl  gewarrM.  a!s  die  Sache  jchôn  gefchehtn  tcar. 
À tocs  coups,  adv.  Sehr  o/t,  alie  Augenblick, 
Jajl  o hne  Untcrlafi.  Il  vient  à tous  coups  me 
quereller;  aile  Augenblick  komt  er  mit  mir  zu 
zaniea.  11  tomboit  à tous  coups;  erfieljekr 
ofit,  er  fiel  aile  Augenblick. 

Pour  le  coup.  A ce  coup,  adv.  Diejesntdl, 
fâr  dismdl.  Pour  le  coup,  pour  ce  coup-ci,  U 
ne  m'échappera  pas  ; fiir  dismdl  joli  er  mir 
nicht  entufijehen.  _ In  der  tùhmkchen  Bedeutung 
Jagt  mon  a:uh  : À ce  coup. 

Encore  un  coup,  adv.  Noch  einrr.il.  urîrd 
hauptjdcklick  gebrauckt , wenn  mon  etwas,  dos 
mon  jehan  tinmdl  gcjagt  kat,  mit  Lèbhaftig- 
" keit  wîedcrkoUt.  Encore  on  coup , je  vous 
dis  que ...  ; ich  jage  lkn>nnotn  eirandl  dofi  . . . 
COUPABLE,  adj.  de  t.g.  Scitulciig,  JlrSfeâr,  dèr 
Jnk  eines  Feklers  oder  crues  V èrbrti  kens  Jckul- 
dig  gtmachl  kat.  CYft  le  plus  coupable  de 
tous  ; tr  ifi  der  jlrdfodrjle  aider  allen  11  eft 
coupable  d'un  affallinat;  er  ijl  eines  Meucket- 
mordes  JcUuliig , tr  kat  einen  Meuchelmori  be- 
gangtn.  On  l'a  trouvé,  il  s’cll  trouvé  cou- 
pable; man  luit  ihn  jchûldig  befnnden , tr  ijl 
jch’diig  befnnden  ueorden. 

Man  jagt  auck  Jubjlantme  : Souvent  l’inno- 
cent patit  pour  le  coupable  ; oft  mujl  der  Un- 
Jcluddtge  fur  des i Schutdigen  leiden.  " 
p COUPANT,  ANTE,  adj.  Sclwtidend.  Un  in- 
finiment coupaut;  tin  Jfkneidtndts  InjlrumtnU 
Slekt  Couper. 

* COUPA  NS,  f.  m pi.  So  nernien  die  ffdger  dit 
feharft  Stite  an  den  Kimun  der  wildtn  Sctmeine. 
COUPE,  f.  m.  So  keijlt  bei  de»  Tanzmejltmtin 
S.  lirai,  da  der  Fiji  wbhrend  don  Fortjchreiten 
gtbogen  wird. 

COUPE,  f.  f.  Der  Schnitt,  der  Durchfchnitt,  dèr 
Ort,  tco  etn  fefler  Korper  in  zwe;  Tlietle  durch- 
gefehnitten,  durcligefSgt  oder  dunkgehauen  wird. 
Voila  la  coupe;  hier  ijl  der  Schnitt.  La  coupe 
d’un  drap,  d’une  étoffe,  d’une  toile  ; der  Schnitt 
eines  Tl. clos , eines  Zeugts , einer  Eeintcand, 
dieSlelle  cou  Tâche  &c.  wo  es  abgejcknUten,  en t- 
ztcei  gefihniilen  oder  angejchniitm  ijl.  Voyez 
la  coupe’ de  ce  drap;  fehen  Sit  den  Schnitt 
drejes  Tâches  oder  au  diejtm  Tâche.  Man  jagt 
atuk  : Cette  étoffe  eft  dure  à la  coupe;  aujer 
Zeug  ISfit  li.ll  nichl  gût  jckneiJeu.  Vendre  a la 
coupe  ; njcli  dent  Schlitte  verkaujen,  Tich  &c. 
n. jck  der  Elle  verkaujen  oder  ansj'chneiden. 

Coupe  wird  artih  von  Mlinzen  gtjagt , die 
mon  mit  der  Sikère  zer/ckveidet,  uni  ihrenin- 
nerea  Gênait  za  unterjucktn.  On  n’a  reconnu 


la  fanffeté  de  cette  monnoie  qu’l  la  eonpe; 
man  ha,  nf  r an  dem  Schmtte  eriennen  kbnnen, 
à fi  di  Je  Münzt  faljch  jtsj. 

Coupe,  bedeutit  auck:  das  Anjckneiien  des 
Cbjlcs  oder  der  Einjiknitt  , din  man  in  gewijje 
Gattunge » von  Objt  mickt,  um  ikre  GSte  z u 
prlifin  il  m’a  vendu  ces  melons  à la  coupe  ; 
er  kat  mir  dieje  Melonen  noch  dem  Sclmitte  ver - 
kauft , er  kat  diefe  Melonen  crfl  angejckmtten. 
damit  ich  fehen  künne  ob  fit  gût  feyen.  jlfa* 
jagt  auck:  Faire  la  coupe  d’un  gateau , d’un 
pâté  Hcc.  ; tint»  Kutken,  tint  Paflelt  &c.  an- 
Jehneiden,  zerjehneiden. 

Zuweiltn  bedeutit  Coupe , der  Schnitt , die 
Art  u ni  IFeije,  trie  man  einen  Zeug,  dèr  vtr- 
arkeitet  tetrdtn  Joli  fehneidet,  das  Zufckneidn 
eines  Zeuges  oder  einer  andern  Sache.  Cet  habit 
ne  va  pas  bien,  la  faute  en  vient  de  la  coupe  ; 
i tjcs  Kleid  fizt  oder  gekt  nickt  git , der  Fenler 
liègt  am Scknitte.  Ce  tailleur,  ce  cordonnier  a la 
coupe  bonne  ; iiejtr  Schneider,  dtejtr  Scltfifler kat 
einen  guien  Schutt,  11  entend  bien  la  coupe 
des  pierres;  tr  verjûlit  das  Schntiden  der  Sterne 
Jehr  git.  Il  a fait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres  ; tr  hat  eine  Abkandiung  liber  die  Art 
die  Suint  zu  jehneiden  gemaclu. 

Coupe,  wird  auck  virziigiuh  vont  HcAzt  g efagt. 
La  coupe  de  bois;  das  HolzjdSen  im  IFalat , 
das  Abiretbin  entes  Haltes  âdir  Forfirtvieres  ; 
it.  die  rt.kle  Zeit  des  HolzJdUens  ; it.  jovitl Jlc- 
keitdes  Holz , a Is  flir  dismdl  gefüttet  werden 
darj,  der  Sckldg.  Le  coupe  de  ce  bois  n’a 
lieu  que  de  vingt  en  vingt  ans  ; diejtr  H.ili, 
diefe  Holzung  aarf  nür  ale  zwanzig  ÿ'akrt 
abgetnebei i werden.  Il  y a tant  d’arpens  à la 
coupe  de  cette  année  ; iw  diejem  Jj.ikre  wer- 
den jo  vitl  Morgcn  abgetritben.  J'ai  vendu  la 
coupe  ; ich  habe  den  Sckldg , den  Holzjchiâg, 
das  Holz  welches  gejàtht  werden  fotl  um  Jovitl 
verkauft. 

la  coupe  de  cheveux  ; das  Hdrjckneiitn,  das 
Befckntiaen  der  Hâte.  Ce  perruquier  eft  ha- 
bile pour  la  coupe  des  cheveux;  diejtr  Pe- 
rucktnmacher  ijl  gejckikt  im  Hdrjckntiden.  Sonjl 
heijit  auck  bei  den  Peruckcnmachtm  : Une  belle 
coupe  de  cheveux  ; tin  Büjchel  abgejcknittener 
Hauptkdre  von  fchbncr  Farbe. 

Im  fiarten/picle  heijit  La  coupe;  das  Ahhi- 
ben  oder  Abnèhmen  der  Farte.  11  a la  coupe 
milheureufe  ; er  kèbt  ungiScklich  ab , wer.n  er 
die  Karte  abhèbt . Jo  gibt  es  tin  JcUccktes  Spie'. 
Man  Jagt  : J’étoU  fous  fa  coupe  ; a/s  icli  dit 
Karten  câb  mujile  er  abhèben,  oder  JdJÎ  er  mir 
zur  Iieckten. 

Fig.  uni  im  gem.  Lib.  htifit  : Etre  oder  fe 
trouver  fous  la  coupe  de  quelqu'un  ; n nier 
jemaitd  jlehen  , t'en  einem  abklingt  n , Ur/atkt 
haben  fi. h vôr  jemandes  Zorn  uni  Unwtdtn  in 
A. ht  zu  nikmt  n.  S'il  tombe  jamais  fous  ma 
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coupe;  komt  tr  mir  jemals  mtir  dit  Aluppe; 
btkommt  ick  itm  jtmais  m mtine  Gmalt  oitr 
ta  dit  Kluppt. 

In  ier  Ztichnur.gskurli  heifit  La  conpe;  dtr 
Dwchfclmitt  nier  eus  Profil,  tint  Ztiehuimg 
o, ier  en:  Kifi,  woranf  fin  GebSude  &c.  a'irae- 
fialt  vSrgrjielltt  i,1 , ali  wdrt  fein  Pordertheit 
von  obm  an  bis  unten  abgt/cknittin  uni  ueeget- 
HOmitun , et.! mit  ni  an  dit  ganxt  Bejckoffenktit 
uni  f'trbindtug  dtr  inntren  Traite  tnidttken 
kliirnt. 

In  dtr  Baukmfi  heifit  Le  coope  des  pierres  ; 
dtr  Schnitt-Kifi,  dit  Ivijftnfthaft  die  Steme  rJUh 
eewiffen  Lthrtn  abzuzeitknen  tend  ddmâch  zu 
behauen,  Jo  daji  fit  in  jtdt  Ofnung  pafiien,  un d 
zu  ihrer  Biadung  wtdtr  Km  Mortel  tr- 
fardera.  Le  coupe,  heifit  astek:  das  lithium 
rinrs  Suints  i.deh  dtr  Zehr. 

COUPE»  f.  f.  Die  Sthdlt,  tin  flashs  Gefdfi  mit 
oitr  ohi u Fftfi,  das  mehr  Éreite  als  Tuft  lut. 
Une  coupe  d'argent,  une  coupe  d'ur;  tint 
filbtmt  Sckd’.t,  tint  golitne  Sehiie.  Boire  dan* 
une  coupe;  ont  tiutr  Sehdie  trinktn. 

Coupe,  heijit  auth  : dtr  Ktltli,  das  Gefdfi,  worm 
bti  Anttheilung  dit  heil.  Abendmahtes  air  IPiein 
nthaltm  ift.  Les  Laïques  svoient  autrefois 
i’nfage  de  la  coupe  ; dit  Laitn  bekamen  eht- 
dèm  auch  dm  Ketch.  On  accorde  la  coupe  aux 
Roi»  le  jour  de  leur  Ctcre;  dit  KSuigt  hiiom- 
mm  an  dem  Toge  ihrtr  KrB musa  uni  Solbung 
ien  Keith.  Le  retranchement  de  la  coupe;  dit 
Entzithung,  Perfagung  iss  Ketches.  In  dtr  Bi- 
btl  ht  fil  : La  coupe  de  bénédiction  ; dtr  Sè- 

fensktUh.  La  coupe  de  falut  ; dtr  Kilt  h dtt 
ftils.  AuJJer  die] en  Reims-  Arien  tunnel  mon 
dm  Ketch  bti  dtm  heil.  Abendmahle  Le  calice. 
La  coupe  de  calice;  dèrjmige  obéré  Thaï  des 
Ktlckts , »«  welchtm  dtr  U'ttn  gegojjen  senrd. 

in  dtr  Aftronomit  heifit  Coupe,  dtr  Ketch, 
dit  Urne  , das  Gtfàfi , tin  Gefitrn  im  l'adhlhen 
Tkeile  des  Himmels,  miter  dtm  Fùfie  des  grôfiea 
Lhœea  , und  dtm  Flügcl  dtr  ffungfrttu  tuf  ier 
IPeferfeMange. 

U i ier  Baukun/}  nemet  mon  La  coupe , dm 
kohtm  Tiieil  fines  KugelgeurSibts  oder  Keffet- 
gt •œblbts.  Sitht  Coupole. 

Bei  den  Bitdhauem  heifit  Conpe,  tin  arnge- 
fehnizter  oder  atisgekauerzr  Zieratk,  su  dtr  Ge- 
Jtal".  tines  flothra-iden  Beckers  oder  emer  Trmk - 
/thaïe  mit  tinem  Fâfie. 

Coupe,  heifit  ancts  : ein  kltines  ans  Sain  oder 
Alarnmr  gehetuents , Ouf  tinem  trhabenen  l'hfie 
rukendts  Brumenbecken,  wrlcktsden  IPafJtrfiraU 
(jet  d’au)  emer  B'afftrkunfl  zuerfl  auffUr.gt,  und 
ans  weithem  das  tVaJfer  herr.d  h in  dos  dorun- 
ttr  iitfisidUche  grôfit  Becken  fkejst. 

Coupe  de  gland,  p fie  pi  mon  das  Slh’.ifelchen 
oder  A iipfcker.  cm  den  Eicketn  zu  neuneu, 
COUPÉ.,  ËË,  Ssekt  stock  dem  Ferirn  Couper. 
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COUPEAU,  f.  tn.  Dtr  Gèpfel,  die  nr.de  IfShi 
eir.es  Berges.  Man  fagt  gextikulicher  le  fom- 
met  acier  la  cime  d’une  montagne.  Bei  dm 
Sltertn  Dichtern  heifit  dtr  ParK.fi  : La  mon- 
tagne au  double  coitptau. 

COUPEAUX,  Spiiue.  Sirke  Copeaux. 

* COUPE- BOUkliEÜK,  C m.  Uer  K.ipperbeiffer, 
KupfptniSfer,  eint  ArtKSfer,  uet.kedie  Kn.jp en 
und  Augen  dtr  Baume  liai  des  IFeirJiockes  kt- 
ncsaet  :ir.d  befikSdiget. 

* COÜTE-CERCLE,  f.  m.  Der  Jchneiderde  Ein- 
fchraubfckenkel  an  tinem  Zirkel , ueomit  mon 
ouf  tinem  Pupitre  oder  Pappendeckel  tint  Zirkel- 
rundmig  kerausjchntiien  kan.  Bei  den  Schrei- 
r.ern  heifit  Coupe-cercle;  tint  Art  Draufbok- 
rcroitr  IPindtlbohrer , iir  etn  (tinem  Enae  mit 
tiner  fichneidendtn  Krone  vcrjthrn  ifi,  in  dire  il 
Mitte  fieh  eine  Spitzt  btfendet,  die  den  Retirer 
ftfil  uni  unbewiglick  kâlt,  wShrtnd  dafi  die  Kront 
em  ztrkelruudts  Stlick  von  dtm  Hoize  wegnimt. 

COUPE-CU,  f.  m.  hu  LaniskneMfpitlt /agite  tard 
chemals  Coupe*cu,  anflatt  Coupe-gorge.  Stelit 
duefes  IFort.  Mcmfagt  noih  : Jouer  à coupe- eu; 
«Se  tin  einziges  Spiet , «iir  «b#  fhi’i»  Ipitlen, 
und  donn  auJhSrtn.  Jouons  deux  piftolcs  i 
coupe-cn  ; wir  t colltn  tinmdt  für  allen. u.  uni 
zwti  PtjlÂen  /piste»  oder  zwet  Pifloten  Jetzev, 
und  datai  weittr  um  mehls. 

COUPE-GORGE,  f.  m.  Em  gefahrli dur  Ort.  ira 
man  fur  Duke  uni  RMxbtr  niekt  ficher  ijî  ; ein 
Ràubernefl,  Ne  paiTez  pas  dans  ce  bois,  tcft 
un  coupe-gorge  , on  vrai  coupe  gorge;  ge- 
htn , reiten  oder  fakrrn  S:e  nient  iuren  doyen 
IPald , es  ift  ein  gefàhrlkktr  Ort,  es  yt  ein 
wakres  Rauberntji. 

Fig.  remet  ma n Coopc-gorge  ; jeden  Ort, 
seo  man  die  Lente  zu  beflèhlen  oder  zu  betrie- 
gen  geicohut  ifi , u .i  man  dit  Ltute  Hbernimt, 
wo  man  ungerecht  and  kart  mit  den  I-eulen  t er- 
fdhret.  Vorz'ùgluhabtr  heifit  Coupe- gorge  ; tin 
Spietkaus,  tint  Spietgefetjekaft,  u a es  tel M rhr- 
hch  zugeht,  fonda  n no  man  dtt  Leute  nfer  mes 
ikr  Geld  zu  bringen  fucht.  Cette  Juridiction  cft 
un  vrai  coupe-gorge;  in  dirjtr  Geriektsbar- 
keit  ; bei  iiejer  Geruktsflette  teird  man  Obéi  bc- 
hanielt,  man  ISfil fiekhier  die  GcreelUigktit  thruer 
bezahien.  Ce  cabaret  tû  un  vrai  coupe-gorge; 
ta  iie/em  IPtrishauft  teird  man  Jeler  üiirrKom- 
men.  N’allei  pas  jouer  en  cet  endroit,  c’eft 
nn  franc  eoope-gorge;  geken  Ste  niekt  an  dieu 
/en  Ort  kinjpieltn,  es  fini  dort  lauter  Géa- 
nte, dit  den  lzuten  das  Geld  abnéhmen. 

In  einigen  Spielen,  bejonitrs  im  Laniskmcht 
heifit  Coùpe'gorge ; dirjenige  teidrigt  Zujad, 
da  ■iirjtnifit , weleker  Bank  macht,  gleick’ tas 
trfitmiU  feint  eigene  Karte  auffcklSgt, 

COL  E-JARRE1  ,C  m.  Dtr  Sirâfienrduber,  Mm- 
ütelmSrder,  Sberkatipt  ein  gefakrtieker  Aleeifik, 
iir  blis  in  ier  Abfi.ki  biieafuet  fi,  um  rit- 
Q 9 q 9 a dire 
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dtte  zu  nzrfhandAn , oder  gSr  umzéringen  ; 

tin  Sirtuuhditb.  Il  a l’air  d’un  coupe- jarret;  er 
Jtrht  aus  wie  e/n  Sixâfienràuber,  trie  ein  St  ranch- 
dteb,  erfiekt  einetn  Sr  /zbubm  fthr  Hfmlick. 

f COUPELLATION,  f.  f.  Die  Biei-Arbeit,  die- 
jeit.’gt  Arbeit,  da  die  Si. ber- £ zt  nui  bUihalti - 
geti  Zi tfihlàgcn  ausgejch  elzet  werdtn,  Jo  dajl 
üd*‘  SiA-er  in  das  iilei  grteben  wh'd%  it.  dit 
Merjchlcsckung  des  Goidts  and  Sttbers  mit  tit n. 

COUPELLE,  f.  f.  Dtc  Capette , em  fâcher  Te  gel 
von  /, ijche  und  gtbrartten  Knochen,  Silber  und 
Gold  darauj  abztUreibtu,  Mettre  de  l’or  à la 
coupelle;  Gold  auf  die  Ca  r.  e bringea,  es  auf 
der  tapette  abtretbtn.  Or  de  coupelle . Cui  *l~ 
Im-Gold,  au  f d r Capette  abgeir  ebents,  frhr  'ei- 
nes  Gold.  Argent  de  coupelle;  Cape  lie  h- S<  ber, 

&£•  faR*  *H**  •'  Mettre  oder  palier  quelqu’un 
oder  quelque  chofe  à la  coupelle;  ttntn  oier 
tiivas  auf  die  Probe  fetzen , Jcharf jpr'l/en,  ge- 
natt  unt,  rfuchen.  Palier  par  la  coupelle  ; em* 

^/cJiar/e  Prâfung  aus  hait  en  (Mterjiekt  paf/er  ait 
e/n  ISriOrum  ) 

* COUPKLLER,  v.  a.  Gold  oder  Silber  auf  d>» 
(dpeüe  brtngett , u/n  es  abzutre/ben  oder  zu  pro- 
birrn, 

• CO'JPE-PÀTE,  f.  m.  Das  Ttigmeffer.  So  beijit 
bei  den  Becker u eine  flatte  Aratze , den  Te/g 
aus  dem  Backtrôg  lôs zh Jcharren.  Coupe-pâte; 
heifit  au:  h t/n  kit /nés  Rddcken , womii  die  A’.l- 
ck  en- Becker  ihrtn  Teig  J J me/ den. 

COUPER,  v.  a.  Stlmeidea,  mit  einetn  feharfen  oder 
Jcime/der.étn  Jrfirumente  in  zwei  oder  mehrere 
Tlmle  oder  SiJicke  thaUn.  Jn  due  fer  Bedeutung 
teird  Couper  anch  durck  abj'ckr*idcn,  befehnei- 
dev,  verjehneidm . zerfikneiden  uberfezt.  Couper 
en  deux;  entzuet  fckt/ndtn,  dw/tkjchniidcnund 
in  ztvei  Tnetle  theilcn.  Coupez  ce  p in  en  deux; 
fchuudet  diefrt  Brod  von  e mander,  ihetUt  es  in 
jettti  Siifcke.  Couper  du  pain,  de  la  viande  &c. 
Brôdf  Feifch  &c.  Jchneiden.  Couper  en  mor- 
ceaux ; in  Stïïcken  zerfckntiden.  Il  a’eft  coupé 
jusqu’à  l’os;  er  Uat  tick  bis  auf  den  Knochen 
gefcknitter..  Il  s‘eft  coupé  un  doigt  ; er  lut 
jiek  etnen  Pincer  abgefcknitten.  Il  s*elt  coupé 
le  doigt  ; er  net  fick  in  dm  frnger  gefehnitten. 
Couper  le  cou  ; dm  Mais  alfihueiden,  Couper 
le  nez,  les  oreilles;  dit  Aafe , die  Ohren  ab - 
fckneiden.  Couper  les  blés  ; das  Kor%  fehnei- 
den.  Couper  les  cheveux,  les  ailes,*  die  Mire, 
die  F’" gel  befckntiden  oder  verjehneiden.  11  fout 
couper  cette  baie  ; man  muji  di/je  Hetke  be- 
fckneiden. 

In  der  Sprâttit  der  IMund Ærzte  ttird  Cou- 
per attch  dur  (h  aùnèkmen , ablfjen  liber/ezt.  On 
lui  a coupe  un  bras,  une  jambe  ; «moi  hat  ihm 
einen  Arm,  em  Bein  abçenommen  oder  abgtUi- 
Jet.  Couper  dans  le  vif;  bis  in  das  gefunde 
P\eifck  hit/em  fckneiden.  F:g.  bedeutei  Couper  dam 
Je  vif  ; an  der  tmpfindl/chfien  Seite  angreijen. 


Von*  coupiez  dans  le  vif  ; fie  griffen  ikn  an, 
wo  es  ikm  am  teekeflen  thut  ; it.  fit  beU/digten 
ikr  Jehr  kart. 

Couper  la  gorgea  quelqu’un  ; einem  den  Hais, 
die  Kekle  objthnttden  ; einen  cr  mord  en,  umbrin- 
gen.  Les  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge;  die 
Jiüuber  brackten  ikn  um. 

F/g.  fagt  man  : Se  couper  la  gorge  l’un  à 
i’antre;  emander  den  Mais  brechen.  Si  vous 
n’allez  appaifer  la  querelle,  ils  le  couperont  la 
gorge  ; u enn  Sie  nukt  kmgektv  und  bt  iede  jlif- 
ten , Jo  tverden  fie  emander  dit  H&  fe  bretken. 

Se  couper  gorge  avec  quelqu’un , fick  mit 
t/uem  den  Mais  brecken  , ke/fit  auck  foviel  als  : 
fick  nut  trnem  Jchlagen  oder  raufen.  Je  me 
veux  couper  la  gorge  avec  lui  ; ich  ttritt 
m/i.h  nul  mm  Jchlagen  oder  duett/ren.  Couper 
la  gorge  à quelqu’un;  tmem  det * Mais  brecken, 
wiÏÏ  avili  Joviel  fagm  als  : eintn  zu  Grunde 
ricin t n,  ms  Peraerbtn  Jllirzen.  Ce  procès  lui 
a coupé  la  gorge  à lui  & à fea  en  fans  ; die- 
fer  Prozefi  hat  th/n  uni  } einen  Kinderu  den  Mais 
gebroclun  ; hat /lin  und  feint  Kinder  zu  Grande 
gericktet.  Man  fagt  ien  gtm.  Ub.  Cette  rai- 
îon,  ce  moyen  , cet  a&e  &c.  lui  coupera  la 
gorge  ; diejer  BrweisgrurJ,  d/efer  Kechtsbeu/eis, 
dttje  Ùrku/ide&c.  ttnri  ikm  den  Mais  brecken, 
u ird  mm  Je/ne  Sache  ver lier en  tnachen.  Man 
fagt  zuu  e/ien  drokend  : On  lui  coupera  bras  & 
jambes , on  lui  coupera  les  jarrets,  les  oreil- 
le», les  nez  ; man  wiri  ihm  Arm  und  Berne 
zerbreclten  oder  etUzwti  Jchlagen , man  wird 

. ihm  Na/e  und  Ohren  abfcltneiden.  F/g . On  lui 
a coupé  bras  & jambe»;  mao  ifi  unbarmhtrzig 
mit  il/m  umgegangeti . man  hat  ihm  das  grbjte 
Unreckt  geihan,  man  hat  tire  Imnmelfchreinide 
Ungerechtigkeit  an  ihm  verabet.  Im  gem.  Ub . 
fagt  man  auck:  Couper  le  fifiletà  quelqu’un; 
tinrmdtc  Gurgel,  die  Kihle,  den  Mais  abfchneiden. 

Couper  la  bourfe  à Quelqu’un;  einem  anf 
eirtc  bekende  Art  keimlich  den  Geldbeutel  oder 
J'o/JÎ  euv as  atu  der  Ta/cke  flihlen  ; it  fig.  ente 
Perfôn , die  ntcht  geni  gibt , nbtkigen  , Geli 
trfrzngèben.  11  fdi  lamé  couper  la  bourfe 
pour  avoir  la  paix;  um  Rnhe  zu  habenrVukte 
er  mit  etwas  heraus . gdb  er  Geld  lier. 

Couper  un  cheval  neifit  fotirl  als  : Châtrer 
un  cheval  ; ein  Pfèrd  verjehneiden  oder  u, atta- 
chai. Auf  der  Keilfchide  fagt  man:  Couper 
le  rond  od/r  Couper  la  volte  ; die  Motte  Jchnei- 
dm  , die  Motte  tlieilen , indem  man  das  Pfèrd 
nlthiget , miiten  in  der  Moltp  eine  n eue  Motte 
anzujaHgen . 

Cor  ve i»;  fckneiden , zufcbteiécn  ♦ etwas  ndch  der 
Kunfi  fckneiden.  Couper  un  habit,  un  man- 
teau ; ein  Kleid , etnen  Mantel  fihneiden  oder 
abfchneiden.  11  entend  bien  à couper  lea 
pierres  ; er  ifi  gejdukt  im  Steinfchneiden. 

Couper» 


cou. 


cou. 


Coûter,  keijltauds:  hattrt i,  abhaurn,  zerhauen, 
ztrhacken , z.  B.  mit  tmtr  Axt , mit  tin/m 
But/ , mit  /in/m  SSbel  tÿc.  Couper  le»  bois  ; 
Holz  han/n,  Holz  fli  un.  Coupez  cela  par  le 
milieu;  hau/t  /s  mttun  du'ch.  Couper  la tête; 
d/n  Kopf  abhauen.  11  eut  la  tête  coupée  ; dcr 
Kopf  i curie  iltm  abgejcklagen.  11  lui  coupa  le 
brus  ; /r  kit  b ihm  d/n  Arm  ah. 

Couper  avec  la  fcie  ; abfagtn,  mit  tUr  Sügi 
abjondern  od/r  ab  .kneiden. 

Couper  , ha  fil  auch  joui/l  ait  : TraverTer,  divî- 
fer;  durckfckiuidsn,  quèr  durch.etwas  g/h/n  :ind 
«J  zertheiten.  il  y a quantité  de  canaux  qui 
coupent  ce  païs  là;  dujts  Land  wird  durcit /me 
JlJenge  Kand.e  durch  cknuun.  line  chaîne  de 
montagnes  coupe  toute  cette  Province;  /me 
K/ttr  ion  Bergen  durchftk,  atl/t  dujt  goitre 
Provmz.  Mur  ;jgi  Couper  l'eau;  das  IFaf- 
Jrr  dunk/cka/id/H,  im  Sckwimm/n  das  IVaffer 
zertk/ilm. 

Cou;  er  quelqu’un  ; /in/m  dm  iVig  abr/nnen, 
ihm  dur  ch  /imn  kTtrz/rn  IV/ g zuvSrkommen, 
Couper  chemin  4 quelqu'un  ; ein/m  i-n  IV/g, 
d/n  Paf>  v/rrenntn  od/r  abfckneiden , fuk  /in/m 
in  d/n  IVig  /Ulim , um  ikn  zu  vtrkni/rn  wei- 
t/r  zu  g/h/n  ; it.  fig.  /m/m  Htnd/rniJ/  in  dm 
IVig  lige»  , dami't  /r  Jeine  Abficht  nicht  er- 
reith /•,  drn  Lan/ em/r  Sache  hrmmen  II  faut 
couper  chemin  4 ce  mal  ; di/f/m  Ühtl  m:iji 
manfltu /m , man  mufi  vtrkind/rn , dafl  di/  ti 
Lb  I wrd.tr  un»  fuk  gr/if/.  In  d/r  nrkmlichm 
Bedesstmg  fagt  man:  Il  faut  couper  pied  à 
cet  abus;  man  mufi  di/f/m  Miflbraucht  jUuern, 
od/r  Einhalt  tkun.  Couper  l’herbe  foua  le  pied 
4 quelqu’un;  (inen  auf  eine  ftint  od/r  tiliiga 
Art  hintrrg/hen,  um  ftinen  Vortheil  bringcn, 
a:is  iemand/s  Gunjl  v/rdràng/n. 

fi g.  uni  im  g/m.  Mb.  fagt  man  : Couper 
court;  kurz  abbrukm,  faine  Ride  od/r  das 
Gt/prdck  auf  emmal  abbr/ck/n  ; it.  kurz,  mit 
wmig/n  il'ort/n  auf  /twas  aniwort/n.  Couper 
par  le  plus  court,  par  le  plus  court  chemin} 
d/n  kTtrztflen  IV/g  g/hen  od/r  n/km/n.  Cod- 
er les  vivres  4 quelqu’un  ; /in/m  d/n  Br&d- 
orb  hüh/r  hdng/n , /inen  fa  einfckrànk/n,  du  fl 
/r  uickts  zi  l/ben  hat  , dafl  er  r.ickt  b/fl/htn 
ban.  Couper  la  («rôle  4 quelqu’un  ; ein/m  m 
•*  du  R/de  faü/n  , entais  in  Jein/r  Ride  unt/rbre- 
cken  ; it.  einenfchwtig/n  heiff/n,  ikm  StiBfckw/i- 
gm  q/bi/t/n.  I.es  fnnglots,  les  foupirs  lai 
coupèrent  la  voix;  er  tonte  vôr  Sckluckftn, 
t >6r  Seufztn  kein  IVort  rcd/n. 

In  d/r  Kri/gsfprache  fagt  man  : Couper  les 
vivres  à une  armée,  4 une  ville  iriüegce  ; eiuer 
Armée , tmtr  b/tag/rtm  S.adt  die  Zafûkr  d/r 
Mb  r s nu  lui  alH/knc.d/n.  Couper  les  eaux  4 
une  pitre  aflieeée  ; créer  b/lag/rt/ii  F/flung 
das  U'afftr  abfckn/iden  ocUr  abgrab/n  Couper 
les  ennen  ia  ; rf.it  F/md  abjchr./idm,  fi:h  zwi- 
fchtn  t in / getk/ilte  feindhcke  Armée  jl/tten  od/r 
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lagim , fo  dafl  Uiât  Tfoüt  mâd  Tafammr** 

ftaflen  kbnntn  ; den  Feini  von  firum  Tnt  il/  f/i- 
tnr  Armé/  od/r  vontiner  F/flung  tr/nnen,  dafl 
btidt  /mander  nicht  za  Hit  te  kommtn  kSnnen. 
Les  adiéges  ayant  fait  une  fortie,  furent  cou- 
pés par  les  nôtres  ; aïs  du  B/tagerten  einem 
A us  fait  getkan  katten , wurden  fie  ton  unftrrs 
Mutin  abg/fckmtt/n,  umrd/  ihnen  von  unjtr n 
Lruten  d/r  RUckw/g  abg/fcknitun.  Couper  1a 
communication  d’une  ville;  d’un  quartier; 
ti/iii  Far.de  du  Comniuniiattin,  du  Gemeinfckaft 
mit  tin/r  Stadt  oitr  put  /nuits  Belag/rungs - 
Poflm  abfcknc’d/n 

Couper  un  caroflé  ; au  /mtr  Kutfdu  den  cor- 
der/ira  Sitz  wegnehmtn. 

Couperduviu;  zmtierlei  oder  mehrere  IF/int 
mit  /inanier  vermfchen ; fVeme  von  ver/ebiede- 
n/r  L iige  nnd  Gtw&tht  unt/r  emand/r  mijehen. 

Couper  du  lait;  Mikh  mit  IVaffer  vermi- 
fehen,  iVaffer  unt/r  dit  Milcis  giefien. 

Couper  l'eau  forte;  das  Sckrid/wqjjer fchw!i* 
tkeu , indim  man  U'affer  zugi/jit. 

Couper  lea  farines  ; das  MM  mifehen , ver» 
/chicdene  Sorten  MM  untrr  emand/r  mmg/n. 

Couper  lea  grain»,  le  fel,  les  légumea;  en» 
voüts  Md  fl  G/tr/ide,  Satz,  Brbfin,  Lmf/n&c. 
mit  d/m  SlreiJtkolz/  abflreic.'un. 

B/i  dm  L/itrker/il/rn  k/iflt  Couper  le  grain, 
die  Sorbe  r/ijfin  , auf  d/r  Obcrftdcki  d/s  M- 
d/rs  kltine  Rifle  mach/n , die  eir.dnder  aisf  allen 
Sat/n  njck  ungltich/n  IVmk/ln  durchfckntiden. 

Couper  un  tfthtne;  crée  Erd-  Engt  iurchfu- 
clte::  nm  zwei  Mire  zu  vu  einigen. 

Couper  du  gaion  ; Raftn  flteken  od/r  ans • 
flecluit. 

Im  KarUnfifnt,/  k/iflt  Couper  ; abhéb/n,  nack- 
dèm  d/r  Kartengéb/r  g/mifeht  hat , une  wtl» 
kWirhckt  Anzahl  Karten  von  i/m  ganztn  Haw 
fen  ahùhnun.  J ai  battu  les  cartss.  coupez  j 
t ch  hahe  die  Kart/n  gemfckt,  h/b/n  Si e ai.  11 
n’eft  pas  permis  de  ne  couper  qu’une  carte; 
es  i.l  nicht  eriauèt  nfir  t inc  Karte  abzukèb/n. 

Couper , kan  ctuch  bedeut/n  : ente  Karte  mit 
Trumft  od/r  mit  eincr  klih/m  Kart/  von  d/r- 
Jelbtn  barbe  fl/c b/n,  ajfl/ch/n.  U a coupé  moa 
valet  ; er  hat  meinen  Buben  g eftoch/n. 

Couper  eu;  auf  einmdl  t«m  Spiet  abtriten, 
nackdèm  man  geuroiiHeu  hat,  mekts  mekr  fetzen, 
nicht  tenter  halte»  i tobin. 

Im  Land  si  nicht  heiflt  Couper;  crée  Aorte 
nikm/n  und  fich  mit  unt/r  dû  and/rn  Spi/ier 
fetzen',  am  Spi/le  Tk/il  nèhm/n.  11  ne  cou- 
poit  pas  ; er  jpi/Ut  nicht  mit  ; er  katte  keinen 
Tn/ïl  am  .SV-  V. 

Im  BalIJpùU  h/iflt  Couper  au  coup  ; de a Bal 
fo  flâflen , dafl  er  bam  Auflallen  nickt  iciedtr 
an/ifrmet. 

lin  ll  rfilflpitlt fagt  man:  Couper  les  de*} 
dit  IVBrfil  kntipen  , fit  ans  dem  IVürf/lbiiher 
Qqqq  3 * fo 
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fa  urerfen,  doji  fit  suf  der  Sleüe  Uegttt  bitibm  la  der  IFaptnit.  hiifit  Cenpé  ; iras  m dtr 
un et  swht-steiter  Utu/en.  Mille  dtr  Quère  nach  Sttrchfclwitten  ifl.  I!  porte 

In  der  Mufti  luifit  Couper  une  note;  tint  de  gueula»  coupé  d’or;  erjtthrt  cm  n mu  rut  A 

Note  im  Stngm  oder  Spieltn  nStr  iurz  m-  uni  Getd  stock  der  Guère  getheiiten  Schild. 

JUfim.  COUPERET,  f.  m.  Vas  Ilhkinejftr , cm  Luges 

In  der  Tanzimfl  luifit  Couper  ; de»  Ftfi  uni  brides  fckicères  1 Mejjir  der  Sckldchter  uni 
mShretii  dem  Fortjchrnuu  bùgen.  Kiuhi.  T a coupé  cette  viande  avec  un  cou- 

In  der  Fechtknnfi  koflt  Couper  la  méfure  ; peret;  ir  ked  diefet  Fleijtk  mit  tinem  Hackmtf- 
tinem  Slifie  ausweichen,  inièm  man  rUûwhirts  jer  ztrkatun  oder  z-rhikt. 
ans fetnem Lager  tritt.  Couper  fous  le  poignet;  COUPEROSE,  f.  f.  liai  Kupfitrwafer , der  /Ca- 
féine Klmge  unterlmlb  der  Faujl  feints  Gegntrt  pfervitriil.  etc,  dur  ch  Sàuren  anfgeWjies  Kupftr, 
lismache».  Couper  fur  pointe;  dem  (ligner  COUPEROSii,  e.E,  acij-  Kupferig.  11  a le  vi- 
tinen  unit  ausgihSlteu  &âfi  bnbringen,  indien  fage  couperoîé;  er  hat  tin  kupftrigts  Gefiikt, 

mem  d:e  Klingt  obtrkalb  dtr  Spitze  itsGigners  11  eft  tout  couperofé  ; er  ifl  getux  kupferig. 

Mimacht.  Cette  femme  eft  toute  couperofée;  dteje  Frau 

Die  Stfohrer  Jagtn  : Couper  le  cable;  dot  fl  ganz  Jnqeferig  im  Gefichle. 

Aniertau  hoppèii.  Couper  le  mat  ; dm  Mafl  COUPE-TETÉ  f,  m.  So  keifit  tin  gewifjts  Spiet 
happer.  Couper  la  lame;  dos  Schtÿ  im  Segtles  der  Kinder , du  ems  itber  dos  andere,  weUhet 

fo  rtgieren , dafi  es  mit  feinta  ForderjUvtn  dis  fuit  etbSclU  hat , seegfpringt. 

Mtreswoeen  gleick/am  zerJOmeidei.  COUPEUR,  EUSË,  f.  Emir  dtr  etwos  dbfiknei- 

Dit  gfletr  Jagtn  : Couper  la  bete;  dem  det.  Ditfts  IFort  teird  eigentlick  nfir  von  dm 

Wilde  vmaafer. , den  IPèg  abfchneidtn.  U'emtifern  t md  IFtMèfenmtn  gefagt , die  im 

COUPER,  v.  n.  Schmidt::,  fckarf feyn.  Ce  con-  Herbfle  die  Tranben  abfchneiden.  Il  a loué  deux 

teau  coupe  bien;  die/es  Meffer  fihneidei  gôt.  hotte, ire  & dix  coupeurs;  er  hat  zuiei  But- 

Fig.  fagt  msn  : Le  vent,  le  l'roid  coupe  le  vi-  tenir  Sgtr  tend  zèken  Le  jer  gedungen. 

£age  ; der  (féi-J,  dit  Kàlte  [ckmidet  in  dat  Gt-  £ et  ver/cktittitn  Handwerken  wtri  dat  [Fort 

ficïit.  Ses  lèvres  fout  toutes  coupee»  du  froid;  Coupeur  111  der  Bedeutung,  da  enter  ttwas  ent- 

feine  Uppen  fini  van  der  iliiUe  ganz  aufge-  zwei  fckneiiet  gebraucht.  So  keifit  z.  B.  bet  den 

jjtrungen.  Nddltrk  Coupe  or,  der  Dratkfckn/ider,  t md  bit  den 

Se  couver,  v.  rec.  Sch  mit  tinem  fckarf  en  Stkrôtgitfitrn  ditjttiigt  ArbetUr,  dtr  du  Stkrfl- 

oder  fckneidettden  Infimmente  verlHzen , ver-  te , fo  une  fie  ans  der  Sekrôtform  homme  n , mit 

wunden.  Fig.  fagt  msn  von  eir.tm  Menfchen  tintr  fibsuidenden  Zange  «b»  den  Zaafcn,  seartm 

der  fich  m Jtintn  Kèdtn  Je'.bJt  mitrjpriài  t 11  fit  kaugen , abfondert.  Bet  den  H'itmackem 

te  coupe.  11  s’eft  coupé  dan*  fes  réponfe» ; ‘ keifit  Coupeur  de  poil,  coupeufe  de  poil;  eint 

er  hat  fich  in  feint  a Anturorten  widerjprochen.  Ferlin , u/etcke  dis  Grunihdr  van  den  Biber- 

On  fe  coupe  uifement  quand  011  11e  dit  pas  la  uni  KanmchenfeBea  obfcknridet. 

■vérité;  mon  widrrjpricht  fich  letckl,  venu  ma n In  der  Natirgefchicnte  keifit  Coupeur  d'eau  ; 

nicht  dit  IFdkrktit  Jagt.  filon  fagt  ouck:  Deux  der  verkehrte  Sthnübltr.  Sielte  Bec-en-cifeaux. 
lignes,  deux  chemins  fe  coupent;  zurti  Li-  Im  f.andsbmkfpielt  keifit  Coupeur,  tester  dtr 
mite,  eseei  IFige  dstrch/ümeiicn  tinander,  uesm  dos  Spiet  militait. 

tme  Lime  dur  Jt  tint  andere , oder  ein  IFtg  Coupeur  de  botirfes  ; tin  Beutetfchneider,  tin 
durcit  tinm  andern  qnèr  durchgckt.  Spdzbubt , dfr  den  Leuten  auf  tine  bekende 

Cor  ri  , ftü,  partie.  & adj.  Gejikmitm,  durcit-  Art  ikren  GeUbeutel  oder  andere  Sache  n ans 
Jchn  tten  &c.  Suite  Couper.  der  Tafcht  z:t  fiihltn  uetfi, 

Mau  ser.net  Un  pats  coupe;  tin  Land,  das  • COUPIS,  t m.  So  nenmt  man  in  der  Hand- 
ffiil  Grdbest,  Ddmmen,  FJljJen  wsd KastSlest  durck-  l uug  eme  Art  gewUrfelie  uieijfe  Kattuse,  die  ans 

Jcknitten  ifl.  Lait  coupé  ; line  mit  IFojJer  ver-  (■  ' ndien  hommen. 

miftke  fihkk.  Un  carofte  coupé;  une  Halb-  f COUPLAGE,  f.  m.  Sa  kefil  jtder  von  den » 
kutfeke.  Un  ftvle  coupé  ; tine  Schrcib-Ati  mit  Jecktzèken  Tneilrn,  die  tine  grâBt  Fibfie  ausma- 
ksrzen  gleLh/oni  algejhie'en  u»d  gedrdngtpn  Pt-  cite”.  Suhe  Coupon. 
rtoden.  Un  cheval  coupé;  ein  IFaliack  Un  COUPLE,  Cf.  Das  Pdr,  zwei  Diitge  tintr  Art, 
contonr  coupé;  (flhitr)  tm  ftkmiimtdtr  Um-  aiben  massdtr  oder  beifamrntn.  Une  couple 
ri fi,  dèm  es  an  tintr  wt'Jer.fOrmigtn  Kundung  d'œufs;  tin  Par  Sûr.  Ut:e  couple  de  cbn- 

Jeldet.  Une  note  coupée  ; tint  hii  zabgtfUfitnt  pons;  tm  JP,ir  Kapasuur,  Une  roupie  de* 

Note.  Un  coup  coupe;  ein  gejcknittener  IFurf.  boit. s de  confitures;  tin  Par  Sckacklrm  mit 

So  luifit  im  Balifpiel  ein  IFoéf,  sema  tuais  dem  ConfeSL 

Batte ttntzm^Mu Bewigttstg g*t, emkermtam  Couple,  teird  «$r  von  Sacktn  eimrlei  Art 
warts  und  tint  feiner  /achtttug  uack.  Sprichw.  g tfagt,  die  nicht  mtkmsubg  zuSammen  gtkiû 

Pain  coupé  n’a  point  de  jn&itie;  gefémtltncs  ren,  Gtkoren  fit  aber  notkietndig  zufammen, 

MrSd  bat  keinenffenu  jo 
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Jo  /agi  ma a Une  paire.  Une  paire  de  gant*,  COUPOIR,  f.  m.  Dit  Schtre.woMbi  dm  *«■*- 
une  paire  de  bas;  «»  Par  Hanifihuh,  un  Pir  ftiiten  die  mnzftVekt  zu&hrdjlmgm  kefihnit- 
- - J tln  Wcrdm,  Bu  emtgen  Handwcrkern  beitu - 


Str'lmpfe. 

Bii  dtn  ffSgern  heift  Une  couple;  tme  Kop- 
pel,  tin  lèisrner  Rumen,  wamit  die  ff agi-  uni 
U'mdltunde  zufammen  gekoppell  terrien  ; der 
Koppclrumen.  11  ont  rompu  leur  couple  ; fit 
kaben  iltrt  Kopptl , ihren  Kopp'Iriemen  zsrrifen. 
lia  vont  bien  en  couple  ; fit  gehen  gfit  an 
dsr  Kopprl. 

Couple  . C m.  Das  Pir.  Alt  mafeuitnum  wiri 
dir/es  (Port  im  franzSJifchen  von  zteceien  Psr/6- 
ueii  g'fagt , die  entweder  élis  durch  dit  I.iebe 
oitr  durcit  iis  Boni  itr  Elu  mit  sinander  ver- 
bmden  fini.  Un  beau  couple;  fin  [chinas  Pir. 
Un  couple  fulÿje  ; fin  getreues  Par.  Ce  (croit 
dommage  de  fi  parer  un  ii  beau  couple  ; fi  wdrt 
Schade . fi»  Jo  fehlines  PSr  zu  trrnnen. 

COUPLER,  V.  a.  Zujanuv.en  koppeln , mit  einer 
Kopprl  an  ttninicr  befefligen.  11  faut  coupler 
ces  rffiens  ; ma a mufi  itefe  Amie  zu/ammtn 
toppeln. 

Zuwciten  heift  Coupler , zwti  Perfonen  in 
tin  Quartier  zufammen  lègen , uni  wiri  nftr 
in  iènjenigen  Falten  gefagt , tco  fin  Quartier- 
meifter  oier  Hif-  Fourier  iie  Quartiers  ar.wti- 
Jet.  Il  n’y  avoit  pas  où  loger  tout  le  monde 
féparément,  on  coupla  les  Officier*  de  la  raai- 
fon  du  Roi  ; es  war  nijtt  Platz  g rang  da,  ti- 
rent yien  ein  befondens  Quartier  zu  gèben, 
«tan  lègtt  a!/o  zwti  kbniglicha  OJfzitrt  in  ein 
Quartier  zufammen. 

Corenfe,  êe,  part&adj.  GekoppeU.  S.  Coupler. 

COUPLET , f.  m.  Du  Strophe , tint  gewijfs  An- 
zali  l'erft , die  einen  t ion  den  dbgetheilten  SS- 
tzen  tines  Liedcs  ausmacltin , nicn  dtjfen  F.nde 
dit  Meioiit  witder  von  l 'orne  anfangt.  ( ein  Ge- 
fttz).  Cette  cbanfon  eft  de  quatre  couplets; 
diejis  l.ttd  bat  lier  Strophe». 

Bti  de n SckhJJim  heift  Couplet , fin  Band, 
ein  kleints  Bantf  mit  eintm  Gewindt. 

Couplets  de  preffe  ; dit  DtckrlbXnier , dit 
zwti  lichen  Gewinde  ton  Eijet i.  durch  welcht 
ier  Decket  tiner  BîtMnuker  - Preffe  mit  itm 
Karren  ztfamneenhàngt. 

Couplet , heift  aurh  : tint  Flinte  mit  tinem 
gebrochenen  Laitfe,  du  aus  zwti  Si'tkkin  befltht, 
teelcht  fsk  zttfammen  fthrduben  laffen. 
COUPLÉTER,  v.  s.  Heift  in*  gtm.  Lèb.  ein  fa- 
tvrifhts  Lied  avf  jemani  macken;  jentana  in 
vtrfen  durrhheehtln. 

Coup lete  . ée  , part.  & tdj.  Sielu  Coupleter. 
j-  COUPL1ÈRES , f.  f.  pl.  So  nennen  dit  Hctz- 
flbfier  acltl  Hadchen , die  an  eintm  Ende  zu- 
fammen gefchnaU  et  fnd,  und  iaftlbf  dit  Egvr 
unes  Schlti/inotens  btlden.  Alan  bedienet  Jich 
threr  un  dit  ES  fit  an  eintm  titrer  Arme  auf 
de  m IPerftt  oder  Zimmerplatzs  fefl  za  halten. 


tet  Coupoir,  eir.e  Bieci/ïktrt , tint  Schtre  Blttk 
damit  zu  [cknriden. 

COUPOLE,  f.  f.  Du  Kttpptl,  der  t notre  hahlt 
Theil  eincs  Kugtlgewbibes  oder  tint  s rir.den 
Duchés  m Farm  emer  Hdlbkugtl.  La  coupole 
de  cette  fcglii'e  eft  bien  peinte;  die  Kuppei  die- 
fer  Kirtht  if  fckSn  gemdlet.  Mm  pfUgl  zwur 
im  Dr.it/chen  in  der  gemeinen  Sprdehe  das ficinzt 
KutjelgewSlbf,  fofern  et  das  Dlch  etnes  Gtbliu- 
drs  oitr  e mes  thaïes  icfftlbtn  aesmacht,  dit 
Kuopel  zu  nenr.en.  In  der  Kuoffprache  aber 
heift  der  Hufitrt  oder  convexe  Theil  Aefje.btn 
Le  dôme.  theHaube,  das  Helmiach , uni  der 
innere  h oh  le  Theil  La  coupole,  dit  KuppcL 

COUPON , f.  m.  Dus  Renchéri,  ein  kleints  llbng 
gebliebtnes  Stock  T'uk,  Zrag  oder  Leinwand.  U a 
coupon  de  toile  de  batifte  ; tin  Rtjicken  Bûtijt. 

Coupons , nennet  man  auch  : dit  einer  A- 
Bitn  - oder  Rcnttiwerfickerung,  tinem  h r/chaftli- 
chtn  oder  land/ckafthclun  f'erftclunmgsfchemt 
anrtkàngUn  Quittungen,  dit  man  von  Zcit  za 
Zett , Jo  mit  die  Merefftn  verfaSen  fend  and 
bezahlt  wtrden,  von  dem  Perjnkerungs/chemt 
abfchntidet,  um  gègen  Austiejenmg  emer  jol- 
chtn  abgefchnittrncn  Qnitlung  das  Geld  vom  Cof- 
frer in  Empfang  zu  nihmen. 

COUPURE,  t f.  Dit  Schnitt,  die  durch  em  fehar- 
fts  oitr  fchntidendts  Inflrument  gemackte  Tren- 
mutg  oder  Theiinr.g  fines  fefl  en  KSrpcrs , oitr 
auch  mr  die  dadurch  verurfachti  U'unie  oitr 
Vertiefung.  Il  y a une  coupure  à cette  étoffe, 
ii  ce  cuir  ; disjtr  Zmg,  diefes  Hier  hat  tint» 
Schnitt.  J’ai  une  coupure  au  doigt;  ich  haba 
einen  Schnitt  im  Fingtr. 

Im  Krieeswè/tn  verjteht\man  un ter  Coupure, 
finen  Abjcknitt,  fine  Perfhanzung,  dit  man, 
nachdèm  vom  Feindt  dit  Br.ifmhre  oitr  j’onfl 
em  Theil  dis  IPnlies  unbratuhbir  gtmackt  wor- 
den,  in  dem  n ock  iibrigtn  Tntils  defelben  in 
Grjckwmdigksit  aufwirft.  Les  affiégés  furent 
cliaffés  de  1*  brècbe,  mais  ils  «voient  fait  de* 
coupure*  qui  arrêtèrent  le»  affligeons  ; die 
Belagerttn  temrien  aiu  ier  Brefcht  getneben, 
fit  hatten  aber  Abkkmtte  oier  Pirjchanzimgtn 
gtmackt,  woiurcn  dit  Bslagerer  anfgchaUen 

iffurtUttn  . 

COUR,  f-f.  Dtr  Hôf,  ein  umfchloffener  freur 
Platz  um  oier  an  eintm  Qebaude.  Une  grande 
cour;  em  grâfier  H6f  oder  Hofraum.  L avant- 
cour  ; der  Iforkâf,  dtr  Platz  v6r  dem  Ein gan- 
se in  einen  andem  Hôf.  L*  cour  de  devint; 
dtr  Vôrhâf , der  vordere  Hôf,  der  Hôfraum  vôr 
dem  Haufe.  La  cour  de  derrière  ; der  Hin- 
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château  ; der  SeUofikif.  Toute  la  cour  étoit 
pleine  de  carrofl'es;  in  g onze  Hôf  fiand  vol 
Jùufcbm. 

Bade-cour , hlifit  in  eintt»  Sel, lofe  oder  PaU 
lajii  in  Hôf,  uo  du  Hans-  Ofj.c.anten  und  Be- 
dienten  wohnen , uni  uo  dit  Sckoopen  - uni 
H'agenkàuftr  fini.  In  kleineren  Hàu/em  keilit 
Baffe- cour,  air  Ht if,  wo  mon  Fedcrvùh  oitr 
andirts  Fieh  hait  und  JiltterL  Une  fer' ante 
de  bafiè-eonr  ; tint  Fiekniagd,  odtr  tint  Magd 
dit  dis  Fiitnith  brforgt.  Man  ntnnti  im  gtm. 
Lib.  figlrlich  : Une  nouvelle  de  baffe-cour  ; 
tint  Nachrickt  dit  von  g emttntn  Leuten  kèrr'àh- 
rtt,  welche  dit  Sache  uickt  zuverliff g wijfsn 
k .k  en,  uni  du  dahér  wemg  Glauben  verdît  net, 
COUR , C f.  Dtr  Hôf,  in  Landesherr  uni  dtf- 
fen  fSmtlichc  Familie , ne  b fi  allen  dtn  virnèls- 
tne n Hifbcdiente»  dit  dtn  Kùmg  oitr  Fôrften 
gtwi'kiuglich  umgebtn  und  begleiten.  La  cour 
impériale;  dtr  kaferlicke Hôf.  La  cour  du  Pa- 
pe; dtr  pSpfiliche  Hôf  La  cour  de  France;  dtr 
franzôfifche  Hôf.  La  cour  vient  de  partir  pour 
la  challe  ; fo  cben  ifi  dtr  Hôf  auf  du  ffaga  ab- 
gigangeu.  Avoir  une  charge  a la  cour  ; tint 
Sade  bn  Hoft  haben.  Faire  fortune  à la  cour; 
(tin  Gluck  bei  Hoft  mat  ken.  Un  Seigneur,  une 
Dame  de  la  cour  ; tin  Hnr  nom  Hoft,  tin  Hôf- 
Cavaôier.  tint  Hôfdame. 

Zuwtilen  verJUht  mon  unter  La  cour,  autk 
«fir  dm  HÔffial  mus  Firfltn , jSmdukt  zur 
Hôjkaltung  finis  Fùrfitn  gehtirigi  Perfoneu.  Le 
Roi  & toute  là  cour  ; dtr  Künig  undjein  gan- 
ter mm. 

Un  nomme  de  la  cour,  les  gens  de  la  cour; 
tin  Hôf  manu,  dit  Hôf, ente  ; Lente  dit  zamHôf- 
flâte  eints  FirjUn  gehùrtn,  oitr  auch  dit  dos 
Hôf, cben  gewohnt  J, ni.  Man  fagt  auch  : Un 
bomme  de  cour  ; tin  Hifmann,  vtrknipft  aiier 
damit  gtmtiniglich  tintn  zwtideutigtn  A ebtn- 
btgr.ff,  iudém  man  daruntn  tintn  Mann  ver- 
fiekt , dir  in  feinem  aufjtren  Betragen  dit  fei- 
nta Hôfmanurm  bat , auf  dtffen  ! Forte  und 
Verfprechungtn  man  fick  abn  nicht  ftkr  vtr- 
lafftn  darf.  Ce  font  gens  de  cour  ; ri  fini 
Hôfteute,  Man  pfiègt  zn  Jag'n  : 11  ell  effronté 
comme  un  page  de  cour  ; tr  fi  fo  mvtrfchüml 
une  ein  Page. 

Cour  plénière , fo  UeJI  ekemals  am  franzô- 
rchen  Hoft  tint  femlickt  Ftrfamlung  atter  Grô- 
J en  des  Ktinigreicks  und  austàndijcher  vônrh- 
mrr  Hnrtn , terobei  ikiun  der  Kbnig  bffenthcke 
H ledit  n z und  prdchiige  Fefle  g Si).  Daker  fagt 
man  noch  fig,  im  gem.  Léo.  zu  tmtr  Perfôn,  bei 
dir  man  situ  wnt  zaiürticktrt  Gtfel/ckaft  an- 
trift , als  man  fonjl  bei  ihr  zu  fentn  gewohnt 
ifi  : Vous  avez,  vous  tenez  aujourd'hui  cour 
plénière. 

Man  pflegl  auch  wokl  dm  Hôffiit  odtr  die 
Wjkaltang  kltiiur  fîirJUo  odir  anatrtr  grifitr 


Herrtn,  dit  ibtn  teint  regiertndt  Firfieu  fini, 

La  cour  zu  nermen.  Ce  Prince  avoir  une  cour 
suffi  brillante  que  celle  du  iou venin  ; die/er 
Prtnz  batte  tmen  cben  jo  glanzeuden  Hôffiit , 
tint  ebtn  fo  prSchtig t Hôjkaltung  ait  der  re- 
gieretidt  Herr.  In  ditfer  Bediutmg  tard  Cour 
auch  zuwtilen  durcit  Hôf  uberjezt.  Les  petites 
cours  ont  leurs  intrigues  aulli-bien  que  les 
grandes  ; die  kteinen  Hoft  haben  tkre  eehtimen 
Gange  oder  Annie  jo  g fit  als  die  grôfien. 

Cour,  dtr  Hôf,  bedentet  auch:  dir  Ort,  dasGc- 
bliude,  dtr  TaBafl,  das  Scklofi  wo  ein  Ka  fer , 
K tir.:  g odtr  rtgirrender  Herr  woknit  und  Hôf- 
lager  hait,  11  vit  allé  à la  cour  ; tr  ifi  naeil 
Hoft  grgangen.  Je  l’ai  rencontré  à la  cour  ; 
ick  habt  tkn  bti  Hoft  angilroffen , ich  bin  ihnt 
im  ScUoffe  begignet. 

Cour,  bedeuut  feriitr  : der  regiertndt  Herr  und 
feint  Rdlkt  oder  Btgierung.  Les  ordres  de  la 
conr;  die  Btfihle  des  Hofes.  11  e(l  bien  à la 
cour  ; tr  fiekt  gkt  bei  Hofe.  La  cour  sic  veut 
pas  que  ...  ; der  Hôf  wM  nicht  dajl  , . . 

In  einigen  Kidens- eirten  Oedeutet  Cour,  dir 
Hôfmanier,  die  Hrt  und  ll'tift,  tt.it  man  bei 
Hofe  lèbt,  wit  man  es  an  en, ein  Hofe  m Anje- 
htug  dn  aujftrlickm  Aiyiandes , dtr  Certmo- 
nùn  &c.  zu  Italien  ffiégL  C’eft  un  vrai  homme 
de  cour  ; tr  ifi  un  wahrer  Hôjmann , tr  ver- 
fiekt  das  H.  f rben.  11  a l'air  de  la  cour , il  n 
l’efprit  de  la  cour;  er  bat  gsnz  die  II 6f ma- 
nier m,  tr  weiji  fick  in  das  Hu'.tôrn  zu  fchicken. 
On  voit  bien  qu'il  cft  de  la  vieille  cour;  man 
Juki  es  ikm  wokl  an,  dajl  er  tiach  ein  Hôfmaun 
von  a tem  Scklagr,  von  der  allen  U'elt  fi, 

Man  tunnel  Amis.de  cour;  Hôf  - Friande , 
Freundt  auf  dit  ma»  fick  im  Folle  der  Noth 
nicht  verlajfn  kan.  Eau  bénite  de  la  cour; 
Hôf  Complimente , hôfiichs  aber  1ère  Fertrbfiun- 
gen.  Ne  vous  aflurez  pas  fur  tout  ce  qu’il 
vous  s promis  , c’efr  eau  bénite  de  la  coUr, 
c’eft  de  l’esu  bénite  de  la  cour  ; verlajjtn  Sic 
fich  nôr  nicht  auf  Jeine  Verjprechungtn , es  fini 
Hôf-Complimenle  lire  l'ertrlfiungen. 

Avoir  bouche  à cour  chez  le  Roi,  chez  un 
Prince  ; die  Tafel  bei  Hôfe,  bei  dem  A’ômgt,  bei 
tinem  FÂrfitn  haben. 

Sprichuiôrtiich  fagt  man  von  einem  Orte  oder 
Haùft , wo  tin  jeder  be/ chien  mil , und  wo  ai- 
les Jekr  unordemlick  durck  einandtr  gekt  : C'eft 
la  cour  du  Roi  Pétaut;  hier  unifi  man  nicht, 
teir  Koch  oder  Ketttr  ifi. 

Cour,  bedrutet  zuteeilm  die  Khrerbietung , dit 
man  ehur  Ptrfôn  dadurch  truui/H , dah  man 
thr  fitjfg  Jeine  Aufwartune  macht.  J’ai  iait  ma 
cour  a la  Princefle  ; ich  habt  der  Prinztffmn 
menu  A fwartung  gtmacni.  Il  y a long- tenu 
qu’il  fait  la  cour  à cette  Dame  ; er  macht  dit- 
Jer  Dame  fckôn  langt  du  Aufwarlung,  tr  be- 
zeigt  ihr  bei  aden  Gel gcrùuilcn  feint  Ekri’  bit- 
.v.  tvng  ; 
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fuftg,  et  bt fuchl  fie  ofl  &c.  Ceft  mal  faire  fa 
cour,  que  de  porter  des  mauvaifes  nouvel  les; 
man  waciit  Jich  nicht  JonderUck  behebt , u/enn 
tua  ri  U bîe  A uii'iriJiten  bnngt. 

Faire  la  cour  de  quelqu'un  ; ehtem  bei  je - 
mande »u»  Wtchiigrnodtr  eincn  je\ir  augfiu'hwen 
JDi  vjl  thuH\  râhiulhh  bei  tinem  andern  von  jc- 
mand  jprcchtn  und  ihn  Jeteur  Gnade  uad  Ge- 
wogenhit  emptehlen.  Vous  avez  befoin  de 
cet  homme,  je  lui  ai  bien  fait  votre  cour; 
Su  braudién  die/en  Mann,  ich  habeSie  ihm  be • 
JUns  tmp/ohlen.  Man  Jjgt  auch  ; Je  dirai  telle 
chofe  à un  tel , j'en  ferai  ma  cour  ; te  h wiü 
déni  und  dan , dos  uni  das  jagen  ; ich  werde 
ntuh  di'durck  bei  ihm  bclitbi  mackrn. 

Die  Dickter  pflègen  das  Parodies  La  cour 
célefre  zu  tienne». 

COUR , f.  f.  Der  GerichiskSf , das  Gsricht , das 
T>  ibtutSl , bei  weUhem  Prozejfe  angtbracht  und 
entjcht:  d*  n werde».  Man  verjhht  aùer  in  Frank- 
reich  unter  Cour  immer  et»  Oberg/rickt.  La 
cour  ecrléliaftique , oder  Cour  d’^glrfe  ; das 
geijlhche  üeriikt.  Une  cour  laïque;  einweUHches 
Ut  ru  ht.  La  cour  fupérienre;  das  hBchjie  Gé- 
ra ht  t von  weUhem  man  in  Mater ten,  dte  dent - 
Jelben  vom  Kdmge  zur  end  lichen  Eutjchudur.fr 
avgewiefen  find , nie  ht  apptliiren  kan  , und  défi 
Jen  AnsjprTtch*  von  niemand,  al s nfir  vom  Kb- 
nigf  und  jttuem  Confeil  rrformirt  werden  kbn- 
uen.  Cour  de  Parlement  ; das  Parlament.  La 
cour  des  Aides;  das  Obrrji/uergericlU.  La  cour 
des  monnoies  ; das  hotte  Munzgericht , das 
Ober-MiïnZr Coüegmm.  11  a été  condamné  par 
Arrêt  de  la  cour  ; er  ifl  dur  ch  ehun  Parla- 
ments-Spruch  JachfdlUg  erkiùiret  worden. 

Un  hors  de  cour , tien  net  man  in  den  Ge- 
rlchten , eine  ScnUnz , eiutn  Spruch , wodurck 
die  Partie n ahgewitjen  werden.  Mettre  hors 
de  cour,  oder  hors  de  cour  & de  procès  ; eine 
Partie  t âr  GericJU  atrweifen , nul  dent  B e den- 
te», dafi  fit  keine  BefÂgnfi  habe  zu  prozijpren . 

*COURABLE,adj,  Die Sàgsr  tiennent  Bêtecou- 
rable  ; tin  jagdbares  Thiir,  em  IP'tld,  das  zum 
ffjgm  taugt. 

COURAGE,  C m.  Der  Mutk,  eine  mit  EntJchloJ- 
Jenluit  verbmdene  An! âge  der  Se'le  zu  grdficn r 
k'ùhntn  und  fehwèren  Unter:  èlwrurgen , oder 
auch  zur  Ertragur.g  der  w anckerlei  Leiden  dit- 
Jes  Lèbens ; it.  die  H-rzhafligkeit , im  Gègen- 
Jatze  der  Furchtjamkeil  und  Feighit.  Courage 
mâle,  viril,  ferme,  intrépide;  etn  mSnulicher, 
fifkr f unerjthrockemr MuÙu  Prendre  courage; 
Muth  fajjen.  Perdre  courage,  perdre  le  cou- 
rage; den  Muth  verUeren.  Le  courage  lui  eft 
revenu  ; er  hat  witder  Mu-h  bf  homme»,  er  hat 
witder  ein  Htrz  grfajfei.  Le  courage  lui  man- 
que ; es  fèhlt  ihm  an  Muth , an  Uerzhaft  gkeit  ; 
er  hat  kein  Htrz.  II  a pins  de  courage  que 
de  force;  er  hat  mekr  Muth  als  Stàrkt. 
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Courage , wird  zuweüen  als  em  Enr.mle- 
rungs-lfort  gebrauckt.  Courage,  mes  «mis! 
courage , Soldats  ! lujtig,  mutiler  narine  freun- 
de  ! I.jltg , gu! es  Muchts  ihr  Soldaten  ! 

IVenn  mr.ii  Hofnung  hat  miJtjlens  mit  tirer 
Arbett  fertig  zu  jnjn.  Jb  fj gt  man  JvrkhwCri- 
lith:  Il  n’y  a plus  qur  courage)  « î.r  pétri]! , 
ntr  frifeh  dareuf  lâsgtarbeUet , laid  Jmd  te.tr 
fertig. 

Courage,  wird  auch  r on  Thieren  gejagt. 
Ce  chien  a bien  du  courage  ; dteftr  ilund  ift 
Jekr  herzhaft.  Ce  lion  eft  celui  de  tous  les 
animaux  qui  a le  plus  de  courage;  der  LCwt 
ift  unter  allen  Thieren  dasjenige,  te/eUhes  den  grti- 
ften  Muth  hat.  Ce  jeune  cheval  a du  coura- 
ge ; die/es  jauge  Pfh-.i  ift  mathig. 

Zuweilen  keie.net  Courage , ken  Eiftr , dit 
M'arme  der  Fretmdfckaft.  Je  vous  fervirai  de 

S;rand  courage,  de  bon  courage;  ieh  t cercle 
hnea  mit  vietem  Eiftr  dieuen.  Il  y alloit  de 
grand  courage;  er  nahm  fich  der  Sache  mit 
grâfttm  Etfer  an.  Il  n’a  pas  fait  cela  de  bon 
courage  ; er  hat  das  nicht  mit  dem  gthürigen 
Eiftr  gethan  oder  betrieben. 

In  gtvnffrn  Riiens-Arten  bedeutet  Courage, 
die  Empftndliikkeit  ; it.  ein  giwijfer  leidenjihr/t- 
licher  Trieb  zu  etwas , tin  auJwaBenitr  AffiS, 
tint  Ntigung  £*.  lia  gagné  cela  fur  fon  con- 
rage;  er  ift  in  diefem  Sciicke  Meifttr  Sber/eme 
Leiden/hafi,  âber  J tine  AJJiiïen  g et cor  den.  K 
n’a  fu  vaincre  fou  courage;  er  hat  fthimZorn, 
terne  AuftcuUungtn,  /eine  EmfftniUchk.it,  Jeuu 
l-eidenfchaft  &i. , nicht  übtTxnndtx  kBmun  ; er 
hat  meht  Mtifter  nber  ftch  felbfl  werden  kantien. 
Si  j’en  croyois  mon  courage,  je  Je  tuerois* 
wtnn  ich  mttner  Httzt , m inent  aufwallenden 
Aorne  fotgen  wolte , fo  wîirde  tek  ihn  umbringen. 

Man/agt:  Un  grand  courage  dédaigne  de 
fc  venger;  ein  grôfter  Geifl,  em  wahrkaft  ta- 
pferer  Mann,  verJchmSkcl  dit  Racke,  kdlt  es  tür 
nieing  Racke  z%  üben. 

Courage,  bedeutet  auch  zuwnltn  : die  Hdrle 
des  Herzms , dit  Unbarmherzigkeit,  Grajam- 
keit.  Auriez-vous  bien  ie  courage  d’abamlou- 
ner  vos  enfans  1 küiden  Su  teohljo  harùer- 
fg<  J°  grttujam  feyn  und  thre  Kinder  verlaf- 
Jrn?  Je  n ai  nas  le  courage  de  refufer  cela  h 
mon  ami  ; tek  kan  nicht  J0  kart  Jeun,  meinem 
Ireunde  diefes  abzu/tUagen.  Le  traître  eut 
ie  courage  de  livrer  fon  meilleur  ami  ; der 
1 trritker  warj»  graufam.  femen  brfttn  Frémi 
zu  UbtrUtfirn  oder  auszuîiefern. 

Jm  gem.  Lib.fagt  man:  Tenir  fon  cotms- 
ee;  m fttntm  Aornr,  Hafe,  U»w:Uen&c.  bt- 
harren.  ' JI  a voit  juré  qu'il  ne  la  reverroit  ja- 
mais , il  n’a  pas  tenu  Ion  courage  ; er  hotte 
gefehworeu . dafl  er  fi,  menai,  witder  Jelun 
woie,  Jem  Zom  kat  ftch  aber  wieder  geliat,  er 
hat  femen  Schwhr  mht  gehaUtn. 
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COURAGEUSEMENT,  sdv.  Muthig,  ktrzhaft, 
auf  tint  mulit  ge , h rzkajte  Art.  Il  s'ell  dé- 
fendu courageusement;  tr  hit  fuit  ht,  zhijt 
rertheidiget.  Il  a fouflert  les  tourmcns,  la 
mort  ciurngeufement;  tr  kat  die  (Jaalen,  den 
Toi  mutine  erduldet. 

COURAGEUX,  LUSE,  adj.  Muthig,  ktrzhaft, 
btherzl.  Il  eft  trop  courageux  f our  reculer  ; 
•r  ift  21  kerzkafi,  tr  kat  zu  virl  Muih  uiu  zu- 
rilck  zu  weichen.  Une  troupe  de  So.dnts  cou- 
rageux ; tin  Haufen  behtrzter  Sohiaten.  LY- 
ir.erillon  elt  petit,  mais  fort  courageux;  itr 
Lt-chenfaik  ijt  kltin , aher  Jthr  bthcvzt. 

Va  dasBriurort  nmlh  g leicht  zu  eintm  Miji- 
Vtrfiande  Gc'.tgtnknl  giben  tan,  treii  ci  aick 
durch  r, imiter , aufgt  u ekt , dis  Gtjâhl  Jiiner 
A'rafie  durcit  SaJJtre  Bewigungtn  t errathend , 
iiberjtzt  uird,  Jo  brauckt  msn  Tir  Courageux 
mou  ntheils  die  U'ürtcr  : herznaft , btktrzt 

COURAMMENT,  adv.  Gelàufig , mit  Ferligktit, 
feriig , ohm  Anjlôfi  , hurtig  , mit  Lritktigkeit. 
Cela  cft  écrit  couramment;  dis  iji Jthr  gelliu- 
fg , mit  tintr  letchten  H and  grfehruben.  il  lit 
couramment  ; er  hrjet  / thr  Jcrtig  , mit  vicier 
Fi  rtipsilt , ohne  Anjlôfi. 

COURANT,  ANTE,  adi.  Fliefitnd.  De  l'eau 
courante;  fil- pendes  ll'ajftr.  Un  ruilTeau  cou- 
rant; un  fiiefiendtr  Bock.  Un  chien  courant; 
tm  tpagdhund. 

figS ri  nennit  man:  L'intérêt  courant;  die 
gangbaren,  die  gaeUhnlidte n Zinjsn , dit  man 
vdch  den  Gcjeizen  zu  fardera  berecht  grt  ijt. 
I-a  monnoie  courante  ; d e gangbare  Àlïnzc. 
l.e  prix  courant  ; itr  gangùre , der  gtwbhn- 
licke , der  marktganeige  Frets.  L'année  cou- 
rante; das  jezt  laùfmde  ffakr , diefts  £falir, 
marin  uar  gegenuartig  libe».  I.e  mois  cou- 
rant ; der  jetzige  Alunit.  Man  Jagt,  btjondert 
in  der  liandlungs-Sprâckt  : Le  quatre,  le  cinq 
du  courant;  du-  vi/rte,  der  Jilnjte,  dttjts  a itr 
des  jeztlaufendrn  .Vouâtes. 

Tollé  courante , aune  courante  ; tine  Klaf- 
ter,  eine  Eût  nack  der  Lange , okne  Rackfickt 
au}  die  !i  ht  h nd  Breite.  Cette  muraille  a tant 
de  toiles  courantes;  dieje  Mauer  kat  Janet 
Kiafer  in  dis  Lcinge , ijl  / ovitl  Klafter  long. 
L'aune  courante  de  cette  tapiiTerie  vaut  tant; 
die  Elle  ditjtr  Tapste,  der  Lange  udch  gsrtck- 
r.et,  koflet  Joviet. 

COURANT,  f.  ro.  DU  Phith  , der  Strôm  fines 
FmJfes , tint  s Bâches  o der  JonJl  eines  fiitjlenden 
U'ajftrs.  Le  courant  de  l'eau;  die  F.uth,  der 
Lauf  odir  Strôm  des  Wafftrs.  Un  courant 
d'eau;  an  flrbmendtr  /Candi  oder  Mïhlback. 
Il  y a un  courant  d'eau  qui  fait  moudre  de» 
moulin»  ; tin  fiujlendtr  Bach  treibt  die  MShlm. 

Die  Sefahrer  'ntr.ntn  Courants  , MtrfirSmr, 
Sir  b me  tm  Mire,  heitige  Frathen  des  Mtrteaf- 
firs  in  gewijftn  Gigtnita  der  ofjct.birtn  St. 


Le  conrant  emporta  le  vaificau  de  ce  côté- 
là;  dir  F.uth  trieb  das  S.kjj  dorihm  oder  no» 
dori  kèr. 

Fig.  heifit  Le  courant  du  marché;  der  Markt- 
prri< , der  marktgangige  Preis.  Je  ne  vendrai 
pas  ma  mardi  . ndife  que  je  n'aie  vu  le  courant 
du  marché  . irA  nerkauft  meme  U'drc  ni. ht  ehtr, 
bis  ich  dm  Alarkiprris  gefehen  kabr,  bis  ich  ge- 
jehen  kalie,  wie  der  Marktpreis  ijt. 

Le  courant  des  alTaires;  dit  iaxftnden,  dit 
geietihni.'chen  GtjchSfle,  die  tàglck  virkonm ien, 
i m Gegeujatze  der  aujferordeiitlicken.  C’eft  le 
courant , c'cli  le  tram  des  alTaires  ; das  ftnd 
die  i l ufnden,  die  geuilhnliclien  Gejckdfte. 

Le  courant  du  monde;  d e Lauf  der  IPelt, 
der  geu’lihahcke  Lauf  der  Vingt . Se  gouver- 
ner Te, on  le  courant  du  monde  ; fi. h dent 
Laufe  itr  U'eit  gemSft  letragen.  Se  laitier  al- 
ler au  courant  du  monde  ; dem  Laufe  der  ll'elt 
gemaji  leben  , <i  /o  mit  machen , wie  es  in  der 
U'eit  gebrdtuk  ch  ifl. 

ff'run  von  Kenten  un d Zinfen  die  Rède  ijl, 
Jo  beicuiet  le  courant,  der  lauf  nde  Terimn. 
je  vous  quitterai  tous  les  srrérages  du  palTé, 
pourvu  que  vous  me  payez  le  courant;  umn 
Se  mhr  dm  aufendrn  Tennin  bezahltn,  fo  ici  U 
ich  Jlmm  liber  a it  vorige  K"t ckjlar.de  eme  U.ut- 
tuug  giben.  Il  m’a  payé  les' arrérages , & il’ 
ne  doit  que  le  courant  ; die  kidtfiàr.de  hat  te 
mir  rtzlr.it . toi  i er  fi  n tr  noch  den  laufendea 
Trmin  jckuldig. 

In  der  Baukw  ft  hei/lt  Le  courant  du  com- 
ble; die  Llinge  eines  Vaches,  das  viel  tüngtr 
als  breit  ifl. 

Tout-cou  n ant,  adv.  Ohne  AnJlSJJ,  ohne  M lke, 
frrtig  und  gefihvind.  Il  lit  tout-courant;  «r 
üejel  fertig , eefckuind.  il  récita  cela  tout- 
courant  ; tr  lagtl  diefts  ohne  Anfiifi  kir.  Ce 
livre  Ce  vend  un  tel  prix  tout-courant  ; dit- 
fes  Bach  gtht  um  diu  uni  den  Preifi  reijftni 
ah  . vtrkaujl  fick  gtfehwind. 

COURANTE,  f f.  So  wird  em  gewiiïer  tmfthaf- 
ler  Tanz  gênant  ; it.  die  zu  eintm  Jolcktn  Tante 
eingenchtrte  Ahtfik. 

* COURANT1N,  f.  m.  Das  Stknhrfeuer.  So  hriJSl 
bei  dm  Lvjifeutruierktrn  eine  angezindete , an 
tin  Rctlchm  angrbundene , «nd  m tintr  Fig&r 
eingefchlojfcnt  Rackete,  die  an  tinem  Scili  kin- 
ISufi.  um  rin  Feutrwtrk  anzuzïi.den. 

* COURE  ATON,  f.  m.  Das  Gabelkolz,  des  Ga- 
brt/Ktk.  So  nsnnd  man  im  Schifsbane  : Jlarkt 
Hiilzer  mit  zwti  Amin  m Gefialt  tintr  Ga- 
bet, wtlche  an  dm  Seiten  eines  Sckiffes  ange- 
bracht  wrrden , um  die  Gütder  dtjftlben  zu  ver- 
binden  und  zu  unterfutzen. 

COURBATU,  UE,  adj.  Steif.  U'ird  von  Pfir- 
den  gefagt,  die  fich  uilck  einer  grSjltn  Erhiz- 
zun g uni  fckieeren  Arbeit  erkSÏÏet  haben.  Un 
cheval  courbatu  ; d»  Jleifts  Pferd. 

Coûta 
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Courbatu,  n-iri  zuweilen  auck  von  Met :fchm 
gefagt  : Je  me  féru  tout  courbatu  j ick  bm 
i,c  nz  flrif  auf  dm  Btinen. 

CO  U K BATU  lit,  C f.  Vf  Steife , die  Stefekcit, 
ierZvfland,  du  emPfcrd  von  zu  v.cler  Arbeit 
oder  von  zu  grâftr  Erhilzuug  .nui  du- auf  er- 
folgten  Et -kSItung  ganz  fteif  fl.  Quand  on 
vend  un  cheval,  on  le  doit  garantir  de  pouf- 
fe, morve  & courbature;  wtn»  m-n  ein  Pfird 
veriauft,  fo  nnj)  a-reu  daj'ir  g/t  fign,  dafl  es 
nicht  Udrfdd'dcklig,  nicht  rolzig  un d nicht  fleif  fl. 

Courbature,  t cird  auck  von  Men/chen  ge- 
fagt. Sa  maladie  commença  par  une  courba- 
tu e;  Jcne  Aravkheit  fng  mit  enter  Steife  oder 
Stefgkeu  dtr  Giieder  an. 

COURBE,  adj.  de  t.  g.  Krumm,  go krû/timl,  ge- 
bogcn.  Une  ligue  courbe  ; emt  krttmme  Unie. 
In  der  Mathemat/k  fugt  inan  fnbjlantive:  Une 
courbe , atflatt  Une  ligne  courbe  ; «tir  iront- 
me  Unie. 

COURBE,  f.  f.  Dos  Krumhotz,  tin  kvimm  ge- 
wcciflenes  oder  krumm  gtbogena  Sliick  flolz. 
Auf  dm  Sckijftn  u/nii et  man  Courbes , AVîwm- 
kblzer , krumine  HBtzer,  zur  Ftrbindimg  der 
Giieder  der  Sckifs-  Sttlen  mit  dm  Quèrbaiken . 
Courbes  des  gorge  ; Brujlku.zer.  Siehe  Gor- 
gères.  Auf  dm  Ftüfltn  uemet  man  Une  cour- 
be; zwei  zufammen  gekoppelte  Pfirit,  tinSchiff 
dtn  Sir 6m  lunauf  zu  ziektn.  Il  faut  deux  cour- 
bes de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau; 
man  (■  audit  zwti  PJr  Pfèrde  u m diefes  Sckiff 
dm  Strim  kinauf  zu  ziAttn. 

Courbe , knflt  auck  : du  Flufl galle , emt  Ge- 
Jchwuljl  an  der  Kniekikle  o der  an  dent  A nie 
eines  Pfirdes. 

* COURBÉiMENT,  f.  m.  Dos  Krlhnmen  oder  Bit- 
gen.  ( wtn.  gebr.) 

COURBER,  v.  a.  KFimmen,  krumm  maclitn , bit- 
gin  oder  trugm.  Courber  en  arc;  bogrnfir- 
mig  kr'lnnuen  oder  bieg en.  Le  trop  grand 
faix  a courbé  cette  pièce  de  bois,  cette  pou- 
tre; die  alzu  grofe  Lafl  hat  die/et  St'ick  h'o'.z, 
ditjen  Balken  gekr'iunm-t  odtr  gebogen.  Cour- 
ber un  arc  pour  le  bander  ; einer.  ilogm  krilm- 
men,  krumm  biegen,  um  ihn  zu  fpennen.  La 
vieillefle  l’a  courbé,  la  tout  courbée;  das  Al- 
ler liai  ikn  gtbiugt , tr  gekt  vir  Aller  g anz 
krumm  unJ  gib'ickl. 

Courber,  v.  n.  oder  Se  courue*,  v.  rce.  Krvir.m 
werden , fuk  krllmir.en,  /ici',  biegen.  11  courboit 
fous  le  faix  ; tr  krUmmte  fuk,  tr  ICg  fu h un- 
ter  der  Lafl,  die  Lafl  driikte  ikn  ni tder.  Il 
devient  vieux,  il  commence  à fe  courber  ; tr 
fàngt  an  krumm  und  gebückt  zu  gt ken. 

Courbé,  4e,  ; art,  & adj.  Gekrümmt,  g/bogen, 

f'bÜckt.  11  eft  tout  courbe»  tr  ifl  ganz  gt- 
r'mmt,  zufammen  gebogrn.  Il  fe  tient  font 
courbé  ; tr  hall  fuk  ganr.  krumm  und  gebückt. 
<►  COURBES,  Siehe  COURBE. 


* COURBET , f.  m.  Der  Bcgm  am  Saunifaltei 

e.r.es  Mmtl-E/rts. 

COURBETTE,  Cf.  Dit  Curbeite.  So  keiflt  auf 
dir  t’i  itjiliule  der  Sprung  cmes  Pfèrdes , da  es 
die  beiden  l'ordtr/ôjle  eriièbt,  ur.d  mil  den  Um- 
Urjüf.tn  glcick  nacii  fzt.  Ce  cheval  bat  U pou- 
dre aux  courbettes  ; diefes  Pfèrd  macht  die  Cur- 
betten  gSr  z t ttiedrig  und  gefchwmd.  Figürl. 
keiflt , Faire  des  courbettes;  kriecktn , fck  aef 
fine  medertrScklige  Art  drnüthigen.  (gtmtin) 

* COURBETT’EK,  v.  n.  Curbeite  n machin.  Siehe 
Courbette.  Ce  cheval  ne  fait  que  courbetter» 
diefes  Pferd  macht  lauter  Curbelten. 

COURBURE,  f.  f.  Die  Krlnniuung  oder  Kr'tm- 
me , die  Biegung , die  Bouge , dtr  Bfig.  Certe 
pièce  de  boisa  plus  de  courbure  que  l'autre; 
diefes  Sliïtk  I/olz  hat  mthr  ixrümme  ais  das 
andert.  La  courbure  d’une  jante  de  roue  ; dis 
Kr'ùmmung  einer Ridfelge.  Courbure  d’un  arc; 
die  XrSmntuug  eines  Bogota.  La  courbure  de 
cette  poutre  vient  d'avoir  été  trop  chargée; 
die  Krlimtuung,  der  B'. g an  diefem  Balken  Komt 
dahèr , weil  eini  zu  g r.fls  Lafl  darauf  g tli- 
g en  liât. 

COURCAILLET , C m.  Dis  IFachielpf,  fe , fonjl 
Appeau  des  cailles,  gênant. 

* COURCIKR , Siehe  COURSIER. 

COURCIVE , f.  f.  Dm  Halbverieck  auf  geterijfen 

kleintn  offensa  Fahizeugin,  dtr  Lange'  nc'.th,  zu 
beiden  Se.  U K. 

* COURÇON’ , C m.  So  heflt  bti  den  Si'Ukgief- 
jtrn  em  jeder  von  dm  lange  n eflrntn  Siubeu , 
welckt  man  der  LSrge  h dck  an  die  Siiickfor- 
men  tègt  um  fit  iaiurch  fefl  nui  haitbdr  zu 
macken.  Man  nenn/t  in  der  Mandlung  Eer  de 
courçon  ; tim  Art  Siangrn  - Eiftn  von  aier 
Schuk  [Mage  und  dritUl-.'.b  Zott  ms  Gevieite. 

* COURCEAUX,  f.  m.  pl.  Sa  heflt  emt  Art  k ei- 
ner Schijft  auf  der  Garonne,  womit  mai»  Men- 
fehen  and  /Pareil  auf  die  g rifle  Sikifi  liihitt. 

COURTE,  f.  f.  Sa  heflt  emt  Permifehung  ven 
Talg  , Schuèfel , Ptik  und  zrrflfunem  Gla/'ef 
woinit  man  dtn  Boden  eines  Sckif  es , fo  t voit 
ts  im  IP îjfer  geht,  anueendig  btflrciekt,  damit 
das  HtAz  nicht  fo  leicht  faut  und  wurmflukig 
merde. 

COUREUR,  f.  tn.  Der  T.iiufer , einer  dir  leicht 
und  fehneil  lauft.  C’eft  le  meilleur  conreur 
u’on  ait  jamais  vu  ; er  fl  der  btfle  IMufer , 
Cl»  man  je'  gtjthen  hat.  Man  pfîigt  auih  n- 
nen  Mtnjciun  dèr  vie!  kin  und  kèr  geht , der 
kald  in  der  Stadt,  laid  auf  dem  Lande , bald 
auf  Rtijcn  fl.  Coureur  zu  nenntn,  C’eft  un 
grand  coureur,  un  coureur  perpétuel,  on  ne 
le  trouve  jamais  à la  traifon  ; tr  ifl  em  g ri- 
fhr  Liiuf.r,  tin  ttoiger  I.auf.r , man  finP.t  tint 
nie  zu  I/aufe,  man  trift  ifm  nie  m Hcsuje  an. 
Il  n'a  fait  toute  fa  vie  qn*  voyager,  e’cft  un 
coureur;  tr  lM  in  feir.em  ganxen  Lèbtn  nickts 
Ktrti  gr.'lcm, 
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gfthitn,  als  rtijen  ; tr  ifl  immtr  anf  der  Land- 

Jtrïfie. 

Coureur,  der  IMuJer,  heiflt  autk  ein  hrrjcksft- 
iithnr  Beiienter , dm  ma n entwèicr  zum  Stdt, 
tir  drm  U'agtn  kèr  zu  laufen , oier  zu  gt- 
Jchtpiadtn  BÜfchafUn  braucht.  Cet  Anibalî't- 
deur  a tant  de  coureurs;  dejer  GJaudte  liai 
Jo  Vl il  iJufcr.  Les  Tares  font  porter  des  let- 
tres avec  grande  diligence  par  des  coureurs; 
du  Türken  lajTen  Briife  mit  grôjier  Gejckwin- 
dcgkeit  darck  Lüifer  bejUiUn. 

Coureur  de  bague,  de  tête;  tin  Ringrlren- 
ner , r uer  dèr  ndck  dem  Rmgt  oder  natif  ti- 
n cm  Kopft  remet.  C’eft  un  habile  coureur  de 
bagues;  tr  ifl  Jehr  grfchukt  im  Rsngelrennen. 
Un  coureur  de  nuit:  ein  Aacktjchiearmer,  fi- 
nir dèr  des  AaJits  lièniaifckitdrmet.  Man  «en- 
net  im  gem.  Le  b.  Ci  tireur  d'inventaire  ; tint 
Perjin,  dit  in  allé  AuBionen  oder  F trjitigerun - 
gen  ISuft.  Coureurs  de  fermons;  Lente  dit 
ans  enter  Pridigt  m die  andrre  laufen.  Cou- 
reur de  bal  ; enter  dèr  ait  Bti’Jt  befuckt , dèr 
aif  aie  BSSt  ILufc. 

Coureur  de  VIN , Jo  htijlt  am  franzlijijchen 
H i fe  tin  kbaiglicher  Beiienter , weUittr  dem 
Kbnige  a tf  dtr  ffagd  und  vio  tr  JonJl  hingekt, 
dm  ïritin  ndcn/likret. 

Coureur  , dtr  ùitftr  oder  Rtntur,  keijlt  auck: 
tin  itiehtes  tmd  Jcklankts  Rttlpièrd , das  zum 
fekneien  Laufen,  zum  JJagtn , WtUrenntn  &c. 
abgtriehlet  tft. 

7m  Knege  nenn't  man  Coureurs,  Reiter, 
die  zum  Streifen  oder  zum  Kund/ckafltn  aus- 
g'fckikt  find.  Une  psrti  de  coureurs  ; tint 
S reifpartti , eir.e  Fartti  teickter  Reiter  die  auf 
Streiferti  oder  Kumdfchaft  ausgejandt  worden. 

[\  der  Natirgejckickte  heifit  Cancre  coureur, 
oder  Ctucre  cavalier;  dtr  Liiufer , eme  Art 
Krèbfe,  die  des  Abends  ans  dem  Mire  kom- 
men  tint  an  den  Ufern  kerum  laufen. 

COUREUSE,  f.  f.  Dit  LaesdUtuferinn,  ein  lieder- 
liches  IPeibsbild.  Une  coureufe  de  rempart*  ; 
tin  Soldalenmenfck  , ein  Commiftnickel.  Il  ne 
voit  que  de  coureufes;  tr  bat  mit  lauter  Gaf- 
fenmenfehem  , mit  gtmeinn  H'iren  zn  Jikuffen. 

COURGE,  f.  f.  Der  JCnrbis,  dit  Frucki  eintr 
Planze,  wekhe  gleiehfals  /Ci rbis  keijlt.  Die 
Fafckenkûrbijji  remet  mon  gtmeinigltck  Gour- 
des oder  Cnlebaflès. 

COURIER,  Sir  ht  COURRIER. 

COURIR,  oder  COURRE,  v.  n.  Je  cours,  tu 
cours,  il  court.  Nous  courons,  voua  courez, 
i'a  courent.  Je  connais.  Je  courus.  J’ai  cou- 
ru ; tek  bin  gelaufen  ; ( nickt  je  fuis  couru  ) 
Je  courrai.  Je  courrois.  Coars.  Qu'il  courre. 
Que  je  ccmruffe  ; Laufen,  reunen , Jtch  JchneB 
fuit  dm  Fijlen  fort  btwègcn,  zum  UnterJMede 
Joteiokl  vam  Gchen  ait  auck  vont  Springrn.  Cou- 
rir de  toute  fa  force  ; uns  aien  Kraften  lau- 


fen. Courir  après  quelqu’un  ; tinem  Mcklau- 
fer,  kinter  firent  lùrlaufn.  Il  court  à toute» 
jambes  ; tr  ISuft , usas  cr  n tir  laufen  kan.  Ce 
clievnl  court  vite  comme  uu  cerf;  dirfes  Pjeri 
ISuft  Jtkneü , wie  tin  H ir/ch.  Je  me  fuis  laùé 
à couiir;  ick  bobs  tmth  initie  gelaufen. 

Courih  , bedeutet  zuweilen  mtr  foviel  a!s:  ge- 
Jtkwind  grktn,  gefckmnder  als  den  gaebknli- 
chenScktitt  gehn;  h.  anf  e.r.e  Perjân  oder  Sa- 
che zulaufen.  Vous  allez  trop  vite,  vous  ne 
marchez  pas,  vous  courez  ; Sie  g rhrn  zu  ge- 
Jdtwmde,  Si - gehen  nickt,  S:t  laufen.  Courir 
au  médecin  ; zum  Arzle  laufen.  Elle  courut 
à lui  ; fie  li/fattf  tkn  zu.  Courir  au  feu;  zum 
Finir  hinlaufen,  zum  LSfchen  kerbei  tiltn, 

llenn  eut  Menfek  Jchnetl  und  voiler  Preniez 
an  etnen  rru  hifikten  Ort  hingrkt , pfiègt  ma* 
JprichtoSrtlick  zu  Jlgen  : Il  n'y  va  pas , il  y 
court  comme  à la  noce  ; tr  grht  nickt  kin,  tr 
làul't  kin , als  ob  tr  zur  JJockzeit  gin ge. 

Courir  aux  armes;  za  dm  IPafJen  laufen, 
die  IPaflen  trgrtifen , ici  gen  einer  naken  Gt- 
faiir  nàch  dem  Gettèhr  greifen. 

Fig.  keijlt  Courir,  eme  Sache  zu  grfchwind, 
zu  et  ig,  auf  der  Pojl  verricktcn.  Liiez  dou- 
cement, ne  courez  pas;  lèfet  Usngfdm,  eilet 
nickt  fa,  lèjtt  nickt Jo  gefchwind.  Il  a écrit  cela 
en  courant  ; tr  Hat  das  rifir  Jo  in  der  Eil,  ftTuk- 
tig  hingejclnitben.  U ne  faut  pas  dire  fon 
Bréviaire  en  courant  ; man  mujl  Jein  Br  enter 
nickt  Jo  kirplapptrn. 

Sprickw.  Il  faut  aller  bride  en  main,  on  ne 
fait  pas  les  affaires  en  courant,  oder  attch:  Ce 
n’eit  pas  le  tout  que  de  courir,  il  faut  partir 
de  bonue  heure;  Elle  mit  H'e.ie , mai!  muJ3 
Jtch  nickt  übereilen,  fondera  die  Sache  vtrkèr 
uoht  iiberlègen. 

Courir  à quelque  chofe,  beimiet  zuwnlen: 
dem  Ziele  Jeintr  IPanfclte  zumlich  nahe  Jryn , 
r.icht  weit  mekr  von  dem  Genujft  fines  Gicles 
en tfernet  ftyn.  11  court  à l'Evêché,  au  bâton 
de  Maréchal  de  France , au  chapeau  de  Cardi- 
nal ; tr  kat  die  nbchjle  f-fofnung  Bijchof  zn 
teerden,  tr  icird  niukjlens  MarJckûÜ  von  Frank- 
reich  weritn,  er  tard  nddiJUns  den  fiardmtils- 
kftt  beko lumen. 

Fig.  Jagt  man  : Courir  à fa  perte,  courir  à 
fa  ruine,  à fon  malheur;  in  Jein  Zerderben , 
in  fein  Ungiûck  rennen , J'tch  rauchwiSiger  IPttfe 
ûts  Ungiûck  Jl'ùrztn.  11  court  à l'Hûpital  ; er 
eilet  dem  Hojpitalt  zn , tr  ijl  mi  Begnffe  fich 
durcit  Jane  unbejonnene  H an  Jung n au  den  Bet- 
tcljlib  zu  bringen.  Sprichw.  Courir  après  Ion 
éreiif;  eiarm  forlgefcklagentn  Balle  ndcUarfen  ; 
Jtch  aile  Mine  eèien  tint  vrrj liante  Grlègmhrit 
oder  rinen  verlïrnm  l'ortheil  tmtder  zn  trlan- 
gtt i.  J’ai  retenu  cet  argent-là  par  me-  mains, 
parce  que  je  ne  veux  pas  courir  apré»  mos 
éteuf  ; tek  kabt  ditjts  Geld  in  Hiinden  bckilten, 
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eetil  ich  nicht  erfl  lange  dSrndck  laufen  uriû , 
vieil  ick  das  Geu  ij/e  nicht  J tir  das  Ütigiwijfe 
hingèbe»  Iffitt.  Courir  «près  fon  argent  ; Wit- 
ter fortfpielen , la»  jein  vir.6rr.es  ütli  wiedtr 
z»  gewinnen. 

Courir  après  les  honneur* , les  richefles  ; 
begierig  ndch  Elire,  ndch  Reichthum  firèb.  n. 

Courir  un  bénéfice,  une  charge  ; ftek  eifrig 
um  tme  Pfiründe,  um  cin  Hmt  bewerben.  Cou- 
rir un  bénéfice,  heifit  auch:  einin  Courier  oier 
Eilboitn  an  dénjenigen  abfer.den,  dèr  thu  Pf  ’.ln- 
de  zu  ve reében  hat , datait  man  dtr  erfie  Jet) , 
dèr  fith  darum  gemildet. 

Courir  fortune  de courir  risque  de... 

courir  haferd  de ...  ; Gefahr  laufen , fith  der 
Gif  mit  ausfietzen.  Il  court  fortune  d'être  ch*  fié, 
de  perdre  fon  bien  ; er  Uiuft  Gefahr  fortgejagt 
zu  terrain , Jein  b' erntSgn i zu  virlieren.  Il 
court  risque  de  la  vie;  er  fezt  ftin  Libtn  in 
Gefahr.  Ce  niai  peut  bien  m'arriver,  j'en 
courrai  le  risque;  diefer  Unfall  kan  mir  leickt 
brgrgmn,  ich  uiü  es  das auf  an iomuan  laffen, 
ick  u: il  die  Grfakr  lllt,  mèhmen.  . Courir  même 
fortune;  gleiche  Gefahr  mt  einem  aaiern  law- 
fen  ; fuit  mit  eiium  andern  in  eiiurlei  Loge  be- 
finden ; èben  demfelben  Sckiifale  ausgefezl  fryn, 
das  den  andern  treffen  kan.  Nous  coutume* 
même  fortune  pendant  dix  ans  ; ziken  If  a lire 
hladiirck  thetlie  n wir  il  nier  SMkfiil  mit  eman- 
der.  Courir  une  belle  fortune  ; auf  dent  ll'ige 
feyn,  ein  grâjlts  Gilick  zu  mâcher,,  vortheilhafU 
jiusfichUn  zu  en um  hShtrtn  Gllicke  kaben. 

Courir  fur  le  marché  de  quelqu'un;  einem 
in  den  Kauf  triten , einem  in  den  Handel  fat- 
len,  indém  man  mehr  bietet,  ats  der  andrri  ge- 
boten  hat.  Je  vouloia  acheter  cela,  pourquoi 
venez- vous  courir  fur  mon  marché  ? ick  wolte 
diefes  kaufen , warum  fini  Ste  mir  in  den  Huil- 
ât l gtfaUm  ? warum  habrn  Sie  mir  den  Handel 
veraorben?  Courir  fur  le  marché,  o der  Cou- 
rir fur  les  brides  de  quelqu'un;  ein/n  abzte- 
fït.htn , den  Forzug  in  etner  Sache , um  wel- 
che  man  fith  zuerji  beworben,  abzitgewmnen 
fiuchst  ; im  gem.  Lèb.  einem  eine  Sache  v6r  dem 
Maule  i erg  zu  jijehen fiuhen , oder  auch  einem 
1rs  Gehège  gelusu 

Courir,  heifit  auch:  hin  uni  hèr  laufen,  an 
ver  chuinte  Orte  hin,  ader  in  verfehiedene  Han- 
fier  gehtn , ohue  fith  lange  aufzuhallen.  Il  ne 
fait  qne  courir  ; er  lâuft  befltindig  hentm.  Elle 
a couru  toute  la  matinée  chez  fes  juges;  fit  ifl 
dm  ganzen  Pirmit.ag  bei  thren  Rchtern  kerum 
gelciÿfen.  Je  n’ai  fait  que  courir  dans  la  ville 
depuis  hnît  Jours  ; fieit  ackt  Tagen  bin  ich  be- 
Jlà  idig  m der  Stade  herutn  gelauf  en  oier  auch 
kerum  gefahr rn.  In  tirer  àhnlicntn  B/deutung 
fagt  fini  n : Courir  le  bal;  auf  den  Bàtlcn  kerum 
laufm,  von  einem  Bail  auf  den  andern,  ton  ei- 
ntr  Tanzgefeljchaft  in  die  andere  gtlten,  (Cou- 


rir les  ruelles  ; zu  den  Damen  kerum  laufen, 
von  enter  zur  ancien > kerum  laufen  uni  Btfu- 
che  alflatten.  tn  der  Sprache  des  Pabels  fagt 
man:  Courir  la  prétentaire;  alletitkalben  h.rum 
flrricken,  tmnier  auf  dm  Strdflen  lieeen.  Courre 
oàn ■ Courir  le  guilledou  ; bei  Naihczeit  an  al- 
lerlei  verdSchtigen  Orte n kerum  fckicdrmen , 
d e Huretiwinkei  befiucken.  lron  einem  Nntfchen 
dèr  im  Kopfe  verrùckt  iji , fiagt  man:  Il  cft 
fou  4 courir  les  rues , a courre  les  champi  ; 
er  Uiuft  wie  unfinntg  auf  den  Gaffen,  auf  aern 
Fdde  herum  ; er  lüufl  wie  tin  tôlier  Mtnfick 
kerum.  Donner  ù courre  à quelqu’un;  einen 
laufen  machen,  einem  Geiègenhett  g èben,  ikn  in 
die  Eolkwtndigkeit  verfetzen,  dafi  tr  viel  Giïis- 
ge  t/mn  mufi. 

Courir,  laufen  oder  rertnen,  wiri  vârzSgück 
gebrauckt , setenu  von  Gefichten , Ttemiertn , 
U'eitrennen.  f.anzeiifleclt/n  und  dtrgleichen  ktèr- 
perhektn  Cbmgen  die  Ride  ifl.  Ils  baillèrent 
la  lance,  & coururent  l’un  contre  l’autre;  fia 
fdilten  die  Lanzen  uni  ranten  auf  etnander  16s. 
Courir  en  lice  dans  la  carrière;  in  ienS  hran- 
ken  rentten.  Courir  la  bagne,  courir  les  tê- 
tes ; ndck  dem  Ringe,  ndth  den  Kbpfen  renntn. 
Courir  les  taureaux  ; mit  den  Stcren  fechtrtu 
Des  qu’il  l'apperçut,  il  courut  contre  lui  l'é- 
pée à la  main  ; Jo  batd  er  thn  gewakr  wurde , 
Jo  lief,  fio  rantr  er  mit  dem  Dègen  in  der  Faufl 
auf  thn  za.  Ftg.  fagt  man  von  zwei  Perfor.cn, 
die  irégf  u der  GieiMvil  ihres  Standes  oder  tit- 
rer Herdisnfte , auf  glriche  Redite , auf  gleicke 
Ekre , auf  gleichnt  Rukm  &c.  Hnfpruca  ma- 
chin : Ils  courent  la  même  carrière  ; fie  laufen 
auf  e merle:  Bahn.  Corneille  & Racine  couru- 
rent U même  carrière  ; Corneille  und  Racine 
hatten  eituriet  Lau/balm. 

Courir,  laufen,  luifit  auch  foviel  ats;  flark 
fl  te jl  en , flrBnser. , und  wird  fowehl  vom  Iraffer 
aïs  andern  f'[figen  Sacktn  gefagt.  L’eau  de 
ce  fleuve,  de  ce  luiflèau  coutt  rapidement; 
das  IFajfer  diefes  Fluffes , diefes  Bâches  Iduft 
fithnell.  Le  fang  agité  court  dans  les  veines; 
das  m IPallung  gebrackti  Biût  laufi  JchneB , 
flrbmt  in  den  Aient.  Courir  de  haut  en  bas; 
herabflrÿmen. 

Iverm  von  der  Zeil  die  Ride  ifl,  Jo  bedeutet 
Courir;  vrrfh'fitn , vcrbtfire  cken  Le  temps 
court  infenfiblement  ; die  Zeit  verflieflt , ver- 
Jlreicht  unvermerkt.  Man  fagt:  Le  terme  qui 
court;  der  laufendi  Termin.  Le  mois  qui 
court;  der  laufenie  Monat.  Il  court  fa  ving- 
tième année;  er  geht  in  fein  zutanzigfles  ffakr, 
er  ifl  im  zwanzigflen  Çfakre  Jeines  Hllrrs. 

Courir,  wird  auch  von  etnem  geieiffen  be- 
flimten  Zeittaufe  gefagt , an  deffen  Ende  et -cas 
gefçfiehen  oder  geUfi-t  werden  fioB.  Au  temp» 
qui  court;  dèrmatrn,  jezt,  grgnii/.iVrlig.  Ses 
gages  courent  depuis  un  mois  ; fiente Befoldung 
R r r r 3 ijo/t 


cou, 


cou. 


636 

ISuft  feit  tinem  Momie',  feit  tinem  Monde  fSngt 
feine  Bfoldung  an.  La  rente  court  de  tel  jour; 
dit  Rente,  drr  Zins  g tkt  non  dem  a;  ta  dhn 
Tagl  *».  L’intérêt  de  cette  fotnme  court  de- 
puis lîx  mois;  drr  Z,  ns,  die  Intereffen  von  du* 
fer  Summe  ta  fen  feit  tinem  kalbmÿehrt. 

Courir,  laufen,  keijh  auchfouiel  als  : im  Sciiwange 
geken  ; it.  Mode  Je yn.  Il  court  un  bruit  ; es  ISuft, 
es  gekt  t:n  üerneid.  Faire  courir  uti  bruit;  un 
Gericht  verbreiteu,  ausfprer.gen.  La  mode  qui 
court;  die  jetzige  Moi»,  der jetzige  Grbreuck. 
Cette  chanlbn  court  par  la  ville;  dirfes  Lui 
gtkt  in  der  Stadt  kerum , wird  in  der  Stadt 
allrntkalben  gefungen. 

Il  court  bien  des  maladies;  es  geken  viel 
Krankhtiltn  lieruin.  Il  court  beaucoup  de  fiè- 
vres malignes  ; es  geken  ciel  bSsartige  Fieber 
kerum. 

Faire  courir  un  Livre,  un  Manifcfte  ; ein 
Bach  , ein  Manfefl  verbreiten,  u nier  die  Lente 
bringen. 

Faire  courir  une  fanté  ; eme  Gefundiuil  htrum- 
then  lajcn,  in  der  Gefttfckaft  krrumtrinken  oder 
en  GijUn  zubrmgm.  C'eft  la  fanté  de  Mr. 
le  Prélidetit  qni  court  ; dir  Gejuniha:  des  Htr- 
ren  Prtifidenten  g/lil  kerum  ; mai»  trinkt  in  der 
Punie  kerum  auf  des  lierrn  PrSfidcmm  Ge- 
fundieit. 

Faire  courir  la  voix  ; keifit  In  den  Coütgien  : 
Umfragr  kalten,  was  enusjeien  Reifitzers  Mty- 
HUèig  iiber  die  Sache  fey.  L'avis  qui  court  ; 'die 
Meymng,  wekke  in  emem  Gerith-s-  Codegia  oder 
in  enter  l'trfamlmg  nochzur  Zed  dit  m hrt- 
fien  Sam  mai  Hat. 

Faire  courir  un  billet;  einen  Zettel  umtau- 
fen  taffen  , dènjtnigen  Ptrfonen  , welchtH  eine 
Sache  ange  ht , einen  Zettel  zafckieken,  wodurck 
man  ihnen  eme  gewijfe  NSckrickt  ertkeilet  oder 
lie  zufammin  bernft.  Man fagt  m Frankreich: 
Son  billet  court  cher-  les  Notaires  ; er  jûcht 
ein  Getd-Anickrn.  ln  der  Har.dtungs  - Spvcicht 
Jagt  man  : Les  billets  de  cet  homme  courent 
fur  la  place  ; man  lieht  auf  der  BSrfe  viel  IZecb- 
fel  von  iiefem  Manne , die  man  gem  v, man- 
de m oder  lâs  w trier,  mtickte.  Faire  courir  le 
billet  chez  les  Banquiers,  citez  lea  Orfcvres  ; 
bei  den  Banquiers  oder  IPedfelherren , bei  den 
GoU/ckmiden , wège.i  vertârner  IVechf/lbriefe, 
teègen  gejhhlenen  StlbergerStkrs  einen  Zeitelher - 
um  geken  taffen,  te/orm  man  ihnen  cXdchncia  ia~ 
von  g ibt, 

f on  einem  M'nfchen,  dèr  bei  dem  Frauenzim- 
mer  fekr  belieot  ijt,  u n dejjen  Gnnfl  fick  dos 
Frauenzimmtr  bewirbt , pflégt  man  zu  Jagen  ; 
Les  Darne»  le  courent.  Courir  le  pays,  Tuu- 
rir  le  monde;  hnjlt  foviel  als  Voyager evretjen, 
im  Lande,  in  der  [feit  heram  reifen.  11  t cou;u 
toute  la  France;  er  ha:  ganz  Frankreich  durai- 


reifti  oder  darckflnchen.  II  a bien  couru  le  pava, 
couru |le  monde;  od  r feklecktweg:  Il  a bien 
couru  ; er  jji  viel  g trajet,  er  heu  manche  Heift 
gethan  , er  kat  fich  redit  in  der  IPeît  uitige - 
fehen. 

Zu&eden  bedeutet  Courir  le  pays,  courir  la 
province , foviel  als  Piller,  ravager;  raub.n, 
plhndern,  pas  Land  dmrcitjireifen,  virhtren  oder 
vertoUjltn.  Les  troupes  légères  des  ennemis 
coururent  presque  toute  Ta  province  ; dit 
lackten  Tr  ppen  dur  feincilicktn  Arm/e  vtrkSr- 
ten  oder  plünderten  fafi  die  game  Provins. 

Courir  oder  Courre  fus;  einen  Bberjaile»,  an- 
JaMen,  an  g- e fin,  /eindhch  iiber  jemand  kirj  al- 
len, um  ikn  e.,twèder  zu  trgreifen  oder  zu  mijl- 
liandetn  oder  gir  zu  tlidlen.  Tout  le  monde 
lui  court  fus  ; je  Je  marn  fiidt  liber  ikn  hèr.  Les 
payfsni  le  font  foulevcs  & ont  couru  fus 
aux  troupes  ; die  Bauern  haben  einen  Auflïand 
erriget,  uud  haben  dit  Tnippen  likerj allen. 

Courir  , laufen , heijit  zuwed-n  auch  Joviet  als  : 
fich  trflr  cktn.  Jeine  /(icktung  ndch  etner  geteiffen 
Gégeud  km  luren.  Cette  côte,  cette  faite  de 
montagnes  court  eft  outft  ; diejt  Kliile,  ditfa 
Ji-  ihe  von  Gehrgtn  làuft  oder  erfirckt  fich  t a» 
Ojl  n zu  ff'ejt. 

In  der  Sckiffakrt  fagt  man:  Courir  au  nord, 
aufud;  nach  bforden,  nach  S'iden  fahren.  Cou- 
rir fur  la  terre  ; gègtn  dos  Land  zu  fahren  oder 
Courir  terre  à terre;  ISngJi  der  Kü/le 
h .fahren  oder  fègtln  ; das  Ufer  immer  un  Ge- 
fiehu  b iullen.  Courir  en  large;  Jùhvonier  Kli/le 
entfernen  , oder  auch  bei  einem  Gefeckte  die 
FIm’u  ergrefen.  Courir  fur  un  vaifleau  ; ein 
Sckiff  verfolgtn.  Courir  la  mer  ; auf  der  St 
herurnfakrrn  oder  kerumfckœürmtn.  Courir  les 
mers  ; Seràuberti  treiben  , dit  St  uuficher  ma- 
tir».  Courir  le  bon  bord;  auf  Kaperei , auf 
Sirttuberei  ausgeken.  Im  gem.  Lèb  heifit  Cou- 
rir le  bon  bord  auch  fov.el  aïs  Courir  le  guiU 
ledon  ; fchleckte  Ürter  btfuchen,  in  den  Hurc/i- 
K linheln  kerum  laufen.  Courir  fur  fon  ancre  ; 
vom  IPihde  oder  vom  Strôme  gègtn  oder  auf 
den  Anker  getrieben  werden.  (Ifkrd  von  einem 
vâr  A nier  liege nden  Schife  gefagt ) Courir  des 
bordées  ; lavtren,  wtckfelsweftfich  zur  Heçhten 
und  (jnken  wenien.  Siehe  Bordée.  Courir  i 
l’autre  bord  ; mit  einem  andern  U'mde  frgeln, 
einen  andern  K'indjlrlfh  haltev,  als  dasandeie 
Sfhiffi  Courir  même  bord  que  l'ennemi  ; mit 
tben  dem/tlben  U'mde,  ibtn  jo , une  der  Feind, 
fege  n , dit  nèhmhclun  B'endungen  macken,  uct 
der  Feind.  Siehe  Bord.  Courir  au  plus  près; 
fdu  vent)  i m S/getn  von  der  Seite  hèr,Jo  Jckarf 
als  mbgl.ck  gigen  den  fPind  ftechen,  den  il'ntd 
prtffen.  Courir  en  latitude,  en  longitude;  nach 
der  llr/H  , rj on  Siid  zu  tXordeu  od>r  eu»  iXor— 
den  zu  S’iden,  nach  der  /Auge,  von  O/ien  zu 
lytjl  n oder  von  U'ejlen  zu  O/ien  figehu  Übtr- 
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h aupt  wird  Conrir  in  der  Sprdcke  der  Séfahrer 
mehruUheiif  dtr  ch  Jègiln  ïîberfezi. 

COURIR,  v.  a.  I/n  Laufe  vtrfolgen  oier  jjgen. 
Courir  quelqu’un  pour  ie  prendre  ; einen  ver- 
folgtn  um  ihn  zu  fangen.  Courre  o.itr  courir 
Je  cerf,  le  lièvre  &c.  ; den  Uirjck , den  Hajen 
vtrfulgen,  jagen.  Ce  lièvre  a été  fouvent  cou- 
ru ; atejer  Haje  ift  Jthâa  oft  ver/olgt  oder  ge- 
jagt  worien. 

Couru,  ue,  partie.  & adj.  Gejdgt , auf  der  gf agi 
Vtrfogt,  gehezt.  Un  cerf  couru;  ein  gejagter 
Dirjch.  Un  voleur  couru  par  le*  Archer*  ; ein 
von  den  Hajchern  verfoigler  Ditb. 

Un  pays  couru  par  les  ennemis  ; ein  Land , 
das  den  je  ^.d  lichen  Siretfereieu  ausgrfezt  getcè- 
Jen  und  verw'ûjïet  w or  den. 

Fig . jagt  man  : Ce  livre  eft  fort  couru  ; 
die/es  ÉUh  wird  flark  grucht,  es  ift  ftarke 
JNâck/nee  naik  diejem  Bûche,  es  findet  ftar- 
ken  Abjalz.  Ce  Prédicateur  eft  fort  couru  ; 
die/er  P rédiger  hat  ftarken  Zulauf.  11  n’y  a 
pas  alliez  d**  telle  marenandife,  tant  elle  eft 
courue  ; es  ift  tu.  ht  genug  von  diejer  IL  are 
vôrrdtiùg,  Jo  fiark  gehet  )\e  ab . 

COURLIS  oier  COURLIEU  , C m.  Ver  Brâch- 
vogsl , dtr  iFettervogel , IVindvogrl , Règenvo- 
gel . Fine  Schnepfen-Art  mit  bogtnfbrmig  ge- 
hrümten  Schnabel , lange n Bnnen  uni  Juiwar- 
zen  Fi" gel n mit  weijfen  Fucken. 

COURON  NE,  C f.  Die  Krone , ein  von  Zwt'gen 
oier  JStumen  geflochtener  Franz,  dèr  aïs  ein 
Zierath , oier  ali  ein  Ehrenzeicken  oder  a ne  h ale 
ein  jZeiche u der  Freude  das  Haupt  fehm uckei.  Une 
couronne  de  laurier  ; ei n Lôrbèrkranz.  Une  cou- 
ronne de  Heurs;  rin  Btumenkranz. 

üei  den  RJSmem , tvelche  die  Thalen  ihrer 
Feldherrtn  oder  andtrer  Mànner , die  Jkh  um 
den  Stàt  durck  irgend  eine  gréfte  H an  Hun  g 
vcrdient  gemeukt , mit  verjehiedmen  Ehrenkronen 
zn  beloknen  jftègten , ktefl  : Couronne  triom- 
phale; die  Steges-  Krônt , ein  Kranz  von  L6r- 
birzwtigen  oder  auch  tint  Krone  von  Gold , die 
einem  Feldherrtn  zu  Tkeil  lourde , dèr  einen  naktn- 
haften  Sieg  liber  die  Feinde  dtr  Republik  er- 
halte  n , oder  tine  Provtnz  erobert  halte.  Cou- 
ronne murale;  tine  Mauer- Krone,  die  dèr je- 
nige , dèr  bei  dem  Sturmlau/en  die  Mauem  er- 
fliegcn  natte , zur  Belohnung  jetr.es  Mntkes 
erkiett . Couronne  obJidionale;  tine  Belage- 
rnnes- Krone , ein  von  ü'ds  g'ftoclUener  Kranz , 
tcelcker  dèmjtnigen  Feldkrrren  erlheüet  wurdr t 
dèr  eine  belagerte  Stadl  oder  ein  vom  Feinde 
eingefchlojjenes  fager  enifezt  hatte.  Couronne 
civique;  tint  B'ûrger-  Krone  % ein  Kranz  von 
Kaftamtnlaub  oder  von  dem  f^aube  der  Stein- 
Fiche , welcken  dèrjenige  erhieU , dèr  Jeinem  Mit - 
blirger  in  einem  Teefjen , oder  jonft  nt  e/nrr  gti- 
Jlen  GefaJir  das  Leben  gerettet  hatte  Couronne 
YJÜlaire;  dit  Loger- Krone;  tine  goldeue  Krone, 
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die  dèrjenig»  Kriegsmann,  dèr  in  das  vtrfchanzU 
loger  des  Fc  vides  amerjUn  eingedrungen  xar, 
vom  Hcrf'.lh  er  btkJin.  Couronne  roftrale  oder 
navale  ; die  Schifs-Krone  ; etne  goUeue  K one, 
womit  detjenige  belohnet  wurde , dèr  in  einem 
Sàrejfen  ein  femdliches  Sckijf  erftiegen,  und  zur 
Eroberung  aejJUben  den  A n/an  g grnuiht  hatte. 

Fig.  nennet  inan  : La  couronne  du  Martyre; 
die  ftlarterkrone , die  im  Hunntel  zu  erwar- 
teude  B lohnung  einer  Per/ân,  die  um  des  Glau- 
bens  willen  den  A fdrtertod  muihig  leidet  La 
couronne  de  gloire,  de  Juftice  ♦ des  Saints; 
dte  Krvnt  der  Elire,  der  Gerecluigkrit , der  Hei - 
Lgfii,  der  Genuft  der  ewigen  SèUgkeit , 

Couronne  d'épine;  die  Dôme  h-  Krone , die 
dem  Huiande  bei  jeinem  Leiden  aufgefezt  wurde. 

Couronne  de  rayons;  die  Strahlen-  Krone , 
die  Giorie , ein  Sihein , tt  omit  au/  Gemâlden 
und  Ktpferfticheti  die  HUupter  der  èfeiligen 
wngèben  fuid . Couronne  d’étoiles;  dte  S:er- 
nen- Krone,  welciie  cLt  Maler  und  Kwpferflê- 
cher  Ytber  dos  H aupt  der  keil.  ^Jungfrau  Ma- 
ria tnalen. 

Couronne,  die  Krone,  der  mekrenlheils  goldene 
Hauptjckmuik  der  Kcàjer,  Kbnige,  Fiirjien  und 
anierer  regierenden  Herren , aïs  ein  Æe:clten 
ihrer  IFurde.  Couronne  Impériale,  Royale, 
Ducale  ; die  kaijerhJir , die  kVniglkke,  du  her- 
zogliche  Krone.  Couronne  enrichie  de  pierre- 
ries ; eine  mit  Edelfteinen  brjezte  Krone.  Cou- 
ronne fermée  ; fine  gejchloftene  Krone , jo  wie 
fie  dtr  Kaiftr  mtd  die  K mge  tragen,  zion  Un- 
ttrjch’rde  emer  Couronne  ouverre,  oder  ofle- 
wn  Krone , die  no»  andern  regierenden  Her- 
ren , wtUhe  nicht  den  kbnigUcfun  Titel  fAkré% 
getragm  wird.  La  triple  couronne;  die  drei- 
faclte  Krone,  die- p&pflliJie  Krone . 

Couronne,  bedeutet  amh  : die  kaijrlicke  oder 
klinigliche  ïPiirde  uni  die  datait  verbundene 
Alackt  und  Herjckaft.  Il  lui  a mis  la  couronne 
fur  la  tête  ; et  hat  ihm  die  Krone  aufgefezt,  er 
hat  ihm  zur  Regierung  verholfen.  II  lui  a ôté, 
lui  a ravi  la  couronne  ; er  hat  ihm  die  Krone 
abgenommen,  die  Krone  geraubet.  Parvenir  à !a 
couronne  j zur  Krone  gelait gen , die  Krone  tr- 
iait gen.  À fon  avènement  à la  couronne  ; bei 
f einer  Thrônbefieigimg,  bei  dem  Antritte  jeiner 
Regierung.  Il  afpire,  il  prétend  à ia  couronne  ; 
er  ftrèbt  ndclt  der  Krone.  11  a renoncé  h la 
couronne;  er  bat  auf  die  Krone , auf  die  Re- 

fierung , a if  dis  Reuh  Ferzicht  g*than.  Per- 
re la  couronne;  die  Krone  verlierrn.  Héri- 
tier de  la  couronne  ; Erbt  des  Reichs,  Fâch- 
er in  der  Regierung. 

ouronne,  die  Krone , bedeutet  au  ch  : ein  StJt, 
dèr  durck  einen  Ktin'g  beherfehet  wird.  Ijs 
couronne  de  France;  die  Krone  Frankreich , 
das  Kbnigreich  Frankreich.  Les  couronnes  du 
Nord;  die  nordtjehen  Reich*,  il  a rendu  de 

grand 


A ' • *•*. 


688 


COU. 


COU. 


grands  ftrvices  à U Couronne;  et  kat  der 
liront,  dUtn  Stdte  oder  Küniareicke  grufie  Dienjle 
geliiJLl.  Les  Charges  & les  Officiers  de  la 
couronne;  die  Krôn-Æmter  und  (Le  Krân» 
Beante. 

Traiter  de  couronne  à couronne  ; es  als 
Jouv crâner  Jlcrr  mit  emem  andn'a  Joiaerantu 
Hcrrn  zu  thun  habtn.  Cela  fe  traite  de  cou- 
ronne à couronne;  diefe  S.uhs  fleht  zwifeken 
zwei  fixacrâncn  MîUhten  in  utUerkaudlmg. 
Diefe  Ri\Uns  Art  w.rd  auch  zuicetlen  im  Siherz* 
von  PrivdiperjOMn  gefagl , wenn  ein  Niednger 
im  Umgauge  nui  etnem  Jdüheren  eine  ge- 
teijje  Jîotze  JJumdrciJIigkeit  bl/cken  làfit , als 
wenn  er  Jtinss  Gleicke  n wdre, 

Co  vronne,  dit  Krone,  dit  Platit.  Sanennet  man 
bei  dtn  rSmi/cii  katho'.ijehen  GeijUuken  tmtn  Ri ng 
von  abgrj'.uzten  HSnn  «ru  du  Platte  kerum , 
als  tin  Merkmdl  ihrts  Siandes.  Il  s’eft  fait 
faire  U couronne  ; er  liât  fick  tint  Platte  JM- 
rtn  lajjtn  ; tr  ifl  m dm  grfllicken  Stand  ge- 
triten.  Couronne  d’Evéque , couronne  de 
Prêtre;  dit  Piatlt  fines  Bjkojts,  unes  Pro- 
fites. 

Couronne , oder  Couronne  de  la  Vierge;  fo 
keifit  ein  kleiner  RoJinkranZ , iir  n&r  aus  zè- 
ken  KügeUken  beficht , und  der  ktil.  fjungfrau 
Maria  zu  Ehren  grbitet  wird. 

In  der  Baukun/1  iieijlt  Couronne  ; dit  Kranz- 
teijle.  Couronne  de  pieu  ;;d<r  Pfaklkrauz,  tin 
ti/erner  Ktifen , womii  der  Kopf  unes  Jlarktn 
Pfahhs  bejcidagen  ijl , damit  er  jick  beim  Em- 
ramme u nicht  Jpalte. 

In  der  Ajlronomit  neimet  man  : Couronne 
frptentrionale  oder  boréale;  dit  nordluke  Krone, 
ein  Gejlim  am  nordtiMn  Tntilt  des  Himmtis 
zwi  ihen  dem  BSrenküter  uni  dem  HerkuUs. 
Couronne  aaftrale;  die  Jlidiithe  Xror.t,  tinGe- 
Jlirn , zwifeken  dem  Sekwauze  des  Scorpi/hit 
und  a/a  Fâjlen  des  Selritzen.  Man  pflegt  auch 
ein  gewjfts  Luflziehtn  iu  der  Giflait  fines 
kelltn  Ranges  un  dit  Sonne  oder  um  dtn  Aiônd 
kerum,  Couronne  zu  nennen. 

Couronne  , keifit  aueh  : die  Krone  um  dtn 
Hif  einet  Pfèrdet  ; der  mit  Hdrtn  bniackjene 
Tmil  3 ber  dem  Hift,  und  um  den  Httf  kerum. 

Die  Falkenirer  nennen  Couronne,  d:  n Bdrt  des 
l’ogeis , die  Udrt,  du  dem  Falken  um  den 
St/inabel  kerum  wackjtn. 

In  der  Anatomie  lui  fit  : La  couronne  d'une 
dent  molaire  ; die  Zalmkrone,  dèr  aus  dem  Zakn- 
fieijike  ktrvùrragende  obéré  Theil  eints  B..ken~ 
zahr.es.  La  couronne  du  gland;  die  Eickei- 
kro ne\  der  kranz  - à'knlieke  rSikinke  vorderfit 
Th,  il  des  mànnihktn  Glitdts. 

Ouvrage  à couronne  ; ein  Krônwerk.  S;ekt 
Corne  (Kriegsbauk.) 

Couronne  d’artifice  oder  foudroyante;  der 
Sturmreifen.  Suite  Cercles  à feu,  tinter  Cercle. 


Couronne;  die  Krone,  h rifit  auch  eine  a!te 
uud  no: h jezt  hin  und  wiedtr  Sblieht  Goid- 
o der  Siibermilnze.  Couronne  de  Danneroarc  ; 
une  diinijeht  Krone.  Sieke  im  Deutjcken  Theilt 
das  IPbrt  Krone. 

Couronne  impériale  ; dit  Kaijerkront.  Cou- 
ronne royale;  die  kliniglithe  Krone,  Zwei  Blw- 
menforien. 

COURONNEMENT,  C m.  Die  Krÿnung,  dieje - 
nigt  Handlung , da  eincm  Kaifer  oder  KSmge. 
mit  der  Jeitrliclun  Aufjetzung  der  Krone  zu- 
gltich  die  kaifirUthe  odsr  kSn  giiche  (l'lirdt  üi  er- 
tragen,  oder  au: il  JoUkt  uur  dadurch  jeierluk 
bejldtiget  wird.  Le  couronnement  de  l'Em- 
pereur fe  fait  à Francfort  fur  le  Uayn  ; dit 
KrSnung  des  rSmiJihen  Ka  fers  gefekiektt  zu 
Frankfurt  am  Alayn.  Il  alEfta  au  couronne- 
ment du  Koi  de  france  ; tr  u chute  der  Kro- 
nurig  des  Ktinigs  iu  Fraukreich  mit  bei.  Le  jour 
du  couronnement  ; der  Krli  .ungstag. 

Couronnement,  lirifit  auch  : ein  Ucmaldt  oder  ein 
Kupjerfiith,  worauf  eine  Krlmuug  abgcbi'.det  ifi. 

Fig.  ii'deuitt  Couronnement,  dit  l'o'Jendung 
und  l'oliommenheit  einer  Saelw,  easjenige,  wo- 
durck  tint  Saciie  gitithjtm  gtirbnet,  oJer  zu 
ihrer  kSihfi-n  Stftfe  der  l'olkommenheit  gebratkt 
wird.  C’efr  le  couronnement  de  l'œuvre  ; 
hierdureh  hat  das  Il'erk  Je.nrn  hSekfien  Grad 
der  V Mmwur.heit  erreith:.  Cette  célèbre  action 
fut  le  couronnement  ; de  tomes  les  autres  ; 
dieje  rUhmlicke  That  krSr.te  alie  die  Shrigen. 

In  der  Baukunjt  ktifil  Couronnement,  dtr 
kronenjbrmige  Sujjerjle  Tktil  fines  Zieratkes  am 
Kranxt  tous  Gebalkts  oder  iilur  emem  Shrar.ke, 
liber  emem  Spiegel,  üktr  einer  Tkâr  &c.  über- 
kauptaOts,  was  ungefSkr  in  Gefia.t  einer  K>  ont 
ttnen  Zitralk  oben  kerum  Jekkéfit.  Couronne- 
ment de  voûte  ; die  GewSib-Krone.  Couron- 
nement de  fer;  tm  kranzfbrm.grr  Zierath  von 
dunkbrockenrr  Eijtu  Arbe/t  liber  tint  HSJtklir 
oder  Gartenthïir.  Couronnement  de  lerrnre; 
tin  Zierath  liber  der  Üjnung  tend  aujdtm  Sihiidt 
eints  Sthiofj'es. 

In  der  Sekijsbttukurjl  ntnnri  man  Couronne- 
ment de  vaiflirau;  das  Ha.kbori,  das  Hack- 
brit-,  der  ob-.rjie  Tk  il  an  dem  Hintertheile  eints 
Schijfts,  weliktr  gemtmglick  ans  Bildhauer- 
Arbeit  bcji  het. 

In  der  Kriegsbaukunfi  keifit  Couronnement 
du  chemin  couvert;  tint  oben  auj  dem  breUk- 
Un  IFège  angeièglt  Ferjchanzung  . die  Jetbige 
gleitlijUm  als  mit  einer  Krone  m falit. 

Bei  den  IFund-  Ærztm  heifit  'Couronne- 
ment ; der  Rai  d oder  aujltre  Einging  der  Ge- 
bSrmMtr,  wo  dos  Kindbei  der  Geburt  finir, tt. 

COURONNER,  v.  a.  KrSnen , mit  eintm  Kranze 
Jehmücken , beki  àuzen  ; it  uiu  Krone  aufjetzen, 
tmt  der  Jtierhcken  Au/ftlzung  der  Krone  zu- 
gleiik  die  ktinigticke  U'ardt  und  Herjehajt  liber - 
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tragtn , oder  auch  fcùà\t  «iîr  daiurch  feierlich 
bcjldtige*.  Couronner  une  victime;  ein  Opfer- 
tn.tr  mit  tintm  Kranzt  JchmTuktu.  Couronner 
de  fleurs,  de  laurier,  de  myrte  ; mit  Blumtn, 
mit  Lorbtrn , mit  Myrttu  btkrSnzen.  Couron- 
ner d'une  ronronne  d'or  ; mit  tiiur  galientn 
Kront fehmacken.  Couronner  un  Empereur,  un 
Roi  ; nam  K ai  fer,  einn  Kbnig  kriintn.  Ils  l'élu- 
rent & le  couronnèrent  ; Jie  irwdhlttn  uni 
krbnten  ihn. 

Fig.  ht  fit  Couronner;  belahntn  aitr  brlh- 
rtn , tint  Ehrenbeioknung  Z'itrktnnm.  Couron- 
ner la  verru  ; dit  Tugend  krbnen , btlokntn, 
L'Académie  couronna  ce  difrours;  dit  Akl- 
itmn  krbnte  iitft  Mit,  trkanit  ikr  ien  Preit 
ru.  N’eft-ce  pas  couronner  le  crime,  que  d'é- 
lever un  û méchant  homme  h cette  dignité? 
heiJU  dut  nidit  das  Ijsjt'r  k'Sntn  odtr  belok- 
tun,  wmn  ma*  tau*  jUchtn  bbfen  Mann  zu 
éttjtr  W'ûrdt  trhibt? 

Zuwrilen  beitultt  Couronner  auch  figârlich  : 
tint  Sache  rîihmlich  voie ndrn , tint*  r iimlishtn 
Btfchluji  mâche * ; tinte  Sache  den  Itztea  Grdd 
dtr  Polkommtnlxit,  dit  lezit  Z.trdt  giben.  Cette 
dernière  action  a couronné  toutes  les  autres  ; 
iitft  hzte  Handlung  ha!  aie  nbrigen  gekrbntt. 
Une  mort  glorieufe  couronna  fes  exploits  ; tm 
rUkmkcker  lad  krbnte  feint  tapjtre  Thaten  ; tr 
Jlarb  ait  tin  fleld.  Spnchte.  Lt  fin  couronne 
T oeuvre  ; dot  Endt  Lrtinet  dot  IPirk  ; Emit 
gfi t aies  gtd. 

Couronner,  htijit  auch  : tin  GtmSldt,  tint  Bili- 
hauer-Arbeit,  emen  Kupfrrjhch,  tint  PteJSn  odtr 
Sacht  mit  tinte  Kront  vorjtrllen  odtr  abhildtn,  tt 
Jeu  «un  Utt  zitrt  Zitrath  odtr  zum  Zticktn  dtr 
iVlirdt.  Son  écu  étoit  couronné  d’une  cou- 
ronne de  Duc  ; ftin  Schild  war  mit  tinte  htr- 
zoglichen  Kront  gezbtrti.  Ses  chiffres  font  cou- 
ronnés de  laurier  ; fem  Nammszfig  ijt  mit  tinta a 
Lorb&kranz cmgrfajit oder  nmgèbcn.  Man f agit 
Ces  arbres  fe  couronnent  ; ditft  Bannit  fats- 
gm  an  am  Grpfri  zu  v rdarrt». 

I*  dtr  Batkfjl  htijit  Couronner;  tintn  Zit- 
rath, dtr  ungt.àhr  nner  Kront  geickt,  ouf 
ttw  s obtn  aufjitztn.  1 1 fiat  une  corniche  pour 
couronner  ce  placard;  man  mu  fi  : ibtr  dirft 
Tnür-Emfa/fung  tm  kranzfbrmigts  Karnitjl  auf- 
Jttzen. 

Couronné.  é«,  partie.  & adj.  Gckrb-.l,  bekrSnzt, 
mit  tmtr  Kront  odtr  mit  tintm  Kranzt  gt- 
Jchmiickt. 

Man  pftègt  Kaifer  uni  Kbnige  Tête*  cou- 
ronnées ; gekrbntt  HSupttr,  zu  nrnntn.  La  Ré- 
publique de  Venife  a les  honneur»  des  tête* 
couronnées;  dit  RepubUk  Perse Ji g geniejit  in 
nihmhckt  Ekrt  ah  die  gekrbnten  Hiiupter.  Un 
arbre  couronné  ; tm  Boum,  der  cbtn  eine  Mont 
hat.  Un  Cheval  couronné  ; tm  Pfird,  das  an 
dm  Kiutn , seul  n Bfttri  datait/  gtfalltn  ijt, 
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tint"  kalde  Sicile  hat.  Un  ouvrage  couronné; 
tm  Harnwtrk.  Sit’u  Corne,  ( Kritgsbauk.)  Une 
niche  couronnée  ; tint  JJilderbiende  , i celehe 
obrnÀer  emen  Sims  odtr  Kranz  hat.  Die  ÿd- 
gtr  nrnntn  Tête  couronnée  oder  Couronnure; 
roi  KronengehSrn.  Siehe  Couronnure. 

* COURONNURE,  f.  f.  Das Kronengihbm.  So 
ntimen  dit  £ figer  mehrtre  am  oberjl'en  Endt  der 
Stangeeines  Hirjchgeweilus  zujainmen  kammendt 
Enien  , tri  Une  gleidtfam  tint  Kront  bikini. 

COURRE,  v.  a.  Laufe»,  reunen.  Ditfts  Vtrbnm 
Jleht  tigenUitlt  anjlatt  Courir , uud  ifl  n i.r  tm 
Inftnitivo  in  wtnigrn  Rèdens-Artrn  , belondirs 
in  der  U'tidmansjprdcht  gtbrSmhlieh.  Man jagt  : 
lai  fier  courre  ; die  Hundt  lôskoppeln.  Man  rttn- 
nit  JubJlantivt  : Un  laiffer  courte  ; emen  Ort,  wo 
d e Jjagikunie  lésgelajjen  tctrdtn.  C'eft  un  beau 
laifler  courre;  dot  ill  tint  Jckbne  Ebetu  zur 
g* 

Courre  un  cheval  ; tm  Pfird fpornjtrtichs  lau/en 
la/tu.  Voulez- vous  courre  votre  cheval  con- 
tre le  mien  ? wollen  Sit  llir  Pfird  mit  dem 
meinigtn  in  dit  IPette  rtnnen  lajfen  ? 

Courre  la  bouline;  keifst  auj  den  franzbfi- 
Jchtn  Sehiffen  ! durci i die  Boleinen  laujen.  Em* 
Strafe  far  die  Matrofen  , uidche  darinntn  be- 
Jiekt,  daji  der  Vtrbrecktr  durch  dit  auf  drm 
Perdtik  in  zum  Rtiken  gtjielltn  Bôtsleuti  etl i- 
cktmal  durchlauftn  mufi,  u nd  van  jtdem  eiurn 
Scklag  mit  tintm  Tau- Endt  btkomt. 

COURRIER,  f.  m.  Dtr  Courier,  dtr  Eilbote , tin 

Îtjchwindtr  Bote , dèr  fsch  zu  /tintm  hurtigtrn 
’ortkommen  dtr  Pojtpjerde  bedientt.  Un  Cour- 
rier du  Cabinet;  em  Cabinets- Courier.  En- 
voyer, dépêcher,  expédier  , faire  partir  un 
courrier;  tintn  Courier  abjenden,  abfertigm.  U 
elt  arrivé  un  courrier  ; ts  ijt  em  Courier  an- 
gtkommen. 

Man  spfligt  tintn  jtdtn  dlr  Extra  Pod  reitet 
oder  falxrt , set  tm  es  auch  nicht  in  bftiUlicheit 
Gejchàften  ijt,  oder  t etnn  er  auch  keir.e  bejon- 
iere  AuflrSgt  hat , Courtier,  zu  tirttnm.  j'ai 
rencontré  quatre  courriers  ; es  fmd  mir  vier 
Couriers  odtr  Extrapofien  ( es  jes/  zu  Pfirdt 
odtr  in  tintr  Poflkalejcht  ) begégnit  ; ick  hab* 
t lier  Extra- Pojlcn  unteruèges  angetroffin. 
COURR1ÈRE,  f.  f.  Diefts  ICort,  welchts  tigtr.1- 
lich  rme  l.Suftrim  htijit,  komt  a Ur  in  tin  gtn 
pollifcht n Mans-Arien  v6r.  So  nennen  die  Dich- 
ter  den  Mtnd:  L'inégale  Courtière  des  nuits; 
und  dit  Margeur blkt  : L’avant-  courrière  du 
foie  il. 

COURROIE,  C£  Dtr  Riemen,  einfchmaler,  lan- 
ger, bit  g [amer  Streifen  Lèders.  Attacher  avec 
de»  courroies  ; mit  Ritmen  ar, binât  n.  Les  cour- 
roies d'une  cuiraflie;  die  Rumen  an  emem  Ka- 
raji.  La  courroie  des fouli ers;  dir Rumen  an 
den  Sckuhtn. 
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Sprichir.  uni  fg.  f.igt  man  : Etendre  oder 
allonger  li  couroie  ; fich  weiter  ansdihuen,  wei- 
ter uut  Jiilt  grtiftn , als  man  zu  tkm  bere.Ita- 
get  ijl.  Se*  droits  n'iroient  pas  li  haut , s’il 
» 'avait  tendu,  alongé  la  courroie;  feint 
R'dite  erftrektan  fit  h nu  ht  fo  weit , wtnn  tr 
n: cht  wtiier  uns  fich  gegnjjcn  lui: te,  als  tr  be- 
fiïgt  u jr.  Faire  du  cuir  d’autrui  large  cour- 
roie; au  Jrtmdtn  U' dtr  Rumen fthneidtn  ; mit 
frewdtn  (Jute  freigebig jeyn. 

In  der  hetL  Schn/t  heifit  es  : Il  n'eft  pas 
digne  de  dénouer  la  courroie  des  foulier*  d’un 
autre  ; tr  ijl  nitht  wehrt  fines  aniern  Scn,ih- 
riemcn  aufzuUffen  ; tr  ijl  wnt  un  ter  ihn. 

COURROUCER,  v.  a.  Erz’Wrun,  zornig  niachm, 
zvm  Zorne  reizm,  aufoiingen.  Se  crimes  ont 
courroucé  le  ciel  contre  lui  ; fente  Ftrbrechen 
lutta  im  Himmel  et  Z ir  net , wiier  ihn  aujgt- 
brackt.  Le  P;ince  elt  courroucé  ; der  Firfi  ijl 
aufgebracht,  grzBmt,  zornig. 

Se  courroucer,  v.  recipr.  Sich  erzXrnen,  zor- 
rg  u t rjen , m t'nen  heftigtn  /Corn  geratken. 
Lieo  fc  courrouce  contre  les  médians  ; Gott 
erz'ùrnt  fich  îluer  die  Gottlojnt . 

Fig.  fagt  man  : La  mer  fe  courrouce , eft 
courroucée;  das  Mtr  u’iu:.  tebef9*die  SI  ijl 
utige/liïm. 

Coi  uhouck,  Le,  partie.  & adj.  Erzürnt.  Sieke 
Courroucer.  Les  îlots  courrouces  fit*  erzlirn- 
ter,  die  tobenden  E'iuikto. 

COURROUX,  Cm.  Der  Zorn,  dtr  Grinim.  Die - 
fes  [Fort  wird  mekrenheils  n'r  in  d<r  iilihern 
S-hretb- Artgebrauckt.  Le  courroux  de  Dieu; 
dtr  Zorn  Gottes.  Etre  en  courroux  ; zornig 
Jeyn.  Qui  pourroit  foutenir  (on  courroux  Y 
ucr  ktinte  feinen  Grim  ertragen?  Appaifer  le 
courroux  d’un  père  irrité;  den  Zorn  fines 
ûufgebrtuhttn  Pater  s btfdnj'tigau 

Man  fagt  wch  : Le  courroux  du  lion  , du 
taureau  , de  l'éléphant  ; der  Zorn  d'S  LUwen , 
des  St i très,  des  Ehphanten.  Fig.  Le  courroux 
de  la  mer;  der  Zornt  das  Toben  des  Mères . 
I^es  flots  en  courroux;  dietobenim  /Feüen.  In 
der  ttèkm'ichen  Bedeutung  Jagen  die  Dichter  : 
Le  courroux  de  Neptune  i der  Zorn  des 
Nepiuns  ; die  tobende  Sé.  Le  courroux  du 
ciel  ; der  Zorn  des  Hitnniels. 

COURS,  f.  m.  Der  Lauf,  das  Pirjien , das  Lau- 
ftn  einer JWJfigen  Sache,  vorz'lglich  des  IPaf- 
f rs  fines  Sir  on.  es , Fiuffes , Bâches  à fc.  Le  cou  ra 
rapide,  impétueux  du  fleuve;  drr jclmcÜe,  der 
stugellïme  Lauf  des  Flufjes.  Arrêter  le  cours 
d'une  rivière;  den  iMîtf  fines  FujJ'es  hemmen. 
Il  faut  que  les  eaux  ayent  leur  cours;  das 
JFtiJJer  ma  fi  feinta  Lauf  haben.  Le  cours  de 
cette  rivière  cft  long  de  plus  de  quatre  cents 
lien»  *,  diefer  Fiufi  Ictufi  liber  zweihundert  deut- 
fiht  Meiten  fort. 


Cours,  dtr  Ijsuf , wird  au  ch  von  alterlei  bâ- 
fen  Ftuditigkeiten  gejagt,  die  fich  in  drn  Kftr- 
p»r  entes  Ahnjihen  oder  emes  Tni  res  befinden . 
il  faut  que  cette  humeur  ait  fon  cours,  il  lui 
faut  donner  cours  ; &n>je  FeucUtigkeit  mufi  ik- 
ren  Lauf  haben , muji  fich  zertheilen , aijWeu 
ktiunen,  usait  m/fi  i**r  tm-n  sfusfluji  vtrjcUaÿen, 
oser  fie  in  den  Gang  bringen. 

Cours  de  ventre;  der  Bauchfiufi , der  Dur  ch- 
lauf \ Durchfaii  ; fine  Krankheit  bei  Menfciuu 
und  Tiueren  , w*nn  die  Excrcmente  bjttv  und 
fl"D,8>tr  ab ge  ht  n,  als  gewbiiniith  tjl. 

Coi  k. s der  Lauf , ttird  auch  von  der  wahren 
und  fchtinboren  Bewègung  dtr  Sonne  und  dtr 
Gejhrnt gefagt.  Le  cours  du  Soleil,  da  la  Lune; 
dtr  Lauf  der  Sonne,  des  Mâudes.  Le  cours  des 
A lires  ; der  Lauf  der  Gefhrne.  Man  fagt  auch  : 
Le  cours  des  années  , des  jours,  de  la  vie; 
der  lauf  der  ffahre . der  Tage , des  Lèbens. 
Durant  le  cours  du  fon  règne  ; wdhrend  dem 
Lauft  Jeiner  Regietung . Suivant  le  cours  de 
la  nature  ; nâtk  dem  Laufe  dtr  Natfir. 

Dit  Sêfakrtr  neuneu  : Voyages  de  long 
cours  ; weite  SCreijen , langititrige  Reijen  zur 
St , in  weit  enlfernte  Blinder. 

Dans  le  cours  de  fes  voyages  ; auf  feinen 
Reijen. 

Fig . fagt  man  : Nous  verrons  quel  cours 
prendra  cette  affaire;  wir  wolien  Jehen  was 
ditft  Sache  f’.lr  einen  Gang , f'ir  eme  IFtndung 
uehmen  wird.  Arrêter,  retarder  le  cours  d’une 
alVaire,  d'un  procès  ; dtu  lauf,  den  Gang  oder 
fo>tgang  ei»  ts  Gejikàfies , fines  ProzeJJes  auf- 
halte w,  verztigem.  In  dieftr  lezten , fo  wie  m 
verfhieieihn  aniern  Ridons- Arien,  wird  Cours, 
der  Lauf  atijlaU  Progrès,  der  Fort  gang , gc* 
brauht . I,a  mort  termina  le  cours  de  les 
victoires;  der  Toi  hem  te  oder  endigte  den 
Lauf  Jeiner  Siégé . Arrêter  le  cours  d’une  ma- 
ladie ; den  Fortgang  einer  JCranhheit  henimen. 
Couper  cours  aux  erreurs  qui  fe  glifîent;  den 
Lauf  der  fich  einfchleithenden  Irtkrimer  htinmen. 

Coi  fls  , wird  cru  h von  dèrjemgen  Zeit  gefagt , 
d/e  fin  j nager  Menfih  mit  Erlernung  drr  ver- 
fehiedenen  Tkeile  einer  lFijfenfchaft , ndch  e man- 
ger zuhringt  11  a fait  fon  cours  en  Pbilofo- 
phie , oder  de  Philofophie,  en  Théologie,  eu 
Médecine , en  Mathématiques , dans  un  tel 
Collège,  tons  un  tel  Maître  ; tr  hat  die  IFelt 
was  la  il , die  Gottesgelehrtheit , die  Arzenetwif- 
fenfehaft , die  Matknnatik  , in  dim  und  dèn * 
Colle gio , bei  dètn  und  dèm  Lehrer  gehüreL 
Man  pflègt  in  diefer  Bedeutung  tn  dtr  gt- 
lehrten  Sprache  das  fFort  Cours,  dur  ch  Curftis 
zu  Hberfeizen.  À la  fin  de  fon  court  il  s’eft 
fai t pafier  Maître- és~ Art;  ndchdèmer feinen  Cur- 
fum  gèendigft  ( ahfolvirt)  halte , liefi  tr  fich  zum 
Magijler  der  Philojophie  tncuiitn, 
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ZuwtiUn  vertiflut  man  unter  Cour*,  die  auf 
Univerfitàteu  ndckgefchriebemn  ffefte,  worin  der 
n.ündlich $ Fôrtrag  des  U! ira  s iiasr  eiue  IFf- 
jenjchaft evtkalten ifl  ; it.  du  gefchnebeiien  Hfte, 
worüijer  dur  Lelirer  Ltefet.  J’ai  fait  tranfcire, 
j‘ai  lait  relier  mon  cours  ; ich  Italie  meine  aka- 
demifchen  titfit  obfchreibtn,  tiubinden  laffen.  Ce 
l’roteffeur  à fait  imprimer  fou  cour*  de  Phi- 
lofophie  ; die,  tr  Prof  effet  fut  Jeint  Ifôrlefun- 
gtn  <iber  du  /VüioJopiiic  (feinen  philojopiiijchen 
Cur/um ) drucken  laffen. 

Avoir  cours;  Mode  fijf n,  im  Gtbrauchfeyn. 
N’avoir  plus  cours;  mcîtt  mehr  Mode,  ans 
dtr  Mode  jeijn  , in  Au  gang  kommen.  Cette 
chaijfon  eut  cours  pendant  quelque  temps; 
ànjes  Liedchtn  war  tint  Zeitlang  Mode.  Le* 
dentelles  n'ont  plus  de  cours;  du  Spitzen 
jihd  ans  d*r  Mode , find  nichl  mehr  Mode.  Ce 
met  n'a  plus  de  cours;  du/es  (Fort  komt  in 
Abgarg,  ijl  tüJil  mehr  geùrù'aciilich. 

Cette  mounoie  n’a  plus  de  cours  ; diefe 
AlÜnze  ijl  nickt  mehr  gatigbar  ; ijl  nickt  metir 
gang  und  gtoe , tr^rii  un  Har.del  und  {Pmael 
tuch.  nuhr  ohne  iPeigerung  angeno/um  n.  La 
fonune  a été  payée  en  louis  d’or  6c  montîoie, 
le  tout  bou  6c  ayant  cours  ; die  Saturne  tjî 
in  Louisd'or  uni  ATittze  bezahlt  tzar  Je  n , a es 
in  gangbaren  Sorlen.  Donner  cours  à la  mon- 
noie  étrangère  ; die  auslandifcheu  Aliïnzjorten 
in  den  Gang  bringtn,  fie  im  Daniel  und  ll'an- 
del  annehmen  uniia.ugèùen.  Manfagt  auch: 
Les  billets  de  ce  négociant  ont  cours  ; die 
IFtckjel  dit fes  Handelsherren  werden  gejueiU, 
fmd  gfu,  (haben  Cars.) 

Le  cours  du  marché;  der  Marktpreis , dèr- 
jenige  Frets,  uni  weUheu  tint  U'are  auf  bjjent- 
litkem  Markie  verkauft  teird.  Vendre  Ulon 
le  cours  du  marché  ; ndch  der»  Marktpreije  ver - 
kaufen. 

Fig.  bedeutet  Cours  du  marché  ; der  Gang, 
dèn  tint  Sailie  nimt , der  Ziflani  und  die  Loge 
ettier  Saute,  wie  auch  die  Befchaffenheit  tend  l'er- 
JajJnng  dtr  Perjontn,  du  mil  diejer  Sache  zu  thun 
habtn,  Ne  vous  engagez  point  li  vite  en 
cette  affaire;  voyez  auparavant  le  cours  du 
marché»  le  cours  de  la  place;  lajfen  Sie  fich 
nickt  jo  fckntd  in  diefe  Sache  tin , felten  Sie 
erji,  wie  es  damit  Jleht , erkundigen  Ste  frnh 
erjl  ger.au  nd.k  allen  Umftdnden . 

Cou k s,  bedeutet  auc it  : dit  Br eite  einer  Sache  ohne 
R'ickftcht  auf  ikre  Duke.  11  faut  pour  cette 
chambre  trois  pans  de  tapifferie.  qui  aient  cha- 
cun dix  aunes  de  cours;  es  gehSren  zu  die - 
Jem  Zimmer  Tapeten  fur  drei  (l'onde , jede 
IJ'and  von  zthen  Etlen  Breite . 

Couks,  ht  fit  auch:  eirt  Spazierplatz , eiu  ange - 
r.  fit  mer  Ort , dèn  tnan  bei  grôfien  Stàdten  an - 
gelêgt  bat , tim  ia/elbji  jpazteren  zu  gehen  und 
zu  fùhrt  n.  11  y a voit  plus  de  cinq  cents  car- 


re fils  a 11  cours;  es  waren  mehr  als  Jünfltunm 
dert  Ruljcken  auf  den  SpazJerpf&tzen.  Il  va  fou- 
vent  au  cours  ; cr  bejucht  bfters  dtn  sjtntli- 
theu  Spazicrgang. 

CUL  KS&,  f.  1.  Dtr  Lauf,  das  Laufen , der  ht- 
Jthleioùgte  Gang  fines  Almjchen  oder  Thieres. 
Jl  efl  léger  à la  cuurfe,  vhe  à la  courfej  ce  ijl 
le  ich  t,  JcaneÜ  n n Lav.f  n ; tr  ijl  kwrtig  auf  dtn 
F’ften.  Ce  thi<*n  prend  les  lièvres  à la  courfe; 
die,tr  Huii  fanat  die  Hafen  1,1  voilent  Laufe . 
Course;  das  UKurenntii , der  Wettlauf,  das 
Ht.iiiei  1 oder  LauJen  um  die  IF.tte,  btfonJers 
auf  ti ner  Laufoahn  oder  Rembah  i.  Les  conr- 
fes  des  Jeux  Olympiques;  die  H'ettrennei  bei 
dm  Olympifhen  Spielen.  11  a gagné  le  prix 
à la  courfe , le  prix  de  la  courte  ; er  h al  bei 
déni  IVettrenwn  den  Freis  gewonnen.  11  a fourni 
fa  courfc  d’une  même  force,  d’une  même 
viteffe;  er  i/t  gUs ch  jU'k  und  glcich  fekneü  bis 
au  des  Zt  i gtla  fen.  La  courfe  de  bague; 
das  /iuigrtHH  ii.  La  courfe  des  chevaux  ; das 
P ter  dert  an- a,  La  courfe  des  chariots  ; das 
Iragtnre  ibtrn. 

Die  DukUr  fagen  : La  courfe  du  Soleil,  La 
courfe  de  is  Li  e;  der  Lauf  iet  Sonne,  der 
/ u if  des  Aida  les. 

Col  ksi-;,  faji  a tch  : die  Streiferei,  das  Str'ifen 
ü'i  Solda  en  in  dieJemàUthen  Uinder , um  Brute 
zu  ma. liai  it.  das  Kreuzen  der  Schifjè  m der 
Se.  Les  troupes  1 gères  firent  plufieurâ  cot;r- 
fes  dans  lu  Province;  die  iet.  ht  en  Truppe» 
thau  11  verJcHit  dont  Sirnfertien  in  die  Provint* 
Les  courlis  fréquente  s de  l'ennemi  ont  ruiné 
le  pays;  (Le  ti*bu  S.reijereien  der  Feinde  ko* 
ben  das  Land  turr wrjUL  Les  galères  de  Makhe 
font  des  eoorfes  lur  la  mer  adriatique;  die 
Gaeren  ton  Alcltha  kreuzen  in  dem  adrhti- 
. Jcken  Mère.  Faire  la  courfe;  auf  Sêriiuber 
krtuzen.  CevaiÛèsu  cette  Galère  efttn  courfe; 
dtrjes  Sch  ff , diefe  Gcltre  kreuzet  in  der  Sé,  yl 
au)  Kaperei  odrr  Beuie  autgelaujen. 

Alice iltn  btdeuiet  Courfe , die  Diluer  einer 
Sifahrt , die  Aeit , welche  ein  SchijJ  z<*  einer 
weiten  Séreife  b aïukL  Ce  navire  a été  dix- 
huit  mois  à faire  fa  courfe;  diefe  s SJujf  ijl 
anderthalb  ffaiu  e unlerwèges  gewèfen. 

Course,  hetjit  auch:  der  Gang,  der  Ritt,  die 
Fahri , die  Retje , die  man  fUr  jemand  tkut. 
J*ai  fait  bien  des  courfes  pour  fon  affaire;  kk 
kabe  mav.chen  Gang,  manche  Reije  wègen  fei- 
ncr  Sache  gelhan.  1)  a travaillé  pour  mot, 
mais  il  s’tft  bien  fait  payer  de  fes  courfes  ; 
er  hat  fïïr  mu  h gearbeitei , er  hat  fich  meinet - 
halben  Aliîke  gtgfben , aber  er  hat  ftch  auch  feint 
Gange,  feint  Reijoi  gfd  bezahlen  lajfen.  Ce 
courrier  a eu  cent  piftoles  pour  fa  courfe  ; 
diejer  Courier  hat  fur  fanen  tl'èg , jllr  feins 
Reijekojlen  oder  BemÜhung  hundert  Pijbien  bi - 
ko  m nun. 
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Course,  hiiflt  figUrtick:  die  Lavfbahn,  dit  Zeit, 
wùnrerJ  weUher  man  einem  Amtt , einer  Be- 
dienung  vôrjUht , odtr  fonjl  eine  andere  an  h al - 
Unit  Arbeit  vernchut.  Après  avoir  paflê  par 
divers  emplois , il  termina  fa  courfe  par  l’Am- 
bafàde;  njchcièm  er  verjhiedene  Æmter  bt- 
klndet  halte,  e/.digte  er • f tisse  Lau/behn  mit  tintr 
Gcfaudfdtaft.  11  a heureu Cernent  fourni  fa  cour- 
fe, afievc  fa  courfe;  er  Hat  feint  Laufbah a- 
g. üeklith  voüenéet.  Il  lui  fallut  bien  travailler 
avant  de  finir  fa  courfe;  er  mujle rechtfckafjen 
arbeilen , ehe  er  mit  feinem  Iverkt  zu  End* 
kam , eh*  er  die  von  ihm  betrèlene  Bihn  be- 
Jchloij. 

Aid»  fart  auch  : Il  a fini  fa  courfe  ; er  hat 
Jeine  Lau/Juhn , Jctn  Librn  gémdiget,  er  hat 
Jeinen  Lauf  voJendet , er  ijl  geflorbm. 

Bei  den  SchtjjJern  h eft  : 1.*  courfe  du  pêne’; 
der  Lauf  d*s  Ri  (gels , wenn  er  dure  h dm  SchlUj- 
fel  entweder  aus  dem  SchloJJe  heraus  gefekoben, 
oder  in  das  Schloji  zurlick  g-zogen  wird.  Don- 
ner courfe  au  pêne;  dm  Shlofiriegel  entwèder 
v6rf allen  lafjen,  oder  ihn  ztirluk  zt'hen. 
COURSIER,  f.  m.  D/r  Renner , em  Fferd , welches 
zum  Lauf  en,  zum  IPeitrennen  abgerichtet  und 
vorzïglich  bei  Ttrnitren  oder  in  der  Schlacht 
brauchbJr  ijl. 

Coursier  , der  Kôker.  So  heiflt  milieu  auj  einer 
Galère  ein  langer  fchmaler  Gang,  zwtjchen 
dm  b eide  n Reihen  der  Ruderbankt , vont  Hm- 
tertluile  bis  zitm  ZordertkeH*.  Auch  nerniet  man 
auf  den  Galéren  : Courtier  oétr  Canon  de  cour- 
fier  ; das  Kôktrjliick . dit  fihwère  Kanone  oder 
halbe  Karthaune  auf  dem  F ordertheile  der  Ga- 
lère , un  iiber  den  Sforn  hinaus  fchieflen  zu 
hbnnen. 

Courtier,  der  LauJ , heiflt  aiuk  ein  JPig,  web- 
cher  zwiftken  zwei  Reihen  eines  Pfahiwerkes  an- 
g'brariit  ijl,  um  das  IFaJfer  auf  die  Schaufein 
eines  Mïïmrades  zu  letten. 

* COURSlèRE,  f.  f.  bifit  auf  dn  Sekiftn 
*ine  Art  bewèglicher  BrYuhen  , die  man  wàk- 
reni  ein/m  Gtfechte  auffchlügt , damit  man  be- 
ièm  und  chr.e  die  befckiiftigte  Manfchajt  zu 
indem , von  einem  Orte  des  Schijjes  an  dem 
anirrn  kommen  ktinne, 

COURSON,  f.  rn.  Der  Zapfen.  So  heiflt  tint  en 
am  IVetnjlocke  eittthurz  verfehnittene  Ifctnranke, 
wj  ran  msn  nïir  vier  bis  jlinf  Au  gai  geloffen 
hat.  Auch  die  Gartner  fflègen  einen  A fl  von 
fünf  bis  fechs  Zollen,  den  fie  Jlehen  lajfeti , wenn 
fte  die  librigen  ÆjU  wegfchtutden  mlij/en , Cour- 
fon  zu  fun  ien. 

COURT,  COURTE,  adj.  Kurz,  wasin  Verglei- 
r /finir  mit  einer  and  cm  Sache  Hir  em  gertnges 
Aldfl  der  Ausdèhnung  in  die  /Ange  hat  ; im 
Gègmfatze  von  Lang.  Un  mauteau  court; 
em  kurzer  M autel.  Un  cheval  u courte  queue; 
em  Pferd  mit  einem  kurztn  SAwanze  em  kurz- 


fchuSnziges  Pfèrd.  Il  a un  bras  ploi  court 
que  l’autre  ; einer  von  ftir.en  Arm<n  ijl  kiirzer 
aïs  der  andere.  Il  a le  nez  trop  court  ; er  hat 
eine  zu  kurze  Nafe. 

Sprichw.  À vaillant  homme  courte  ëpëe; 
ein  herzhafter  Mann  brandit  kemen  langen  D*~ 
g/n.  Und  von  etnem  Rlenfcken , dêr  nuht  A n- 
Jthen  und  Kràfte  genug  hat , ein  Unternèhmeu 
durchzufetzen , fagt  man  irn  gem . Léo.  : Son 
épee  eft  trop  courte  ; [ein  Dègen  ijl  zu  kurz  ; 
fo  weit  reuht  Jtin  Anfehen  , fetn  P ermà'gen 
nkht. 

fan  einer  kleinen  Perfân  [agi  tnan  : Il  eft 
gros  & court;  er  ijl  kurz  und  duk.  Cette 
femme  eft  courte  & entaftee  ; es  ijl  eine  Ueine 
unterjeztf  Fr OM. 

Avoir  lit  vue  courte  ; ein  kurzes  Geficht  ha - 
ben , nukt  weit  in  die  Ferne  fehen  kbnnen. 

Figlirlùh fagt  man:  La  fcience  humaine  eft 
courte  ; das  m-nfkltcke  IFiffen  ijl  gpnng.  La 
prudence  humaine  eft  trop  courte  ; die  menjek- 
luke  Klfigkeit  reickt  mchl  fo  weit.  Son  pouvoir 
eft  trop  court  ...  ; Jeine  Macht  ijl  zu  gering 
u/n  . . . Vous  avez  les  bras  trop  courts  pour 
atteindre  là  ; Ihre  Arme  ftnd  zu  kurz  wn  bis 
dahin  zu  r etc  ken  ; Ihre  Macht  gekt  nuht  fo - 
weit  ; Ihre  Kr'dfte  radier  mchl  zu. 

chemin  le  plus  court , le  plus  court 
chemin;  der  kllrzejle  Urtg.  Allez  par- là,  c’eft 
votre  plus  court,  c'eft  le  plus  court  ; Il  eft 
plus  court  de  la  motié  , le  plus  court  de  tant 
de  lieues  ; nèhmen  Sie  jentn  IVcg , dèr  ijl  der 
k'irzrfle  , er  ijl  u:n  die  h’üljte , er  ijl  um  fo 
viel  Meilen  kürzer.  Il  eft  arrivé  le  premier, 
parce  qu’il  avoit  pris  le  plus  court;  er  ijl 
ziurjl  ang'kommen , weil  rr  dm  kllrzejle  n IVèg 
genommen  hente.  Fig.  heiflt:  Le  chemin  le  plus 
court,  oder  JchUihtwtg  le  plus  court;  der 
kllrzejle  Itfég , das  Miitd , wodurch  eine  Sache 
am  gefchwindejlen  berichtiget  und  zu  Si  an  je  ge- 
bracht  wird.  Four  arriver  à votre  but,  pour 
fortir  de  cette  aftaire,  le  plus  court  & le  meil- 
leur eft  de  ....  ; der  k'irzejle  und  befie  IVèg, 
«ru  Jhren  Endzweck  zu  errticktn , um  bald  t ton 
de*  Sache  abzukommtn  ijl  , C’eft  là  votre 
plus  court,  c’eft  le  plus  court  pour  vous; 
das  ijl  d*r  kUrzi/lt  dèn  Sie  nrhmen  kbn- 

nrn,  ditfes  ijl  das  bejle  Mittel , welches  Sie  <r- 
grrijen  kbnnen. 

Court,  kurz,  wird  auch  von  der  Zeit  douer 
gejagi , was  eine  geringe  Zeitdauer  hat,  uas 
nicht  lange  wiihret.  En  hiver  les  jours  font 
courts  ; tm  Usinier  ftnd  di*  Tafit  kurz.  En  été 
les  nuits  font  courtes  ; im  Sommer  fini  die 
JSachte  kurz.  La  vie  de  l’homme  eft  courte  ; 
das  menjchliche  Lèb-n  ijl  kurz.  Vous  ne  donnez 
que  huit  jours,  le  terme  eft  bien  court;  Sie 
gèben  nir  ahet  Tage  Zeit,  der  Ter  min  ijl 
jthr  kurz.  Un  fermon  bien  court;  emefetir 
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kurze  Priiigt.  Ce  prédicateur  fat  court  ; die- 
ftr  Prèdiger  m ukce  n kurz , /tint  Prèiigt 
i iaturie  ment  lange,  il  eft  court  en  fai  écrits; 
er  fafil  fick  in  f einen  fchrijihiken  Aujfii'.zen 
kurz.  Ifae  harangue  courte,  courte  harangue; 
eir.e  kurze  A aride. 

Spri.hu/.  Courte  prière  pénétre  les  Cieux; 
kurz > Geb/tt  drineen  z un  Himmel.  11  eit  revenu 
svec  Ci  courte  honte;  er  kat  tint  abfckUigige 
A V.cort  bikommm;  it.  er  liât  mit  Schtmpfund 
Schande  abzieken  m'ijjtn.  Les  plus  courtes  fo- 
lies l'ont  les  meilleurs;  die  k'irzeflen  Tkorkti- 
ten  [mi  die  bejlrn  ; je  ehtr  mm  Jick  von  Je/ tien 
Tharheiten  befjert , iefio  gllickltcker  ijl  man. 

Fig.  Jagt  man  : 11  eft  court  d'argent,  court 
de  finance  ; er  lui  nicht  viel  Geld,  feint  Bir- 
ftkafi  ijl  kurz  btifammen.  11  ne  put  demeurer 
long- temps  à Paris,  il  étoit  court  d'argent; 
er  lente  ni. ht  lange  in  Pans  b'.eiben,  es  fèhllt 
i km  an  Gelde.  Cet  homme  eft  court  de  mé- 
moire, il  a courte  mémoire  ; diefer  Menf.k 
lot  cm  kurzes  Geddchtnifi.  11  a l'efprit  court, 
il  a l'intelligence  courte  ; er  kat  nuit  viel  Fer- 
' jland-,  feint  Einfuklen  fini  ftkr  beftkrdr.kl.  Les 
vues  de  cet  homme  font  courtes  ; diefer  Menjch 
fieht  uicht  weil , ili  kurzfuhtig , kan  nûr  wenig 
Falgen  einer  Sache  oder  irtr.ig  Gcgenflitnde  zu- 
gleiik  mit  dem  Ferjlande  überfektn. 

Court,  adv.  kurz.  Il  lui  coups  les  cheveux 
bien  court,  trop  court  ; er  Jchnilt  ikm  die  Hdre 
fehr  kurz , a»  kurz  ab.  Il  a attaché  fon  cheval 
trop  court  ; er  kat  [tin  Pferd  zu  kurz  augebun- 
den.  Cette  période  eft  coupée  trop  court; 
diefe  Période  ijl  zu  kurz  abgejcknitlen.  Man 
Jagt  im  gtm.  Lib.  Pour  vous  le  faire  court, 
pour  le  faire  court  ; tim  es  kurz  zu  machen. 
Vnd  von  einem  Menfetun  dèr  gekenkt  worien, 
Jagt  man  fprichwbrtliih:  1!  a été  pendu  haut  & 
court  ; er  ijl  ohne  viel  Umüünde  gekenkt  wor- 
den  ; man  kat  ihm.  einen  ‘kurzen  Prozejl  ge- 
gematht  uni  il m an  de»  erjlen  bejltn  Galgen 
oder  Baum  aufgtknîifjet. 

Couper  court  a quelqu'un  ; einem  kurz  und 
gtU  antworten,  einem  kurz feint  Mrynungfagen, 
und  daim  fortgehen,  ohne  ihm  weiitr  anzukli- 
ren.  Couper  court;  kurz  abbrechen  ; die  Un- 
terrèiung  abkîirzen , nicht  viel  IVorte  macken. 

Il  s’en  eft  rétourné  tout  court  ; er  ifl  gltith 
auf  itr  Suite  witder  umgelukri , witier  zurück 
gtgangen. 

Fig.  jagt  man  : Cet  homme  fe  trouve  court  ; 
diefer  Menjch  kan  nitkt  vorwàrts  kammtn . er 
kan  zu  r.iikts  gclangcn,  er  kan  mit  /einem  Fir- 
haltn  rnekt  récit  forikommen,  C’eft  folie  è voua 
d’entreprendre  cela,  sons  vous  trouverez 
court  ; Se  begeken  tint  Tnôrkeit,  da  Sie  itefts 
UHlernéhmen,  Sie  werden  nicht  damit  fortkom- 
«i en , Sie  wtrden  dabei  zu  kurz  kommen.  Ses 
amis  lui  ont  manqué,  & il  s’eft  trouvé  court; 
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feint  Freunde  haten  ikm  nicht  Wori  gekalteu, 
und  er  blteb  alfo  Jlccien , er  lente  fein  Firka- 
btn  nicht  weiter  ausjühren. 

Demeurer,  relier  court,  tout  court  dan» 
fon  difeonrs  ; in  feiner  Ride  fieckeu  bleibtn,  im 
ftmtr  Ride  nicht  forikommen,  nicht  auf  dae  kom- 
men  kSnnen , was  man  fagen  1 coite.  Ce  prédi- 
cateur dans  fou  difeours , eft  demeure  tout 
court  ; diefer  Prèiiger  ijl  m feiner  Ride  auf 
einmat  Jlecken  gebiirben.  11  ne  manque  pas 
de  hardieffe  , il  n'eft  point  homme  à demeu- 
rer court  ; es  fenil  thm  nicht  an  Dreijligkeit , 
er  bieibt  Jo  leickt  nicht  Jlecken. 

Demeurer  court , heijlt  auck  ; fick  nicht  ver- 
antworten  kbnnen,  On  l'accabla  tellement  de 
raifons  , qu'il  demeura  court;  man  Ugle  ikm 
foviel  Grande  vir  , dafi  er  nicht  mtkr  darauf 
antworten  honte. 

Tenir  quelqu'un  de  court  ; einen  kurz  haU 
ten  ; ikm  niekt  viel  Freikeit  lafjen.  11  n’eft  paa 
tout-l-fait  prifonnier,  mais  il  eft  tenu  de 
court  ; er  ijl  eigentUek  ktm  Gifangerur,  aber 
man  gcjlatlet  ikm  wenig  Freikeit.  La  mère  tient 
cette  fille  de  court  ; die  Mutter  kdlt  diefe  s MSi - 
cken  kurz  , fie  lüfit  ikr  nicht  viel  Freikeit. 

Fig.fagt  ma»  : Prendre  quelqu'un  de  court; 
einem  wenig  Zeit  lajfen,  einem  11  fir  tint  kurze 
Fnfl  gibtn.  Il  n’y  a que  deux  jours  que  le 
terme  eft  échu , vouz  me  prêtiez , c'eft  me 
prendre  de  bien  court;  der  Termin  ijl  trjl  feit 
zieti  Tagen  verfioljin  und  Sie  drangen  mich  ; 
Sie  hahen  wirklich  zu  wenig  Nackfickt  mit  mir. 
Vous  me  prenez  un  peu  de  court;  Sie  lof- 
Jen  mir  zu  wenig  Zeit , Sie  drà'ngen  mich  zu 
fehr. 

COURTAGE,  f.  m.  Die  Mdkelti,  dos  Amt  und 
dit  Ferricktungen  eines  M Piler  s.  Se  mêler  da 
courtage;  fick  mit  der  Mdkelei  abgiben.  Le 
courtage  01 fer  le  droit  de  courtage;  der  MSk- 
lerlokn  , dos , was  dem  MSkltr  für  feint  Be- 
mtchung  gebUkret. 

f COURT  AILLES  , f.  f.  pi.  So  nennen  die  Nod- 
ier dit  mit  einer  Zange  abgekneipten  und  1 ruinas 
geworienen  Enden  vom  Mejfingirathe . 

COURT  AUD,  AUDE,  f.  Eine  kurze,  unterfezte  Per - 
fin.  Un  gros  rourtaud,  Une  greffe  courtaude; 
ein  kleiner  dicter,  unterfezter  Mann,  eine  kurze, 
dicke,  unter/izle  Frau. 

Courtauds  de  boutique,  oder  fchltclilweg 
Courtauds  ; nennet  man  im  verUthilichen  Fer- 
fianie  dit  Krdmtrbutfckt , dit  Laienjungen  der 
Kràmer. 

Courtaud;  heijlt  auck  tin  Pferd  mit  abge- 
Jluzten  Okren  ucd  Sthwanze.  Chien  courtaud  ; 
ein  Huni  ièm  die  Okren  und  der  Schwanz  ge- 
Jluzt  find.  Sprichte.  Ou  l’a  étrillé’  oder  frotté 
en  chien  courtaud;  man  kat  ikn-geprUgeUwit 
eint  n Hu/.i. 

S s s s 3 Cous- 
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Courtaud  , f.  tn.  Dit  Bafiofeife  an  eivem  D a- 
dflj'ackf,  w fiche  untesi  abgeéïirzet  ijl , danut  der 
truid  liber1  fich  muji. 

COURT AU  DER,  v.  u.  St  ut  zen,  abfhtzen;  wird 
nûr  von  Pferden  gefagt,  dèuen  titan  den  Schwanz 

■ flutzel.  H a fait  couitauder  fou  cheval  ; erhat 
fanent  Pfirde  den  SJiwanz  jiulzen  btf'etu 

Cou rt a u oè.  £k,  partie.  & adj.  Giluzt. 

* COIJRT-BATON,  firhe  COUKBàÏON. 

COURT-BOUILLON,  f.m.  Et  tu  kurze  Brtthf,  bt- 

fonders  an  Fijèhen.  Une  carpe*  un  broc.'. et  au 
court- bouillon;  ein  Karpfen,  etn  Deckt  in  einer 
kurztn  Brihe.  Man  lerfitht  darunter  in  Frank- 
reich  dtejentge  Art  gewtjfe  Fjche  zuzubereitrn, 
da  man  fie,  in  fVein,  mu  LorbirbUiUern , Ros- 
tnarm,  r/effer , Saiz  -and  ûtronenf cheik  en  kurz 
etnkochen  liïfit. 

* COURTE-BOUTON,  C m.  So  wird  tint  Art 
hiïlzerncr  Ndgel  gênant , womit  man  die  Och - 
[tn  m itrlfi  tines  ktil zerntn  Ringes  an  der  Detch- 
fii  betefiiget. 

COURTE  BOTTE,  f.  m.  So  heifit  iu  der  Sprdchi 
des  Phbels  etn  kurzer  dicker  Menfch  ; eut  kurzer 

Stvpfel. 

* COÜRTE-BOULE , f.  f.  Das  Kurzbofeln.  So 
heifit  ein  geicijjes  Spiel  mit  htilzernen  Kugtln 
f tdih  emem  Aide,  welches  nain  uni  in  emem 
tngen  Paume  ifi. 

COURTE  - HALEINE,  f.  f.  Die  Enghr*7Jligkeit, 
ei  « bejcii  wèrluhes  Athemholen,  etn  kurzer  Aine  en. 
Si* lit  Afthme. 

* CO  U RTE- PA  ILLE,  f.  f.  Das  Hdlmthenz’ehen. 
Em  Spiel,  da  man  Strokhal  nen  zi-:ht,  wobei  ier- 
jemge , dèr  den  làngjien  oder  k'irzefun  Daim 
ziekt , geicinnet  oder  verltert . 

COURTE- POINTE,  f.  f.  Eine  gtfieplr  oder  abge- 
nèhte  üttidecke , weLhe  man  über  ein  Bett  dek- 
ket , Jo  dafi  fie  bis  auf  die  Erde  herunier  kdngt, 

COURTIER,  f.  m.  Der  Mdkler , etn  Unterhand- 
1er  der  Kaufîente , dèr  titre  f Pareil  zit  verkaufen 
fucht , oder  fich  zur  Ausfihrung  vtrfciî teinter 
Daniels gefchdfte  gebrauchen  làfit.  Un  Courtier 
juré  ; etn  gefckwôn.er  M&klet.  Courtier  de 
change;  ein  JPech/d-  VJakhtr , (IVecifel- Sert], ale) 
Courtier  de  vin;  IVein-  Mtikler , [Pemkofier. 
Courtier  de  chevaux  ; Pjbde-MtHüer&c.  Man 
nennet  tm  Sckerz  Courtier  oder  Courtière  de 
ma»  iage  ; einen  Deiraths - Unterhcind  er,  Fretwtr- 
ber , et  ne  Fretwerberinn,  dèr  oder  die  fuk  damit 
abgtbt  Deirathen  zujhften. 

COUKTLLIERE,  f.  f.  Der  Retiwurm,  die  IVerre, 
die  Rntkrtite  ; ein  Ungeziefer , wekhes  in  den 
Gdrten  viel  Schaden  tint. 

COURTINE,  f.  f.  Hiefi  chemais  Jovielals  Rideau 
de  lit;  ein  Bettvorhang . 

In  der  Krieg-batkunji  heifit  Courtine  ; der 
Mitteiwaü , Awif’kfnwall , dasjnige  Si’hk  von 
etnem  (Pa'ie , weldws  zwei  benachbdrte  Boi- 
uerke  anemander  kdr.gi. 


Courtine,  heifit  in  der  blirger lichen  Bauhiinfi  : 
die  F route  eines  Mut  cl  - od-r  Hauftgebdudes 
zwi/chen  zwei  hervértretenden  Filigeht. 

lhe  Ftjiktr  nennen  Courtine  ; eine  Art  Netze, 
die  am  U fer  des  Mires  liber  den  Raum  oder 
Sand  ausgcfpannet  werJcn,  weUkm  das  Wafjer 
wègen  der  Évite  und  M bald  bedeckl , b J d 
* frei  Hifit. 

* COUR  T-JOINTË,  adj.  Un  cheval  court-jointé; 
tin  Pjèrd , dis  kurze  Frjjel  lut , drfen  U nier- 
theil  drs  Fttfies  bis  znm  erften  Buge  kurz  ijl. 
Un  oifean  court-jointé;  em  bï.k,  aejjen  Berne 
von  mtttlmdfiiger  Llinge  fwd. 

COURTISAN,  C m Der  Hôjmann,  einer  dèr  an 
emem  flirjliicken  Hofe  iibt , und  drr  die  Suten 
und  Âlantertn  d s Hofes  an  fich  hat.  C’clt  un 
fin,  un  rufé  Courtifan  ; er  tjl  ein  f einer,  un 
verfçhmnzter  Hâfmann. 

COURTISANE,  f.  L Die  Alten  pflègten  eine 
jede  bfK:utlii.he  Htere  Une  courtilane  za  ntn - 
w*«.  Huit  zu  7 âge  verfuht  mùn  darunttr  une  ge- 
wijje Gat  ung  von  Fratunzimmer , aie  das  Hand- 
Wirk  einer  BuhleiihU  mit  etwas  tneitr  üufitrern 
A r, fiat  de  treibt,  ais  eine  gtmeii  e Dure. 

COURTISER,  v a.  Ei  unn  die  Aufioartung  ma- 
eh*  11,  etn  ni  fckmeuhelt 1,  in  Dofnung  etwas  von 
ihm  zu  erlangen.  11  courtile  ce  vieillard  pour 
avoir  fa  fucceilion  ; er  fchmeuhelt  du  fient  Al - 
tiu  t um  von  thnt  zu  erbtn.  Man  Jagt  au  ch 
im  ge/n  Lèb.  : Courtifer  lea  Damea  ; den  IJa- 
nt  nflfifiig  aie  A i/wartung  machen , fich  bei 
Jhmn  btiiebt  zu  machen  fit  du  n.  Fig.  Courti- 
fer les  r»iulèi  ; die  Mujen  Uebkofen , dtefxhbnen 
IFijfenjdtaJun , und  v-jrzngUh  die  Duktkunjl 
lifüen  u tu  fich  darauf  lêgen. 

Courtifer  wird  me  mais  gebrauckt , rrynn  von 
emem  Unterthamn  m Betradit  f eines  Lafides - 
herren  die  Rède  ijl. 

Courtisé,  feu,  partie.  & adj.  Steht  Courtifer. 

f COURT- MANCH ER,  v.  a.  ( Metzger ) Spei - 
Um,  mit  emem  Sptiltr  odtr  Jpitzig  zugejckntt- 
tentn  Hblzchtn  g'ti'ijje  Tkeile  eines  gejchladite- 
ten  Ttueres  an  e man  der  befejligen , oder  ausein - 
anier  fptrr*n. 

COURTOIS,  OISE,  adj.  Difiich,  freundUdt , ar- 
tig  tnt  Reden  und  Betragen.  ( fàngt  an  zu  ver - 
alten  ) 

Man  nanti  ehedèm  Armes  courtoifes  ; fiumpfe 
Wafjen,  dire n man  fich  in  den  Tunuer/pielen 
bediente , im  Gègen  atze  der  Jcharfenund  jptz- 
ztgen  IVaffen , die  man  Armes  émoulues  * 
nanti 

COURTOISEMENT,  adv,  Auf  eine  hbflUhe  Art. 
( imri  tenu  g me.tr  gebraucht ) 

COUTOISTE,  f.  f.  Die  D'fiuhkeit , das  hBJhchs 
und  artigt  Betragen  gègmjemand  Çgemein) 

* COüKToN,  f m Der  kurze  Hanf , das,  uas 
nach  dem  (Per  •*  am  Danfe  das  [ dechtefle  ifi, 

* COL'UU-PENDU , fiche  CAPEiNUU. 

COURU* 


cou. 

COURU,  UE,  Sitkt  COURIR. 

COUSIN  , f.  ra.  Der  Petur,  tin  mannlicher  Per- 
te attfijchafts- K ame,  Jokktr  Perfânen,  die  entieè - 
der  van  Zurei  ürVdrm , oder  von  zwti  Sente  e- 
jlern.  oder  von  einem  Brudrr  tend  em*r  Sckwjïer 
unmittelbâr  abjlimmen.  Cou  fin  s germains  ; Ge- 
Jchwiiïerktnder , Perfonen,  wekke  Kinder  zicner 
odtr  mekrtrer  Gefchtcijler  find.  Die  Kinder  von 
dit/en  Gechirijierkinctem  heiffen  Couiins  itTus 
de  germain  ; Ander  - Gtfchicjlerkindrr  : Und 
aile  ïïbr/ge  in  irriter  entfernter  Alfiammung 
neviul  man  : < oulins  au  troifième  6c  au  qua- 
trième degré  6c c ; G'f.hiCijUr- Kwdski  ndtr  odtr 
überhaupt  Couiin*  , V rttn  n,  weitiâuftige  Per- 
u audte , dèren  P6r  - Æitern  Gejckwifitr  gewè - 
fen  find. 

Der/C&nig  in  Frankreich  pfiïgt  in  frinen  Brie- 
fen  m cht  nf*r  dtn  Pr  inzen  vont  GfkfiUe , fou- 
dern  citch  auswartigen  F'rjln,  den  Kariinti- 
len,  dtn  Pairs  und  Heizogen  in  Frankreich,  dtn 
AJârfchàOen  von  Frankreich , deu  Grands  d’E- 
fpagne  und  einigrn  enderen  Herren  in  Frank- 
reich  dtn  Ekrentitel  Couiin,  Setter,  beizuîègen. 

Sprichw.  l oua  Gentilhomme*  font  couiins* 
& tous  vilains  font  compère*  ; aile  Edellr'ü* 
find  Pettern , und  aile  Bauer  a find  GtvaUern; 
der  Ade\  h dit  zufammen  und  dtr  Baiurnfiani 
auih.  Si  telle  fortune  m’arrivoit,  le  Roi  ne 
ferait  pas  mon  cou  fin  ; wtmi  nur  Jo  ein  Gllck 
zu  T'netl  w'irie , fa  miïchte  ich  me  ht  tinmal 
den  A y ni  g zum  Petter  kaben  # fo  fikazte  tek 
mich  gVUklicher  cils  den  Àbnig. 

Fig-  pflègl  man  im  gem.  Lèb.  jedtn mit  dèm 
titan  in  Frrandjduft  lebt  Cou  lin  zu  nennen.  In 
diefirr Btdewtmg /agi  man:  Si  vous  faites  telle 
chofes,  nous  ne  ferons  pas  couiins;  wennSi* 
das  thun , Jo  ictrdtn  wir  keiut.Freunie  lleiben. 
Scherzend  fagt  man  voh  etnem  Menfcktn,  dtr 
befiàndig  aderhand  Ltute  um Jick  liât , die  ihn 
tinter  dent  PArwande  der  Perwandtfchaft  be- 
fehmaufen  : Cet  homme  eft  mangé  de  couiins, 
oder  il  a toujours  des  couiins  chez  lui  ; die- 
Jer  Mann  wird  von  fetnen  Peilem  aufgefrejfen , 
er  hat  humer  pettern  bei  fie  h. 

Cousin,  f.  m.  Die  Scknabe,  eine  Art  langbei- 
nigter  Mlcken  die  heftig  Jîccken  * fich  gemei- 
r.tglidt  in  dtr  Mine  des  IPaffers  au]  halte  n,  und 
Jeiir  befihwèrUch  find. 

M an  rflègt  in  Paris  auck  eine  gtitrjjè  Art 
K adieu  Couiins  zi*  nenntK. 

COUSINAGE,  f.  m.  Die  Petterfchaft , die  Ptr- 
wandtjchafï  der  Pettern  mit  e mander.  Us  s’ap- 
pellent couiins,  je  ne  (ai  d’où  vient  ce  cou- 
finage  ; fie  nennen  fi. h Pettern , ich  wetfi  mekt 
wo  du  Je  Petterfchaft  hèrkomt.  Ira  gem.  Lèb. 
verjleht  man  uwfcr  Cou  image,  die  ganze  Freund- 
fehaft  oder  PerwaHdijchafL  U pria  tout  le  cou- 
finage  j tr  lud  du  ganZë  Perwandljckaft  ein. 
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COUSINE,  f.  f.  DU  Mukme,  die  Bafe , fia  Per* 
wardt/ckaftsname  dir  bit  dem  weM’chen  Ge- 
Jcklechte  ilen  das  ifi,  was  Petter  bei  dem  mà nu- 
lle hm  Gefiklechte  bedeutet.  Suite  Couiin.  C’eft 
ma  couline  ; fie  ijl  meine  Aluhme  , meme  Bafe» 
Elle  cil  ma  couline  germaine;  fie  ifl  mit  mtr 
Gef dix  fier  Ktnd. 

COLS1NEK,  v a.  (quelqu’un) EtnenPelter  nennen. 
Je  ne  lai  s'ils  font  parens,  mais  ils  (e  confinent  $ 
ich  wnfi  uicht , ol>  fie  Perwandte  find,  aber  fi» 
futmen  fich  Petter n. 

Couliner,  u ird  im  gem.  Lèb.  als  tin  AVu- 
tniiu  pebrauchL,  und  heju  : feint  reicken  B 'ka ri- 
te n au]  dem  Lande  kerum  befckmaufen,  und  Jick 
tint  Aeit  lang  bei  il:am  aujhallen.  Comment 
peut-il  vivre  avec  ii  peu  de  biens  V U va 
coufiner  chez  l’un,  chez  l’autre;  1 vie  kan  er 
von  fa  Wftugem  Permtigen  leben  'f  er  fehmaa- 
Jet  bald  bei  diefem,  l-alct  bei  jenem  htrum  ; er 
hliit  iich  bald  bei  diejen , bald  bei  jenen  eux 
ZeilhiHg  aof,  wo  es  dm  nichis  kojl/t. 

CousinC.  kh,  partie.  6c  ad j.  Stehe  Coufiner. 
COUSIN  l' RE,  1.  f.  Ei  u Bett-Umhang  v ou  Gaz» 
um  fich  vôr  den  APuken  zu  je  lut  zen. 

♦ CO  C -SOI  K , f.  ra.  Du  Heftlade , ein  IP ■rkzeug 
dtr  Bfuhbmder. 

COUSSIN,  C m.  Das  Kifien,  Kl  (fen  oder  Pol - 
fier , ein  mit  Fèdsm , Hdren  oder  fonjl  cinem 
weichen  Klirper  ausgeflopfter  Beuiel  vôn  mille- 
rer  Grüfle  um  daraufzu  fitzen , oder  einen  Titeil 
des  Kbrpers  darauf  ruhen  zu  laffen.  Un  coutiia 
de  velours  ; ein  Jjunmttnes  K’ffen.  CoulTin  de 
carrolïe  ; ein  Kutfckenk''ffen,  CoulTin  qu'on  met 
fur  b Celle  d’un  cheval,  ‘pour  v être  alTts  plus 
mollement;  ein  KÏÏfftn  oder  Poifier,  das  man 
auf  den  Sailel  eincs  PJerdes  lègt,  um  wekker 
darauf  zu  filzm.  CouiHn  qu’on  met  derrière 
la  (elle,  pour  porter  quelqu’un  en  troulïe,  eti 
croupe,  ou  pour  y mettre  une  malle  ou  une 
vaiife  ; ein  rolfter , das  man  htnler  den  Sattel 
fines  PJerdes  lèg*,  damit  noeft  eine  Perjon  hinte* 
auffitzen  klintu,  oder  um  e/n  Feü-Eijtn  oder  et - 
ne n Manteljack  aufeubinien. 

Cou fii n , keifit  auck  : ein  mit  Hdren  ausge- 
Jiopftts  lèdernes  Klfjen,  worauf  du  PergoUer 
du  GotdbititUr  legen  und  Jckwden. 

Bei  dm  Artiüeriâen  heijit  CoulTin  ; ein  Pftkl 
oder  KuJJen , ein  Stick  fiolz,  welckes  au]  den 
Buherieget  grlègt  trtrd , um  das  BoderfiUck  der 
Kanone  zu  unlerfiutzen. 

Auf  denScbifien  verjbkt  manunter  Conflîn,  das 
Pol/îer , aller ie : kltmes  zujammen  geroltes  Tau- 
werk . wonut  die  Ranireifen  der  fthijübrbe  um- 
wundtn  ic/rden,  danul  fich  dieSèg'l  nukt  datait 
zerreiben.  Dergleicken  Polfltr  um  die  Dalbords- 
Ibcker  htrum , werden  Coullins  d'armures  gê- 
nant. 

COUSSINET,  f.  m.  Ein  Umrs  Kn/m  oierPol- 
Jltr,  an  K'ijhktn , XüfiUin  odtr  Potflsrüun.  U 
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faut  mettre  un  coullinet  derrière  U Telle  pour 
porter  U v»life;  man  mvfi  etn  kleines  KüJJtnoitr 
Poljier  tinter  dm  Sattel  lègen , um  das  Fell- 
Eijen  zu  traeen.  Un  coullinet  de  lenteur  ; 
tin  klrlnei  wMriechmdts  KSfien. 

Bei  dm  Dackiecktrn  heifien  Couffinets , dit 
Untsrlagen  an  dem  AhfaUe  tiens  Strchdackei. 
Ste  ffiègen  auth  mur.  Strohicijch,  dèn  fie  un ter 
dm  FTiJI  drr  Leiter  Itgm , dainit  fit  ntikt  glit- 
fehm  , Couflïnet  zu  mm 

In  dn-  Baukmfi  heifit  Coullinet;  die  IPulfi  oier 
poljUtflirmige  ù/Jlaii  dir  an  brùien  hervirra- 
gendtn  Endm  Jim  zutammtn  roPtnden  Sciineckt 
«a  1er  dtr  Balte  de t Kapitils  der  soni/dun  Situ- 
len.  An  dm  GtwSlbbligtn  heifit  Coullinet  oier 
K'ùfftn , der  obtrflt  Stem  tour  IPidtrtige  odtr 
unes  Rebenpfsders , da,  tco  dit  Btegung  dit 
Getçblbbog eut  dm  Anfang  nimt. 

Übngens  heifit  Coullinet , bei  vtrfchiedenen 
Handteerktm  ebtn  fiovitl  a s Couffin  ; tinPoL 
Pfr<  tin  mit  HSrtn,  Sand  odtr  Kieun  ausgt- 
Jhpfitts  kteinis  Kfifien  von  Lider  odtr  anderem 

■f  COlfsTIÈRES,  f.  f.  pl.  So  htiffen  ouf  den  Ga- 
lle en  : dicte  Tant,  welcht  die  Ste  lien  der  Il'Sndt 
vert' ét en , indim  fit  den  Mallbaum  fieft  kaltm. 
COUSU,  UE,  Suhe  COUDRE. 

COÛT,  f.  m.  Die  Kofttn,  das  was  eine  Sache  ko- 
JUt.  (Dttfes  K'ort  wird  eigmthch  nhr  im  ge- 
ricMltcht  n Style  gebraucht).  Lee  frais  & loy- 
aux coûta  ; dit  Nèben  - ÜnioJUn  uni  du  Ge- 
richts-Gibühren. 

Sprickw.  Le  coût  fait  perdre  le  goût;  dit 
Kojlcn  verderben  den  Appétit  ; weil  du  Sache  zu 
vint  kofiet , fo  verge  ht  et  nem  du  Lujt  dazu. 

COÛTANT,  adj.  Uiefes  H'ort , wtiches  ktin  Ft- 
mininum  lut , ijt  nhr  in  fotgendtr  Ridens-Art 

febrSuchlich  : Le  prix  coûtant  ; der  kojïende 
y en,  der  Emkaufs  Priis,  Jo  vitl  als  dit  Sache 
geiv.fi et  hat.  Je  vous  le  donne  au  prix  coû- 
tant ; ith  gèbe  es  Ihnen  um  den  nekmluken  Prêts, 
dèn  es  mich  gekoitet  hat. 

COUTE,  part.  Stehe  COUTER. 

COUTEAU,  Cm.  Das  Mefftr  , tin  IFerkztug 
zu  m Schntidtn , iefftn  man  fich  bei  Ttjckt  und 
tuck  bei  arsdtrn  Gelègtnkeittn  beditne t.  Un  cou- 


teau pliant!  tin  Zulège-  MeJJir.  Un  couteau 
i lame  d’argent;  ein  Mefier  mit  tinerfilbtrn-n 
JCltngt.  Couteau  de  table  ; das  Tijchmtfftr. 


Couteau  de  cuiiine  ; das  K lchenmtfft  Il  lui 
a donné  un  coup  de  couteau  ; te  vtrJtzU  thm 
tnten  Schuilt  mit  dem  Mtffer.  Il  lui  a donné 
du  couteau  dans  le  ventre  ; er  Jtdch  ihm  deu 
Méfier  in  den  Lttb.  U lui  mit  le  couteau  à la 
gorge  ; er  Jtztt  ihm  das  MtJJer  an  du  KiUt. 

Man  ne  mut  Couteau  pendant  ; tin  SU  fier , 
das  man  an  eintm  Ritmen  odtr  Bande  immer 
»m  Ltibt  hàngtn  hat,  oier  bejldndig  bei  fich 
trigt.  Dahèr  die  JpruhiebrtUche  Ré  de  ns- Art  : 


U ett  tôt  jours  avec  lui , c’eft  fon  couteau 
pendant;  er  ifi  immtr  bei  ihm  odtr  um  thn ; 
er  gcht  ihm  nickt  von  der  Seite. 

Mettre  couteaux  fur  table;  Méfier  auf  den 
Tijch  lègen.  Fine  figurliclie  Ridens-Art , wek- 
cke  foviel  fiagen  voit,  als  : Ar.JlaU  mackrn,  fieine 
Freunde  zu  bewirthen,  ihnen  etuas  zu  efien  v6r- 
zufietzen.  lm  gei ».  Lèb.  Jagt  man  fig.  Aigui- 
fer  les  couteaux;  die  Me  fier  eoetzen,  fich  zum 
Schlagen  0 der  zu  emem  U'ortfireite  fertig  ma- 
chen.  Ces  gens  font  sux  epees  & aux  cou- 
teaux, 0 der  aux  couteaux  tirés;  diefir  Leutt 
liegen  nuancier  befibndig  en  den  Htiren,  lèben 
in  grôfier  Fcind/chaft,  haben  eintngrôfien  Pro- 
zejtmic  einander,  fit  fini  offenbart  F,mdt.  Jouer 
des  couteaux,  wird  im  gtm.  Lèb.  anjlatt  Se 
battre  gefiagt , fich  mit  einander  hersem  balgen, 
Jcklagtn,  raufcii. 

Couteau,  heifit  auck  : ein  kurzer  Dègen  odtr 
tin  anderes  kleines  Sntengewèhr.  Son  enne- 
mi avoit  une  épée  de  longueur , & lui  n’a- 
voit  qu’un  couteau  ; fient  Gtgner  halte  eiinn 
tangen  Dègen  uni  er  katti  n&r  ein  kwzes  Stt- 
Ungewèhr. 

Couteau  ne  chasse,  der  Hirfchfünger , das 
If'eidmtfier , ein  langes  Méfier  m einer  Scheiit, 
mit  eintm  Griffe,  welclus  du  fifidger  als  thr 
geuShnliches  Seitmgemkr  an  der  Seite  tragen. 

Couteau  de  tripière;  e:n  zweificktuidigesMefi- 
fier.  Sprickw.  und  fig.  Jagt  man  von  stmani, 
der  G nu  s uni  Btifes  von  einer  uni  èben  der- 
Jelben  Ptrfiin  fprickt  : C’eft  un  couteau  de  tri- 
pière, un  couteau  à deux  tranchans,  un  cou- 
teau qui  tranche  de  deux  cûtés;  J tvn  Muni 
ifi  wit  ein  zweifehntidiges  Schwèrt. 

Couteau . b komt  bei  verfckitdenen  Hanitcer- 
kern  manckerLei  Benennungen.  So  heifit  bei  den 
Sikwèrtfègem  : Le  couteau  à tailler  ; der 
Rreuzmeifitl.  Bei  den  Handfchuhmachtrn:  Le 
couteau  à doler  ; das  Ab/chSrfim-ffcr.  Bei  den 
Gerbtrn  : Couteau  à écharner  ; das  Ausfîeijch- 
nufifier.  Couteau  fourd,  odtr  Couteau  rond  ; 
das  Ruudmtfijer,tmftumpfrs  Shib  Etfitn.  Br  lien 
Lèderbrreitern  und  Pn  garni  ntma.hern  : Cou- 
teau à talon;  das  Schibmefftr.  Couteau  de  ri- 
vière , 0 dtr  Couteeu  de  révéra  ; das  Flufimef- 
Jer , tin  umgflèglis  Mtffer.  Bei  dm  Bfitkbm- 
dern:  Couteau  à rogner;  dtr Sckntiikobel.  Bti 
den  Sammetwèbern  : Couteau  à poil  ; iasHir- 
mtfifitr  odtr  Flârmrffcr.  Bei  den  Falkenirem  htif- 
Jen  Couteaux,  die  trften  fédern  an  den  Sckunn- 
gtn  des  Falk-n. 

In  der  NaSirge/chichte  neunet  man  Couteaux 
oier  caneaux;  Sagelmujckeln , Mtfferjchtiien , 
Rbhrtnmujduln, 

COUTELAS , C m.  Eine  Art  kurzer  uni  breiler 
tin/ckneiJiger  Sdbel.  11  lui  a fendu  la  tète  de 
fon  coutelas , avec  fon  contelis  ; er  hat  ihm 
mil  flintm  Sdbel  den  Kopfi  g tfipaUen, 

cou- 


sJbvC 


cou. 

COUTELIER,  f.  m.  Der  Mejferfekmid  , finir  dèr 
Me/jer , Sekiren  , Sckirmejfer , Lanzetten  &c. 
taaM  uni  verkauft.  La  coutelière;  dit  Mef- 
fer/ekmiedin*  , des  Meflar/chmids  Frais  , oiir 
auih  tint  Frais  du  M JJer  tic.  mackt  uni  ver- 
koufe. 

in  der  S'atferge/chichte  heifi i Le  coutelier,  oder 
le  manche  de  couteau  ; du  Me/J'er/cheide , tint 
Art  Kaer'.mufikcl. 

COUTELIERS,  f.  f.  Bas  Mcfferbtfleck,  tin  Fut- 
ttrdl,  worin  tint  Anzani  Me/jer  verwakret 
wird.  ( wtn.  gcbr.) 

t COUTEL1NE,  f.  f.  EineArt  wtif/ts  oder  biaises 
Baumwoüenzeug , das  ans  Ofl.  Indien  komi. 

COU  TELLERIE,  f.  f.  Das  Handwerk  fines  Mt/- 
/tr/ehmids.  11  apprend  la  coutellerie  ; er  lient 
das  Me/fer/ckmia-  Handwerk. 

Coutellerie , bedtutit  auck  alterlei  Mtjjtr- 
Jc'nm  i • Arb  it.  11  fe  fait  beaucoup  de  cou- 
tellerie à Moulins  ; in  Moulins  wird  jtkr  viel 
Meûer/chmid-Arbeit  verferiiget. 

COÛTER,  v.  n.  Kojltn,  um  eintn  gewijjtn  Puis 
gekauft  ftyni  zu  Jleken  kommtn.  Ce  cheval 
coûte  cent  ccus  ; ditfes  Pjèrd  koflet  hundert 
noter.  Cela  coûte  plu»  i.ue  cela  ne  vaut; 
das  koflet  mthr  als  es  wérlh  ifl.  Combien  vous 
coûte  cette  maifon  V wit  viel  koflet  Jknen  die - 
fts  Hans  Ÿ wie  ktkh  koml  Iknen  die/es  Haut  zu 
flehen  ? Il  lui  en  a coûté  fon  bon  argent  ; es 
liât  ikm  oder  ihn /tin  gates  Geld  gf  koflet.  Je  veux 
avoir  cela,  quoi  qu'il  coûre,  quoi  qu'il  en  coûte; 
ick  wiU  du  les  kabtn  , es  k.fle , was  es  wolle. 
Cela  lui  coûte  bon  ; das  koflet  tkm  oder  tkn  viel 
Geld,  komt  tkm  theuer  zu  jleken. 

Coûter  , kofltn,  keifit  auek  : Koflen  verur/atken, 
eintn  Aufwand  an  bSr/m  Gelai  trfordirn.  11 
coûte  beaucoup  à bâtir  ; a as  Baatn  koflet  viel. 
N'e  plaidons  point,  les  procès  coûtent  trop; 
wir  wolle  n keme  Kl  âge  gigen  ehissndir  a nfl  fi- 
lm , die  Froze/jt  koflen  zu  viel. 

Fig.  bfdlutet  Coûter,  KojU >‘  d en  l'trl ufl  fi- 
nir Sache  nâ  k fick  zukrn  , Miike.  Be/kubr- 
lickkeit,  Soipr.  Shmerzcn  & , verferjackrn.  Il 
a fait  une  folie  qui  lui  coûte  cher , qui  lui 
coûte  fon  bien  ; er  liât  fine  Tho.keit  beganeen, 
du  il.m  theuer  z « jleken  komt,  die  ikmJeinFir- 
tnbgen  koflet.  11  lui  eti  coûtera  la  tête  ; es 
Wird  mm  lieu  Kopf  koflen.  Cette  peite  lui  a 
coûté  bien  des  larmes;  diejer  Ftrlufl  hat  tkm 
vul  Titrdntn  etkoflet.  Cet  ouvrage  lui  coûte 
bien  de»  veilles  ; dtrjrs  IFerk  koflet  ikm  viel 
Miike.  Cette  Ode , cette  Harangue  a dû  lui 
coûter;  die/e  Ode,  dit/e  Ride  muflikm  viel Zeit 
uni  Arbeit  gekojlet  hab'i:. 

Coûter , Jlekt  zaw  tien  abfoltstt  : Tout  coûte 
en  ce  monde;  in  diejer  IFelt  hat  m an  suchts 
um/onfl;  ailes  erfordert  Vnkoflen,  ailes  ifl  mit 
Forge , Milite  ntt  d Be/ikwèrliekkrit  verknispft. 
Les  voyagea  coûtent  ; du  Jtnjen  koflen  Geld. 
Tou,  L 


COU.  697 

Fig.  /agi  man  : Une  chofe  ne  coûte  guère 
à nn  homme  ; eine Sache  kojlet  entent  nickt  vtek,~ 
wtnn  man  n tchl  hauskalterijek  danut  umgekt,  fon- 
dera fie  vtrjckwntdtt.  Vraiment  l'argent  ne  lui 
coûte  guère;  er  macht  fick  watt  riait  niiht  1 i,l 
Oui  dem  Gelde  ; Geld  auszugrben  koflet  tkm  kei- 
ne  MUkt.  Ce  Général  expoie  fea  troupes  à tout 
moment,  les  hommes  11e  lui  coûtent  guère  ; 
dttftr  Generil  Jezt  feint  Leute  aile  Augenbhck 
tmer  Gefakr  ans  ; die  Men/eken  kofltn  tkm  ni, ht 
viel,  er  acktet  thrtn  Ftrlujl  fur  nu  ht  s. 

Rien  ne  coûte  à cet  homme;  die/em  Men- 
ftitm  ifl  nichts  zu  theuer,  er/chonet  u t der  Geld 
nock  Miike.  Quand  il  eft  amoureux,  quand 
il  eft  queftion  d'obliger  fe»  amis,  rien  ne  lui 
coûte;  wtnn  er  verhibt  ifl,  oder  wtnn  es  dar- 
auf  ankoml  Jettun  Freunden  zu  dienrn , fo  ifl 
tkm  nichts  zu  viel,  fo  thut  er  ailes.  Man  Jagt 
itn  Gigen/atze:  Tout  lui  coûte;  es  ifl  ikm  ai- 
les zu  viel  ; er  tkut  ailes  ungern  ; oder  auek  es 
mackt  tkm  ailes  MShe,  tr  kan  nichts  mil  Leich- 
tigkeu  thun  oder  verricht etu 

COUTEUX,  EUSE,  adj.  Koftbir,  ( kofljpielig ) 
was  viel  Koflen  verter/achet  oder  erfordert.  Les 
voyagea  font  coûteux  ; die  Jtei/en  koflen  viel 
Geld , fini  ko/pielig.  Le  goût  des  tableaux  eft 
coûteux  ; dtr  Gejckmaik  an  Gemàlden  ifl  kofl- 
bdr . erfordert  viel  Geld. 

* COUTIER,  f.  m.  Dtr  Zwittichtrtber.  S.  CoutiL 

* COUT1ÈRES,  Siehe  C0UST1ÈRES. 

COUTIL,  f.  m.  Der  Zwtllick,  tin  flSch/tnts  od<r 

kdnftnes  Gewibe,  telle hes  ans  doppeltm  FSdtn 
mit  allerkarsd  Mufltrn  gewebrt  und  zu  Bett- 
Übtrziigen , Zelten  u.  d.  g.  gebraucht  wird. 

* COUT1LLADE,  f.  f.  Fine  grâfle  IFunde  oder 
Sthramme  von  einem  Hiebe.  ( wen.  gtbr.J 

* C0UT1LLE,  f f.  So  hit  fl  tint  Art  fekr  langer 
drei/eitiger  Digtn,  dirtit  fick  die  EdelUutt  zur 
Zeil  hiinig  Caris  Fil,  im  Kriegl  btiunten. 
Eintn,  der  mit  einem  folchen  Digtn  bewafntt 
war,  nanti  man  Coutillier. 

f C0UT01R,  f.  m.  So  heiflt  tint  Art  Mu/cheb, 
die  zu  Bourdeaux  ni  dtr  FaJUnzeit  kisafig  ge- 
geffen  weritn. 

» COUTON , f.  m.  Namt  eines  Baumes  in  Cana- 
da, dir  Ækniuhkeit  mit  einem  wàl/ihen  A ufl- 
baums  hat. 

COUTRE,  f.  m.  Das  Pflhg-  Eijen,  das  Ppigmefler, 
das  Seck,  dasjenigt  Eijen  in  dem  Baume  unes 
Pflugts,  vtr  itrPfUegjekdr,  wtlekes  das  Erd- 
reiek  fenkreeht  Zer/ckneidet. 

COUTUME,  f.  f.  Die  Gewohnkeit,  der  gewShnli- 
ekt  Gebrauck  in  Anjtkung  der  Sitten,  Mame- 
rtn  und  Handlungen.  Prendre  une  coutume; 
tint  Gewoknheit  annikmrn , fick  etwas  angt- 
wbhnen.  Cela  lui  a tourné  en  coutume;  das 
ifl  ikm  Zur  Gewoknkeit  getttordtn.  On  fait  beau- 
coup de  chofe*  par  coutume  ; mon  tkut  villes 
Tttt  aus 
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Getzdhnktit.  Avoir  coutume*  «voir  de 
•coutume,;  die  Geioohnkeit  haùtn,  gewohnt  ftyru 
AJcmJagt  heber,  Avoir  accoutumé,  [Venn  Cou- 
tun  c cuj ointe Jleht , fo  ttird  et  durcit  gewbkn - 
,h(h  oàer  Jonfi  überfezt.  Il  eft  plus  gai  que  de 
•coutume;  tr  ifl  lufl.ger  ois  JonJL  fl  fe  porte 
JTiienx  que  de  coutume  ; er  befmdet  fich  bf- 
Jtr  alsjonjl , als  geuriiïinlich.  Elle  chante  comme 
de  coutume  ; fie  fingt  trie  gewb knbch. 

Coutume,  b'deutet  zwotiUn  tins  fokke  Gewbhn- 
■heit,  die  ndclt  und  tidclt  fine  Arc  von  Sch.ildig- 
Meit  geworden  ifl.  Jtt  diejtm  Verflandr  ijgt 
mon  : Cela  s'eft  tourné  eu  coutume  ; diefts  rjl 
zur  G.  wohnheit  g-worien.  Parce  qu'on  lui  a 
ionflert  cela  une  fois , il  le  veut  tourner  en 
coutume  ; wil  min  thm  diefts  einma!  verfljt- 
tit  oder  U ber  Je  ken  hit,  fo  w'ili  er  tint  Getcohn- 
.heit  daraus  wachcn. 

Sprichw.  Une  fois  n’eft  pas  coutume  ; ein- 
tttal  ijt  ktin  Gefetz.  li  ne  faut  pas  perdre  les 
bonnes  coutumes;  gule  Gtbràucke  tnufi  man 
nicht  abkootiuen  lajjtn . 

Coutume,  tenrd  auch  von  lebîofen  Dlngen  ge- 
Jcigt , in  wtlckem  Fatle  Avoir  coutume  dur  ch 
pfirgns  Wbcrfezl  ten  d.  Ce  pommier  a coutu- 
me de  donner  beaucoup  de  fruits  ; diefer  Apftl- 
l*cum  fftigjt  gewihrJich  virl  Fr  U.  h te  zu  tragen . 
Cette  cheminée  a coutume  de  fumer  quand 
Je  vent  du  midi  fouille;  âitfer  Komin  gflègt 
zu  r auch  en , tvetm  tin  S.idwrnd  wèhet. 

ZuwtiUn  verfieht  mon  tinter  Coutume,  dit 
Gewohnktit « dot  mehrnuüigen  Gebrauch  fines 
Diriges , die  mehrmaiige  (VtcderkoUmg  einer 
trilkXriûktn  Sache  ; it.  diejenigen  wilkorlichen 
Vingt  JeWJl,  icehhe  uithrmals  wiederholet  teer- 
den , fofem  fie  daflurch  gcwifjermdfien  die  Kraft 
eines  Gefelzss  er  ha  lien  ; it.  dos  dadurck  erwa.k - 
fends  Gefetz , das  Ilèrkommen,  Une  vieille, 
une  ancienne  coutume;  tint  dite  Gewohnhit, 
riw  aller  Gebraïuh , ein  allés  lit  rkommen.  C’cft 
la  coutume  de  cette  ville  de  fe  réjouir,  de 
dan  fer  un  tel  ionr;  es  ifl  dû  Gewobniuit , der 
Gebrauch  tn  diefer  Stadt , es  ifl  in  diefer  Stadt 
gtbrdsuhluh , an  dèm  uni  dèm  7 âge  fiJi  tuflig 
zu  tnachen , zn  tanzen.  Cétoit  une  coutume 
reçue;  es  tcar  em  angenommener,  ein  einge/iïkr- 
ter  Gtlrauch . Cela  eft  pafl’é  en  coutume  ; die - 
Jes  ifl  zur  GewoJinheit , zum  Gefetz  geworden. 

Jm  engeren  Verflande  heifit  Coutume , das 
récit  tl/c  he  Hérkommen , die  noch  glilligen  allen 
Rechlsgebr anche  eines  Landes , tirer  Stadt,  ei- 
ver  Gemeine  &c , ein  ans  alten  Gebrduchen  er- 
ttachjcnes  tonirecht , Provinzidirecht . St  adi- 
ré: ht  Çsc.  On  compte  environ  foixante  cou- 
tumes générales  dans  le  Royaume  de  France,  & 
environ  trois  cent  coutumes  locales;  tttan 
ziihlt  in  Prankreick  ohngefehr  fechszig  Provie- 
nt dl  - oder  l oindre chte , und  ttwa  drei  hundert 
bejondere  Stadt-  oder  Genmnd-Rechte,  die  durck 


ailes  Hérkommen  dafelkfi  aïs  Ge  retze  geHen.  Ce 
n'eR  pa*  un  pays  de  droit  écrit,  c’eft  un  pays 
de  coutume;  aiefes  Land  hat  kein  ge^chrieoems 
Ktchi . es  gilt  h:er  blos  das  dite  Hérkommen. 

Man  ner.net  abjolute:  Iji  coutume  d’un  pays; 
die  Samluug  (Lr  a us  dent  ûtten  Hithommen  er- 
wsckfenw  keihtsg-  brSucke  entes  f.axdes  ; das 
a te  f*andrtiht.  Il  a commenté  la  coutume  du 
Nivemois;  er  kit  tinen  Commenlarinm  liber . 
das  alte  f andrecht  von  Xtvernois  gr/Jtritben. 

Coutume,  heifit  auch  zuwrilen  die  Abgabt , der 
Zoii,  du  hergeirachte  Gefaüe  &c.  Payer  la 
coutume,  du  gewlihnlicken Abgaben  entnchten. 
Iji  coutume  qui  fe  leve  en  tel  endroit  fur  le 
vin,  fur  Jes  vivres  &c;  der  ZoU , du  Accife, 
uelche  an  dèm  und  dèm  Orte  Jiir  den  U' tin, 
fur  d/e  fsbensmittel  erkoben  zeird.  Cette  mar- 
chand ife  doit  la  coutume  ; dttje  IV dre  ma) 1 
vcrzoUet  terrien. 

f COUTUMERIE,  f,  f.  So  heifit  in  einigen  Pro- 
t nnzen  der  Bezirk  der  Herfchaft , tnnerhaib 
wehher  der  félins» nr  einen  ZoU  oder  ein  an - 
der  es  G'fdlle  zu  kèben  bcrechUget  ijh 

COUTUMIER,  1ERE,  adj.  Gtwohnt,  etwas  zu 
thuu  oder  zu  fagen.  Il  cft  coutumier  de  men- 
tir ; er  tfl  gewohnt  er  hat  die  Geiroknhdt  zu  lü- 
gen.  ( gemein ) Manfagt  auch  : Cet  homme  eft 
coutumier  du  fait;  diefer  Alerfùh  ifl  grwohnt 
dû/e  Saclu  zu  ihun  ; er  wtfi  durck  die  tàglicke 
Lbung  damit  umzugelun. 

Coutumier,  heifit  auch  : zum  alten  Hérkommen 
gfhbrig  oder  was  fich  a*[  das  lasnirecht  oder 
Stiidlrecht  bezuhet.  Droit  coutumier;  einRechl , 
das  fich  ouf  ein  dites  Hérkommen  gr’indet  ; tin 
hèrgebraent  s llecht.  Un  pays  coutumier  ; ein 
Land , das  nâck  feinen  eihenen  alten  Secktsgt- 
brdachen  r/gieret  wird  ; im  Gègenfatzt  eines 
Pays  de  droits  écrits.  Man  nennet  Vil  lai  n 
coutumier  ; esnen  Un id.  lichen  , dèr  mit  einem 
Grand  fiche  bel  fluet  ifl,  tcovon  er  fetnem  Lehns- 
hernn  einen  Zihs  oder  Kehrzehnten  abgében 
mufi. 

COUTUMIER , f.  m.  Das  Landrecht,  Stadtrecht , 
ein  Bûch , welches  du  zumllReckt  erwachfensn 
Gewohnheiten  eines  tondes,  einer  Stadt,  einer 
Provint  rn  fich  h AU , infefern  darin  die 
Rechtsfàlle  ndch  dem  allen  Hérkommen  beflim- 
met  und  entfehieden  fini . 

COUTURE , f.  f.  Die  A ratk , dèr  Ort , wo  zwei 
Stilcke  zufammen  genàhet  find.  Une  couture 
Ample;  fine  mi  fâche  Nat  H.  Double  couture; 
doppelte Nath.  Défaire  une  couture;  tint Nati 
a»ftrennen.  Linceuls,  draps  fans  couture;  Lttn- 
t lécher  ofme  Nath.  La  couture  ne  parott  point; 
man  fiehet  die  Nath  nicht.  Rabattre  la  couture, 
oder  les  coutures  ; die  Nàtfie  plaît  klopfen  oder 
auch  mit  drm  Büget-Eifen  darüber  fahren,  da- 
nntfii  d'iinn  und  glatt  tierden.  Sprichw.  Il  lui 
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faut  rabattre  le»  eontures;  tran  mnJS  ikm  dit 

Nîithe  ( Jeu  Schneider)  a'tsklopfen. 

Couture,  htijil  auch:  dus  Ndhtn,  die  Nâiht- 
rn , die  Kunjl  zu  r.Shen  ; it.  tfas  Ni ken  Jelbjl 
uni  dit  Art  HilJ  IPtfit  z.i  ndhtn.  Elle  ap- 
. prend  1a  couture;  fit  lemet  dut  Nahtn.  Elle 
. ne  veut  pas  quitter  1%  couture;  fit  teil I dit 
NStherei  r.ithl  eujgèbtn.  Une  belle  couture; 
. tint  fiUSnt  Nütluiet , ttuas  dus  fickSu  genà- 

, fcc'  ’fi- 

Bti  dtn  BUidrcktrn  htifil  Couture,  dit  Natk, 
dus  Avtinandtrfûge » zxeitr  Hit  tpi  caïeu,  dur  ch 
Ndgtl  odtr  J J* fi  auf  andtrt  An.  Au)  dtn  Schif- 
ftn  ntnnet  mon  Coutures , dit  mit  Utrg  und 
Pcch  ausgrjuten  Fugeu  an  dcr  Ptrkltioung  dtr 
Schifii.  IPtnn  dus  cmgefiapjtt  IP  erg  zwtfchen 
dtn  ~Sc!ufsbrèlcrn  kerausgtfallm  ijl,  Jo Jagt  ma*  : 
La  couture  etb  ouverte  ; dit  Fige  ifi  offen. 

In  einigtn  K.dfiern  Istifit  La  couture;  dit 
Schn/idtrei , dis  Zimmer  tco  gcndket  odtr  g e- 
Jdmeidtrt  uiird. 

Couture,  lu  fit  auch  : die  Narl’t  odtr  Gnbt.  dit 
von  tint r Ivunit  odtr  t ton  dtn  BidUtrn  übria 
gtblitben  ijl  ; dit  Potktngruht,  Poikennarbt.  fl 
en  a encore  la  couture  fur  le  vifage  ; er  fut 
dit  Narbt  davon  ( von  dtr  [Punit ) noch  im  Gt- 
fickte.  11  a le  vifage  tout  plein  de  couturea  ; 
fie  in  Gtficht  ijl  voit  Pockengruhen , volt  Narben, 
■ Fig.  Jagt  mon:  L'armce  a été  défaite  à plate 
couture;  die  Armée  tjl  ganzitth,  ijl  a, ifs  lioupt 
Btfcklagen  urord tu. 

COUTURIER,  f.  rn.  Einer  dir  fich  mit  dtr  N3- 
tkeru  odtr  Schniùrei  abgibt  uni  dation  nSh- 
rtt.  Pou  tintm  Schneidergtjelien,  dir  gût  ni- 
lut , pfiègt  mon  zn  Jagm:  Il  eft  bon  cou- 
touricr.  Son/l  ifi  dettes  I Port  nickt  Jthr  et- 
briticUich. 

ht  dtr  Anatomie  keifit  Couturier,  dasStlviei- 
dermditsleia,  dtr  lange  SchtnM- Mufiel,  icelchtr 
dss  Sthnkilbein  dcr  ge fiait  drlkrn  uni  beicègm 
hilft , dafi  mon  im  Seize»  dit  Schcttktl  krèttz- 
vteijt  ôber  tinandtr  ficklagtn  bon. 
COUTURIÈRE,  f.  f.  Dit  mhtrinn  odtr  NSke- 
rinn.  Couturière  en  linge;  tint  Naherinn,  dit 
b ol  in  fjinwani  arbeitet , Dernier  (de.  nîikti , 
Couturière  pour  femme,  pour  etifens;  tint  Ni* 
tlurinn  die  KitidungiJlBcke  fur  Frauenzimmtr 
uni  Kinder  mot  fit. 

• COUVAIN  oirr  COUVE1N,  f.  m.  Dit  jtmgf 
J S Ait  dtr  Bitswn,  und  nath  Herrn  Wailiy  ait 
Brut  dtr  IPanzen  odtr  IPandliiuJe. 

COUVEE,  f.  f.  Du  Brut , tin  Ntfi  voB  Eitr  wel* 
dit  tint  Hennt  odtr  tin  anderer  Pogel  zugUich 
rit  eitandtr  ausbrüiet  ; it.  dit  'jungr,  £t  ztt 
t ner  Znt  mit  einar.itr  ausgebrütei  worden. 
Il  y avoit  tant  d'œuft  à la  couvée;  es  tcartn 
fo  viel  En  im  Ntjit.  Cette  ponle  à amené 
qt  inze  poufltns  duneco  vée;  du  fie  I/tnni  hit 
f’Jifizèhen  JCiMehi  aujtinmal  ausgcbrîUtk-  Un 
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ferpent  monta  dans  le  nid  & mangea  la  mère  <5e 
la  couvée  : rut»  Stlilonge  krach  in  dos  N/jl  unii 
Jrdjs  du  Militer  met  dir  iirùt,  dit  A1U  met  dut 

ffiuigea. 

Figoilick  ur..t  im  g em.  l.eb.  wird  Couvée,  dit 
Brut , anjlatt  Engeance  gebraucht.  Le  père, 
la  mère  , les  ontans  font  tous  fripons,  toute 
la  couvée  n’en  vaut  rien  ; dtr  Pater,  dit  Mili- 
ter, die  Kinder  fini  aile  Schefnu , dit  ganzt 
Br'l  taugt  niefits. 

COUVENT,  f.  m.  Dos  Kldficr,  tin  Orttso  Mi>n- 
cht  odtr  AV, tutti  u on  dir  IPtU  abgefondcn  li- 
ben.  Couvent  de  Cspncins;  tin  Kapucmcr- 
KlSfitr.  Se  jeter  dans  un  couvent;  rn  tint 
Klifitr  jpnugcn.  fich  in  em  KUjltr fiSckten. 

Couvent,  dos  Aloyîrr , bedeutet  auch  xuwtdmt 
die  ganzt  Gtfitljcha/t  dcr  in  tintm fioichtn  Ortf 
Ubenden  uni  von  dtr  IPtU  chg/Jondtrte»  Per- 
fionen.  Tout  lo  couvent  l'aflembla  pour  l'é- 
lection de  l'Abbefle  ; ans  ganzt  KlôjUlr  ver- 
fiantmrlie  fith  zur  IPahl  dtr  sFMijpun. 

COUVER,  v.  a.  Btiiltu.  IPiri  von  Ptgrln  gt/ogtu 
wtlike  dit  Eier  mit  ikrem  Lcibt  trviirintn  uni 
btdttktn.  Les  oifestix  couvent  leurs  toufs;  du 
Pligel  br’iu  n , filzen  liber  iliren  Eitrn.  Cette 
poule  a couvé  dant  d’œufs  ; défit  Hennt  liai  fiat 
viel  Eitr  ausgebriUet.  Man  jogt  auch  abjblute 
J’ai  tant  de  poules  qui  couvent  ; tri  habi  fia  vul 
il ’i finir  die  brfUtn,  odtr  dit  auf  Eier  fitzen.  Cette 
poule  veut  couver  ; ditfes  Hulm  wiU  brnten. 

Fig.  und  im  gtm.  Lib.  Jagt  man  : Couver 
quelqu’un  des  yeux;  jemani  nickt  aus  dtn 
Auge  n loÿitn , htm  Auge  von  einer  Perjdn  ver- 
wcnien,  fit  brjlondig  mit  zürUiehtn  liiicht » bt - 
trachten. 

Man J'agt  ftrntr  figlirlick  : Cet  homme  couve 
de  mauvais  déficits  ; diefer  Menjck  brûlet  bSft 
AnichISge  aus.  Tout  cela  couve  une  guerre 
civile,  couve  quelque  grand  malheur;  allet 
diefits  briitet  em  en  birgerhektn  Kricg , irgftii' 
tin  grijits  Ungliuk  aus  -,  allés  diejes  Uifit  tmen 
blirgti  Uchtn  Kntg,  irgend  em  grofîts  UnglYuk 
befiirckttn. 

Cou  v kh,  wird  fig.  a!s  tin  Neutnmi  gibrmchtr 
und  von  Dingtn  gefagt,  die  noclt  vtrborgeu  fini, 
ui'i  bali  offerdiôr  leerdtnklinnm.  In  diefer»  Sinnr 
Jagt  man  : Le  feu  couve  fous  la  cendre  ; dos 
Ft  utr  gl/mmel  unter  dtr  AJtftt.  Cette  vapeur 
maligne , ce  mauvais  sir  le  garda  dans  une 
balle  de  laine.  & couva  long -temps;  difir 
bl'i-artigt  Ausdinfimg , ditfit  ungfiunàt  Lufi 
/Life  longe  in  tintm  BaBtit  [Polit  vtrborgeu. 
Cette  mauvsife  humeur  couve,  fe  couve  dan» 
fes  entrailles  ; diefit  bSfit  Fiuchtigkeit flikt  injti* 
m EingtW'  : dn\  verborgtn.  în  ditfitm  Simit 
l agi  mon  auch  altvc  : Vos  entrailles  convoient: 
cette  humiur  maligne;  ditfit bSjm  Sdftt  Jlrkun 
m litre  m Etage  ut  edt  verbe;  gen.  Voua  c.uves 
une  grande  maladie  ; fit  bililat  an  tiner  grCflen 
T 1 1 1 » Kranh- 


Digitized  by  Google 


7oo 


COU. 


COU. 


Krankkeit , es  fliht  Iknen  tme  grûfle  Krtmkkeit 
btvür , es  flekl  r me  grâfle  Krankkeit  in  limen, 

l'on  morahfcken  Dtngen,  von  VerfckwBrun- 
Brn,  Projelten  &c.  wird  Couver  auck  als  rin 
Neutrnm  grfagt  : Cette  confpiration  couve  de- 
puis loup  temps  ; ait  iiefcr  l/erfkwlirung  wird 
jihon  lange  msgekeim  gearbeitet.  Cette  pnfûon 
cou  voit  depuis  long-  temps  dans  fon  coeur; 
diefe  Ijidenjckajt  idg  Jchon  tango  tu  /einem 
Hrrz/n  verborgin , glimte  jchon  lange  m fei- 
nem  Herztn. 

Se  cou  v eh,  v.  recipr.  Il  fe  couve  quelque  choie 
de  fort  dangereux;  es  trird  elwas  fekr  geJSkr- 
liches  ausgebrutet,  et  i/I  el.cas  frkr  gefakrliches 
im  ll'erke.  11  fe  couve  ti-deffous  je  ne  fais 
quoi  ; et  flekt  oier  tiegt  darunier  ich  teeifl  nicht 
was,  ve-borgen. 

Couvé  , 4e,  partie.  & adj.  GebrStet,  ausgebrtl- 
tet.  Siehe  Couver. 

COUVERCLE,  f.  m.  Der  Deckel,  dasjenige,  wo- 
mit  die  Üfnmg  e ues  Gefàflet,  eder  uni  einem 
Geflifle  ahnlich  i]l,  zugcdeckel  wird.  Le  cou- 
vercle d’un  pot , couvercle  à pot  ; der  Dectcl 
finis  Topfei  oier  zu  einem  Tapie.  Le  couvercle 
d'une  boite,  d'un  coffre  &c.  ; der  Decket  enter 
Schachtel  eines  Koffers  &c. 

. * COUVERSEAU,  Sehe  CONVERSEAU. 

COUVERT,  f.  m.  Dit  Ti/chgerdtk.  das  Ttjck- 
ze ug,  ailes  Geràtk,  was  zur  Boreitung  des 
Tijckes  zu  einer  Mah’zeii  notkwer.dig  ifl,  z.  B. 
das  Tif.hlh.h  , dit  Servietlen , Telier , Me (fer, 
G aie  It  Çdc, , fo  ■ c e auck  dasjenige,  womit  der 
Sckeniti/ck  oder  Credenztifch  bedekl  wird.  Mettre 
le  couvert  ; die  Ta} et,  den  Tijck  decken.  Im 
engeren  l'erflande  iedeulel  Couvert  nûr  das 
TjckgerSth  J tir  e nie  Ferfdn  ; eines  jeden  Gafles 
Telier  iiisbe/oniere  mit  atlem  ZobekSr , und 
pfh’gt  im  Deutfchen  durcit  Gedeck  liberfezl  zu 
totrden.  Une  table  de  vingt  couverts  ; fixe 
Tafet  von  zwanzig  Geiecken , die  ftir  zwanzig 
Perfonen  gedekt  ifl.  Mettez  encore  un  cou- 
vert pour  Moniteur  tjezt  nock  ein  Gedeck  ftkr 
dru  Herrn  au/’  den  fi/ck.  Man  bedienetjich 
mekreniheils  au ch  im  Deutfcken  des  franzBflJcncn 
il'orles  Couvert,  bejonders  wenn  >i tir  von  einer 
Perjin  die  Ride  ifl.  Anek  pflègl  man  wohl  zu 
/agen  : fezt  n o:k  einen  Telier  fur  dèn  Herrn 
kiit , wo  m an  dann  das  dirige  ZubekBr  mit 
dirunter  verflekt. 

Couvert , heiflt  auek  : tin  Befleck,  tin  Futle- 
râl,  wortn  e.it  Me  fer,  fine  Gabet  und  ein  LBf- 
fet  beflndlich  ifl.  Il  a fon  couvert  dans  la 
poche  ; er  hal  fein  Befleck , ftin  Meferbefteck 
in  der  Tafcke. 

Couvert  , heiflt  fem>r:  ein  Obdach,  ein  Ortwo 
«ait  bedekt  ifl,  f ine  Herberge.  Donner  le  cou- 
vert à quelqu’un;  jemanden  Obdack  giben; 
ihn  bekerlergen.  Si  j'svois  le  couvert  pour 
cette  nuit  dans  cette  uuilbn  ; wenn  mau  usick 


die/e  Xackt  m iie/em  Haufe  bekerbergte.  Il  u’y 
e!t  pas  nourri,  il  n'a  que  le  couvert  ; er  bekomt 
dort  nickts  z»  eflen , er  kat  nnr  Dack  und 
Fack. 

Couvert  bedenlet  auck  : ein  vtm  BSumen  be- 
fckatceter  Ort , wo  mon  fick  vtr  der  Sannen- 
kitze  verbergeu  ken.  11  n’y  s point  de  cou- 
vert dans  ce  jardin  ; m diejem  Garten  ifl  g dr 
kem  Jchattiger  Ort,  Gang  &c.  Allons  cher- 
cher le  couvert;  wtr  woüen  einen  Jchattigen, 
einen  beiekten  Ort  Juct.rn. 

Couvert,  heiflt  nack  Herrn  Wailly  und  mek- 
reren  H'tirierbïchem  auck  Joviel  ais:  L’enve- 
loppe d’une  lettre  -,  dir  Ümjchlag  eines  Brif- 
fes. Das  Diftionnaire  de  l'Academie  tkut  aber 
von  diefer  Beieutung  ketne  Erwèbmng. 

À couvert,  sdv.  An  einem  Orte,  wo  man  ge- 
dekt,  geborgen,  be/ckirmt  oder  in  Sicherkeit  ifl. 
Il  ne  craint  point  la  pluie,  le  mauvais  temps, 
il  eft  à couvert;  er  fêrcktet  den  Rrgen , das 
iible  U'itter  wch! , er  ifl  an  einem  bedekten  Orte , 
Nous  nous  mimes  à couvert  de  la  pluie;  wir 
bargen  uns  vâr  dem  Règen,  wir  flanden  unter. 

Etre  à couvert  du  canon  ; vâr  den  Kanontn 
fteker  oder  bedekt  Jeyn  ; fo  fiehen  oder  gelagert 
Jeyn , dafl  man  târ  den  Kanonen  des  Fiindes 
ficher  ifl.  Nous  étions  il  couvert  d’un  bois, 
d'un  msrais,  &c.;  wir  wuritn  tio»  einem  Il'alde , 
von  einem  Morafle  gedekt,  fo  dafl  uns  der 
Feind  nickts  ankaben  tonte.  Figârl.  [agi  man  : 
Être  i couvert  de  fes  ennemis  ; vâr  feinen 
Feinden  ge/ickert  feyn,  nichts  von  lime»  zu  be- 
ftirchten  haben.  Être  à couvert  de  la  nécef- 
fité;  /ïr  den  Mangel  gefickert  feyn.  Mettre 
fon  bien,  (es  effets  i couvert;  fein  l’ermti- 
gen , feint  Sachen  in  S\  àtrheit  bringtn , fit 
verbergen. 

COUVERT,  E,  partie.  &:  adj.  Siehe  ndch  COU- 
VRIR. 

coy  VERTE,  f.  f.  Die  Glafûr,  der  glds  artige 
LberzSg  irdener  G'fàflt , befonders  des  l’jr- 
zetlanes.  La  pâted’ure  bonne  porcelaine  doit 
être  fans  fels  , & la  couverte  fana  métaux  ; 
der  Teig  zu  einem  guten  Porzellane  mufl  kein 
Salz  und  die  Glajûr  keine  metatli/cke  Titeile  ent- 
ha'.lcn. 

Die  I.evantefahrer  nemendas  Pcrdeck  eines 
Sckijfes  La  couverte.  Un  vaifleau  qui  porte 
couverte  ; ein  Sckiff,  das  mit  einem  Verdtck 
verfekrn  ifl.  Bti  den  FaUtentrern  keiflen  Les 
couvertes;  die  mitteren  Sihwanzjidern  des 
Fatkeu.  Sie  nrm.ru  Vol  à la  couverte  ; tine 
gedekte  Baiz,  da  man  dem  IP.ldprète  unter  Be- 
giïnfligung  einer  Hecke  beikomt. 

COUVERTEMENT.  adv.  Heimlitk , verborge- 
n er  IPeife.  Il  faioit  limblant  de  le  vouloir 
fervir.  mais  couvertement  il  lui  rendoit  de 
mauvais  offices  ; er  JhUe  Jick , als  ob  er  ikm 
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dirntn  wolte,  aber  ktimhch  fuckte  tr  ikm  zu 

fckaden. 

COUVERTURE.  C f.  Die  Dickt , daijnigt  was 
tint  Sache  deckrt  oder  bedtckii  > dcu  üach.  La 
couverture  d'une  malfon  i die  Dach  eints  Hetu- 
fei.  Une  couverture  de  chaume,  de  tuile, 
d'ardoife,  de  plomb,  Sec.  ; et»  S.rokdack,  Zit- 
gtldaih,  Siktt/irdiik,  BieiJack  &c. 

Cou  vis  h ru  u k , ohnt  Zufatz  von  etntm  mderen 
ll'orte,  keifit foviel  ait  La  couverture  de  lit  ; du 
Bit -Duke.  Couverture  de  laine,  de  foie;  nue 
wolléne,  fine  feidene  Bett- Decke,  Man  f agi  : Faire 
la  couverture  ; aie  Bitt- Decke  ne  b/l  aem  oberflen 
Ltinludu  zurück  fehiagen,  na.kdèm  man  das 
Bell  gimackt  kat. 

Couverture  de  mulet,  couverture  de  charette, 
de  chariot  ; die  Deckt  Bber  einen  Maul  - Ejel, 
liber  einen  Faeren  oder  andern  I Fagen.  Couver- 
ture de  chevaux  ; die  Pfirdedecke.  La  Couver- 
ture de  ehaifea  ; dtr  Lberzug  liber  Siükle,  et  ne 
Deckt,  womit  die  Stxldklijjm  liberzogen  wer- 
dcn.  Couverture  d’un  livre  ; der  Loerzug  eints 
Bâches,  die  Deckt,  dasjrnige  was  unmittebdr 
liber  den  abfornurten  PappeicJeckel  eines  Bâches 
gezogrn  wird.  ( Der  ganze  Einband  des  Ber- 
chet TeeiJU  n’ckt  La  couverture,  fonder a la  re- 
liure. )'  Couverture  de  veau  ; tin  Lberzug  von 
Ka.bleier.  Couverture  dorée;  eme vergoldtle 
Deckt.  Il  n'a  jamais  vu  ce  livre  que  par  la 
couverture;  er  lut  car  die  Decke  des  Bu,hes 
ge/ehen,  tr  kennet  das  Bâch  nur  von  asefftn. 

Couverture,  die  Deckt , keifit  fig.  foviel  ait 
Prétexte , der  Forwani,  dtr  Schein,  der  Deck- 
man tel.  Sous  couverture  d’ami; ié;  unter  der 
Decke,  unter  dem  Schtint  der  Freundfchaft. 
11  cherche  une  couverture  à fon  crime;  tr 
fucht  ftin  Ferbrtcken  zu  bemànteln,  zu  btfeha- 
nigtn.  L’hyporrilie  fert  de  couverture  à bien 
d.s  crimes;  die  Htucktlei  mufi  fo  manche» 
Vtrbrechen  zu m Deckmdntel  dienen. 

COL'VERTURIER,  f.  m.  Et»  Decke cmachtr  oder 
auch  tin  Decker.hitndler.  /-extern  pflègt  man 
•jrmeinigl  cli  Marchand  Converturier  zu  nennen. 
► COU  VET,  f.  m.  Das  FeuerflUbcktn.  Sielie  Chauf- 
ferette. 

COUVEUSE,  f.  f.  Die  BrIUkenne , tint  brStende 
H,  me.  Cette  poule  eft  une  bonne  couveufe; 
aie/es  Hulin  ifl  eme  gute  BrIUkenne. 

COU  VI,  adj.  m.  Eiu  angebvUtetes  Ei ; it.einvom 
lange»  Liegtn  verdorbtH’s  oder  foules  Ei. 

COUVRE  CHEF,  'f.  m.  Eir.e  Art  Schieifr  oder 
ICopfküHt  von  / tmwand,  derghichen  die  Biitc- 
rmnen  in  Frankreich  I ragen.  Bei  den  IFund- 
Ærzlin  heijlt  Couvre  chef;  tint  Art  Haupt- 
binden,  dèren  man  fuit  brime:,  une  den  durait  - 
ter  liegenden  Ftrband  feft  tend  den  Kopf  warm 
zu  kaltrn. 

COUVRE-FEU,  f-  m.  Ein  Gluthdeckel oder  Foh- 
lendeckel,  tin  Iv.jWumenl  von  Kupftr  oder  Eifen, 


womit  man  Abmds  dit  im  Famine  oder  auf  dem 
Hêrdt  noch  befindliche  glühtnde  Koklrn  bedekt. 

Couvre-feu  heijit  auch  : ein  B'dtfckirm,  etn 
B le  ch , welches  man  vir  das  Feuer  Jleüet,  wenn 
man  einen  Briten  am  SpirJI  kat. 

Auch  pflègt  man  tingewtfjes  Zeicktn,  welches 
Abends  zti  tour  gewijjen  Stunde  mit  der  Glockt 
gegèbtn  wird,  um  anzuztigett , dafl  manjuk 
rj-ii/j  Haufe  begèben , oder  ru  ht  mekr  okne  La- 
terne  ausgfhen foll,  Couvre-feu  zu  nennen. 

COUVRE-P1ED,  f.  m.  Dit  Fifidecke,  ehu  Heine 
Deckt  wtlckt  man  im  Bette  liber  dit  Fiijlt 
breitet , um  fie  warm  zu  halten. 

COUVREUR,  f.  m.  Der  Decker,  Paihdecker.  Cou- 
vreuren  trdoife,  en  tuile,  en  chantre  , &c.  ; tin 
Schiejerdecier , Zitgildecker , Strokdecker  &c. 
Faire  monter  le  couvreur;  das  Dach  befiei- 
gen  la/fen. 

COUVRIR,  v.  a.  Je  couvre,  tu  couvres,  il  cou- 
vre. Nous  couvrons,  vous  r ouvrer,  ils  cou- 
vrent Je  couvrois.  Je  couvris.  Je  couvri- 
rai. Couvre.  Qu’il  couvre.  Que  jeronvrilTe. 
Decken,  bedteken , zscdetken , einen  FSrper  auf 
einen  andern  lègen,  um  ihn  zu  verbrrgen,  oder 
btjfer  zu  vtruahren , oder  auch  zur  Zierie. 
Couvrir  une  maifon  ; tin  Haus  dtcktn.  Couvrir 
de  chaume,  de  tuile , d'ardoife  ; mit  Stroh, 
mit  Ziegtl,  mit  Sihiefcr  decken.  Couvrir  de 
terre  les  racines  d’un  arbre;  die  H'urzetn 
eiues  Baumes  mit  Erde  b'decken.  Couvrir  un 
plat , un  pot  ; tint  Sdüffti , einen  Top/  zu- 
dteken. 

Couvrir  wird  aufferdèm  noch  au}  verfckitdent 
Art  uberfezt.  z.  B.  Couvrir  d'or,  d'argent; 
ilbergolden,  vtrgoldtn , Uberfilbern , verfilbrrn  ; 
mit  üo Id,  mit  Silbsr  liberziehen.  Couvrir  un 
coffre  de  cuir  ; einen  Ko/fer  mit  Liier  iiber- 
zithen.  Couvrir  un  livre  de  parchemin  ; ein 
Bûch  mit  PergamerÀ  iiberzvlten.  Couvrir  des 
chaifes  de  damas  ; Ssllkte  mit  DamaJI  überzitkn 1 
Couvrir  un  malade  ; einen  Kranken  warm  zie- 
decken.  Couvrir  le  feu  J das  Feuer , dit  gtü- 
kenden  Kohlen  mit  Afche  bedteken,  um  fit  iar- 
unter  gtSkend  zu  irhalttn.  Couvrir  un  Bo- 
um ; dit  von  emer  verlarvten  Ptrjiu  gejckthent 
Aufforderung  zum  Spitl  annèhmen.  Couvrir 
une  carte;  tint  Farte  bedteken  ; tint  Farte  au f 
dte  andtre  lègen  ; it.  tint  Farte  befetzen,  bete- 
g en,  Gtld  auf  tint  Farte  fitzen. 

Couvrir , bedeutet  auch  : etwas  womit  iibtr- 
kiiafen,  anfüll eu,  gaaz  voit  machin  oder  ûbtr 
und  liber  bidecktn.  Couvrir  un  labit  d’or; 
ein  Flcid  flark  mit  Gold  befetz-n,  fehr  reich 
befetzen.  Couvrir  la  mer  de  navires;  die  Si 
mit  Schij/en  trd-cken.  Couvrir  une  table  de 
viandes  ; tins  Tafel  g ar.z  mit  Splifen  befetzen. 
11  étoit  couvert  de  îang  &:  de  pouÛiere  ; er 
war  mit  Btfit  uni  Staub  bedekt. 
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Frg.  fagt  man  : Couvrir  quelqu’un  de  honte, 
d’opi  robrc  ; «km  fait  Scltande  , mi  Seliiuipf 
, und  Schraack  bedecken,  kberhiiuftn.  Je  le  cou* 

■ v rirai  de  ronfullon  ; i,7>  taiil  ihn  befckdent  ni  j- 
clten,  aufs  dufjtrjU  btfckdmtn. 

Couvrir  la  joue  à quelqu'un  ; einem  tint  Oiir- 
jetgt  gi btn,  tint s rnf  Gtfickt  fehiagen. 
Couvrir,  bedecken,  heifit  auch  foviti  als  : Revc- 
. tir  j Utiden,  mil  Klttdern  verfthin.  Couvrir 
les  pauvret;  du  Armtn kleiden. 

Couvrir,  heifit  ftrntr:  verbergen,  verbergen 
oder  htimUih  Italien.  Il  fait  bien  couvrir  (es 
defleins  ; er  weiji  ftine  Abftchltn  g lit  zj  ver- 
berge  a.  Il  couvre  bien  fon  jeu  ; er  hiiU  fei- 
nté. Anfùilag  J ekr  heimlkh.  Couvrir  fes  dé- 
fauts ; feint  Feh'.tr  verbergen.  II  couvrit  fi 
faute  [ ar  nue  menfonge  ; er  deklt  fuit  mit  einer 
Liège  . er  ha’f Jith  met  einer  LU  Ce  durcit. 

ÀJji  /agi:  Couvrir  une  enchère  ; in  einem 
A ustife,  m einer  Auïï.in  einen  andern  i iber- 
bceten. 

In  der  Kr.tgsprdcht  fagt  man  : Couvrir  fa 
marche  ; feir.tn  Marjch  verdecke n , folcht  Mdfi- 
regeln  nèbxen , daji  der  Feind  nichls  davon 
geicaltr  u. tri,  oder  et  nuld  Jogleiele  erfakren 
tan.  Feg.fagl  man  : Il  fait  couvrir  fa  marche  ; 
er  wtifi  Juk  zu  vtrfltilen  ; er  wtifi  fente  AbfUk- 
ten  zu  verbergen-,  im  g em.  Lèb.  er  weiji  hinter 
dem  Berge  zu  Italien. 

Die  ffitriflen  /agent  Couvrir  un  fief;  tin 
LtkugCt  decken,  et  in  Sichrlwit  fetzen,  indien 
man  dem  Landesherren  Et  I tend  PjUckt  leijlet, 
tend  dadurck  der  Einziehnng  deffelben  z.ivdr- 
komt.  Couvrir  la  préfeription,  la  péremption 
&c.  ; fick  g ègen  dit  Ferjdhrung,  gigen  dut  Fer- 
Jaütn  einet  Redites  decken. 

Couvrir,  heifit  auck:  beligen,  be/pringen,  uni 
wird  von  der  Begaltung  gtwifjcr  vicrfûjliger 
Thiere  ge/agt.  Ccft  un  cheval  d’Efpagne  qui 
a couvert  cette  cavale;  diefe  State  ijl ( von 
tintnt  fpanifeken  Hensfie  bclègt  taordtr..  Cette 
ehienne  a été  couverte  d'un  levrier;  diefe 
H'dndinn  :j 1 von  einem  (Find/pielt  bel, 'gt  worden. 
Il  faut  faire  couvrir  cette  cavale  ; murs  mufl 
diefe  Stute  btfpringen  oi  r beligen  lajfen. 

S*  couvatR,  v.  rcc.  Sick  bedecken.  Se  couvrir 
le  vilàge  ; fick  dos  G/fichi  bedecken.  1 1 fe  cou- 
vrit de  fon  manteau  ; er  bedekte  fick  mit  fei- 
ttem  Mar.tef.  Man  fagt  figiirlick  : La  terre  com- 
mence i fe  couvrir  de  fleurs,  à fe  couvrir 
d’h.rbes;  die  Erde  Jdngt  an  fuk  mit  Blumet v 
mit  KrStitern  zu  decken,  die  Blumen,  die  Kr  da- 
ter au)  dem  Felde  beginnen  kervirzukommen- 
Le  ciel,  le  temps  fe  couvre;  der  Himmtl 
Bbcrzi.kt  fick  mit  IFolien  . dat  [Fctter  wird 
trîiir.  Se  couvrir  de  gloire;  viel  km im  er- 
tterben.  Se  couvrir  d’un  prétexte;  etwasoir- 
merjen , fick  d erch  einen  Flirwand,  durcit  eine 
irdichtelt  oder  ver. Fichage  Urfacke  zu  entjckul- 
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digen  fiuken.  Il  veut  fe  couvrir  de  ce  pré- 
texte; er  fuckt  fick  mit  diejtm  F ont. mi  zu 
decken. 

Sp  ichur.  Se  couvrir  d’un  &c  mouillé  ; fick 
mit  einem  naf/cu  S uie  bedecken,  eine  kakle  Ent- 
fckuldigicng  oder  Attende  virbringen,  ttodurck 
man  Jeiue  Sckuld  nfi r vergrgjîert  tend  die  Sache 
noch  fckkmmcr  m.uht. 

Im  Krirgswtfen  Jagt  mm  : Se  couvrir  d’un 
bois,  d’une  colline,  d’une  éminence,  d’un  ma- 
rais ; fick  mit  einem  IFalde,  mit  emem  Hügcl,  mit 
rmer  Anhi'lu  decken , fick  nake  durait  lagern 
oder  fteBtn,  fo  daji  man  von  felbiger  Seitl 
vôr  de n frindluken  AnfaiUn  ficher  lit. 

Se  couvrir , fick  bedecken , keifil  auck  [miel 
als  : Mettre  fon  chapeau  ; J einen  Mt  aufjetzen. 
Couvrez-vous,  Mon fieur;  bedecken  Sie  fick 
mtin  Htrr , fetzen  Sie  Ihren  Hit  auf.  Les 
Grands  d’Efpagne  fe  couvrent  devant  le  Rci; 
die  Grands  von  Spanieu  bedecken  fuk  in  (Jc- 
genwart  des  Ktinigs , haben  dus  Redit,  m Gc- 
g enumrt  des  KSnigs  i.'iren  Hit  aujzufrtzen. 

Colveht,  f.rte,  partie.  St  adj,  Éedëict.  si/ke 
Couvrir.  Une  écuelle  couverte  ; tin  bedekter, 
zogedckter  Napf.  Couvert  de  plaies  ; mit  lF,,n- 
den  bedekl.  Couvert  de  honte,  de  crimes-,  mit 
Sckande,  mit  Lafîern  beickt  oder  Übtrhâuft. 

Couvert , bedeutet  auck  foviti  als  : liéimlick, 
vtrborgtn.  Une  hiir.e  couverte;  nu  ktimli- 
ckcr  ffafi.  Un  ennemi  eonvert  ; tin  luimti- 
c ker  Feind.  Un  homme  couvert  ; em  ketmii- 
cker  Mtnfch  , dlr  ftine  Abficltien  gern  verbor- 
gen  hait  ; rm  gern.  Lèb.  cin  Ikuhnàuftr.  Dit 
Rechtsgeleltrten  fagen On  elt  obligé  de  tenir 
fon  locataire  clos  & couvert  ; faits  i//  fchul- 
dig  ftintn  Mitihmann  in  Dock  und  Pack  zu  tr- 
kaltrrt.  fng.  Cet  homme  fe  tient  clos  & cou- 
vert ; d.rfcr  Mtnfch  kâit  fekr  an  ficli,  ifl  fthr 
ver/chlojjen , theilt  fick  suclit  Utckt  mit,  geht 
fekr  bekitfam  zu  iFerke. 

Couvert,  heifit  ftrntr  : bekhidet , gekieidel,  it 
gefckmückt.  Il  e(l  toujours  bien  couvert; 
er  ift  immer  g fit  gikleidti.  Il  eft  tout  couvert 
d’or  & d’argent  ; er  ijl  ganz  in  Gold  a*  j Sil- 
btr  fttkleidrt , feint  Kinder  find  fthr  reich  mit 
Gold  und  Sîlber  befezt.  Elle  étoic  toute  cou- 
verte de  pierreries  ; fie  war  ganz  mit  Edtl - 
ftttnen  brdekt. 

F g.  fagt  nia»  Tl  eft  couvert  de  gloire  ; er 
fi  mu  Rukm  überiiduft-,  er  liât  fich  grôjhn  Ruhm 
er wor ben.  Sprichw.  Servir  quelqu’un  à plats 
«ouverts;  einen  mit  verdektin  Schüffeln  be- 
wirttn,  emem  heiinhch  zu  Jckaien  fucken,  jalfck 
mit  einem  umgtktn  ; it.  zuriickkaUtnd , kinter- 
kaltig  ftyn,  sucht  mit  dtr  Sprâche  ht  rausgeheu. 

Man  nrnnet  Mots  couverts,  psroles  couver- 
tes ; xweideutige  [Forte  , zieeideutige  Ridtn, 
tceicke  frr  und  autk  anders  autgelègt  werden 
I divan  -,  vtrdtkle  [Farte  r ver  blinde  Rèden. 
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Je  lui  fit  entendre  en  mots  couverts  que.  . . ; 
tek  gdb  ihn  auf  tint  verbiSmte  Art  su  vtrftt- 
ken , dafi  . . . 

Vin  couvert;  dunktirotk'r  IF  tin.  IPria  itr 
fthr  fiark  wxi  Fctrbe  ift,  Un  pays  couvert;  tm 
Land,  das  vitl  IFatduhg,  viel  Molz  liât,  Temps 
couvert;  trnbes  Witter.  Une  terre  couverte; 
tm  it'JSetes  /.and , tin  Sdiland. 

In  d't  Waptnkunfl  keijit  Couvert,  seas  tin 
Da,h  kr.l.  Dit  Tuthmathtr  nessnen  Drap  cou- 
vert; tin  Tttch,  dot  nicht  kurz  gmug  gefcko- 
rtn  ift. 

CRABE,  f.  m Dit  Krabbe.  tin  fpimtnfdrmiger 
Stkrtbs  ; it.  in  eitgerer  Bedtutfng.  tint  Ar:  klti- 
ntr  Krtbje  ohm  S.hcrtn,  mit  vielesi  Fiifltn-,  itr 
Tafckenkrèbs,  dii  Gar>êli. 

CRAH1ER,  f.  m.  Dit  Krtbsjrejftr,  tin  amtnka- 
tufclitr  Kogel,  dtrfich  von  Krébftn  odtr  Krab- 
ben  ntikret  ttnd  etntm  Keiher  gltichel. 

CRAC  , tm  Wort,  tcodurck  mon  un  gem.  Lib. 
dos  Kracken  odtr  Knackess  anaetgtt  , welckes 
mm  II  b r et,  wtnn  harte  Sacken  an  einanaer  gt- 
JliJUn  ir  anien,  ztrbrtchtn,  fpringtn  odtr  reijjtn. 
J'entendis  crac,  c'étoit  une  folive  qui  éclatoit  ; 
ich  kbrtt  tintn  Krach  ; ts  war  tin  lia'Jten  web. 
cktr  tintn  Rjft  btkdm  11  fit  crac,  & fe  rom- 
pit; es  tkat  tintn  Krach  und  ztrbra,h. 

Cuac,  ti’ird  auck  ait  tin  Zwfckemcort  bti  itr 
Frtigmfs  plSzktlier  ZstfSIle  gebrauckt.  Crac,  le 
voila  parti  ; f.ugs,  au)  emmal  war  tr  Jort. 

Crac,  f.  m.  A ’amt  tir.tr  geteiftin  Krankhed  itr 
l'tigel  nnd  bt/ondrrs  der  Fa'.ken. 

('RACHAT,  f.  m.  Der  Answarf,  der  ausgtwor- 
jtnt  Sch'eim.  Un  vilain  crachat  ; tin  garftigtr 
Ausumrf 

Man  fagt  fprichw.  und fig.  von  tintm  Haufe , 
dos  wcht  da  te,  hak  fondera  von  fcUtchltn  Ma- 
teriaiitn  gebauet  ijl:  Cette  tnailbn  ell  bâtie  de 
boue  & de  crachat  ; ditfes  Haut  ift  von  Dreck 
uni  Kotk,  von  Stroh  und  Ltimen  gtbaurt.  Fon 
tintm  ungllcklicken  Meufchen , dru  ailes  mis- 
Ungtf/agt  man  un  gem.  Lib.  fprickwbrt  ick  : 
11  fe  noyeroit  dans  ton  crachat;  wtnntrnir 
au)  dit  F.rde  pie,  fo  m’ifttt  tr  in  ) tintm  eigt- 
nt h Speiikel  erfaufen. 

CRACHEMENT,  f.tn.  Dis  A ssfpitn,  ias  Ans- 
werfen  des  Sptichels.  Il  a un  crachement  con- 
tinuel ; tr  mttfi  btftandtg  ausfptitn.  Le  cra- 
chement de  fitng;  rfss  Iffafveien. 

CRACHER,  v a.  Ausfptitn.  den  Sptiikel,  Sckteim 
odtr  fossft  éliras  ans  dem  Munit  jpeieu.  11 
crache  du  fang,  odtr  le  fini  ; ,r  ffdtt  Bill, 
tr  svirfl  Blftt  ans.  Il  crache  fon  poumon,  tes 
poumons  ; tr  Jpeiti  feint  Lunge  ans.  11  vou- 
lut goûter  à cette  visnde,  mais  le  premier 
morceau  qu’il  prit,  il  le  crachs  ; tr  wolle  ttie- 
jes  Fleifeh  vtrfiuhen,  aber  dm  trfttn  Bijfeit, 
dm  tr  genommrn  katte,  jpit  tr  witdtr  ans.  Cra- 
cher fur  quelqu'un;  mntnanfptun.  Cracher  fur 


quelque  rhofe;  auf  etwas  Jptien , tistss  h- 
Jptien.  -S’il  m'avott  dit  cela , je  lui  aurais 
craché  au  nez , craché  au  vifage  : wtnn  tr  mir 
ias  gefagt  hotte , fo  w'.lrde  ich  ikm  ms  Gefukl 
[tjjptcn  habea. 

Cracher  , wird  astch  abfotnte  gefagt.  Il  cra- 
che toute  la  nuit  ; eemQrft,  tr  jptiet  die  gansa 
Kacht  ans. 

Szrickw.  uni  fig.  fagt  man  : Il  crache  contre 
le  Ciel  ; tr  Id/urt  Gott , tr  flittlu  widtr  Gott, 
oier  auck  : tr  ftüftl  LSiUneortt  wider  koke 
H butter  ans.  tracter  des  injures  ; Skimpf- 
wortr  aiisftSfteu,  mit  Sclumpfiejrten  usa fich  wer- 
fen. Cracher  du  Latin,  cracher  du  Grec;  mit  la- 
teinifeken,  mit  grirckifckenBrScktnum  fich  te. r/im, 
zur  Unzeit  l.atrmoler  Griethifchin  feint  tiéitn 
tinmftken.  Der  Pibet fagt r Cracher  au  ballin.; 
in  dre  iïàckft  blafeu,  ui.ttr  feint  Neigung  G tld 
zu  étiras  b titrage»  odtr  kèrgèbtn  m'.ijfm. 

Craché,  tz,  partie.  & adj.  Ausgtfpitn.  Sitkt 
Craclier. 

Man  fagt  fig.  und  im  gem.  Lib.  C'eft  fon 
père  tout  craché  ; fr  fiekt  feintm  Vaitr  vtHiig 
gleich. 

CRACHEUR,  EUSE,  C Diroitr  die  ojt  ausfptitU 
Ira  gtm.  Lib.  tin  Quafterer. 

CRACHOIR,  f.  m.  Der  Speitovf , das  Speikaji- 
cken , der  Speirjtpf  ; tin  Gtfdfi,  worin  man 
ausfpeilt. 

CRACHOTEMENT,  f.  m.  Das  Vftert  Ausfptitn 
odtr  Auswtrftn.  11  s un  crachotement  perpé- 
tuel ; tr  m-tfi  beflandig  ustee  fen. 

CRACHOTER,  v.  Üfttrs  und  wtnig  au)  einmdl 
ausfptitn. 

CR  Ait,  f.  f.  Die  Krtidt.  tint  tre'fft  ka’h  ■ ariigt, 
abfürbenit  uni  zufammehliangeude  Erde  , dit 
btfouders  zum  S.hreibta  gebrauckt  tr  ra.  Blanc 
comr-.'  craie  ; wttfl,  t rte  Krt.dt.  Blanc  de  craie  ; 
Kreidenwiij! , tint  Farbt , die  ans  Kreide  g t- 
mackt  i ouf.  Un  morceau  de  craie;  <in  Si  kk 
Krtidt.  Da  der  Quarliermtijler  diejenigeu  Mau- 
fer,  wtlckt  Einouartirung  habtn  foutn,  mit 
Krtidt  zu  btzeiclmen  rftégt , jo  fl  dakèr  dit 
Kèdens-Arl  tntftandm  : Cette  maifon  n’eft  point 
fujette  à la  craie;  ditfes  Mans  ift  frti  wm  Ein- 
quartiruug. 

CRAIGNANT,  partie,  fit  ad j.  Sitkt  Craindre.  Un 
homme  craignant  Dieu  ; tm  gotUsfùrcktigir 
AUnfch. 

CRAINDRE,  v.  a.  Je  crains,  tu  crains,  il  craint. 
Nous  craignons,  vous  craignez,  il  craignent. 
Je  craignois,  vous  craigniez.  Je  craignis.  Je 
craindrai  Crains.  Que  je  craigne.  Que  je 
craignifie.  Craignant;  Fùrchttn,  ftek  fàrckltn, 
Funkt  tmpfndtn  ; it.  beflirtkitn  ; fürchttn  das 
etwas  g tjckthm  werdt,  btforeen  ; it.  fcktuen, 
fi, h fiktutn,  Fnrckt  vâr  tintm  Dinge  emp fin  it». 
Craindre  le  pétil;  die  Gtjakr  fùrckten.  Craindre 
!a  mort  ; dm  Toi  fürckttn.  Craindre  le  ton- 
nerre ; 
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nerre  ; fich  vir  itm  Gewittcr  far  chien.  C’ell 
un  homme  qui  ne  craint  rien  ; ir  ifi  tm  Mm/ch 
dit  fich  tticlà  fürchtet , dit  fich  vâr  mclits  f'.lrch- 
tet.  Il  craint  d’ctre  découvert  ; tr fürchtet  ai er 
bcfârchtrt  cnti/ktzu  werden.  On  le  craint  plue 
qu'on  ne  l'aime;  mas  fürchtet  ihn  mehr , als 
man  ihn  lubt.  Cet  aflkial  craint  l’eau;  diefet 
Tiutr  Jcheuet  fich  i ir  d/m  H’ajftr. 

Craindre  wird  figürlicfi  aueh  von  lèbiofen  Din- 
gen  gejagt.  L’oranger  craint  le  froid  ; der  Po- 
merànztr.baum  jckeutt  du  Kàlte,  kan  dit  Aille 
ment  vertragen. 

ZuweiUn  fagt  man  abfolutt:  Jecrainapour 
vous  ; ith  bm  eurentwègen  in  Sorgen.  On  voit 
bien  qu’il  craint;  man  Juki  tcohl,  do  fi  tr  fuh 
fiùrcktel. 

Crainorf,  fircktcn,  heifit  aueh  foviel  als:  Ehr- 
furcht  vit  jemaud  empfinien  und  fich  flirchten, 
thn  zu  beleidigtn.  Craindre  Oien  ; GofI  fiirth- 
ten.  Un  enfant  doit  craindre  fon  père;  lin 
K:nd  foll  J tinta  P ater  flirchten. 

Fig. /agi  man:  Un  bon  vaiJTesu  ne  craint 
que  la  terre  & le  feu;  tin  gutss  Sckijf  fehsuet 
nichls  als  du  Erdt  uni  das  Allier;  es  liai  fich 
vit  ruikls  zu  flirchten,  als  etwa  zu  fciuiltrn 
aitr  in  Brai.it  zu  gerathen. 

Craindre  que  ne,  o hue  pas,  wird  gebrauckt, 
seenn  mait  du  Sache  wovon  du  Ride  ijl  nùlU 
scünjchet.  je  crains  que  fa  ma’adie  ne  foit  mor- 
telle ; ich  befürehte  J et  ne  Krer.kkcit  mSchte  tbd- 
iick  ftyn.  IVtnn  man  ab.r  das , was  durcit  tin 
zweit/s  h'erbum  ausgcdrückt  wird,  wünfchet, fo 
fiezt  man  que  ne  pas.  Je  crains  que  mon  frère 
repuifle  pas  arriver  ce  foir;  ich  flirchie  mes a 
Brader  wtrde  keut  Abend  tucht  ankommen  Iciin- 
strn. 

Craint,  atnte,  partie,  fit  alj.  GefSrcktet.  Sithe 
Craindre. 

CRAINTE,  f.  f.  Du  Fur c ht , die  Beforgnifi , dit 
Btfargung  tout  bnirJUhendtn  Ubels;  ït.  fig, 
dit  yirfichiigktit  andtre  ntchl  zu  btleidigen.  La 
crainte  du  châtiment  ; dit  Furcht  vir  dtr  Strdfe. 
La  crainte  de  la  mort;  die  Furcht  vir  dem 
Toit.  Donner,  infpirer,  imprimer  de  la  crainte 
à quelqu’un  ; tin,  m Furckt  tnachm,  Furcht  cin- 
jagen.  Je  lui  ai  Ûté  cette  crainte,  je  l’ai  dé- 
livré de  cette  crainte  ; ir*  habe  ikm  ditfe  Furckt 
benommtn.  C’eftun  homme  fans  crainte  & fana 
pudeur;  tr  tfi  tm  Menfch,  der  widtr  Furckt 
stock  S.kdm  hat.  l a crainte  de  Dieu;  dit 
Furcht  Gottes,  die  Gottesfurckt,  du  Beforgmfi 
ailes  zu  vermeidtn,  wadurch  Gott  beleidiget  wer- 
den  kan.  11  ne  vous  dit  pas  toutes  fes  crain- 
tes; tr  fa  gt  Ihntn  ntchl  ailes  was  er  fürchtet, 
was  er  btforgtX. 

La  crainte  fervile;  dit  ksucktifche  Furcht,  da 
man  ttwas  b'.it  w Furckt  vir  dtr  Straft  rfiut 
oder  unterisjfit.  La  crainte  filiale  ; die  kinili- 
tht  Furcht,  dit  ans  Lubt  uni  hv.luuhtung  ent- 
fpringet. 


De  crainte  de,  de  crainte  que;  wird  ira 
FranzSJifchen  als  tin  Bmdungswort  gebraïuht  : 
De  crainte  d’étre  furpris;  dus  Fur, ht  S ber- 
J aller,  libtrrafcht  zu  wtrdrn.  De  crainte  qu'on 
ne  vous  trompe  ; nus  Furcht,  man  mbcktt  Su 
betrieçcn.  De  crainte  que  fa  mère  ne  la  ait; 
aus  Furcht,  du  Mutt • r mSchte  fit  fthen.  Alan 
fagt  zuweden  fch  eckweg  : Crainte  d'accident; 
aus  Furcht  vir  e.nctts  ZufaSe.  Crainte  de  pis; 
aus  Furcht  es  tnSckle  nota  /chltmmer  wndtn. 

CRAINTIF.  iVE,  adj.  Furchtfam,  gnuiet  fich 
leicht  zu  fXrchten.  Un  animal  craintif  ; emfurcht- 
famés  Tkur.  }l  efl  craintif  de  fon  naturel  ; tr 
ifi  von  Kaifir  furchtfam. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Furchtfam,  mit  Furcht. 
11  agit  fi  craint  vement  en  toutes  chofes  ; er 
giht  in  alleu  Dir.gen  fo  furchtfam  zu  IV/rke. 
(wen.  gebr.) 

CRAMOISI,  f m.  Die  Car  me  fin- Fur be,  das  Car- 
mefinrotk  Etoffe  teinte  en  cramoifi  ; Canite- 
JmZeug,  tin  Zeug  der  carmrfinrotk  gefcirbl  ifi. 

Man  fagt  abfolutt  : Voilà  un  beau  cramoifi  ; 
dos  ifi  tin  fchthus  Carmejin,  fine  f chine  Car- 
nufin-Farbc. 

Cramoisi,  if.,  adj.  Carmefinfarbig , carrntfin- 
rolh.  Soie  cramoilie;  carmtfinfarbigt  Sade. 
Un  damas  teint  en  cramoifi  ; tm  auf  Cariue- 
fin-Art  gefaibter  Damafi. 

Sprichw.  and  f g.  fagt  man  : Cet  homme  efl 
fot , cil  laid  en  cramoifi;  diefer  Mevfchifittn 
Erzqeck , er  ijl  von  Httztn  garjïig.fehr  hSfslich. 

CRAMPE,  f.  f.  Der  Krampf,  emefchnelli  und  un- 
tctlkiütrliche  Zufasnmenztckung  ânes  oder  meh- 
rtrer  Mufketn  :n  itn  thierifehen  Kbrptrn.  11  lui 
prit  nne  crampe  en  nageant;  tr  bekâm  tinta 
Krampf  im  Sthwimmen.  J’ai  la  crampe  au 
doigt  ; ich  habe  den  Krampf  am  Fmger.  Etre 
fujet  à la  crampe;. nul  dem  Krampf t behaftet 
ftyn.  Manii.iir.et  Goute  i rampe;  e ue  Ait  Po- 
dagre/, welckts  plbtzluh  komt  und  bald  wiedtr 
aufhbret.  In  dujer  Reims- Art  ifi  Crampe  a i- 
jtwvt  gibraucht. 

CRAMPON,  f.  m.  Dit  /Crampe,  ein  anbeiden  En- 
den  umgrbogtnts  Eijen,  drjfti:  Enden  entwrder 
fpilzig  fini  uns  m Holz  eingefchlagtn  zu  werden, 
oder  Haken  habrn  um  in  Ane  date  Maurr  feft- 
gemacht  zu  werden  und  grifie  S.etsu  mit  em- 
ander  zu  verbinden,  tint  Kcmmtr,  tin  Kiobtn. 
Attacher  avec  on  crampon  ; mit  ttsur  Krampe, 
nul  enter  Klammer,  mit  ans m Kiobtn  btfejhgiss. 

Bei  den  HCffckmidtn  ktifien  Crampons,  F.is- 
Jtitzen,  kUiue  gcfikarfte  Spitzen  an  den  Htcf- 
Etftn  eines  Pftrdts , damit  es  befjer  auf  dem 
Elfe  fortkomnu.  Bei  den  Z.mmerleuteu  keifit 
Crampon  ; tm  Balkenband , tint  Klammer  zwri 
Balken  zufsmmtn  zu  halten.  Die  Satler  si est- 
n en  dit  aus  tintsu  Ritmtn  brjUhtndt  runde 
Schlingt  oder  Schltife,  am  Pordtrlktilt  des  Sat- 
Uls,  wo  die  Pi/lolénholfttr  angrmacht  wirdtn. 

Crans- 
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Crampon.  Auck  vtrfttkt  man  darunter  das  Ei- 
fenbltch  an  dm  Fmfttrn,  wornn  dtr  Rugit  du 
Ftnfttrladens  gefckobtn  wird, 

CRAMPONNER,  v.  a.  MU  unir  Krampt  odtr 
Kiammtr  btftJUgtn,  anklammtrn.  Cramponner 
un  cheval;  lin  PJird  fckarf  btfcUagm.  Cram- 
ponner de*  fer»  à cbeval  ; du  Eiftn  unes  Pfir- 
dtt  mit  fckarf  m Siotlm  odtr  Svitsun  verfcktn. 

Sa;  cra.mponnkh,  v.  rec.  Sick  anklammtrn,  Jich 
ftft  an  elwas  kaiten,  Jick  mit  Hdndcn  und  Füfttn 
an  tiwas  fejVutltm. 

Cramponné,  te,  partie,  4r  adj.  Angeklammnt, 
mit  lintr  Krampt  adtr  Kiammtr  btfeftigtt,  Suh 
Cramponner. 

Man  fagt  fprichw.  und  fig.  Cet  lomme  a 
l'ame  cramponnée  dan»  le  corp*  ; ditftr  Mtnfck 
Hat  ei»  zàhts  odtr  hartes  Lèbtn.  In  dtr  ll'aptn- 
kunft  hiiflt  Cramponné;  icas  an  ftintn  Endtn 
gtkrümnut  adtr  umgtbogm  ift.  Une  croix  cram- 
ponnée ; a n Krtuz  imt  Stoilcn  odtr  kalbm 
Krttckm. 

• CRAMl’ONNET,  f.  m.  Ein  kltmer  Kloben,  tint 
kleine  Krampt.  An  arum  Scklofte  btdruttt  Cram- 
pon net  fovul  als  Picolet;  du  Slrudtl , tint 
Krampt , welcke  dm  Rugit  des  ScUoJjis  um- 
gibt  und  befefligtt , und  worin  dtr  Rugit  km 
uni  kir  gejckoben  wird. 

CRAN,  f.  m.  Dit  Ktrbt , dtr  Ein/cknilt  in  Eiftn 
odtr  fonft  in  m karitn  Kbrper , u m tiwas 
daran  anzukaktn  odtr  anzukaUtn.  Le  cran 
d’une  arbalète;  du  Ktrbt,  dtr  Einfcknia  an 
lintr  Armbruft,  da  trader  Bogen,  wenn  tr  gt- 
fpannet  wird,  emgreift.  Haufler  ou  baifier  la 
crémaillère  d’un  cran  ; dm  K'felhaktn  um  tint 
Ktrbt  odtr  um  tinmZakn  hbktr  odtr  nitdri- 

fir  hdngtn.  Avancer  on  retarder  une  montre 
'un  cran  ; tint  Uhr  um  tinm  Zakn  odtr  Grdd 
vtrrücktn  odtr  zurack  f.tUtn.  An  dm  gegofte- 
nt H Littcrn  tunnel  man  Cran;  du  Signalir 
odtr  Signalise- Rinnr , tint  kltiut  EerUtftng  am 
Entérinés  jtien  Béchftabts.  Cran»,  heiften  auek 
du  Ktrbm  odtr  Falten,  dit  klantn  Querfurchm 
am  Gaumtn  tinte  Pfirits, 

Hg.  fagt  man  im  gtm.  Iùb.  Sa  fortune , fa 
réputation,  fa  finré.  fon  efprit  ont  baille  d’un 
eran  ; finie  (iliieks  Umflctn  r.Jttn  An/tktn,  feint 
Gt/unakat,  ftrn  Ftrjland,  habm  Jick  m tiwas 
vtrmndtrt,  kabtn  abgmommm. 

CRAN,  lieht  Raikort. 

• CRANCELIN,  f m.  , Sokeijit  in  dtr  IPapmkunft 
tin  St'ùck  von  tintr  Kront , welckts  als  tint 
Binde  quèr  iibtr  anm  Schild  gefpanntt  ift. 

( Virmulkhch  ans  dan  dnUfcktn  IVorte  Krànz- 
ttjn  g-mackt ) 

CRÂNE,  f.  m.  Du  Hirnfckilt,  du  jauge  aus  nuh- 
rtrtn  runden  Beintn  zufamnungefezte  kalbrundt 
HShlt,  worin  fick  dos  Gtkirn  befmdet.  Le»  fo- 
turcs  da  «âne;  du  ffhht  dtr  Uimjchiit,  Lu 
Ton.  I 
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deux  table»  da  crâne»  dit  btiden  Hinfchaten- 
Taftin.  " 

CRAPAUD,  f.  m.  Die  Krbit,  tin  giftiges  zu  dent 
Gifckltckti  dtr  Frbjckt  gekbriges  vitrjlijiegis, 
nsktes  und  ungt/ckwanzits  Tkitr.  Im  gnu. 
Lib.  i unnet  man  fig.  tinm  fehr  kàfth.htn  Mtn- 
Jckm  , Un  vilain  crapaud  ; tint  garjügt  Krbte. 
Sphckwbrtlick  fagt  man  von  tmem  , drr  Jick 
fnjck  und  gtfund  anfitüet  und  es  dock  mekt  ift: 
Il  (ante  comme  un  crapaud  ; tr  fpringt  wit  ont 
KrSU  ; tr  will  Jjprmgtn  und  kan  dock  kaum  ge- 
km.  Dtr  Ptrbtl  fagt  von  tinta  Mtnfchm,  dé r 
nickt  vul  Gtld  kat  : U eft  charge  d’argent 
comme  un  crapa  id  de  plume*  ; tr  ift  mil  Gcid 
Vtrfekm,  wit  du  A -bit  mit  Fèdtrt. 

CRAPAUD  AILLE,  f.  f.  o*r  eigenltirk  CREPO- 
DA1LLE;  tint  Art  ftkr  fthur  Krtppt,  tin  ftkr 
durckjuktiger  Fl6r,  Haubnflir. 

CRAPAUDlkRE,  f.  f,  Dtr  Krbtenttich,  das  Krb - 
UnntJ t,  Krbtmiock  , ein  Jumpfiger  Ort , wo  Jick 
vul  Krbtm  aufhalttn.  Mon  pfîigt  fig.  ,'inm 
nuinam,  fiucktm,  fckmulzigtn  Ort,  Une  cra- 
paudiere  zu  nenntn. 

CRAPAUDINE, f.  f.  Dtr  KrtitenJUin',  iUdtr  Frofek- 
fttin,  das  ScUangtn-Augt , tinSttin,  dm  man 
RRil*  V"^,>nertm  B*i*mzakn  ânes  Mirffcktt 

CRAPAUDINE  odtr  SIDÈRITIS,  C £ Das  Giitd. 
kraut,  ( Pflanzt ) 

Ch  a t*  a u ni  n s,  heiftt  auck  : dit  Manne,  tin  Stück 
Etjm  odtr  MtlaB , m itjfa i Mittt  ein  Lock  ift, 
worm  fick  dtr  Zapfen  unes  TkorfiUgtls , fines 

rt.i.  -J J - _ e t . .1  t ° . .. 


FtnjUrâUgils , odei  du  aüfrcYhtjiikmdt  ' iÈTll't 
tmerMafckmt  bewigt.  Eigntiuk  nennet  man 
dm  Zapftn  und  du  Pfannt  zujamnun  La  cra- 
paudine  mile;  und  dis  Pfannt aUsin,  lacrapau- 
dine  femelle. 

Crapaudine,  ktijit  fmur:  tin  mitLSchem  ver - 
ftkents  Bltck  vôr  tmtr  U'afferrSkrt,  dama  du 
Krbtm  nickt  ktnein  kritchtn  klmnen. 

Crapaudine,  keifit  a-.uk:  tme  Art  GelckwSf 
an  dtr  Fejftl  odtr  Ftrft  tints  Pftrdts. 

A LA  crapaudink.  .Wjn  ntnmt  inder  Kochkunft 
Pigeona  » la  crapaudine;  Tauben,  die  nachdem 
Ju  au/gejckmttm  und  ganz  plat!  gedrSckt  wor- 
dtn,  mit  Salz  und  Pfrfter  beftrtuti  und  auf 
atm  Rô/le  gebratai  werdtu. 

CRAPüUSSIN,  CRAP0USS1NE, f.  Sonennetman 
im  gtm.  Lib.  tint  ftkr  kitint  vtrwdckfmt  odtr 
fonft  übtl  gtftaltfit  Ptrftn. 

CRAPULE,  f,  £ Du  FbBerti,  dtr  eue  Gewokn, 
hit  gewordtne  unmbftige  Gmufl  dtr  Nakrmgs. 
mittel , dit  Sekwelgirti . das  beftandigt  und  un- 
màfhgt  Eft  en  und  Trinktn.  11  eft  dan»  nn» 
«wtuïe  continuelle;  tr  wird  ht  nStktm,  tr 
lebt  m bejlandiger  Sekwelgirti , tr  ift  immtr  tôt 

roâinfiron  d*o  !*  c?fa>  > •»  rti  Itb.m 

CRAPULER,  v.  n.  Sikwtlgtn,  fi.k  der  l'bUerei 
trgtbm.  il  crapule  jour  & nuit;  tr  Mwtlvet 
Uuu*  j§4 
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TSc  uni  Nacht , rr  tkut  Tag  uni  Naehl  fonft 
suckts  ah  fret),  n uni  faufen. 

CRAPULEUX;  EUSK,  adj.  Der  PNhnitrgibm. 

CRAQUELIN,  f.  rr.  Du  Bretzel,  fin  Gebackenes, 
dm  im  Eflcn  zwifck'n  den  Zdkntn  krackt.  Cra- 
quelin aux  œuu;  Eierbrctzel.  Craquelin  sa 
beurre;  Bittfrbrttz4. 

* CRAQUELOT,  C m.  Em  fri/cktr  BXckmg  oitr 

BSckliua. 

CRAQUEMENT,  f.  m.  Dsu  Kracktn  oder  Knak- 
ktn  gewifler  Kbrptr,  wtnn  lit  ber/ten,  Rifle  be- 
komir.tn  oitr  zerfpringen.  Avez- vous  oui  le 
craquement  de  cette  poutre?  kabtn  Sit  das 
Kracktn  iit/ts  Balkens  gehtiret  ? 

CRAQUER,  v.  n.  Krackt»,  knjcktn,  knarrtn.  Les 
vis  du  preffoir  rrequoient  ; dit  Sckaubtn  itr 
Enfle  knarrettn.  Ce  lit  craque  ; d tjes  iittt  knar- 
ret.  Un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on  l’en- 
tendit craquer;  tin  /Find/lifi  ztrbnich  den  Alaft, 
man  kbn<  ikn  kracktn.  Il  (sit  craquer  fer  doigt» 
en  les  tirant;  er  Uifst  dit  Fing er  knacien.  in- 
dèm  tr  fit  ZitkL  La  croûte  craque  foui  la 
dent  ; du  Krufit  oirr  Rende  fines  Broies  fines 
Kudiens  &c.  krackt  zwifchen  den  Zàknen.  lleft 
C fec,  que  le»  os  lui  craquent  ; er  i/t  fo  dürrr, 
éafi  ihm  die  Knocktn  kracktn. 

Fig.  uni  in  itr  Sprackt  des  Ptibels  keifit 
Craquer  ; rage»,  praire,  fick  fdlfchhck  rSkmtiu 
Daller  das  mtdrige  /Port  Craquerie,  anjiatt 
Menfonge,  Hâblerie. 

Craquer,  wird  auck  vtm  iem  klapoernden  Ge- 
riufcke  gtfagt,  welckes  ier  Kratuck  mackt, 
Wtnn  rr  ttinen  Scknabrl  fchhefit. 
CRAQUETER,  v.  n.  Knijurn,  Ojt  und  jtdesm.il 
n itr  tin  wtnig  kracktn,  knacken  oder  prafitln. 
Quand  on  jette  du  fel  dan»  le  feu,  on  l'en- 
tend craqueter;  wtnn  man  Salz  in  das  Etutr 
wtrft , Jo  kir  t «un  es  knijlem. 

f CRAQUETTE,  C f ■ Sa  keifit  bti  den  Schnei- 
dirn  em  auf  btidm  Stilen  mit  Rumen  verfe- 
ktnes  Eiftn  , womit  man  bewt  Ausbiegeln  die 
Knopflicber  beiekt,  damit  Jusuckt  platt  gtdtrStU 
wtraen. 

CRAQUEUR,  EUSF,  C Dtr  Praler , die  Pra- 
lerinn  , dtr  U'indmacher , du  tPindmackeritm 

* C§  aSE  oder  SYNCRÈS  , C f.  (Grammat.) 
Du  Zufammenzieku ng  zweitr  Sÿlbcu  in  nne, 
be/ondtrs  ,m  UJtn  und  Ausfprtcken.  z.  B.  Pan, 
anjiatt  Paon. 

CRASSANE,  f.  f.  Eme  Art  wokijckmtcktnier  Bir- 
nen. 

CRASSE,  f.  f.  Dtr  Sckmutz,  ier  Unrath  itr  fick 
auf  der  Haut  oder  zwijihm  den  Hdren  mes 
AUnfihen  oder  Thitris  oder  auck  an  Kleidungt- 
fiUcken  und  ar.dern  Dmgtn  ndch  uni  ndck  an- 
fezt.  Li  crafle  des  mains  ; d-r  Sckmutz  an 
in  1 fTindtn.  11  eft  plein  de  crafle;  er  ift  voiler 
Sckmutz,  voiler  Uwralk. 


La  crafle  des  métaux  ; derSckaum  ierMt- 
toile,  die  Scklacke  n oder  Ünreimgkeiten,  die  fick 
von  den  AletaUen,  wtnn  fit  gefckmolzeu  werden, 
abfondern. 

Fig.  und  im  g em,  Lèb.  Jagt  man  : La  craffe 
du  Collège  , la  craffe  de  l'Ecole  ; dtr  Sch'il- 
fioub,  uni  verfieht  iarunter  das  bàuri/ckt,  1 61- 
pifcke  und  pedantijcke  ff'èftn,  das  tmem  Jckleckt 
erzogmen  jungtn  Altnfckm  von  trntr  Jchleckttn 
Sckide  hcr  anklingt,  oder  auck  welckts  eimgs 
Sckülltkrtr  Jelbfi  an  fick  kabtn,  uieil  titre  Sitten 
in  iem  Umgange  mit  itr  femtren  ll'elt  mekt 
gebildet  worden.  Alan  /agi  auck:  Cet  homme 
eft  né  dans  la  crafle;  dieftr  Menjck  tjl  von 
Jchleckter  Hérkunft. 

Zuweiten  bedeutet  Crafle,  de  n niederirScktig- 
fienGet  z,  dit  Ftlzigkeit,  Kr.au/erei  11  a tou- 
jours vécu  dans  la  crafle  ; tr  kat  befiSndig  [ehr 
Ihnd  und  fi  zi  g gelèbt. 

Crasse,  adj.  f.  Dul*  Jiark,  grob.  Une  linmeur 
crafle  & visqueufe  ; eme  dicte  und  klibrige 
Fiu.htigkeit.  Alan  fiagt  fi  g-  Une  ignorance 
crafle;  tint  g robe,  unvtrzeiklicke  Unwflcnheit. 
CRASSES,  C f.  pl.  Dit  fckuppenflirmigen  Stiick- 
chtn,  die  von  cmigiu  Metalhn  abfpringen,  wtnn 
fie  gekiimiu  ri  weratn. 

CRASSEUX,  EL'.SE,  adj.  Schmutzig,  unfaubtr, 
ko;  lu  g.  voll  S.hniutzuid  Unrriniekeit.  Dea  mains 
crafl'eufes  ; Jihmutzige  Hdnie.  1!  eft  tout  craf- 
feux  ; rr  ift  voiler  Sckmutz,  er  ift  iiber  und  liber 
btjckmuzl.  Alan  fagt  auck  fubflantive  : Un  craf- 
feux , une  cniiTeufê  ; ein  fcHmutziger , unjau- 
bercr  Menjck , tint  fihmutzige  If'eib.perfSn.  Im 
g em.  Jùb.  tm  Sckmulzbarte!,  em  Schmutzmckel. 

Cralïeux , keifit  auck  : un  Filz . ein  medir- 
trSciitiger  Gnzhalz.  11  vit  en  craflèux  ; er  Ubt 
1 vie  em  Filz. 

CRAT'  RE  , f.  ro.  Eme  Trinkfckile , ièrtn  fuk 
die  allen  RSmtr  btdienten. 

CRATICULi.R  , v.  a.  l btrgalltrn,  tint  Malrrei 
oder  eiam  Kupftrftuk  dm  man  copirtn  wiB,  mit 
emem  Gatter  oder  Gitter  iibtrzuktn,  in  klema 
l'itrecke  abtkeilen. 

Cn  aticulL,  4e,  part.  & adj.  Ùbergattert.  Sielu 
Craticuler. 

CKAVAN,  f.  m.  Die  Baumgans,  Brentgans.  Rot- 
gans , die  fehottifehe  Gans , tint  Art  fckwarztr 
WafltrvSgtl  ; it  eme  Art  Mujckeln,  die  fick  un- 
ie n an  dieSclufle  anhdngtn,  v enu  fit  lange  Zeit 

auf  der  Si  fi  ni. 

CRAVATE,  f.  m.  Der  Croit,  einer  iir  ans  Cro- 
atien  gebXrtig  iftc  vi  ziigUck  aber  verfitkt  man 
iarunter  em tu  croatijcken  Rater,  oder  auck  ein 
croati/ckes  Pfird. 

Cravate,  f.  f.  Dit Hahkrauje,  «in  langes  Ffals- 
tick  der  AJânncr  , das  vorne  zugrknâpft  wird, 
uni  ieflen  bride  Ènden  auf  dit  Brufl  kerunter 
kàngen. 
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CRAYON,  Cm.  Dtr  Stifi , tin  kltiner  zugt  riz- 
itr  Kbrptr  zum  Xeichnen,  Schreiben  unit  Kcijfen. 
Un  crayon  ronge  ; fi»  Kothjhfi,  Rbtkeijhft,  em 
Rhtlul.  ’ Crayon  de  charbon  ; tint  Rtifikoldt. 
Crayon  de  paftel;  tin  Farbtnftifi.  Crayon  de 
mine;  tin  Reifiblri,  tin  Bleijhfi.  Crayon  blanc; 
tmKrtidnjbfi.  Aiguifer  le  crayon';  dtn  Sufi, 
das  Rttfiblti,  dtn  Rbihtlflifi,  dit  Rtifikohle  &c. 
fpitztn.  Un  deficio  tracé  «ru  ctayon  ; tint  mit 
Ruihel , mit  Rttfiblti , mit  ttntr  Rttfikoklt  &c. 
tnlworfene  Ztichnung. 

Crayon  , bedratel  auck  : dit  Zticlimng , das 
Portriit  von  tintr  PerJSn  , das  mit  Bltijiifi,  Rti- 
thel  &c.  gtmackt  w or dtn  ijl.  Il  a fait  le  cra- 
yon de  ma  fccu r ; tr  hat  mtint  Schuefier  g t- 
ztithntt.  Fie.  vtrftrht  man  unttr  Crayon , dit 
Abbildun g odtr  Schildtrung  tintr  Fer/in,  dit 
Btfikrtibung , dit  man  von  tintr  Perfin  odtr 
von  ikrtm  Karakler  maciit.  Vous  nous  avez 
bien  dépeint  cet  homme-là,  vous  en  avez  fait 
nn  fidèle  crayon  ; Sie  habtn  uns  ditftn  Mann 
fil  abgtmaltt ",  Sir  habtn  uns  tint  gttrtut  Schil- 
trung  von  ihm  gemacht. 

Zuwtiltn  vtrjiekt  man  unttr  Crayon  auck 
»îlr  dtn  erjltn  Entwurf,  dit  Skizt  ttnts  Gt- 
miildrs.  11  n'a  pas  encore  commencé  ce  ta- 
bleau, il  n’en  a fait  qu’un  crayon  ; tr  hat  dit- 
fts  Gtmahle  noch  nient  angtfangm,  tr  hat  nir 
trjl  tint  Skizt  davon  gemacht.  Fig.  wird  auck 
der  erjUPldn  odtr  Entwurf  eincs  Gedichtcs  odtr 
fonjl  fine»  If'erkes  des  IVitzts  Crayon  gênant. 
Cette  Pièce  n’eft  pas  achevée,  ce  n’eft  encore 
qo'un  premier  cravon , qu’un  crayon  impar- 
fait ; dit  l'es  StStk  iji  noch  nickl  v attendit , es  ijl 
nu r noch  der  trjlt  Entwurf , lin  unuolkornmt- 
ntr  F.niwurf. 

CRAYONNER,  v.  a.  Mit  tintm  Stifit , mit  Rti- 
thcl,  Rtiflblei,  mit  tintr  Reiflkohit  fie,  ztich- 
« en  , odtr  auck  nSr  dit  trjltn  éZ’ige  fines  Qe- 
m d'.des  damit  niwtrftn , fkizirtn.  Crayonner 
nnc  tête,  un  bras,  une  tnain,  un  arbre;  fi- 
ne» À bp/,  einen  Ami , tint  Hand,  tinta  Baum 
mit  tintm  Stifie  zti.hnen  Ce  tao'eau  n’eft  que 
crayonné  ; diefes  Gtindide  ijl  nu  r fkizirt  ; es 
fini  >:ur  trjl  dit  grbbjlen  Züge  davon  rntworfen. 

Crayonné,  fen.  part.  & adj.  Mit  tintm  Stifit 
gezeicknet.  Sieht  Crayonner. 

* CRAYONNEUR,  f.  m.  Emer  dtr  mit  tintm 
Stifit  zeicknet.  Man  fagt  litbtr  Celui  qui  cra- 
yonne. 

• CRAYONNEUX,  EUSE,  adj.  Kreidig,  Etude 
tnthaltind-,  it.  krtidickt , der  Krtidt  ahntick. 
Une  terre  crayonneufe;  tint  krtidi ge  odtr  krti~ 
dkhle  Erde. 

CRÉANCE,  f.  f.  Der  auf  tin  btjonderes  Vertrcnwn 

j’tgründtte  Auftrdg , din  tin  rtgurender  Htrr 
tintm  Minijltr  g ift , um  in  [tintm  Kamen  mit 
tintr  andtrn  Mackt  in  Unterkanilnng  zn  triten. 
11  partit,  as rè*  avoir  reçu  fit  crtarice;  nack- 
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dim  tr  feint  lnflruBiSn  odtr  feinen  geheimen 
Auftrag  erhalttn  hatte , rnjete  tr  ait. 

Alan  nennet  Lettre  de  creance,  odtr  Lettre 
en  créance  ; das  /Jeglaubiguugs-Schreiben , tin 

~ Schrtibtn , womit  man  tintm  Bevolmàchtigten 
odtr  Abgeorimttv  bti  dem  Hoft,  wokin  tr  gt- 
Jandt  wird,  Glaubm  erweeket  ; das  Créditai. 
L’Ambafladeur  a préfenté  fea  Lettres  de  créan- 
ce ; der  Gtfandte  hat  fein  Beglaubigungs-Schrei- 
ben , [tin  C'rtditw  liber gibeu. 

Dit  ffi’ger  nenmn  : Chien  de  bonne  créan- 
ce ; einen  wokl  abgerickleten  //and.  Un  oifeau 
de  peu  de  créance  ; fin  Falk  odtr  andtrtr  Raub- 
vogtl,  auf  dén  man  fick  nicht  vtrlafftn  kan,  dtr 
nient  wokl  abgtrUktit  ijl. 

Créanck  , ktifit  auck  foviel  als  : Dette  aftive  ; 
fine  ABiv-Schuld , tintSckuii , du  mon  ausjlt- 
ktn  hat.  La  créance  eft  bonne;  die  ausjlektndt 
Schu'.i  ijl  git , ijl  zahtbar.  faire  apparoir  de 
fi>  créance  ; / fine  Schuldver/chreibung , fieintn 
Schuldbrief  vtrzeigm. 

CRÉANCIER.  1ÈRE,  f.  Der  GISubiger,  dit  Gldi*- 
kigtnnn , dirjenigt  Ptrj  'm , wtlehe  emer  andtrn 
Gtld  odtr  Iviren  auf  Glauben  gtgèben  hat.  Il 
s’eft  accommodé  avec  les  créanciers;  fr  hat 
fick  mit  dtn  GISubigern  vtrglichtn  odtr  ge/izt. 
Abandonner  fon  bien  à fea  créanciers  ; fein 
l fermbgm  j einen  GAubigern  Ubrrla/jen. 

CRÉÂT,  f.  m.  Dtr  Unttr- Bereiter  bel  tintr  Akfr- 
demie. 

CRÉATEUR,  f.  m.  Der  Schbpftr,  dèrjenige,  dtr 
tlwas  aus  nichts  herudr  brin  gel.  Dien  eft  le  Créa- 
teur de  toutes  chofes  ; Gott  ijl  d-r  Schbpfer 
aller  Dmgt.  Man  Jagl  in  der  rtimfcken  Ktrcht  : 
Recevoir  fon  Créateur,  an/latt  Recevoir  la  fainte 
Communion;  das  keil.  Abtndmdl  empfangen. 

Aujferdtm  wird  Créateur , Schbpfer , befon- 
ders  1 n der  hbkertn  Sckreib-Art  von  jtdem  Er- 
fnder  odtr  Urkèbtr  eines  k"injllicktn  od(r  gri- 
fien  wühtigm  U'trkes  gt/agt.  In  die/tm  Ver- 
jlandt  fagt  man:  Homère  eft  regardé  comme 
le  créateur  du  Poème  épique  ; Homer  wird 
Jlir  dtn  Sckbpftr  des  epifeken  Gedicktrs  gekal- 
ttv.  Alan  fagt  auch  adjtélivt  ; Un  génie  créa- 
teur; tin  Jchbpferifcher  Gtift. 

CRÉATION,  f.  f.  Dit  Sckbptung , dit  unmittel- 
bart  Hervôrbringung  emes  Dingrs,  welchts  vtr- 
ktr  mekt  da  war,  durck  tint  blbfie  Thàtigktit 
des  IFiütns.  In  die/tm  Vtrfianat  wird  diefes 
I Fort  nfir  von  Gott  gefagt.  La  création  du 
monde;  die  Schbpfung  dtr  /Prit,  La  création 
de  l'homme;  die  Sthipfung  des Menfcken.  Fig. 
bedeutet  Création , die  Einfetznne  odtr  Errich- 
tu ng  nfUfr  Æmtrr,  Bedienungen,  Ijibrenten  &c. 
In  èbtn  die/tm  Sinne  fagt  man  : Le  Pape  fit  une 
création  de  Cardinaux  ; der  Fdpjl  trnante  mut 
Xardinàle.  Ce  Caadinal  eft  de  la  création  de 
Benoit  XIV  ; diefer  /Cardinal  ijl  tintr  von  di- 
ntn , wtlcke  Btnedikt  XIV,  emenmt  kau 
U u u u a CRi  A- 
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CRÉATURE,  f.  f.  Dm  GrfckSpf,  die  Kreaitr , auck  die  Ratkel  oitr  Ralftktn  tu  nemun.  Son- 

ttn  jeits  gefckafftnes  Ding,  tin  jtdes  W'efen,  ner  1»  creceile  ; fchnarren , etn  Gtràufck  mit 

teel'.nes  fritte  n Grand  ta  dtm  ftibjlfUndigen  dtr  Scknarre  mat  ken. 

IFefen  Hat.  La  puiffance  infinie  de  Dieu  Ce  CRtXfc.RLI.LK,  C f.  Der  If'amhttetker.  tin  Raub- 
manifefte  dana  fea  créature*  ; Gottts  attendit-  vogeU  Man  tunnel  thn  autk  dit  kVandwèkt, 
tkt  Macht  offenbaret  fick  m feint»  Gt/ckbpfe*.  li'annmctikt,  IVttgwekc,  SteitgaBe  &c. 

Le*  créatures  animées  & les  créatures  inani-  CRÈCHE,  f.  f.  Dit  Krtppt,  an  langes,  entwiier 
■nées  ; dit  lèbtndigen  und  dit  Ubio/en  Ge/thbpft.  kalbrund  ausgekbltes  odtr  auch  ms  Gem  rte  ot- 

In  tinrm  engertn  Smnt  verfltkt  man  tinter  arbeitetes  BrhdUruJl , wortn  man  den  Schaten, 

Créature,  eir.t  Perfin,  mfondtrheii  tint  weiblickt,  dtm  Rindvieke  &c.  das  Fntter  vSr/chülttt.  Met- 

oder  atuk  tin  Kind  II  efi  la  meilleure  créa-  tre  du  foin  dans  la  crèche;  Heu  in  dit  Krtppt 

ture  du  monde;  tr  ift  du  btfie  GeJchSpf,  dtr  Ugen.  C Fa*  enter  Pfèrdt  - Kappa  Jagt  mon 

beflt  Mtnfik  von  dtr  IVelt.  Vous  êtes  une  mckt  Crèche , fonder n Mangeoire j. 

étrange  créature;  ikr  ftyd  em  fondtrbarts  Ge-  La  crèche,  la  fainta  crèche;  die  Krtppt,  die 
fckopf,  ein  Jonderbarer  Mtnfik,  Cet  enfant  eft  knlige  Krtppt , icorin  dtr  Heiland  bei  Jtmer 

une  jolie  créature,  une  anitnable  créature;  Giburt , sis  eintm  Stalle  zu  Btlklekcm , gtlègt 

i tfes  Kmd  ifl  ein  artiges , ein  Uebenswürdiges  lourde. 

Gtftkbpf  11  y avoit  au  bal  deux  belles  créa-  In  dtr  K'ajftrbauk.  keijlt  Crèche,  dit  Krippe, 
ture*  ; es  waren  zwti  fckbne  Gefckbpft  odtr  tint  mit  PfaUwtrk  eineefafite  und  mit  Mautr- 

Frauer.Z'mmtr  auf  dtm  Bail.  ICtnn  das  U'ort  terri  ausgeflilte  Bewikrung  des  Pfeilers  tintr 

Créature  m eintm  tiblen  V ’erflande  gebraucht  Jteinernen  Êrîuke. 

ttrird  , fo  pfligt  man  es  im  Deutjckèn  liebtr  CRÉDENCE,  f.  f.  So  ktijlt  ein  khinir  Tifik,  zur 
eUrik  Kreathr  , als  durch  Gefckbpf  zu  liber-  Suit  des  Altarts,  worauf  dit  Sihmkgtf ifit  (bu- 

Jctzen.  Une  fale,  vilaine  créature  ; tint  fckmu-  rettes)  das  K'affrrbtiken  und  andtrt  Satken.  die 

zige , garjhgt  Krratùr.  C’eft  une  créature  de  man  bei  tintr  Meffe  und  zu  andtm  Ftitrlickktè- 

mauvaife  vie;  fit  ifl  tint  liederlickt  Kreatir.  ten  dtr  Kirche  nbthig  bat,  g efletlet  merde  n, 

Cette  créature-la  le  ruine  ; ditfe  Knatig  ritk-  Sieke  au ch  Buifet, 

tel  ihn  zu  Grande.  Im  vertrauliehen  Umgangt  CRÉDIBILITÉ,  C C Dit  Glaubwürdigkeit.  Die- 
fagt  man  aiuk  wohl  : Cette  créature  me  plaît  fis  /Fort  komt  eigtiültck  nûr  *n  dtr  Théologie 

fort;  ditfe  Krratir  gtfdlt  mer  [thr  wohl,  oknt  tn  folgtnder  Rédent- Art  vSr:  Motif»  de  crédi- 

damit  eintn  Ublsn  liegriff  zu  vtrbmden.  bihté;  du  Gründt  wtkkt  die  IFakrkeit  dtr  ckrifl- 

Fig.  [agi  man  von  jemand , dèr  ftin  GISet,  lichen  Rthgiin  glaubwlirdig  mackm. 

feint  Befurdtrung  tintr  gevoifft u Perfin  zu  ver-  CRÉDIT,  f.  m.  Dtr  Crédit,  d<r  gu te  Rif  worin 
dankenhat,  uni  ikr  ans  ditftm  Grande  ftkr  man  in  Abfickt  Jeteur  Ehrlichieit  und  feints  Ftr- 

trgèbtn  tfi,  dajl  tr  tint  Kreatir  iiefrr  Perfin  m b gens  Jlekt,  dtr  Ruhm  den  je  man  i im  Pu- 

Jey.  C’eft  la  créature  de  ce  Prince  ; tr  ift  tint  bticnm  kat,  dajl  tr  ein  gâter  Zahler  feu,  dakèr 

kreatir  von  iieftin  Prinzm.  Ce  Aliniftre  a man  ikm  gerne  bongt.  S’il  avoit  bëfoin  de 

beaucoup  de  créature*,  a'eft  fait  beaucoup  de  cent  mille  écus,  il  lea  trouveroit  fur  fon  cté- 

créatures;  diefer  MtniJUr  kat  viel  Kreaturm,  dit;  wenn  tr  kundert  taufeni  Tkaler  brauchte, 

kat  fuk  vitl  Krtainrtn  gemackt.  Infonierkeit  tr  lourde  fu  auf  J eintn  Crédit  btkommtn.  Alain- 

runnit  man  ditjtuigrn,  die  unter  eintm  gntnjjen  tenir  conferver  fon  crédit  ; jemtn  Crédit  er - 

Pipjle  zur  Aardmâh  - IVùrde  gelanget  fini,  kalten.  Cette  affaire  a ruiné  fon  crédit,  l’a 

Krt'atirtn  des  Ripflts.  Cet  Cardinaux  font  ruiné  de  crédit;  dieftr  Handel  kat  ikn  sur  fei- 

des  créature*  de  BenoitXlV;  ditfe  Kardindlt  nen  Crédit  gtbrackt,  kat  feinen  Crédit  zuGrun- 

find  eu*  Benedikt  XIF  tenant , zur  Kardindls-  de  gerichtet.  Kaire  crédit;  Crédit  gében,  auf 

,’Vlirde  tekoben  worden.  Les  créatures  d’un  Rorg  gében,  borgtn.  Prendre  des  roarchandt- 

tel  Pape  font  lea  plna  forta  dans  le  Conclave;  fea  à crédit;  IVdren  auf  Crédit,  auf  Borg  néh- 

dit  Kreatiren  von  dèm  und  dimPdpflt,  dit  cm  men.  Vendre,  acheter  i crédit  ; auf  Créait  cer- 
tains uni  dèm  Pdf  fie  ernanten  Kardmàle  ma-  kaufen , kaufen.  Prêter  fon  crédit  ; eintm  fei- 

ch-n  die  JUirkfie  Partei  un  Conclave  ans.  si  m Crédit  leikn,  auf  Jemtn  eigenen  Kaintn  j\Xr 

CREBEBE  . f,  m.  Dit  Cub'bt  odtr  Ctbebt , tint  tint  andere  Perfin  Gtld  entlennen  odtr  IV dm 

Art  Geaürz  fo  dem  Pfefftr  gleicket , und  an/  borgtn  , und  fur  déren  Zaklung  haften.  Dou- 

der  Infel  £fav  a in  0 fl- Indien  wSckfet.  ner  crédit  fnr  foi;  Crédit  auf fiik  gtbni,  fick 

CRECELLE , f,  f.  Dit  Scknarre,  die  Scknurre,  fùr  jer.iandts  S.huldnrr  erkennm.  Man  ne  mut 

die  Klapper , ein  hblztrnts  IFtrkzeug , dtrglei-  Lettres  de  crédit , Credet-Briefe,  Bntft,  icoriis 

cktn  die  Nacktwdckler  an  tmigen  Orten  Jlihren,  man  Jtiue  CorreJpondtHttn  erjuckt , dem  Übtr- 

oder  déren  man  fick  am.grUnen  Dannerfiagt  brmger,  nu  Fade  tr  dejftn  benbtiget  ifl,  mit  Geli 

und  Charfreitage  fiait  dtr  Gioektn  bediruet.  oier  mit  aHtm,  ans  er  verlangen  kbnte,  an  au 

Man  pfiégt  dttjts  lnjlrument  an  tmigen  Orten  Hani  zu  geken.  IVenn  ein  Jolcker  Creidbrief 

auf 
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auf  tint  gtwijft  brflimte  Am»  emgefckr&nkt 

tji , fa  ketjil  er  : Lettre  de  crédit  limitée',  im 
mtgigm  gefezten  Fade  aber  Lettre  de  crédit 
illimitée. 

Seri.kw.  Faire  crédit  depuis  i*  main  jus- 

Si  la  bourfe  ; ohm  Bezaklieng  nickls  verab- 
tn  lajjen,  tint  IFire  mckt  andtrs  als  gègtn 
tàre  BtzaUung  abtttftrn.  Crédit  eit  mort  ; 
dtr  Crédit  ifl  autgeflorben  ; es  ■ aUl  nctmani 
m/kr  et  iras  auf  Créait  Rtben  oder  barge n. 
Crédit  , dtr  Crédit,  bedeutet  fig.  das  Anfeken , 
die  Mackt  entes  Mannes  bu  Hojt  oder  im  Stdte. 
Il  eft  en  gnnd  crédit  i tr  jlekt  i s grSflem  An- 
jiken  11  a gracd  crédit,  beaucoup  de  crédit 
à la  Cour,  parmi  les  étrangers;  tr  gilt  t tel, 
et  vermdg  vie t bei  Hojt  ; tr  Jleht  in  g rSJltm 
Anjthtn  bei  hofe,  bei  den  Auslànde m.  Cela 
l’a  mis  en  crédit,  lui  a acquis  du  crédit  ; das 
Aol  ikn  in  Crédit  cefezt , das  bat  t km  Anfeken 
trworben.  Il  eit  bleu  déchu  de  Ton  crédit; 
[ein  Crédit  ift Jekr  gtfaüen.  Abufer  de  Ton  cré- 
dit ; Jtme » Crédit , j/in  Anjtken , Jeine  Mackt 
tnijlbrauchen.  Man  jagt  auck;  Avoir  du  cré- 
dit fur  l’efprit  de  quelqu'un  ; vie l bei  jeman- 
den  vermdgen  oder  geUen , t net  bei  ikm  aus- 
rickten  kbuntn. 

À crédit,  bedeulet  joviel  als:  umjonfl  and  ver- 
gèbens , okne  Nulzen , okne  l'ortkeil  ; it.  ohne 
Grand , ohne  Betoeis.  Vous  voua  donne*  de 
la  peine  à crédit;  Su  geben  fich  umjonfl  Aliike ; 
Jhre  B/m'Jhung  i sied  lime n nicht  belohnet.  Voua 
confutnez  votre  temps  & votre  bien  à crédit; 
Su  verhtren Ikre Zut  u ndlkrGeld  umjonfl;  Sit 
mer  den  mchts  damit  eeunnnen.  Vous  dite*  ce- 
la, vous  avance*  cela  i crédit,  quelle  preuve 
en  avez-vous?  i vas  Sie  da  Jagen  oder  vârbrin- 
gen  JJ 1 okne  Grand  ; vomi  J kbmun  Sit  es  be- 
weijen  ? 

• CREDITER , v.  a.  Eintn  creditiren , die  Sum- 
mt , die  ma  n von  jernand  erkalten,  ms  Blek  n» 
den  gekbrigen  Ort  tm'ragm,  ikn  dajir  credi- 
tiren. Je  voua  ai  crédité  pour  mille  écus;  tek 
habe  Sie  für  laujend  Tkaltr  crédit  irt  ; ich  kabe 
an  munem  Bûche  notlrt , dajl  Sit  laujend  Tka- 
ltr von  mir  zu  fordtrn  kaben. 

* CREDITEUR  , f.  m.  Dtr  Glàubigtr.  S.  Cré- 
amier. 


CREDULE , adj.  de  t.  g.  Leichtglà'ubig , geneigt 
elwas  leicht  zu  glauben.  Un  homme  crédule  ; 
ein  leicktglàubiger  Mtnfck.  Le  peuple  eit  cré- 
dule; ddst  gemeint  t'oit  ijl  leicktglâubig. 
CREDULITE,  f.  f.  Die  faicktglBubigkeit.  Il  abu- 
foit  de  la  crédulité  du  peuple;  tr  mijlbrairiite 
dit  LeishtgUiubtgkeit  des  Cultes.  • 

CREER , v.  a.  Erfckajfen , tint  Sachs  ans  nickts 
hervtrbringen.  Dieu  a créé  le  Ciel  & la  Terre; 
Gott  bat  Himmel  uni  Ei  de  erjcksffen.  Dieu  a 
créé  toute»  choies  de  ri.-n;  Gott  bat  ailes  ans 
tùcbtt  kervirgebrackt. 


Fig.  jagt  mait  : Créer  des  Chargea,  des  Offi- 
ces &c  ; Beditnuugen , Æmter  rdc.  emekteu. 
Créer  des  tribunaux;  kokt  Gericktt  oder  Gt- 
richtsflelien  aufnchttn,  cmligtn.  Créer  une  ren- 
te; eme  Rente  Jtifien.  Créer  une  penfion  fur 
un  bénéfice;  einfjakrgekalt  auf  eme  gtifl.tcke 
Pfriinde  anwtijtn  uni  verunBigtn.  Créer  de» 
dettes;  Sckulatn  ma: ken.  ( tont rexhirtn ) 

CuiÉ.  in,  part. & adj.  Erfckajfen.  Suit  Créer. 
Un  Être  créé  ; «in  erjckajfenes  U’tjtn.  Des  Offi- 
ces créés  de  nouvesu  ; neu  irruktete  Æmter. 
Une  rente  créée  ; tint  neu  gtflt ftete  Rente.  Une 
penfion  créée  fur  un  bénéfice  ; tin  auf  eme 
geiflkcke  Pfriinde  vertdUigtes  uni  angnmtjtnts 
ÿakrgtkalt. 

CRÉMAILLÈRE,  f.  f.  Dtr  Ktffclkaken , tint  mit 
Haken  verjtkene  tijerue  Stange  liber  dem  Feutr- 
kèrde , den  Kefftl  daran  kick  oder  nitdrig  U ber 
das  Ftuer  zu  kiingtn.  Raidir , hauffer  Ta  cré- 
maillère d'un  cran , de  deux  crans  ; den  KcjfA 
un  une,  um  zwei  JCerben  oder  Haken  niedngtr 
oder  ktiker  an  den  Kejftlkaken  hdngen.  Une  cré- 
maillère h trois  branches  ; ein  kejftlkaken  mit 
drei  Arme». 

Ckémsi LLtRE , keifit  auck:  ein  tiftrntr  Haken, 
oder  tin  gekerbtes  Eijtn  an  tintm  LtlmflukU  oder 
Ruhebttte,  um  du  Leknt  veeiter  zurSek,  oder 
icetter  vârwdrts  flrlien  zu  konnen.  Une  chaifb 
à crémaillère;  em  Leheijtukl  mit  Haken. 

Crémaillère,  ktiflt  ftrntr : em  Aahn- Eijen,  ein 
tijemes  JjefchUigi  mit  Ktrbtn  an  Tkdrmègtn 
um  mitulfl  eintr  tiftrnen  Sang* , die  m tint 
van  den  ktrbtn  eingekàngt  wird,  du  TkHr,Ja 
tout  man  uuü,  zu  lijntn.  Auck  wird  eme  gt- 
wijft  bejondere  Art  Emgerickte  oder  Belatzung 
in  den  SckliiJJtrn  Crémaillère  gênant.  Bei  dem 
Fejhingsbaut  verflekt  man  unter  Crémaillère*, 
géwijje  Em/cknitte  an  den  Linitn  dtr  Bruflwikre 
des  bedskten  Ganses,  mittelfl  teeleker  der  Durck- 
gaag  zseijcken  dm  Tracer jen  utid  dem  Glacu 
bedekt  tard. 

Sprickw.  uni  fig.  Jagt  man,  terenn  ein  Freund 

* oder  Bekanler  von  uns  Jtme  figent  Hmukakung 
anfSngt , oder  ein  neuei  Haas  bezeekt  : Noua 
irons  pendre  la  crémaillère  chez  lui;  te ir  wol- 
len  in  Jeiner  Klkke  den  Kejfe. haken  aufkangen  ; 
wtr  wollen  tkn  btfckmaujen , im  gem.  Lib.  wu 
teollen  i km  den  Ttjik  rlicktn. 

CRÈMA1LLON,  f.  m Em  Utinrr  Ktjjrikaken , 
welchtr  an  emen  gtlifiertn  angtkanget  tenrd. 

• CREMASTERES , adj.  pl.  ( Anal.)  les  mua- 
clea  créma Itérés  ; du  Hibmusktln , du  zwei 
Musktln,  tcoran  die  Hodeu  kàngen. 

CRÈME,  f.  £ Der  Rakm  , der  Mtlchrahm , dit 
Sahiu  ; der  fettefle  Theit  der  Milck , welchtr 
Jilh  obeu  auffelzet.  La  première,  la  petite  crè- 
me, ou  crème  douce  ; Jllfler  Rohm.  Fromage 
de  crème  ; Rahmka/e.  Une  tarte  à la  crcme  ; 
line  Jiakmtarte.  Cette  vache  elt  bouse,  fou 
U u u u } lait 
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lait  rend  bien,  lait  bien  de  la  crème;  iieft 
Kuh  ifl  güt,  thrt  Mile  h gibt  viel  Rahm.  Crème 
fouettée  ; ge/chlagentr,  gepeitjcktar  Rohm,  Rahmt 
lien  titan  mit  tiner  Rutm  zu  Schaum  fchlagt. 

Fig.  neunet  mon  Crème , das  , was  an  tiner 
Scutu  das  BeJU  iJL  11  a extrait  cct  Auteur 
*vec  foin,  il  en  a pris  tonte  la  crème;  er  hat 
et  nen  flttjjigen  Auszug  ans  dtejem  Schnftjklltr 
gtmacht  i er  hat  das  Bejle  daraus  genommen» 
il  n'y  a plua  rien  à gagner  en  cette  affaire, 
en  autre  en  a pria  toute  la  crème,  en  a eu 
toute  la  crème  ; es  ijl  bei  duejer  Sache  nnhts 
tnekr  zu  gewmnen  ; em  andercr  hat  Jchon  den 
Rahm  oder  das  Bejle  davon  gezogen.  Crème 
fouettée  ; sine  Rède  oder  tin  IFerk,  wortn  viel 
/ Vortgeprdnge , aber  keine  Grandlickkeit  tjl.  sluch 
fagt  man  von  eitur  Per/ôn , die  in  ihrên  Rèden 
uni  m threm  Umgange  viel  Einnèhrntndes,  aber 
tu  keinem  Fâche  fine  gr'.h.dhcfu  Wijftnfîhaft  hat: 
Ce  n’eft  que  crème  fouettée. 

Crème  de  tartre;  fFetnfletn-Rahm,  gereinig- 
ier  IVeinflem. 

. In  der  Koehkunfl  yerjleht  man  unter  Crème, 
em  zu  einer  gewiJTen  Duke  enieekocktes  Alfit 
von  verjekiedenen  Zuihaten , z.  S.  von  Riern , 
Milch,  Chocolaté,  Mandrin  &c.  Crème  d’orge; 
Gerflenfiltleim. 

* CRÉMEAU,  f-  m.  Sitki  CHRÉMEAU. 

CRÉMENT,  f.  m,  Diefes  (Fort  bezeichnet  in  der 

SprichUhrt  dit  Ktrtirlfierung  elnts  /Fortes  durck 
tint  adtr  mtkrtrt  Sylbin  bit  der  Abwandiung 
deiïîlbtn. 

CR  £ MEK  , v.  n.  Rohm  anfetzen , Rahm  gibtn. 
£n  été  le  lût  crème  plut  qu’en  hiver  ; un 
Sommer  fezt  dit  Mikh  mthr  Rohm  an , gibt 
die  Milck  mtkr  Rahm , als  un  IFmter. 
CREMIERE,  Cf.  Emtfrau  dit  Rahm  oder  Sakne 
verkauft. 

* CREM1LLÈE , C f.  So  heifit  bei  den  Schlo/fern 
une  gtwijjt  bejondere  Art  von  EmrUktung  oitr 
Geteirre  ht  linem  Schlofft. 

CRÉNEAU,  C m.  Die  Schiefijcharte.  So  ner.net 
man  die  Einfchnitte  in  den  obtren  Theilen  der 
allen  Mauem  und  Brufiwihren  ; die  Zmnen  oder 
xahnfbrmigtn  Abfàtze  o ben  atif  den  aiten  Mau- 
tr»  oder  &hltijfem.  Attacher  le»  échelle»  aux 
créneaux ; AieLeitern  an  die  Zmnen  befefltgen. 
Regarder  par  les  créne»ux  j durck  die  Schiefl- 
Jcharten  feken.  Tirer  par  les  créneaux  ; durck 
die  SehiiJI/chartm  Jchteflen. 

* CRÉNElAGE,  C m.  Dos  Randern  oder  Rànf- 
teln  der  Munzflütke,  mit  Kerben  oder  Um/ckrif- 
ten  oder  andiren  Zterathen  auf  dem  Ronde. 

CRÉNELER,  v.  a.  Kerben,  Kerben  oder  EmfcknitU 
enachen , mil  Kerben  ver/ehen . it.  mit  Zinntn 
oder  S. hiejlfcharten  ver/ehen.  Créneler  une  mon* 
noie;  une  M’inze  mit  imem  ge kerbten  Ronde, 
ed.  r fan fl  mit  einer  zitrhehen  Einiajjnng  am 
Ronde  bénin  vtrjehen.  Creneler  une  roue  it 


montre;  em  Uhr-RSd  ztshnkln.  Siehe Denteler. 
Créneler  une  muraille  ; une  Mauer  mit  Zm- 
nen oder  Schiefljcharten  ver/ehen. 

Ck£nei.£,  è k,  partie.  & ad  j.  ( irkerbt ; it.  mit 
Zmnen  oder  Schiefljcharten  ver/ehen.  Sache  Cré- 
neler. 

CRÉNELURE , C f.  Ausgezaite  Arbeit , wat  auf 
Zmnen- Art  gemackt  und  ausg/zakt  ifl.  Une 
feuille  en  crt-nelure , i crénelure;  tin  gtzab- 
tes  Blatt.  Des  dentelles  en  crénelnre  ; uuj- 
gezakte  Spitzen. 

CREOLE,  f.  m.  & f.  Der  Créole,  dit  Créolmn. 
So  nennet  man  einen  Amtrikantr  oder  uni  A me- 
ntante mn  von  europdt/cher  Abkunft,  die  von  ne- 
roràtfcktn  Æltem  in  A mérita  geboren  worden. 

•CRÉPAGE,  f.  m.  Das Krausmachen  oder Krep- 
ptn  du  Fiores  ; it  die  Krau/ung  tctlehe  der  J-lir 
durck  du  Zubereitung  erkàtl. 

CRÊPE,  f.  m.  Der  Krepp-  Flâr , tin  von  zarler 
Suât,  Ne/jeigam  oder  I Folle  ganz  leicht  uud 
d’ion  geurbtes  T ‘ah  von  allerhand  Farben,  ge- 


mrinigiich  aber  fehwarz,  zur  Trouer  Crêiie 
liffe;  glatter  Fir,  Mikh-  Fir,  oder  aiuh/ckltent- 
we g F.âr,  in  ürgm/alzi  des  kraufen  Flores  oder 


Krepp  Dires.  Crêpe  fimple  ; ein fâcher  Fir. 
Crêpe  double  ; doppelter  Flôr.  Il  porte  un 
crêpe  i fon  chapeau;  er  trdgt  einen  Flôr  an 


oder  um  feint  n H tu. 

CRÊPER,  v a.  Kraufen,  krSu/eln,  traces  machen 
toit  dm  F.âr.  Crêper  une  étoffe;  einen Zeug 
kraus  machen.  Creper  de»  cheveux  ; Hâre 
krdufetn. 


Sk  ckîpkr  , v.  rec.  Kraus  terrien,  fick  krà’u - 
/eln.  Set  cheveux  commencent  à fe  crêper; 
/une  Dire  fange»  an  kraus  zu  terrien,  ftch  zu 


krdu/tln. 

Crûpê,  kx,  part.  & adj.  Gtkrtàafeli , traies  gi- 
macht.  Crêpe  crêpé;  krau/tr Fiôr,  Krepp- Fir, 
Cheveux  crêpés  ; gikriia/elte  Hâre.  S.  Crêper. 

CRÉPI,  f.  m.  Der  Kaikwirf  auf  einer  Mater, 
dit  krau/t  Tüiukt  von  Kaik  und  groben  Sand 
teomit  eme  Mauer  bueorftn  ifl.  U faut  met- 
tre nn  crépi  fur  cette  muraille , il  faut  don- 
ner un  crépi  à cette  muraille  ; man  mufl  dit/t 
Mauer  mit  Kalk  btwerftn. 

CRÉP1N,  f. m.  Saint-Crépin;  der  heiligt  Cri/pin, 
der  Patrin  der  Schifler.  Man  /agi  von  den 
armen  Schteflen  und  Sckuflicktn,  dit  auf  dem 
Lande  von  eintm  Dorft  zum  andem  kencm 
xithen  und  Arbeit  fuchin,  uni  du  thr  Hani- 
werhzeug  uni  titre  ganze  HSbfiligkeit  ht  «- 
nrm  kleinen  Sade,  den  fie  Saint-Crépin  rumen, 
btsfick  JÜtren  : I porte  tout  fon  faint-cré- 

JH;  tr  tràgi  ail  J.m  bljhh'n  Habjihgktit  bei 
ch.  Dakir  dit  fpncktcbrt  iche  Riiens  - Art  î 


Goii,  Silber,  Stldt  oder  Zieirn,  t v Relie  obéi 

brait 
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brtil  und  iurckbrorhen  geusirkt  fini  uni  long 
ktrabkâugende  FSden  kabeu.  Bet  ien  Metzgem 
oder  Fiet  thtrn  keijit  Crépine,  dus  Aetz  der  lAm- 
mer , dus  liber  ait  Aitren  itrjilbeu  gefcklage* 
ifl.  Auck  in  dm  Kâchtn  vtrjiekt  man  unter 
Crépine,  tm  SiUckcktn  Aetz  von  einem  K-slbt, 
wortn  tlwas  un  grf  hiagen  odtr  emgeui.kelt  wird. 

CRÉPIR , v.  ».  Mit  nner  Tüncke  von  Kalk  uni 
Sani  bewtrfe «.  Il  faut  crépir  cette  muraille; 
man  mufi  diefe  Mauer  btwtr/m,  mit  Kalk  uni 
Sand  übertiincken- 

Crépir  le  crin  ; dit  gefponnenen  Pfcrdekdre 
in  If'ajl'er  kotktn  laffen , datait  fie  krms  wer- 
itn.  Crépir  le  cuir  ; das  Uaer  krijpeln , auf 
dtr  Narbtujtitt  k-aus  uni  knbpfig  maciun. 

Crépi,  ie,  part.  6c  adj  Btwo  /en.  S.  Crépir. 

CK  1,1’ISSUU  r.,  f f.  Dtr  Kalkn.urf  auf  einer  Mitur, 
die  kraujt  l'indu  von  6 y.lk  and  groben  S.md, 
tu  omit  tint  Mautr  btiaorfen  oitr  liber  tlinckl  ijL 

CRÉPITATION,  f.  £ Das  Praffeln  und  A 'na/leru 
fines  jlarktn  Flammen/eutrs  ; it  bei  den  U* and 
Ærzten  das  An.rjiken  gibrockener  Knocken, 
t eenn  fuk  tkre  Bander  atuinander  rfibeu. 

CRipl'CDAlLI-E,  Sieke  CRAPAUD  AILLE. 

CKul'ÜN,  f.  m.  Dtr  Crépon.  Bine  Art  wodenen, 
halbhidentn  odtr  teint n en,  dent  Flirt  tlwas 
gltickenden  aber  vitl  dickeren  Ztugts , Wildur 
bu gektipert  und  etwas  kraus  ifl. 

CRÉPU,  UE,  adj.  Faits , flark  gekrau/tl  oitr 
erkràtiftU.  ( i ciri  nhr  twn  Hdrm  gefagt).  Le» 
Nègres  ont  le»  cheveux  crépu»;  dit  Negtrs 
kabm  Jekr  kravfe  Dire. 

f CREPUSCULAIRE,  »dj.  (A /Iran.)  L»  lumière 
crt  pu Ccu laire;  das  jehwaeke  fjckt  bei  dtrAbend - 
Diimmerung  , o der  bei  dem  Anbruckt  des  To- 
ges. Le  cercle  crépufcnliire;  der  Dimmtrungs- 
Kreis. 

CRÉPUSCULE.,  f.  m.  Die  Ddmmeru ng,  die Ztit, 
ia  fitk  Tag  und  Aacht  Jcheiiet , das  Jchuracke 
mit  Dunkemest  vermijckle  f.ieht , *ach  Sonncn - 
Untergang  ; die  Abend  Diimmerung.  Le  cré- 
pufi  ule  du  matin;  dit  Morgen-  Diimmerung. 
Il  y avoit  encore  un  peu  de  crépufcule  ; es 
teidr  stock  tin  wentg  diimmerig 
\ CRÉQUIER  , f.  m.  Dtr  Kriktn  - oder  Krieken- 
baum  , em  wilder  Pfiaumbaum.  Die/es  K'ort 
komt  fafl  nirgends  ils  in  der  IFapenkunfl  vir. 

CRESSON,  f.  m.  Dit  KrrJ/t.  ( Une  Pflanze ) Ge- 
meimgllck  verflekt  man  unter  Creffon,  dit  Brun- 
ntnkreffe , fonfl  auck  Creflbn  de  ruiffeau,  odtr 
de  fontaine , genatd.  Creflbn  de»  jardins  oder 
Crefion  alénoi»  ; die  Gartenkrtjfe.  Creflbn  frifé  ; 
dit  krauft  JckmdlblSitngt  GarttnkreJJe.  Crelïon 
fânvage;  die  onde  Kreift. 

CRESSONNIÈRE,  f.  £ Ein  Ort,  wo  vitl  Brun- 
nenkrefft  wb'tUl. 

CRETE,  f. f.  Dtr  Kamm,  der  fleifehige  mette  en- 
tkeils  rotke  Auswuchs  auf  dem  Kopjt  der  Hab- 
ite, Hlihur  urid  einigtr  andertr  V6g W.  Ce  coq 


a une  double  crête  ; iitftr  Hakn  ksi  tlntn  iap- 
pellen  Kamm.  Une  pité  avec  de»  crêtes  de 
coq  ; tint  Pajlete  von  Haknenkiimmen. 

In  der  Botamk  n-nnet  man  Crète  de  coq  ; 
Haknmkamm.  Kiapperkraut.  iFiefen- IJiufek raid, 
tm  gtwi/jts  Unkraut,  das  kdufig  auf  den  H'tt- 
Jen  und  unter  dem  Hoggnt  wUchJet.  In  der 
Anatomie  verflekt  man  unter  Crête  de  coq; 
Haknenkamm  , de u fvitzigen  Fortjatz  des  Jiev- 
fbrmigen  Bernes  der  Hi.  nJ.kale.  Aujferdèm  f.ik- 
rm  nods  andert  eintin  Hahnenkamme  iiknlicke 
Erlilihungin  an  gewijlen  Knochen,  dm  A amen 
Crète,  z.  B.  Lu  crête  de  l'os  des  îles  ; dtr 
fcrr.fr  Rond  Ors  Darmbnr.es.  Du  iVand  /F.ezlt 
nennen  Crêtes,  Hahnenkd  nmt,  gewijft  wiedtr- 
nallirl’cke  zackigt  üne/àdije  am  //. nt-rn. 

Crête , wird  zute/eilen  auck  von  d-m  Scliopfe 
oder  Fèderbu  cke  auf  dem  Kopft  ein  ger  l'tigH 
gejagt,  unes  mthrenlktils  durcit  Haube  \ ’lbtrftzt . 
L»  crête  d'une  alouette;  die  Haube  n ner  Ler- 
cke,  der  Schcmf  Fidern  ouf  dem  Kopfe  der  Ltrcke . 

Crête , beaeutet  ferner  : dit  Kront,  der  erhoe- 
bene  Theil  auf  dem  Kocfe  gewijfer  Schlangtn. 
Auck  wiri  die  R/iht  GrSttn , ic  riche  fick  an» 
KUckgratt  einigtr  Fijche  gègtn  den  Kopf  zu  fcr- 
findet , La  erête  gênant.  Man  nennet  dakèr 
Crête  de  morue  ; ein  StUck  vom  H'ickgrate  des 
Stockfifckes  ndch  dem  Kopfe  zu. 

Crête,  keifL  auck  : die  aufgeworftnt  Fr  de  ni - 
ben  einim  Graben.  In  Ftjimgsbau e ktifit  : La 
crête  du  parapet  ; der  obère  H and  oder  R'kken 
einer  Bruflwchre.  La  crête  du  chemin  couvert  ; 
der  oberjlt  Theil  des  btdek.tn  IFiges. 

La  crête  d'un  morion,  d'un  casque;  der 
erhabme  Reifen  auf  einer  Slurmkaube  oitr 
Bickelkaubr.  Une  crête  de  blé  ; em  Haafen 
Getreide  . dèr  fo  auf gejch'ùtttt  ifl,  iafl  le  obéit 
fpitz  zulduft. 

Bei  ien  Maurem  keiflt  Crête,  ein  oben  fpitz 
Zulaufenier  Ktumpea  Kalk  oder  Gups , der  [o 
vitl  entkilt,  als  man  zur  Ferfchmierung  uni 
Btfejhgung  einer  Reike  Forflztigel  nlitig  kat. 

Crête-marine  oder  Chrifte-marine  ; TtUrftn- 
chel.  Siehe  Bacil. 

Fig.  und  im  gem.  Lèb.  fagt  man  : Lever  la 
crête;  den  Kamm  auffetzen,  flolz,  hochm'ithig 
oder  libermuthig  werdrn.  11  commence  à le- 
ver la  crête,  & à vouloir  faire  l’entendu  ; t r 
fdngt  an  flolz  zu  werdtn  uni  will  fich  ein  An- 
feken  gèbtn.  Bailler  la  crête;  die  Fliigel  Itiin- 
grn  lafftn,  itm'iihtg  werdtn;  it  Jeine  Munier- 
keit , jeme  Krafte  verhtren.  Rabaiffcr  la  crête 
i quelqu'un,  lui  donner  fur  ia  crête;  rmen 
demüthigen , im  gem.  Lèb.  emem  tins  ouf  den 
Kamm  giben  oie-  verfetzen. 

CrÛ-té,  ék,  part.  & adj  Mit  einem  Karnme  ver- 
fekrn  ; it  in  der  IFaptnk  mit  einem  Hahnen- 
kammt oder  auck  mit  Flofftn  ver/ehm,  die  von 
andertr  Farbt  Jind , als  der  Ltib.  Un  coq  bien 
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citté  ; tin  Hakn  mit  tintm  kSbJdun  griffon 
JCammt. 

• CRÊTELER , v.  n.  Kackem.  If'ird  vont  Ge- 
Jckrtu  dtr  Htnnt  g t/agt , wtm  fit  Kitr  getigt 
hat. 

CRETONNE,  C f.  Emt  Art  wtifitr  Uinwand, 
dit  ihrtn  A'dnwn  von  ihrem  trjien  Fabnkanttn 
jükrtt , dtr  Crtton  kitfi. 

CREV  AILLE,  C£  & kufit  in  dtr  Svrdcht  dts 
Piibels  use  Frtfiirti  , tint  Schmaufirti , wobti 
es  bits  aujs  Frefien  und  Sauf  en  angtjtktn  ift, 
uni  wobti  man  firtfit , dafi  man  btrfitn  mtichtc. 

CREVASSE,  t f.  Dtr  Rifi,  dtr  Spalt  in  emtr 

. aujgtjpntngenen  odtr  ztrjprungmtn  Sackt.  U 
y a voit  une  crevafle  à la  muraille  ; tt  war 
em  Rifi  in  dtr  Alautr.  La  grande  fécberefle 
fait  des  crevslTe*  à la  terre  ; bti  grifltr  Dltrri 
bekomt  dtr  Erdbodm  Refit.  Man  /agi  auch  : 
Avoir  de*  crevafle»  aux  pieds , des  crevai] ta 
aux  mains  ; S.hrùnden  an  dtn  Füfitn  an  dm 
Hàndtn  kabtn,  wmn  die  Haut  Spolten  odtr 


RiJJt  hat. 

CREVASSER,  v.  n.  Rifi/ , Spaltm  btkomm/n, 
aufbtrfien,  auffipringm.  Le  froid  lui  a crevaffé 
les  mains  ; du  Han de  find  ihm  m dtr  Edite 
• mtjgtjprwagtn.  La  trop  grande  fécberefle  fait 
crevafler  h terre;  die  grSfit  D'irrt  macht  dafi 
dtr  Erdbodm  btrfi/t  odtr  Rifii  bekomt.  Alan 
Jagt  auch:  Se  crevalTer;  Ri  fit  bekommen.  Cette 
muraille  commence  à fe  crevafler  ; ditjt  Alautr 
Jângt  an  Refit  zu  bekommen. 

Crevassé  , Lk  , part.  & adj.  Gtborfttn , aujgt- 
Jprungtn.  Si/lu  Crevafler. 

CRÈVE-COEUR,  f.  m.  Das  Htrztltid.  tin  hoher 
Grad  dts  Kummtrs,  dtr  Traurigkeit  und  Bt- 
trübmfi.  ( B'trd  n&r  im  g em.  Ub.  gebraucktj. 
Quel  crève-cœur  ! wtkh  tin  Htrztltid  ! 

CREVER,  v a,  Zerjprmgm,  In  Stückt  jprtngn, 
matken  dafi  eiutas  zirfprmgt,  zerplazt.  fick  Jpal- 
tet , btrfitt  odtr  entzwù  g ikt.  Le  débordement 
des  eaux  a crevé  la  digue  ; dit  Überfthwtmmung 
hat  dtn  Deich  ztrrifitn.  La  trop  grande  charge 
de  poudre  crèvera  ce  canon;  du  alzu/larke 
Ladung  von  Pulvtr  wrd  dit  Àanont  zrrjprcrr- 
gen.  Crever  un  lie  à force  de  le  remplir; 
tinen  Soi  ztrjprtngtn , moche  n dafi  tr  auf- 
plalzet , indèm  man  ihn  zes  vod  flopjt,  zu  Jtkr 
anjület.  Crever  une  botte,  un  foulier,  un 
bas  en  fe  chaufùnt  ; eintn  Stitjel,  tintn  SlrumpJ, 
taun  Schuk  beim  Anziekm  auf  prengen.  Un 
gros  poiflem  creva  les  filets;  fin  grifitr  Fijck 
xerzifi  du  Nttzt.  La  chaleur  creva  la  bou- 
teille; dit  Hitze  ztrjprengte  dit  Bouteille.  Cre- 
ver une  bube,  une  apoftéme;  eineBlatter,  tin 
Ge/dwür  aufdrüiktn.  Alan  jagt  auth  : Crever 
le*  yeux;  die  Augtn  ausjltiktn. 

F‘ g.  jagt  man  von  enter  Sache,  dit  tintm 
vir  Auge  n lugl,  und  dit  man  dock  nickt  Juki  : 
Elle  crève  les  yeux,  Vous  cherchez  votre 


chapeau,  le  voilà , U vous  crève  les  yenx; 
Su  juchen  Ihrtn  Hit,  da  ift  tr,  tr  Uigt  Iknen 
vir  dtr  Nesjt.  Cela  crève  le  cœur  ; das  g ekt 
durcks  Htrz , rrwikt  Ahtltidm  odtr  auch  Ab- 
Jcheu.  Ce  fpectarle  me  creva  le  cœur  ; ditjes 
SpeBaktl  ging  mtr  durcks  Herz. 

SprichwBrUick  jagt  mon  auch  : Crever  le 
cœur  à quelqu'un-,  etnen  zum Alitltidtn  btwi- 
gtn.  J’étoia  fort  en  colère  contre  lui , mais 
il  me  creva  le  cœur  par  les  exeufe*  qu’il 
me  fit;  ich  war  jtkr  z or  ru  g auf  ikn,  aber  dur  ch 
/tint  Entfchu  digungen  bejànjugte  tr  mick,  bt- 
wègtt  tr  mick  zum  MiÜridtn. 

Crever  quelqu'un  ; keifit  fi  g-  und  im  g em, 
Ub.  tmen  jo  mit  EJftn  und  Trinken  uberladen, 
dafi  tr  dtvon  btrfitn  mSchte.  11  les  creva  de 
bonne  chère  ; fr  g ci  b liait»  fovitl  gute  Sacktn 
zu  tfitn,  dafi  Jit  kàtten  platzrn  mSg en. 

Crever  un  cheval  ; tin  Pjird  zu  Todt  niten. 

Crever,  v.  n.  Btrfitn,  tint « Rifi  bekommen,  von 
einandtr  jprmgen,  zeiplatzen,  ztrjpringtn.  Le 
canon  creva  dea  le  fécond  coup  ; du  Ranone 
ztrjprang  gltick  hti  dtm  zwriten  Sckufit.  La 
bombe  creva  en  l'air  ; die  Bombe  plazte,  ztr- 
jprang in  dtr  Au/l.  Son  fufil  lui  creva  en- 
tre les  mains;  Jtmt  Fonte  ztrjprang  ikm  in 
den  Hàndtn.  Ce  fac  crèvera,  fi  vons  l'emplif- 
fez  tant  ; diejtr  Sack  wird  ztrplatzm  odtr  auf- 
plotzrn,  wmn  ihr  thn  jo  voü  Juiltt.  L’apoflcroe 
cil  prête  à crever  ; das  Gtjchwür  wtu  aufge- 
hen  odtr  aufbrtchtn.  Alan  /oc»  vtrgrbjforungt- 
Wtijt  : fig.  und  JIM  gtm.  Ub.  Crever  de  graille  ; 
vôr  Fdt  berjlm.  Crever  de  chaud;  vir  IPàrmt 
odtr  Httzt  fajl  ztrjpringtn,  tint  libermdjligt 
Hitze  empfindm.  Crever  de  rire;  vir  lackrn 
btrfitn,  Bbtrmàfiig  lacken.  J'ai  penfé  crever 
de  rire  ; ich  glaubte,  ich  wlirit  vir  Lacktn  btr- 
flen.  Crever  de  biens;  Ubrrmàfiig  G,ld  und 
GûS  kabtn.  Crever  d’orgueil,  de  dépit,  de 
rage,  d'envie;  vir  Hickmutk,  vir  Ærgenifi, 
vir  Zaru,  vir  Ntid  btrjlen. 

Crever  , keifit  im  gtm.  Ub.  zuwtilen  auch  fo- 
viel  ait  : Mourir  de  quelque  mort  violente  ; 
etr.es  gewaitfamen  uiùi  ilenden  Todts  JUrben. 
11  avala  du  poifon , & il  en  creva  ; fr  nakm 
Gifi  uni Jlarb  èltndiglick  daran.  In  dtr  SprScht 
dis  Ptibels  wird  Crever  ira  Dtutjcktn  auch  durck 
Crepiren  überjtzt ■ C’eft  une  médecine  à faire 
crever  un  cheval;  ditjts  ift  tint  Arzenti,  woran 
tm  Pjird  crepiren  kSntt,  womit  man  tin  Pjird 
umbringtn  kSntt. 

Se  crever,  v.  rec.  Brrflm,  tintn  Rifi  bekom- 
men ; it.  ztrjpringtn,  a.fplalztn,  tnizwei  fprtn- 
gtn.  l a vague  fe  crève;  die  IV.Ue  berjlet , 
bricks  fick.  Mon  Jagt  figurtick  : Se  crever  de 
travail  ; lîck  zu  Todt  aroeitrn , Se  crever  de 
boire  & de  manger,  odtr  Jckleckcweg  : Se  cre- 
ver; Jtkr  mit  Sptijen  und  GttrSnken  ièbtrlaitn; 
zuviei  ejjin  und  trinken,  JiiSt  dtn  Mjgm  Uiiirla- 
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dm.  Se  crever  de  rire  ; lacken,  dajl  mon  btr- 
flen  mSckte,  Rbtrtnbfiig  Indien. 

Ckk\  il  , Lt , partie,  bi  adj.  Zerfprengt , gebor- 
Jien  &c.  Sitke  Crever.  Un  pâté  creve;  em* 
stnjgtborjhnt  oder  aufocçlaz'.t  Fjjïete.  Man fagt 
tm  gem.  Lt'o.  Jubjlantiv*  ion  einem  Jekr  dtcken 
Mann*  oder  von  einer  fehr  di.km  Fr  ou , be- 
foniers  k enn  fit  vitl  effen  : C'eft  un  gros  crevé, 
une  groffe  crevce;  t r oder  fie  ifi  ein  Dtck- 
wanjt. 

Silfiantiie  stennet  man  auch  : Crevé  oder 
Crevée  ; eine  A Irt  Prauenzinwter  - Laize , un 
Jchicack  gefiiiftes  Schnïrletb  oder  Mieitr,  wel* 
ekes  vorne  zugefchnüret , odtr  auch  mit  Kiap- 
pen  , wtkhc  Hdklein  und  ÜJen  haben,  zugemackt 
wird. 

î CREVET,  f.  m.  Ein  grfiocktnur  Scknirr.efiil, 
seomit  ein  Crevé  (Suite  denlezten  Abjatz)  zu- 
ge/.knîret  wird, 

CREVETTE,  f.  f.  Ein*  kleine  Krabbt,  tinkleiner 
Sikribs.  Man  ntnnet  dergleicken  kleme  Krèbft 
an  emigen  Orten  Salicornes. 

CREUSER,  v.  t.  HShten,  auskSktm , toi  Iimtrn 
hohl  ausarbeitc n . kokl  machen  ( it  ausgraben. 
Creufer  une  pierre  ; einen  Stem  aushkhien.  hohl 
a.isarbeiten.  L'eau  crenfe  la  pierres  dos  IVafitr 
kiihlet  dm  Stein  ans , macht  ente  Hbklung  oder 
l'er  tuf  un  0 ra  dett  Stein.  Crrufer  un  tronc 
d'arbre  ; aie  Erie  tenter  dtm  Stubbtn  odtrStamm- 
E>:4*  eines  Baumes  ausgraben.  Creufer  un 
puits  ; einen  Brwmen  graben. 

Fie.  Il  creufe  fon  tombeau  ; er  gthlt  an fei- 
nrm  Grabe  , er  brfSrdert  felbfi  Jeton  Tod. 

Creufer  une  fcience,  une  affaire;  tuf  in 
eine  IFJfrnJckaft,  in  eine  Sache  etndringen,  ein* 
Sathe  ergrühden.  Perfonne  n'avoit  jamais  tant 
Creulé  dans  cette  fcience  ; niemand  batte  es  m 
diefer  IPifieii/ckalt  je/o  sotil  eebraekt.  il  a creufé 
iuliju’an  fond  de  cette  aflaire;  er  kat  dieft 
Sache  bis  ouf  dm  Grund  erfor/chet. 

Creufer  wird  auch  ab/olute  und  ohnt  Regi- 
fnen  gebrauckt.  Creufer  en  terre;  in  dte  Erie 
graben.  Creufer  bien  avant  ; 1 iiemluk  tief  gra- 
ver,. On  trouva  un  tréfor  en  ereufant;  als 
mon  grhb,  fand  man  einen  Schatz-  On  trouva 
de  l'eau  à force  de  creufer  ; naJt  lange  m gra - 
km  , als  man  tiej  kinunter  gegrabm  hotte,  fond 
man  iFajfer. 

Se  creufer  le  cerveau  à quelque  chofe;  fick 
ien  Kopf  liber  itwas  terbreehen  , fich  viet  MÙh* 
gében  um  ettcas  z u erforjchtn,  zu  ergr'ùnden. 

CREUSÉ,  ËE,  partie.  & adj.  Ausgekliklt.  Suite 
Cretofer. 

CREUSET,  f.  m.  Der  Sckmetztiegel , tm  Qefdfi, 
MetttM*  dorin  zu  fckmelzen.  Man  fagt  fie.  und 
m der  geifikehen  Sprické  : S*  vertu  a été  mife 
au  creufet  ; fente  T gtni  îfi  kart  geprïfet  wor- 
den,  kat  aile  mdgich*  Probtn  ausgehaUen. 
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CREUX;  EUSE,  adj.  H obi,  was  int  Innern  einen 
Uren  Rauu 1 liât.  Cette  colonne  eft  creufe  ; 
diefe  Sottie  t/l  hohl.  Une  dent  crenfe  ; em  boît- 
ier Zahn.  Ce  pilier  n’eft  pas  maftif,  il  cil 
creux  en  dedans  ; diefer  Pfeiier  tji  nuit:  maffiv, 
btjleht  nickt  aus  Imiter  Maturwrrk , er  ijt  m- 
wendig  koltl.  ManJjgtauck  : Un  chemin  creux  ;■ 
einkoliler  ll'èe , ein  tief  ausgef abriter  oder  mm 
If'afitr  ausgtkàklter  If'ig. 

Avoir  les  yeux  creux;  kokle , tiefliegmie 
Augen  habtn.  Elle  a les  yeux  creux  ; die  Au- 
ge" be  g en  tkr  tief  tm  h'opfe.  bn  gem,  Ub. 
fagt  man:  Il  a le  ventre  creux,  le  ventTe 
bien  creux  ; er  kat  einen  Uren,  einen  ganz  U- 
ren  Magen  ; er  kat  fJunger.  Vent  einer  kdrg- 
Itcken  Maklzeit  pf.ègt  man  im  gem.  Ub.  zu 
fagen  : 11  n'y  en  a pas  pour  fa  dent  creufe;  es 
ifi  nickt  [0  viel  du,  als  :.i  emen  haïtien  éCaht  1 
gekt.  Die  nèhmlicke  Hèdens-Art  brauebt  mats 
auck , wenn  von  einem  Forthe.i  oder  (re  crut 
dte  Ride  ifi , dèr  für  dte  Gtertgkeil  einer  gr- 
trrijfm  Per/ôn  nickt  kinretekend  ifi.  11  n'y  en  a 
pas  pour  fa  dent  creufe  ; dorait  kat  er  noclt  lange 
m cbt  genug-,  damit  tji  er  stock  lange  nickt  Zu- 
fritien. 

Trouver  bniffon  creux  ; tien  Bttfih  l/r  fin* 
de  n.  Em  Ausdruck  dejjen  fick  dte  ,‘ffager  hedte.ien 
wenn  judos  if'ild  nickt  nûkr  .te  dtm  Orte  antre}* 
fen,  wo  man  es  utngangtn  batte  und Jür  beJIStigl 
kulte.  Hg.  fagt  man  auch  tm  gem.  Uben  : On 
a trouve  buiflbn  creux  ; mon  kat  ien  Bijck 
Ifr  gifundm  ; man  bat  nickt  gefwniesc,  was  man 
fheme. 

Ckkux,  ht: fit  auck  : Ttrf.  Un  foffé  bien  creux,- 
creux  de  douze  pieds  ; fin  Jehr  tiefer,  ein  zwilf 
Schuktiefer  Grabm.  La  rivière  eft  fort  crenle 
en  cet  endroit;  der  flufi  tji  an  iiefsm  Orte 
ftkr  tief. 

Un  efprit  creux;  un  Cervean  creux,  une 
cervelle  creufe;  em  ndrrjckrr,  trUameri/cker, 
verwrrter  Kopf.  Une  imagination  creufe;  eine 
verwirte  Etnbtldungs- KraJU  Cette  petifee  e!t 
bien  creufe  ; das  tji  ein  [tkr  namfdur , fia 
urundertiiher  Qedauke.  Un  fonge  creux  ; un 
User,  eitler  Traum. 

Fig.  nennet  man  : Viande  creufe  ; eine  Sptife, 
dte  nickt  f nui  gît  und  wenig  Nakrmg  gibtf 
lia*  lof*  Spei/l.  Li  crème  fouettée  eft  uns 
Viande  bien  creufe  pour  on  homme  qui  a' 
faim  ; gejch  agtntr  Rabin  ifi  lin*  fehr  loft  oder 
lire  Speife  fur  einen  Mann  dèr  Hitnger  bat. 
1m  gem.  Ub.  fagt  man  dis  nihmltck*  iiuh  van 
Sjchen , die  keine  Nakrung  Jür  uvfertt  Geiji 
fini , wobei  der  Ferfiand  oder  auch  das  Herz 
Ur  ausgekt.  La  lefture  qu'on  nous  a faite,  eft 
de  la  viande  bien  crenfe  : u ss  man  uns  da  v6r* 
getifen  kat , ifi  Une  loft  Spe-  e , die  wèd-r  d ‘m 
Ferflande  nothdcm  herzsn  bahr» ng  g.tn.  Mm 
Xxxx  jagt 
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fagt  auch  : 11  fc  repiît  de  viande*  creufes  ; er 
nàhret , er  untrrkiïit  fuit  mit  tanter  Uren  Hoj - 
nuvgen  , mit  eitUn  TrànmereifH, 

Creux  wtrd  and i zuweilen  aïs  tin  Nèbenuort 
gebraucht.  11  fonge  creux,  il  ne  fait  que  lon- 
ger creux  ; er  zermarlert  feh  den  Âopf  mit 
Tauter  Himgefpinfien  , erdetikt  liber  Sache»  ndck, 
du  blôs  m cintr  Wrcn  Finbildung  btjltlun. 

Cru  x,  f.  m.  Die  HUhle . ein  Urer  tiju/n  ni  dent 
J nr.er  n fines  Kôrpers  ; it.  fine  fthr  v»  riicju  St  file 
emer  Edi  ht , die  JJohlaug , die  Grubc  , das 
Loch.  Le  creux  d’un  roener  ; die  Hbhlt  et  nés 
Ftfcns.  Le  creux  de  la  main  ; die  Hbhlt.  die 
Hohlung  der  Hand  . die  hohlt  Hand.  Le  creux 
de  l’efiomac;  die  Herzgrube , die  Fertufang 
zui/che.i  dent  Magen  und  der  Bruji.  Le  creux 
d’un  arbre  ; dir  inwendige  houle  Thni  fines 
Baumes.  Cacher  quelque  choie  dans  un  creux; 

• etteas  in  tint  Htihle , an  einen  hoklen  Ort  ver- 
bergen.  Tomber  dans  un  creux;  m une  Grave, 
in  et  n Lock  faüen. 

Fan  einem  Menfchtn  » der  einen  guten  Bajl, 
urd  Jehr  tief  fingl . Jagl  man  : 11  a un  beau 
creux , un  grand  creux  , c’eft  un  beau  creux, 
un  bon  creux;  er  ijl  etn  guter  Bafjifl,  erfingt 
einen  jchbnen  Bafl. 

Ckkux  , keijlt  auch : das  Mode  S oder  die  Forrn 
der  Gùjser , alierhani  erhabene  Fignren  zu 
giefienoderabznformen  ; sUe  Pat  roue.  Un  creux 
de  plâtre  ;eine  Gyptform , tint  Patrons  von  Gyps. 

CRI,  <*.  m.  Der  Schni,  die Jchnrüe  uni  kefiige  Er- 
hriung  der  Summt  ; it.  dis  Gtfikrti.  Un  cri 
aigu  & perçant  j tin  heller  und  aurthdringender 
S.lirei,  Faire  un  cri  ; tiatn  SBsrti  thun.  J’en- 
tends nn  cri;  ick  kbre  tinta  Sckrti.  Cri  d'alle- 
BrefTe,  cri  de  joie;  tin  FitudtngtfJtrti.  Cri  de 
çhoiïu-,  das  ffagdgefckrti.  Le  cri  des  animaux; 
dtr  Smrei  dtr  Tkiert , der  faut  den  die  Titiert 
von  Ji.k  gèben.  Le  cri  de  la  corneille  cil 
défagréable  ; dus  Gefckrts  dtr  Kràken  ijl  mi- 
argmèhas.  La  chouette  a nn  vilain  cri  , un 
tritte  cri;  die  Nackt-Eule  lut  emen  garfiigen, 
tint u traurigen  Schrei. 

Fig.  verjleht  inan  unter  Cri,  liai  Gefckrti, 
das  ffammern  und  IFthkiagen  dtr  Ferlajfentn 
uni  UnlerdrVukten.  Dieu  entend  les  cris  des 
veuves  & des  orphelins;  Gott  htiret  das  Gt- 
fehrei  dtr  ll'itwen  und  IFaifen. 

Cri  uk  nuERRE,  oitr  ftklechSwtg  Cri  ; das 
KrUgSgeJchrei , geicsfje  IForte , der  en  fick  tke- 
titals  du  Kriegsh/re  mit  grôjitm  Ge/ckrti  be- 
dtenten,  wenn  fis  in  dm  Gefeikten  auf  den 
Femd  tisgingtn.  Le  cri  des  François  étoit. 
Mont-joie  faine  Denis  ; dur  Kriegsgtfchrei  der 
Franzofen  uar  : Mont-joie,  faint Denis.  Le 
cri  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Notre  - Dame; 
das  Krirgsgtfihrei  des  bnrboni/chen  Hauhs , 
Notre-Dame.  Aufferdcm  katte  auch  jtitr  Ban- 
rerktrr  ^Banneret  j bti/einer  Fakne  ein  eigenes 


Kriegs-  oitr  IPafféngt  Jchrei,  teekkes  in  einem 
Smji  ruche  beflana.  der  dtm  Fam  tienwapen  tin- 
ter.nbt  nantie. 

Cri  . keifil  ferait  i die.bffentUcke  Ausrufung  oder 
FerkUndiguag  emer  Sa,he  auf  Befthl  der  Ubng- 
keii.  Le  cri  pour  ordonner  on  empêcher  le 
cours  i ’une  monr.oie  ; die  lijfmltuke  durih  einen 
Ausrîif  gejchekei.e  Bekanlniatkung , icodurih  der 
UmlauJ  iiner  Müaze  rriurder  btfohltn  oder  ver- 

k.  ni.  rt  tard.  Auck  verjhki  ma»  mi.'rr  Cri, 
Ansr'f,  dis  Ausruftn  Jalihtr  Sache b,  du  man 
fti  liai , une  au.h  den  geiebltnluhen  T6n  der 

l.  mie , die  dergleitken  Sichen  auf  bffenlticher 
Sirnjle  ausrujen.  il  y a plus  de  cent  fortes 
de  cris  a Hatis  ; es  gibt  in  Fans  mekr  als  nnn- 
dert  verfjtuitne  Arun  etwas  auszurufen. 

il/B"i  jagl  nn  g em.  Liben  : On  n'a  qu'un  cri 
après  cette  personne;  es  ijl  ein  algememes  l'er- 
langm  ssacn  diefer  Fesjin  ; jtdermann  wTiafcht 
beg.erig.  Jeunes  fiels  dseje  Perjin  2»  je  il  en.  1| 
n'y  a .p)  un  cri  fur  cette  chofe,  fur  cette  per* 
fonne  ; heijst  auck  : man  Jprnkt  oder  urlluilet 
von  diefer  Sache , von  diefer  Perjin  durchgt- 
keods  auf  tintrlei  Art. 

Cita  lier  à cor  à cri  ; firhe  Cor.  Chercher 
quelqu'un  à cor  & à cri  ; einen  an  alien  Orten 
und  End  en Jucken  ; alitnthaibtv feinetw/gen  A dch- 
Irage  Ikun. 

CRIAILLER,  v.  n.  Ofl  fckreien,  einmdt  auf  s an- 
drem.U  jckrewa  ; it.  minier  zanten  , fikmtilen 
und  ktifen.  Cette  femme  criaille  toujours,  elle 
criaille  fans  cefiie  après  fes  domefîiques  ; diejt 
Frai  jehrtiel  immrrfort,  lie  zankt  und  keift 
okne  A frjirtn  m l ikrrn  Bedienten.  ( gtmein ) 
CRlAILl.ERIE,  f.  f.  Fmli/ters  wicderhohltes  Ge- 
jcbrti  ; das  Gefckrti  einer  Per  fin , die  zankt. 
Que  je  fuis  las  de  toutes  vos  criailleries  ! tel  t 
bm  ick  tares  bejliindigtn  Stlsreiens  uni  Zan- 
kens  fo  mnit  ! 

CRIA1LLEUR,  EL’SE,  f.  Ein  Sckreirr,  tint 
Sckreitrinn,  dir  oder  die  viel  Gejchre:  mackt. 
CRIANT,  ANTE.  adj.  Scltreiend,  himmeljckreiend, 
lias  tint  tsffentlicke  Ahndung  erfordert.  Une  in- 
iullice  criante;  tira fchrntv.de  Ungerecktigkeit. 
Cela  eft  criant  ; das  ifl  kimmelfckreiessd , das 
fehreiet  ioa  Hache. 

CRIARD,  ARDE,  adj.  Man  nennet  Oifeaux  cri- 
ards; V tigel,  die  immtr  Jckreim , die  viel  Gt- 
fehrei  maçhtn.  Le  geai  & la  corneille  font  des 
oifeaux  criards  ; der  Hdker  und  die  Kràhe find 
ybget  die  immtr  fckreien. 

Dettes  criardes ,-  jehreïnsde  Schuldcn,  A'Utler- 
fclmldm , Lipperjchnlden,  allerlei  kleine  Schub- 
den  , die  kia  u ni  se  u dtr  gemacht  werden. 

Subjlantwekeiflt  Criard,  criarde  ; dtr  Sckreier, 
die  Sckreirrinn , der  oder  die  um  jeder  Kleinig- 
ktit  seillen  tin  griijles  Gtfikrti  mackt,  C’eft  nn 
criard  infopporuble  ; tr  ijl  tin  usurtrigluher 
Stkreicr. 
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Criarde,  f.  f.  Einfiart  gummirter  Zeu g,  dir 
un  grôfies  Gerdujch  machi. 

CRIBLE,  C m.  Das  Sitb,  infonierheit  dat  Korn- 
fieb.  Il  fiat  un  crio'e  pour  psffer  le  blé  ; nu 
mu  fi  tin  Sitb  kabtn,  un  das  Korn  zu  fieben 
oder  zu  fuhten.  Man  fagt  von  eimm  Menfchtn 
dir  viet  IFunden  an  Jeintns  Ltibt  liât  : Il  eft 
percé  comme  un  crible.  Cela  eft  percé  comme 
un  crible;  duftt  îfi  voiler  LScher,  ii berall  durch- 
IBckert. 

CRIBLER,  v.  a.  Ste'otn , Jichten , Korn  in  einem 
Sitbe  rülteln  un  das  Unreisu  und  die  Spreu 
davon  abzujondern.  Voilà  du  blé  bien  net, 
il  n’eft  pas  néceffaire  de  le  cribler  ; d.11  ij I 
Jehr  reines  Korn,  es  ij I nicht  nbtig  es  zu  Jichten. 

Cribi-É,  ée,  partie.  & ad}.  Gefiebt,  gefickiet.  Man 
Jagt  fig.  11  eft  criblé  de  coups  ; er  ijï  voiler 
IFunden,  Sieke  Cribler. 

CR1BLEUR,  f.  m.  Der  Sieber  oder  Sickter,  einer 
dér  das  Korn  fiebet  oder  fichiet. 

CR1BLEUX,  adi.  m.  ( Anal. ; Sitbfbrmig,  durchlS- 
chert  une  ein  Sieb.  L'os  cribleux;  dus  fiebfBr- 
fbrmige  Bem,  dat  Siebbem,  em  gewijfes  Beat  am 
Kopfe , a/eiches  fich  von  der  Dirnfikalr  bis  m die 
Kaft  erjlreciet , und  Jo  durcUôchert  ifi,  une  ein 
Sieb. 

CRlBLURE,  C f.  Das,  wasbtim  Sieben  des  Ge- 
treides  durch/dlt , der  Unrath  und  die  Jchtechten 
Kbrner,  die  durch  das  Sieb  faihtn.  On  donne  lea 
ctiblures  aux  volailles  ; was  beim  Sieben  ab- 
JSU  oder  durdtfSU,  gibt  mat  dtn  FUgein. 

CKIBRATION,  C f.  ( Ckymie)  Das  Durchfieben, 
die  Abfonderung  der  grbbtren  Theile  von  den 
jemtrtn,  durch  ein  Sieb. 

CRIC,  f.  m.  ( Das  C am  F.nde  wird  nicht  ausge- 
Jprochen ) Die  IFmde,  em  IFcrkzcug,  Lsjlen  da- 
tait in  die  Htiht  zu  urinden.  Forzïïgiick  ver- 
fieht  man  un  ter  Cric,  eine  lFagenwindt,  womit 
man  ein  en  If 'âge  n oder  eine  Kutjche  in  die  Dôhe 
utindet. 

CR1C-CRAC,  D éfis  Il'ort,  in  weicher.  man  beide 
C am  En  Je  mit  ausfpricbt,  JoU  den  Kiang  oder 
das  Gerdujch  einer  Sache  ausdrücken,  die  man 
zerbrickt  oder  zerretjfrt. 

CR1COÎDE,  adj.  ( Anal. J Der  fingfürmigt  Knor- 
vtj  der  Ijsflrbhre. 

CRI  Le,  f.  f.  Der  Ausrîif,  die  auf  obrigkeitUcken 
Btfthl  durch  einen  Gcrichtsdiener  SfieniUck  ge- 
febehendt  miindliche  Ferkïïniigung,  d.ifi  die  mit 
Arreft  belègtrn  Grundfi'.kke  oder  Mobilien  eines 
umermBgenden  Schuldners  fofim  vergantet  oder 
tirjie.  :ert  und  den  Meijlbietenden  zugejcklagen 
trtrden.  Mettre  une  terre,  00e  mai  Ion  en 
criée;  ein  Ijmdgdt,  em  Dates  durch  bjfentlickt 
Asesrufteng  von  Gertcktswigen  feil  bitten,  oder 
d e gerichtliehe  FerJUigerung  derfilbtn  miïnd- 
lick  vrrkündigen  oder  ausnefen  lajfen.  Il  s’eft 
oppofé  aux  criées;  er  kat  Jick  der  tffentlicken 
Ausrufung  viderfext,  er  hôt  zu  vrhiniern  ge- 


Jucht , dafi  rein  Haus,  feint  Mobilien  &c.  tcicht 
durch  liffenthclien  Ausruf  feil  geboten  würdtn. 
Manncnnet  in  der  Kc dit  s gel.  : Un  pourfuivant 
criées;  einer,  dèrauf  die  FtrjUigerung  der  lie- 
genden  Gronde  des  Schuldners  aringt. 

CRIER,  v.  n.  Schreien,  ein  Gefcltrei  maehen.  Ne 
faites  pas  crier  cet  enfant;  machin  Sic  nicht, 
dafi  diefe  Kmd  fehreiet.  ( In  diefem  Verjlanie 
heifst  Jclireien  foviel  ait  : mit  lauter  Stimme  wti- 
nen  ) Il  crie  de  toute  fa  force  ; er  fehreiet  ans 
allen  Krdjun.  Man  fagt  un  gem.  Lèb.  Il  crioit 
comme  un  perdu  , comme  un  fou,  comme  un 
enragé  ; er  fehrie  trie  ein  Ferzweifelter , une 
ein  tôlier  Menfch,  trie  unfinnig.  Il  crie  à pleine 
tête;  er  fehreiet  ans  votlem  Halje.  Sprichu1.  11 
crie  comme  un  aveugle  qu  a perdu  fon  bâ- 
ton ; er  fehreiet  wie  ein  Blinder,  dir  femen  Stib 
verloren  bat.  Crier  les  hauts  cris  , crier  à tue 
tête  ; erbarmUch,  jdmmtrlich  fihrtien.  Man  fagt 
im  gem.  Lèb.  Plumer  la  poule  fans  crier,  fana 
la  {aire  crier;  das  Dulin  rupftn , obne  dafi  et 
fehreiet , ohne  es  fckreten  zu  maehen  ; durch  m- 
eriaubte  Erprejfimgen  den  LaW.cu  auf  eine  folche 
Art  dus  Ihrige  abnèhmen , dafi  es  nicht  viet 
Lerm  und  Auffehen  wachl.  Les  boyaux  lui 
crient  ; es  rumpelt  ihm  im  Bouche  , es  knurret 
m feintm  laibe. 

Fig.  beieutet  Crier;  knarren,  und  wirS  von 
dem  khrrenden  Tonegefagt,  dèn  ein  harter  K'ir- 
per  von  fich  gibt , wnm  er  gègen  einen  anderts 
karlen  KBrper  mit  Geuiait  g eneben  urird.  Cette 
porte  crie  ; diefe  Tklir  knarret.  Les  roues  crient; 
die  Riidtr  knarren. 

Chier,  fckreien,  hnfit  auch  zuweilen  nSr foviel 
als  : mit  ungeicblinlich  lauter  Stimrne  , lauter, 
als  gewbhnhch  rèden.  Il  ne  fauroit  difpoter 
fans  crier  ; er  kan  fich  nul  memand  in  einets 
H'ortwechje!  emlafftn  ohne  zu  fckreien.  Penfez- 
vous  l’emporter  lur  moi  à force  de  crier?  gitvi- 
ben  Sic  mit  h durch  lhr  Schreien  zu  Merirdl- 
tigen  ? 

Crier  aux  armes  ; L3rm  rufen,  fckreien,  dafi 
man  die  IF  a fit  n ergreifen  JaU.  Crier  à l'aide, 
au  feconra  ; um  HUlfe  fckreien.  Crier  au  meur- 
tre, au  voleur,  au  fen  ; Mord!  Diebe  I Feuerf 
rufen.  Crier  miféricorde , crier  merci  ; um 
jûsrmherzigkcit,  um  Gnade  fckreien  oder  flèben. 

Cnittn,  fckreien , hnfit  jerner  : fich  tant  beklagen. 
Le  peuple  crie;  das  Folk  fehreiet.  Tout  le 
monde  crie  contre  cela;  dit  ganze  IFelt fehreiet 
dagègen.  Il  eft  allé  crier  à fes  Joges;  er  ifi 
kingegangtn  Jick  bei  femen  Ricktern  zu  bekla - 

foi.  Sprichw.  Il  refiemble  les  anguilles  de 
lelun , il  crie  avant  qn’on  l'écorche.  Sieht 
tenter  Anguille. 

Chier  , fthreien , heifit  zstatüm  aueh  foviel  aïs  s 
bffentlick  tadeln , auf  etwas  fchmcilen.  Les  Pré- 
dicateurs crient  contre  te  vice;  die  PrHigtr 
fchmcilen  oder  tifern  libtr  dit  Ifijlrr.  U crie 
X x x x a par- 
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Îartout  contre  moi  ; er  fikreiet,  er  bejckwèrt, 
eklagt  fick  ailenthalben  3 àtr  mtcb. 

Fig.  j'agt  niaii  : l.e  fang  du  Julie  crie  ven- 
geance ; das  B‘  it  du  Girechten  Jchreist  um  Ra- 
die. Telle  iniull.ce  crie  vengeance  ; eine  Jolskt 
Ungereckt  gkr.t  fckreiet  um  Roche. 

lift  htift  Crier,  /ckreim  , foviet  ait  : keifen, 
zarûm,  JchmSItn.  Sa  femme  criera  comme  il 
faut  ; jetne  Frau  wird  rtchtfckaffen  zanken  oder 
Jchmiilen.  l-aiffez-ia  crier;  lajltfie  keifen  oder 
fckmàlen.  11  crie  après  fa  fecur  ; er  zankt  mit 
jfiner  SchweJI/r,  er  Jchilt  fie  aus,  indim  er  thr 
unchjckrcut  oder  Scheltitorle  nichr'ift. 

Çuier,  Jckrcttn,  keift  audit  ein  Gefckrei  machen, 
um  etittveder  feint  Freude  dadurch  zu  bezeigeit, 
oder  die  Leule  im  Treffen  aufzumuntcrn  &c. 

1 .es  François  criaient  Alontjoie!  du  Franzojen 
Jckrien  Moût joie!  On  crie  par  toutes  les  nu», 
Vive  le  Roi  ! niait  fckreiet  durch  aile  Strâfien, 
et  libe  dtr  Ktjrùg  ! Ékemals  1 par  in  Frankreuh 
das  /Fort  Noël  ein  gctcbhnlicher  Gl'ûcks-Zurfif 
bri  bjfentlicb.cn  FreudevfeJUn.  Dakèr  «eri  die 
Jpricku  lirlluhe  Rident  - Art  t On  a tant  crié 
N 00l,  qu'il  eft  venu  ; min  lut  fo  lange  von 
fFeiknackte»  geridet,  bit  fit  endhch  gekommen 
fini  -,  m in  liai  tint  Sache  fo  lange  gewhnfckt , 
mon  hiifo  lar.ge  darniieh  verlangt , bit  fie  end- 
lick  gtfckrhtn  iji. 

Crie»',  knflt  auch:  auf  Be/ékl  ier  Obrigkeit  Sf- 
fenthek  attrufen  oder  verkliniip.cn.  On  a crié 
b l'on  de  trompe  qu’on  n’efit  plus  à porter 
d'armes  à feu  j ixan  liât  u nier  Tromprtenfdiail 
ans  gtr  afin  oder  bekant  gemacht,  dafi  mon  Jer- 
n er  kem  Schufigewrhr  mit  fi. h fihren  Joli.  Il 
fut  crié  de  par  la  Roi  que . . . ; rj  ucürie  auf 
Bejd.l  des  KOnigs  amgerufen  dafi  . . . 

If'tnn  Crier  a!t  rin  ÀHtvum  gêbrauchi  teird, 
fo  bediulet  es  ntehientkeils : t tuas,  daszuver- 
katefen  i/I,  oder  vertoren  gegangen  ift,  liffentluh 
ausfehreten,  ausrufen,  awjciu!ten.  On  a crié  du 
vin  à cinq  foie;  man  bat  fFeinzu  flieij  Soit 
autgtruftn.  Cet  enfant  eft  perdu,  il  faut  le  faire 
crier  ; diefes  Kind  ift  verloren  gegangen,  man 
enufl  es  auskheüen  , Sffentlick  ausrufen  laffen. 

Crier  de  la  falade,  des  pommes,  dea  prunes, 
été.;  Salai,  sÉpfei,  Pfiaume»  &c.  ausrufen. 

Crier  à fon  de  trompe,  crier  i ban,  crier 
à trois  briefs  jours  ; etneit  entwicluncn  Ferbri- 
chtr  mittetfi  bÿimtlieber  Ausrufung  feints  No- 
enens,  unter  Trompetenfchall  ctliren , dafi  er  ans 
beJhmUn  Tage  vùr  feinen  gicktcrn  triche:  nets  fo!t. 

Crier  haro  fur  quelqu’un,  oder  fur  quelque 
ehofe  ; haro  liber  je mand  oder  liber  eut  as Jckre.cn, 
jeijiand  fejl  oder /a  Ferkaft  nèkmen,  etwas  tc-eg- 
nihmen , indim  man  Haro  dabei  fehreiet.  Suite 
tibrigens  Clameur  de  haro,  Auffcriim  Jagt  man 
auch  im  gem.  Lib.  Crier  haro  fur  quelqu’un  ; Zt- 
ter  S ber  je.nand  fckreien  . ilin  mit  Sckeltwor- 
t n v'rfolgm , Ai  h and  IFeh  S ber  tin  ausrufen. 


Du  ffdger  fagrn:  Les  ebiens  crient;  die 
Huude JMagen  an,  btlhn,  indim  lie  asm  Wilde 
m ï kfeizen. 

Crié,  ûf,  partie.  & adj.  Ausgerufen,  ausge- 
Jckr.cn.  Suhe  Crier. 

CKlriKlt,  f.  f.  Das  Gefchrei,  das  Shreien,  be- 
fonders  teenn  man  mit  jtmand  izorliber  firinet, 
auf  jemani  jciimStet , oder  fi, h but  Sber  tkn 
bekiagt.  Que  gagnez- vous  avec  toutes  vos 
erîenes  ? usas  g etc  innet  ihr  mit  ali  eurent  Gt- 
fcltreie  ? ( ll'trd  ufir  im  gem.  Lib.  gebrautht.fi 

CRIEliR,  ÉUSi£,f.  Der  Schreier,  die  Sckreiennn, 
dèr  oder  die  vie l Grfikrti , t ntl  Lerm  ms. lit. 
Faites  taire  ce  cricur  ; ma. ht  dafi  die  fer  Schreier 
Jchweigt. 

Cricur,  heifit  auch  : ein  Ausruler,  einer  dèr  auf 
den  Gu  en  etwas  ziuu  / ’rrkaut  ausruft,  oder 
fioul 1 etwas  mit  laitier  S: nu  me  bekant  mu.  ht. 
F.ktdrm  naine  man  in  Frankreich  : Jurés- 
Cricuia  de  corps  & de  vins  ; une  gewiffe 
Anzahl  Stadlb/dienten , tctelche  lodt  grj. aident 
Leukname , esüerlei  vettôrne  Sachen  , verkiiuf- 
liclte  Libensmntel  &c  ausriefen , den  Hfftntli- 
chen  Ltiihenbegangmfjtn  be.isohnten  , und  das 
dazu  erforderhche  Trauerze ug  herbe ijckaften  ffc. 
&c.  Heutzu  Tage  bejhliet  das  Ann  der  Jurés- 
Crieurs  v6rzliglick  darin,  dafi  fie  zur  Ltïckt 
buten  wid  aüe  dabei  g ewlihulicae  Ctremonien 
be Jorge  a und  anordntn.  Auch  werien  gttoijje 
gefckuôme  Btdieuie , durch  te  elclu  die  konigh- 
chen  Edtcfe  und  Firordntngen  unter  Trompe- 
ten/chall  bekant  gemacht  uierden,  Jurés-Crieurs 
gênant. 

Crieurs  de  vieille  fcraille  & de  vieux  cha- 
peaux ; Ausrufer  des  allen  Eiftm  und  der  a- 
tm  fTUe.  Diefe  machen  in  Paris  fine  e’gent 
Gnde  aus , und  kaben  a J ein  das  Redit  mit  alten 
lf.lt en  uni  aller  Eafenteire  in  der  Stadt  kerum 
Zi»  haufiren.  Crieufes  de  vieux  chapeaux  ; fo 
munit  man  in  Paris  die  TrSdilweiber  oder  Alt- 
hriimerinntn,  die  auck  eine  tige  ne  Zurft  aut- 
macken. 

ÇR1ME,  f.  m.  Das  Ferbrtcken , eine  in  den  Ge- 
fetzrn  verbolene,  flrdfbare  ffandiung.  Un  crime 
capital  ; ein  Hauplverbretken,  ein  Ferbrechen  das 
den  Toi  verdienet.  Commettre,  faire  un  crime; 
ein  Ferbrtckenbegehen.  Crime  de  Lèze-Majefté  ; 
das  Ferbrecben  oder  Lajler  ier  beieidiglen  Àlaje- 
fiUt.  Un  crime  d’ Etat  ; ein  Ferbreciun  gègen  den 
Stit.  Im  gtifüichei:  Sintu  verflekt  man  unter  Cri- 
me hberhoupt  : die  Sünde,  uni  tnsbejondere  tint 
Toiflnde.  C’eft  un  crime  devant  Dieu  ; das  ift 
eine  Slnde  vôr  ( soit.  Faire  pénitence  de  fef 
crimes;  fchter  Sûnden  ictgtn  lê'fie  thun. 

Im  gnrbkulitnen  Untgange  pfiegt  man  auch 
wohl  ein  kleinee  Ferftken  un  crime,  ein  Fer- 
bricken,  cme  Sonde  zu  ne  mien.  In  diefem  Fer- 
fiesnie  j'agt  man  ; Faire  un  crime  à quelqu’un 
de  quelque  choie  ; tintrn  iti eraszum  Ferbrecken 
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inactm,  alstin  Ferbrtcken  emrtdmt n.  On  lui 
fait  un  crime  d'avoir  époufé  cette  femme  ; man 
maikt  tiun  ein  Ftrbrtektn  durant,  man  mmt 
es  //fin  Jekr  Skt,  dafi  tr  dieje  Fr  an  gehiiralhct 
Hat.  Quoi?  eli  ce  un  crime  V UFu?  ijl  das 
tin  Feibrechen  ? jl  dus  une  SUndt  ? Ceft  un 
crime  que  d'avoir  abbaitu  de  tt  beaux  arbres; 

' ri  ijl  tint  S~i nde,  es  iji  g/ammer  and  Scnade, 
dajs  man  Jo  JckSiu  Bdumt  abgthaïun  hat. 

CRIMINALISER , v.  a.  (RechtsgeLJ  Fine  Cwil- 
Ja.iu  zu  einer  peinlichen  mu Km,  eintn  Qvit- 
Pi  oz-fi  ii i eintn  Crimir.dl-Prozefi  verieandeln. 

Criminalisé,  te,  partie.  & adj.  Sitlu Crimi- 
nalifer. 

CRIMINALISTE. f m.  Der  Griminalifl,  ein  Rechts- 
gelehrtcr  , dèr  das  pemhche  Redit  wohl  verfleht 
oder  auck  dèr  übtr  das  peiniuht  Reckt  gejckrit- 
ben  iat. 

CRIMINEL, ELLE,  adj.  StrSfbar  urègen  eints  Fer- 
Ireckens,  eines  Ferbrrchens  Jckuldig-,  dtr  Slrafe 
unltrworfcn,  icèkrt  bejirajt  zuicurden-,  it.  u as 
wider  die  glMichen  und  mtn/chhchtn  Grjetzt 
lauft.  11  eft  fort  criminel  ; tr  iji  Jekr  firâfbir, 
tr  hat  ein  grdJUs  Ferbrtcken  begangtn.  Il  eft 
crimiuel  de  Lèïe-Maiefté  ; tr  ijl  dis  Ferbre- 
ehtns  derbeleidigten  Majefidl  fchûldig.  Se  rendre 
criminel  ; fick  fines  Ferbreduns  Jckuldig  mâ- 
che, i.  Une  action,  une  penfee  criminelle;  tint 
fira/bare  HaudhtKg,  eir.  Jtrâfbarer  Gedanke.  Une 
paûion  criminelle  ; einejlràfbare  Ltideifidia/t. 

Criminel,  heifit  auck:  peinhck,  Leibes-  uni  II- 
bensjlrafen  brtreffind,  ailes,  was  znm  gerichUi- 
tken  yerfahren  gègen  die  Ferbredien  gehtiret. 

( Mail  bedienet  fick  auck  im  Deut/chen  des  i for- 
tes eriminSl  oder  criminel! ) Un  procia  crimi- 
nel ; tin  GrimiiUU-Prozefl , tin  peinlicker  Pro- 
zejl.  Un  juge  criminel  ; ein  peinlicker  Richter, 
cm  Criminil-Rickter,  Blùtrichter.  Une  affaire 
criminelle;  tint  peiiihcke  Sache,  eme  Rtchls- 
jacht  die  I,tib  und  Lèben  bitrift.  Intenter  une 
adtion  criminelle  contre  quelqu'un;  jemanden 
peintick  anktagn. 

Cr.  iminfl,  elle,  wird  auck fubfianlive  gebraucht, 
and  keijit  : ein  l'erbreclter  , une  Ftrbreckerinn, 
eine  Per  fin,  dit  mutkwiûig  eme  in  dm  Ge/etzen 
miter  Jckwtrer  Straje  ver botene  ffand.ung  be- 
gangrn  hat’,  tilt  Mijfetkhter,  ein  ÜbtUkSter.  II- 
Fnftre  criminel;  ein  vtmrkmtr  Ferbrtcktr oder 
Cbeltlkiter.  Punir  les  criminels;  dit  Ferbrtcktr 
Jlrafen.  Un  criminel  de  vol,  de  meurtre;  tin 
Miffetkdter . dèr  geficMen , gemordet  hat.  Un 
criminel  d'Etat  ; em  Sultsverbrecher.  Man Jagt 
auck fnb/lantive : Tirer  une  affaire  au  criminel; 
tint  Sache  vùr  das  ptinUckt  Gericht  ziehen. 
Sprichur.  und  fi  g.  Jagt  man  : Prendre  quelque 
chofe  au  criminel  ; tint  Sache  Jekr  kâch,  Jekr 
fi  bel  aufnekmen  ; fich  durch  rtieoj  Jekr  beleidigct 
findm  11  va  d’abord  au  criminel;  tr  lègt  glerck 
ailes  Ubil  ans,  tr  betrachlil  aPcs  von  der  JatUm- 


JUn  Selle-,  mackt  ans  jeder  Kleinigkeü  ein  Ver- 
brtciun.  ' 

CRIMINELLEMENT,  adv.  Auf  tint  JlrSJbare 
Art  und  U'eijt.  Aimer  criminellement  une 
femme  ; tint  Frau  auf  tint  Jlrdj'bart  Art  lie - 
beu  ; eme  JlrdJbare  Liebe  flir  tint  Frau  liège?.. 

Pourfuivre  quelqu’un  criminellement;  emen 
peinhck  belaneen , einen  peinlichen  Prozejl  gtgen 
jemand  betrewen. 

Expliquer  criminellement  quelque  chofe,  e» 
juger  criminellement  ; eme  Sache  i.dch  der  grt- 
Jien  Sckarfe  béurthrilcn , fie  von  der  fckUnjUn 
Seite  betra.hten  , aujs  Jchlimfie  iavou  urtknlen. 

CRIN,  f.  m.  Das  lange  Hir  on»  Halje  und  ai » 
Sckieieife  der  P/erde  und  tiniger  anderer  Tkiere. 
Le  crin  du  cou  de  cheval,  d’un  lion  ; das 
lange  Hdr  am  llalje  du  PJèrdts , des  Lb'wtn. 
Le  crin  de  la  queue;  dus  lange  Hdr  am 
Sckwanze  oder  Schwrift , das  Schttranzhdr , 
Si  h w e finir.  Dit  /àmthchen  Hârt  oui  Halje  emts 
PJèries  oder  eints  Lbwen  h ijjèn  mit  einent  l Forte : 
Les  crina  ; dit  Miihne.  Se  tenir,  «'attacher  aux 
crins  d un  cheval  ; fick  oh  der  Mdhne  eines  Pjèr- 
des  kahen,  Jefihalten.  Trefferle  crin  d’un  cheval; 
den  Sehweif  eints  Pftrdes  aufbmden  ; das  Pfiàrd 
auffchwànztn.  Kaire  le  crin  d'un  cheval  ; dit 
Hart  an  der  Mdhne  eines  Pfèrdet  kdmmrn,  oder 
auck,  wcnn  fit  zu  lang  geu  orden.  abfiutzrn.  Un 
matelas  de  crin;  [eme  Malra'.zc  von  Rofikdrcn 
oder  Pferiehâren.  Le  crin  d'archet  ; fias  Hdr 
am  Gtigenboge a,  am  piedelbogeu. 

Man  Jagt  im  gem.  Lèb.  Prendre  quelqu'un 
au  crin  oder  aux  crins;  jemand  bti  den  HSrtn 
fajfitn.  Se  prendre  au  cria;  t mander  b,;  den 
llàrrn  Jafitu . tinander  in  dit  Hârt  geratken, 
fich  bei  dcTi  Hdrtn  Uerumzavjen. 

In  den  Bergmerken  heifit  Crin,  eine  Steinlage, 
ttodurch  eine  Btrg-Ader  oder  em  Puilz  unie r- 
brochen  wird. 

* CRIN  AL,  f.  m.  Em  Infiniment  der  U’und-Ærzte, 
zu  m Niederdriicktn  dtr  TkrSnenfijltl, 

* CR1N1ER,  f.  m.  Der  HJrbereiter  ; eintr  dèr  die 
Fftrdekdre  zum  Gebraucht  fur  andere  Uandtcer- 
ker  zubereittt  oder  zurichtet. 

CRINIÈRE,  f.  f.  Dit  Mdhne,  dit  langen  HSre  am 
Halje  eints  Uiwsn.  I-c  lion  rugiiibit  & fecouoit 
fa  crinière;  der  Lbiet  br'.iite  uni  JckütteUt  feint 
Mdhne-  ll'eun  von  Pfèritn  die  Ride  ifi,  Jo  ufn- 
ne t man  du  Mdhne,  les  crins  ; und  crinière, 
heifit  der  Kamm , die  IFi/.’zel  oder  der  Grand 
des  oberen  Theiles  des  Haljes  eines  Pjcrdes,  tja, 
sco  die  Mainte  hcraus  telichfi.  SZuwtilen  heifit 
Crinière  cirh:  tint  Halskappt,  tint  Art  Deeke, 
jcomit  der  Hais  und  das  ganze  Fordertluil  eines 
Pfèrdes,  gtgen  die  Fhtecit  und  andere  Injekten 
bideb t wird,  doik  fo,  dafi  die  Ohrtn  frti  blei- 
ben  ; it.  das  Màhntnfili  an  einem  F.iegennetze, 
dèrjtnigt  Tktil  eines  Flitgenneizss,  die  um  den 
Hais  einss  Pférdts  kirumgeht. 
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Im  Scktrz  oder  auck  ai»  Htrcnhlu ng  frfègt  uni  rtin  ah  tin  Eriflaü  ; Jehr  reines  uni  hel- 
tnan  fi  g.  JM- Au  uni  Jlorrigs  Mtnfcheuhâre,  Ut  K'ajler.  In  itr  Anatomie  nennet  ma  n : Hu- 
oder  tint  garfligt  Perucke  Une  crinière  ztt  meur  eriftalline  ; dit  kriflallinijcht  Feuchtigkeit 
ntnnen.  im  Angt , wilche  auck  von  einsgen  dtr  Krtflall- 

CR1N0N,  f.  tu.  Dtr  HSrwurm,  dit  D'irrmctde,  Jctft  uni  tm  Franztifjcken Jubfiantwt  Lecnftal- 
der  Mit-EJJer',  tint  Art  lï'drmtr , tcelche  als  lin,  genesmet  wird. 

Heine  fchwarze  Uârt  in  dtr  liant  JUcten  uni  Cristallin,  f.  m.  Dtr  Eriflall-Himmtl.  Hierun- 
Mtt- EJJir  gênant  terrien,  tceil  man  b/kauptet,  ter  vtrfianden  die  alten  Phihjopktn  zwei  Htm- 
dafl fie  ien  Eahrungsjajt  vtrzihrtn  ktlfeiu  , mtlskreflt , dèren  ttnen  lit  Le  premier  crillal- 
* CklQUE,  f.  f.  Ein  kltintr  blôs  von  aer  Natfir,  lin  . uni  ien  andem  le  fécond  criftal  lin  «an/en. 
ohne  aüe  Bnh'UJe  itr  Euitfl  grbitdeler  Slhafen,  CRISTALLISATION  , f.  f.  Die  Eriflall  firung, 
tco  kb-int  Schiffi  uni  Fahrziugt  fick  vâr  Sturm  du  Anfckitjien  dtr  Seize  une  Enflait , >ni» 
btrgen  klinntn  ; ein  Erik.  gewifl'e  Jatz-artige  Ebrper  ndik  der  Aiflbjung 

CRIQUET,  f.  m.  Die  Kraclte,  tin  kleints Jchlecktes  fick  wieder  zu  etnen  feflen  Ebrper  vtrtimgen, 

Pftri  Un  petit  criquet;  tint  kleine  Eracke.  uni  tint  ikutn  eigene  eckige  Gelait  anuikmrn. 

CRISE,  f.  f.  (die  Enfle)  die  Scheidting,  der  ll'ech-  In  dtr  Naturgejchickte  nenrut  man  : Criftallifa- 

Jel  eintr  Erankkeit , tetnn  die  Natîr  entuèder  tions  ; Eriflaüijaiiontn,  krflatlflrte  Steine,  Eie/i 
durck  en. en  Sthtctie  oder  durcit  tint  andtrt  &c. , dit  ftek  in  Elumpen  angejezt  uni  tint 

If'trkung  tint  Vtriànierung  der  Erankkeit  ait/-  regclmSflige  Geflalt  kaben. 

Jert,  woraus  man  oiingtfelir  urtkeilen  kan,  une  CRISTALLISER,  v.  a.  EriflaUifiren,  zu  Kriflaûen 
es  mit  der  Erankkeit  ablaujen  teerie.  La  ma-  anjchieflen  lajflen,  oder  auck  : Jo  ht  il  uni  durck- 
ladie  eft  dans  un  état  de  crife  ; die  Erankkeit  flcntig  mâche u,  als  ein  Eriflaü.  Diejtt  l'erbum 

fiekt  in  dtr  Sckeidnng,  dit  Erankkeit  bricktfick.  wird  m fotgender  Rêdens- Art  auck  aie  em  Eeu- 

Alan  fagt  figürti.h  : Cette  affaire  eft  dans  fa  trum  gihrauckt  : Faire  criilallifer  des  fêla  ; Salze 

CTife  ; die/e  Sache  fl  ikrer  Entjckeidung  nake,  zu  KrflaUen  anjchieflen  lajfcn.  Am  kdufigflen 

diejr  Sache  fl-,  ht  au}  den  Punkte , entjchiedcn  zu  komt  Criftallifer  als  ein  Keciprocum  vor.  Se  cri- 
i ecrdtn.  ftallifer;  flek  kriflaUiftrtn , zu  EnflaBen  an- 

CR1SPATI0N,  f.  f.  Das  Erdujtln,  das  Erausma-  JchieJitn\\t.  ht  il  und  dureh'icktigwcrden,  une  eut 
then,  it  das  Erausu'trden  gewijjer  Ümge,  in-  Eriflall.  Les  Tels  fe  criftaliifent  ; die  Seize  krflai- 

drm  man  fie  nake  an  das  Fe  tir  ledit.  In  der  lijiren  fick,  Jchiflen  zu  Erflatlen  an.  L’eau  qui 

Arztntiw.  nennet  motte  Crifpation  des  nerfs;  paffe  par  ces  fortes  de  terres,  de  rochers,  fe  cri- 

die  Zujammenziekung  oder  das  Zujammen-  italliie  ; das  IZafftr,  urelckes  durck  dtrgleuken 

Jckrumpftn  dtr  Ncrven.  Erd-Arten  oder  Feljen  flieflt,  wirikeü  wit  tin 

CRISTAL,  f.  m.  Der  Eriflall , ein  glis  - ariigtr,  Eriflaü. 
durelfliMiger  Steiu,  vontiner  regthnSfiigen  und  Cristallisé,  t e.  partie.  & adj.  Eriflaüflrt. 
bejhmten  FigSr,  unicité  mekrentkeils  einjtiksjci-  Siekt  Criilallifer. 

tiges  Prifma  fl,  dejflen  Seiten fick  an  jedetn  Finit  CRITIQUABLE,  adj  det.  g.  Tadelhaft,  ir  as  geta- 
in  Jeckstckige  Pyramiien  verheren,  liait  verflekt  tadelt  u trd/n  kan,  was  dem  Taie I ttnlericorftn  ijl. 
daruntir  eigmtlich  den  Btrgkriflaü,  oder  noter-  Les  meilleurs  ouvrages  font  critiquables  ; die  be- 

kcher,  EriflaU,  Criftal  déroché,  zum  Unterjchieiê  Jlrn  IV- rke  fiud  dem  Tadel  unterworfen , in  den 

tvn  Cri  fiai  fattice  oder  artificiel,  gemaikier  oder  bflen  IFerktn  finiet  hck  et  was , das  getadclt 
künflluker  Erflall,  w orienter  man  ein  dem  na-  werden  kan. 

t Tir  lichen  Krijlaüe  an  U'eiJJt  uni  Durthfichlig-  CRITIQUE,  adj.  det.  g.  Kritflck.  In  der  Arxe- 
kett  gteichkommendes  Gide  verflekt.  Crtllal  de  nttw.  keijit  : Jour  critique;  dtr  kritifche  Tdg, 

Venife,  de  Bohème;  venetianjekes,  bShmflhes,  tm  Tdg  , an  wekkcm  bei  eintm  Eranken  tint 

Erflall- GISs  Des  verres  de  criftal;  Eriflaü-  Krifis,  tint  Sckeidung  oder  ein  IFcckJt!  itr 

Già/rr.  Poftifck  nennet  man:  Le  criftal  dea  Erankheil  vôrgekl.  wofick  die  Erankkeit  zu  bre- 

eaux,  le  criftal  des  fontaines  ; belles  , tiares  cken  pflsgt.  Le  feptième  & le  neuvième  font 

i H'aJJtr,  belles  Queüwofler.  des  jours  critiques;  itr  Jubentt  uni  neunts 

Un  der  Ckymie  keflt  Criftal,  dit  Eriflaü  t , fini  kritifche  Tagt.  Un  moment  critique;  ein 

tin  jeier  Jalz  ariiger  EBrptr  , wtlclter  in  frfltr  krttijcker  , tin  enfiche  denier  Augenbhck. 
Geflati  er/deeinet , uni  tint  brflimte  rckigt  rig/tr  Critique  , k ifch  , wird  auck  von  tirer  Ab- 
hai.  Criftal  de  tartre  ; IFemllem  - Eriflall  e,  ge-  kesndlung  oder  hthrifl gejagt,  worin  ein  g’Iekr- 
ISutsrter  U'einfltin.  Criftal  minéral  ; Salptler-  tes  If'erk  gentri  unUrfuciu  und  beurtheilit  wird. 
Kriflaüe  ; ger-migter  Salpeter.  Une  Differtation  critique  ; tint  br.tijche  Abkand - 

CRISTALLIN’,  1NE;  adj.  Enflaüinifch.dem  Berg-  I ung 

kriflaüe  dhnlich  , iurchficktig  tend  ht  II . i fie  tin  Crichpie,  keilh  auck  : tadelfücktig,  zum  Tadel 
Hrijl.tlt.  (wird  mehr/nihnls  tiltt-  vom  iPafler  et-  geneigt.  Un  efprit  critique,  une  humeur  eri- 
Jagtj  Des  «aux  «übliiiies;  H'aJJtr,  k:U  uque;  tia  tadel flùtk'.iger  hUÛJcb,  tint  talelfûch- 
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tige  Gemulhts-Art , ein  Menfch  dir  germ  ailes 
taJeit. 

Critique,  f.  m.  Der  KunJbrtcUter , ( der  Kl'i- 
gilmtjlerj  eine  Perjôn,  wetfke  etn  Gtfckï  't  dar- 
aus  macht , (Le  fVerke  der  Kunjl  oder  gcUhrte 
Arbeitenanderer  zu  beurtheiletu  Man  fd^t  auch 
tcohl  im  Deut/chen  : der  Kriltker.  C’eft  un  cri- 
tique fort  judicieux;  e r ijï  ein  Jehr JchaJJinni- 
gcr  Kunjlrichter. 

Critique,  wird  auch  im  ubltn  Verjlanie  ge- 
nommev.,  uxd  h ijit:  ein  Tadh r,  ein  Spbtternch- 
ter,  ( ttn  Kriti  r ) einer  der  zwr  Unzed  taielt, 
und  geringe  Fekler  auszufpiihen  Juckt , tint  wur 
Stoffi zum  Tadel  zu  finden.  C'eft  un  vrai  criti- 
que; er  tflein  wakrer  Kritler.  Il  n’y  a que  des 
critiques  qui  pui fient  y trouver  à redire  ; mûr 
tade'fkliiige  Lente  küntun  etwas  daran  auszu- 
Jetzen  fi  * tien. . 

Critiqua,  f*  f Die  Kritik,  die  K'tufl  und  Fahig- 
keit  liber  ein  IVerk  der  fckbnen  Kîin/U  oder  liber 
eine  gelehrte  Arbeit  zu  urtheilen\  it.  das  Ur- 
theil  l Iber  an JoUhes  IVerk.  11  eft  habile,  il  eft 
(avant  dans  ta  critique  ; er  ifl  Jehr  ge/Jukt,  fekr 
er/ahren  in  der  Kritik.  C’elt  un  homme  qui  a 
la  critique  bonne,  la  critique  fftre  ; er  ijl  ein 
Mann,  der  gôt  und  gr’ina  ich  von  einer  Sache 
urtheilet.  Soumettre  quelque  choie  à la  criti- 
que de  quelqu'un;  eine  Sache  y mandes  Uriheil 
oder  Beurtheilung  unterwerfen. 

Critique,  die  Kritik,  heifitauch : eine  kritifcke 
Abhandlung,  eine  Schri/t , worin  en  geîehrtes 
IVerk  unterjucht  und  beurtkeilet  wird.  il  a fait 
une  critique  fur  cet  ouvrage;  er  liai  eine  Kri - 
tik  über  die/es  IVerk  gemacht.  Sa  critique  a 
été  imprimée  ; /eine  Kritik  ijï  gedruckt  worden. 

Zuwalen  wird  Critique  auch  im  Ublen  Ver- 
flande  genommen,  undhrifit:  die  Tadeljueht,  ein 
hamijehes,  ein  bôshaftes  Tadeln  der  Handlungen 
oder  der  Schriften  einer  Perfôn.  Rien  n’échappe 
à fa  critique  ; mckls  entgeht  j einer  Tadeljueht. 
Au  lieu  de  louer  cet  ouvrage , il  en  fait  une 
critique  amère  ; anflait  dic/es  IVerk  zu  loben, 
macht  er  fine  bittere  Kritik  darîiber. 

CRITIQUER,  v.  a.  eine  Kritik  machen f kritifek 
beurthrilen.  Critiquer  un  ouvrage  ; ein  IVerk 
beurtheilen.  1m  Ublen  Ver /lande  ne  fit  Critiquer; 
tadeln,  etuas  an  einer  Sache  auszufelzen  Jinden . 
( kriiifircn ) Vous  critiquez  ce  vers-là  mai-à- 
propos;  Sie  tadeln  diefe  Ver/e  ohne  Ur fâche. 
C’eft  un  homme  qui  critique  fur  tout;  er  i/l 
ein  Menfch  dèr  allés  tàdelt , der  fick  uber  ailes 
au  f h dit,  uber  ailes  Jane  htimifchc  Anmerkungen 
macht. 

Critiqué,  ée,  partie.  &adj.  Beurtheilt , unter- 
fucht  ; it.  getaaelt.  Siehe  Critiquer, 

CROASSEMENT,  f.  m.  Das  Krèuhzen  der  Raken. 

CROASSER,  v.n.  Krdckzen.  Les  corbeaux  croaU 
fent  ; die  Raben  krdchzen.  Man  Jagt  fig.  von 
einem  /chic chien  Dichter : C’eft  un  méchant 
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Poète  qui  ne  fait  qne  croafler ; er  iji  ein  èlender 
Dichter , der  nickls  tkut  als  krdchzen. . 

CROC,  f.  m.  ( das  C am  Ende  wird  nicht  a nge» 
Jprocken ) Der  Raken.  ein  an  eine  tu  Ende  ge~4 
kramtes  Holz  oder  EiJen , et  c as  daran  zu  il  ïn- 
gen,  damit  zu  befefli^cn.  Un  croc  de  fer,  croc 
de  bois  ; an  eijemer , ein  ktîlzerner  Haken, 
Perdre  de  la  viande  au  croc;  Fiei/ck  en  den 
Haken  hangen.  Fig.  und  Sprichw.  Jagt  man: 
Mettre  les  armes  au  croc,  pendre  (on  epée  au 
croc;  die  IVaffin,  d,n  Digen  an  den  Nagét 
hangen  ; die  Krn  gsdtenfie  verlajfen.  Le  procès  eft 
au  croc,  on  la  pendu  au  croc;  der  Prozejl 
bleibt  liegen  oder  hàngen,  man  hat  den  Prozejl 
liegen  lajjen,  er  wird  nicht  weiter  belrieben, . 
L'affaire  eft  au  croc  ; die  Sache  bleibt  hangen,  ifl 
ins  Stecken  geratben. 

Croc,  der  Haken,  bedrutet  auch  fine  lange  Stange, 
an  dèr  en  Ende  ein  krumm  gebogenes  Jpitzigcs 
EiJen  beffjhget  ifl,  um  etwas  damit  herbe  1 zu 
hohien  , zu  fa/jèn  oder  me  der  zu  reifjèn  ; z.  B. 
ein  Fr.ur haken,  dergleicheit  man  fick  bei  einem 
Brande  be  die  net.  Un  croc  de  batelier  ; ein  Bots- 
haken.  In  Paris  tienne  t man  die  Feue  r kaktn  : 
Les  crocs  de  la  ville. 

Crocs , nennet  man  auch  einen  Knebelbdrt^ 
dèr  wit  tin  Haken  umgebogen  ifl. 

Une  arquebufe  à croc;  tin  Doppelhaken,  tint 
Hakrnb'ùihje , eine  alte  Art  Feuerrîihrt , wtlcke 
bis  acht  Lotit  Blei  JcheJlen , und  beim  Abfeium 
durcit  tint  Gab'i  mnttrJPizt  werdtn , um  Jit  in 
der  gehtirigen  Lage  zu  erkalten. 

Crocs,  oder  Crochets,  dit  Haken  oder  Haktn- 
zàhne,  die  etwas  runden  uni  z.igefpizten  Jchar- 
fenZühnt  einiger  Thiere , vôrz’igUch  derPjèrde. 
Sie  folgen  auf  die  Eckzdhnt  und  weraen  bei 
den  Hunden  auch  SpUz-Zlihnt  genennet.  Les 
crocs  d'un  cheval  ; dit  Haken  oder  Hakenzàhne 
tines  Pfèrdes.  Ce  mâtin  a de  grands  crocs; 
dttjtr  Fltifcherhund  hat  grvfie  Spitz-Zakne. 

Zuweüen  keijït  Croc  im  gem.  Lib.  Joviel  als 
Efcroc;  ein  fetner  Spitzbube , dèr  fick  tn  Spiel» 
kdujern  oder  andern  verJdJtligen  Ürtern  auf* 
kHlt  und  vom  Betruge  lèbt. 

Croc-en-jambe,  f.  m.  Das  Unterfchlagen  oder 
die  Unter/chlagung  eines  Bernes  beim  Rtngtn , 
da  man  einem  em  Bein  fi  filet  oder  vârjchià'gt , 
damit  er  darUber  faüs.  11  lui  a donné  le  croc- 
en-jambe;  er  hat  ihih  ein  Bein  unterfchlagen + 
ttn  Bein  geJîeOet, 

F, g.  und  im  gem.  Lib . bedeuiet  Croc  en- jam- 
be; die  H inter  h fi , eme  verborgetu  r fVtift  zum 
Schadcn  des  andern  angewandte  Lijl , um  iltn 
ans  jemandes  Gunft  zu  verdriingen  oder  ifin  um 
Jein  Amt , um  Jeinen  Dienfî , um  fein  Gl‘lck  zu 
bringen.  Il  étoit  bien  auprès  du  Prince,  mais 
an  tel  lui  a donné  le  croc-en-jambe  ; er  fia^xd 
g't  bei  dem  Flrflen,  aber  dir  und  dir  hat  ihm 
ein  Bein  unterfchlagen , hat  ihn  hmterlijl  ger 
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Jl'iift  ans  der  GumJI  des  Ftrjlen  vrrdritssgt,  hat  Sapre  zu  irtktn  zteifchen  zwti  Place»  d’arme* 
iViu  gejVirzt.  tnur  T ranchée  anbrwgt. 

Croc  , (dus  C am  Ends  wird  diuthcit  ausgt-  Ai i dcr  Kopf  - Frijîtr  tines  Frauenzimmns 

Jprochm)  Mit  dujtm  IForU  l'rzrn knet  man  im  ru  mut  ma»  Crochet»,  kieine  I.octrn  , entwêder 

gtm.  Ltb.  das  Krachm  oier  Knackrn  emcr  har-  von  tigttitn  odtr  ton  faljclitn  Hdrtn  auf  dtr 

.1 m Sache  unl/r  dm  Zühr.tn,  titan  man  fe  ztr-  Sttfni , tsaht  foi  dm  Sckldfm. 

beifit.  Cela  fait  croc  foo»  la  dent  •,  das  tract it  Fie.  uni  /prichtc.  fagt  man  : Être  fur  fe* 

uiitfr  dcn  Zühnen.  crochets , dire  fur  le»  crochets  de  quelqu'un  ; 

CROCHE,  adj.  de  t.  g.  Krumm  , krumm  geto-  auf  feint  tigent  KojUn,  auf  jnnandts  Kojim  lé- 
ger. 11  a la  jambe  croche,  la  main  croche;  ben  odtr  zrhren.  Je  fui*  lur  mca  crochet»; 

tr  kat  tin  krmr.mts  Bem,  tint  hntmmt  Hand.  ich  zthrt  ans  meinem  Brutet.  Aller  aux  mû- 

In  dcr Muftk  luiflt  Croche,  tint  ge/ckwanzlt  res  fan»  crochets;  au/r  Maulbfrpfliicktn  okne 

Note , tint  Achtiir.ote.  Une  double  croche;  Hctktn  ausgitnn-,  tint  Saint  o tint  du  nSlkigiH 

tint  dopprit  gtfckwdnzte  Note , tin  Seckszthn-  Mittel  anfangtn , etwas  unternthmen , o tint  mit 

ttl.  La  croche  vaut  la  moitié  d'une  noire  ; dem  , was  dazu  gektirtt,  virjthtn  zu Jtyn. 

tmt  gtfckwanztt  Nott  gill  halk  Jovitl  dis  tint  CROCHETER , v.  a.  Ein  Schioji  mil  tintm  Ha- 
ganzt  Nott.  km  oier  Ditltritk  aufmatken,  in  dtr  Abf.i'.tt 

CROCHET,  f.  m.  Dtr  Haktn.  Ifl  im  Granit  zu  JliUttu  Je  ie  furpris  qu’il  crochetoit  mon 

mit  Croc  eintrlti,  nir  dafl  man  gtmeiniglick  coffre;  tek  iiberraftktt  thit,  als  tr  ébtn  minuit 

untir  Crochet  nam  kleintrm  Haktn  vtrjitkt.  Kofftr  mit  rintm  Dutencii  aufmacktt. 

lin  crochet  à pendre  de  la  viande;  im  Ha-  Crocheté,  ée,  part,  & adj.  Mit  tintm  Haktn 
km , Fltifck  duron  zu  kSngtn,  Un  crochet  odtr  Duttrick  aufgemacht.  Sitkt  Crocheter, 
d'acier  à pendre  nne  montre  ; tin  Jlàklerner  CROCHETEUR , f.  m.  Dtr  RefftrSgtr,  tour  dcr 
Hakm,  tint  Ukr  daran  zu  kàngtn , tin  Ukr-  tin  Rjj  auf  dtm  R'itktn  tràgt.  Charuer  un 
hakm.  crocheteur;  tinm  RefftrSgtr  bttadtn,  mm  faut 

Aufferiim  kat  das  ll'ort  Crochet  noih  ver-  Lafl  aufladtn.  Port  comme  un  crocheteur  ; 
fehitdtHt  andert  Bedeutungen.  So  luift  z.  B.  bti  jiark  une  ein  Rfflriigtr.  Im  gtm.  Ltb.  pfiegt 

dm  Stklojftrn  Crochet , dir  Hakm , tint  Art  man  tint  ftkr  dauerkajh  Gtfundktü  Une  faute 

Duttrick , womt  man  ScUbiïtr  aufmachi,  wozu  de  crocheteur , zu  r.enntn. 
man  dm  Schtüjjel  vtrlortn  kat.  Ln  crochet  à Crocheteur  de  ferrure,  crocheteur  depor- 
pefer,  oier  fchlechtweg  Un  crochet . tint  Shnetl-  te»,  ktijît  auck  : tnur  dér  einSiktoJ},  tineTkVir 
st  age , Joui  Un  pefon,  oier  une  Romaine,  ge-  mit  tintm  Dubshaken  odtr  Duttrick  aufmackt. 
nant.  11  a pefé  cela  avec  le  crochet;  tr  kat  CROCHU,  UE,  adj.  Ara  mm,  gtbogen,  tmtgtbo- 
ditfes  mit  dtr  ScksuUwage  gewogtn.  Les  cto-  gin,  haktnflirmig.  Un  bec  crochu  ; ein  krmu- 

ehets;  die  HakenzSkne  dcr  fjïrdt  ; it,  du  Fang-  mer  SchnabeL  Doigt*  crochus,  mains  cro- 

xàhne  dtr  Hunde.  Sitkt  Croc.  Les  crochets  ehues;  krummt  Fmgtr,  krummt  Hdndt.  Un 

d’un  porte-  faix  ; das  Reff  oier  Trdggeriifie  ei-  nc7.  crochu  ; fin»  gi  logent  Naît.  Man  fagt 

sus  KfftrSgtrs , fines  IjiSitrdgtrs.  Bti  dtn  Jjprichw.  uni  fig.  Cet  homme  a le*  mains  cro- 

IFuni-Ærsdm  ktifit  Crochet,  dtr  Hakm,  tin  cimes;  iit/er  Menfck  hat  krummt  Hdndt  ; tr 

hakenfbrmiges  Injlrument , dejjm  man  fith  beim  nimt  g tmt  mit , was  tr  fndtl  ; fr  Jlitklt. 

Steinjchnittt  Oedintt,  odtr  autk  ein  Haktn,  tto-  CR0C0D1  LE  , Cm.  Das  Krokodtli , ein  eirr- 
mit  dtr  Kopf  tûtes  Ktnits  bti  Jchwirtn  Gtbur-  fkjhges  Tkitr , das  fowohl  un  H'ajftr  als  auf 
ten  aus  Mutltrleibt  gtzogen  wird.  dtr  E it  liben  kan,  wtlckts  in  dtr  Giflait  ei- 

Du  Bûthdruutr  «m  Crochets,  die  Zti-  sur  EiJtxt  gltickt,  «fer  daji  es  mglti ch  grSfier 

tktn , te  omit  tinigt  {Forte  hngefchloffm  odtr  uni  mit  tintm  f'fitn  Panztr  bedtkt  yt  Des  œufs 

ganze Zetltn  nngekiammtrt  uni  verfehudent  Ab-  de  crocodile;  Krokodillm  - Eirr.  Man  nennet 

Jdtze  odtr  Artiktl  m tins  zufammtn  gezogtn  fenrhek  : Larmes  de  crocodile  ; Krokodiis- 

tetrden.  Crochets  d'armes  ; U’afjmhaktr. , fi-  Thriinen,  aus  bSskafter  Abfickt  vtreofjent  Thrt- 
ferr.c  Haktn,  tcoran  das  Gewéhr  aufgekàngti  ntn,  um  tinta  zu  hintergehen.  Ne  vous  laif- 

wird.  Man  tunnel  auf  dtuStkifftn:  Crochet*  fez  pas  toucher  »ux  larmes  de  cette  femme, 

de  retraité;  Rôckkaken,  an  den  IjueUen.  IPan-  ce  font  des  larmes  de  rrocodile  ; lajfen  Sic 

dm  btfeJUgte  Haktn,  nm  die  Au  nantit  damit  fith  durck  du  Thriinen  ditfes  IFeifos  nithl  tr - 

rôrwdrts  odtr  r'iikwürts  zu  rüekm.  Bti  den  wticktn  , es  fini  K’okodils-  TkrSnen. 

Falkenirtm  htiffen  Crochet»,  du  AJaum  dis  CROCUS,  Sitkt  SAFRAN. 

Adlers.  In  dtr  Kriegsbauk.  vtrfltht  man  un-  CROIRE,  v.  a.  Je  crois,  tu  croi»,  il  croit.  Nous 
ter  Crochets  , Hakm , dùjtnigen  an  den  IFen-  croyons,  vous  croyez,  ils  croient  Je  croyois. 

iungen  dtr  Ijmfgr&ben,  angebracktt  P.aLze , Non»  croyions,  vous  croyiez,  ils  croyoient 

um  im  Begèenett  einandtr  ausweidun  zu  kbn-  Croi,  ou  crois.  Que  je  croie.  Que  nous  cro- 

•f»;  it.  du  hmbtn  Par  ali  tien,  du  man,  um  tint  y ions,  Que  je  cruü'e,  que  tu  ciuffes,  qu’il  crût 

Que 
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Que  tous  cru  fiions  ; qu'ils  crufTent;  Giauben, 
ittejs  /ri  - wshr  haiten.  Croire  on  Dieu  ; ti- 
nt n üoU  g lauben.  Je  le  crois  bien  ; ick  glaube 
ti  irskl.  J'ai  de  la  peine  à croire  cela  ; ick 
Au.V  MlUte,  ts  koftrt  ntir  M'ihe  diefes  zu  g lau- 
hen.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce  qu’il  vous 
dit  •>  glaubtn  Su  nickts  von  a'Jtm  dem,  irai  er 
lhnen  fagt.  Je  ne  fauroia  le  croire;  ick  kan 
es  nicht  giauben. 

Croire  , giauben  , keijlt  auch  /oviel  ah:  Mey 
nen,  iafùr  haittn,  itr  Mtynung  feyn,  daji . . . 
Je  crois  cela  bon  ; iik  halle  die/es  fit  gùt.  Je 
ne  crois  pas  cela  de  lui  ; ick  glaube  ias  me  ht 
von  i km.  Je  l’avois  toujours  cru  fige  ; ich 
hat:e  ilm  immer  fir  ktôg  u ni  vtrnüufüg  gekal- 
ten.  Le  crovez-vous  homme  d'honneur  V kal- 
t ta  S:e  ikn  'f  ir  eineti  Mann  von  Ehre  ? 

Croire,  g lauben,  ketfit  ai  tek:  einer  Ptrfôn  traw 
tn , /ein  Fertrauen  auf  lit  fetzen;  it.  einer  Fer- 
fôn  o itr  Sache  Giauben  btimejjm.  Croyez-vous 
cet  homme- U ? giauben  oder  trauen  Sie  iiejetn 
Menfchen  ? Je  vous  crois  ; ick  glaube  lhnen. 
Je  vous  en  croirai  fur  votre  parole  ; ick  wiU 
ts  lhnen  auf  lkr  U’ort  glaubtn.  11  ne  croit 
point  les  Médecins , oder  aux  Médecins  ; er 
glauil  den  Ærzten  ntt  ht,  er  bat  kein  l'trlrau- 
tn  zu  den  Ærzten.  Croire  au  témoignage  de 
quelqu'un  ; jemandes  Ztugmfft  giauben  oder 
Giauben  beimejjen.  11  n’en  fera  pas  cru  ; man 
, cird  es  ikm  nu  ht  giauben.  Manjsgt  Jpriehw. 
Croire  confeil,  anJtaU  Suivre  conleil;  g utem 
Ralke  folgcn.  ......  . . 

Croire,  v.  n.  Giauben,  keijlt  befonders  tn  der 
Golleigel.  Giauben  haben  , einen  Satz  auf  das 
Zeugntfi  Galles  und  der  Ktnke  flir  wahr  hal- 
ten.  ' Cet  impie  ne  croit  point;  diefer  gottloft 
Menftk  glaubt  nicht  Croire  en  Dieu , en  Je- 
fui-Clirilt , au  Saint  fcfprît  ; an  Gott,  an  tfe- 
Jum  Cknflum , an  den  heiligen  Geift  giauben. 
In  diefem  l'erjlande  fagt  man  auch  attire: 
Croire  les  myftères , croire  l'Evangile  ; den 
Geheimnijjen  I dem  Evangeho  giauben.  Les 
Chrétiens  catholiques  croient  tout  ce  que  1 E- 
glife  eDfeigne  ; die  kathoh/iken  Chrijltn  giauben 
ailes,  was  die  Kircke  lekrel.  Je  crois  la  com- 
munion de  Saints  ; ick  glaube  die  Gemein/chafl 
der  Heiligen. 

Cru,  ue,  part.  & adj.  Geglaubl.  Sieke  Croire. 

CROISADE,  f.  f.  Der  Kreuizug.  die  Kreuzfakrt, 
tin  Feldzug  gigen  die  UngtSubigen , wobn  aile, 
die  mit  zu  Felie  zogen , em  Kreuz  auf  inren 
Kieidern  trug/n.  Man  fagt  : Prêcher  la  croi- 
&de  ; das  Kreuz  prédigen  , die  J .ente  :n  einer 
Preiigt  zu  einrm  Kreuzzuge  aufmuntern._ 

Bel  den  S/fakrern  heifit  Croit  ade,  das  Kreuz, 
ein  aus  vier  krenztreje  Jiekenden  Sternen  zu - 
fammengefeztes  Ge/lirn. 

» CROISAT,  f.  m.  So  keijlt  eint  grnuejijckt  S:l- 
btrmanzs , dis  auf  der  einen  Suit  mu  n»em 

Tom.  L 
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Kieuzt , als  dem  If’apen  der’Stadt  G mua , bt~ 

zeichnet  ijl. 

CROISEE,  f.  f.  Dit  Fenjler- ïifnuuu  in  der  Mater 
eines  Gebdudes,  worin  das  kblztrnt  Ftn/ler- 
krraz  emgepajfet  wird.  11  y a tant  de  croilVrf 
dans  ce  bâtiment  ; « fini  au  dufem  Gebd  tde 
J oviel  Fenjler- ijfnunatn.  Grmeintgiick  verjlekt 
man  unfer  Croifée,  das  Frnflerkreuz,  das  kreuz- 
steife  zufammevgejligte  Holz , troran  in  einer 
Fenjler- Üfnung  dit  Ftnfterfligel  zufammenfckla- 
gen.  Auch  pjflègt  man  wohl  ein  ganzes  Fenjler 
mit  Jtintn  vier  Feldern  oder  Fliigeln  Une  croi- 
fée,  zu  nennsn. 

Croifée,  r cird  noch  von  verfehiedenen  arit- 
rtn  Sacken  ge/agt,  die  ins  Kreuz  oder  kreuz- 
u/eife  zufammen  gefezt  fini.  So  heijit  z.  B.  Croi- 
fée; das  Ankerireuz;  it.  kreuzieaft  gefczte  Hül- 
zer  oder  Stangtn,  worauf  dit  Seilt  dtrSeiitàn- 
zer  rvken  ; it.  dit  ins  Kreuz  dureh  einander 
laufende  Fdden  fines  Gewèbes  ; it.  die  krtuzuefe 
gtjlektm  Hblzer  in  tintm  Bienenkorbe  ; it.  oer 
ifafptl  oder  das  kblztrnt  Kreuz,  mittelfl  dejf-n 
man  du  IPalzen  tinrr  Prtjfe  ktrum  drrket  ; it, 
bel  den  Uhrmackem  : das  Areuz , wodureh  das 
Centrum  einer  Ukr  tint  ftjU  Haltung  bekowl. 

* Au ck  utrim  die  kervôrjlehendcn  Ktppen  an  dm 
gotki/chen  Gewblbtn,  welcke  einander  durekkreu- 
ztn,  Croifée  gênant. 

J*  CROISEMENT , f.  m.  So  r.ennet  man  in  d r 
Fecktkunji:  das  Krtuzwtijrhalttn  des  Dègens 
oder  Rappieres  liber  des  andern  feint  Kttngt. 

CROISER , v.  a.  Kreuzwrife  lègen  oder  fetzen. 
Croifer  les  bras , les  jambes  ; die  Arme , dit 
Beine  krtuzwtifc  ubtr  einander  lègen. 

Croiser,  keijlt  auch  foviel  als  : Traverfer;  quèr 
über  denlVeg  grhtn.  Un  lièvre  qui  croilo  le 
chemin  ; lin  Hafe,  der  quèr  liber  den  H'eg  liiuft. 
Je  le  vis  devant  moi  qni  croifoit  le  chemin; 
ick  fakt  ikn  vir  mtr  kir  quèr  liber  den  ll'èg 
tau] en. 

Man  fagt  fig.  Croifer  quelqu'un  ; emtm  in 
den  H'eg  trilen , ikm  Hindernijfe  i n den  H'tg 
lègen , jemandes  Anjckldge  oder  Abftckten  ver - 
eiteln. 

Croiser,  heijit  fermer:  in  limer  Schrift  etwas 
dure kflr ttcht n oder  ausfirtickm.  11  m’a  croifé 
trois  ou  quatre  articles  tout  de  ftiite  ; er  h.:t 
mir  drei  oder  vier  Artikel  ndck  einander  durch- 
firicken.  In  der  Rrcktsgel.  keijlt  : Croifer  une 
déclaration  de  dépens  taxés  ; in  einem  Ver. 
zeiihn  ffe  zuerkanier  Koflen,  in  einer  UnkoJUn- 
Recknung  verfehiedene  Artikel  mit  einem  Kieuzt 
bezeuhnen  , weil  man  ftch  darliber  befckwèren 
und  deshalb  appelliren  witt.  Croifer  un  Arrêt 
du  Confeil;  auf  einen  miedergefchriebenen  Raths - 
• fchlujl  des  ktiniglichen  Confeil  ein  Kreuz  legen, 
zum  FCeicken,  aajl  es  noch  nickt  ausgikiindiget 
oder  ausgeliefert  werdtn  JoB, 
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Croiser  , v.  ti.  Krtuztn  , wird  von  beuafniten 
Sckiffen  gefagt , wiitn  fit  fuk  einige  Zei t aufi 
einer  gewij/'tn  Hbht  in  der  Si  aufhaUm , ur.d 
dajeibji  hiit  und  wuitr  fahrtn,  u m andcre  Sch.fi 
zu  trwartm.  andern  Sclvjfen  aufzulaurtn,  Flot- 
ten  z » beobaekten  &c.  Il  y a fut  va  idéaux 
qui  croifent  fur  1»  Méditerranée  ; es  kriuztn 
Jechs  S.kiffe  in  der  mitteüdndi/chtn  Si. 

Croifer,  wird  ait  Keutrum  auch  von  Klti- 
dern  uni  andern  Sacken  gefagt,  dire « Seiten 
oder  Ranitr  Hier  einauder  geken  oder  fcklagen. 
Cette  cami(blle,ne  croife  pas  allez  par  de- 
vant; diejrs  Kamij'il  g ht  vorti  mekt  weit  gt- 
nug  K ber  en tander.  Cet  habit  croife  trop  par 
devant  ; diejes  Kleid  JckHgt  vom  z»  weit  Hier 
emander. 

Se  croiser,  v.  rér.  Sieh  zu  einer  Kreuzfakrt, 
zu  einem  Kreuzzuge  an/chtcken,  ein  Kreuz  ouf 
Jemen  Kit  idem  tragen,  zum  Zetcktn , do  fi  mau 
einem  Kreuzzuge  mit  beiwoknen  wolle  ; das 
Krroz  nihmen.  La  plupart  dea  Prince»  fe 
croifièrent , lorsque  faint  Louis  fe  croifi  ; ait 
der  heihgt  Ludwig  dos  Kreuz  nakm,  fehikten 
fick  die  mekrjlen  F.irfltn  zum  Kreuzzuge  an. 
Se  croifer,  keijit  a»*.-  fuk  durMreuzni , ftch 
in  Giflait  unis  Kreuzts  Aurckfehneiden.  Ces 
deux  chemins,  ces  deux  lignes  fe  croifent} 
diefe  zwei  ll'ege,  ditfe  btiden  Lime»  dur  ch- 
kreuzen  emander.  Les  éclairs  fe  croiftrent  ; 
dit  Biitze  fakrtn  kreuzwei/e  iurtk  emander. 
■Fig.  Jagt  man  : Ces  deux  perfonnes  fc  croi- 
feut  dans  leurs  prétentions  ; du/e  beiden  Feule 
kommen  einer  dem  andern  mit  liera  Forderun- 
gen  in  den  IVig , hindern  einer  den  andern. 

Crois k,  ée , partie,  fit  adj.  Krtuzweije  gcligt 
oder  gefezt.  Sitke  Croifer. 

Man  nennet  : Une  étoffe  croifée  ; thtenZtug 
oirr  Stoff,  dejfen  FSit*  urohl  an  ttnander  ge- 
Jcktagen  fini  und  dickt  zu/ammen  fckliefien.  7m 

frein  Lèb.  fagt  man  : Demeurer,  le  tenir,  avoir 
ea  bras  croiféaj  die  Hdnde  Hier  emander  fchlta- 
gtn,  du  Hdnde  in  den  Schis  ligen,  m’ijsig  da 
Jleken  oder  Jitztn.  Tout  le  monde  travaille, 
il  n'y  a que  vous  qui  avez  les  bras  croifés, 
qui  vous  tenez,  qui  demeurez  les  bras  croi- 
fes  ; jederman  arbeitet , nfir  ikr  allein  ligt  dit 
Hdnde  in  den  S.kiji , feyi  miijiig. 

In  Air  IVaptnkunfl  keijit  Croifé  , mit  einem 
Kreuze  bezeicknet.  Le  globe  impérial  eft  croifé; 
der  Reicht-Apfrl  ifl  mit  einem  Kreuze  verfeken. 
Croisé  , f.  m.  Der  Kreuzfahrer,  der  Kreuzbru- 
ier . einer  dir  den  Kreuzzligen  beiieohnte. 
CROISETTE,  Cf.  Die  Krr.izw.irz,  das  Kreuz- 
kraut , goldener  ll'cddmeifltr.  (Fflanzt) 

In  der  IFapenk.  keijit  Croifette , ein  kleines 
Kreuz.  Un  cru  femé  de  croifettes  ; em  Sckild, 
dir  mit  Kreuzchen  br/l  eue!  ifl.  Aufi  den  Sckif- 
ftn  nennet  man  Croiiettes,  gewifje  Pflbcke,  web- 
site du  F.aggenjlangt  mit  dem  MaJIs  verbiuden 
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and  ftfl  zu/ammen  halte*.  Auck  wird  fine  ge- 

unfj'c  /ranzbf’f  ke  Papier jorte  Croifette  genrr.net. 

f CKOiihTTli,  CE,  adj.  ( iFapenk.)  tVas  am 
Ende  mit  Kreuzchen  vtrjeken  ifl.  Une  croix 
croifcttée;  ein  Knuz  mit  kltùun  (Ftitrkrtuzn 
a»  fexnen  Enien. 

* CROISEUR,  f.  m.  D/r  Bijèklskaber  tires  auf 
der  St  kreuzenden  Schiffes  ; zuweilen  auck  wokl 
das  Sckiff  felbjl.  ( wen.  gtbr.) 

CROISIÈRE,  C £ So  k-flt  in  der  SprScke  der 
Sifakrer  dujenigt  Gigend  im  Mire,  wo  Schiffe 
krtuztn;  die  den  S.ktjfen  zum  Ktuzen  ange - 
wiefiau  Gigend  im  Mère.  Il  y avo  t (ix  vaif- 
feaux  dans  h croifière,  depui'  Mal  e jusqu’i 
Alger;  es  kreuzten  jechs  S.ltifl t min  ikntn 
angewiefenen  GcwàjJern  von  Maltha  au  bis  nack 
Algitr. 

* CR0LS1LLE , f.  f.  So  keijit  bti  den  Seilem  ti • 
une  ein  ZtrkeJVà  k a .sgifcknittener  kblztnur 
IFirbtl  auf  dem  Spinrade  , dir  mit  Haktn  be- 

Jtzt  fl. 

CROISILLON  , f.  m.  Das  Quirhalz , der  Quèr- 
Arm  oder  Quirbalken  an  nnem  Kreuze,  es  fey 
von  Holz  oder  von  Sttin  ; it  das  mittlert  Qoèr- 
ko'z  an  einem  Fenfltrkreuze. 

* CROISOIRE , C m.  So  keflt  bei  den  BScktr» 
ein  kamfSrmiges  Injlrumtnt  van  Efen  oder  von 
Holz,  womit  zuweilen  oben  auf  den  geformten 
Teig  des  Sckifzwitbackes  aüerUi  Strtcke  tingt- 
irikkt  werien. 

CROISSANCE,  C£  Der  IFacksthum,  dir  Zu- 
Jland , da  étiras  wdckfel  oder  gtwackftn  ifl. 
J.'age  de  croiffance;  das  zum  It'achstkum  bt- 
fltm'.e  AUtr , derjenige  Zeittheil  der  menfMiàun 
Douer , wSlirend  welcktm  der  KSrptr  w'Scifet. 
Ce  jeune  gsrqon  n'a  pas  encore  pris  fa  croi- 
flànce  ; diejtr  junge  Burfch  fl  noch  mekt  vhü.g 
a.isgewachfen,  fl  noch  mekt  zur  gehbngtn  GrVjft 
kcrjngew0ih.cn.  Cet  arbre  a pris  (a  crolitin- 
ce  ; diej'cr  Boum  kat  feintn  Ivacksthum  trrei- 
cket , hat  aosgtwachlen,  wdchfet  nickt  mehr. 

CROISSANT,  C m.  Dit  Geflalt  des  neutn  Minu- 
its bis  zum  erjltn  Fierltl.  Le  croiflant  de  la 
Inné  ; der  zunehmtndt  Mind  ; das  zunihmendt 
Licht.  La  lune  eft  dans  fon  croiffant  ; der 
Mind  fl  im  Zunehmen,  nient  zu.  Les  cornes 
du  croillànt  ; die  Hlirntr  des  zunikmtnitn  Mon- 
des. Fig.  und  poehjck  nennet  man  das  t'ûrki- 
fcke  R'ich  : L'Empire  du  croiffant , wnl  du 
T&rken  einen  halbm  Mind  in  ikrent  ll-'apen  Jlih- 
ren.  Man  verlUht  alfa  unter  Croiffant,  auck 
das  türkifcke  K'apen. 

Man  nennet  in  der  IFapenk.  Croiiïins  adof- 
fés  ; zwei  au  mander  çejezte  halle  Minie,  di- 
re» Spitzen  gigen  die  Stiten  des  Sckitdes  zu Jit- 
htn.  Croiffans  affrontés  oder  appointés  ; zwei 
ko.be  Minie,  décru  Spitzen  gigen  rinander  ge- 
ken. Croiffims  tournés;  zwu  ha.be  Minie  di- 
re* Spitzen  kinter  emander  ndck  der  rtchten 
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Stili  hin  gerichtet  fini  : Uni  wt  nn  die  Spitztn 
n 4<k  der  hnktn  Seite  hin  gekehrt  fini,  fagt  man  : 
Croiflans  contournés. 

Croissant,  heifit  auik:  tin  mit  tintm  Stieit  ver- 
fthenes  tijtrnet  Inflrumtnt  dtr  Gartner,  m Gt- 
fialt  erntr  Sichtl  oder  eines  kalten  MSndts,  Zum 
Abfiuiztn  der  Htcktn  ; it.  «n  krummts  Eiftn  in 
den  Kammtn , du  Feuer/ckaufet  uni  Feunzangt 
darauf  zu  legtn  ; it.  ausgebogene  mrflingent 
oier  riftrnt  Sliingcktn , womit  man  die  TÙtir  - 
uni  Fenfier-  Firkange  mhèi'.t.  Auch  pfiégt  man 
den  Ausfckmtt  an  btiden  Setten  einer  Gtige  Le 
croiflint  Z»  tienne»;  une  demi  iiberkaupt  vtr- 
Jeh,  tient  Sacktn  uni  IFerkzeugt, fo  die  Gejlalt 
tint s halbtn  Mondes  habtn,  Croiflans  genennet 
wndin. 

CROISUKE,  f.  f.  Dit  Kreuzwibung . knuzwei/t 
gtwêbttr  Ze ug , fo  wit  z.  B.  dit  Sar/cke. 

» CROIT,  f.  m.  (Redits gel.)  Dtr  Zuuachs  oier 
dit  Fermehrung  der  Hirit  iurch  juugts  Fieh, 
ira  «m.  Lib.  dit  Zuzuekt. 

CROITRE,  v.  n.  Je  crois,  tu  crois,  il  croît, 
nous  eroiffbns,  vous  croifTez,  iis  croifl'ent.  Je 
croitTois.  Je  crûs.  J'ai  crû , oier  je  fuis  crû. 
Je  croîtrai.  Que  je  croitTe.  Que  je  crulfe.  Je 
cTOîtrois.  Croiflint  Cru  ; wachftn , dur, h An- 
fetzung  neuer  Theilt  von  innen  grbfier  werien. 
Croître  à vue  d'oeil  ; zuftkends  wachftn.  Croî- 
tre à certaine  hauteur  ; zu  tintr  gtwijfen  Hbkt 
htranwathftn  oier  aufwachftn.  Se  tailler  croî- 
tre la  barbe , les  cheveux  ; ficlt  ien  Bdrt , dit 
Dire  wachftn  lafitn.  Les  animaux  croifl'ent 
jusqu'à  certain  âge  ; dit  Tkicre  wachftn  bis  zu 
eintm  gtwijfen  Ættr.  Man  fagt  fprtckw.  uni 
im  Siherze  von  Kindem,  dit  tinen  fchneOtn 
IFachsthum  habtn.  Mauvaife  herbe  croit  tou- 
jours; Unkraut  wiickfi  immerfort.  Uni  von 
eiuan  fchbnen  MSdchen,  das  nock  wSchftt,  fagt 
man:  Elle  ne  fait  que  croître  & embellir;  Ju 
wtri  taglich  gr'fier  uni  jchSntr.  Ditjt  Riitns- 
Art  u/ird  Jpnchw.  uni  fi  g.  auch  von  aüerlti 
andim  Dirgtr.  gefagt , icoran  man  tintn  er- 
i ednfkttn  IFachsthum  oitr  Fortgang  bemerket. 
Uni  im  Scherzt  fagt  man  von  eintm  Mtnfikm, 
dèr  aie  Tage  liedtrhchtr  wird  : Il  fe  débauche 
tous  les  jours  de  plus  en  plus,  cela  ne  fait 
qne  croître  & embellir. 

Croître,  wathfin,  ktifit  auch:  an  Umfang  dtr 
Tuerie  oitr  auch  an  inne  er  Stiirti  zunihmen, 
grbfier  werien,  uni  ttnri  fowokl  im  phyjifchtn 
als  moralifcken  Ftrfianit  gebraucht.  La  rivière 
eft  crue,  a cru;  der  F.ufi  ifi  g- wachftn.  La 
lune  commence  à croître  ; der  Mini  fingt  an 
z.,  wadifen,  ijl  im  IFachfm  im  Zunihmtn  Les 
jours  croifl'ent;  die  Tage  wacinen.  nikmtn  zu. 
Sa  fièvre  croît  tous  les  jours;  fein  Ficher  wiickfi 
tiglick,  nimt  tSgliik  zu.  Croître  en  vertu  & 
en  flagelle;  an  Tugepi  und  IFnshet  wachftn, 
zuniknun.  Elle  croît  tous  les  jours  en  beauté  ; 
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fit  wSckfi  tSglich  an  Sckbnheit , fit  wird  Idg. 
tuh  fckbntr. 

Croître,  bednitet  auch:  fick  vermtkren,  an  der 
Arnold  wachftn.  Le  genre  humain  crut  ti 
fort  en  peu  de  temps  ; das  mtnfckhcke  Gefcklecht 
vmeks , yermehrtt  fick  in  kurzer  Z.it  Jo  fiark. 
Sa  famille  eft  bien  crue,  a bien  cru,  il  a lix 
enfans  -,  feint  Familu  hat  fick  Jehr  vermekret , 
er  kat  fteks  Kir, dtr.  Ses  biens  croifl'ent;  Jtm 
Fertnÿgen  wdih/it,  vermthrt  fick. 

IVmn  tien  Pflanzen , Feld  - uni  Garttnfrüik- 
ten  dit  Ktdt  ijl,  fo  btdeutet  Croître,  touchant, 
foviel  als:  gtraihen,  git  fortkommtn  odtr  auch 
n 6r:  htrvirgtbraiht  werien.  Il  croit  de  bon 
blé  fur  cette  terre  ; ei  wdchftt  gutes  Korn  auf 
diefem  Acker.  Il  n’y  croit  ni  blé  ni  vin; 
es  waeh/tt  oder  gerSlh  dort  wèdtr  Garnie 
nock  IFem.  Ce  pays  eft  bon  , il  y croit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  la  vie,  toutes  fortes  de 
plantes  y croifl'ent  ; iitfts  Land  ijl  giU , tt 
hrmgt  ailes  kervir , was  zum  Lèbtn  gt  libre! 
allt  Arten  von  Pfîanztn  wachftn  odtr  gtraliitn 
daftlbft. 

Cru,  ue,  part.  & adj.  Gewackfen.  S.  Croître 

CROIX,  f.  t.  Das  Krtuz,  im  Jtnkrechtes  mit  ti- 
nt m Querhoize  vtrfihents  ftarkes  Holz,  woran 
thtmait  Ferbrecher  ausgefpannet  uni  befediget 
wurdtn , um  tints  fchmerzhafien  uni  fchimrfii- 
chen  Toits  zu  JUrben.  Jefus-Cbrift  eft  mort 
en  croix  pour  le  lâlut  du  genre  humain,  il  a 
foulîert  !a  mort  de  la  croix;  $,/*,  Chnfius 
ijl  fur  dasHtil  dis  mtnjehlicktn  GifchUchtes  ans 
Kreuzt  gtjlorbtn , tr  kat  den  Toi  des  Krtuzts 
trlilten.  L'arbre  de  la  croix  ; der  Slamm  des 
Krtuzts.  Man  ntnr.et  : Le  mvftère  de  la 
croix,  le  facriiice  de  ta  croix;  fias  Geheimnil} 
des  Krtuzts,  das  Opftr  des  Krtuzts,  das  Gt- 
kemnifi  dtr  Ertbfung  des  menfchtichen  Grfckit.k- 
tes  durck  den  Toi  ChrijU  am  Krtuzt.  La  vraie 
croix,  la  fainte  croix,  oder  auch  n&r  fcliltclu- 
wg  U croix  ; das  wakn  Krtuz , das  heiligt 
Krtuz  , das  Krtuz,  woran  Cnrijlus  gehtten  kat 
L'invention  de  la  croix  ; dit  Krtuz-  Erfindunà 
em  Fr  fi,  wtikts  dit  rbmifcki  K.rckt  zum  Anl 
denken  dtr  ktilige»  Htitr.a,  dtr  Mutter  Cardan- 

tin tr  flt-n  fia-rt  Lis.»  A,.  J—  -L  f - 
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tins  des  Grofitn  f.iert,  die  m ikrtm  acktzigflen 
elFaifahrt  ea<h  fiftrufalem  tkat.  Li 


‘\~WJ  — a/e;  ujuitm  mai,  una 

dafabfi  das  Krtuz  des  Erlbfers  auf  dtr  Schi- 
itifldUt  in  der  Erie  vtrgrabtn  fani.  L'exal- 
tation de  la  croix  ; Krtuz  ErhShung,  em  Ftfl 
zum  Andenktn  des  Katftrs  HeracUus , dtr  das 
m dit  Hindi  dtr  Ptrjer  gtratkne  ktilige  Krtuz 
durck  Fntiensbiimgimgtn  wiedtr  ausgelitftrt 
bekim,  uni  an  feint  vonge  Sicile  auf  dtr  SckU- 
dtlfiattt  mit  vitler  FtierhchkeiS  wiedtr  aufrick- 
tin  litfi.  J 

Man  fagt  fig.  Mettre  fes  injures  , font  ref- 
fentiroent  aux  pieds  de  la  croix,  dit  erlittenm 
BtUiiigungtn  oitr  du  ieswigm  aufwaütndt 
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Empfindückktit  zu  dm  Flfien  dis  Krtuzts  li- 
g,n  ; d.  l.  a/»  Chnfii  witlen  verzeiken. 

’ 4*1.  Frruz  i keiftt  auck:  eme  Figfir  von 
nolz.  Suin,  Go'.d,  Slibtr,  oier  von  tour  an- 
i j'  wtiiht  ein  jolches  Krtuz,  woran 

tkedem  Mifjeihd'.er  gtkxngen  wurdtn,  virjltlltt. 
j n1/®  y al,a  4vec  1*  croix  éc  la  tanière  ; 
"lr  If ‘fer  ging  mit  drm  Krtuze  und  mit  dtr 
AtrciUfifahnt  dahin.  Le  bâton  de  U croix  ; dit 
S^angi , woran/  ein  K'tuz  aufgefezt  unrd. 
Mettre  une  croix,  éîever  une  croix  en  quel- 
que endroit  ; ein  Kreuz  an  irgend  einen  Ort 
mitfelzen  oder  aufrichten.  11  y a une  croix 
dor  fur  le  grand  autel;  auf  dem  hohen  Aitare 
Jtfht  em  goldenes  Kreuz.  Aufferièm  verftekt 
man  unler  Croix , Krtuz,  auclt  virjïkitdtne  In- 
prumente  und  U'erkzrage  in  Gejlalt  eines  Kreu- 
> iL  *"»  gefchriebtnts  odtr  gedrucktes  Zei- 
tken  (f)  &c.  Alan  nrnr.et  : Croix  du  Saint  Efprit, 
croix  de  Malte,  croix  de  faint  Louis,  croix 
de  ftint  Lazare,  croix  de  faint  Etienne;  dot 
Bell, gengeiji- Kreuz,  das  Maltke fer- Kreuz,  dos 
Ludwig  - Kreuz , dai  Lazarus-  Kreuz , das  St. 
Stéphane-  Kreuz  ; die  kleinen  goldenen  Kreuze 
mit  ai  ht  Spilzen,  wilche  die  Rater  dtejer  ver- 
fckiedenen  Orden  an  fuk  tragen. 

Le  figne  de  ta  croix;  dasZeichen  des  Kreu- 
zes , du  man  entwèder  mit  den  Fmeem  die  Fi- 
ghr  eines  Krtuzts  in  der  Luft  ma.fi,  odtr  fuk 
ma  einem  Kreuze  bezeicknet,  indèm  man  dit 
Ivorte  jçrickt  : 1m  Nam  en  Gottes  des  Fattrs, 
des  Seines  und  des  htiligen  Gejits.  Faire  le 
ligne  de  la  croix  en  Ce  levant,  en  fe  couchant; 
Jiek  beint  Auf  lie  ken  und  btim  Scklafengtken  mit 
dem  Ztitktn  des  Kreuzts  fégnen.  Man  fagt  im 
gem.  Lèb.  Faire  la  croix  ; dos  Krtuz  vor  ti- 
nem  macken , fuk  vir  einem  kliten , nickt  gerns 
mit  einem  zu  tkun  haben,  thm  aus  dem  Wegt 

fekm  ; odtr  auclt  um  feint  Ferwunderung,  J tin 
.rflaunen  i iber  etwas  auszudrUeken , fuli  krtu- 
zagen  und  jigntn.  Quand  je  via  entrer  cet 
nomme- la , je  fis  un  grand  ligne  de  croix; 
air  ich  diefen  Mtnfcken  hereintreten  fake,  krtu- 
zf‘e  uni  fègnete  ick  mkk.  Der  gtineine  Mann 
TfltRf  t wtnn  ihm  etwas  Unerwartetes  virkomt, 
fprickwSrtlick  zu /agent  11  faut  faire  une  croix 
a !a  cheminée;  man  mufl  ein  Krrax  an  den 
Kamin  odtr  SchornJUin  macken. 

Avoir  lea  jambes  en  croix;  dis  Biine  krtuz- 
Wcife  tiber  tmanier  liegen  haben. 

Man  nenntt  be/onders  in  der  Wapenk.  Croix 
de  faint  André,  oder  Croix  de  Bourgogne; 
das  Andréas- Kreuz  odtr  Sui gunder -Kreuz , 
ein  gefchobenes  Kreuz  wie  ein  X.  Auck  pflègt 
man  wohl  das  kreuzfiirmig*  Holz , xerorauf  der 
Scharfrickltr  dis  Mijfetkdter  légt,  die  g rrdJerl 
werden  follen,  Croix  de  faint  André  Zu  ntnnen. 
Croix  de  faint  Antoine;  ein  A ntonius- Kreuz , 
tin  Kreuz  das  tait  tin  T ausfitkl.  Croix  de 


Lorri'ne  ; ein  Idnglkhtes  Krtuz  mit  einem  dop- 
peltrn  Qnh-bolkin.  Man  pflègt ein  folchrs  K eiZ 
auck  Patriarch.  n- Kreuz  oder  tin Jpanifckts  Krtuz 
zu  ntnnen. 

Prendre  la  croix;  das  Kreuz  r.èhmen,  beieu- 
lete  ehemals  foviel  als  : einem  Krtuz-Zugs  bsi- 
te/oknen , tetJtr  die  Ungldubigen  zu  Ftlde  zie- 
ktn,  und  zum  Z/.cktn  dejfen  em  Krtuz  auf  Jim 
Kleid  keften.  Ceux  à qui  le  zèle  de  la  Reli- 
gion avoit  fait  prendre  la  croix  ; diejtwgeu 
welcks  aus  Rslignms-Eifer  das  Krsuz  genom- 
men  Italien. 

Croix  , heijtt  atit’i  : dis  Figtr  fines  Krtuzts 
auf  der  redit,  n Seits  eintr  Mlinze.  Man  fagt 
dahèr  JpruhwbrlUcli  : N’avoir  ni  croix  ni  pile; 
wèder  Krtuz  noch  GeprSge , widtr  dit  rickts 
noch  du  unrtchte  Seite  eintr  Mlinze  haben , wtU 
ckes  foviel  heifit  als  : gar  kem  Geld  habenr 

Jouer  i croix  ou  pile , ksi  fit  : ein  Spiel  j pis • 
len,  welckes  darin  btjlekt,  dafi  man  tins  Mllnzs 
in  die  Htihe  wirfl  ûnd  fit  in  die  fîtsche  Hani 
ktrabf allen  lafit , da  denn  dérjenigt  geiz  innet , 
dim  die  Mlinze  dirg/fiall  aufflilt , dafl  litre 
rrihte  Seite,  wo  das  Kreuz  odtr  auclt  wo  das 
Sildmjl  fiekt , obtn  zu  liegen  komt.  Man  fagt 
im  Drutjiken  : Miinz  oier  Flack  Jpt  tien , Mal 
oder  Lirimdl,  Mark  odtr  Unmark,  Wave  n odtr 
Schtifl  fpitlen. 

Fon  eintr  Sache , die  man  wtnig  achtet,  um 
die  man  fick  wenig  bekiïmmert , pflègt  man  im 
gem.  [d b.  zu  fagen  : Je  jeterois  cela  volon- 
tiers à croix  ou  pile,  à croix  ou  à pile. 

Choix,  Krtuz,  remet  man  fig.  ein  Leiden  oder 
tint  Triibjdl , die  Gott  liber  uhj  verhânget.  Il 
faut  que  chacun  porte  fa  croix  en  ce  inonde; 
in  ditjer  Weit  mufi  jeder  [em  Krtuz  tragen. 
Dieu  lui  a envoyé  cette  croix;  Gott  kat  ihm 
dtefes  Kreuz  zugefar.dt,  kat  diefes  Kreuz  liber 
ikn  verhânget.  C’eft  une  grande  croix  qu’une 
mauvaife  femme;  tint  bS/t  Frau  ifi  em  grôfits 
Kreuz.  Il  a eu  bien  de»  croix  en  là  vie;  ir 
kat  in  Jeintm  Lèbtn  tnel  Kreuz  grkabt. 

Choix  de  par  Dieu,  Cf.  Das  Abc  oder  Al- 
phabet um  lèfen  zi*  lernen;  it. em  Abc-Buck, 
ein  Abc  - Tdfltin , tint  Fibet.  llefl  encore  à 
la  croix  de  par  Dieu  ; tr  ijl  noch  tm  A b c- Bû- 
che, tr  /«-Mi  noch  erfi  das  Abc.  Achetez-! ui 
une  croix  de  par  Dieu  ; ksufen  Sie  ihm  ein 
Abc  - Bach,  eine  Fibel.  F.g.  verjlekt  man  dar- 
unter  die  Wieiiirholung  aner  Sache , wtnn  ma « 
von  vom  teieder  anfdngt.  Nous  renvoie  t-on 
à 1a  croix  de  par  Dieu  î nous  veut-on  ren- 
voyer à 1s  croix  de  par  Dieu  ? follen  wir  vom 
Abc,  oder  von  vurn  teieder  anfangen  ? 

CROMORNË,  C m.  Das  Trompetai  - Renifler  in 
eintr  Orgtl. 

CKON , f.  m.  Der  Mufcktl-Sand,  eiu  mit  kleinen 
Mufckeln  und  Scinecke»  vtrmifchltr  Sand. 

CRO- 


CRO. 


CRO. 


CRONE , r m.  Der  Krahn , tin  in  den  SthSfien 
un  J an  dm  FVlffen  üblickes  Hibezeug,  grüfit 
La/len  in  dis  Schifj  und  ans  dtmfelbm  zu  licbrn. 

CROQUANT,  f.  m.  MU  diefsm  Irorte  bezticknet 
mai  im  gnu.  Mb.  tinta  armfeligtn,  nicktswllr- 
digen  Mmfcken.  Un  pauvre  croquant;  tin 
armer  Sciilutier , tin  armfiigtr , vtràcktlitktr 
Ktri.  Injonitrktit  vtrfi-.nt  man  in  Fiankreich 
unttr  Crcquans,  gewiffit  rebtOifcke  Baucrn,  dit 
Jick  zu  dm  Zeiten  Hemricks  IF  mi  Ludwigs 
XIII  emptirtm  uni  teint  Situent  zohltn  wolten. 

Croquant,  te,  adj.  Krackcni,  i cas  unies  dtn 
Zdkiun  krackt  oier  knackt,  U'tan  msn  ia-.auf 
bc.Jit.  Man  nenntt  obfolutt  : Une  croquante; 
tint  kart  gebatktnt  Tarte , dit  unttr  dtn  Zah- 
nen  krackt. 

CROQUE,  f.  f.  Ma»  fagt  : Manger  quelque 
chofe  il  la  cro<]Qe  au  le!  ; ttwas  mil  Soir,  aine 
irgeni  tint  andert  Zubtreitung  tfftn.  Fie.  uni 
im  gtm,  Ub.  fagt  mas  vonjtmand,  dir  weit 
fiürkcr  ifl , als  tin  aiuiertr,  dir  einem  andern 
an  Krafilt»  weit  ubertègm  y I ; Il  en  mange- 
roit  l'autre  à la  croque  au  tel  ; er  wiirdt  laid 
mil  ikm  ftrtig  Jtyn  ; er  wiirdt  nukt  vie!  Ftdtr- 
lèftns  mit  ihm  mai  km. 

CROQUER,  v.  n.  Kracken,  wiri  vanSachen  gt- 
fagt,  die  unttr  dm  Zdhntn  kracken,  wenn  man 
darauf  beijlt  oier  wenn  man  fit  ifil.  Du  pain 
d'épice , qui  croque  fous  la  dent  ; Pfiÿcrkw 
cken,  dir  unttr  aen  Zdhntn  krackt.  Ces  mo- 
rilles font  pleines  de  gravier,  elles  croquent 
fous  les  dents;  dieft  Mortktln fini  voiltr  Sari, 
fit  kracken  unttr  dtn  Zlihmn. 

Croque»,  v. ».  Knarpeln,  eticas  tjfitn,  das  un- 
ttr dtn  Zshnen  krackt.  Croquer  du  petit  mé- 
tier ; an  ktemm  Htpptn  knarpeln,  kltine  Hipptn, 
die  unttr  den  Zdhntn  kracken,  tjfitn.  Im  gtm. 
Lib.  verfiekt  man  unttr  Croquer  auck  : ge- 
(chwini  und  gierig  efifien.  Il  croqua  deux  pou- 
lets & deux  pigeonnesux  en  moins  de  rien; 
tr  verzèhrti  in  dir  Gefchwmdigkeit  zwti  junge 
H'ihntr  und  zwti  junge  Taubtn.  Le  loup  cro- 
qua un  agneau  ; der  U'olf  vtr/thlang  tm  Lamm, 
Jrdfi  m der  G>fckwind.gkeü  un  Lamm,  Fig. 
uni  fprickw.  Jagt  man  tm  gtm.  Lib.  Croquer 
le  marmot;  vir  langer  IFtt  t Mdnneriktr  und 
Fraizengefichitr  au f dit  IF and  kratzeu , wenn 
man  in  emtm  L'ârzimmer  odtr  t <6r  finir  Th'ir 
langt  warten  muji.  Croquer  quelque  rhofe; 
tiwas  wegputzen,  wegfchnapptn,  l.jlig  und  bt- 
Itende  Jlék'en  oier  entwenden.  Croquer  fon  bien  ; 
Jtin  Ver mü gin  m der  Gefckwmdigkeit  vertkun. 

Croquer,  htifit  bti  den  Malern:  die  er fien  Gt- 
dankrn  uni  Haupt  - L'mnjfie  finir  Zeichnung 
au/  Papier  oder  Ltinwani  tntwerftn.  Ce  ta- 
bleau , ce  deflein  n'eft  que  croqué;  dit/es  Gt- 
rr.Sl.ie  , dieft  Zeichnung  ijl  nfir  erfi  entworjen, 
die  Partien  fini  r.oeh  ni, ht  ausge/iihrt,  es  ifi  no.k 
ueiktt  data»  ftrtig,  Fig.  tend  Croquer  auck 


7*5 

von  gelehrten  IFrrken  in  der  uèkmtickin  Btitu- 
tung  gefagt.  Il  n’a  fait  que  croquer  ce  Poè- 
me; rr  ha:  nâr  erjl  den  Èntwurf,  dm  Plies  *» 
ditjem  Geütklt  gemachl. 

Croqué  , ée  , p«rr.  & adj.  Suite  Croquer. 

CROQUET,  f.  m.  Fine  Art  d'inne  uni  karte  Pfef- 
ftrkuchm , die  unter  den  Ziknen  kracken. 

* CROQUEUR.  Cm.  Der  Maufer , tin  hjbgtr , 
vtrfchligmir  Dttb , dèr  ktimlick  maufet  oier 
fi  ekU.  ( wtn.  g ebr.) 

CROQUlüNOLE,  f.  f.  Der  Schnetter  unter  der 
A ’afe  oier  auck  der  Nafenfiilber.  Sieke  Chi- 
quenaude. 

CROQUIS,  Cm.  Der  Entwurf,  der  erfle  Geianke, 
die  erfien  Z'ige , die  der  Mater  au/  dis  Papier 
oier  auf  die  tumwand  entwirfit.  On  recon- 
noit  dans  un  Cmple  croquis  l’habile  homme 
ou  l'ignorant  ; fcMn  an  iem  erJUn  Entwurfi 
erkennet  man  den  gefchiktm  odtr  dm  unwifftu - 
den  Mann. 

CROSSE,  f.  f.  Der  FTirtmJUb,  tin  an  dtm  ober- 
jlen  Enit  krumm  gebagentr  S:db , dits  du  Bi- 
fckiife  und  Æbtt  als  tin  Sinbild  der  Selforgp 
und  dèr  damit  verknïpfctn  getjllichen  Gtrickls- 
barkeit,  zum  Zetchen  inrer  lyürdt  Iragn;  der 
Biftkofsftib  , der  Xrumfiib.  L’ Evêque  officia 
avec  la  croffe  & 1»  mitre  ; der  Bilckof  kitltt 
dur  Amt  mit  dtm  Bfckofsfiabt  uni  mit  der  Bi- 
fckofsm'llze. 

CtofTe  d arquebufe,  nier  CrolTe  de  mous- 
quet ; dit  Koibe  oder  der  fCotben  tmer  Blichfe 
oier  Finie,  der  Anfchlag  ; dtrjenigt  Tnetl  eints 
Sihiefîgewèkris , den  man,  wenn  man  fckiefit « 
wiU , an  du  Achfel  fezt.  Il  l'a  aiTommé  de 
coups  de  croffe  d’arquebufe  ; er  kat  ihn  mit 
KoibmjihUgen  gelbitet.  On  lui  donna  le  mo- 
tion arec  la  croffe  du  mousquet  ; man  gik 
ihm  Xolbtnfllifie  mit  der  Finie. 

Croffe , der  Kotbtn , keiftt  auck  ein  an  dtm 
rnten  Enit  krumm  gebagentr  Stock  odtr  Stecktn, 
w omit  dit  Kinder  bei  emetn  gewtffen  Spiele  ei - 
«m  Bai  oier  Stein  foritnibm.  Jouer  J la  croffe  ; 
kolbm,  mit  iem  Koibm  jpitlen.  In  Mollani 
verfiekt  man  darunttr  fine  Art  Bülarifpitl  auf 
der  ébenen  Frie,  in  einem  eingtfcUoJfenen  PlaUt. 

La  croffe  d'aiguière  ; der  kruntme  Hanignÿ 
an  tiner  Giefikanne, 

In  der  Anat.  heifit:  La  croffe  de  l’aorte;  der 
Bogen,  du  K’  immu.  g , dèn  Aie  grSJle  Schtdg- 
Aatr , liber  ikren  aujjleigtndm  Ausgang  avs 
iem  Herzen  bildet , um  den  untern  Tnaltn  dai 
Bliit  zszufUkren. 

CROSS ià  , EE,  adj.  Dir  dits  Rccht  kat  einmBi- 
fckofsjldb  zu  tragen.  Un  Abbé  crolfé  & mi- 
tré.  Sieke  Abbé. 

CROSS pR,  v.  n.  Mit  einem  Kolben  oder  gt’.rZn- 
tm  Stocke  einen  Bail  oi<r  eine  Kugel  trei  en  ; kol- 
ben, mit  dtm  Kolben  fpielen.  Fig.  und  ms  gem. 
Lib.  beieulet  Ctofler,  vrrScktkch  begègutn  odtr 
Y y y y 3 behun 


bekandetn.  Ccd  un  homme  à croffer;  « fl 
tin  Mtnjch  dim  mon  mit  Zeracktiuig  begig- 
nm  mufi. 

Crosse,  kn,  part.  & adj.  Siehi  Croffer. 

CROSSETTK,  f.  f.  Dtr  Sckbfiiing , dos  Sckoji- 
rtis.  So  nennct  man  m dtr  Landte,  tin  abgt- 
Jckntltmes  Ras  non  tintm  U'emftocks , von  si- 
non Fiigenbaumt  &c.  woran  man  etwas  Holz 
Vom  vorigen  gjahrs  fttztn  lüjlt.  On  emploie 
les  croflcttes  pour  faire  dis  bouture»  ; man 
brauckt  dit  Sckàfllingt  zu  SstzrsiJem. 

In  dtr  Baukunjl  nemut  man  Croffettei,  dit 
f'trkrSpfwieen  an  dm  E.ken  tmtr  Thtir-  Fen- 
flsr-  odtr  Kamin- Emfajfu> ig.  Sieht  Oreillons. 
Clef  à croffettes  ; Jielu  Clef.  CroiTettes  de  cou- 
verture; dtrGyps  aaf  dtn  Ddchsm  niben  dm 
Kapp- Ftnfltrn , odtr  Gauptn. 

GROSSEUR  , f.  m.  üer  Kolbenjpitltr , tiner  dir 

■ mil  dim  Kolben  Jpieltt , dir  das  Kolbnjpitl 
Jpislst. 

* CR0TALA1RE , f.f.  ( S.-tan.  ) DU  Klappsr- 
fchits.  ( s in  Pflanzengrfihlecht ). 

CROTAPH1TE,  adj.  (Anat.)  Le  mufcle  crota- 
phite;  dtr SddAfmaskti,  dtrMuskel  desSchldf- 
betnes  ; smMusket,  dir  zur  Btwégung  dts  Un- 
ttrkinbcuktns  dùntt. 

* CROTQN , f.  m.  ( Botan.  ) Dit  KrtbsMumt. 

* (Name  tintr  Pflanze). 

CROTTE , f.  f.  Dtr  GoJJenioth  , dtr  Unratk,  dir 
Jick  nom  Staube  xnii  Règenwajfer  auf  dtn  GaJ- 
Jtn  und  IFigen  fammeit.  Les  rues  font  plei- 
nes de  crottes,  il  fait  bien  de  la  crotte  dans 
les  rues;  die  GaJJen  Jind  voiler  Ko'.h,  find  jtkr 
kotkig.  11  l'a  traîné  dans  les  crottes  ; tr  hat 
ihn  m dem  Koth  htrum  gefckleift.  IFenn  dtr 
Gaj/tnkoth  kart  gtfrortn  fl,  fo  pfligl  man  im 
gem.  I-ib.  zu  fagtn  : Les  chiens  ont  mangé 
les  crottes  ; dit  Hunit  kabtn  dtn  Koth  verzihrt. 

Crotte  , Koth,  nenntt  ma*  au. A die  natürhckm 
Excremente  gewijfer  Tkiert , z.  B.  von  Sclti- 
ftn,  Zitgtn,  Hafen,  Kanincktn,  Raiztn,  Mdu- 
Itn  &c. , dèren  Excrtmtnit  tin  karttr  zufam- 
mtngtdrungtntr  Koth  Jind.  Crotte  de  brebis, 
de  chèvres  ; Sckafklitntl,  Zug/nküthtl,  Crotte 
de  fouris;  Alàufedrtck. 

CROTTER,  v.  a.  Kotkig  macktn,  mit  Gajfmkotk 
bejpritze  n odtr  be/udeln.  Vous  crotte  riz  votre 
robe  fi  vous  la  laifl'jz  traîner;  Sit  wtrdtn  Ihr 
Kltid  kotkig  macktn , ir>  nn  Se  es  ;ckUpptn  laf- 
Jen.  N'entrez  pas  là  avec  vos  bottes,  vous 
trotterez  toute  la  chambre  ; gektn  Sit  nickt 
mit  Ikren  Slitfiln  da  hmrin , Sit  wtrdtn  das 
ganze  Ziminer  [chmutzig  machett. 

Chottê,  fez,  partie.  & adj.  Kotkig,  mit  Koth  be- 
fprizt  odtr  befudelt.  Il  eft  crotté  comme  nn 
barbet  ; tr  ifl  fo  kotkig  t vit  tin  Rtde.hund, 
En ia.  fcUechteneiendtn  Dickter  pjligt  man  Poète 
trotté  zu  runntn. 


CROTTIN , f.  m.  Dtr  trocktnt  Koth  odtr  Mfl 
von  Ffèrdtn  , Sckdftn  und  tinigm  andtrtn 
Thitrtn. 

* CKOUCHAUTS,  f.  m.  pl.  So  ntnnet  man  auf 
dtn  Sclüffen  ditjenigin  Hiilztr , durât  welâie 
das  Sckijf  feint  vordert  Rundung  bekomt , und 
vorn  immer  Jpitzigsr  und  engtr  zufammengekt. 

CROULANT,  ANTE,  adj.  BaufdSig,  was  im  Bt- 
g rtff  fl  tmzu/lBrztn  odtr  etnzufalltn.  Un  édifice 
croulant  ; tin  baufUBigts  GtbSudt  das  dtn  Ein- 
fturz  drohtt. 

CROULEMENT,  f.  m.  Das  Htrunttrrottn  odtr 
dtr  Einjturz  tintr  Sache , die  Jick  durch  ikrt 
Loft  gtjtnkt  kit,  odtr  ktflig  trjchiittert  w or itn. 
Le  croulement  d’un  mur  ; dtr  Einflurz  tiner 
Mauer , inièm  die  Suint  und  dtr  Kaik  ndch 
und  ni  ch  her s 1 1er  roi/en. 

CROULER,  v.  n.  Sndund  kerunttr  roütn  und  em- 
JVùrztn  odtr  tinfaütn.  La  terre  croula  fous  Tes 
pieds  ; dit  Erdt  fenkte  Jick  tenter  fewen  Füfltn. 
Ce  bâtiment  croulera  bientôt;  diejes  Gtiiàuie 
tard  baUt  einfttirzen.  In  dtr  Spricht  dtr  Si- 
fahrer  und  gager  wird  Crouler  auck  ois  tin 
ZHarum  gtbrauckl.  Bti  dtu  erfltrtn  lie  fit  Crou- 
ler fovitl  als  : roltsn , fortwtilztn.  Crouler  un 
navire  ; tin  Sckijf  mittetft  dtr  ll'atzen  auf  dtn 
LagerhSlzern  htrunter  raüen , es  vom  Stapel 
laufeii  zu  lajjtn.  Dit  JJagtr  fagtn  von  tintm 
Htrjcke  dtr  ftithet  oder  fiîicklig  fl  : Le  cerf 
croule  la  queue. 

CR0UL1ER,  1ÈRE,  adj.  ll'asunltr  dm  Fîiflet i 
ndckgibt.  Des  terres  croulières,  des  près  crou- 
liers  ; Æcktr,  K'iefen , du  kemm  fflen  Grand, 
Jondern  tintn  locktrtn,  wankendm  Bodm  kabtn. 

CROUPADE,  f.  f.  Die  Cruvadr,  dèrjenige  Sprung 
unis  Scliûlpferdes , wtteher  kbktr  als  dis  Cur- 
bette  fl. 

ÇROUPE,  C f.  Das  Kreux,  dtr  hintert  Thaï  des 
RiUkens  gtwifftr  Tkitrs  , btfondtrs  dtr  Pferde 
und  Lafttltiere  Monter  en  croupe  ; limier  dem 
Rriter  auf  dtjfelbtn  Pjird  JUigen  ; ftek  hinttn  auf- 
jtztn.  Mettre  la  malle  en  croupe;  das  Fiü- 
Efen  lunten  auf  s Pfiri  légat  odtr  aufbindtn. 
Ce  cheval  a la  cronpe  de  mulet  ; diejes  Pftri 
kat  tin  Kreuz,  wie  on  Maul  EJel,  tin  kartts, 
Jpitziges  Kreuz.  Ce  Cavalier  avoit  fa  femme 
en  croupe  ; dieftr  Roter  holU  feint  Frau  imi- 
ter Jick  auf  dem  Pfèrdt.  Ce  cheval  eft  cha- 
touilleux fur  la  croupe  ; diejes  Pjird  fl  hinttn, 
fl  am  Kreuzt  kizbg  Man  jagt  fig.  von  tmtm 
tmpfindUchtn  Mtnjchtn , dir  nukt  vitl  verUa- 
gen  kau,  dir  Uifkt  bbft  wird:  Il  eft  chatouil- 
leux fur  la  croupe. 

Gagner  la  croupe  du  cheval  de  fon  ennemi  ; 
ktiftt  fiourlick  : Jick  Jtintm  Fonde  uni  hinttn  nà- 
hern,  ihn  von  hinttn  angreifen. 

Croupe,  keflt  aucli  : dtr  Gipfel,  dit  oberftt  Spitze 
unes  Btrgts.  Ce  c listeau  eft  fitué  fur  la  croupe 

de 


CRO. 
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Je  1»  montagne;  diefes  Shlofl  liegt  auf  dem 
Gipfel  du  Berges. 

• A CROUPETONS , Eine  tifir  in  der  Sfracks 
a et  gemeinen  Mannes  cebrSuskUcke  adverbiati- 
fckt  Hiiens- Art , a ttUkefomsl  h/ifît  ois  : mit 
iem  //.nier»  auf  den  Ferfen  ko.kend oierjitzsnd’, 
it.  auf  dem  Hintem  fortrutjckend.  Ce  chien  fe 
traîne  à croupetons;  iujtr  Muni  rutjckt  auf 
iem  Hintern  fort. 

* CKOUPiAT,  f.  m.  (Sehifff.)  Ein  Knoten  am 
Kabet  oier  an  emtm  a naern  iicktn  Tant. 

CROUPIER,  f,  m.  Der  GtkTilfe  oitr  Bei/tani  des- 
jenigen,  dèr  im  KarUnfpitl  oitr  im  U'iirfeljpiel 
die  Bank  kilt , dèr  mit  Antkeil  an  der  Bank 
kat , die  Karten  mifckt  &c.  U a gagné  beau- 
coup au  jeu , mais  il  n’en  prolitc  pas  feu!, 
il  a bien  des  croupiers;  er  hat  vie I im  Spiel 

gtwonnen-,  aber  er  gtwimut  es  nkkt  allein,  er 
st  viet  GeklUfen,  die  an  der  Bank  Tktil  kaben. 
Man  pflègt  auch  diejenigen , welcke  zu  emer 
unchtigen  Unternèkmung  Geli  mit  beifckitfltn, 
uni  an  den  Geuitnjl  Tkeil  kaben,  Croupiers  zu 
nennen. 

CROUPIÈRE,  f.  f.  Der  Sikwanzriemen,  tmflar- 
ker  lèderner  Rtemen  am  Ballet,  welther  unter 
dtm  Schwanze  des  P fériés  durtkgeket,  damit 
derSattel  oier  dus  Ge/chirrnickt  zuiccitvôrwdrts 
g leite.  Man  fagt  fig.  und  Jprïchw.  Tailler  des 
croupières  a quelqu'un  ; emem  immer  au]  im 
Nacken  feyn , emen  kart  verfo’.gen  , eimm  viel 
zu  fchaffen  machen.  ]e  lui  taillerai  bien  des 
croupières  ; ich  unü  ikm  ias  Ltben  Jckon  faner 
machen. 

Auf  den  Schifftn  heijit  Croupière  ein  Tau, 
womit  ein  Schiff  an  feinem  Hintertluile  angekal- 
t™  wird. 

CROUPION,  f.  m.  Das  Steisbem,  der  BSrzeU  der 
Steis , der  mter/le  Tkeil  des  Rlkkgrates  am 
Menjcken  j it.  an  den  PSeeln  dcrienge  Tkeil, 
teorin  die  Schwanzfiiem  Jlecken.  Il  s’eft  démis 
le  croupion;  er  hatfick  das  Steisbein  verrenkt. 

Le  croupion  d'un  cbapon  ; der  Burzel  eines 
Kapaunes, 

CROUPIR,  v.  n.  SliB  Jlehen,  ohne  bewèct  zu 
werien.  IVird  bejonders  vom  Jlekenien  U'affer 
gefagt.  Les  eaux  qui  croupilTent  deviennent 
puantes  ; jhljUktnies  U'affer  wird  Jlinkend. 
Wcnn  man  Kinder  oder  Kranie  lange  nickt  mit 
reinen  U'indeln  oder  Belt-  Tickern  vrrjargt,  fo 
Jagt  man  : Cet  enfant  croupit  dans  fon  ordure, 
croupit  dans  fes  langes  ; die/es  Kini  ve rfault 
in  feinem  Unflathe , in  ftinen  U'indeln.  Il  ne 
faut  pas  laiÛer  croupir  un  malade  dana  la  fa- 
leté  ; man  mufl  den  Kranken  nicht  im  Unratke 
verfaulen  iajjen.  Fig.  Croupir  dans  le  vice,  dans 
le  péché,  dans  l’oifiveté  ; m Lafltrn,  m S in. 
den,  i n M'.iffiggang jlecken  uni  venter  ben. 
Croupi,  ie,  partie.  & adj.  Suke  Croupir. 


CROUPISSANT,  ANTE,  adj.  Slilflekeni  und  iem 
f'erierben  ausgefezt.  Eaux  cruupiffrnte»;  flil- 
fteker.de  U'affer,  U'affer  m fltkenien  Sien  uni 
Teichen. 

f CROUPISSEMENT , f.  m.  (Arzeneiw.)  Das 
Stoiksn  und  damit  verknllpfie  Faultnuni  Fsr- 
derben  der  SSjii  im  men/ckticken  Kbrptr. 

* CROUHON,  f.  m.  ( Lokgerber J Eins  gegerbts 
Kuk  - oder  Ockfenkaut , okne  Kopf  und  okne 
Bauck. 

CROUSTILLE,  C f.  Das  KrMcken  Brid,  ein 
Stück  Brôirmdt.  Donnez-lui  encore  une  crou- 
(liile;  gèbsnSie  ikm  noch  ein  Krtlflcken. 

CROUSTILLER,  v.  a.  Ein  Kriiflcken  Brid  beim 
Trmken  effen.  ( gemein) 

CR0UST1LLEUSEMENT,  adv.  Auf  eine  Inflige 
droltige,  kurzttttliee  Art.  (gemein) 

CROUSTILLEUX,  EUSE,  adj.  DroBig,  kurzicei- 
lig.  U'ird  im  gem.  Lèb.  nùrjigUrhck  gtbrauckt. 
Voilà  qui  eftcrouftilleux;  ias  ifl  dock  droüig, 
luth  g.  Cet  homme  eft  crouftilleux  ; iie/er  Menjck 
ijt  [ekr  kurzweitig,  fekr  fpafikaft. 

CROUTE,  f.  f.  Die  Krufie,  die  hart  gebatkent 
R, nie  des  Broies,  im  Gègenfatze  der  Krumt. 
Une  croûte  de  pain  ; eine  flr&ikrufle.  Du  pain 
où  il  y a bien  de  la  croûte;  Brid , das  viel 
Kyufle,  eine  Jlarke  Krufle  hat.  Vous  mange* 
tonte  la  croûte,  & vous  laifTez  1a  mi e-,  fu  ef- 
fet! die  ganze  Krufle  uni  laffen  die  Krume  tu- 
gra.  Spriihw.  Ne  manger  que  des  croûtes  s 
nichts  als  Kruflen,  nickts  als  karte  Brtirinien 
effen,  eine  fckleckte  MaUzeit  kalten.  J'aimerois 
mieux  ne  manger  que  des  croûtes  toute  ma 
vie,  que  de  faire  une  bafïelTe;  ick  wollte  lie- 
ber  mem  ganzes  f.rbin  iurck  karte  Brâirinden 
oier  trockenes  Brid  effen,  als  eins  Kiedertrack- 
tigkeit  begeken. 

Croûte  , heiflt  au ck  : der  g ebacksne  Teig  an 
eitur  Paflete,  Tarte  &c.  La  croûte  d’un  pâté  ; 
die  Krufle  an  einer  Paflete.  Croûte  feuilletée,* 
Blotterteig.  Lever  la"  croûte  d’un  pâté;  den 
Deckel  einer  Paflete  aufkiben.  Spriikia.  Croûte 
de  pâté  vaut  bien  pain;  Paflt ten- Krufle  fl  tou- 
rner fo  glu  als  Brid  ; irmn  man  kein  Brid  kat, 
fo  kan  man  allenfalls  mil  ein tr  Paflete  vôrhet 

Man  nennet  Sberkaupt  Croûtes,  grifle  StUcke 
Brid , woran  mehr  Krufle  als  Krume  ifl , iis 
man  mit  übergtgofftner  Flejchhrlikt  in  einer 
beiektm  Scküffit  liber  Koklen  langfam  kochen 

m.  , , 

Croûte,  Die  Krufle,  heiflt  llberhaupt  die  karte 
trockme  Rinie  eines  weiuten  Klirpers  ; das,  was 
fnk  auf  der  ObtrflSche  eines  Kbrpers  anfezt  und 
israuf  v erkürtrt.  On  a mis  de  la  mie  de  pain 
fur  ce  chapon  pour  y faire  une  croûte;  man 
kat  iiefen  Kapaun  mit  Br  Ukraine  beflreuet, 
wn  eine  Krufle  darüier  zu  machen,  11  s’eft  fait 

une 
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une  croûte  de  tertre  «ctonr  do  muid;  es  kat 
Jich  tint  Krujit  von  IVebjlem  in  dem  Fajjt 
keruin  angejezt.  L»  fecherefle  fait  une  croûte 
for  la  terre;  von  grSjier  DTtrre  bekomt  lias 
Erdreich  tint  Krujit.  Quand  la  gale  féche,  il  s’y 
ftit  une  croûte  ; tctnn  die  Kràlzt  oder  Rouit 
ebiroiknet.jo  ftzi  juk  tint  Krujit,  tin  Grtnd  odtr 
Sikorf  an.  Son  corps  n’eft  qu’une  croûte  ; Jein 
aanzer  KSrptr  iji  tm  Grini.  tr  ift  am  ganztit 
T.tibt  grindtg. 

CROUTeLETTE,  C f.  Das  Br6dkrilJUhm.  S, eh 
Crouftille. 

* CROUT1ER,  C m.  Einer  dirmit  fchltcklen  altm 
Gtmitdf  n kandelt,  uni  JoUkt  f'ir  ftlltnt  SlUckl 
grd/îer  jVeiJier  asvsg’bt.  Sitht  Brocanteur. 

CROÛTON,  f.  m.  Ein  St'leJukt*  Brâinnie,  tm 
kriAigts  Silickchtn  Br6d. 

CROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Glaubiick,  etaubwilr- 
di g.  Cela  eft  croyable  ; das  ijl  glaubtuh.  Cela 
n’efl  pas  croyable  ; das  ijl  nicfu  glaublick,  das 
Idfit  Jich  niekt  glauben.  C’eft  un  homme  croy- 
able; tr  iji  tm  glaubwürdigrr  Mann.  Il  n’eft 

ra  croyable  combien  il  y eut  de  gens  tué* 
ce  combat  ; es  iji  unglaubhch  soie  t ntl  Mm- 
fcktii  in  diefem  Tnfftn  gtbliebtn Jind, 
CROYANCE,  f.  f.  Ver  Glaube,  d„  Vermutkung 
dajl  titras  wahr  feu:  it.  die  Mtynung,~dit  man 
von  einer  Saille  h/ gel.  Cela  palTe  toute  croy- 
. ance  ; das  iiberjieigt  allen  Giauben.  Cela  arri- 
vera contre  la  croyance  de  tout  le  monde; 
das  wird  gègtn  du  l'ermitihur.g  der  gttnztn 
IVrlt  gtjththcn. 

Crovance,  keijit  auck:  der  Glaube , das,  iras 
man  in  einer  kehgAn  f'ir  wahr  hait,  die  Cslau- 
benslekre.  La  croyance  des  Chrétien*;  der  Glan- 
ée, dit  Glaubensltkre  der  Ckrijien.  Les  articles 
de  notre  croyance;  dit  Arukel  un/trs  Gtaubens, 
nnferer  Glaubenslebrt. 

CROYANT,  ANTE,  f.  Der  oder  die  Gldubige , 
tint  Ferjân,  die  das  glaubt,  was  dit  Rehgiin  tek- 
ret.  Ditjes  U'ort  komt  niekt  leicht  anders  als  m 
folgekder  Rident- Art  vûr  : Abraham  eft  appelé 
le  Père  des  Croyans  ; Abraham  wird  der  Vo- 
ter der  Glaubietn  gtnntut. 

CRU,  f.  m.  Der  Grtmd  and  Bodtn,  i ra  eiwas  wSch- 
Jet  oder  gtwachjen  iji  ; it.  das  Gtwdcht.  Du  vin 
de  mon  cru  ; IVetn  von  mtinem  Gewdihs,  der 
au/  mtir.en  Grund  and  Bodtn  g ewaeken  iji. 
Ce  vin-là  eft  d’un  bon  cru  ; dit  fer  IVtin  ijl 
von  tinem  enter:  Gewatkje , iji  in  ttner  gu  Ira 
l oge  gewaehftn.  Ce  foin  eft  de  mon  cru  ; ditjes 
Heu  iji  au)  mtmen  K'iejen  gewachjtn  Eig.Jagt 
m an  im  gent.  i.èb.  Cela  eft  de  votre  cru;  das 
ifi  von  Jbrer  Efmdung,  das  komt  von  Iknen 
iùr.  Cela  n’eft  pas  de  votre  cru  ; das  ijl  niekt 
tuflkrem  Gruna  and  Bodtn  gtwackjen,  das  ij i 
niekt  aas  Ikrem  Gtkirn  gekommen. 

CRU,  UE,  adj  Rok,  ungeko, ht.  Viande  mie;  ro- 
bes Fei/ik,  Dca  fruit»  crus;  robes  Obji,  ungt- 


koekte  Fr’lcktt.  Une  pomme  crue;  ein  roher 
ApfeL  Cela  fe  mange  à demi-cru  ; das  wird 
ha.ùrau  Btgtfftn.  Alannennet:  Cuir  cru  ; robes, 
mgtgtrbut  leder.  Soie  crue , oder  foie  écrue  ; 
roue  Stide,  ungewajiktne  and  ungt/Srbte  S-idt. 

Des  humeur»  crues,  des  urines  crues  ; rôtie 
SSftt,  roher  Cria , weiche  durth  die  natnrlitht 
U'iirmt  noch  niekt  kinlÿuglick  gekocht  worden. 

Cru,  kidrulet  auch  joviel  als  : unverdaulich,  was 
Jehwèr  zu  verdautn  ijl  Ce  fruit  elt  bien  cru 
fur  l’eftomac  ; die/es  Gbjl  liegt  jthrjikwrr  im 
Magen  , iji  jehwèr  zu  verdautn.  Le  concombre 
eft  trop  cru,  il  n’en  faut  guère  manger  ; die 
Kukummtr  oder  Gurke  ifl  zu  unverdauluk,  man 
mujl  niekt  o/t  davon  tfjen. 

Fig.  siennit  man  Cru,  rok,  aBes  was  kart, 

erob,  rau.t,  trocken,  unmanierlick  oder  unklifhek 

htraus  komt,  und  dahir  verdrieshek  uni  unan- 


genèkm  tfl.  Quoi!  vous  lui  avez  fait  ce  dis- 
cours-la? Cela  eft  bien  cru;  une?  Sie  habtn 
•km  da,  gejagtl  das  war  Jehr  kart,  Jehr  un- 
hbfluk , jehr  grob.  11  lu:  a fait  une  réponfe 
fort  crue;  tr  hst  ihmeine  jehr  troekene  odtr 
tint  jehr  unhtijli.hr  Antwo,  t gegèben.  Des  mi- 
meres  crues;  rolte  unhliflitltt  Mawtrtn.  De» 
paroles  crues;  harte  (forte.  Il  lui  annoné» 
cette  nouvelle  toute  crue  ; tr  klndigte  ikm 
dteje  m hrithi  ganz  trocken  an. 

Cru,  rok,  wird  auth  von  tinem  noch  nicht  aus- 
gearbeiteten,  von  eintm  noch'unvolkommenen  gt- 
ji  j.e*  M*gt.  Il  n'a  pas  encore  bien 

digère  cela,  il  a mis  (h  penfee  toute  crue  far 
le  papier  ; er  liât  das  noch  nicht  reçût  verdauet , 
er  hat  J tint  Gedanken  nùr  ganz  roh  au  fs  Pa- 
pier  iungtworfen . 

À cru,  adv.  Âuf  der  klifim  Haut.  Se  botter  à 
ctu  ; dit  Stiefeln  lUitr  dit  blôfien  Fijle  ziektn 
Etre  armé  à cm  ; den  K ir  ji  au/  der  bldjlen 
Haut  tragen.  Monter  Un  cheval  à cru  Ier. 
Fjèri  ohm  Sattel  reiten. 

£EP,\V£’i.pï,.rtic-  &adi  ^glaubl.  Siehe  Croire. 

CRUAUTE,  f.  f.  Die  Graufamkeit , die  Neigung 
odtr  Fertigkeit  an  anierer  Koth  ein  l'trg,£- 
gen  zu  finie»  und  ihnen  Ùbels  zuz  ipg  n-,  dit 
Lu/l  an  anderer  Leute  oder  auch  an  der  Viiert 
Quai.  Exercer  fa  ernauté  fur  des  innocens  ; 
/tint  Graujamkeit  an  die  Unfckiidigen  ans - 
Uùcn,  Rien  ne  pouvoit  afibuvir  fi»  ernauté; 
mchls  konte  feint  G.  au/amkeit  Jdttigen.  Traiter 
les  ennemis  avec  cruauté  ; feint  Ftinde  mit 
uraujamkeit  behandeln. 

Cruauté , die  Graujamkeit,  heijlt  auch:  ein 
graujames  Verjahren,  tint  graufame  Handlung. 
Il  exerça  toutes  fortes  de  cruautés  dans  cette 
Province;  tr  <ibte  in  ditjer  Provinz  allé  Arten 
von  Grau/amkfiten  aus . Faire  des  cruautés  ; 
Graufamkeiten  begehen. 

M an/agt  auch  : La  cruauté  du  fort,  du  de- 
ftm,  delà  fortune;  die  Graujamkeit  des Sch  i- 
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fa' es,  des  l'eehSngniffes,  des  Guides.  La  cruauté 
d’une  Aisurefle  ; dit  Graitfamktit  enter  Ge- 
liebten. 

Zuweiltn  virflekt  man  uieter  Cruauté  ; Geau- 
famkeil,  nier  étions  unangtnèhmes  oder  unaus- 
Jiekliik-s.  Quelle  cruauté  de  le  voir  trahi  par 
(es  amis  ; wdche  Graufamkeit,  fah  von  feintes 
Fr,  uni  ta  betrogen  zu  je, un. 

CRUCHE,  f.  f.  DerKrug,  ein  thSnernes  Gefafi 
mit  einem  teinten  Bande,  engem  Halfe  und  emem 
Ifenket.  Une  cruche  pleine  d’huile,  pleine  d'eau, 
oier  Une  cruche  d’huile,  cruche  d'eau;  ein 
Krfig  volt  Ül,  tin  Krig  vol  IFafftr , oier  tin 
K fi  g Ül , em  Krug  IVaffer.  One  cruche  i 
1’  uile,  une  cruche  a l'eau  ; ein  ülkrfig,  ein 
U'afjtrkrxg , em  zu  Ü!  oi,  r ff'afjer  bejllmter 
Krug.  Spriikut.  Tant  va  la  cruche  à l’eau, 
u'à  la  fin  elle  fe  cafte,  qu'enfin  elle  fe  brife  ; 
r r Krig  geltt  fo  lange  zu  ll'vffer,  bis  tr  end- 
lick  zerbrickt-,  man  gibt  fait  fa  lange  in  Ge- 
fakr,  bis  man  endlick  dann  umkomt.  1m  gem. 
Lcb.  fagt  man  fig.  Cet  homme  eft  cruche,  c'eft 
une  cruche  ; dtr  Menjch  iji  ein  Schlips , ein  Dum- 
kovf  11  devient  cruche  ; er  uird  ganz  dumrn. 

CRUCHiiK,  C f.  Ein  Krûgvoll , /oviel  If'afftr, 
IFtin  de.  in  einen  Kriig  geht.  Une  cruchée  de 
vin  i tin  Kr6g  vod  IVem. 

* CRUCHERIE,  f f.  Em  grifar  GrSd  dtr  Dum- 
keit.  ( g emem) 

CRUCHON,  f.  m.  Dss  Krüglein , das  KrBgel- 
ckrn,  ein  hliiner  A fig. 

CRUCIAL,  ALE,  adj.  KrmzfSrmig.  Ditfes  IVort 
tcird  von  den  If'uni-Ærzten  nur  in  folgtndtr 
Reims- Art  gebrauckt;  Une  incifion  cruciale; 
em  K-ruzfchnitt. 

CRUCIFERE,  adj.  iic  t.  g Kreuzlrager d.  Alanntn- 
net  in  der  Butamk  : P ante*  crucifères  ; Knuz- 
fftauztn,  krruzlragei.de  Pflttnzen,  derm  Blumen 
ans  vitr  ghichfbrmigtn  Blàttrrn  b- jieken , dit  in 
der  G'/ialt  émis  Andréas- Kt  evzes  g'g'n  ein- 
andtr  liber  liegen.  Jn  otr  Bauk ■ hfifa  Une  co- 
lonne crucifère  ; tint  Sdu'.t,  worauj  ein  Kreuz 
fteht;  tint  AlarterfSale,  dergltuken  man  an  dit 
U'rgl  an*  fitzen  pflègt. 

CRUCIFIEMENT,  f.  m.  Dit  Krruzigung,  das 
Kreuzigtn,  das  Htften  ans  Kreuz  Le  crucifie- 
ment de  Notre  - Seigneur  ; du  Krtuzigung 
Cnrfa. 

Crucifiement  keifa  auch  : tin  Bild,  GtmSlde, 
oder  Kuffrrfack . fa  dit  Krfitzigung  Otr  fa  vfr- 
fallet.  Le  crucifiement  de  Rubens  ; dit  Kreu- 
zigu-g  von  Rubens. 

CRUCIFIER,  v.  a Kreuzigen,  ans  Kreuz  h’fteit. 
Les  Juifs  erneifièrent  Notre  Seigneur;  du  ‘fa- 
den  kreuzigien  unfern  Htrrn.  Alan  fagt  fig.  in 
der  theologi/cktn  Srracht  : Être  crucifie  avec 
Jefus-Cbrift  ; mit  gftfa  Otriflo  etkrruziget ftyn, 
dtr  If'elt  abgrjlorben  ftyn.  tfyp.rboti/ch  fagt 
mon:  Je  me  terois  crucifier  pour  cela;  itk 

Tom.  L 


wT.rie  midi  èafar  kreuzigtn  laffen,  icli  wurdt 
ailes  in  der  If'elt  daflir  oitr  darum  le  den. 

C'eft  un  homme  qui  fe  ferait  crucifier  pour 
fes  amis;  tr  tfl  tin  Mann,  dér  fak  far  je tint 
Freunde  kreuzigen  liefa  ; dér  ailes  far  feint 
Freunde  thun  toX’de. 

Cnucinè.,  tr.,  partie.  & idj.  Gekrruzigt.  Je  ne 
veux  rien  fa  voir  que  Jefus-Chrift  crucifié;  ich 
w itl  niihts  tcrjjen  ait  den  gtkreuzigten  ffefum. 

CRUClFlX,  f.  m.  ( das  X wird  nicht  ausgefpro- 
cken ) Das  Crucifix,  in  Bild  Cknjli  am  K'rruzt, 
das  Bild  des  gekreuzigten  Erlb/ers  auf  einem 
Gemàlde  oder  Kupferfacke,  oder  in  enter  F g ce 
von  Holz,  Stem,  Alctall  &c.  Un  crucifix  d’or  ; 
tin  goldenes  Crucifix.  Se  mettre  4 genoux  ce- 
vant  le  crucifix  ; vir  iem  Crucifixe  nùdtrkiiitn, 
Fig.  fagt  man  : Mettre  les  injures  qu’on  a re- 
çues, aux  pieds  du  Crucifix;  daserlittene  Un- 
recht  zu  den  FÜfitn  des  gekreuzigten  ffefut  li- 
gtn  -,  ihm  zu  Liebe  die  erlitteiun  Beltidigungen 
vtrgibtn  und  vtrg-ffen. 

CRULHTË,  C f.  Du  Ralutt , dit  Rokigktit,  der 
Zufland  fines  Diriges , as  es  roh  tfl;  it.  dit 
Unvtrdauhthkéit,  dit fchUckte  Bejckafaenkeit  dér 
aus  unverdauten  Sprtfen  erzeugten  Safle.  ( dit 
CruelitSten ) Lu  crudité  des  fruits,  de  l'eau,  &c.  ; 
die  Koheit  dtr  Frückte,  drs  IVaJJtrs  &c.  Les 
crudités  font  nuilibles  à l'eftomac;  roht  Spti- 
fen  ftad  déni  Magtn  fckddhch  11  a des  crudité» 
d'eftomac  ; er  kat  fixas  Unverdaultckes  tm 
Magen  liegen. 

In  dtr  Malerti  nennet  man  Crudité  ; ein  gril- 
les IFifen,  die  alzugrSflt  Libkaftigktii  der  Iiih- 
ter  und  Farben. 

CRUE,  f.  f.  Der  Anwacks,  Anwuehs,  Zuwacks, 
die  l'ermekrung,  das  U'.ukfen  oder  Steigin  des 
H'afjtrs.  Les  grandes  crues  arrivèrent  en  telle 
fai  l'on  ; zu  dèr  ffahrrszeit  tcadi/m  die  GrwàJ- 
Jer  am  JldrkjUn  an.  La  crue  du  Nil  ; das  U'ack- 
fen,  das  Steigen  drs  Nils. 

Crue,  ketfitauch:  dit  Erkbkungodrr  Sttigtrung 
dtr  Sttuem  , Zti’.le  und  andertr  Auflagtn.  La 
crue  de  l'impôt  ; du  Erhlihung  der  AÙfiage. 

Crue,  heifaferner:  dir If'ackstkum,  der  Ivmks. 
Cet  arbre  a pris  toute  fa  crue  ; diefer  Baum 
kat  jemen  vàlligeu  If'ackstkum  trreickt.  Cet  en- 
fant n'a  pas  pris  encore  tonte  fa  crue  ; ditfes 
Kmd  kat  ftmen  vtkligen  tCachsikum  nock  nient 
trreukt,  kat  nock  nickt  vbllig  ausgtteackftn. 

In  dtr  Recktsgel  k’ifa  Crue,  dasjenige,  usas 
bei  Zerfaigerungtn  liber  die  Taxe  bezaklt  wer- 
drn  mufi. 

CRUEL,  ELLE,  adj.  Qraufam,  genrigt  zum  Blil- 
vtrgirjltn  und  an  dem  Ùbtl  andertr  ein  Fer - 
gnligrn  zufatdtn.  Un  homme  cruel,  un  crnel 
tvran  ; tin  graufamer  Mtnfck , ni»  graufamtr 
Tyrann.  Ces  peuples  là  font  fauvages  & cruels; 
diefe  Fblker  da Jind  wild  und  eraufam.  Avoir 
l’ame  cruelle,  l’hnmeur  empile;  zur  Grau- 
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Jamieil  gtneigl  /ton.  Man  [agi  aach  : Le  tigre 
eft  une  bête  cruelle  ; der  Tiger  ifl  i m grau/a- 
met  Tkier.  Deftin  cruel,  fortune  cruelle;  tm 
grau/ames  Sckkfal  oirr  Gejchtk. 

Cruel,  grau/am,  bedeutet  atuk  fovitl  als  : kart, 
Jchmerzka/t,  uturtragliih,  nideidhck.  Un  cruel 
fupplice  , une  cruelle  mort  ; tint  grau/ame 
Stra/ e,  tin  grau/amer  Tod.  Une  cruelle  dou- 
leur ; an  grau/amer , tin  Miertràgluker  Sckmerz. 
C'eft  une  chofe  cruelle  que  <1  cite  abandonné 
de  fea  amis  ; es  tjl  grau/am , es  ifl  kart , i on 
Jernrn  Freundtn  vtrlaffm  zu  werden.  11  a fait 
cette  année  un  cruel  hiver  ; es  war  die/es  f/akr 
an  karter  IFmter.  On  lui  fit  de  cruel»  repro- 
ches ; mon  mashie  ikm  harte , empfmdluht  V tr- 
ieur je. 

Man  nrtmet  im  gem.  Lèb.  Une  beauté  cruelle; 
tint  grau/aau  Schbne,  fin  Frauenzimmer , die 
gègen  ikre  Anhèter  untsssgflndlick , uiurbitlith 
tjl.  IVtnn  Sic  abtr  ihre  Liebkaber  nicht  lange 
Jckmackten  IdSt , Jo  Jagt  man  : Elle  n’eft  pas 
rruelle  ; fie  ifl  % utJU  grau/am.  Aulk  von  enur 
Mansper/iin,  du  gègen  dis  Frauenzimmer Jjpriidt 
I hut,  (agi  niant  il  fait  bien  le  cruel;  er  m acht 
oder  Jpitlt  dm  Grau/amen. 

Cruel , t e/ird  auch/ubflantivt  gebrauckl.  Né- 
ron ctoit  un  cruel  ; A'rro  tcar  ein  Grau/amer, 
tin  IFlUerick.  Celt  une  cruelle  ; fie  tfl  tint 
Grau/ame,  fit  ifl  gègen  die  Lscbcs-Erklarungtn 
titrer  Anhèter  unerbitlieh. 

CK  U ELLE  MENT,  adv.  Grau/am , grau/amer  If'ei- 
Je,  auf  emt  grau/anu,  unbarmhirzige  Art.  11  l’a 
traité  cruellement  ; er  Ifl  grau/am  mit  ikm  um- 
gfgangtn  ; er  kat  ikn  auf  tint  grau/ame  Art 
kehandeit.  Il  l'a  cruellement  battu  ; er  kat  ikn 
grau/am  geprügtU. 

CRUMENT,  adv.  Auf  tint  grobe,  rolte,  harte, 
unhüfltcke  Art.  Il  m'a  dit  cela  11  crûment  ; fr  kat 
tr.ir  diefes  auf 'tint fo  harte.au/  tint  Jo  un/reund- 
luke  Art  gt/agt.  Jl  lui  eft  allé  dire  tout  crû- 
ment que  er  tfl  kingigang en  ikm  gtradt 

héraut  zu  Jagtn  , dafl  — 

CRURAL,  ALE,  adj.  (Auat.)  Zu  den  Scktnktln 
oder  zutn  Sekenhlb’-ine  gekbrig.  Le  mnfcle  cru- 
ral ; der  Sclunkel-  Vu/ksl.  L'artère,  la  veine  cru- 
rale; dif  Sekenkel-l'uts-Ader,  die  Sckenket-Blûi- 
Ader. 

CRUSTACEE,  adj.  de  t.  g.  Man  neimet  in  der 
Aathrge/ehickte  : Animaux  cruftacées;  S.kdl- 
ikierr  . Tkiere,  die  mit  tintr  Sckile  ver/then 
Jtnd-,  and  Jubflantive  : Le  genre  des  cruftacées; 
das  Gefemeeht  der  Schâithiere.  L’écreviftie,  le 
hnrr.ar,  les  crabe»  font  du  genre  des  rrufta- 
réea  ; der  Kribs.  der  Humnur,  d e Krabbe  ge- 
lure* zu  dm  Ge/chlechtl  der  SihdUhiere. 
CRUZADE,  f.  f.  Dit  Crufadt,  tint portngiefi/ckt 
Silberm'ûnze. 

CRYPTE,  f.  f.  Die  Grujt , tin  untrrirdifches  Ge- 
utblbt  in  den  Ktrtken,  wo  man  Toile  begrdbt. 


In  der  Anatomie  filhrm  alterlei  Tktilt , dèren 
Mindung  ein  Grûbtktn  vârflellet  den  Namtn 

CRYPTE. 

f CRYPTOGAMIE,  f.  f.  (iSola*.;  Dit  Crypto- 
game, die  keimltche  oder  t'erbor gmt  Htgattung 
der  Pf.anztn  mit  unkenllickin  Ge/cUeektern , 
dèren  Be/rucktungslkeile  nuht  fitktbar  Jtnd. 

* CRYPTOGRAPHIE,  f.  f.  Du  Gtheim/ckrtib- 
kurfl  , dit  Kunfl  mit  gektimtr  Sehnft  zu  Jchrei- 
ben . die  niemand  li/en  kan,  dér  nicht  den  ScU'.lJ- 
Jtl  dazu  ha t. 

* CRY  PTOüRAPHIQUE,  adj.  det  g.  Zur  Gt- 
keim/ihreibkunfl  gekbrig. 

f CRYPTONYME»  C m.  Einer,  dir feint n i eak- 
ren  Namen  verbirgt. 

* CRYPTOPORTIQUE,  f.  m.  (Bank.)  Einun- 
terirdifek,r  g wàlbtcr  Gang  ; it.  dit  Ftrzierung 
des  Emganges  zu  tintr  Gruft. 

CUBE,f.  m.  Der  ll'Tir/ti-,  tm  Ktirper , dèr  in 
Jecht  gteicke  Quadrate  einge/Moj/en  ifl.  Une 
ftgure  tto&e  fur  un  cube;  emt  auf  tintn  If'ur- 
fel  gejl elle  Fig'r. 

In  der  K < ihenkunfl  keiflt  Cube  ; dif  Kubtk- 
Zahl,  dicZakl,  useUkekerauskomt,  it  érai  man 
das  Quadrat  einer  gegèbentn  Zabi  mit  Jeintr 
H’urzel  multiphcirt. 

Man  Jagt  adjeHivt ; Un  pied  cube;  tin  Ku- 
bik-Schuk  oder  Kulik-Fnji,  ein  KGirfel , de /en 
Seite  eintn  Schuh  lar.g.  breit  und  koik  ifl.  Ra- 
cine cube;  die  Kubik- ll'urzet,  die  Kurzel  einer 
Kubik-Zahl,  tint  Zakl,  uteltke  erwaeh/et,  wenn 
man  nue  andert  Zakl  erfl  mit  fick  ftlbfl , und 
dtefes  ProduF.  wiedtr  mit  dtrftiben  multipliciri. 

* CU BEBE.  f.  f.  Dît  Cubebe.  tint  Art  Gtwürz, 
fo  dem  Pftfftr  g ticket,  nli r dafl  die  Aënjr 
grlijler  und  von  Farbe  a/ckgrau  Jtnd.  Man  ntn- 
net  die  ûibeben  im  gem.  Lèb.  au  ch  Scku/mdel- 
kSrner  oder  Sekwanz- Ffeffer. 

CUBIQUE,  adj.  de  t.  g.  kubifik,  te sr /litchi,  oder 
w'trfrlig,  du  Giflait  fines  IFürfels  habend,  zuns 
W'ar/ei  gekbrig.  Une  figure  cubiqne  ; tint  Am— 
bi/ke  Ftgftr. 

* CUBITAI-,  f.  m.  Das  EWogm-Palfler,  tin  Po t- 
fter  die  Elbogrn  daraufzu  lègen  oder  zu  flutzen. 

CUBITAL,  ALE,  adj.  zu<n  h'Iboeen  gekbrig.  Le 
mufete  cubital  ; der  F.lbogtn-Mu/kel.  Le  nerf 
cubital  ; der  Elbogrn- Serve.  L'artère  cubitale; 
die  Elbogtn-Puls-Ader. 

CUBITUS,  f.  m.  Die  Elbogenrbhrt,  der  Eibogen- 
Knoclttn,  das  Idngtle  und  untere  von  den  zierei 
Beimn  des  For  der- Armes , unicités  bis  an  die 
Handirurzel  reieht. 


CUBOiDE.  f.  m.  ( Ânat.)  Das  w'iir/tlfbrmigt  Bein 


a tek  IFiderflâfl  oder  Sckachtkraut  gênant.  Ein 
Pilanztngtjckleckl.  Im  (lanz'/fihen  pflègt  man 
dtefe  Pflanzt  aueh  La  Parefièuû'e,  oder  la  Cou- 
chée zu  nennen. 
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* CUCULAÎRE,  ad;.  de  t g.  ( Anal.  ) Le  mufcle 
circulaire  ; dtr  Mbnchskjppen-Mujkel,  dir  dut 
Achfel  btwèg'.. 

* CUCUPE  od.tr  CUCUFE,  f.  f.  Dos  KrditerflUk- 
cken,  A rSutermlUzcken,  So  heifit  bei  dm  Apo- 
tktkrrn  tm  trocktner  Umfchlag  in  GeJliU  ehus 
kiemen  MStztknS,  worin  gtpilvtrlt  oder  grob 
gifibnittene  Kriuter  eingeiuiktt  find , du  zir 
Liuderung  dtr  Kop/fchmerzen  dtntn. 

CUCUKBITACtiE,  adj.  de  t.  g.  (Bolan.)  A'.'r- 
lifi-artig.  Plante»  cucurbitacees  ; Kïrbji-artige 
Ifianzen. 

CUCIRB1TA1NS,  f.  m.  pl.  Btntnmng  tiner  Art 
/t'armer  die  dm  Gnrken  oder  Metonenkernen 
gleehin,  die  fich  in  dm  Eingtweiien  aujhalten, 
uni  dit  man  fiir  abgetrtnte  Stlicke  vont  Band- 
wurme  hait. 

CUCLRB1TE,  f.  f.  Dtr  Kolben.  So  heifit  in  dtr 
Chytnie  tm  Glas  oder  Gefdfi  mit  tinem  runden 
Bouche  und  engm  Halfe . worauf  tin  Hilm  ein- 
gepafit  u ira.  Dtr  Difiiüir  - Aolbm.  Em  mit 
dem  Mme  wirklich  bedtkler  Kolben  heifit  : Un 
alambic. 

f CUEILLAGE,  f.  m.  So  heifit  ouf  dm  Gldsküt- 
ten  diejenige  PortiSn  verglaster  M oient . dit 
der  Lehrjunge  auf  einer  TajtlglSs-Fabrik  zuvier 
vtrfihititnen  malin  nâeh  einander  aushébt,  oui 
tceUhtn  zufaminengenommtn,  tint  Glditajil  gt- 
bildet  wird. 

CUEILLE,  f.  f Eint  Bahn,  tin  Theil  oder  Streif 
von  rhum  Sèget,  Jo  du  ganze  Breilt  des  Sègel- 
tuches  hat.  Une  voile  de  douze  cueille»  ; tin 
Sègel  von  zieblj  Bahntn. 

CUEILLEKET,  f.  m.  (Rechtseel.)  Dos  Zinsrt- 
giller,  dot  Sleutrbick,  das  Ftntichnifi  der  Zm- 
lin  uni  Gejalle,  wtlche  dit  LthnsleuU  und  (Ja- 
unit.mm  ikrer  Her/chafl  zu  tnlnekten  Jehuliig 
find. 

CUEILLETTE,  f.  f.  Die  Ærndt,  die  jahrlicke  Ein- 
JamUngder  Ftldjrüchte.  La  cueillette  des  blé»} 
dieKom-Æmdt.  Quand  il  aura  fait  fa  cueillette; 
OU  nu  dit  jEmde  vorbei  feyn  wird  , teenn  er 
Jane  Fild/rikkte  wird  eingebrachl  haben , oder 
aueh  : wenn  er  feint»  Herbjl  wird  eineethan  ho- 
ben.  In  diefer  Bedeulun g ifl  dtejts  (Fort  mti- 
Jlrns  vera.let. 

Cueillette,  f.  f.  Dit  CoBtiïe,  dit  Enflmlung 
einer  Beilleuer  für  Arme  oder  f'ir  Kirchen  uni 
aniert  liffentliche  Anflalten.  Faire  une  cueillette 
pour  les  pauvre»  } emt  Collecte  Jlir  die  Arnten 
Jomnulr.  Man  verjleht  unter  Cueillette  autA 
wok!  dt  eingtfamnulUn  Gelder,  nui  in  dir,er 
Bedeui  ng  /agi  man:  La  cueillette  a été  gran- 
de ; dit  Colle ffe  war  bitràchlhek. 

CUE1LLEUR,  EUSE,  C Die/es  (Fort,  welckes  ri- 
gentlich  der  Einjamler,  ait  Einfamlennn  heifit, 
fomt  ntr  nolk  in  folg,nd,m  Spnchwoite  vSr  : 11 
eft  fait  en  meilleur  de  femmes,  elle  eft  comme 
une  cueiiieufe  d’btibe»;  tr  ÿl  wie  an  Æpftl- 


vfi'ùckrr,  lie  ifl  wft  ein  KrHulmreib  gekleidet  ; tr 
corr  /le  ifl  jchleelit,  lumpig  gekleidet. 

CUEILLIR,  v.  a.  Je  cueille.  jecueiüoU.  Je  cueil- 
lis. Je  cueillerai.  Je  cueilleroia.  Que  je  cueille. 
Cueillant.  Ditfet  (Fort,  welckes  eigentlkk  em- 
Jammeln  heifit , kan  un  Diulfcken  aaf  verfekit- 
dene  Art  gegeben  werden.  Cueillir  des  fruits  ; 
Frichti  em/aiiime'.ni  it.  Objl  brechtn.  Cueillir 
de»  fleurs  ; Blumen  pfiîckta.  Cueillir  uti  bou- 
uet;  tir. en  Eiraufi  pfi'.iiktn , Bien. en  zieutent 
'‘ratlie  abbrtchm.  lies  fruirs  cueillis  à la  main  ; 
mit  der  Hand  gebroikents  Ubjl,  un  Gigtnjalat 
des  gefch’Utelttn  Objles. 

Fig  Jagtman:  Cueillir  des  palmes,  cueillir 
des  lauriers;  Patmen,  LorbCrn  pfl'Àcken  oder  ein- 
Srndrn , den  Sie g dation  tragru , und  mit  Ekrt 
g ekrbnet  werden. 

Cueilli,  ie,  partie.  & adi.  F.ingtfammtU',  it. 
gepfl'ickt,  gebrociitn  &c.  Stehe  Cueillir. 

CUEILLOIR,  f.  ni.  Em  Kbrbchen  , war  in  man 
Obfi  oder  Blumen  pflXckt,  ein  ObftkSrbeken,  Bln- 
mtnkbrbchen. 

CUILLER , f.  f.  ( das  R am  Enit  wird  fehorf 
ausgefprocken  wie  in  Fer  und  Mer  J Der  Lsfftl, 
tinIPtrkzeug,  fiïïftgt  Kbrpe  damit  zu  fchSpfen 
oder  auck  ni ch  dem  Munit  zi»  füknn.  Une 
cuiller  d'argent  ; einfiiberner  Lbftl.  Une  dou- 
zaine de  cuillers;  tm  Dutzend  T.bfel.  Cuiller 
couverte;  .ein  geôlier  Suppenlbfjil  oder  auk 
em  Arztnei- Lnfftl  für  Kinder  und  Krauie. 
Cuiller  de  bois  ; tin  hblzerner  l.bffel.  Cuiller 
à pot;  ein  Koeh-Lbffel,  tint  Kellt.  Cuiller  à 
potage  ; au  Suppenlbffit.  Faire  fondre  du  plomb 
dans  une  cuiller  de  fer  ; _ Blei  in  tinem  eifernen 
Lbffel  fchmelzen  tafen.  Ùberkaupt  heifit  Cuiller 
bei  vieltn  Haniwtrktrn  tin  GiefilbffeL 

Cuiller,  heifit  aueh  : das  Eifen  vorn  a m dit 
Achje  un  tinem  (Fagen.  Cuiller  à canon,  oder 
fehltcU'wtg  Cuiller;  die  Ladefehaufel.  Cuiller 
de  pompe  ; dir  Pumpenbohrer.  In  der  Natir- 
gtfehiekle  werden  atlerlei  Idngtkke  Mufeheln  und 
Seiintiken  Cuillers  gênant. 

In  der  Bank,  heifit  Cuiller;  ein  ausgekbklter 
Stein , dir  vornt  einen  brtiltn  Schlundkat,  ans 
wtlekem  fich  das  in  der  Dachrinne  gefammellt 
IFajfer  ergiefit,  fonjl  aiuk  wokl  Cuiierc  gênant. 

Bei  den  MarmorfSgern  heifit  Cuiller,  tint 
Kellt , womit  lie  aus  der  Gelte  oder  ans  dem 
Kllbet  das  IFajfer  und  den  SandjUub  Jchbpfen. 

CUILLERÉE,  f.  f.  Ein  lbftl  troll.  Il  n’a  pris 
que  deux  ou  trois  cuillerées  de  bouillon;  tr 
hit  nUr  zwei  oder  drti  Lbffel  volt  FieifekbrUhe 
gtnommen. 

CUILLERON,  f.  m.  Die  Sckite  des  Lbfftls , dtr 
hokle  Tht.l  des  iJiffels  ohne  den  Sliet. 

In  der  Botan.  heifit  Cuilleron  ; der  a esgt- 
hblte  Theil  an  einer  Pfianxt,  dtr  die  Grflalt 
tines  Lbfftls  hat. 
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CUIl. LIER,  f.  m.  Die  LHffelgins , ier  Ltcffe', 
Lbj/elreihcr , LSffel/cknskel , fonfi  auck  Scîrule 
fenar.t.  E ne  Art  SnmpfvSgel  oder  An  fur  mit 
e nem  UJfeljSrmigen  Scknàbel. 

CUINE.  I'.  f.  Eut  Diflilliràrtig  , tin  ir dents  Ge- 
fSfi  S.  keideura/Jcr  zu  difiilhren. 

CUIR,  C m.  Die  Haut,  die  au/Jere  nalilrtichr  Be- 
de.k  in  g ier  men/cklicken  wtd  thiercjchen  Ktir- 
tr.  Il  a le  cuir  dur  & rude  ; er  kat  eine 
arle  und  rauke  Haut.  De»  férofités , des  hu- 
meurs qui  viennent  entre  cuir  & clair  ; 
Feuchtigti  iten,  die  fuh  zteufcken  Haut  und  Flei/ck 
/anime  n.  L’àne  & le  mulet  ont  le  cuir  extrê- 
mement cpiis  & d'ur  ; d«r  Ej'el  uni  MaulEfel 
kaben  e ne  fekr  ditke  und  karte  Haut,  Vor- 
zaghch  unrd  Cuir  von  der  Haut  ier  Ttiiere  ge- 
jagt  und  im  Déni/ ken  auck  das  FeÜ  gênant, 
bejonàcrs  Jo  lange  die  Haut  nock  ungegerbt  ifi. 
Eine  g egerbte  Haut  nennet  man  gemeinighck 
Lèder  L n cuir  cru  ; tint  rehe  Tkierkaut,  ein 
FeÜ,  dasnoek  nickt  bearbeitet  ifi.  Un  cuir  de 
vache;  eme  KÜhkaut.  Un  cuir  de  bœuf;  eine 
Oihjenkaut.  Préparer,  pafler,  accommoder  des 
cuirs  ; Haute  oder  Felle  bereiten.  Cuir  d’An- 
gleterre; enali/ch  Lèder.  Cuir  de  Hongrie;  un- 
garifckrs  1 èjrr.  Cuir  de  Rallie,  oder  de  Rouffi; 
/fuchlenltier.  Un  cuir  falé  ; eine  mit  MFr/alz  uni 
Alaun  eiugeriebene  Haut , um fie  vâr  dem  i’erder- 
ben  zn  bcuanren  Cuir  plaque  ; «tir  gegerkte  dicke 
Haut,  we'.che  an  der  Lujt  getroknrt  und  in 
ikrer  Lobe  gtreinget  ttordea.  Cuira  l'orge; 
mit  Ge  Ile  gebeiztes  oder  gejchwettes  Lèder. 
Cuir  iule  oder  à la  jufée  ; mit  Lokbrlike  ge/ducel- 
t'S  Lèder.  Cuir  fort;  Pfuniièier,  flânes  uni 
/ihwèret  Lèder.  JCuir  à œuvre;  IPerklèder, 
Scbmahllèier,  /ckwackis  Lèder.  Cuir  à grains  ; 
genarbtei  User.  Cuir  bouilli  ; gefottence  Lèder, 
dit  i mit  Gummi  oder  andem  klrbrigtn  Sot  ken  zu- 
bereitet  und  g-fotten  worden.  Fig.  und  im  gem. 
Ub.  nennet  man:  Un  viiage  de  cuir  bouilli  ; 
ein  /ckwarzgetbes,  garfiges  Gefickt. 

Scrichurbrthch  keifit  : Entre  cuir  & chair  foi/iel 
altheimlich.  jurer  entre  cuir  & chair;  ketmlich 
fluchen.  Enrager  entre  cuir  & chair  ; hetmlich 
tobrn,  vor  Zorr.  rajea.  Man  Jagt  auck  J prulne . 
Du  cuir  d'autrui  faire  large  courroie;  autfrem- 
den  Lèder  Rumen  Jckneidcn',  mit  anierer  Lente 
t'ermtigen  freigètng  jeun. 

CUIRASSE,  f.  fi  Der  Kûrafi , eine  eifcnte  Be- 
kleidung  des  Leibrs  im  Kritge.  Une  cuira ITe 
légère  ; ein  leickter  Fürafi,  dèr  ni  r vor  ne  fckufi- 
frei,  hinten  aber  von  Tdck  ifi.  1 .a  «uirafl’e  eft  à 
l'épreuve  du  motfquet;  durik  jemen  À ’tirafl 
drmgt  knite  Mufkrten-  Kugel.  Encoller,  prendre 
la  cuirsffe  ; der,  JClrati  anzieken;  figürl.  So’dat 
terrien,  ftch  in  den  Krieg  begèben.  Depuis  la 
mort  de  fon  ainé , il  a quitté  fea  bénéfices, 
& il  a endofle  la  cnirafie  ; ndch  dem  Tode  Jet- 
net  al.  e fie  a Brader  s kat  er  /eine  Pjründen  nte- 
iergelègt,  und  kat  Knegsi.cnjh  gtnomiren. 


Le  défaut  de  la  cuira  ITe  keifit  : dèr  Ort  am 
Leibe , tco  ier  Kürafi  ein  Er.de  kat . uni  wo 
man  a/o  leicht  zu  t - rwttnden  ifi,  Daker  Hen- 
nit wt.ui  fig.  Le  défaut  de  la  cuiralle;  aie 
JchwXchfi-  Seite  eines  Men/cken  oder  die  JckteStk- 
JU  Stria  enter  Sckrifi.  Si  vous  le  premz  au 
défaut  de  la  cuiralle,  vona  en  viendrez  fa- 
ci  ement  à bout;  tôt  un  Sie  ikn  bei  /enter 
SckwScke  fa/ en , fo  tee,  den  Sie  leiiht  mit  ikm 
Jertig  wtrden.  C'eft  le  Cefaut  de  la  cuiiafle 
dans  cet  ouvrage;  das  tfi  die /ckwtàckjle  , die 
Jeuktrfie  Siette  in  iitjem  IFerke. 

CUIRASSÉ,  Èb,  »dj  Mit  einem  KSrafi  bewaf- 
ttet,  gekarnijckt.  U marche  toujours  cuirafle; 
er  g'Iif  immer  gekarnijckt. 

Fig.  Jagt  man  CuirafTé , cou  einer  Perfén , 
die  jtek  au/  aile  Fuite  teohl  virbereitet  kat,  die 
au/  ikrir  Huth  ifi.  Il  croyoit  le  furprendre, 
mais  U l’a  trouvé  bien  cuirafTé;  er  glaubte 
tkn  zu  überfallcn  ; aber  er  /and  ihn  woklvùrbe - 
reitet , er  /and  ikn  ouf  jeden  Anfall  gefafit. 
CUIRASSER,  v.  a-  Mit  einem  Kürafi  verjehen, 
brwajnen.  11  faut  cuirafler  vo*  Cava’iera  ; Sie 
mli/en  /pire  fauter  mit  Kürajfen  vtr/eken. 
Cnt>A6sh.  ir,  partie,  & adj.  Sitke  CuiralTer. 
CUIRASSIER,  f.  m.  Der  Klirajjiertr  , oder  A'ii- 
ra/fier,  ein  gekanufckier  Reuter.  Un  Régiment 
de  CuiralGers  ; ein  KUrofiitr-  fagimrnt. 

CUIRE,  v.  a.  Kochen , tard  vorzüglick  von  Spei- 
Jen  ge/agt , die  man  am  Feuer  gdr  maint  uni 
zumefftn  zubereitet.  11  n*y  a pas  là  allez  de  feu 
pour  faire  cuire  ces  viandes;  es  ifi  nickt  Feuer 
genug  da,  um  de  je  Spe/en  kocken  zu  Us/Jin. 
11  fant  cuire  ce  poilùm  ; man  muji  diejeu 
F/ch  kochen  oder  aefuitn. 

Ce  i re  , keifit  auck  librrhaupt:  durck  HlUfie  des 
Feuers  zu  irgend  einem  Gebrauihe  zubtreiten 
uni  wiri  daim  m Deut/lun  ctr/chieienllLh 
auseedrlkkt.  Cuiredu  fil,  de  la  foie  ; Garn,  S ride 
kocken , es  durck  Kocken  zur  klinfiigen  Her- 
arbritung  zuberenin  und  g e/ckikt  marken.  Cuire 
de  la  brique,  de  la  chaux-,  de»  toiles  ; Baek- 
■ fiente  , Kalk,  Zegelbrennen.  On  cuifoit  du 
pain  dans  tontes  les  villes  pour  les  troupes; 
man  btuk  in  allen  Scadten  Br&i  fie  du  Trup- 
p‘n.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup  de  pain  tout 
les  jours  ; die/,  r Bücker  bSckt  tÿglnh  v it 
Brii.  Cuire  des  cheveux  ; Hat  e bacten.  Un 
fourneau  à cuire  de  la  brique;  ein  Zieget-Ofen. 

Zuiceden  keifit  Cuire  , l’acken , ab/olute  gc- 
nornmen  Jo  v ut  ait  : Cuire  du  pain  ; Brii  lai- 
ken.  Les  Boulangers  ne  cuifent  point  un  tel 
jour  ; du  BScker  backen  an  dèm  und  dem  Tage 
mrkt.  Tous  les  habitans  de  ce  village  font  obli- 
gés d'aller  cuire  au  four  banal  ; aile  Einwoh- 
rtr  des  Dorfes  fini  genbtkiget  in  dem  Zwang- 
Ofert  zu  fca.tr >i.  Alan  Jagt  jprukw.  uni  iro- 
liend:  Voua  v iendrez  cuire  a mon  fonr;  ikr 
weriet  mtr  jck&n  nock  kommen  ; es  tard  fuh 

(chin 


CUI, 


733 


CUI. 

fckin  tint  Geligenh/it  findèn,  wo  ick  nuh  in  Sprickw.  Trop  gratter  mit,  trop  parler  nuit  ; 
die  Kluppe  b.komme.  zu  viel  kralzen  tout  weh , zu  vitl  rèien  /cha- 
cune , kocken , wird  auch  von  ier  IVirkung  iet.  Fig.  /agi  man  im  g em.  Lib.  11  vous  en 

der  Saune  auf  dcu  ZetUcwerden  der  FrUchte  ge-  cuira  quelque  jour,  il  m’en  cuit,  il  pourroit 

/agi.  C’rft  le  Soi.  il  qui  cuit  lej  fruit»  ; dit  Suit  bien  vous  en  cuire  ; es  wird  euch  t.nmai  oder 

ijirs,  de  dns  Oiijl  ko. ht  Le  Soleil  n’eft  pas  a fier.  ieremft  gereuen,  ti  gereuet  mick,  es  klmte  odtr 

chaud  en  ce  pays  I»  pour  bien  tuire  les  melons,  iürfte  ntek  gereuen. 

les  railins  ; aie  Sonne  t/ï  iniiefem  Lande  mcht  Cuit,  itk,  partie.  & adj.  Gekockt,  gefolten,  ge- 
heifi  genug,  um  die  Meloitm  und  Trauben  zu  bacien,  grbraten,  gerli/let,  geb’ant.  Steke  Cuire. 

kochrn,  oder  zer  colkommenen  Rtift  zu  brmgen.  V iande  cuite  ; gekochtee , gefottenei  oder  auck 

iVtnn  tau  der  IVtrkung  dernatÙrluken  IVSr-  gebrattnes  Fleijch.  wenn  es  tm  Gégenfatze  vont 

me  auf  die  genoffenen  Spetjen  m un/erm  Kbr-  roken  Fletfcke  gefagt  wird.  Du  pain  bien  cuit  ; 

per  du  Ride  j I , Jo  wird  Cuire  dur  ch  Ver-  wotü  auegebacker.es  BrSd.  Terre  cuite  ; gt- 

d.tuin  Kberfezt.  Ifl  aber  von  Feuchtigkeiten  im  branle  Erde.  Pierres  cuite»  i gtbackene  Sterne. 

Ktirper  du  Ride,  Jo  ketfit  Cuire;  zur  Reije  Pommes  cuite» ; gebratene  Æpfel.  Son  rhume 

brmgen  oder  aufWjtn.  Il  y a des  viande»  que  n'eft  pas  cuit;  fein  Scknupjtn  iflnock  nichlretj, 

l’eliomac  n peine  k cuire  ; es  gibt  Spnftn  wel-  fiteflt  noch  ment. 

c'ne  der  Alaten  fckwtr  vtrdauet.  Quand  I»  cha-  Sprickw.  Il  a du  p«in  cuit  ; er  Hat  fein  BrSd, 
leur  naturelle  sur»  cuit  ces  humeurs- là  ; wenn  er  darf  vSr  Brod  nickt  forgen  , er  hat  fein 

die  natürlicke  iVdrme  die/e  Feuchtigkeiten  oder  rticklickes  Auskommen  ; it.  er  hat  emen  ht  n- 

Sàjte  wird  zur  Jitife  gebracht  haben.  La  gui-  làngltcktn  Virrath  von  dim  was  ikm  zu  einer 

mauve  eû  bonne  pour  cuire  le  rhume;  die  Sache  nolkwendig  ifl.  Liberté  & pain  cuit; 

Altk/wurz  ifl  eût  den  Scknupftn  aufzulbftn.  Fretheit  und  BrSd  ; wir  m der  IVtlt  feint 
Cl  xkk,  v.  n.  kocken  et ier  braten , vom  Feuer  Freikeit  uni  ein  nothdürftiges  Auskommen  hat, 
dunhdrungtn  wtrden  , durch  Hûije  des  Feuer  s kan  zuffiedenfeyn. 

ndck  und  nick  gdr  und  zum  ejjin  gejckikt,  oder  CUISANT, ANTE,  adj  Brennend.iinenbrennruden 
zu  entent  attdern  Gebraucke  zubereitet  wtrden.  Schmerz  errigend,  fcktnerzend.  Une  douleur 

Le  fouper  eft  au  feu,  il  cuit  ; dos  Nacht-Ef-  cuifante;  tinbrenntnitr,  em  keftiger  Schmerz. 

fin  oder  Abend-  Ejfen  ijl  am  Feuer,  es  kockt.  Cuifant  wird  mehrentkeils  figurlultgebraucht.  Un 

il  faut  que  cela  cuife  dans  le  jus  ; diefes  mufl  chagrin  cuifant;  ein  nage  i.der  Kummer.  Des  re- 
in der  A raftbr’.ike  kocken.  Mettre  cuire,  faire  mords  cuifant;  nagende  Gewtfftnsbifft.  Un  re- 
cuire un  chapon  i la  broche  ; emen  Kapaun  am  pentir  cuifant  ; eine  fckmtrzlicht  Reue.  Un  froid 

Spiefit  braten  lafftn.  Man  fagtauck:  La  tuile,  cuifant;  eine  brenneudt,  ttnekeftige,  tmpfindltdtt 

la  brique  ne  fauroit  cuire  dans  ce  fourneau  ; K dite. 

die  Ztegtiflemt,  die  Ba  kfleint  kSnnen  in  dieftm  CUISINE,  f.  f.  Dit  K'ùcke,  dir  Ort,  wo  gekockt 
Ofen  nickt  ausbacken  oder  gekbrig  backen.  Met-  icird  und  wo  die  Spei/en  zubereitet  wtrden. 

tre  des  railins  cnire  au  four,  au  loleU;  7rau-  Cuiiine  claire,  obfcure;  eine  kelie,  eine  dunklt 

beu  in  den  Ofen,  In  du  Sonne  zum  Dbrren  le-  KVnkt.  La  batterie  de  cnifine;  dos  K'uker.ge- 

fen.  Cette  viande,  ce»  herbes  font  pourrie*  fcktrr.  La  fervante  de  cuiiine;  die  hiickèn- 

e cuire  au  four  ; diefes  Fletfck,  ditjt  Krüuter  magd.  Un  aide  de  cuiiine  ; ein  Betkocb. 

fini  zu  lauter  Brtt  verkockt.  Lea  vieille*  per-  Alan  /agi:  Kaire  la  cnifine  ; die  Kikbt  be- 
drix  venlent  être  pourries  de  cuire;  dieaittn  Jiellen,  die  K'ùcke  beforgen , dit  Sptiftn  in  der 
Rebhiikner  wollen  fehr  weich  gekockt  Jey.  K'ùcke  zsebereiten. 

Von  gec ptfftn  H iifenfr'ùckten,  z.  B.  vonBok-  Bonne  cuiiine,  maigre  cuiiine,  pauvre  cui- 
nen,  Erbfen,  Lenfen  éfc.fagt  man  : lia  cul-  fine,  keifit  foviel  ait:  Bonne  chère,  mauvsife 

lent  bien;  fie  kocken  ftek  g fri.  Il»  ne  cuifent  pal  chère;  eine  gute,  eine  fcUeckte  Maklzeit,  ein 

bien;  fie  kocken Jick  nickt  g Cl;  fie  wtrden  tm  gulrr,  tin  fckle.kter  Ttfck.  Il  ne  htnte  que  le* 

Kocken  letckt  odtr  nickt  leickt  weich.  In  ier  m«ifon»  ou  il  y a bonne  cnifine  ; er  befucht 

Sprickt  des  Pbhels  nennet  man:  Boute -tout-  nf*r  dujinigtn  HduJtr  fhifiig,  wo  es  etwas  Gu- 

cuire;  emen  Vtrfckwtndtr , dir  ailes  iurck  dit  tes  zu  rjjen  gibt.  In  ibtn  diiftr  Bedeutungfagt 

Gurgel  jagt,  ier  alite  verzèhret  oder  iurck-  man  : La  cuifine  y eft  bien  froide , n'y  eft 

bringt.  guère  échauffée  ; man  trift  dort  eine  magert 

Cuirs,  v.  n.  keifit  auch  : Brennen,  beijfen,  tint » K'Uke  an;  man  ifit  dort  fckleckt. 

brennendenodtr  btifftnien  Schmerz  lerirfacken.  Faire  aller,  faire  rouler  la  ruifine;  die  KB- 
Je  me  fuis  brûlé,  je  me  fuis  écorché  la  main,  cke  beforgen , die  Aufficht  liber  die  K icke  kabtn 

cela  me  cuit;  ick  habe  mich  eebrant , ick  habe  und  ailes  anorduen , was  zur  Taftl  gekbret. 

mir  dit  Hand  gtfckunden , das  brennet  mich.  Fonder  la  cnifine,  bdtir  la  cuiiine  ; jùr  die  Kli- 

Le*  yeux  me  cuifent , il»  me  cuifent  comme  cke  forgen,  Anjlalt  machen , do  fs  kinldiighcker 

du  feu  ; die  Augcn  brennen  mick , fit  brennen  VSrraÙt  non  Lébemmitteln  zur  BefieBung  der 

mick  wie  Feuer.  Zizi  j K'ùcke 
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K'ithe  vârhandcn':  feg.  Dans  le»  rionvea ux  éta- 
bliflemens,  il  faut  commencer  par  fonder,  par 
bâtir  la  cuiline  ; Ibei  dtr  Enirichtung  muer 
Haushaltungen,  tnufi  man  zutrfl  Pût  Riche  und 
Ktiltr  forge»,  mujl  man  mit  Htrbeifthaffung 
des  nblhigen  Fôrrathes  an  Libensmitteln  den 
Anfang  mâche». 

Sprichw.  und  fig.  /agt  man  von  einem  dickm 
un d fetten  Menfchen  ; U eft  chargé  de  cuiline. 
Uni  in  der  Sprache  des  Pbbets  hciftt  : Ruer  en 
cuiline  ; viet  und  haftig  effen  ; it.  odes  verfchmaw- 
Jftn , aies  ditrch  die  Ùurgrl  jagen. 

Man  rur.net  im  gem.  Lcb.  Latin  du  cuifine; 
Kichenlatem , tin  Jehr  fchieihtes  Latein. 

Cuisine,  heijit  auch:  die  Kochkunfl,  die  Kunfi 
dit  Speiftn  gtfchikt  zczurichltn.  11  apprend  la 
cuiline  ; er  lernt  die  Kochkunfl,  er  lemt  kochen. 
Il  fait  bien  la  cuifine;  er  verjleht  dieKiichi  Jehr 
g it,  er  ift  ein  guter  Koch.  Man  mnnet  : Cni- 
ftne  bourgeoile;  tint  b'irgirhcke  K'iche,  wenn 
die  Spei/en  ohm  triel  Aufwand , fo  wit  es  m ti- 
trer b'.rgtrlichen  f/aushaUung  gtbrduchlich  ifl, 
Zubereitet  werden. 

La  cuifine,  dit  Riche,  nenntt  man  dit  fa mt- 
lichen  zur  K lie  ht  fines  vûrnèhmtn  Herrn  g cha- 
nge» Bedienteh.  In  die/er  Bedeutung  fagt  man  : 
11  a tnenc  (à  cuiline  avec  lui  ! er  k.it  feint  A'S- 
eht  mit  Jith  genommen.  Il  a laiflo  fa  cqifine  h Pa- 
ria -,  er  hat  feint  Klieke  in  Pans  zurlick  gtlaffen. 

Cuisine,  heijit  auch  : tint  GeuAirzbiichft , Ge- 
würzlade , eine  kleine  ISngliche  BBchft  odtr 
Schachtel,  weltkt  in  verfchiedenen  FSchern  al- 
terlei  Gew'irzt  in  Jich  hâlt  uni  die  man  auf 
Reifen  bti  Jich  zu  tragen  pfiigt.  11  a toujours 
fa  cuifine  dans  fa  poche;  rr  liât  feint  Gew'irz- 
lade  btftSndtg  in  Jeinem  Sache. 

CUISINER,  v.  n.  Dit  JCSche  beforgen  , dos  Effen 
zuruhten.  lUird  im  gem.  Üb.  anflatt,  Faire 
la  cuiline,  g efagt.  Ce  garçon  cuiline  un  peu, 
cuifine  affez  bien;  die/er  Burjche  weifi  tin  we- 
mg , teriji  zjemlich  g fit  mit  der  JÛkhe  umzu- 
gehtn , kacht  ziemlick  gfi t. 

CUISINIER,  1ERE,  f.  Der  Koch,  die  Ktichinn. 
Mauvais,  méchant  cuilinier;  ein  fchlechter , 
Renier  Koch.  11  n’a  qu'une  cuilinière;  er  hat 
n&r  eine  Këchitm, 

CU1SSART,  f.  m.  Dit  Bemfchient , der  Beinhar- 
nifch , dit  Betnrü/lung , dhjenigt  Theil  an  dtr 
themaligen  R'iflung  etnes  Rnters,  Jér  dit  Sthrn- 
kel  und  Beiae  vir  Hieben  verwahrte. 

CUISSE,  f.  f.  Der  Schenkel  , der  obéré  dickert 
Theil  des  Fhfits  zwifchtn  dem  Knie  und  der 
Hnftf,  das  iicke  Ban,  we  cnrs  man  bei  tini- 
p/n  vitrjcfiigen  Thieren  uni  beim  Geftüget  auch 
Oie  Keule , oier  auch  den  Schlàgel  zu  tienne» 
pfiigt.  L'os  de  la  cuilTe;  das  Sckenkelbein.  11 
eft  bielle  à la  cuiffe;  er  ifl  am  Schtnkel  vtr- 
wuniet.  La  cuiffe  d'un  cheval  ; dtr  Schenkel 
fines  Pftrdes.  La  caille  d’un  b'ceuf;  das  tint- 


■ lervierltl  mu  einem  Ochfen.  Une  cuiffe  d'an 
cerf;  tint  Hirfchktule.  Une!  cuifle  de  chapon; 
tin  Schliigel  von  einem  Kapaune. 

CUISSON,  f.  f.  Das  Kochen,  Siedtu,  Braten;  in- 
Jonderheit  aber  das  Backen.  Il  a en  tant  pour 
la  cuiflbn  dea  viande»;  er  hat  foviel  fur  das 
Kochen,  fùr  die  Zubereitung  derSpeifen  bekom- 
men.  On  paye  tant  pour  la  euiffon  de  clia- 
ue  paia;  man  zahlt  foviel  fir  jedes  Brod  zu 
acken  ; man  zahlt  Jovitl  Backgtld  f'.r  jedes 
Bréd.  Il  manque  à ce  pain  un  peu  de  cuif- 
fon  ; die/es  Brod  hdtte  ein  wemg  beffer  aasge- 
backen  werden  folle». 

Man  nenntt  Pain  de  cuifion,  hausbacken  odtr 
kauigebacker.es  BrSd , Brod,  welches  man  zum 
Gebrauche  femtr  Hausgtnoffen,  durcit  fein  age- 
nts Gtjinde  iatken  làjit. 

Cuisson  , ktifst  auch  : der  brtnner.de  Schmerz, 
dm  man  n r.pfindct , wenn  man  Jich  vtrbrennet 
oier  die  Haut  abgeJUfien  hat  Sc.  Je  fens  une 
horrible  cuiflbn  dan»  ma  plaie  ; tek  J chie  an 
evtjetzlickes  Brenntn  m me  mtr  n'unie. 

CUISSOT,  f.  m.  Du  Keule  oier  der  Schliigel  von 
einem  U'ilàprète.  Un  cuifl'ot  de  fanglier;  tint 
. U'ildejchwi. ns-  Keule.  Un  cuifl'ot  de  chevreuil  ; 
ein  ReklcklSgil. 

CUISTRE,  f.  m.  Ein  Schimpfmme , womit  man 
gemeinigheh  die  AufwUrter  m den  Sckulen  und 
CoBegitn  beligt.  Man  pfiigt  auch  wohl  ernen 
unmanierlicken  , pedamfchen  Menfchen  Un  cal- 
ibre zu  nemtn. 

* CUIT,  TE.  Sieke  ttach  dem  Kcrbo  CUIRE. 

CUITE,  f.  f.  Dos  Brenntn,  dit  Zubereitung  vtr- 

Jchiedentr  Dirige  durch  das  Feutr,  z.  B.  der 
Ziegel , der  Backfieine,  des  Kalkes  &c  ; it.  der 
Bruni  , Joviel  Ziegel , Kalk  &c , als  mau  auf 
emrnal  brenntn  kan.  La  cnite  de  tuilea  ; das 
Zttgtlbrtnnen.  La  première,  la  fécondé  cuite; 
der  erjlt , der  savate  Brand. 

CUIVRE,  f.  m.  Das  Kupftr , ein  rSthliches  b«- 
èiles  MetaB,  welches  man  auch  Cuivre  rouge, 
Roth  kup fer  mnnet , zum  Unterjchiede  von  Cui- 
vre jaune  oder  Laiton , Mrjfing.  Cuivre  noir; 
Jchwarz  Kupftr , unreines  Kupfer.  Cuivre  de 
rofette  ; Gârkupfer,  feints,  geremigtes  Kupfer. 
Cuivre/ vierge  ; Kupfer  -Êrz,  das  noch  nicht 
gefchmolzen  ifl.  Cuivre  blanc;  tt'eifikupfer,  eine 
yermifehung  von  Rothkupfer  mit  Zink  und  Ar- 
fenik.  In  dtr  Minéralogie  heijit  Cuivre  blanc 
oder  Mine  de  cuivre  blanc  ; weijjes  Kupftr- 
Erz.  Une  plaque  de  cuivre  ; tint  Kupftr- 
platte,  tint  kapftrne  Platte.  Une  monnoie  de 
cuivre  ; tint  kup  ferme  Miinze. 

* CU1VRETTE,  f.  f.  Die  Klappt  oder  das  EJ!, 
tin  kupftrnes  odtr  me (Jingenes  Zlinglein  an  den 
Hautbois,  Fagotten  und  Bajipfeiftn,  um  dit  u»- 
terjlen  Lticker  trreicken  zu  kbnnen. 

CUL,  f.  m.  ( das  L uird  nicht  ausgrfprochen  ) 
Dtr  Hmteri  au  Menfchen  uud  Thicrcn  ; in  dtr 
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Serai  b,  iti  PSbels  dtr  Arfck ; ït.  wenn  von 

y&gtln  dit  Ride  ifi , der  Steiji , dtr  B'ùrzel. 
Auch  pficgt  man  im  Scherz  wo ht  dm  Hintern  ■ 
des  Menfchen,  den  Steiji  zu  nennen.  H tomba 
fur  le  cul  ; er  fiel  fl»/  den  Hintern.  S'afleoir 
à cul  nu  ; fich  au/  dm  blifien  Hintern  nieder- 
fitzen.  11  lui  a donné  des  coups  de  pied  tu 
cul,  du  pied  au  cul  ; er  kat  ikm  Fâfitrittt  v&r 
den  Hintern.  einen  Tritt  mit  dem  Fifie  vôr  den 
Hintern  gegcbm. 

Avoir  le  cul  fur  la  felle,  fagt  man  ar.ftatt: 
Être  à cheval  ; zu  Pferde  fitzen.  Ce  Général 
eft  vigilant  & infatigable,  il  a toujours  ie  cul 
fur  la  felle;  diefer  General  ifi  wackjam  und 
unermlidet , er  fizt  immer  zu  Pjèrie. 

Man  fagt  im  gem.  Ub.  Renverfer  quelqu’un 
cul  par  deffus  tête;  einen  21»  unterfl  zu  oberji 
hinwerfen , fa  da fi  der  Hmlert  m du  iibhe  ee- 
kekrt  1 fi.  La  tête  emporte  le  cal  ; der  Kopf 
geht  mit  dem  Hintern  fort,  wenn  Z.  B.  enter 
die  Treppe  von  oben  kerunter  fiürzt.  La  tête 
en  bas  , le  cul  en  haut  ; den  Kopf  mien  und 
dm  Hintern  in  die  Htke  gekekrt. 

Spnckie.  und  fig.  Jagt  inan  von  eincm , dèr 
uiihl  mikr  weifi,  1 cas  er  anfmgen  uni  mie  er 
fich  kelfen  foü  : 11  eft  à cul.  Donner  du  pied 
au  cul  à un  valet;  feinem  Bedienten  einen  Tritt 
v or  den  Hintern  gèbcn , ikn  fortjagen  ■ ans  fei- 
nein  Dierfie  jagen.  Il  y va  de  cul  & de  tète, 
comme  une  corneille  qui  abat  des  noix  ; er 
geht  mit  Kopf  uni  Steiji  darauf  lût , u/ie  die 
Krdke,  wenn  fit  Nüffe  kerunter  JchlSgt  ; er  gibt 
fick  aile  erfinUche  M'ike.  er  lajlt  es  fich  reckt  faner 
uierden , um  [einen  Zweck  zu  erreicken.  Cet 
homme  montre  le  cul , on  lui  voit  le  cul  ; 
diefer  Alenfch  gekt  mit  dem  btifien  Hintern,  mit 
zerhmpten  Hofen  einhir  , ifi  armjihg , lumpig 
gekltidet.  Montrer  le  cul  ; kei/it  auch  : dus 
Hafinpanitr  ergreifen,  dis  eine  feige  Memme  da- 
ton  laufen.  Il  fe  trouve,  il  eft,  il  demeure  entre 
deux  Telles  le  cul  à terre  ; er  fizt  zwifiken  zwei 
Sillhlen;  er  kat  fetr.e  Hofnung  auf  zteeierlei  Sa- 
clien  oier  Perfonen  gebauet , und  beiies  ifi  1 km 
jthlgelchlagen.  l'on  eiium  Spitler , dèr  allés 
r rrhert,  fagt  man  im  gem.  Lit.  11  perdrait  fou 
cul.  s’il  11e  tenoit;  er  würdt  fttr.rn  Hintern 
v rriieren , wenn  er  nickt  angewackfen  uiire. 
Jouer  à coupe-cul  ; fpielen  orne  Genugtkuung 
zti  foriem  oier  zu  bekommen.  Jouer  à en- 
levé ; fo  fpielen , dafi  iir,  wehher  vertoren  hat 
ans  dem  Spiel  tritt,  und  /einen  fdatz  emem  ai t- 
dern  überlàjh.  Cu-  bas , jouer  à cu-bas  ; keifit 
ein  getnffes  Karten'piel , ias  gemeiiiiglick  zwi- 
Jclmi  puf  oier  fechs  Perfonen  ge/pieit  wird. 
Faire  une  chofc  a écorche-cul  ; «lir  as  mit  ll'i- 
derwilten  uni  Murr.  n tkun.  l'on  emem  Alen- 
fehen,  dem  es  viel  M ke  kofitt,  fich  zu  etwas  2» 
entjehhefien , fagt  man  im  gem.  Le  b.  11  tire  le 
cul  en  arrière  ; wetches  auch  Joviel  heijjen  kan 


dis  : er  ziekt  zurTuk , er  wiü  fem  Wort  nicht 
halten.  Arrêter  quelqu'un  fur  cul;  einen  in 
feinem  laufe,  m femen  Unlernèkmungen  elUtzlick 
aufkatUn,  ihn  zuriiex  Italien,  dafi  er  nient  weiter 
kommen  kan.  C'eft  un  cul  de  plomb;  dèr  Me nj ck 
kat  einen  Hintern  von  Blet;  er  fizt  uni  arbet- 
tet  immerfort.  Faire  le  cul  de  poule  ; dos  Maul 
fpilzen , den  Muni  in  der  Gefiait  eines  Hühner- 
bürzels  zufpitzen.  Il  en  a dans  le  cul  ; er  hat 
einen  gnifien  l'erlufi  dabti.  er  verluret  viel  des- 
bei.  Baiier  le  cul  a quelqu’un  ; emem  den  Hin- 
tern kiijfen,  fick  auf  une  medertrli  hlige  Art  vor 
jemana  demOthigen.  In  Deutfcklani  fagt  man 
m der  Spracke  des  Ptibels  : emem  in  den  Hin- 
tern kriecken.  Il  ne  faut  pas  vouloir  peter 
plus  haut  que  le  cul  ; man  mufi  nicht  hSher 
farzen  woüen . als  der  Hintere  gekt  ; man  mufi 
nicht  htiher  fiitgen  woden , als  einem  die  Fl'i- 
gel  getcackjen  find , man  mufi  nickt  zu  kick 
fondas  laotien.  Tenir  quelqu'un  au  cul  & aux 
chauffes  ; einen  ftfi  kalten,  ikn  fo  gefafit  kaben 
dafi  er  nickt  entwijckcn  kan  ; einen  beim  Ban- 
dit kaben.  Sonfi  keifit  diefe  niednge  Rriens- 
Art  auch  foviel  als  : einen  fckarf  vôm ihmen , 
fick  genou  nack  futur  Aufjiihrung,  Libens-Art, 
l'ému  gens  - Umfidnitn  &c. , erkundigen.  À 
l’heure  qu’il  eft,  les  juges  le  tiennent  au  cul 
& aux  chauffes  ; èbtn  yzt  kaben  ikn  die  Rick- 
ter  m der  Kluppe  und  fragen  ikn  genau  ans. 

Cul  , keifit  im  genaueren  Perfiande  der  A fier , 
dieyuigt  Üfkmg  am  hintere n Tkeile  des  tkie- 
rifcken  Kbrpers , dur  ch  wekhs  die  Katar  den 
umiiitzen  U berrefi  von  den  vtrdaueten  Speifen 
aus  dem  Kbrper  ausjakret;  in  derSprâche  des 
P'dbels,  dos  Arfcldoch.  In  der  niedrigen  Sprech- 
Art  Jagt  mai 1 /pnchieiirtlich  von  eineht  Men- 
fchtn  der  fich  Jehr  f'ùrchtet  : On  lui  boucherait 
le  cul  d’un  grain  de  millet;  man  kbnte  ikm 
den  Hintern  mit  einem  Hirfen-Korn  zufiopfen. 

Cul  , wird  noth  von  verfckiedtnen  anderen  Din- 
gen  gefagt,  und  wird  im  Deutfchen  auf  man- 
ckerlei  Art  gegèben  ; z.  B.  Le  cul  d’un  verre, 
d'une  bouteille,  d’une  lampe,  d'un  baril,  d'un 
tonneau,  d'un  pot,  d'un  chaudron,  d’un  pa- 
nier, d'un  chapeau  &c;  der  Baien  etnes  Gla- 
fes,  tinte  Bouteille,  einer  Lampe,  etnes  FSfichens, 
enter  Tonne,  eines  Korbes,  eims  Hâtes.  Mettre 
un  tonneau  fur  cul  ; eine  Tonne  umfi'ârzen  in- 
dèm  man  fie  auslfret.  Cul  de  fac;  nennet  man 
eine  Gaffe  die  keintn  Ausgang  hat,  einen  Sctck , 
eine  Strumpf galle.  Cul  d’artichaut;  der  Bo- 
den  oier  dtr  Rdfe  an  einer  Artcfchocke.  Ctll 
de  lampe;  nennet  man  in  der  Bauiunfi  einen 
fpitzig  zugehenden  Zieratk , dèr  oben  an  der 
Ihcke  oier  am  GtwBlbe  herabkdngt.  üie  Bhck- 
drucker  nennen  : Cul  de  lampe  ; den  S htufl- 
zieralk  zu  Endt  eines  Bâches  oder  einer  Ab- 
tkeilung  iefjelbtn  , welckes  enlweder  ein  Holz- 
fckmtt  oier  Findlflock,  oder  ein  Kupferfiick,  eine 
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Scitutl-  Figuetti  ifi.  Le  cul  de  1»  charrette; 
der  iintere  Tketl  fines  Karrn a.  Mettre  une 
charrette  à cul  ; rinen  Karrcn  auf fein  Hmtertkeil 
fielten,  Jo  dafi  die  Karrer.bii.inu  tn  die  Hôlte  fie- 
ktn  ; einen  Karren  anfehnapptn , aufkippen  ta}- 
/en.  Cul  de  baffe- folle  ; un  tiefn  ausgtmau- 
crtit  Loch  in  ehum  Kerker;  liber kaupt  un  lie- 
fes  und  finjleres  Gefbngnfi.  On  mit  ce  cri- 
minel dans  un  euh  de  balTe-fofle  ; mon  fiekte 
dit/en  Ferbreeher  m ein  finfieres  foxh.  Le  cul 
de  viiiïeau  ; dos  Hintertkeil  des  Sckiffes.  Met- 
tre cul  en  vint;  dos  Hinterthetl  des  Schfies 
gégen  den  [Fin d kehren.  Cul  de  chaudron; 
der  Keffelboden,  der  rund  amgekeklti  Boden 
des  Tnthters  emtr  gefprungenen  Mme.  Cul 
de  four  ; das  Bock  - Ofengewblbe.  Cul  d’4ne  ; 
die  MlrneJJel , die  Sine ffel,  ein  pfianztn-anigtr 
Sêtemrm.  Cul-blanc  ; eine  Art  IFaJferjcknepfe. 
Cul-rouge;  der  Eifitrfptchl  odtr  Rothfpeckt. 
Cul-jaune  ; eine  Art  Ktrfckvogel  in  Gwana. 

Cul  de  jatte,  etr.er  der  keineBeine  und  Scken- 
kel  kat,  und  in  emtr  M tilde  Jitzend  auf  dem 
Hmtern  fortrutfehet  ; liberkmpt  ein  Kriippel , 
einer  dir  ne  Beinrn  und  Sckenkeln  lahm  ijl. 

CULASSE,  f.  f.  DtrStSfi,  der  kmterjU  Vieil  tu- 
ner Kanont , t/en  dem  Sckildzavfm  an,  bis  zu 
Ende.  An  einer  Farte  o der  Pijlole  keifit  Cu- 
laffe; die  Schwanzf  hraube , diejrnigt  Schroube, 
teelcke  das  kintere  Ende  des  Rohret  gègen  den 
Kolben  zu  verfikliefit.  Man  Jagt  im  gem.Lèb. 
Jprickwbrtlich  non  einer  Perjân , teelcke  Jiarkt 
und  breite  Hàlflen  kat  : Elle  eft  renforcée  fur 
la  culaffe,  par  la  culaffe;  fie  kat  em  tlicktiges 
Hmtrrg/fitd.  La  culaffe  ; keifit  auch  das  Hm- 
tertkei I einer  Ankerrutke , fionfi  Le  carré  de  la 
verge  gênant  ; it  der  u itéré  Tkeil  eine  s Bril- 
lanten , im  Gégenfatze  des  oberen  Tkeiles,  wei- 
cker  . ndch  der  FaJJung  fichtbdr  ifi. 

CULBUTE , f.  f.  Der  B-irzelbaum , Sturzbaum. 
So  keifit  t m gem.  Lèb.  eine  Art  des  FaUens,  da 
tuait  hck  auf  den  Kopf  JUllet , den  Hintem  in 
dit  Hüke  hébet  und  auf  die  andere  Seite  nieder- 
faüen  IdJJet.  Faire  la  culbute  ; erntn  BurzeL 
baum  macken  odtr  fckitfien.  Im  erteeiterten 
Sinne  keifit  Culbute;  der  Burztlbaum,  ein  je- 
der  Fall,  wobei  man  die  Berne  in  die  Hàhe  keh- 
ref,  derSturz.  En  defeendant  le  degré,  il  a 
fait  une  horrible  culbute  ; tndèm  er  die  Treppe 
kinunler  gine , I kat  tr  einen  gewalugen  Sturz 
odtr  Fait.  IVenn  tin  Merfch,  der  biskèr  in  gltlck- 
lichen  UmfiXnden  tèbte , ou f einmal  m Armutk, 
Ungnade,  Ferachtung  &c.  gérât  h , odtr  fines 
Ifi.  «Iles  entfezt  wird,  Jagt  man  figUrlick  : Il  a 
fait  une  grande  culbute;  tr  kat  einen  karten 
Fall  getkan , er  ifi  t on  der  Hüke  feints  GiUckes 

kerabgejKrZt. 

CULBUTER,  v.  a.  Eusrn  Jo  kinunter  odtr  nitder 
teerfen . dafl  er  die  B ine  in  die  Hlikt  kekret 
und  fich  UberfcUdgl  ; it.  liber  den  Haufen  toer- 


CUL. 

fed.  11  le  culbuta  de  haut  en  ba*  du  degré; 
tr  warf  ikn  die  Treppe  kinunler  , dafi  er  dit 
Berne  tn  die  Hüke  kekrte  odtr  fich  überfillrzte. 
La  cavalerie  prit  lea  ennetr.it  en  flanc,  & les 
culbuta  ; dit  Reuterei  fiel  den  Ftindtn  m die 
liante  und  warf  fit  liber  den  Haufen. 

Fig.  keifit  Culbuter  un  homme  ; chien  Mtn- 
fcken  fiirzen , ikn  tun  Gluck , um  Ekre , «m 
Crédit  &c.  bringen. 

Culbuter,  v.  n.  Einen  Fall,  einen  Sturz  tkun. 
11  lit  un  faux  pis,  & culbuta  du  haut  en  bas 
du  degré  ; tr  thaï  einen  Fekltnlt  uni  fiiirzte 
dit  Trtppe  von  oben  kerunter. 

Man  /agi  auck  Jig.  Ce  Minière  culbita;  die- 
fer  Minifier  fiel,  wurde  gefiürzt,  fiel  m Un- 
gnade. Ce  Banquier  a culbuté  ; diefer  Ban- 
quier odtr  IFech/elherr  liai  faMrt,  ifi  umeewor- 
ftn  worien,  kat  einen  Bankerott  gtmaent. 

Culbuté,  ée,  partie.  & adj.  Suite  Culbiter. 

CULtlR,  f.  f.  Sa  heijjen  in  der  Baukunfi  an  Briicken- 
gewbib-n,  die  aujferfirn  U'iderlagen , da  wo  fie 
an  das  Land  fldfit  -,  das  GemSuer  am  Uftr,  das 
den  lezten  Bogen  einer  Bille ke  hait;  it.  eine 
Reihe  Pfdkle , wodurch  die  Erdt  hinter  emem 
GemSu/r  zurlkk  gekalten  wird.  Culée  d’arc- 
boutant;  einPftiler,  dir  dte  Biegung  et  nés  Kir- 
ckengewSlbes  von  golkijeher  Bau-Art  trSgt. 

Bei  dm Séfakrt rn  keifit  Calée-,  dcrSiôfi,  dèn 
ein  Sckeff  tkut , irm  es  mit  dem  Xiel  wider 
dm  Grand  fShrt.  Bei  den  LèderkSndlern  keifit 
Culée  ; der  Stkwanzlkeil , dèrjmigi  Thtil  der 
Haut,  woran  der  Sckwanz  ifi. 

* CULERON,  f.  m.  .Vu  nennen  die Satter  das  lezle 
Ende  vom  Sckwanzriemtn,  worauf  der  Sckwanz 
des  Pfirdes  ruket. 

CULIER  , adj.  m.  Diefes  [Fort  koml  nir  m fol- 
gendtr  Rident- Art  vor  : Le  boyau  culier  ; dir 
Mafidarm. 

* CUL1ÈRE . f.  f.  Sieke  Cuiller.  (Bauk.) 

* CULMINANT  , adj.  m.  (Afiron.)  Le  point 
culminant  d’un  aftre  ; der  Punkt  des  Mtridians, 
teodurcli  ein  Stem  làuft. 

CULMINATION,  f.  f.  (Afiron.)  Das  Celmmiren 
eines  Sternes,  der  Mom-nt  m web  hem  ein  Siern 
durck  den  Mendian  g -ht , und  al/o  die  grlifie 
Htiite  auf  dem  Horizonte  erreick ; kat. 

* CULMINER,  v.  n.  (Afiron.)  Ctlminiren , dit 
Mittagshbkt  erreicktn.  IF,  rd  tien  ein  em  Sterne 
gefagt,  we nu  er  durck  dm  Merniian  grht. 

CULOT,  f.  m So  keifit  bei  den  Ftigeln  Uberkaupt 
das  lezte  ffunge , welches  aus  emem  Nefie  voü 
Eier  auigrbriitet  worden  IFenn  von  H ihnen 
die  Ride  fi,  das  Nefikü.klem  ; it.  das  Lezlge- 
birnt  unlrr  den  ffungen,  die  em  Titier  auf  em- 
mdl  wtrft.  Fig.  wird  im  gem.  Lèb.  auch  das 
lezlgebéme  Kmi  m einer  Famille , nack  defjen 
Geburt  du  Muller  hem  Kini  m-k.  g ebiren  nat, 
Calot,  HefikiLkiei*  gênant,  Auck  pfiigt  man 
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de»  f/Sng/le » >«  tinir  GtJ/lJckaft  oier  Zanfl, 
ier  zulezt  aufgtnommen  w arien , Culot  zu 
runiun. 

In  ier  Cltgmie  h'ijit  Culot , ier  metaSiJcke 
Boienjalz , der  nach  irm  Schmelzen  eines  Mé- 
tal!.! au/  dem  Boitn  des  Tiegels  fitzen  bleibt. 
Auch  keijlt  Culot,  tint  klehu  cglmirijche  Flatte 
van  gebranter  Erdt,  worastf  man  itn  Schmtlz- 
tiegel  m dtn  O/en  Jtzl. 

Bei  den  Feutrwerkeru  heijlt  Culot  de  moule 
d'une  fufée  volante , oitr  Jcklecktureg  Culot; 
der  KJ!  mus  Baketen- Stockes , dir  runit  Un- 
Urjatz , worauf  ier  Rat  etem  Stock  ruhet,  wenn 
die  Hakete  gejc  hlagcn  wird. 

ht  dtr  Baukustfl  n/mut  man  Culot,  tint  Fer- 
ziert ntg,  die  tin/m  Stengel,  tinem  AJle,  einern 
H orne  , mur  Faf.tr  date  fje , Slinltch  ijl , uni 
uioraus  Blumen  oier  Laubwerk  keniir  Jteieen. 
So  i eu  z.  B.  an  den  kortnthijiken  Kapttilen , 
an  den  Fntftn  &c. 

In  dtn  Spitgelfabriktn  kt{J!t  Culot , das  Gt- 
fttUe,  worauf  man  dit  kltint  Gelti  oier  das  Ge- 
fiiji  Jrzt , worin  das  Queckjilbir  zar  Spugtl- 
Foltt  enthalten  ifl, 

Überkaupt  verjleht  man  unter  Culot,  den  un- 
terjten  runden  Tutti  an  glù/ernen  Gefafitn  uni 
an  allerlei  andertn  Sacken.  Le  culot  de  lampe  ; 
ier  Boitn , dtr  untere  runit  Tketl  unir  Kir- 
thenlampe.  Culot  de  bénitier  ; dtr  Boitn  ei- 
sus  H'etkktfftls. 

Die  Metzger  pftègen  atuk  das  Schwanzjiiuk 
V on  tinem  Rtnit  le  culot  zu  nennen. 

CULOTTE,  f.  f.  Die  Hofen,  dit  Bemileidtr,  das- 
jtmge  KleiiuetgsJIÜck  wtlchts  die  Dukbeine  uni 
Hliften  bedtcket.  Culotte  de  drap , culotte  de 
velourt  ; tuchene  Ho/en  , Jammetne  Hojtn. 

Man  tienne!  Culotte  de  pigeon  ; du  Schen- 
ktl  uni  den  ÆiîrzW  einer  Taube.  Culotte  de 
fufil , culotte  de  piftolet  ; die  meltsilene  happe 
arn  Kolben  enter  Ftinte  oier  Ptfiolt.  Die  Gàrt- 
ster  nennen  dm  unttrjlen  Tkeil  dtr  Blàtter  ti- 
ner  Animant , la  culotte. 

* CUL0TT1N,  f.  m.  Fine  Art  Hofen,  die  liber 
dm  Sckenkeln  ganz  enge  fini  uni  nnten  ftji 
anfchUeJien.  Man  pfiègt  im  gtm.  Lèb.  au ch  un 
Fini,  das  erjl  anfitngt  Hojtn  zu  tragen.  Un 
eulottin  zu  nennen. 

CULTE,  f.  m.  Dtr  Gottesdienji,  dit  Vtrshrung 
Gottes  durcit  gottesdienflhche  Hanilmgen.  Man 
pflègt  im  franziijifihen  auch  dit  B.twtirttr  di- 
vin uni  religieux  zu  dtm  If'orte  Culte  zu 
fetztn.  Culte  divin , culte  religieux. 

In  ier  Théologie  nemut  man  : Culte  de  la- 
trie; itejtmce  t'erckrung,  du  man  Gott  ail  tin 
erwetjtt.  Culte  de  dulie;  die  Ftrthung  du 
den  Heiligen  tritrieftn  terri  : Uni  Culte  d’Hy- 
perdulie  ; die  f'ertkrung  , die  malt  dtr  heiii- 
gen  /Jungfrau  attein  btweijet. 

Ton.  i. 


Le  culte  des  Idoles, Le  culte  des  faux  Dieux; 
der  Ginzeniienjl,  die  Abghtt,  rei,  du  Ferihrung 
faifeher  uni  erdichteter  GaUkeite n. 

* CUI.TtLL ATlONf f.  f.  (Gèometr.)  Mit  diejern 
Il'orle  btztkknen  tiwge  SchrjftileUcr  daejemge 
Ausntejftn  der  Hblien  uni  IVetien , das  iu.it 
durcit  mie  Optrahôn  aufemmâl,  fondent  Ji'ick- 
tetife  mit  Jnjtrumenltn  gjckiehet  ; das  Mhlecktt 
uni  gtmeine  Mejjtn. 

CULTIVATEUR,  f,  m.  Der  Ackermann , ier 
Landteirth,  eintr  dér  das  Feli  bauet,  dir  Land - 
wirtkjckaft  treibt  ; der  Bauer,  e.ner  der  Jich  vont 
Ackerbau  nahret,  Ce  pays  manque  de  cultiva- 
teur* ; es  feMt  ditjem  Lande  an  Leuten,  die  das 
Fetd  anbauen. 

CULTIVER,  v.  a.  Bauen,  den  Acker,  das  Ftld 
bauen , den  Acker  zubereiten , dafl  er  Frùckle 
brmgen  ktinne.  In  iiefer  Bedeutuiig  Jagt  man 
geteSknlick:  Cultiver  la  terre;  du  Erdt , dm 
Acker,  das  Feli  boum.  Cultiver  un  jardin,  les 
vignes;  eintn  Garten  , die  IFemberge  bauen. 
Baume,  Gartengewàckfi  uni  Rebtn  zieken,  uni 
Jie gekbrig  tearten.  Cultiver  les  plantes;  Ifian- 
ztn  zieken  uni  tearten. 

Fig.  fagt  man  : Cultiver  les  fciences,  culti- 
ver les  arts  ; den  U'ijfenf.haftm , den  KlinJUn 
oblugen  , fick  m IVtjfenJckafitn  oder  tn  dm 
Klbijltn  Sibtn , Jick  durait/  Hgen  , fie  fleijjîg 
treiben , Jick  FerUgkr.t  uni  Gefekikltckkéit  da- 
mit  zu  erwerben  fucken.  Cultiver  l'efprit , 
cultiver  la  mémoire;  im  l'er/land , das  G t- 
dàihtmfl  Bien , fit  zu  fdtSrfen  uni  mimer  vol- 
kom-nentr  zu  machen  fucken.  Cultiver  la  con- 
noifl'ance,  l'amitié,  la  bienveillance,  l’affeétioD 
de  quelqu'un;  je  manies  Bekant/chaft,  Freund- 
fckaft,  ùeu/ogenkeit,  Zwuiguna  zu  rrhalten,  zu 
unterhalten  oier  beizubekalten  fucken.  11  ne  cul- 
tive pas  fes  amis  ; tr  vtrnieklîjhgei  fente  Freun- 
dt,  tr  brj&ekt  h»  nickt  oft  geiiug,  oder  laftt  es 
ail  der  gihbrigen  Aitfmei  kfjmkett  gigtnjitfih- 
len.  C’eft  un  nomme  qu'il  faut  cultiver  ; das 
i/l  tin  Mann,  iefjen  Bekant/chaft  uni  Frsund- 
Jtkaji  m.ui/uchen  oder  auch  zu  unterhalten,  bei- 
ziibeka'teii  jucken  tnujl. 

Cv i-TivÉ,  te,  partie  & adj.  Gebatut.  Une  terre 
cultivée;  un  gebaueles  Land,  tin  gebatuur 
Acker,  im  Ftld,  dasgehUrig  zubereitet  tft,  um 
FriUkle  zu  Iragm.  Suite  Cultiver. 

CULTURE,  f.  f.  Der  Bau,  die  laniwirthfckaftli- 
ckt  Zubereitung  uni  Brliandlung  eines  Ackers, 
eines  Gartens,  fines  U'emberges,  um  ikrm  Er- 
trag  zu  vermekrtn  ; it.  du  Ffianzmig,  Zithung 
uni  If'artung  der  Bitume,  Ffianzen  u ni  anie- 
rtr  Ersgewiickft.  La  culture  de  la  terre  ; ier 
Lanibau , der  Felibau.  der  Ackerbau.  La  cul- 
ture des  vignes;  der  ll'ei nbau.  Travailler,  s'a- 
donner à la  culture  de  la  terre,  des  vignes  &c.  ; 
Jick  sut  den  Ackerbau,  auf  dm  ll'ei  nbau  lègni. 
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Fig.  fagt  m an  : La  culture  de»  art*  eft  fort 
Importante  ; der  Anbauder  A'ünfte  iflvon  grS- 
jttr  IFicktigktU.  Travailler  à ta  cotture  de  fon 
efprit  j fetnen  Ferfand  viflkommtner  zu  mâcher, 
zu  berrtJuin  fucktn.  On  a trop  négligé  la 
culture  de  cet  efprit;  diefer  Mtnfch  tjl in  Ab- 
fichlfimer  Geijltskriifie  odërjtmes  F tr /landes  zu 
J'thr  veruâcUSJJiget  wordn  ; man  hat  nicht  MUke 
grmig  au)  dte  Ausbildungfttntt  FerJUmies  ge- 
i rendet. 

CUMIN,  f.  m.  Drr  Ali  m oui.  tint  P/tanzi  (Suit 
im  drutfcken  Tkeite  das  I Fort  Rimmel ) 

CUMULATIF,  lVE,adj.  Man  nenntunder  Rechls- 
grl.  Droit  cumulatif;  e/a  Relit,  das  noch  zu 
andtm  Rechleu  oder  Bif'giujjen  htnzu  komt. 

* CUMULATIVEMENT, adv. ( Rechtsget. , Nock 
dazu,  noch  danèbm.  zuglack  mit.  Exercer  un 
droit  cumulativement  ; tnt  Rtcht  zugleuh  mit 
andtm  Gerechtfamin  au}  ibtn  ditjtlbt  Sache 
ausiiben. 

CUMULER,  v.  a.  Hijftn,  mtkrert  Dmgt  oder 
Gigenfliinde  mit  tmander  vtremigen.  Ditfes 
ll’ort  wird  eigentlich  nîtr  m der  Kecktsgel.  ge- 
brauikt,  und  k'iJU  : mtkrert  Rechtsgrûnde  fur  oder 
teidtr  tint  Sache  beibrmgen-,  vint  Redite  zu- 
fammtn  nihmtn  und  mitemander  verbmdrn  ; it. 
zwei  oder  mtkrert  Ktagen  in  finir  Kiig/chrift 
zuglekh  anbringen. 

Cumulé,  ta.  partie.  & adj.  SïeJie  Cumuler. 

CUNEIFORME,  adj,  de  t.  g.  ( Anal.)  KttlfSr- 
mig,  ton  e/a  Ktil  gefialtet.  L’oa  cunéiforme 
du  carpe  ; das  keiUormige  Handwurztlbiin. 

CU  NETTE  oder  CUVETTE,  f.  f.  So  ht  fit  in  der 
Kriegsbaiikun/l  ein  achlzchn  bis  zteancig  Schuk 
briller  Grabm  , dir  mitten  m eiitem  trotkentn 
Grabtn  angeligt  ijl,  um  von  ditfem  das  /Faffer 
abzuziehen  oder  auth  dem  Feindt  dtn  Uurck- 
gang  zii  trfehwiren. 

CUTI  DI  TU,  C f.  Die  Begihrlkkkeit  (die  Gier) 
tint  UHordenthcki  IbermiijUgt  Beaterdt  nach 
lier  as  ; it.  dieL'iJIernkeit,  an  jtarker  Hang  zurfm- 
luken  Lufl.zur  IFolluJi  Une  cupidité  inl'atiable; 
eine  unerjSttliche  Begterde.  Il  regardoit  cette 
fille  d'un  cri!  de  cupidité  ; er  foin  dilftl  Miid- 
chen  mit  l'jirrnen  siugtn  an. 

* CUPIDON,  f.  m.  C'uftdo,  der  Liebesgott , tm 
Sohn  der  Fenus , der  als  ein  geflligtHts  Aind, 
nackend,  mit  einer  Binde  vir  a-n  Augen,  amen 
Bogen  oder  rmir  Fackel  in  der  Hand,  uni  eintu 
Klichtr  vott  Pfeilt  auf  der  Achftl,  abgebildet  teird. 
CURABLE,  adj  de  t g Hetlbir,  was gekeilet  icer- 
den  kan.  IFird  bejoniers  von  IFunden,  Krank- 
ht  trn  und  Stlüaen  gefagt.  Une  maladie  cu- 
rable ; eine  haie  an  Krankkeit. 

CURAGE,  f.  m.  Dos  Reinigen,  das  Siiubern,  dit 
Handlung , da  man  einen  Graben,  tinen  Btrun- 
nen  &c.  von  dem  iarm  befndlicken  Schlammt 
[Hubert. 

CURAGE,  C m.  Der  IFajfer- Pftfftr,  «a  Name  in 
Ft&kir actes,  fonft  atuk  Poivre  d'eau  gênant. 


CURATELLE,  C f.  Di>  Pfièg e,  PVgfckafl  (Or* 
Ut)  das  Amt  uni  Anfehentmes  Pfiegtrs  oder  Cu- 
rai or  s ; der  Aujbrdg  din  jtmand  vou  Satin  der 
Obrigkeit  trkalttn  hat,  das  FtrmSgen  einer  votl- 
jdhngtn  oder  miindigeu  PerJ&n,  aie  jokket  mekt 
ftibfl  verwatten  kan,  oderau.lt  jlrttugt  FertajJ'm- 
fckaftenund  andere  Dingeite  ktinen  Herru  ha- 
bm,  bis  zu  ausgemackter  Sache  zu  vt  netaiten  fit. 
Da  Curatelle  von  Tutelle  ganz  vtfchteÀen  ifl.fo 
kbnntn  oder  foIttH  bride  IFbrter  nickt  une  gi- 
wbhnltch  in  ali  en  fFtriirbUchern  oejchielut,  durch 
das  limage  Wort  Fàrmundfckaft  ausgedrihkt, 
fondera  Curatelle  faite  durch  Curatel , oder 
noch  biffer  durch  das  deuifehe  I Fort , Pfége, 
Iflégfctiaft,  und  Curateur  durch  Curator  oder 
P figer,  überfezt  wtritn.  IFte  wtO  man  z.  B.foi- 
gende  Rèdtns-Art  überfetzen  , uienn  man  fo- 
wohl  Tutelle  otr  Curatelle  durch  Vôrmundjchsfl 
giben  foS  : Il  a un  privilège  qui  l’exempte  de 
tutell  & de  curatelle  ; tr  kit  ein  Privtltgmm 
(einen  Fr.iheitsbnef)  vtrmbgt  dtfftn  tr  foicoU 
von  der  Übtruakme  emer  Fdrmundfchaft  tilt 
einer  CUratet,  Pflège  oder  Pfîigfchaft,  befniet  ifl. 
h'enn  ich  fagt  : D eft  en  curatelle  ; er  jleht  un- 
ter  der  turat/l , fo  yî  das  ganz  etwas  entiers 
als.  Il  eft  en  tutelle;  tr  Jleht  unter  der  t'Sr- 
munifchafl.  Ijzteres  hezeichnet  tinen  Mmder- 
jükrigen,  der  [ein  Fermtig en  noch  nicht  felbfl  vtr- 
uiatten  kan-,  erflertr  aber  kan  ein  volljlihriger 
Menjck  Jtten  , air  entwèder , teeil  er  ein  Frr- 
[ckteender  tfl,  oder  fonjt  ans  anderen  Urfachen, 
von  der  Obrigkeit  fiir  unjükig  erk'Sret  wor- 
den , Jtm  FtrmSgen  fetbfl  zu  verwaittn.  Man 
Jdgt  tnzuHftkenaoch  autk  : Ceft  un  prodigue, 
un  difiipateur,  il  faut  le  mettre  en  curatelle; 
tr  ijl  ein  Ferfchtetnd,er , man  mttfi  ihm  tinen 
Vit  muni,  emen  Curator  feizen. 

CURATEUR,  f.  m»  Der  P figer  oder  Curator,  tint 
e<m  Obrigktitswègen  bejn  Ue  Ptrfôn,  dit  das  F ir- 
mtigen  tines  zurar  voüjSkriern  aber  zur  etgenrn 
Ferwaltung  dejftlben  nicht  fahigin  Menfck  n,  tint 
Fertatfenfckaft.  i eozu  keint  Erben  da  find,  oder 
andere  Dm  et  du  ktmen  Htm  haben,  verteab- 
ten  mufl.  ( Suite  Curatelle^  Le  Curateur  d'un 
imbérille  ; der  Pfiiger  oder  Curator  tines  Bibd- 
ftnnigen.  [n/olgenier  Rrdens-Art  kan  Curateur 
durch  FSrmmi  Hber/tzt  u/trden.  Le  curateur 
d’un  mineur;  der  Fârmund  unes  AUnderjàh- 
rigen. 

In  der  Recktigel.  keifit  : Curateur  aux  ctufe*, 
Curateur  au  cadavre,  Curateur  au  corps  mort. 
Curateur  au  mort.  Curateur  du  mort  ; dirje- 
nige  Advokat,  dir  ex  officio  zum  Dtfenjor  oder 
Ftrlritir  unes  peinluk  Ang'klagten  oder  eintt 
des  Srlbftmordis  Befchuldigten  ernant  tcorden. 

In  IhutfMand  fagt  man  : le  Curateur  d’une 
univerfité;  der  Curator  oder  Obtrvi  fteher  emer 
Univirjitàt.  In  Frankreick  aber  tftiat  /Fort  Cu- 
rateur m ditfem  Si  une  nicht  gebrSuchbck. 

CURATIF, 
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CURATIF,  IVE,  adj,  Heiltnd.  zur  Htilung  eir.tr  pitel , dent  ekemats  tint  Pfarre  zjgikdrt  fiat, 
Krankhut  iieniich  oder  gehiirig.  Les  remèdes  wid  von  wrlcher  der  PfrHuir.tr,  oier  d-is  Cipi.el 
curatifs  fui  veut  les  remèdes  prèfervatifs  ; dit  allé  P.  ni  Bnf  te  zieht  uni  dagêgen  das  Pfarr- 

heiitndin  ArztatmiUtl  fAgen  auf  du  L'or-  Am:  durch  lintn  befiàndigen  P narrant  vtrwal- 

bauungs-Mtlltl.  - len  lîtfit. 

CUR  A'l  ION,  f.  f.  Dit  Ht  il- Art,  dit  Htilungs- elrt,  Sprichw.  jagt  man  von  tmtm  Unwtjfenden, 

du  behandlung  tmtr  If'uudi  odtr  eiuer  Frank-  der  mien  Alügrm  btltkrtn  loti.  Ceft  gros  Jean 

kiit.  Man  jagt  im  Jranzlififclun  anjtatt  Cura-  qui  remontre  i Ton  Cure;  tr  will  fieinen  Pfar- 

tion  a -u h : La  méthode  de  curation.  rtr  prèdigen  ithrtn. 

CURATRICE,  f.  f Du  Pfùgerinn,  dit  Curatorinn,  CURE-DENT,  f.  f.  Dtr  Zahnjlochtr,  tin  zuge- 
oat r a uch  woht  du  t'irmiindtrinn,  dit  l'erwal-  fpiztes  If'trkzeug  , du  zwtfchen  dm  Aàhnen 

Urina  des  FermSgtns  tintr  Per/in  die  fotekes  zur'i.k  geiilubtntn  Speiftn  damit  kiraus  zu 

J'tlbJl  zu  vtrwaUtn  un/Mug  ift.  Elle  eft  cura-  ftockrrn.  L'ne  cure-dt rit  d'or,  d’argent;  emgol- 

trice  de  fea  enfans  ; fie  ijl  PfligtTinn,  Curato-  dtntr , eut  filbemer  JZahnflocher.  Se  faire  une 

nnnihrtr  Kinder,  Ju  ijl  Perwalttnnn  des  Ptr-  cure-dent  d’une  plume;  fidt  tint « üaknjlocker 

mbgmt  livrer  Kinder,  odtr  aiuk  : fie  ijl  Pôrmlin-  von  eiuem  Federkiele  mathen. 

dernmikrer  Kinder.  Stehe  Curatelle  uni  Cura-  CUREE,  f.  f.  Dos  ffagdrecht  odtr  fj/dgerrecht  dtr 
teur.  In  emtgen  Provmzen  Frankrtichs  wird  Hunde , das  , unis  den  ffagdkunden  von  tintas 

dtr  Frau  die  Perwaltung  des  PermSgens  Bbtr-  gejsgten  tfi'dde  zum  FrtJJtn  virgtworfcn  wird, 

tragen , wenn  dtr  Mann  tin  Ptrjchwendtr  ift.  (die  Car/).  Faire  curée,  donner  la  curée  aux 

Jn  dujim  Folle  Jagt  man:  Elle  eft  curatrice  chiens;  Curé  macken,  den  Hunden  das  ijd- 

de  fon  mari  ; fie  ijt  CurcUonnn  oder  l'ormlin-  gtrrecht  giben.  Fatre  curée  ; wird  aber  aueh 

dertnn  ikres  Mannes.  gefa  gt,  wenn  die  Munie  das  If'ild  vtrzèhren  élu 

CURCUMA,  Socchet,  oder  safran  iiTndk,  dtr  ffàger  dazu  konü.  Avant  que  le  veneur 

f.  ni.  Die  Curcuma  oder  Gircumei.die  Getbwurz,  fut  arrivé , les  chiens  avoient  dé’ji  fait  la  cu- 

du  gtlbe  H'urztl  eiius  ofiindijcktn  Gtwdchfes,  ree  de  lièvre  ; ekt  dtr  ÿSger  dazu  kjm,  kat- 

wtlclu  fowohl  in  dtr  Farberei,  gelb  damit  zu  ten  die  Hunde  dm  Hafen  Jckôn  verzthret. 

fdrbtn,  als  auch  m der  Arztnei  gebrautki  wird.  Défendre  la  curée , keifit  : du  Munit  mit 
CURE,  f.  t Dit  Cftr,  dit  mtdicimjclu  oder  eki-  Spitzgerien  abtreiben , wenn  fiezu  vSr-tiUg  iiber 

rurgiûke  BikandUng  eines  Kranken  oder  l'er-  das  If'ild  kèrfallen,  eke  es  noch  vlillig  zerwirkt 

mndeten  ; it.  dis  If'itàerkèrfieBung,  du  Heilung  uni  die  Haut  wieder  darüber  gefildagen  ijl 

fines  Kranken.  11  a fait  une  belle  cure  ; tr  hat  Mettre  lea  chiens  en  curée  ; die  Hunde  durch 
eine  gute  C&r  g etkan.  11  a entrepria  la  cure  de  Austhedung  litres  Sdgerrechtes  zur  ffagi  bt- 

cette  maladie;  er  hat  du  Car  difer  Kranikeit  g ieriger  machin.  Les  chiens  font  en  curée  ; 

idurnommen.  Il  n’a  pas  réulfi  , il  n’a  pas  été  dit  Hw.de  verzèkrn  ikr  ffagerrecht  urj  werdtu 

heureux  en  cette  cure;  dit  je  Ci ir  ijtikm  ment  dtiurch  kilziger,  beeiengtr  zur  Ù/agd. 

gtlungm,  tr  tfl  m dit/er  C!tr  nickt  glackhck  Fig.  jagt  man:  Mettre  quelqu'un  en  curé», 
gtwejen.  (aire  curée  1 quelqu'un  ; eintn  hitzig  oder  bt- 

Cure,  keifit  auck  em  AbJHkrungsmiitelJSr  l'bgeL  gierig  tuf  etwas  macken.  Ce  petit  avantage  a 

CURE.  Cf.  Du  PJarre,  (in  einigen  Provinzen  mis  les  troupes  en  curée,  elles  font  en  cu- 
its Pfarrei ) du  dtr  gtijilicken  Auffickt  tend  FTik-  rée  ; ditftrklemt  l’arlhnl  hat  du  Trapptn  hitzig 

rang  eiues  Pfarrtrs  anvertraute  Grmemde.  Une  gemackt,  fitfind  voBcr  Jitgurde  zum  Streit.  Le 

bonne  cure  ; tint  gûtt,  eintràgluke  Pfarre.  Une  profit  qu'il  a trouvé  d’abord  en  cette  affaire 

cure  de  village;  emt  Land-  oder  Dorfpfarre.  l’a  mis  en  cu  ée;  der  Gewmn , den  er  gltick 

Donner,  conférer  une  Cure  1 quelqu’un;  einem  anjangs  bti  diefer  Sache  gekabt,  hat  ikn  hitzig 

eme  Pfarre  gébtn,  verleihtv.  éZuwttlen  wird  auck  gemackt. 

das  Pfarrhaus,  la  Cure  gênant,  Man  Jagt  aber  CURE-OREILLE,  C m.  Der  Okrtbfel,  tin  kltiner 
btfjrr  le  Presbytère.  Lbjfet,  das  Innere  des  Ohres  von  de  n Ohren- 

CURE,  f.  m.  Der  Pfarrtr,  tin  Priefltr , wtkkem  Jckmaizt  zn  fàubern.  Une  cure-oreille  d'or; 

die  gtiJUicke  Anf/ickt  Ubtr  tint  Gemeinde,  uni  ein  eoldemr  OkrUjfel. 

dit  Vtrricktuug  des  bÿenilicken  Gottesdienftes  * CURE-PIED,  f.  1.  Dtr  Hftfràumsr,  tin  ll'eri- 
amertratut  ift.  In  tmigen  protejhntfcken  Pro-  zeug,  womil  der  Huf  unes  Pftrits  imceniig 

finztn  Diutjchlandes  Jagt  man  anjlatt  Pfarrtr,  gcrcuiget  wird. 

der  fkèdiger,  der  Pajl  . Le  Cure  de  la  ville;  CURER,  v.  a.  Ausraumen,  ausfègm,  rtwai  Hok- 
der  Stadtffarrcr.  Le  Curé  de  village  ; der  Dorf-  les,  z.  B.  tinen  Brunntn,  etnen  Graben,  einen 
p arrtr.  LeCnré  & les  Paroifliv-ns  ; dtr  ffar-  Kanât,  tmen  Ablritt  &c.  rnwmdig  au'e.iCzen 

rtr  uni  die  Gemeindsglieder.  Curé  primitif  ; uni  rtinigen. 

urjprtingtichtr  Pfarrtr , jo  tunnel  mon  den  Ht - Man  jagt  auch:  Se  curer  les  dents,  feeurer 

Jtlzer  tintr  Pfrundt  oder  auck  ttn  ganta  Ca - les  oreilles  ; fidt  aie  ZMhsu  fit  Jura,  fitk  du 

Aaaaa  a Ohren 
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Okren  attira  tmen.  Curer  !e  foc  ; dit  PfifigfcMr  quérir  curieufement  ; fich  gnou,  fick  Jorgffiltig 

Busputzen.  (S.eheCnToie)  Curer  une  bergerie;  erkmdigen.  Obferver  curieufement  ; et nau  le- 

emen  Schdjlall  ausmtjlen.  Curer  les  vaches,  ie*  obachlnt.  Lire  cnrieufement  ; aufmerkfam,  mit 

eue  veux  <Stc.m,  dm  Mfi  kinter  den  K'ùhen,  km-  Au/merkfamkat  lefen.  Conferver  curieufemeut 

tir  den  Sckdfen  w’gnikmen.  Curer  une  vigne  quelque  chofe;  nne  Sache  Jorgfdlttg  aufhiben. 

en  pied;  vttm  Füjli  tmes  IFeinfiotkes  allti  un-  Man  jagt  autk  : Apprendre  cuneufemenl  ; fletf- 

nBlhige  Holz . miches  dirjtnigt  datait  grlaff'en  fie  lernrn. 

ka: , der  dit  Hoerftfijfigen  Knojpen  uni  Ranken  CURIEUX,  EUSE,  edj.  Neugierig,  begierig  tint 
kl!  abnihoun  fotien,  vollends  abjchneidm.  Curer  nrur  uni  btshèr  unbekante  Sache  zu  erfakren , 

1er  cardes;  dit  Karien  pn'zen,  die  IFolle  ans  *a  ftken,  zuwijfen,  oder  geioijfe  neue , fettene 

den  Kardendifieln  und  Kartltfcken  ktratisnikmrn,  uni  i\threr  Art  vôrtrefliche  Sache»  zu  brfitzen. 

Oie  Faikenirer  fagen  : Curer  un  oifeau  ; den  In  d'ijer  Beirutung  wird  Curieux,  neugierig, 

Falken  remigen,  ikm  nn  Abfllhrur.gs-MUtel  em-  im  gulen  Ferjlande  genommen  und  ztigt  u Sr 

gibets.  Curer  wird  in  diefer  Bedeutung  auek  einen  kdken  Grdd  des  Fertangens  an,  welckes 

als  tin  A TeuJrum  gebraucht.  L'oifeau  a curé,  fich  in  der  Bemïk’ing  tsuffert,  die  inan  anwen- 

anjlatt  l’oifeau  a rendu  fes  cure*;  der  Falit  det,  etwas  Nettes  oder  Selieius  zu  fthen,  zu  er- 

kat  dus  ikm  eingegibene  Abfükrungsmittel  teie-  fahren  oiergewijfe  Dingt  zubefitzrn.  Im  Veut- 

der  von  fich  gegibe».  JckenlSfit  fich  Curieux,  in  dttftm  Ver /lande  ge- 

Cvné,  ék,  partie.  & adj.  Ausgertiuml,  ausgt-  nommen  . nickt  tmmtr  durcit  neugierig  liber » 

puzt  fije.  Steht  Curer.  Jelztn.  IFem  manalfo  von  einen  Menjcktn  fagt  : 

CURETTE,  f.  f.  Ocr  Blafenrb'umer , ein  ckirur-  U *11  extrêmement  curieux;/»  keijlt  das  Jo- 

gifekes  hflrument  in  Farm  entes  langen  fehma-  viel  als  : er  ijl  aujferorienthsh  begiertg  ailes 

len  Ijjffets,  Sterne  und  Clries  ans  dèr  Blaje  z\t  zajeken,  zu  urijjen,  zu  erfakren  ; oder  auek  : 

zieke u , die  Biafe  vm  Stein  und  Grits  zu  rei-  •'  <fl  «*  Utbkaber  von  allerkand  jeltenen,  kfinjt- 

nigtn.  lichen  und  ttsuen  Saclten  fie.  Je  fuis  curieux 

In  d’n  (Pollen- ManufafUren  keijlt  Curette,  d’apprendre  cette  nouvelle  ; tek  btn  begitng 

der  Assrltumer , eine  Art  Haken  mit  eintm  hbl-  die/e  Nachrickt  zu  hbren  ; tek  bin  neugierigauf 

zcrittn  Sliele , zum  Ausmtzen  der  Kardendi-  diefe  Zeitung.  Il  eft  curieux  de  fleuri,  de  tu- 

Jlein,  wenn  fie  volt  IFo’.le  fl'tken.  Auf  den  Sthif-  lii>«  &e,  ; er  ijl  emgrifler  Litbkabtr  vonjehÿ- 

fen  remet  man  Curette,  Ausrdumtr,  ein  ei/rr-  r.n  und  feUentu  Blumen,  Tutpen  &c.  11  eft  cu- 

ttes  mitrin’m  hblztrnn t Hefte  verfehenes  IFerk-  rieux  de  peintures,  de  tableaux;  ertjlein  laeb- 

zr.tg,  wamlt  die  Schijspumprn  und  dit  Pumptn-  kaber  von  Malertien  , von  Gimüldrn.  Elle  eft 

tôkren  ausgtpuzi  und  rein  g’mackt  werden.  Bei  curieufe  en  habits,  curieufe  en  linge;  fie  hàlt 

den  Bergleuten  heifit  Curette  ; der  B ikrkrdtzrr,  viel  auf  /Mite  Kletder  , auf  IFeiftzeug , oder 

et « IVtrkztug , womit  das  Bokrmihl  ata  don  ttuch  : fie  >Jl  f>kr  eigrn  in  ikreufCUiderts  jn 

Bohrlaclte  ausgerdumet  wird,  wenn  man  das  Ge- 
Jlein  fckiefien  oder  Jprengrn  will. 


Curieux,  ne ucitrig,  vârieitzig,  der  mthr  tenfen 
miickte,  als  ikm  zu  wufen  zitmet  oder  nbthig  tjU 
Vous  venez  ccouter*  à ma  porte,  voua  êtea 
bien  curieux  ; tkr  kobt  an  metner  Tklir  ge- 
horckt , tkr  ftyd  fehr  neugierig.  Ne  foyez  pas 
fi  curieux  que  de  fouiller  dans  mes  papiers  ; 

fieyd 


CUR  EUR,  f.  m.  Der  Figer,  einer  der  etwas  figet 
oder  reinig et,  z.  B.  die  Brunnen,  Cjlernen,  Ab- 
tritU  &c.  Un  cureur  de  puits:  em  Brunn. u- 
fi’ger.  Man  faite  eigentlicli  jagen  iicureur.  Sieke 
diefes  Il'ort. 

CURIAL,  ALE,  adj.  Znr  Pfarre  gehürig , dem 
Pfarrer  gikSrig.  Lamaifon  curiale;  dasPjarr- 
k.vis.  Les  fonctions  curiales  ; die  Amtsverrick- 
tunaeu  eines  Pfarrrrs.  Les  droits  curisux  ; die 
zufbillige  Amtsgebühren  ( Acadenzun  ) welche 
emem  Pfarrer  fur  feine  Benvikung  bei  Trauun- 
gen,  Kmdtaufen,  Leiciienbegiingnijfen  &c.  zu  ent- 
richten  fini. 

CURIE,  f.  f.  Die  Curie.  So  kiefi  bei  den  Rimer n 
eine  Untrr  Abtkeèlung  einer  Zunft.  ( Tribus) 
Romulus  partagea  le  Peuple  Romain  en  trois 
Tribu»,  & chaque  Tribu  en  dix  Curies;  Ro- 
mulus tkeilte  das  rbmifckt  Folk  in  drti  Z'Xnjte 
ab  und  jede  Zunft  in  zehn  Curien.j 

CURIEUSEMENT,  adv.  Genau,  fârgfsltig,  mit 
Genauigknt  und  Sergfait.  S’informer  , i’en- 


inrer  svajetu  ; titre  /iteiaer  u net  Ifajclu  ml ij/en 
ausgehukt  Jckdn  und  ndck  der  Mode  feyn. 

Curieux  , kan  auek  dur(h  wifibrgierig  1 lier- 
fezt  wrrien  , wemi  vcm  der  Erweitrru  ng  jetner 
KiutniJJe  und  des  Ferjlandet  die  Ride  ijt\  da 
hngrgen  neugierig  ntir  von  U ma  en  gtfagt  wird, 
die  mon  defihallt  wifjen  oder  brfitzen  miickte, 
wtil  und fojern  fit  etwas  Neues  und  SeUtnts  fini. 

Curieux , wird  auek  von  Sjchen  ge/agt 
und  wird  durck  AVa,  felttn,  fonderbdr,  aujfer- 
orientlich,  vortrefjiich,  leberjtz:.  Cette  remarque 
eft  curieufe  ; die/e  Bemerkung  ijl  fonderbdr,  mrrk- 
w’irdig,  neu.  Un  bijou  curieux  ; emfeltenes.  nn 
koftbar,s  Kleinôd  oder  G'/citmeide.  Un  travail  cu- 
rieux ; line  virtref.icke  Arbeit.  Un  livre  curieux, 
un  cabinet  curieux  ; e:n  Bî.ck,  em  Cabinet,  das 
viel  neue , mirkwlirdige  und  feltene  Sachen 
entkdlt. 
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feui  nicht  fo  ntugietig  nuine  Pupitre  zu  iutck- 

frcken. 

CURIEUX,  EUSE,  f.  Der  oier  du  ein  Litbhta- 
btr  und  Renner  von  ftUtntn  Natùr-  uni  Runfl- 
ProiuStn  iji,  uni  tint  Samlung  von  itrgUichm 
Soi  ken  mackt,  Le  cabinet  d’an  carieux  ; dits 
Cabinet  etnes  Liebkabers.  11  eft  toaa  les  jours 
avec  les  curieux;  erui  tàglick m Grfelfcha/t  von 
Kunft  - Lithkabem,  Mut  (agi  auck  Jubjlantwe: 
Un  curieux  indiferet,  l/ne  curieule  imperti- 
nente ; <;n  unbejckeiiener  A'mgfnrger,  etne  un- 
verjchflmte  Neugitrige  ; tint  Perjin,  in  auf 
tin t unbefckeidene  uni  unvtrfckamte  Art  ndck 
Vtngtn  forfeket,  du  ikr  zu  wifftn  nukt  g 1- 
zi'tuet. 

CURION,  f.  m.  So  kitjl  bei  dtn  RSmtrn  dtr  Prie- 
Jler  uni  Pôrjteker  tiner  Curit.  Oit  befonitrtn 
Fefte  mi  Opftr  emtr  jeden  Curit,  nanti  man 
les  Carionies. 

CURIOSITÉ,  f.  f.  Oit  Neugier,  Nntgitrde,  Neu- 
gierigkrit,  ditflarke  Begierit  etwas  Ntues,  Sel- 
leries, Aufferordenîiuhes , P Srlrrfiickes  fie.  zu 
Jthtn , kemun  zu  lernen , zu  wifftn,  zu  erfak- 
nn  oitr  zu  befitzen.  Une  louable  curiofité  ; tint 
lobensteriirdigt  AVu gitrde.  11  eut  la  curiofité 
de  voyager  par  toute  l’Aûe;  er  reiftti  aus 
Neuglrr,  uni Jeint  AVu gitrdt  zu  btfrieiigtn  durch 
ga  nz  Afin.  Aller  par  curiofité  en  queluue  lien; 
aus  AVu gier  an  rtntn  Ort  kingeken.  Satisfaire, 
contenter  (à  curiofité  ; finit  Nrvgitr  btfnt - 
digen. 

Curiofité,  tan  auk  iurck  Uebiabtrei  Hber/ezt 
werdtn.  Sa  cnriofité  n’eft  que  pour  les  tab- 
leaux , les  médailles,  &c.  ; font  iJebkaberei 
erjtr/cit  Jîck  nSr  auf  GtmSide,  au f GeiScktiuJI - 
A lu  zn  &e. 

Curiosité,  die  A ’eugur,  A ’eugierie,  Ntutitrig- 
trit  keiflt  im  en  g rren  uni  r.cnktkeiligen  P erjlande  ; 
tint  zu  grifle  Begierit  anierer  Leute  Geheim- 
nijfe  oier  Jonji  etwas  zu  ftktn,  z»  wifftn  ; zu 
erfahre»  , was  ettttm  nicht  zu  wifftn  zumt.  Sa 
curiofité  le  porte  t ouvrir  lea  lettres  qui  lui 
tombent  entre  les  msins  ; Jeine  Neugier  vtr- 
leitet  ikn  Briefe , die  in  Jeine  Hdnde  Jalten,  zu 
erSfr.cn.  C’cft  avoir  trop  de  cnriofité,  que  de 
vouloir  pénétrer  dans  le  fecret  de  fes  amis 
malgré  eux;  dot  heifit  zu  viel  Neugierit  ht - 
jitzen,  1 venu  man  dit  Gektimnifftfenur  Freimdt 
wiier  ikr  en  fPilten  erforjiken  wiS. 

Curiosité,  keiflt  auck  : tint  Sdtenkeit,  ein  Jette- 
nt und  fkemwtirdiges  IPeri  der  Natfir  und 
der  KunjL  U a un  cabinet  plein  de  cnriofites; 
er  hat  nn  Cabinet  vo’Jtr  Seltrnheiten  , voUer 
fek'nstviiriiger  Stikke.  In  ditfer  Bedrutung 
wiri  Curiofité  zwar  mthrtriUufs  m PturaU  ge- 
brauchli  wau  f.igt  aber  dock  uuck:  Cet  homme 
donne  dans  la  curiofité  ; du/er  Mann  tjt  ein 
Liebkaber  von  Se'.tenheilen , trvtrwendti  etwas 


Ouf  rare  Sochtn  , oier  er  fUngt  an  tint  Sam- 

lung  von  Seltenltilen , von  Genca.ien,  Kupftr- 
Jhcbn  &c.  zu  machen. 

Curiofité,  HeiJJt  au  h ; der  Rari'.ütenixflen  oier 
die  Hantât , em  Kaflen,  worm  allerhand  Spttl- 
1 Ctrke  tntkalltn  fini,  die  man  de » gtmeinen  Leit- 
tm  f\ir  Getd  jtkrn  ISflt.  Venez  voir  ma  curio- 
fité, Meilleurs,  vous  allez  voir  ...  ; kotnmen 
Sit  meine  Htrrtn  und  ftktn  Su  meene  Rare- 
tàt , da  werdtn  Sie  feken . . . 

* CURÛIR  oder  CURON,  f.  m.  Die  Pftfigreutt, 
Pjliigfcharre , ein  langer  uni  dicker  Stecktn, 

1 eeUker  vornen  mit  einetn  breiten  uni  feharfen 
Efen  befcUagen  ifl,  die  felte  Erde , welche 
/tek  t«i  Pplig en  an  ien  PfiuR  und  an  dos  Streick- 
brét  fetzet , damit  abzujlôfien. 

CURULE,  tdj.  de  t.  g.  Em  aus  dem  laltinifchen 
entlekntes  Btiwort.  Cbaife  oier  chaire  cutule  ; 
tin  trkabener  Stuhl  oder  Sitz  fier  gewijfi  r S- 
rmfckt  Mag’flrStsperj'onen. 

CURURES,  (V  f.  pL  Der  Unrath,  der  Scktamm, 
ias  was  man  aus  einem  Brunnen,  din  man  /é- 
gr( , aus  einem  Sumpfe,  ièn  man  austrocknen , 
aus  einem  Kanale  ien  man  put  zen  witl , &c. 
ktrausfçkaft. 

CURSEUR,  f.  m.  Dtr  Làujer,  ein  kl  tiner  KSrptr, 
weltker  m der  Rinne  oier  Nutk  tinte  Lierait 
oier  fonft  tiner  Schiene,  Jîck  km  uni  hir Jchit- 
ben  lajst.  In  der  Séfahrt  werdtn  du  biuegly- 
chen  SHids  auf  dem  fjacobs- Stabe,  Curfcure, 
fjiufer,  gênant, 

f CURTATION,  f.  f.  ( Aflron.)  Du  Ferkiirzung, 
der  Ifnterfchiei  zwifchtn  der  verkUrzten  IPutr 
uni  der  wakren  IVeite  tinte  Planeten  von  dtr 
Sonne. 

CURVILIGNE,  adj.  de  t.  g,  Kntmlinig , krumme 
lumen  kabtnd,  aus  krummtn  Linttn  bejtekend. 
Figure  curviligne  ; eau  krumUmgt,  aus  krum- 
men  Linitn  bijtekenie  Figfir. 

CURVTTÉ,  t f.  Die  Kriimme.  Sieke  Courbure, 
wekkes  gewbhnlicher  ifl. 

CUSCUTE.  Sieke  BARBE  DE  MOINE. 

CUSTODE,  f.  f.  Ditfn  IP  ort  kiefl  ekemals  [o  viet 
aJs  Rideau;  tin  1 ’àrkang,  uniwurit  bejtmitrt 
van  dtn  BeMrkingtn  gefagt.  Dakir  nock  ktu- 
tiges  Tagts  dit  fpruhwMlicke  und  figUrlieht 
Rèiens-Art  : Donner  le  fouet  fous  la  euftode  ; 
einem  dit  Peitjcke  oier  Rutke  kmter  dem  Pir- 
hang  giben  ; mien  keimlkh  abftrafen  und  zlUk- 
tigen. 

Auck  werdtn  nock  die  Virkàngr,  die  fleh  in 
tmigen  Kircken  an  der  Seite  des  kâken  Allant 
btfnitn,  Cuftodes  genenret. 

Cuitode , heifit  auck  ; das  Okrki/ftn  in  tiner 
Kutfcke , tin  mit  Rofikdrin  ausgtftopjtet  Ktfjtn 
imvtndig  an  je  dtr  Seite  der  K.ujike . um  dtn 
Kapf  (tarant  zu  tèknen.  Zuwei  en  bedeutet  Cu- 
fiode  auek  fo  viel  ait  t Chaperon  de  fourreau 
de  piftolet  ; die  Kappt  Sber  dtn  P.flolrukulfttm 
A a a a a 3 Cuftode. 
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Cuftode , en met  ma n auch  die  Dtcke  oirr 
Bedrckung  liber  dtr  Kapfel,  urorin  die  confecrir- 
ten  Hoflun  verwakret  wtrden, 

CUSTODE , f.  m.  Dtr  Cufios , fo  keifit  an  tini- 
een  Orten  dtr  Auffeker  odtr  P’erwakrer  des 
Kir chenfcha  tzes  , der  Kircktnaefdflt , der  Mefl- 
gtwanie , der  Kirchenbtkhtr  tic.  " Éei  den  Ka- 
puanrrn  and  Barfilflirn  wird  auch  der  Supt- 
nar  oder  Guardian  uni  bei  der  Academie  des 
Arcades  in  Rom  der  PrSfiient,  Cuftode  gênant. 
Bei  tinigen  Kircken  bedeulet  Cuftode  Joviti  als 
Curé , der  Pfarrer. 

* CUST0D1AL,  ALE,  adj.  IPas  einem  CUlos 
Zukomt. 

* CUSTODIE , C t.  Die  CUfladù , das  Ami  fi- 
nes Cu/los,  die  Auffickt  die  i km  liber  verjchie- 
dent  AUiJter,  i eelckt  zufammen  n&r  einen  Vieil 
von  einer  gtifliuken  Provint  aasmachen  , an- 
vertrauet  i/l. 

CUSTODINOS,  t m.  Sieke  CONPIDENTIAIRE. 

* CUTAMBUL.ES,  adj,  In  der  Haut  kerum  krie - 
ckend.  Man  braackte  iiefes  IVorl  ekedèm  te/enn 
von  IPürmtrn  oder  von  gtwifftn  Sckmerzen  un- 
ter  der  Haut  die  Ride  war. 

CUTANES,  adj.  de  t.  g.  Zur  Haut  gekSrig,  in 
oder  ouf  dtr  Haut  befindtick.  Une  maladie  cu- 
tanée ; eme  HautkrankkeU , tint  Krankheit  der 
Haut.  Le*  nerfs  cutané»  ; dis  Hautnerven.  Les 
œufcles  cutanés  ; die  Haulmufkeln. 

* CUTICULE , f.  f.  f Anal.  ) Das  tarte  Suffire 
Ober  haute  ken  liber  der  eigentlicken  oder  wahren 

■ Haut.  Sieke  Epiderme. 

CUVE,  C t Dit  Kufe , dtr  Bottkk,  dit  Blitte, 
ein  oben  offrîtes  kblzemes  GtfSfl  von  ver/ckie- 
dener  Griffe  and  zu  vtr/ckiedenem  Gtbraucke. 

, La  cuve  de  vendange  ; die  Herbffbûtte , tint 
Kufe  oder  Büttt,  urorin  die  Trauben  enlwèder 
mit  den  Füflen  zertrèten  oder  mit  einem  kbi- 
zerntn  If'trkzeugt  zertpulfcktl  wtrden. 

Bei  den  Bttrbrauern  keifit  : La  cuve-matière ; 
dit  Zeugkufe , du  Kufe,  ter  or  m das  Zeug  oder 
Git,  d.  t.  das  bereits  gegtme  Malt  zum  Brauen 
teticken  mufl.  Cuve-mouioire  t dit  Kufe,  worin 
man  das  Korn  zum  Ktimen  emweicket.  Cuve 
guiiloire;  dit  Mufckkuft,  MaUfckkuft , wonn 
das  mit  keiffem  IVaffer  vtrmijckte  Malz  zum 
Gâhr/n  gefikuttet  wiri. 

Bit  den  FMern  keifit  Cave  » die  JCùpt , die 
Blauklipe.  Cave  d'Inde;  die  Indigo- Kilpe  ohne 
IVaid  zum  Kâkfîirbtn.  Cuve  garnie;  tint  mit 
MÜen  gehbrigen  Zuthattn  ver/ekem  Jûipe.  Cuve 
en  œuvre  ; ^ titu  ICipe,  die  wtâer  zu  viel  noch 
zu  wenig  Kalk  hat , und  dèr  zum  Gaiiren  nut 
die  hiulangliche  IVdrme  fthlet.  Cuve  rebutée  ; 
fine  BbukUpe,  die  mcht  eiur , als  wenn  jie  er- 
kaltet  ift  f dit  bijue  Farbe  zsigt->  Cuve  qni 
fouffre  ; ente  Blauklipe , die  nient  Kalk  genug 
èat.  Cuve  ufee  ; une  Kiipe  die  zm  vul  Kalk 
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balte,  und  alfo  nickt  tker  bat  gtbrauckt  wtrden 

kBnnen , als  bis  fick  der  Kalk  verzèkrt  halte. 
Couve  fourde;  eme  Küpe,  wtlcke  zu  zifcken 
anfdngt. 

tollés  à fond  de  cuve , nennet  man  in  dtr 
Kntgtbaukunfl  ; GrSben , die  fieil  ausgeffocken 
find , und  an  beidtn  Sr.ten  tirage  Blifckung  ha - 
ben,  Spritkwbrtlùk  J agt  man  in  der  medrigen 
Sfreck-Arl  : Déjeuner,  dîner  s fond  de  cuve; 
ktrlick  oder  ftark  frükflücken  eme  gute  Maki - 
zeit  thun. 

CUVeE,  f.  f.  F. tnt  Kufe  voU , tin  Bottick,  tint 
Büttt  voll.  Il  s fait  tant  de  cuvées  de  vin  ; 
er  hat  fovitl  Bütten  If'tin  gemacht.  Im  g em. 
Lib.Jagl  man  fprichw.  und  fig.  En  voici  d'une 
autre  cuvée  ; urieder  ans  einer  anderen  Batte  t 
abtrmals  tin  Schnthrkel  ! abtrmals  tint  Jcknur- 
rige  Gtjchicklt  &c, 

CUVELAGE,  f.  m.  So  nennet  man  in  den  Berg- 
wtrktn  dit  Zerkltidung  der  Emfakri  in  Sit 
Schachte  mit  Bretem  und  B a!  ken , damit  das 
Krdretck  nickt  nSthfckiefie. 

CUVELEK  , v.  a.  ( Btrgw.  ) Mit  Brètem  uni 
Balktn  bekleidtn.  Cuveler  lea  puita  d’une  mi- 
ne j einen  Sckackt  mit  Brètern  und  Balken  be- 
kleiden,  damit  das  Erdrtick  nickt  ndch/ckieffe. 
CUVER , v.  n.  7n  der  Kufe  odtr  Blitte  liegen 
bltiben.  K'nrd  hauptfàchlick  von  den  U'eintrau- 
ben , odtr  vielmekr  von  dtm  Mo/le  gefagt,  dèr 
stock  einige  Tagt  in  der  Blilte  auf  den  Trtfltm 
ffiken  bleibt.  Ce  vin  n’a  pas  allez  enve,  il  le 
faut  laiffef  cuver  davantage  ; dieftr  IVein  hat 
nickt  lange  genug  auf  den  Trefftrn  gelègen, 
man  mufi  ihn  ISngtr  in  der  Büttt  flthtn  laffen. 
Plus  on  laifle  cuver  le  vin,  & plus  ii  eft  cou- 
vert \je  langer  man  den  IVim  in  der  Blitte  auf 
den  Treflen  flthtn  ISfft , je  mthr  Farbe  bekomt 
tr.  Man  fagt  figllrl.  Cuver  fon  vin  ; /einen 
Raufck  ausJcUafen.  Il  Jni  faut  Jailfer  cover 
fon  vin;  man  mufl  ihn  femen  Raufck  ausfckla- 
ftn  laffen.  ( In  diefei a Rèdens-Arten  wird  Cu- 
ver ms  ein  Aiïwum  gebrautht).  Auch  fagt 
man  fig.  t'em  einem  Zorntgen:  U loi  fiant  laif- 
fer  enver  fcm  vin  ; man  mufl  warttn,  bis  fick 
Jtin  Zorn  gelègt  hat , man  mufi  ihn  austoben 
laffen. 

Cuvi,  4e,  part.  & adj.  Sieke  Cover. 
CUVETTE,  C£  Dtr  SchwSnkkefftl , tin  GtfSfl 
die  Trinkgefckirre  darin  auszu/chwSnken  odtr 
auszufpüklen.  Cuvette  de  cuivre,  d’argent, 
de  marbre;  im  kuffemer,füberner,  marmonner 
SchwSnkkeffel. 

Cuvette,  keifit  auch:  tin  bltitrnes  GtfSfl, das 
Sigemeafltr  auf  dem  Docks  aufzufangen,  uni 
in  dit  Rbkrtn  zu  laffen  i it.  ein  bleierntt  odtr 
kupfenus  GtfSfl,  wonn  das  IFafftr  einer  Quelle 
fait , a «fl  hternSchfl  nack  vtrjcniedenen  Ürttrn 
km  venkeilet  wma. 

CUVIER, 


< 


« 


— 


I 


CYM. 


CYC. 

CUVIER  > f.  m.  Dtr  Bauckzuber , dit  BaucUSJte, 
tint  Kufe  oder  BiUte,  worm  du  B'djttu  gebr'.i- 
lut  Oder  gtbaucket  wtrd. 

CYATHE,  i.  m.  So  kit  fl  ein  IVt'mnâfi  der  Ru- 
mer  , welchts  fo  viel  Wtn  fafilt , ait  tint  Per- 
jbn  ouf  emmal  triait»  kan. 

CYCLE,  f.  m.  Dtr  Zirktl  odtr  Krtis,  tint  gt- 
unffe  Période  oder  Anzakl  gfakri,  dit.  wnn  fit 
verflojfen  ifl,  wititr  von  vorne  an  gizàhlet  wird. 
Le  cycle  folaire  eft  de  28  années;  der  Scn- 
««1-  Zirktl  beflekt  dus  28  ffahrtn.  Le  cycle 
lunaire  elt  de  19  ana  ; der  AKndzirket  bejlekt 
ans  19  ffahren.  Le  cycle  de  l’indittion  eft  de 
15  ans;  der  RAmer  Zinszakl  begrtift  tint  Rtikt 
von  15  ffabrtn. 

CYCLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Man  nennet  Poète  cy- 
clique ; tint»  Geligeukeits-Dichter  : Uni  Poè- 
mes cycliquei;  Qeligenheils-Gedichte. 

t CYCLOlDAL,  ALE,  adi.  (Ghmttritf  Zur 
Cueloïde  odtr  Rddlmie  gtMng. 

CYCLOÏDE,  f.  fc  Dit  Cyclo'ide,  dit  Rddlinie,  tint 
g.omttnkhe  krummt  Linit , weUkt  l'en  einem 
in  der  Peripherie  ttnes  Zirkets  angtnommtntn 
Punkte  btfcjtr,,ben  wird,  wtnn  der/elbe  ouf  tint 
gérait  Linit  ft.n  kirumdrèktt.  So  bejikreibtn 
z.  B.  dit  Nàget,  womit  tin  U'agtnrdd  btfehla- 
gen  ifl , indèm  dat  RJd  umlüuft , tint  Radiant 
in  dtr  Luft. 

f CYCLOMETRIE,  f.  f.  (Gbmttrit)  Dit  Kunfl 
Zirktl  und  Cyclos  atuzumrffen. 

* CYCLOPES,  f.  m.  pL  DieCyclopen,  ein  erdick • 
letes  ritJenmSflieu  Folk,  mit  nuis  zirkelrun- 
den  Auge  au/  der  Slirne. 

CYGKE,  C m.  Der  Sikwdn,  tin  grSfser  IPafftr- 
vogel  mit  weifj'tn  Fédéra  und  tintm  jtkr  langea 
Hctlft.  Toute  la  rivière  étoit  couverte  de 
cygne»  ; dtr  gar.ze  Fiufi  war  mit  Schwünt a 
bidekt.  Une  plume  de  cygne  ; tint  Sckwanea- 
fidtr  odtr  aiuh  tm  Sduèanenkitl.  Le  duvet 
d’un  cygne;  die  ffiaumfèdern  tiens Schwants. 
P o»  einem  Menfcktn , der  etntn  weijfen  Birt 
ur.d  tetijft  Hdrt  hat , fa gt  man  : Il  eft  blanc 
comme  un  cygne  ; tr  tjl  weijl,  une  ein  Sckwdn. 
Fig.  «raid  man  : Chant  du  cygne  ; Schtea - 
nrn-Gefang,  dit  lezttn  Vtrj't , Ait  ein  Dickttr 
kurz  vàr  Jtinim  Todt  macht.  iïlanpfiègt  grâpt 
Dickttr  mit  dem  Nom en  Cygne , Sckwdn , zu 
belrgen.  So  wird  Firgil  Lé  cygne  mantouan  ; 
dtr  mantuamjche  Sckwdn , uni  Ptndar  Le  cy- 
gne thébain  ; der  tkebanijckt  Sckwdn  gnunnet. 

In  der  Ajlron.  keifit  Cygne,  dtr  Sckwdn, 
tin  Grjlim  in  dtr  Milchjtrdflt , ira  nordlitlten 
Thei'.t  des  Himmtls , zwjcktn  dtr  Leitr  und 
dem  Ctpkeus. 

CYLINDRE,  f.  m.  Der  Cylindtr , dit  Rund/Sule, 
tin  giei.lt  rundtr  Ktirper , dtr  zurei  Zirktl  von 
gl eichir  Grtifit  zu  feinta  Grundfîicken  hat.  Un 
cylindre  de  verre , de  marbre  ; ein  Cylindtr 
von  Glds , von  Mormon  tint  glàftrne , tint 
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marmorne  Rmifdule.  Une  montre  i cylindre  j 
tint  Cylindtr-  Ûhr. 

Cylinder,  keifit  auck  : tint  IVatze,  ein  /en,  i 
rer  Cylindtr  von  Sttia  oder  von  ftflem  tirez,, 
womit  man  ouf  den  Feldern  die  ErdjckoUtn  zer- 
malmet . die  Gange  tn  den  üàrten  und  die  Ten- 
atn  in  den  Sckeuren  ibnet  &c. 

in  dem  Natûrrekke  keifit  Cylindre  oder  Rou- 
leau ; der  Cylinder,  die  H’alzerfchruckt,  die  Rode, 
ei  ne  eewundent  emfchalige  Scknecke,  mit  fuktbo- 
ren  Ù'tndutigm , niedrigtn  Spitzen,  und  einem 
gejpaitenm  timtertheile. 

CYLINDRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Cylindrfck,  wal- 
ztnfbrmig.  Un  miroir  cylindrique;  em  cyhn- 
dnfcker  Spiegrl. 

f CYLINDK 1TES,  f.  f.  pL  (Nathrgefck.)  Vtr- 
jleinerte  B'aizenjcknttken. 

f CYL1NDR0ÏDE , f.  m.  (Giomtlr.)  EinJOir- 
ftr  der  nteifl , atotr  nicht  ganz  watzenfôrnug 
ifl , t venu  z.  B.  feint  gigen  tinander  fi ber  be- 
findUcke  Grundflâchm  eihptifch  fmd. 

CYMAISE,  f.  f.  (Bank  ) Die  HMltifie,  tiokl- 
kèkle,  ein  nack  einem  kotben  Zirktl  vertieftet 
Glted , tint  Heine  vertieftt  Rime  an  dem  ober- 
Jlen  Theile  einer  SSult  oder  eines  Gefmfts. 
CYMBALAIRE,  Siekt  CIMBALAIRE. 

CYMBALE , f.  f.  Die  Cymbtl , eine  kleine  Glockt 
oder  Sckeüe.  In  diefér  Bedeulung  komt  Cym- 
bale, meiirmalen  in’der  Bibel  vor.  Louez  Dieu 
fur  le»  cymbales;  f obéi  dm  tierrn  mit  Cym - 
btln.  Un  airain  fonçant  & une  cymbale  re- 
tentiflante  ; ein  llmeni  Erz  md  tint  Uingendt 
Sckettt. 

tient  zu  Tagt  verflekt  man  unter  Cymbale, 
die  Cymbel , em  nujikalfckes  Infiniment,  fo  aus 
Heinen  GlDckcken  beflehet , daker  unfert  Orgtln 
nack  dat  Cymbtl  - Renifler  kaben.  Cymbale, 
nennet  man  auck  ein  driieckiges  Infiniment  von 
dünrum  Stakldrakte  , mit  ffnf  Jlàkternen  Rin- 
grti,  Wtlckes  mit  einer  tiftmtn  Rutke  angtfckia- 
g, « wird.  Bei  den  alten  Gntcken,  Rlimern  und 
cEgyptem  war  Cymbale,  dit  Cymbe!,  ein  aus 
zweien  Hohlkugetn  befehendes  mufikalijckes  In- 
finiment , dertn  jede  tint  tiandkabe  halte , ver - 
mitleljl  welcktr  man  fit  an  eintnder  fchlagen 
tonte. 

CYNIQUE,  adj.  Cynifck,  non  drrSekte  odtr  ndch 
Art  dtr  Cyniker.  Diogène  Philofophe  cyni- 
que; Diogents  tm  cynjeher  Phlofopk. 

Cymque,  heifit  auck:  unverfihàmt,  unfiAtig,  un- 
zUiktig , der  Ekrbarkrit  zuwider.  Vera  cyni- 
ues;  cynfche,  unziicktige  l'trfr,  dèrm  Iniuslt 
ie  Ekrbarkrit  und  gute  Sitten  bcleidiget. 

Man  /agi  auch  fubjlantive  : C'eft  un  cyni- 

Jue;  er  ifl  tin  Cyniker,  ein  unfiàtiger , ungt- 
tteter  Menfck. 

NOGLOSSE , tiundszunge.  Siekt  Langue  de 
Chien.  , 

* CY- 
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CYP. 


CZA, 


• CYNOSURE , C f.  (Ajlron.)  Dtr  Utint  Bar , 
dtr  Hirwagm.  Sitke  Ourfe. 

CYPRÈS,  f.  m.  Dit  Offre  fit,  ier  CypreJTeiéaum, 
tm  immtr  grlinrr  Boum,  d'jfen  Hoiz  air  bisui- 
ftifl  widerllekt,  uni  dtr  etitcke  Lj/ahikundirtt  un- 
vtr/tkrt  iaurrt.  Une  allce  de  cyprès  ; tmr  Cf- 
prtffm-Aüii.  Bois  des  cyprès i Ct/friJJ'enholz. 
Tondre  des  cyprès  ; Cÿprtfftn  jckértn  , ikre 
JBIStttr  aujjin  ’htrum  mit  etner  StUrt  btjchmi- 
den. 

Bti  den  AÜen  uar  dit  CypreJJi  tin  BiU  in 
Traungkeit , mil  fit  dit  Gràber  mu  ('yprejjin- 
Zweigen  X'i  umflteken  pfùgUn  i iaker  r.emiel 
tnstn  yoihjck  dm  Tud  : Les  funeftei  cyprès  j 
dit  traungm  Cypreffen. 

Cyprès-petit , Cyprtjftnkrmti.  Sttkt  Garde- 
robe. 

CYSTHËPATIQUE,  ad}.  de  t g.  Man  neni ut  in 
dtr  Anatomie  : Conduit  cyfthépatique  ; dm 
Gang , ier  dû  Gatit  mis  dtr  Liber  m du  Gal- 
lenbta/e  ftikret. 

CYSTIQUE . adj.  de  t g.  Zar  GaUnblafe  gehS- 
ng.  La  bile  cy (tique  ; du  Blaftngallt , diejt- 


nlge  GtŒe,  dit  in  dtr  GaUenblafe  /Mil  fiih  fam- 
melt  uni  ankSufet.  Le  canal  cyftiqne;  irr 
, GaBtubtaftngang.  Les  a «ères  cyftiques  oser 
aiub  fubjlanlw f : Les  cvfticjues,  i.  f.  die  xwei 
Puls-Adern , du  von  dtr  Liber  ndtk  dtr  Gai- 
lenbla-e  hingthtn.  ' 

CYZICÈNE , f.  m.  So  nanten  die  altm  Grieckm 
tinen  grôjlen  Speifejdl  gègtn  Nordtn  geiègen, 
uni  gememigluh  mit  mur  Auljickt  in  dm 
G art  en. 

CZA  R , f.  m.  lier  Cxdr,  fo  liante  mon  ekrmals 
den  Bektrfiker  des  rujjif'.ken  Rtickes , bevôr  Jol- 
cktr  den  Titel  Xaijer  angenommen  halte. 

CZARINE  , f t Oie  Czarum , die  Gemaklinn  fi- 
nes nffjihm  Cxarm  oder  auch  die  Seib/lker- 
Jckertnn  aller  Re’ifîen.  S itdèm  die  litkerjiker 
von  Rufltand  den  Titel  Kai/er  angenommen , ijt 
ier  Tittl  Czar  in  RvQlani  JeibJt  nichl  mekr  ge- 
brSuckhch 

CZARKWlTZ , f.  m,  Si  kiefi  eheièm  derKtin- 
pma.  oder  Erbprmz  des  rujp/dun  Reichts-,  ei- 
gentluk  ier  Soda  des  Cxarm.  He ut  zu  Tage 
irr  Grijifürft, 
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